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ESSAI  DE  DESSALEMENT 

DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'AUDE 
SES   RÉSULTATS   AGRICOLES 

PAR 

M.  A.  JOANNON 


La  à  la  Sodélé  d'AgrIcoltore,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon, 
daos  la  séance  du  80  avril  4875. 
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Le  regard  du  voyageur  qui  parcourt  notre  littoral  méditer- 
ranéen d'Arles  à  Port-Vendres  est  attristé  par  le  spectacle  de 
vastes  espaces  presque  entièrement  improductifs.  Tantôt  nues, 
tantôt  recouvertes  par  quelques  plantes  salines,  ces  terres, 
dans  leur  état  actuel,  ne  peuvent  nourrir  aucun  des  végétaux 
utiles  à  l'homme. 

Sont-elles  dépourvues  de  toute  fertilité?  Loin  de  là.  Dépo- 
sées autrefois  par  les  fleuves  dans  leurs  estuaires,  elles  ren- 
ferment presque  toujours  les  principes  d'une  riche  végétation  ; 
mais  la  petite  quantité  de  sel  qu'elles  retiennent  sufGt  pour 
neutraliser  ces  éléments  et  réduire  le  sol  à  l'état  stérile. 

Nulle  comparaison  à  établir  sous  ce  rapport  entre  les  côtes 
du  nord  de  l'Océan  et  celles  de  la  Méditerranée  ;  tandis  que 
dans  le  nord  de  la  France,  en  Belgique,  en  Hollande,  les  terres 
conquises  sur  l'Océan  se  dépouillent  de  leur  salure  et  accep- 
tent la  culture  avec  une  grande  facilité,  dans  le  Midi,  au  con- 
traire, dans  le  delta  du  Rhône  par  exemple,  des  surfaces, 
abandonnées  par  la  Méditerranée  et  lavées  depuis  des  siècles 
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par  les  eaux  du  ciel  et  par  les  crues  du  fleuve,  se  montrent 
encore  aussi  salées  qu'au  jour  de  leur  émersion. 

On  a  attribué  avec  raison,  je  le  crois,  la  persistance  du  sel 
dans  la  région  méditerranéenne  à  Tévaporation  excessive  ; 
l'eau  des  couches  inférieures  se  trouve  ainsi  pendant  la  sai- 
son chaude  appelée  à  la  surface  où  elle  se  vaporise  en  déposant 
une  croûte  de  sel  qui  fait  obstacle  à  toute  végétation  ;  puis 
les  pluies  d'automne  dissolvent  ce  sédiment  et  Fentrainenl 
avec  elles  dans  les  couches  profondes. 

Quelle  que  soit  la  cause  de  cette  salure  persistante,  on  en 
constate  les  effets  avec  d'autant  plus  de  tristesse  que  les  sur- 
faces ainsi  stérilisées  sont  plus  considérables  ;  il  n'est  guère 
possible,  en  effet,  d'évaluer  à  moins  de  200,000  hec- 
tares, en  y  comprenant  quelques  étangs,  les  terrains  salés  de 
notre  rivage  méditerranéen  et  telles  sont  les  conditions  de  ces 
terres  presque  toujours  arrosables  et  placées  sous  un  ciel  pri- 
vilégié que  leur  mise  en  valeur  pourrait  compenser  pour  la 
France  l'un  des  départements  qu'elle  a  perdus. 

Rendre  ces  vastes  espaces  à  l'agriculture,  créer  une  im- 
mense richesse  fourragère  dans  une  région  où  elle  fait  défaut, 
permettre  l'établissement  de  vignobles  sur  des  emplacements 
où  ils  pourront  être  défendus  par  la  submersion  contre  toutes 
les  attaques  du  phylloxéra,  améliorer  d'une  manière  notable 
l'état  sanitaire  d'une  zone  généralement  insalubre,  tels  sont 
les  résultats  qu'on  pourrait  obtenir  par  la  suppression  du  sel. 
A  ce  problème,  depuis  longtemps  posé,  je  crois  avoir  trouvé 
une  solution.  Qu'il  me  soit  permis -de  dire  d'abord  les  procé- 
dés employés  et  le  coût  de  l'opération  ;  j'indiquerai  ensuite 
les  résultats  obtenus. 


I.  —  PPiOCÉDÉS  DE  DESSALEMENT.  DÉPENSES 

Ma  première  opération  de  quelque  étendue  date  de  1860. 
Après  avoir  protégé  mes  procédés  par  un  premier  brevet,  pris 
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en  février  1860,  complété  plus  tard  par  un  second,  en  mai 
1868,  je  louai  dans  la  Camargue  (delta  du  Rhône)  à  peu  de 
distance  d'Arles,  un  terrain  de  11  hectares  pour  en  tenter  le 
dessalement.  C'était  un  sol  argileux  de  consistance  moyenne  ; 
sa  teneur  en  sel  au  mois  de  mars  fut  trouvée  être  pour  100 
grammes  de  terre  : 

à  25  centimètres  de  profondeur,  gr.    1,470  de  sel  marin, 
à  50        —  -  1,050         — 

à  75        —  —  1,540  - 

Si  faibles  que  paraissent  ces  quantités  de  substances  sa- 
lines, elles  suffisaient  pour  stériliser  un  champ  d'assez  bonne 
nature,  car  les  11  hectares  tristement  dénudés  ne  portaient 
d'autre  végétation  que  quelques  touffes  de  salicor  {salicomia 
fructicosa)  éparses  ça  et  là.  Ainsi  se  trouvait  justifiée  l'affir- 
mation de  M.  Becquerel  que,  si  la  terre  est  sèche  ou  peut  le 
devenir,  c'est  déjà  trop  de  1  0/0  de  sel. 

Toute  cette  surface  fut  drainée  et  labourée,  puis  submer- 
gée, mais  d'aune  manière  intermittente,  car  l'eau  douce  fit 
trop  fréquemment  défaut  ;  après  cinq  mois  on  procéda  à  une 
nouvelle  analyse  qui  donna  les  résultats  suivants  pour 
100  grammes  de  terre  : 

à  35  centimètres  de  profondeur,  gr.    0,303  de  sel  marin. 
à50        -  -  0,344         — 

à^75        -  -  0,448         - 

Malgré  de  mauvaises  conditions,  l'opération  avait  donc 
réussi  et  le  sol  était  cultivable. 

Mais  il  était  impossible  d'opérer  avec  quelque  régularité 
dans  cette  partie  de  la  Camargue  où  l'eau  douce  n'arrivait  que 
lorsque  le  Rhône  avait  atteint  un  niveau  élevé,  et  où  elle  était 
disputée  par  tous  les  riverains  du  canal  ;  je  cherchai  à  acqué- 
rir une  propriété  sur  laquelle  il  fût  possible  de  réaliser  le  des- 
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salement  sur  une  large  échelle,  et,  en  1862,  j'achetai  la  terre 
de  Tournebelle,  près  Narbonne  (Aude). 

Située  entre  deux  étangs  salés,  cette  terre  présentait  une 
étendue  de  plus  de  100  hectares  à  améliorer  ;  sa  surface  est 
généralement  plane  avec  quelques  dépressions  ou  cuvettes. 
Elle  dispose  d'une  quantité  d'eau  douce  considérable  dérivée 
du  canal  de  Narbonne  à  la  Nouvelle. 
Il  y  existait  en  1862  : 

Quelques  cultures  de  blé  peu  rémunératrices  dans  les  par- 
ties les  plus  élevées,  voisines  du  canal  d'arrosage. 
Plusieurs  lots  de  prés  au  centre  de  la  propriété. 
Le  reste,  c'est-à-dire  les  trois  quarts,  n'étaient  qu'un  mai- 
gre pâturage  mêlé  de  plantes  salines. 

D'assez  grandes  surfaces  étaient  même  presque  nues  ou  ne 
portaient  que  quelques  touffes  de  salicor. 

Tous  ces  terrains  étaient  salés;  les  prés  eux-mêmes,  com- 
posés de  roseaux  pour  une  moitié,  présentaient  cette  parti- 
cularité qu'ils  ne  végétaient  que  très-tard  au  printemps,  et 
qu'après  la  première  coupe,  en  dépit  de  tous  les  arosages,  ils 
se  refusaient  à  pousser  de  nouveau  avant  le  retour  des  fraî- 
cheurs de  l'automne. 

La  dose  de  sel  variait  suivant  les  saisons  et  suivant  les 
lieux  ;  dans  les  terrains  où  ne  végétait  que  le  salicor,  elle 
oscillait  entre  1  1/2  et  20/0  à  5  centimètres  au-dessous  de  la 
surface. 

Le  drainage  fut  appliqué  à  cette  vaste  étendue  ;  les  drains 
furent  posés  à  un  écartement  de  10  mètres  et  à  une  profon- 
deur de  1  mètre  partout  où  les  niveaux  le  permirent. 

Chaque  lot  de  terre,  après  le  départ  des  draineurs,  était 
défoncé  par  le  passage  successif  de  deux  charrues  à  une 
profondeur  qui  a  été  en  moyenne  de  50  centimètres  ;  puis, 
afin  de  rendre  toutes  les  parties  du  soi  plus  pénétrables  à 
l'eau  douce,  les  molles  étaient  brisées  par  des  labours  plus 
superficiels  et  émieltées  par  le  rouleau  Croskill. 
Enfin  l'eau  était  introduite  sur  le  champ  qui  restait  sub- 
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mergé  pendant  une  période  de  trois  à  cinq  mois  suivant  la 
résistance  du  sel  avec  écoulement  constant  de  Peau  par  les 
drains. 

Après  ce  travail,  il  ne  restait  plus  que  des  traces  de  sel  dans 
toutes  les  terres  ainsi  traitées,  excepté  dans  quelques  parties 
très-compactes  qui  se  montrèrent  plus  réfractaires  ;  la  près* 
que  totalité  de  la  propriété  était  devenue  cultivable. 

On  aurait  pu  craindre  que  l'opération  ne  laissât  les  terres 
épuisées  par  ce  lavage  prolongé  ;  Texpérience  a  prouvé  qu'il 
n'en  était  rien  ;  le  sol  a  paru  au  contraire  plutôt  enrichi  par 
les  limons  et  les  substances  fertilisantes  apportés  par  les  eaux 
de  dessalement. 

On  le  voit,  l'opération  consiste  essentiellement  dans  le 
drainage  combiné  avec  le  défoncement  à  grande  profondeur, 
et  la  submersion  prolongée  ;  ces  trois  conditions  :  drainage, 
défoncement,  submersion,  sont  indispensables  pour  la  réus- 
site dans  tous  les  sols  qui  ne  sont  pas  des  sables.  L'eau  douce 
introduite  filtre  incessamment  au  travers  des  terres  en  dis- 
solvant le  sel  qu'elles  contiennent,  puis  l'emporte  avec  elle  en 
s'écoulant  par  les  drains  ;  après  une  submersion  dont  la  du- 
rée extrême  est  de  cinq  mois,  la  couche  comprise  entre  le 
niveau  des  drains  et  la  surface  du  champ  reste  dessalée. 

Quel  est  le  coût  d'une  telle  opération? 

Le  dessalement  d'un  hectare  dans  des  conditions  moyennes 
et  en  calculant  sur  une  surface  de  250  hectares,  demandera 
la  dépense  suivante  : 

Machines  à  vapeur  pour  élever  Teau  ....  100  fr. 

Canaux  d'amenée  et  de  distribution.   ....  100 

Drainage  ;  10  m.,  écartement  1  m.,  profondeur.  350 

Labours,  nivellement,  etc 300 

Coût  de  l'eau  pour  dessalement 80 

Administration,  personnel,  frais  divers  ...  150 

Intérêts  d'argent 75 

Imprévu 45 

TOTAL  PAR  BECTABE.  1,300  fr. 
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Mais  il  paraîtra  juste  de  laisser  à  la  charge  de  l'exploitation 
agricole,  qui  plus  tard  en  profitera  largement,  la  moitié  du 
coût  de  la  machine  à  vapeur  et  des  canaux  d'amenée  pour 
Teau  des  arrosages,  ensemble  100  francs,  ce  qui  réduit  à 
l,tOO  Trancs  par  hectare  le  coût  du  dessalement. 

Il  est  bon  de  remarquer  aussi  rexcellenl  état  où  se  trou- 
vera, au  moment  de  la  mise  en  culture,  la  terre  ainsi  drainée, 
nivelée  et  défoncée  à  50  centimètres. 

Enfin,  il  n'est  pas  douteux  qu'en  opérant  sur  une  plus 
grande  surface  et  en  recourant  à  des  moyens  perfectioneés 
on  obtiendrait  encore  une  économie. 


II.  —  RÉSULTATS 

A  peine  asséchés,  les  100  hectares  ont  été  labourés  de  nou- 
veau, fumés  et  ensemencés  en  luzerne.  La  végétation  a  été 
magnifique  sur  un  grand  tiers  de  la  propriété,  ordinaire  sur 
un  second  tiers,  maigre  sur  un  tiers  seulement  ;  ce  dernier 
tiers,  composé  de  terres  compactes,  aurait  exigé  une  modi- 
fication au  traitement  général,  et  il  est  facile  dès  à  présent  de 
voir  en  quoi  aurait  dû  consister  cette  modification. 

Pour  le  produit,  il  me  suffira  de  dire  que  le  bénéfice  net 
des  deux  années  les  plus  favorisées  a  été  en  : 

1870  de 39,297  fr. 

1871  de 43,000 

Or,  au  moment  où  elle  fut  achetée,  la  propriété  était  affer- 
mée pour  la  somme  de  3,700  francs  et  le  fermier  ne  s'enri- 
chissait pas. 

Aujourd'hui  certaines  parties  des  luzernières  étant  gagnées 
par  les  herbes,  ont  été  défoncées  et  ont  reçu  de  la  vigne  sur 
2&  hectares  et  des  cultures  légumières  sur  2  hectares.  Le 
reste  porte  encore  de  la  luzerne  qui  sera  remplacée  par  la  vi- 
gne à  mesure  d'épuisement. 
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Il  résulte  des  expériences  qui  précèdent  que,  par  un  pro- 
cédé très-simple,  moyennant  une  dépense  modérée  (1,100 
francs  par  hectare),  des  terres  improductives  peuvent  être 
amenées  à  Tétat  de  terres  de  première  classe. 

Cette  amélioration  assurée  sur  les  sols  de  consistance 
moyenne,  comme  ceux  qui  forment  la  plus  grande  partie  du 
domaine  de  Tournebelle,  et  à  plus  forte  raison  sur  les  sols 
légers,  pourraient,  je  le  crois,  à  l'aide  d'une  modification  fa- 
cile dans  les  procédés,  être  obtenue  aussi  sur  les  terres  les 
plus  fortes. 

Le  ressalement  n'est  pas  à  craindre  ;  le  sel,  comme  il  a  été 
constaté  à  Tournebelle,  disparaîtra  même  à  des  profondeurs 
toujours  plus  grandes,  si  l'irrigation  continue  à  être  employée 
pour  les  cultures  qui  succéderont  au  dessalement. 

Les  conséquences  agricoles  d'une  telle  application  peuvent 
être  appréciées,  si  on  veut  bien  se  rappeler  ce  qui  a  été  dit 
au  commencement  de  cette  notice,  à  savoir  que  d'Arles  à 
Port«Vendres,  plus  de  200,000  hectares  sont,  ou  entièrement 
ou  presque  entièrement  stérilisés  par  la  présence  du  sel. 

Les  conséquences  sanitaires  ne  seraient  pas  moins  heu- 
reuses, si  on  arrivait  à  employer  les  mêmes  procédés  pour 
Tassèchement  et  la  mise  en  culture  des  marécages  plus  ou 
moins  salés  qui  vicient  l'air  de  toute  cette  partie  de  nos  côtes. 


Digitized  by 


GoogFe 


UECHERCHES 


SUR 


L'OBTENTION  HYDROPLASTIQUE 

DB   l'aluminium,    DU   MAGNÉSIUM,    DU   COBALT, 

DU   CADMIUM,   DE  l'oR,  DU  PLATINB,   DU  PALLADIUM 

ET  DB  L*URANIUM 

NOTES  SUR  LE  NICKÉLAGE  ET  LES  ANODES 


PAS 

M.  A.  BERTRAND 


Présentées  k  la  Société  d'Agrieullure,  Histoire  natorelle  et  Arts  utiles  de  Lyon, 
dans  sa  séance  du  18  Juin  1878. 


Dans  un  travail  présenté  à  la  Société  (séance  du  7  mars 
1875)  sur  le  bismuthage  galvanique  et  Tantimoniage  à  froid, 
je  me  suis  surtout  appuyé  sur  Timportance  des  chlorures  dou- 
blés  à  base  d'ammonium  en  galvanoplastie.  Depuis,  j'ai  con- 
tinué cette  étude  ;  j'en  résumerai  les  principaux  faits  dans  ce 
mémoire,  le  second  que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  à  votre 
examen  bienveillant. 

Aluminium.  —  J'ai  obtenu  sur  cuivre  des  dépôts  d'alumi- 
nium brillant  en  décomposant  par  la  pile  le  chlorure  double 
d'aluminium  et  d'ammonium .  Il  est  indispensable  de  faire 
usage  d'une  pile  forte. 

Magnésium.  —  Une  solution  aqueuse  de  chlorure  double 
de  magnésium  et  d'ammonium  se  décompose  très-facilement 
sous  l'action  du  courant.  Ainsi  déposé  sur  cuivre,  le  magné- 
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Riurn  est  brillant;  il  est  cohérent  et  se  polit  bien.  Une  pile 
forte  esEt  de  rigueur. 

Cobalt.  —  Le  réduction  du  cobalt,  qui  a  été  faite  en  1862 
par  M.  Becquerel  à  Taide  du  chlorure  de  cobalt  additionné  de 
soude,  de  potasse  ou  d'ammoniaque  (Comptes  rendus  de  F  Aca- 
démie des  sciences,  t.  IV,  p.  18)  peut  s'opérer  d'une  manière 
plus  facile  à  l'aide  du  sulfate  double  de  cobalt  ou  d'ammo- 
niaque. Avec  deux  éléments  de  bromure,  on  obtient  le  maxi* 
muni  d'effet  pour  un  bain  de  cinq  à  six  litres.  Le  cobalt  est 
très-adhérent  ;  il  se  polit  bien  à  la  roue  de  drap  ;  il  a  un  peu 
l'aspect  de  l'antimoine  déposé  par  voie  électro-chimique  :  cela 
tient  à  la  présence  du  nickel;  en  opérant  sur  des  sels  de  co- 
balt chimiquement  purs,  l'on  obtient  des  dépôts  plus  blancs. 
La  dissolution  aqueuse  du  sulfate  double  de  cobalt  et  d'ammo- 
niaque, qui  est  d'un  beau  rose  groseille,  passe  au  violet  après 
quelques  opérations. 

Cadmium.  —  Les  meilleures  méthodes  pour  déposer  le  cad^ 
mium  sur  des  lames  de  cuivre  consistent  à  décomposer  par  la 
pile  des  solutions  étendues  de  sulfate  de  cadmium,  de  bro- 
mure de  cadmium  ou  de  bromure  double  à  base  d'ammonium. 
Il  est  indispensable  d'ajouter  à  chaque  solution  une  petite 
quantité  d'acide  sulfurique  ;  sans  cette  précaution,  l'on  n'au- 
rait aucun  résultat. 

Le  chlorure  double  de  cadmium  et  d'ammonium,  ainsi  que 
plusieurs  autres  sels  doubles  de  cadmium,  ne  donnent  ce 
métal  que  sous  forme  de  boues  noirâtres  ou  de  dépôts  exces- 
sivement minces  et  peu  solides. 

J'ai  obtenu  une  belle  cristallisation  de  cadmium  en  décom- 
posant par  un  faible  courant  une  dissolution  étendue  et  aci- 
dulée de  bromure  de  ce  métal  :  l'électrode  négative  était  un 
fil  de  fer  galvanisé  ;  une  tige  de  cuivre  formait  le  pôle  positif. 
Au  bout  de  huit  à  dix  minutes,  l'on  apercevait  tout  au  bout 
du  fil  de  fer  une  cristallisation  élégante,  semblable  à  celle  de 
rétain,  produite  par  la  décomposition  électro-chimique  du 
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chlorure  d'étain.  De  longues  aiguilles  brillantes  de  cadmium 
se  forment  d'abord  au  haut  de  la  tige  de  fer.  Le  brome  qui  se 
dégage  au  pôle  positif  vient  former  autour  de  la  tige  de  cuivre 
une  couche  de  protobromure  de  cuivre,  insoluble  dans  la 
liqueur.  L'électrode  positive  n'étant  plus  en  contact  avec  le 
bain,  la  décomposition  cesse  au  bout  de  quelques  heures. 

Or.  —  Une  lame  de  cuivre  plongée  dans  une  solution 
aqueuse  de  chlorure  doublé  d'or  et  d'ammonium  en  sépare  le 
métal  précieux  sous  forme  de  feuilles  sans  adhérence;  ceci  se 
fait  en  opérant  à  froid.  A  95**  centigrades  environ,  les  feuilles 
d'or  sont  plus  abondantes,  et  la  réduction  du  sel  est  com- 
plète. 

Platine.  —  Le  chloroplatinate  de  calcium  pourrait  servir 
à  blanchir  les  objets  destinés  à  recevoir  une  mince  couche  de 
platine  :  l'on  peut  opérer  au  trempé  â  froid.  De  cette  façon, 
le  platinage  est  cohérent  et  peut  recevoir  un  très-beau  joli. 

Le  chloroplatinate  de  baryum  se  décompose  facilement, 
même  avec  une  pile  faible.  Déposé  de  cette  façon,  le  platine 
a  un  aspect  particulier  ;  il  est  de  couleur  grisâtre  et  possède 
un  aspect  velouté  qui  flatte  l'œil. 

Palladium.  —  Le  palladium  s'obtient  très-facilement  par  la 
décomposition  électrochimique  du  chlorure  double  de  palla- 
dium et  d'ammonium.  L'on  peut  également  opérer  au  trempé 
à  froid  ;  mais  alors  le  dépôt  est  moins  adhérent.  Le  bain  de 
palladium  doit  être  absolument  neutre  ;  la  plus  petite  trace 
d'acide  libre  donne  des  effets  moindres.  Le  palladium  est  très- 
blanc  et  brillant. 

L'on  peut  obtenir  un  alliage  de  palladium  et  de  cobalt  en 
décomposant  par  la  pile  une  dissolution  aqueuse  de  10  gram- 
mes chlorure  de  cobalt,  25  grammes  chlorure  de  palladium  et 
13  grammes  chlorhydrate  d'ammoniaque.  Le  produit  sur  laiton 
est  très-blanc  et  très-uni;  mais  ce  dépôt  métallique  ne  pré- 
sente pas  une  adhérence  parfaite. 
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Si  Ton  fait  usage  d'un  bain  formé  de  7  grammes  chlorure 
double  d'antimoine  et  d'ammonium  sohibles  (j'ai  fait  connaître 
ce  chlorure  dans  mon  premier  mémoire  ;  il  est  entièrement 
soluble  dans  l'eau  sans  addition  d'acide;  j'en  ai  laissé  un 
échantillon  au  laboratoire  de  chimie  de  la  Faculté  des  sciences) 
et  3  grammes  chlorure  de  palladium,  l'on  obtient  sur  laiton 
un  alliage  d'antimoine  et  de  palladium  présentant  l'éclat  du 
platine  ;  il  est  inaltérable  à  l'air. 

Uranium*  —  J'ai  vainement  essayé  d'obtenir  des  dépôts 
d'uranium  sur  cuivre  par  la  décomposition  des  chlorures. 

Le  chlorure  d'uranium  résultant  de  l'action  de  l'eau  régale 
sur  l'oxyde  jaune  d'uranium  donne  au  pôle  négatif  un  préci- 
pité très-faible  d'oxy chlorure  d'uranium. 

Avec  le  chlorure  double  d'uranium  et  d'ammonium,  une 
matière  gélatineuse  vient  entourer  la  lame  de  cuivre  formant 
l'électrode  négative. 


IVote«  sur  le  ]Vlekél»se  et  len  .anodes. 

NICRÉLAGE 

Le  bain  de  nickélage  au  sulfate  double  de  nickel  et  d'am- 
moniaque indiqué  pour  la  première  fois  par  M.  Becquerel  en 
1862  (Comptes  rmdus  de  F  Académie  des  sciences,  t.  IV,  p.  19), 
peut  être  très-légèrement  modifié  par  la  simple  addition  d'une 
quantité  d'acide  citrique;  de  cette  façon,  les  objets  sortent 
plus  blancs  et  plus  brillants. 

Un  bain  au  citrate  double  de  nickel  et  d'ammoniaque  serait 
de  beaucoup  préférable  au  précédent  ;  malheureusement,  ce 
sel  est  cher  et  son  prix  l'éloignera  peut-être  des  manipulations 
journalières  du  nickéleur  qui^  pour  le  moment,  n'a  pour  but 
que  de  faire  à  bon  marché. 
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LE 

VALLON  DE  LA  FULY 

SABLES  A  BUCCINS  DBS  ENVIRONS  D'HEYRIEU 

~  ISÈRE   — 

ÉTUDE    STRATIGRAPHIQUE    ET    PALÉONTOLOGIQUE 

PAR 

F.  FONTANNES 


Présentée  à  It  Société  d'Agrienllore,  Histoire  naturelle  et  Arts  utiles  de  Lyon, 
dans  sa  séonee  du  3  joiUet  I87S. 


-»Om*^ 


I 

Exponé  préliminaire.  —  «  Rien  de  plus  difficile  que  la 
stratigraphie  tertiaire  de  nos  environs.  Là,  on  voit  une  butte  à 
moitié  mollasse,  à  moitié  conglomérat,  par  suite  de  la  juxtapo- 
sition des  deux  formations.  Ici,  c'est  la  mollasse  qui  n'est  pas 
où  elle  devrait  être  ;  ailleurs,  le  diluvium  recouvre  le  tout  ou 
bien  remplace  Tun  et  Tautre,  et,  qui  pis  est,  on  peut  croire  a 
Texistence  du  conglomérat,  jusqu'à  ce  que  tout  à  coup  quelque 
bloc  erratique  vienne  faire  voir  que  Ton  raisonnait  à  faux(1).)) 

C'est  ainsi  que  M.  Fournet  s'exprimait  au  sein  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Lyon,  lorsque  ses  contradicteurs  se  bâtaient  de 
tirer  certaines  conclusions,  —  peu  justifiées  suivant  lui,  —  de 
la  découverte,  dans  le  cailloulis  de  la  Bresse,  de  coquilles  ma- 
rines triturées.  Depuis  ce  jour,  grâce  aux  travaux  d'habiles  ob- 
servateurs, un  certain  nombre  de  difficultés  ont  été  aplanies, 

(1)  Am.  de  la  Sqc.  d'agr.  do  Lyon^  185;^,  t.  VII,  Proc.-Verb.,  p.  LXiifl. 
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quelques  points  obscurs  ont  été  éclaircis  ;  mais  il  en  reste  assez, 
malheureusement,  pour  fournir  matière  à  discussion  aux  géo- 
logues tentés  de  faire  renaître  les  intéressantes  controverses 
qui  animaient  jadis  les  séances  de  la  Société. 

C'était  alors  l'époque  de  la  grande  querelle  des  partisans  de 
l'origine  marine  et  des  champions  de  Torigine  diluvienne  de  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  les  alluvions  anciennes^  et 
l'une  et  l'autre  cause  trouvaient,  dans  la  brillante  pléiade  des 
géologues  lyonnais,  de  vaillants  défenseurs.  Il  me  suffira  de 
citer  les  noms  de  MM.  J.  Fournet,  Jourdan,  Dumortier, 
Thiollière,  Drian,  etc. 

Une  des  localités  de  nos  environs  sur  laquelle  ces  diver- 
gences d'opinions  attirèrent  le  plus  Tattention,  fut,  sans  con- 
tredit, le  vallon  de  la  Fuly,  près  de  Saint-Quentin  (Isère).  Cette 
petite  vallée,  d'un  dessin  si  doux,  d'un  aspect  si  bucolique, 
fut,  de  1840  à  1861,  l'objet  de  discussions  parfois  passionnées 
et  fournit  tour  à  tour  des  arguments  aux  savants  des  deux 
partis. 

Le  vallon  de  la  Fuly,  qui  prend*  naissance  près  de  Bonne- 
Famille  et  vient  déboucher,  à  Saint-Quentin,  dans  la  plaine  de 
la  Bourbre,  est  orienté  à  peu  près  nord-sud.  Sur  la  rive  droite 
du  ruisseau  qui  le  parcourt,  on  peut  suivre  les  couches  cal- 
caires de  l'ilot  de  Saint-Quentin,  qui,  depuis  le  Sinémurien 
jusqu'à  l'Oolithe  inférieure,  viennent  successivement  affleurer 
au  niveau  du  chemin.  Sur  la  rive  gauche,  les  terrains  secon- 
daires n'apparaissent  que  rarement;  ils  sont  masqués  par 
les  dépôts  de  sables  et  et  de  graviers  qui  forment  les  deux 
berges  du  vallon,  et  dont  la  classification  dans  la  série  des 
formations  tertiaires  ou  quaternaires,  constitue  l'un  des  pro- 
blèmes les  plus  intéressants  de  la  géologie  de  nos  environs. 

En  effet,  le  long  de  la  balme  occidentale,  tout  près  du 
moulin  de  la  Fuly,  les  Buccins  (1),  ces  fossiles  caractéristi- 

(1)  Je  conserve  provisoirement  cette  dénomination  employée  dans  tous  les  travaux 
où  il  a  été  question  de  ce  fossile.  Il  est  bien  entendu  qu'il  s'agit  du  Buccinum  Mi' 
ehaudi  (Thiollière),  devenu  le  Natêa  Miehaudit  puis  tout  dernièrement  le  Damouka 
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ques  du  miocène  supérieur,  qui  ne  se  rencontrent  guère,  dans 
les  caiiloutis  de  notre  région,  qu'à  Tétat  fragmentaire,  de- 
viennent tout  à  coup  si  abondants  et  sont  d'une  conserva- 
tion si  étonnante  au  milieu  de  ces  grossiers  éléments,  qu'il 
est  impossible  de  ne  pas  se  préoccuper  de  l'explication  d'un 
fait  aussi  anormal. 

Ce  fut  en  1841  que  M.  J.  Fournet,  chargé  par  MM.  Frèrejean 
d'étudier  les  points  où  il  serait  le  plus  convenable  d'attaquer  le 
minerai  de  fer,  découvrit,  au-dessus  des  couches  jurassiques  du 
vallon,  des  cailloux  percés  par  des  mollusques  perforants,  et, 
dans  ces  perforations,  des  pholades  et  des  troques  d'une  con- 
servation parfaite.  Ces  fossiles,  dont  l'un,  le  Pholas^  a  été  dédié 
à  notre  savant  et  sympathique  paléontologiste,  M.  E.  Dumortier, 
furent  reconnus  pour  appartenir  à  la  période  miocène.  Mais 
M.  Fournet  ne  voulut  pas  admettre  qu'ils  fussent  une  preuve 
de  la  sédimentation  marine  du  caiiloutis  au  milieu  duquel  il  les 
avait  découverts,  et  attribua  leur  présence  sur  ce  point  au 
charriage,  par  les  courants  diluviens,  des  cailloux  qui  leur 
avaient  servi  à  la  fois  de  véhicule  etd^abri. 

Plusieurs  années  après,  M.  Dumortier  découvrit,  au  contact 
des  dernières  couches  de  l'oolithe  inférieure,  un  bloc  calcaire 
perforé  par  les  mêmes  pholades,  qu'il  trouva  «  en  place,  intactes 
et  parfaitement  conservées  dans  les  trous  où  elles  s'étaient 
développées  (1).)>  Il  conclut  de  laque  le  bloc  s'était  évidemment 
détaché  d'une  ancienne  falaise  jurassique,  battue  par  les  mers  de 
l'époque  tertiaire,  et  rapporta  le  tout  «  aux  sables  et  au  coU'- 
glomérat  de  la  mollasse,  qui  se  trouvent  à  quelques  pas  de  là.» 

C'est  qu'en  effet,  la  découverte  de  débris  de  fossiles  marins 
sur  tous  les  points  des  environs  de  Lyon  où  se  rencontraient  des 
sables  et  des  graviers,  avait  engagé  M.  Jourdan  à  faire  intervenir 
la  mer  dans  la  formation  de  ces  terrains,  et  à  se  mettre  en  oppo- 
sition, quant  à  l'origine  du  conglomérat  de  la  Bresse,  avec  Élie 

Miehaudi,  subissant  ainsi  les  conséquences  des  démembrements  successifs  infligés  à 
Tancien  genre  Buccinum. 
(1)  Atm.  de  la  Soc.  d'agr,  de  Lyon,  ISUÎJ,  t*  VII,  Proc.-Verb.,  p«  xiviii« 
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de  Beaumonty  dont  les  idées  étaient  énergiquement  défendues 
par  M.  Fournet.  MM.  Thiollière,  Dumortier  et  autres,  avaient 
été  également  conduits  par  leurs  études  à  partager  les  idées  de 
M.  Jourdan,  tandis  que  le  savant  professeur  de  géologie  à  la 
faculté  de  Lyon,  attribuant  un  rôle  prépondérant  au  diluvium, 
ne  voyait  dans  ces  débris  que  des  fossiles  miocènes  remaniés. 

La  question  en  était  là,  lorsque  la  découverte  du  gisement 
de  Buccins  de  la  Fuly  vint  donner  raison  en  apparence  au  di- 
recteur de  notre  Muséum.  Ces  fossiles  étaient  si  abondants,  si 
bien  conservés,  dans  cette  localité,  au  milieu  de  sables  et  de 
graviers  qui  furent  identifiés  avec  te  conglomérat  bressan,  que 
toute  idée  de  charriage  par  de  grands  courants  devenait  diffi- 
cilement admissible.  Aussi,  lorsque  la  Société  géologique  de 
France  vint,  en  1859,  tenir  à  Lyon  sa  session  extraordinaire, 
M.  Jourdan  ne  manqua-t-il  pas  de  faire  visiter  ce  gisement  excep- 
tionnel aux  membres  de  la  réunion,  que  les  débris  marins  du 
pont  de  Vassieux ,  de  Fontaines,  du  Vernay,  etc.,  avaient  été 
impuissants  à  convaincre  de  Torigine  marine  des  dépôts  de  la 
Bresse,  dits  lacustres  par  MM.  E.  de  Beauniont  et  Fournet. 

«  Tous  les  doutes  qui  pouvaient  subsister  encore  dans  l'es- 
prit de  quelques  membres,  —  dit  M.  Jourdan,  rendant  compte 
de  Texcursion  du  4  septembre,  —  sur  Torigine  marine  du  dépôt 
de  ces  sables,  tombèrent  ici.  L'existence  de  coquilles  aussi  fra- 
giles, aussi  intactes,  et  en  aussi  grand  nombre,  dans  les  parties 
sableuses  entremêlées  aux  cailloux ,  ne  permettent  plus  de 
croire  à  des  remaniements  et  à  des  transports ,  comme  pouvait 
le  laisser  supposer  Tétat  des  collines  observées  jusqu'alors.  » 

Et  plus  loin  :  «  Un  autre  résultat  non  moins  intéressant  de 
la  journée  et  définitif  a  été  la  conviction,  acquise  à  la  Fuly,  de 
l'origine  marine  du  conglomérat  bressan,  regardé  jusqu'ici 
comme  lacustre.  » 

M.  Lory,  présent  à  la  réimion,  fit  cependant  observer, 
qu  ayant  constaté  Pabsence  de  cailloux  alpins  dans  les  sables  à 
BtAcdns  et  la  présence,  dans  les  couches  superposées,  de  nom- 
breux cailloux  impressionnés,  il  croyait  pouvoir  ranger  ce  c  ail 
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loutis  dans  la  mollasse  supérieure,  les  impressions  étant,  d'après 
lui,  caractéristiques  du  nagelflue  miocène  ou  moliassique  (1). 
De  son  côté,  M.  Fournet  ne  se  tint  pas  pour  battu.  Il  présenta, 
dans  une  des  séances  suivantes,  une  courte  note,  dans  laquelle 
il  exposait  ses  vues  sur  le  g^te  des  Buccins  de  la  Fuly  (2).  Pour  lui, 
ce  dépôt  ne  pouvait  être  en  aucune  façon  assimilé  aux  forma- 
tions des  environs  de  Lyon  dont  l'origine  était  en  discussion,  et 
où  la  faune  marine  n'était  représentée  que  par  des  débris  à 
peine  déterminables  ;  à  la  Fuly,  les  cailloux  étaient  empâtés 
dans  une  argile  sableuse,  fort  différente  de  ce  qui  avait  été 
observé  jusqu'alors  autour  de  notre  ville.  D'ailleurs,  l'étude 
stratigraphîque  à  laquelle  il  s'était  livré  sur  les  plateaux  du 
Bas-Dauphiné,  l'engageait  à  rapprocher  de  la  mollasse  marine 
le  gisement  en  litige.  On  le  voit,  bien  que  le  savant  profes- 
seur ne  se  prononçât  pas  nettement  sur  Thorizon  de  ces  graviers, 
il  n'hésita  pas  du  moins  a  les  jetet'  à  la  mer  pour  sauver  le 
conglomérat  lacustre. 

En  1863,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  géologique  (3),  et  en 
1864,  dans  la  Description  géologique  du  Dauphinéy  nous 
trouvons  de  nouveau  le  vallon  de  la  Fuly  cité  par  M.  Lory 
comme  un  des  gisements  les  plus  intéressants  de  Thorizon  de 
la  mollasse  marine  qu'il  di^^tWt  sables  à  Buccins. 

«  Un  de  leurs  gisements  les  plus  remarquables  est  celui  delà 
Fuly,  près  de  Saint-Quentin  (Isère),  visité  par  la  Société  géolo- 
gique en  1859,  et  dans  lequel  les  Buccins  et  les  DendrophylUa 
CoUongeoni  se  trouvent  enfouis  dans  un  sable  fin,  pêle-mêle 
avec  des  galets  criblés  de  trous  de  pholades.  » 

Et  à  ce  sujet,  l'éminent  géologue  des  Alpes  fait  observer 
que,  contrairement  à  ce  qui  se  passe  ailleurs ,  «  le  dépôt  la- 
custre qu'on  remarque  au  sommet  de  la  berge  occidentale  de  la 
Fuly ,  se  trouve  à  quelques  mètres  seulement  au-dessus  des 
sables  à  Buccins,  dont  il  est  séparé,  prés  de  la  Tour-du-Pin, 

(1)  Oéologte  lyormaiie,  p.  155.  —  BuU.  Soc,  géol.,  5«  série,  t.  XVI,  p.  1097. 
(^)  Fouroet,  Note  sur  le  gîte  des  Buccins  de  la  vallée  de  la  Fuly  {Géol.  iyon,^  p.  lôO.) 
(3)  B¥a.  S9€.  géol.  2<  série,  t.  XX,  p.  867. 

5«  SÉRIE,  T.  viii.  —  1875.  2 
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par  plus  de  100  mètres  de  mollasse  caillouteuse,  et  à  Hauterives 
par  une  épaisseur  presque  aussi  grande  de  mollasse  sableuse.  » 

Je  crois  que,  depuis  cette  époque,  le  vallon  de  la  Fuly  ne  fut 
plus  directement  mis  en  cause.  Dans  une  récente  note  sur  la 
coupe  de  la  gare  de  Saint-Paul  à  Lyon  (1),  je  signalai  incidem- 
ment, dans  le  caillou tis  de  l'entrée  du  vallon,  la  présence  de 
Foraminifères  semblables  à  ceux  que  j'avais  déjà  recueillis  aux 
environs  de  Lyon,  aussi  bien  dans  les  alluvions  anciennes  où 
ils  sont  remaniés  que  dans  la  mollasse  marine. 

Quant  à  M.  Faisan,  qui  a  publié  dans  ces  derniers  temps 
d'importants  travaux  sur  les  terrains  tertiaires  et  quater- 
naires de  notre  région,  il  ne  fait  nulle  part  mention  de  cet 
énigmatique  gisement.  L'auteur  deVÈttide  sur  la  position  stra- 
tigraphique  des  tufs  de  Meximieux^  ne  croyant  pas  la  question 
jugée  en  dernier  ressort,  ne  pouvait  admettre  parmi  ses  types 
un  gisement  encore  imparfaitement  étudié  selon  luii  Aussi  la  sta- 
tion de  la  Fuly,  malgré  la  célébrité  que  lui  ont  acquise  de  nom- 
breuses discussions,  nefigure-t-elle  pas  sur  Tintéressant  tableau 
synoptique  dont  M.  Faisan  fait  suivre  son  dernier  mémoire  (2). 

En  face  des  divergences  d'opinions  qui  ressortent  de  ce 
rapide  exposé,  j'ai  pensé  qu^une  étude  minutieuse  de  cette 
petite  vallée  pourrait  présenter  quelque  intérêt,  suilout  à  un 
moment  où  le  remaniement  de^  fossiles  tertiaires,  à  une  épo- 
que relativement  récente,  joue  un  certain  rôle  dans  les  dis- 
cussions engagées  au  sujet  de  la  période  glaciaire,  et  pour 
donner  plus  de  valeur  à  mes  conclusions,  j'ai  cru  devoir 
étendre  mes  observations  à  un  certain  nombre  de  localités  dont 
il  était  indispeusaMe  de  rapprocher  le  gisement  controversé. 

Quant  aux  terrains  subordonnés  à  l'horizon  qui  fait  plus  spécia- 
lement l'objet  de  cette  note,  je  me  bornerai  à  résumer  dans  un  ta- 
bleau, aussi  brièvement  et  clairement  que  possible,  les  opinions 
des  divers  géologues  qui  se  sont  occupés  de  leur  classiGcation. 


(1)  Note  sur  la  coupe  de  la  gare  de  Saint-Paul  à  Lyon  (Ann  de  la  Soc,  d'agr.  de 
Lyon,  1874.) 
(-2)  Archivée  du  Muiéam  ShuMre  wUureUe  de  Lyon,  1875,  t.  I,  i^livr. 
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II 


€«ape  i^ëoloi^lqae  du  valloit  de  1»  VeratelUe,  près  de 
HiMiteriTéM  (Drôme).  —  Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  avant 
d'aborder  l'étude  du  vallon  de  la  Fuly,  il  était  indispensable 
d'observer  les  terrains  qui  le  constituent,  sur  des  points  où 
ceux-ci  se  présentent  avec  leurs  caractères  normaux  et  dans 
un  ordre  de  superposition  facile  à  constater.  Or,  la  localité, 
qui  généralement  a  été  prise  pour  type  de  l'horizon  des  sables 
à  Buccins  établi  par  M.  Lory,  est  le  petit  village  de  Ter- 
sanne,  près  de  Hauterives  (Drôme).  Au  hameau  des  Ponçons, 
en  effet,  se  trouve  un  gisement  fossilifère  d'une  richesse  tout 
h  fait  exceptionnelle  pour  \ei  formations  tertiaires  de  cette 
partie  du  bassin  du  Rhône.  Diaprés  M.  Michaud,  la  faune  ca- 
ractérisée par  le  NassaMichaudi  n'y  compte  pas  moins  de  cent 
espèces,  parmi  lesquelles  ce  savant  conchyliologiste,  après  une 
première  étude  sur  laquelle  il  se  proposait  d'ailleurs  de  revenir, 
a  reconnu  un  assez  grand  nombre  de  types  des  faluns  de  la 
Touraine,  de  Dax,  etc.  Cependant,  jusqu'à  présent,  aucune 
coupe  détaillée  n'a  été  donnée  de  la  série  si  intéressante 
des  couches  qui  affleurent  dans  le  voisinage  de  cette  station 
classique.  J'ai  essayé  de  combler  cette  lacune. 

Le  meilleur  moyen  d'étudier  les  terrains  subordonnés  au 
^sèment  des  Ponçons,  est  de  se  rendre  de  Hauterives  au 
village  de  Saint-Bonnet  ;  là,  il  faut  traverser  la  Galaure  et 
remonter  un  de  ses  affluents,  la  Vermeille,  ruisseau  qui  s'est 
creusé  un  lit  assez  large  au  milieu  de  collines  sableuses  éle- 
*vées,  dont  il  a  ainsi  révélé  la  constitution.  Ce  ruisseau  est 
formé  par  la  réunion  de  deux  bras  principaux  :  celui  des  Pon- 
çons, qui  est  aussi  appelé  la  Vermeille  sans  eau,  et  celui  des 
Simians,  qui,  grâce  à  la  présence  de  l'argile  bleue  à  lignite, 
n*est  jamais  complètement  à  sec. 
On  voit,  d'après  cela,  que  si  l'on  veut  observer  la  série 
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complète  des  dépôts  intercalés  au  milieu  des  masses  sableuses, 
il  faut,  arrivé  au  confluent  des  deux  bras,  remonter  la  Ver- 
meille des  Simians,  ou  mieux  encore,  un  de  ses  affluents,  qui 
prend  naissance  au-dessous  du  village  même  de  Tersanne. 
C'est,  en  effet,  le  long  des  parois  abruptes  du  petit  ravin  de  la 
Clémentière,  qu'il  est  le  plus  facile  de  reconnaître  la  succession 
des  couches  subordonnées  au  niveau  des  marnes  à  lignite. 

En  suivant  le  parcours  que  je  viens  d'indiquer,  on  peut  re- 
lever, en  sens  inverse,  Tintéressante  coupe  que  voici  : 


d^7irsannA 


LcLdânÊnturcR^ 
ChemùiéUtSàbUs 


Fus.  1. 


Terrain  erratique. 

a.  Sables  supérieurs  à  fossiles  d'eau  douce,  profondément  ratines  par  les 

eourants  diluYiens  ;  stratification  assez  régulière  contrastant  avec 
celle  des  couches  suivantes 

b.  Sable  grisfttre  ;  rognons  marneux  blanchâtres  de  grosseurs  diveraes, 

disposés  en  amas  irréguliers  ou  dans  des  sortes  de  poches  ;  strati- 
fication très-tourmentée,  surtoutdansla  partie  supérieure.  —  Bip- 
pcurion  gracile,  de  Christel,  dents  et  nombreux  ossements;  2Vs-      m.  e 
Uido  ;  Hélix,  moules  nombreux,  plus  esp 28  il  30,00 

Celte  assise  a  élé  entamée  dans  un  grand  nombre  de  mamièret, 
entre  antres  près  de  la  maison  Figuet,  ans  Simians;  c'est  elle  aussi 
qui  constitue  en  partie  la  batte  des  Ponçons. 

c.  Sable  plus  ou  moins  nameux 7,00 

d.  Marne  grise,  sableuse   dans  le  haut 7,00 

^.  Argile  bleue ,    ,    , •    .     0,tJ0 
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m.  «. 

f.  Lignite 0,10 

g.  Sable  argileux,  passant  par  transitions  à  la  eonche  inférieure.    .    .    20,00 
A.  Sable  très-fin  ;  débris  de  Balanes,  Buccins,  Arches,  Peignes,  etc.    .    10,00 
t.  Sables  à  Na»ta  Michaudi^  Thiollière;  cailloux  roulés  de  petite  dimen- 
sion. —  Hipparion  gracile^  dents;  faune  marine  littorale,  nom- 
breux fossiles  ;  Hélix  De^hinensii^  nob.  (r),  Caryehium  Delo- 

ereit  Micbaud  {rr).  Bois  ferrugineux';  fruits  de  Conifères  (c).    .    10,00 

Les  Bucelns  apparaluf  nt  d'abord  en  petit  nombre,  comme  les  éclai- 
reurt  de  la  colonie  qui  va  se  fixer  dans  ces  parages;  mais  leur 
dételoppement  ne  tarde  pas  à  faire  de  rapides  pro^^  et  c'est 
alors  que  brille,  dans  tout  Fattrait  de  son  élégante  variété,  la 
faunole  qui  les  accompagne  (1);  puis  les  conditions  d'exis- 
tence redeviennent  défavorables,  par  suite  du  continuel  exhaus- 
sement du  sol  et  tous  ces  charmants  mollusques  s'éteignent  on 
vont  chercher  des  rivages  plus  bospllallers  laissant  derrière  eux 
les  Buccins,  dont  les  ranp  vont  en  s'éclalrdssant  Jusqu'à  ce 
qu'Us  disparaissent  à  leur  tour. 

j.  Sable  fin,  argileux  dans  le  baut;  lits  et  petits  rognons  d'argile.    .    10,00 
k.  Mollasse  sableuse  è  Te re 6raftilîiia  ealathiêcuiy  Fischer  ;  Balanes, 
Térébratulines,  Bryozoaires;  Pectên,  Oitrea^  surtout  dans  les  cou- 
ches supérieures 70,00 

Le  nom  de  moUa$$e  étant  appUqué  à  des  horizons  très -divers. 
Je  désignerai  à  l'avenir  la  rooUassf ,  type  de  Salnt-Fons,  Feyzin, 
etc.,  sous  celui  de  MoUasse  à  Têrebratulina  calathiscuê,  on 
Mollasse  à  Braclilopodes.  Ces  fossiles  sont  assez  communs  et 
presque  exclusivement  propres  à  ce  niveau;  ils  ont  de  plus  Ta- 
vantage  de  donner  une  précieuse  Indication  sur  la  profondeur 
probable  des  eaux. 

Cette  coupe  est  aussi  typique  que  le  gisement  qui  a  si  sou- 
vent attiré  les  amateurs  de  fossiles.  Car  elle  se  retrouve  en 
tout  ou  en  partie,  avec  quelques  modifications  locales,  dans 
toutes  les  localités  où  des  circonstances  favorables  permettent 
d'étudierles  formations  tertiaires  des  plateaux  du  Bas-Dauphiné. 

Plus  près  de  Hauterives,  dans  le  ravin  de  Gonibesse,  on 
peut  reconnaître  la  même  succession  de  dépôts;  mais  la  faune 
des  sables  à  Buccins  fait  ici  complètement  défaut.  Par  contre, 
Targile  bleue  renferme  quelques-uns  des  beaux  fossiles  d'eau 
douce  dont  on  doit  la  description  à  M.  Micbaud^  et  qui  ont  fait 
la  renommée  de  la  combe  Claray  (2). 

(i)  H.  Toumouër,  dans  les  i4rc/it«ei  du  Muiéum  de  Lyon^  a  donné  un  premier 
aperçu  sur  cette  faune  qu'il  rapproche  de  celles  de  la  Touraine  et  de  Cabrières-d'Aigues 
en  Provence  (i««  livr.,  p.  iiSS). 

{%)  G.  Michaud,  Description  des  coquilles  fouiles  des  environs  d'Hauterives  (Drôme) 
(Ann,  Soe.  UttnéênnB  de  Lyon^  1895,  nouv.  série,  t.  U;  —  Journal  de  Conehylio» 
logi$t  Janvier  1S63. 
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Sor  ce  dernier  point,  comme  sur  tout  le  versant  oriental  du 
plateau  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Galaure,  la  faune  or- 
dinaire des  sables  à  Buccins  parait  remplacée  par  un  vérita* 
ble  banc  d'huitres  emballées  dans  un  sable  fin  argileux.  Ces 
buitres,  qui  avaient  été  d'abord  rapportées  à  VOstrea  undata^ 
Goldfuss,  représenteraient,  d'après  M.  Tournouër,  une  espèce 
nouvelle  que  ce  savant  a  dédiée  à  M.  Faisan  (1);  un  grand 
nombre  d'entre  elles,  ainsi  que  des  Balanes,  sont  fixées  à  des 
galets  de  quartzite  atteignant  parfois  15  à  18''°'  de  grand  axe. 
A  Lamotbe,  à  Sainle-Uze,  on  retrouve  cette  même  couche, 
dont  le  niveau  varie  un  peu,  mais  le  dépôt  parait  purement 
sableux  ;  je  n'y  ai  pas  encore  rencontré  de  cailloux. 

Il  est  donc  à  remarquer  que  si,  d'un  côté,  les  dépôts  de 
cette  époque  présentent  dans  leur  succession  une  certaine 
régularité  sur  d'assez  grands  espaces,  de  l'autre,  on  peut 
observer  sur  une  petite  étendue  une  grande  inconstance  dans 
les  caractères  physiques  et  surtout  minéralogiques  d'un  même 
niveau.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  le  lignite,  loin  de  former 
une  couche  de  quelque  continuité,  parait  s'être  déposé  dans 
une  foule  de  petits  bassins  isolés  les  uns  des  autres  (2)  ;  dans 
les  environs  de  Hauterives,  on  pourrait  citer,  répartis  sur 
quelques  lieues  carrées,  ceux  de  la  combe  Claray,  de  Man* 
taille,  de  Tersanne,  des  Guillards,  etc.,  etc.  Il  en  est  de 
même,  comme  nous  le  verrons,  dans  tout  le  Dauphiné.  Même 
observation  au  point  de  vue  des  gisements  fossilifères;  la 
faune  d'eau  douce  des  marnes  de  Hauterives,  la  faune  marine 
des  sables  des  Ponçons  ne  se  retrouvent  que  sur  quelques 
points,  souvent  très-éloignés  les  uns  des  autres. 

Avant  de  quitter  le  domaine  des  généralités,  sur  lequel  j'ai 


(1)  Archiveidu  Muséum  tPhUt.  nat,  dû  Lyon,  1. 1,  4«Iivr.,  p.  151. 

(2)  Daos  ta  belle  Description  géologique  du  Dauphiné,  M.  Lory  eiUme  k  près  de 
100  mètres  l'épaisseur  de  mollasse  sableuse  qui  sépare  le  uivcau  des  Buceins  de  celui  du 
lignite.  Je  ne  sais  sur  quel  point  ce  satant  géologue  a  fait  cette  observation  ;  mais  il 
•st  facile  de  se  convaincre,  en  suivant  le  ravin  de  la  Clémentière ,  qu*è  Tersanne  du 
moins,  ces  deux  borizons  ne  sont  séparés  que  par  une  vingtaine  de  mètres  de  sabla 
plus  ou  moins  argileux  et  de  marne. 
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été  amené  par  Texamen  de  la  coupe  typique  de  Tersanne,  il 
est  bon  de  dire  quelques  mots  d'un  point  essentiel  sur  lequel, 
malheureusement,  les  géologues  ne  sont  pas  d*accord.  Les 
sables  supérieurs  à  l'horizon  des  marnes  à  lignite  dans  toute  cette 
partie  du  bassin  du  Rhône  doivent-ils  être  regardés  comme  une 
formation  d'eau  douce  ou  une  formation  marine?  En  d'autres 
termes,  après  avoir  abandonné  cette  contrée  pendant  le  dépôt 
des  lignites,  des  argiles  bleues,  des  sables  à  Hélices,  la  mer 
est-elle  revenue  prendre  possession  de  son  ancien  domaine? 
M.  Lory  et  bon  nombre  de  géologues  l'admettent  et  basent  leur 
opinion  sur  l'identité  d'aspect,  de  composition,  de  ces  assises 
avec  celles  qui  ont  précédé  les  dépôts  d'eau  douce  bien  carac- 
térisés, qu'ils  considèrent  comme  intercalés  dans  une  grande 
formation  marine.  M.  Faisan,  au  contraire,  croit  au  retrait  dé- 
finitif de  la  mer  après  le  dépôt  des  sables  à  Buccins,  et  tire 
surtout  ses  arguments  d'observations  paléontologiques  im- 
portantes :  absence  de  tout  fossile  marin,  admise  même  par 
les  partisans  de  la  première  hypothèse;  présence,  sur  quel- 
ques points,  de  fossiles  d'eau  douce  :  moitiés  d'Hélices,  osse- 
ments de  Mastodon  dissimilisj  etc.  Pour  ma  part,  bien  que 
je  reconnaisse  une  grande  valeur  aux  deux  opinions  en  pré- 
sence, il  me  paraîtrait  difficile  d'admettre  que  ce  retour  de  la 
mer  miocène,  dans  des  conditions  identiques  à  celles  de  son 
premier  séjour,  n'ait  laissé  absolument  aucune  trace  organi- 
que, et,  bien  que  l'allure  générale  de  ces  assises  s'accorde 
assez  mal,  je  le  reconnais,  avec  l'idée  d'un  dépôt  continental, 
j'adopte  provisoirement  à  cet  égard  l'opinion  de  M.  Faisan, 
tout  en  continuant  à  chercher  des  preuves  à  l'appui  d'une 
hypothèse  qui  ne  repose  peut-être  pas  encore  sur  des  faits 
absolument  décisifs. 

Cette  étude  de  localités  classiques  une  fois  faite,  nous  allons 
rechercher  dans  les  environs  du  vallon  de  la  Fuly,  les  prin- 
cipaux horizons  que  nous  venons  de  reconnaitre  dans  la 
Drôme. 
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III 

Coope  yéoloylqiie  de  Tienne  à  Heyrlea.  —  Le  plateau 
qui,  dans  le  Bas-Dauphiné  septentrional,  se  prête  le  mieux 
ayx  observations  stratigrapbiques,  est  celui  qui  s'étend  entre 
Vienne,  Heyrieu  etSérézin,  et  dont  je  donne  une  coupe  orientée 
du  sud-ouest  au  nord-est  (pi.  Il,  fig.  A).  Grâce  aux  érosions 
qui  ont  creusé  sur  ses  flancs  des  combes  nombreuses  et  pro- 
fondes, il  est  facile  de  reconnaître,  dans  la  masse  de  sables  et 
de  graviers  qui  le  constitue,  des  représentants  de  nos  princi- 
paux horizons  tertiaires  et  quaternaires.  Cette  constatation 
est  d'autant  plus  facile  que,  le  massif  de  gneiss  qui  le  supporte 
n'ayant  été  que  faiblement  affecté  par  l'exhaussement  des 
Alpes,  les  strates  ont  gardé  à  peu  près  leur  horizontalité  pri- 
mitive. En  outre,  on  rencontre  çà  et  là  quelques  gisements 
assez  fossilifères  pour  servir  d'excellents  points  de  repère. 

En  sortant  de  Vienne  par  le  chemin  de  Serpaize,  on  ne  tarde 
pas  à  voir  apparaître,  vers  les  dernières  maisons  du  faubourg, 
la  mollasse  marine  reposant  sur  le  gneiss  et  entamée  par  la 
route.  Dans  le  bas,  de  véritables  lits  de  lentilles  argileuses 
alternent  avec  un  sable  grossier,  jaunâtre,  à  petits  cailloux 
quartzeux,  riche  en  débris  organiques.  Les  Bryozoaires  y  sont 
particulièrement  abondants,  mais  dans  un  mauvais  état  de 
conservation.  Dans  les  couches  supérieures,  où  le  sable  est 
beaucoup  plus  fin,  les  fossiles  deviennent,  au  contraire,  très- 
rares,  observation  qui  peut  s'étendre  d'ailleurs  à  la  plupart 
des  gisements  de  ce  niveau. 

Outre  les  Bryozoaires,  Idmonea^  ReteporOj  etc.,  qui  entrent 
parfois  pour  une  notable  portion  dans  la  composition  du 
dépôt,  on  peut  recueillir  sur  ce  point  de  nombreuses  valves 
de  BcUanitë^  des  Tef^ebratulina  calathiscus  Fisch.  (t),  ainsi  que 

(1)  p.  FiBcber,  Description  de  ooaveaox  Brtehiopodes  du  terrtin  tertiaire  moyen  do 
sod*^!  de  la  France  (Jourml  de  Conekyl,^  3«  série,  t.  K,  toi.  XVIf,  p»  79}. 
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les  petits  Brachiopodes  bien  connus  de  Feyzin  :  Argiape  de- 
collaia  et  Theddea  tesiudinaria. 

Les  couches  supérieures  de  la  mollasse  à  Brachiopodes  et  à 
Bryozoaires  supportent  ici  un  conglomérat  de  petits  cailloux 
de  quartz  et  de  roches  cristallines  diverses»  parfois  agglutinés, 
alternant  avec  des  lits  de  sable  très-ferruginenx,  à  concrétions 
etaétites,  souvent  tachetés  parle  manganèse.  La  puissance  de 
cette  zone  parait  être  de  20  à  25".  Je  n'y  ai  trouvé  qu'une 
valve  d'huître. 

Presque  au  sommet  de  la  montée,  aux  Guillemottes^  on  peut 
relever,  dans  la  carrière  Perret,  la  coupe  suivante,  dont  la 
base  peut  encore  être  rapportée  à  cette  zone,  intermédiaire 
entre  la  mollasse  marine  et  la  formation  d'eau  douce  qui  lui 
est  superposée. 

Terre  végétale,  éboulis ^ f 

a.  Mollasse  calcaire  à  grains  ans;  lits  et  lentilles  de  sable  fin  et  d'argile 

sableuse  ;  sable  grisâtre,  quelques  lits  ferrugineux  ^  Boii  ferrugi-      ».  c. 
neux, 10,00 

b.  Grès  grossier,  plus  ou  moins  cobérent,  cailloux  de  quartz  (c},  de 

granit  et  antres  rocbes  siliceuses,  lentilles  et  rognons  d'argile.    .      2,50 

Plus  au  nord,  au,  lieu  dit  la  Pêcherie  et  à  Serpaize,  on  re- 
trouve la  mollasse  calcaire  de  l'assise  a,  mise  au  jour  par  des 
exploitations  ou  affleurant  sur  les  tranchées  des  chemins. 

Sur  tout  le  plateau,  de  nombreux  galets  de  quartz,  de 
quartzite,  etc.,  emballés  dans  un  ciment  argileux, très-ferrugi- 
neux, représente  sans  doute  la  formation  que  M.  Lory  appelle 
glaise  de  Chambamn  et  range  dans  le  pliocène  (1);  peut-être 
ne  faut*il  y  voir  que  des  lambeaux  des  alluvions  anciennes. 

Enfin,  tous  ces  dépôts  sont  recouverts  par  le  terrain  erra- 
tique, lehm  et  blocs,  dont  on  constate  facilement  la  présence 
sur  toute  la  partie  supérieure  du  plateau. 

Cette  même  série  de  dépôts  se  retrouve,  mais  avec  des 
caractères  bien  plus  tranchés,  sur  la  rive  droite  de  la  Séveines. 

(i)  Deêmption  géologique  du  DauphM,  p.  aStf.  1869. 
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Au  nord  de  Chuzelle,  de  Luzinay,  de  Saint-Just,  le  plateau  se 
relève  assez  brusquement  jusqu'à  une  hauteur  de  350°"  et 
présente,  grâce  à  d'énergiques  érosions  et  à  des  éboulements 
fréquents  dans  ces  terrains  meubles,  des  escarpements  d'une 
étude  facile. 

En  pénétrant  daps  une  de  ces  combes  nombreuses,  au 
nord-ouest  du  hameau  de  Mourans,  on  voit  le  lehm  plaqué  sur 
la  mollasse  à  Brachiopodes  mise  à  nu  sur  une  épaisseur  de  2  à 
3".  Le  grain  est  ici  plus  grossier,  la  masse  plus  ferrugineuse; 
les  fossiles  sont  aussi  plus  abondants,  plus  variés  qu'au  fau- 
bourg de  Vienne.  Outre  ceux  que  j'ai  signalés  dans  ce  dernier 
gisement}  j'ai  recueilli  à  Mourans  des  dents  de  Lamna^  de 
nombreux  fragments  du  Lima  squumosa^  Lam.»  commun  à 
Saint-Fons,  et  des  Foraminifères. 

Au-dessus^  on  peut  suivre,  sur  une  quinzaine  de  mètres, 
des  alternances  fréquentes  d'argile  et  de  sable  grossier  très- 
ferrugineux,  à  aétites  et  concrétions  de  manganèse.  Puis, 
quelques  pas  plus  loin,  l'étroit  sentier  s'élargit  brusquement 
en  face  d'une  gravelière  de  30  à  40'°  de  haut.  L'effet  est  vrai- 
ment pittoresque,  lorsqu'au  sortir  de  l'espèce  de  chemin 
creux,  tout  envahi  par  l'ombre  et  les  broussailles,  qui  y  donne 
accès,  on  se  trouve  tout  à  coup  en  face  de  cet  abrupte  étin- 
celant  sous  les  rayons  du  soleil.  C'est  la  sablière  dite  de  Saut- 
Mulet.  Voici  la  coupe  qu'elle  m'a  fournie  : 

m.  c. 

a.  Terrain  erratique,  épaisseur  variable 0,ttO  il  3,00 

6.  Marne  argileuse  blanchftire,  exploitée  sur  plusieurs  points  de  la  con- 
trée comme  amendement  pour  les  terrains  maigres.    ...    1  à  2,00 
e.  Sable  fin  grisâtre  i  bancs  de  mollasse  semblable  à  celle  exploitée  à 

Serpaize  et  aux  Guillemottes.    .' 10,00 

d.  Alternances  de  lits  d*argile  et  de  sable  grisâtre,  quelques  lits  à  élé- 

ments plus  grossiers  :  quartz,  rocbes  siliceuses.  —  Lits  et 
lentilles  colorés  par  Thydroxide  de  fer.  —  Galets  argileux  à 
fossiles  d*eau  douce.  Dans  les  parties  sableuses,  fossiles  nombreux 
mais  mal  conserrési  Hélices  de  Hauterives  et  de  Tersanne,  in- 
rtcula,  PlanorbU,  etc.  Buccins  abondants;  bois  ferrugineux  (ce).    SO.Oi) 

e.  Les  cottcbes  inférieures,  oii  doivent  apparaître  les  sables  ferrugineux 

il  concrétions  de  manganèse,  sont  masquées  par  leséboulia 
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Cette  gravelière,  ainsi  que  le  chemin  qui  y  conduit,  présente 
un  grand  intérêt,  en  ce  qu'elle  montre  toute  la  série  des  dé- 
pots qui  séparent  ici  la  mollasse  à  Brachiopodes  du  terrain 
erratique  ;  mais  le  niveau  fossilifère,  qui  nous  occupe  surtout 
dans  cette  étude,  est  encore  mieux  représenté  dans  les  affleu- 
rements de  Saint-Just,  d'Heyrieu,  de  Saint-Pierre  de  Chan- 
dieu,  de  Toussieux,  qui  nous  offrent,  avec  des  fossiles  abon- 
dants, d'une  conservation  suffisante,  un  faciès  vraiment 
typique. 

Sous  le  château  de  Toussieux,  par  exemple,  on  trouve, 
formant  la  base  de  Tilot  qui  s'étend  de  ce  village  à  Mions,  au- 
dessus  de  la  plaine  alluviale  : 


15  à  20  mètres.  —  Sable  fin,  gris,  quartzeux,  concrétions  calcaires; 

stratification  ondulée  et  imbriquée.  Lits  ferrugineux  nombreux. 

Aétites  ferrugineuses.  Galets  argileux  à  fossiles  d*eau  douce. 
Du  baut  en  bas  de  Tescarpement  :  Belix  Delphinensitf  GuaUnmi^ 

Collongeoni^  Clautilia^  Auricula,  Planorbii^  Buccins  abondants, 

bois  ferrugineux  (ce).  Empreintes  végétales. 


Au-dessus,  on  reconnaît  le  terrain  erratique,  qui  s'étend 
d'ailleurs  sur  toute  cette  partie  du  Bas-Dauphiné.  Les  assises 
tertiaires  supérieures  à  l'horizon  des  sables  à  Buccins,  man- 
quent donc  ici,  mais  on  peut  les  étudier  à  peu  de  distance  de 
là  ;  car  ce  sont  elles  qui  constituent  les  collines  d'Heyrieu, 
de  Ghandieu,  etc.,  dont  le  petit  massif  de  Toussieux  n'est 
qu'un  tronçon  isolé  et  démantelé  par  les  puissantes  lames 
diluviennes. 

Quant  au  lignite  et  aux  marnes  et  argiles  subordonnées,  il 
n'est  pas  possible,  pour  le  moment  du  moins,  d'en  constater 
lu  présence  sur  la  partie  du  plateau  que  nous  venons  d'exa- 
miner. 11  n'en  est  pas  de  même,  heureusement,  du  versant 
septentrional,  où  cette  intéressante  formation  affleure  le  long 
de  plusieurs  petites  combes,  au-dessus  de  Marennes  et  de 
Chaponnay,  et  a  même  donnç  lieu  à  (|uel(|ues  recherches, 


Digitized  by 


Google 


ht   LÉS  ENVIRONS  d'BRYRIEU 


29 


que  le  peu  d'épaisseur  du  lignite  a  fait  bien  vite  aban- 
donner. 

L'endroit  le  plus  favorable  à  l'étude  de  ces  dépôts  est  la 
combe  de  TOzon.  Il  faut  remonter  cette  rivière  jusqu'en  amont 
du  moulin  de  Genevray,  et  là,  prendre  à  droite  un  ravin  res- 
serré, creusé  par  un  petit  affluent  qui  descend  des  Bruyères, 
près  de  Valencin  :  c'est  le  ruisseau  de  Moulinerme.  Je  ne  ga- 
rantis pas  l'orthographe,  que  j'invente  d'après  la  prononcia- 
tion du  pays;  mais  ce  que  je  puis  certifier,  c'est  que  l'explora- 
tion, surtout  en  été,  n'en  est  ni  facile  ni  agréable.  11  est  vrai 
qu'on  est  largement  dédommagé  de  sa  peine  par  l'excellente 
coupe  qu'on  peut  relever  le  long  des  parois  suintantes  de  cet 
étroit  couloir. 

£n  haut  et  en  bas  de  la  combe,  on  remarque  le  terrain 
erratique,  qui  renferme  sur  certains  points  d'abondants 
fossiles  remaniés,  et,  dans  le  nombre,  une  assez  grande 
quantité  d'Hélices,  fait  intéressant  à  constater  par  suite  de 
l'abondance  de  ces  coquilles  dans  les  sables  à  Buccins  de  cette 
région.  Vers  le  milieu  de  la  hauteur,  entre  270  à  310°"  d'al- 
titude, j'ai  trouvé,  sous  les  sables  supérieurs  à  Mastodon  dissi- 
milis des  collines  d'Heyrieu,  la  succession  de  couches  sui- 
vante : 


Afûulùtérme/t^ 


LisBrwftrcs 


3fa 


Fio.  2. 


a.  Mtrne  argileuse  gris  jaunâtre,  sableuse 15,00 

è.  Marne  argileuse  grise  atec  intercallation  d*unc  petite  mise  de  lignite; 

HéUees  (c) »,00 

c.  Iltnie  argileuse,  noirfttrc,  un  peu  sableuse  dans  le  baut.    .    .    .  8,00 
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I  Argile  bleue  noiiitre  à  fossiles  d'ean  douce,  type  de  la  Tour-du-  >»  ^ 

Pin 0,€0 

Lignite 0,15 

e.  Marne  argileuse  grise;  fragments  de  coquilles  d'eau  douce.    .    .    .  i,00 

f.  Sable  argileux,  sans  fossiles? 10,00 

g.  Sables  ^  Naua  Michaudi  ;  Hélix  Delphinentii,  Planorbis,  Auri* 

aUa;  type  de  Villette,  de  Saint-Pierre 2.0O 

A.  Sables  ferrugineux  à  aétites;  concrétions  de  manganèse.  Moules  de 

Buccins,  d'Hélices»  de  Pianorbea. 
t.  Terrain  erratique. 

La  couche  A,  au  Saut-Mulet,  près  de  Villette,  est  immédia- 
tement superposée  à  la  mollasse  à  T.  caiathiscus,  qui  ne  se 
montre  pas  le  long  de  TOzon.  Ces  sables  ferrugineux,  riches 
en  manganèse,  affleurent  sur  une  assez  grande  épaisseur,  le 
long  de  la  combe  de  Fausse,  au-dessus  de  Marennes.  Ils  for- 
ment, d'ailleurs,  dans  toute  cette  partie  du  Bas-Dauphiné 
septentrional,  un  horizon  nettement  défini,  partout  recon- 
naissable  à  ses  couches  zébrées  de  rouge  et  de  noir^  qui 
peuvent  souvent,  en  l'absence  de  restes  organiques,  faciliter 
les  observations  stratigraphiques.  Les  moules  qu*on  y  ren- 
contre, rarement  du  reste,  annoncent  déjà  cette  faune  de 
mélange  qui  prend  un  si  grand  développement  dans  les  assises 
supérieures,  et  permettent  de  rattacher  ces  dépôts  aux  sables 
à  Buccins. 

Le  manganèse  est  assez  abondant  à  ce  niveau^  dans  cer- 
taines localités,  pour  être  employé  dans  les  poteries  qui 
exploitent  les  marnes  et  argiles  subordonnées  au  lignite,  et 
c'est  sans  doute  au  remaniement  de  ces  sables,  que  les  allu- 
vions  anciennes  doivent  les  taches  ou  bandes  vivement  colo- 
rées qui  en  bariolent  si  souvent  les  couches  inférieures. 

Caraetères  paléoiitolo||;iqaes  des  sables  à  Bueeliaa 
du  piateao  d'Heyrleu.  —  La  coupe  du  ravin  de  TOzon,  la 
plus  complète  qu'on  puisse  observer  sur  ce  plateau,  présente, 
on  le  voit,  la  plus  grande  analogie  avec  celle  des  combes  des 
environs  de  Hauterives  ;  toutefois,  il  est  à  remarquer  que  la 
zone  des  sables  a  Buccins,  dans  toute  cette  région,  a  subi, 
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surtout  au  point  de  vue  paléontologique  des  modifications 
importantes.  Au  lieu  et  place  de  la  faune  marine  de  Tersanne, 
nous  trouvons,  associés  au  Nassa  Michaudi^  des  fossiles  qui 
caractérisent,  dans  laDrôme,  les  argiles  et  sables  superposés, 
ou  qui  sont  propres  aux  plateaux  du  nord  de  l'Isère.  Voici 
la  liste  des  espèces  que  j'ai  recueillies,  dans  les  environs 
d^Heyrieu,  et  dont  la  plus  grande  partie  sont  décrites  et 
figurées  à  la  suite  de  ce  travail  : 

Mammifères.  —  Fragments  d*os  appartenant  vraisemblablement  au 
genre  Hipparion,  si  abondant  dans  les  sables  de  Ter- 
sanne. 

Nassa  Michaudij  THioLuiRE  (ce),  —  Très-commun  dans  les  parties 
sableuses  grossières,  ce  fossile  est  rare  dans  les  cou- 
ches à  grains  fins  et  manque  tout  à  fait  dans  les  ro- 
gnons et  les  lits  argileux. 

Melanopii  buccinoldeay  FtRUssAC  (r). 

Paludma  sp,  ?  (rr). 

BUhynia  tentaculaia,  var.  minor,  Linnb  sp.  {ce).  —  Espèce  très- 
commune  dans  les  galets  argileux^  identique  avec  le 
type  de  Hauterives. 

Valvata  vallestris^  nobis  (r). 

Hélix  Chaixi  ?  Micbaud  (c). 

—  Collongeordj  Micbaud  (r).  —  J'ai  constaté  la  présence,  dans 

les  sables  marins  de  Tersanne,  de  cette  espèce  com- 
mune dans  les  marnes  de  Hauterives. 

—  Gualinœij  Michaud  (c).  —  Les  exemplaires  types  décrits  par 

M.  Micbaud  ont  été  recueillis  dans  les  sables  marins. 

—  DelphinensiSf  nobis  (ce).  —  Espèce  représentée  par  un  nombre 

presque  aussi  considérable  d'individus  que  le  N.  Mi- 
chaudi.  Quoique  assez  rare  à  ce  niveau  dans  la  Drôme, 
cet  Hélix  y  est  cependant  le  mollusque  continental  le 
plus  abondant. 

—  Âmbertij  Micbaud  (c).—  Se  trouve  aussi  bien  dans  les  parties 

sableuses  que  dans  les  rognons  d'argile  marneuse. 

Clausilia  sp.  ?  (r). 

Umnœa  Bouilletti?  Michaud  (ce).— Détermination  incertaine;  c'est 
peut-ôtre  une  variété  plus  ventrue,  moins  allongée. 
Nombreux  exemplaires  de  petite  taille  dans  les  rognons 
marneux  disséminés  au  milieu  des  sables. 
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j  Planarbis  ThioUiereit  Michaud  (ce).—  Même  observation qae  pour 

I  le  Ijymnœa  BotMeti  T  dont  il  est  le  compagnon  insé- 

I  parable. 

i  —    HeriacensiSf  nobis  (c).  —  Dans  les  sables. 

!  —    submarginatus^  Cristofori  et  Jan  (r).  —  Commun  à  Hauterives. 

Auricula  Viennensis,  nobis  (ce).  —  Très-commun,  surtout  dans  les 

sables. 
—    Lortetiy  nobis  (r). 

Melampus  DumorUeri,  nobis  (r).  —  Dans  les  galets  d'argile  mar- 
neuse. 
Cyclostoma  Faisant,  nobis  (r). 

Dendrophyllia  Collongeoni^  THioLufeRE  (r).  —  Contraîremenl  à  ce 
.  qu'on  observe  dans  les  gisements  de  la  Drôme,  ce 
polypier  est  rare  dans  le  Bas-Daapbiné  septentrional. 
Dans  les  environs  d'Heyrieu,  je  ne  l'ai  même  rencontré 
que  dans  les  parties  caillouteuses  que  je  crois  rema- 
niées (1). 

Quant  aux  empreintes  végétales,  Tétude  ne  peut  encore  en 
être  aussi  concluante  que  celle  de  la  faune.  Cependant  M.  de 
Saporta,  qui  a  bien  voulu  étudier  avec  son  empressement 
habituel  les  quelques  échantillons  qu'en  dépit  de  leur  fria- 
bilité j'ai  réussi  à  lui  soumettre,  a  reconnu  les  types  sui- 
vants : 

Platanus  aceroîdes,  Gceppbr  (c).  —  Cette  espèce  est  très-répandue 

dans  le  miocène  supérieur  et  la  plus  grande  partie  du 

pliocène  (marnes  de  la  Tour-du-Kn»  sables  ferrugineux 

de  Trévoux,  travertins  de  Meximieux  (3),  etc.)* 

Cornus.    •    •  —  Même  tjpe  que  le  C.  Sanguinea  actuel»  dont  il  se 

distingue  à  peine. 
Fruits  de  Conifères.  —  Communs  dans  les  parties  sableuses. 

Deux  autres  empreintes  peuvent  être  rapportées  soit  à  un  CharmCi 
soit  à  un  Bouleau. 

Le  fait  le  plus  frappant  qui  ressorte  de  cette  liste,  est  sans 
contredit  l'isolement  des  Buccins  au  milieu  d'une  faune  et 

(1)  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrites,  on  a  trouvé  dans  les  grayiers  de  la  Fuly, 
lors  d*une  excursion  dirigée  par  M.  le  prof.  Berthaud,  une  peUte  PateUe  à  côtes  fines. 

(2)  MM.  deSaporta  et  Marion,  Recherches  sur  les  végétaux  fossiles  de  Meximieux 
(Ain)  Archives  du  Muséum  dhist.  nat.  dsLyon.  U  I,  4«  livr.,  187tf)« 
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d'une  flore  continentales.  Ces  gastéropodes  vivaient  là  sans 
doute  dans  des  bassins  ou  lagunes,  sur  le  bord  desquels  se 
développaient  les  mollusques  littoraux  qui.  comme  la  plu- 
part des  Auriculidées,  ne  peuvent  subsister  loin  des  côtes  (l). 
Outre  ces  coquilles  de  rivage,  ces  eaux  recevaient,  par  de 
nombreux  affluents,  des  débris  des  terres  émergées,  où,  au 
milieu  de  types  végétaux  assez  rapprochés  de  ceux  de  Tépoque 
actuelle,  commençait  à  apparaître  une  faune  analogue  à  celle 
de  Hauterives.  Quant  aux  galets  marneux,  parfois  si  abon- 
dants dans  les  couches  sableuses,  les  terrains  qui  les  cédaient 
aux  affouillements  des  eaux,  s'ils  ne  formaient  pas  le  rivage 
même,  n'en  étaient  du  moins  pas  éloignés.  Car,  au  milieu  des 
fossiles  terrestres  et  palustres  qu'on  y  rencontre,  Hélices, 
Paludines,  Lymnées,  Planorbes,  se  trouvent  largement  re- 
présentés, les  genres  submaritimes,  AuHculaj  Melampiis^ 
etc.,  dont  la  présence  ou  Tabondance  dans  celte  partie  du 
bassin  du  Rhône  n'était  pas  encore  signalée. 

Peut-ètre,  la  mer  continuant  à  s'éloigner  de  ces  parages, 
ces  formations  littorales  furent- elles  remaniées  par  les  eaux 
du  continent  et  incorporées  dans  les  dépôts  que  celles-ci  for- 
maient; celte  hypothèse  pourrait  être  suggérée  par  le  faciès 
diluvien  de  cet  horizon  et  l'état  fragmentaire  de  la  plupart 
des  restes  organiques.  Mais  nous  ne  devons  pas  perdre  de  vue 
que,  s'il  y  a  eu  remaniement,  c'est  un  remaniement  surplace, 
qui  a  laissé  les  Buccins  à  leur  niveau  habituel.'  Nous  en  avons 
la  preuve  non  loin  de  là. 

En  effet,  à  Sérézin,  au-dessus  de  la  mollasse  à  Brachio- 
podes,  —  c'est-à-dire  au  niveau  des  couches  de  cailloutis  et  de 
sables  ferrugineux  qui^sur  le  plateau  d'Heyrieu,  sont  immé- 
diatement inférieures  aux  sables  à  Buccins,  -  apparaît  un 
conglomérat  quarlzeux,  à  ciment  argileux,  dont  les  éléments 
étaient  sans  doute  fournis  par  les  roches  schisteuses  de  Saint 


(I)  Les  buccins  ou  plutôt  les  Nasses  peuvent,  h  la  rigueur,  s'accommoder  de  condi- 
tions d*existence  fort  diverses;  on  a  même,  dans  ces  derniers  temps,  constaté  leur 
précence  dans  des  eaux  douces. 

5*  SÉRIE.  T.  VIII.  —  1875.  3 


Digitized  by 


Google 


34  LE   VALLON    DE   LV    FULY 

Symphorien-d'Ozon.  Là,  au  milieu  de  spécimens  assez  nom- 
breux du  N,  Michaudi ^j'dii  pu  constater  la  présence  de  plusieurs 
espèces  abondantes  à  Tersanne,  et  surtout  à  Chimilin  et  à 
Gorbelin  (Isère).  L'isolement  des  Buccins  près  d'Heyrieu,  de 
Saint-Quentin,  n'est  donc  qu'un  fait  accidentel,  dû  à  certaines 
conditions  locales  défavorables  au  développement  des  autres 
espèces  marines  de  cette  époque,  et  analogue  à  celui  qui  a  été 
signalé  à  Visan,  où  le  Nassa  Bastcroti  relie  les  couches  à 
Polamides  aux  dépôts  marins  à  Ccrilhium  vulgaltim. 

Cette  association  de  fossiles  rappelle,  d'ailleurs,  par  plu- 
sieurs de  ses  caractères,  le  gisement  découvert  par  M.  Bleicher 
aux  environs  de  Montpellier,  et  rattaché  par  M.  le  D' Paladillie 
aux  marnes  à  Potamides  et  à  Âuricules  du  chemin  de  la  Gail- 
larde (2).  Aussi  je  ne  doute  pas  que  la  faune  d'Heyrîeu,  ne  soit 
d'un  grand  secours  pour  les  parallélismes  à  établir  entre  les 
dépôts  tertiaires  de  nos  environs  et  ceux  mieux  connus  du 
centre  et  du  midi  de  l'Europe. 

Caractères  physiques  et  minèi*alogiques.  —  Au  point  de  vue 
des  caractères  physiques  et  minéralogiques,  on  peut  cons- 
tater, dans  l'allure  des  couches  à  Buccins  du  Bas-Dauphiné 
septentrional,  les  modifications  inséparables  de  l'ingérence 
plus  ou  moins  accusée  du  régime  continental  dans  leur  for- 
mation. La  disposition  ondulée,  imbriquée,  souvent  lenticu- 
laire qu'affectent  les  lits  de  sable  et  d'argile  dans  leurs  alter- 
nances, les  petites  aétites  et  concrétions,  les  galets  argileux 
qui  renferment  abondamment  et  exclusivement  des  fossiles 
d'eau  douce  ou  terrestres,  rappellent  plutôt,  en  effet,  les 
dépôts  que  j'ai  signalés  sous  1  église  de  Tersanne  que  les  sables 
marins  des  Ponçons. 


(1)  Voy.  TouruouiT.  Sur  les  terrains  tertiaires  supérieurs  du  bassin  de  Théziers 
(Gard)  et  sur  le  niveau  géologique  du  Potamidei  Ba$teroti  dans  le  bassin  du  RhOnc. 
—  Bull,  de  la  Soc,  géol.,  3  s.,  t.  II,  p.  300, 1874. 

(2)  Les  fossiles  fournis  par  ces  deux  gisements,  ont  été  étudiés  et  d<!crits  avec  le 
plus  grand  soin  par  M.  le  D*'  Paladilhe  dans  un  intéressant  mémoire  Intitulé  :  Etude 
sur  Ui  coq.  foss.  contenues  dans  les  marnes  pUocèncs  lacustres  des  enviroiu  de 
Montpellier,  Revue  des  Sciences  naturelles,  Montpellier  1873. 
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Il  est,  du  reste,  intéressant  de  remarqer  que  ces  caractères 
s*accusent  de  plus  en  plus,  à  mesure  que  la  proportion  crois- 
sante des  fossiles  terrestres  et  fluviatiles  témoigne  de  Tin^ 
fluence  de  plus  en  plus  grande  du  nouveau  régime.  A  peine 
ébauchés  dans  les  dépots  côtiers,  dont  la  faune  est  presque 
exclusivement  marine^  comme  à  Tersanne  et  le  long  des 
Balmes  Viennoises,  ils  s*accentuent  déjà  fortement  dans  les 
couches  à  Buccins  des  environs  d*Aoste  (Isère).  A  Chimilin, 
àCorbelin,  on  peut  facilement  observer  cette  disposition  con- 
fuse de  strates  peu  continues  et  buttant  les  unes  contre  les 
autres  sous  des  angles  plus  ou  moins  grands,  ces  alternances 
fréquentes  d'argile,  de  sable  fin,  de  lits  caillouteux,  dont  les 
éléments  ont  été  arrachés  à  des  roches  lointaines,  et  qui  ren- 
ferment des  fragments  abondants  de  coquilles  terrestres  et 
fluviatiles,  ainsi  que  de  nombreux  débris  végétaux.  Cepen- 
dant, les  gisements  qui  entourent  le  plateau  de  la  Tour- 
du-Pin  d'une  ceinture  fossilifère,  si  attrayante  pour  le  pa- 
léontologiste, contiennent  de  nombreuses  espèces  marines. 
Les  sables  de  ces  localités  présentent  donc  un  faciès  inter- 
médiaire entre  les  sables  à  N.  Michaudi  de  Tersanne,  de 
Sérézin,  à  faune  purement  marine,  et  les  sables  d'Heyrieu 
renfermant,  il  est  vrai,  des  Buccins,  mais  dont  la  faune  et  la 
flore  témoignent  d'une  prépondérance  marquée  du  régime 
continental. 

Classification.  —  Quoique  les  sables  à  N.  Michaudi  des 
environs  d'Heyrieu  ne  présentent  rien  d'anormal  au  point  de 
vue  stratigraphique,  on  comprend  que  la  complexité  de  leurs 
caractères  physiques  et  paléontologiques  rende  difficile  toute 
classification  rigoureuse.  Nulle  zone,  en  effet,  ne  mérite 
mieux  le  nom  de  zone  de  transition.  D'une  part,  les  fossiles 
qu'elle.ren ferme  ont  été  reconnus,  les  uns,  comme  apparte- 
nant soit  au  miocène  supérieur,  soit  au  pliocène  inférieur, — 
les  autres,  comme  étant  représentés  à  la  fois  dans  ces  deux 
formations.  D'autre  part,  elle  nous  offre  un  passage  entre  deux 
régimes  différents,  ou  plutôt  un  mélange  des  faunes  propres 
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à  ces  deux  régimes.  Que  les  coquilles  fluvialiles  et  terresires 
aient  été  déposées  le  long  de  la  côte  où  vivaient  les  Buccins, 
ou  que  les  Buccins  aient  été  remaniés  avec  les  sables  du 
littoral,  lorsque  ceux  ci,  abandonnés  par  la  mer,  ont  été 
soumis  au  régime  continental,  la  formation  de  ces  couches 
n'en  a  pas  moins  précédé  ou  suivi  de  très-près  le  retrait  de 
la  mer  miocène  de  ces  contrées.  Aussi,  sans  chercher  à  pré- 
ciser davantage,  peut-on  se  borner,  quanta  présent,  à  ranger 
ces  couches  complexes  dans  Tétage  de  transition  désigné  sous 
le  nom  de  mio-pliocène  dans  les  derniers  travaux  de  MM.  Fai- 
san, de  Saporta,  Tournouër,  etc. 

Si  plus  tard  on  admet  que,  malgré  TafOnité  des  faunes  limi- 
trophes, le  retrait  définitif  de  la  mer  soit  en  lui-même  un 
phénomène  assez  important  pour  servir,  en  l'absence  d'un 
meilleur  critérium,  à  limiter  dans  cette  région,  d'un  côté  le 
miocène  et  de  l'autre  le  pliocène,  les  sables  à  Buccins  d'Hey- 
rieu  devront  alors  être  considérés,  suivant  moi,  comme  for- 
mant la  couche  de  contact  de  ces  deux  étages. 

En  résumé,  le  plateau  qui  s'étend  entre  Vienne,  Heyrieu 
et  Sérézin  nous  offre  la  coupe  théorique  suivante  : 


T.    QUATERNAIRE. 


T.  PUOCèNE. 


T.  MIOPI.IOCENE. 


T.    MIOCENE  SUP. 
bfBSTIlATLM  .      • 


1»  Lehm. 

2<»  Terrain  erratique  à  gros  bloc?. 

3«  AUavions  anciennes. 

4°  Mollasse  calcaire  et  sables  supérieurs  à  Mastodon 

dissimilis. 
5o  Marne  grise  à  Hélices. 

G"  Argile  bleue  el  lignite,  lypc  de  la  Tour-du-Pin. 
7°  Marne  argileuse,  sable  argileux,  sans  fossiles? 
8«  Sables  à  Nassa  Michaiidi  el  II  dix  Delphiuensis; 

nombreuses  Auriculcs. 
9»  Sables  ferrugineux  el  mangancsifôrcs  à  concrétions 

el  aéiiies;  Buccins,  Hélices,  etc.  (r). 
10»  Cailloulis  qualzeux  A  ciment  argileux  ;  couche  irés- 

localisée,  faune  marine  côtière  sur  certains  points. 
1  !•  Mollasse  cl  sables  à  Terebratulina  calathisciis. 

Terrain  houiller,  Micas':histc.  Cncis,  Granit. 
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Il  est  facile  de  retrouver  dans  cette  série  d'assises  toutes 
celles  que  nous  avons  reconnues,  près  de  Tersanne,  dans 
la  combe  de  la  Clémentière. 

IV 

Stratigraphie  du  vallon  de  la  Fnly.  —  Ces  SUperposi* 
tionsbien  établies  et  le  faciès  particulier  des  sables  à  Buccins 
de  cette  région  une  fois  reconnu,  nous  aurons  facilement  rai- 
son des  difiicultés  que  pouvait  présenter  Tétude  des  berges  de 
la  Fuly.  11  me  suffira  de  relier,  par  une  nouvelle  coupe,  cet 
intéressant  gisement  au  plateau  de  Vienne-Heyrieu  (pi.  II, 
fig.  B),  car  un  examen  un  peu  attentif  des  dépôts  qu'on  y 
rencontre  permet  de  reconnaître,  à  travers  quelques  remanie- 
ments locaux,  la  même  succession  d*assises. 

Lorsqu*en  sortant  de  la  gare  de  Saint-Quentin,  on  se  dirige 
vers  la  Fuly,  on  voit,  au  lieu  dit  Langonne,  la  berge  occiden- 
tale largement  entamée,  au-dessus  de  la  route  d'Heyrieu, 
par  de  vastes  gravelières,  ouvertes  surtout  en  vue  de  Texploi- 
talion  des  blocs  erratiques. 

Voici  la  coupe  ainsi  mise  au  jour  : 

m.  e. 

Terre  végétale,  lehoi. 

a.  Terrain  erratique.  Gros  blocs 2  à  3,00 

6.  Ailuvions  anciennes,  stratifiées  confusément  dans  la  partie  inférieure, 
profondément  remaniées  dans  le  haut  ;  débris  de  coquilles  ma- 
rines; faciès  des  alluvions  du  Pont-de-Vassieux,  de  Fon- 
taines, etc 20  à  25,00 

Les  coquilles,  dont  les  débris  se  rencontrent  parfois  abon- 
damment dans  les  alluvions  anciennes,  appartiennent  à  une 
faune  purement  marine,  analogue  sinon  identique  à  celle  de 
Tersanne.  On  y  reconnaît  facilement,  outre  le  N.  Michaudi^ 
des  dents  de  Squales,  des  Balanes,  des  Troques,  des  Arches, 
des  Peignes,  des  Bryozoaires,  des  Foramlnifères,  fossiles  qui, 
dans  cette  région,  ne  se  trouvent  jamais  au  véritable  niveau 
des  Buccins. 

Ainsi  que  le  montre  la  figure  3,  on  peut  étudier  la  compo- 
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sition  de  la  berge  opposée  vers  le  four  à  chaux,  au-dessus 
d'une  carrière  ouverte  dans  les  calcaires  du  lias.  Elle  offre  la 
coupe  suivante  : 

Lirlfieuxù^  ChenwvdefionntFamlU  ffamecoL  ifê  âvumuam^ 


b 


FiG.  8. 


Terre  végétale,  lehiD. 
a.  Terrain  erratique  alpin,  gros  blocs,  fossiles  remaniés  abondants.     10  à  12,00 
6.  Conglomérat  de  cailloux  moyens  ;  bois  ferrugineux,  fossiles  remaniés. 

—  Alluvions  anciennes 2,5*0 

Argile  sableuse,  caillouteuse  ;  lits  ferrugineux 0,30 

c.  Conglomérat  de  rocbes  locales  ;  blocs  et  galets  perforés  par  les  pho- 

lades;  ciment  de  sable  marneux  ferrugineux.  —  Miocène.    .      1,60 

d.  Lias  inférieur. 


Un  grand  nombre  des  blocs  calcaires  de  la  couche  c  sont 
criblés  de  perforations,  les  unes,  d'un  petit  diamètre,  dues 
à  des  Pholades,  les  autres,  larges  quelquefois  de  deux  cen- 
timètres, que  j'attribue  aux  Lithodomes,  bien  que  je  n'en 
aie  pas  trouvé  en  place.  Ces  blocs,  en  dehors  de  leur  volume, 
se  distinguent  facilement  par  leurs  formes  irrégulières,  sou- 
vent anguleuses,  par  la  rugosité  de  leurs  surfaces,  des  cail- 
loux perforés  et  roulés  qui  ont  été  signalés  dans  les  conglo- 
mérats supérieurs.  Ils  sont  d'ailleurs  empâtés  dans  une  marne 
sableuse  ferrugineuse,  qui  remplit  parfois  les  fissures  de  la 
roche  sous-jacente  et  rappelle  les  marnes  ferrugineuses  du 
Jardin  des  Plantes  et  de  la  gare  de  Saint-Paul.  C'est  là  évi- 
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demment  un  lambeau  d'une  formation  marine,  écliappé  aux 
dénudations,  comme  les  intéressants  gisements  de  notre 
ville;  malheureusement,  il  ne  m'a  fourni  que  des  rares  fos- 
siles. A  part  le  Pliolas  Damortiei'i,  je  ne  puis  citer  que  des 
valves  d'Huitres,  les  Bryozoaires  de  Saint-Fons  et  de  rares 
Foraminifères. 

La  présence  des  couches  d'alluvions  b  est  intéressante  à 
constater  ici  ;  car  elles  se  montrent  rarement  sur  la  rive  droite, 
ou  elles  sont  presque  toujours  masquées  par  le  terrain  erra- 
tique. Ces  alluvions,  dont  les  cailloux,  fournis  en  grande 
partie  par  les  roches  secondaires  des  Alpes,  sont  emballés 
dans  un  ciment  emprunté,  comme  nous  le  verrons  tout  à 
l'heure,  aux  dépôts  tertiaires  environnants,  —  forment  ici  un 
petit  mamelon  respecté  par  les  courants  qui  ont  creusé  la 
vallée.  La  différence  de  grosseur  des  matériaux,  leur  arran- 
gement, la  nature  du  ciment  et  celle  des  roches  qu'il  agglu- 
tine, le  font  immédiatement  distinguer  des  dépôts  grossiers 
et  tumultueux  au  milieu  desquels  il  se  trouve  comme  en- 
châssé. 

Plus  au  sud,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  au-dessus 
de  Toolithe  inférieure,  on  retrouve  cette  formation  dans  son 

complet  développement  ; 
les  Buccins  commencenf 
à  s'y  montrer,  mais  ils 
sont  encore  rares  et  d'une 
mauvaise  conservation. 
Il  n'en  est  pas  de  même 
un  peu  plus  loin,  au-des- 
sus d'une  falaise  bajo- 
Fw  *•  cienne  curieusement  tra- 

vaillée par  les  eaux  de  la 
mer  et  les  mollusques  perforants,  que  j'ai  découverte  tout 
près  d'une  ancienne  exploitation  de  minerai  de  fer  (flg.  4). 

La  mollasse  à  Tei\  calathiscus  se  retrouve  ici  dans  les  godets 
creusés  par  les  eaux  et  remplit  les  perforations  pholadaires. 
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Au-dessus,  en  déblayant  les  éboulis,  on  peut  observer,  de  bas 
en  haut,  les  couches  suivantes  : 

a.  Sable  fia,  gri&,  quartzeux.  0,10 

6.  Conglomérat  à  cailloux  petits  et  moyens;  calcaire  noir  abondant,  cal- 
caire gris,  jaspe  rouge  et  vert,  quartiite  (r),  porphyre  (r),  ciment 
argilo-sableux 1,00 

c.  Argile  marneuse,  sableuse,  foncée,  identique  à  celle  de  Villette,  etc., 

bois  ferrugineux. 0,00 

d.  Sable  fln  gris  ;  quelques  cailloux 0,10 

Buccinum  Michaudi  (cc),Melanopsi$  bttccinotdea  (r),  Valvata  vàlleitrii  (c), 
Hélix  Delphinemis  {cc)^  Lymnœa  BouHleti?  (r),  Planorbis  sp.  ?  Auricula 
Lorteti  (r),  Cyclostoma  Fàlsani  [c]. 

Le  reste  de  la  colline,  sur  une  trentaine  de  mètres,  est 
constitué  par  un  conglomérat  sans  fossiles,  avec  intercala- 
tions  de  lits  d'argile  sableuse  et  de  sable  parfois  agglutiné. 
C'est  le  caîlloutis  dont  j'ai  signalé  un  lambeau  à  l'entrée  du 
vallon,  et  que,  grâce  à  plusieurs  excavations,  on  peut  facile  < 
ment  étudier  le  long  du  chemin  qui  descend  de  Montjay  à 
rétang.  Les  rx}ches  dominantes  sont,  outre  les  calcaires  fournis 
par  niot  de  Saint-Quentin,  le  calcaire  noir  et  gris,  le  jaspe 
rouge  et  un  certain  granit  violacé,  abondant  à  ce  niveau  des 
alluvions,  qui  est  caractérisé  par  la  rareté  relative  des 
quartzitcs  et  celle  plus  grande  encore  des  roches  cristal- 
lines des  Alpes.  Quant  aux  cailloux  perforés,  leur  présence 
ici  ne  doit  être  attribuée  qu'à  un  remaniement;  car  ils  se 
distinguent  au  premier  coup  d'œil  des  galets  peuplés  de  pho- 
lades,  qui  se  trouvent  en  place,  sur  les  couches  jurassiques- 
En  somme,  on  le  voit,  ces  éléments  ne  diffèrent  pas  sensi- 
blement de  ceux  que  nous  rencontrons  à  peu  près  partout, 
dans  cette  région,  à  la  base  des  alluvions  anciennes. 

Mais,  si  la  plupart  des  cailloux  de  ce  conglomérat  sont  des 
débris  de  roches  lointaines,  il  n'en  est  pas  de  même  du  ciment 
dans  lequel  ils  sont  emballés,  ni  des  fossiles  qui  ont  attiré 
l'attention  sur  ce  singulier  gisement^  et  c*est  sans  doute  pour 
avoir  méconnu  la  double  origine  des  éléments  du  cailloulis 
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de  la  Fuly,  qu'on  a  été  conduit  jusqu'ici  à  des  conclusions  que 
je  crois  erronées. 

En  effet,  au  travers  de  ces  alluvions,  on  retrouve,  avec  un 
peu  d'attention,  à  un  niveau  et  dans  un  ordre  de  superposi- 
tion identiques,  les  sables,  les  argiles,  les  fossiles  que  nous 
avons  rencontrés  sur  tous  les  points  que  nous  venons  d'étudier. 


LaSerrav    !  Chfnundi  l'Etang 


.W^diUiFafy 


LoMonnê 


Fw.  5. 


Au-dessus  des  sables  à  Buccins  (fig.  5,  6),  dont  la  faune, 
normale  sur  quelques  points  privilégiés  des  couches  infé- 
rieures, se  trouve  généralement  réduite  à  ces  robustes 
gastéropodes,  —  seuls  capables  de  résister  à  l'invasion  des 
cailloux,  — il  est  facile  de  reconnaître,  à  l'absence  de  fossiles, 
à  la  nature  du  ciment,  les  couches  argilo-sableuses  g  de  la 
coupe  de  la  Vermeille  et  /*de  celle  TOzon. 

Plus  haut,  les  marnes  à  lignite,  si  elles  ne  sont  pas  appa- 
rentes, se  devinent  au  moins  à  la  résistance  qu'à  ce  niveau 
la  colline  tertiaire  a  opposée  aux  érosions.  Leur  présence  t^ous 
est,  en  outre,  dévoilée  par  la  nappe  d'eau  qui  s'étend  au-dessus 
de  ces  couches  imperméables. 

Quant  aux  sables  supérieurs  à  fossiles  d'eau  douce  (d)^  qui 
sont  masqués  à  La  Poype  par  le  terrain  erratique  le  mieux 
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caractérisé,  on  les  voit  apparaître  a  quelques  pas  de  là,  le 
long  de  la  route  de  Vienne.  Au  lieu  dit  la  Merlinière,  une 
grande  sablière  met  à  nu  des  couches  à  moules  d'Hélices,  à 
petites  concrétions  blanchâtres,  absolument  identiques  à  celles 
qui  forment  la  partie  supérieure  des  collines  d'Heyrieu,  de 
Chandieu,  etc. 

Le  conglomérat  de  la  Fuly  n'est  donc  qu'un  simple  placage 
ou  revêtement,  couvrant  une  colline  tertiaire  dont  les  dépôts 
successifs  présentent  le  même  faciès  que  sur  tous  les  plateaux 
du  Bas-Dauphiné. 

Les  caractères  topographiques  s'accordent  d'ailleurs  parfai- 
tement avec  la  manière  de  concevoir  la  coupe  du  vallon  et  de 
ses  environs,  telle  qu'elle  est  reproduite  fig.  6. 


\Uffyff» 


Çcfiot 


MuusiUjèr 


ChrdeRdkmo' 


Fie.  6. 

L.  Lias  iiircrlcur.  —  T.  Tuarcicn.  —  B.  Oolilhc  Inférieure.  —  a.  Mollasse  û  Ter,  ealathiseu*.  — 
b.  Sables  à  X  Afichauli  cl  H.  Delp/timmtia,  —  «*.  Sables  argileux,  marnes  el  lignite.  — 
d  Sables  supérieurs  à  fossiles  d'eau  douée.  —  e,  AlluTions  anciennes  ;  terrain  erratique. 


Sous  les  couches  d*alluvions  anciennes,  on  peut  suivre,  en 
eiïet,  aux  gradins  qui  se  dessinent  le  long  de  la  berge  gauche^ 
au  plus  ou  moins  de  résistance  rencontré  par  les  agents  qui 
ont  creusé  la  vallée,  l'appui  plus  ou  moins  efficace  fourni  par 
les  assises  tertiaires  aux  dépôts  essentiellement  meubles  de 
la  période  suivante. 

Certains  caractères,  entre  autres  la  présence  de  cailloux 
impressionnés  que  quelques   géologues  d'un  grand  mérite 
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regardent  comme  caractéristiques  du  nagelfliie  miocène  (1), 
m*auraient  fait  hésiter  davantage  dans  mes  conclusions,  si  je 
n'avais  eu  le  bonheur  de  trouver  aux  environs  d'Oytier  une 
coupe  des  plus  instructives  à  cet  égard. 

Entre  ce  village,  situé  à  quelques  kilomètres  au  sud  de 
Saint-Quentin,  et  Saint-Georges-d'Espéranche,  on  vient  d'ou- 
vrir une  nouvelle  route,  qui  longe  le  torrent  de  Charentonge. 

Après  avoir  entamé  un  conglomérat  à  cailloux  impres- 
sionnés identique  à  ceux  de  la  Fuly,  de  la  Tour-du-Pin,  etc., 
la  route,  en  amont  de  Vilnin,  change  brusquement  de  direc- 
tion et  pénètre  pour  ainsi  dire  dans  le  cœur  du  plateau.  Eh 
bien,  à  quelques  pas  de  ce  hameau,  le  conglomérat  disparait 
complètement,  presque  sans  transition,  et,  au  lieu  du  cail- 
loutis  à  ciment  sableux  qu'on  suivait  depuis  Oyiier,  la  tranchée 
du  chemin  meta  nu  dessables  fins,  dans  lesquels  on  remarque 
à  peine  de  loin  en  loin  quelques  petits  cailloux.  Le  même  fait 
peut  s'observer,  d'ailleurs,  dans  toutes  les  combes  qui  dé- 
coupent les  bords  de  ce  plateau. 

Or,  tous  les  caractères  propres  au  ciment  qui  remplit  les 
interstices  des  cailloux  (2),  se  retrouvent  constamment  dans  les 
dépôts  sableux,  sans  cailloux,  contre  lesquels  le  conglomérat 
est  adossé.  A  Oytier,  c'est-à-dire  au  niveau  des  sables  à  Nassa 
Michaudi,  on  remarque  de  nombreux  Buccins  ;  à  Vilnin,  où 
Ton  est  en  face  dés  sables  argileux  sans  fossiles,  les  fossiles 
manquent  aussi  dans  le  cailloutis  ;  au  niveau  des  sables  fer- 
rugineux, celui-ci  est  largement  tacheté  de  rouge  et  de  noir. 

Tout  cela  prouve  surabondamment,  suivant  moi,  que  les 
cailloux  sont  venus,  après  coup,  s'incruster  le  long  des  berges 
des  vallons  que  les  eaux  creusaient  au  milieu  des  formations 


(I)  BulU  de  la  Soc.  GéoL,  1873,  3  s.,  t.  I,  p.  20i. 

(-2)  Ce  ciment,  aux  environs  d*0ytier,  présente  un  phénomène  qui  n*est  pas  très-coro- 
mon  dans  nos  conglomérats.  Le  calcaire,  qui  s*est  infiltré  dans  les  graviers,  s*est  cris- 
tallisé et  forme,  entre  les  cailloux,  de  petits  amas  bacilaires. 

A  Saint-Didier,  près  de  la  Tour-du-Pin,  on  rencontre  au  milieu  des  lits  de  petits 
cailloux  subordonnés  au  lignite,  des  concrétions  pyritcuscs,  parfois  assez  abondantes. 
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tertiaires,  et  ainsi  s'explique  cette  unité  d'aspect  que  présen- 
tent, sur  une  grande  épaisseur,  les  flancs  de  la  plupart  des 
plateaux  du  Bas-Dauphiné  (1).  Car  ces  diverses  observations 
m'amènent  à  supposer  que  bon  nombre  des  conglomérats 
tertiaires  de  cette  contrée,  —  qu'on  y  trouve  ou  non  des 
cailloux  impressionnés,  —  se  réduiraient,  s'ils  étaient  mieux 
connus ,  à  de  simples  revêtements  plus  ou  moins  épais 
d'alluvions,  empruntant  leur  ciment,  et  par  conséquent  leurs 
fossiles,  aux  sables  tertiaires  auxquels  ils  sont  juxtaposés. 

Quoiqu'il  en  soit,  je  crois  pouvoir,  dès  à  présent,  assimiler 
aux  cailloutis  de  la  Fuly,  d'Oytier,  etc.,  le  conglomérat  mis 
au  jour  sur  plusieurs  points  de  la  route  de  la  Tour-du-Pin  à 
Aoste,  et  en  particulier  à  Évrieu,  près  de  Gorbelin.  Ce  gise- 
ment offre,  en  effet,  avec  ceux  que  nous  venons  d'étudier, 
la  plus  complète  analogie.  On  en  trouve  encore  d'analogues 
sur  la  route  de  Sainl-André-le-Gaz  à  Pont-de-Beauvoisin, 
dont  j'interprète  ainsi  la  coupe  (fig.  7)  : 


S'AnJr^  Uffat 


les^bnls 


UCmtnr. 


Fie.  7. 
a,  MoUagse  &  Ter,  calalhiscuft,  —  6.  Sables  ù  .V.  Michaudi  et  H,  DHphine/isU.  —  e.    Sables 
argileux,  marnes  et  lignite.  —  d.  Sables  supérieurs  à  fossiles  d'eau  douce.  —  e.  AliuvioQs 
anciennes;  terrain'erratique. 

Je  crois  donc  que,  sauf  Tabondance  un  peu  plus  grande  des 
cailloux,  qui  résulte  naturellement  de  la  proximité  des  premiers 
contre  forts  des  Alpes,  on  reconnaîtra,  à  tous  les  niveaux  du 
plateau  de  la  Tour-du-Pin,  lorsqu'on  pourra  en  étudier  la 

(1}  C.  Lory,  Dacription  géologique  du  Dauphiné,  p.  620. 


Digitized  by 


Google 


ET    LES    ENVIRONS    d'hEVRIEU  45 

constitution  intime  à  l'abri  de  toute  ingérence  quaternaire, 
des  assises  d'un  faciès  beaucoup  plus  identique  à  celui  des 
plateaux  voisins  qu'on  ne  Ta  supposé  jusqu'ici.  Une  solution 
semblable  avait  d'ailleurs  été  préconçue,  pour  ainsi  dire,  par 
M.  Faisan,  et  c'est  sur  les  conseils  de  mon  savant  confrère 
et  ami,  que  j'ai  cherché  a  élucider  cettequestion,  d'un  grand 
intérêt  pour  notre  région. 

Relativement  au  gisement  de  la  Fuly,  celte  étude  m'amène 
à  poser  les  conclusions  suivantes  : 

l''  Cette  station  ne  doit  pas  être  considérée  comme  un  gi- 
sement typique  de  l'horizon  des  sables  à  Buccins^  les  couches 
sableuses  qui  renferment  le  N.  Michaudi  ayant  été  remaniées 
à  une  époque  postérieure  et  contenant  des  cailloux  d'alluvions 
étrangers  à  celle  formation. 

2°  Ces  alluvions  sont  antérieures  à  l'arrivée  des  grands 
convois  de  quartzile  et  de  roches  cristallines  des  Alpes. 
Les  roches  qui  y  dominent,  et  dont  quelques-unes  appartien- 
nent  aux  formations  du  plateau  central,  sont  déjà  pour  la  plu- 
part représentées  dans  les  dépôts  mio-pliocènes  par  des 
cailloux  de  petite  dimension.  Quant  aux  fossiles  qu'on  y  ren  - 
contre,  ils  appartiennent  tous  à  la  faune  des  sables  à  N.  Mi- 
cliaiidi  et  //.  Delphinensis  des  plateaux  environnants,  cl  non 
à  la  faune  variée  des  gisements  marins,  dont  les  débris  n'ont 
été  que  plus  tard  transportés  dans  cette  région. 

3^  L'isolement  des  Buccins  au  milieu  de  coquilles  fluvia- 
tilcs  et  terrestres  est  un  fait  particulier  aux  dépôts  de  cet 
horizon  dans  une  partie  du  Bas-Dauphiné  septentrional.  Cette 
faune  doit  son  caractère  le  plus  distinctif  à  l'abondance  des 
Auriculidées,  qui  témoigne  à  la  fois  du  voisinage  de  la  mer  et 
de  la  chaleur  du  climat.  Elle  relie  les  couches  purement 
marines  aux  marnes  d'eau  douce  à  lignite. 

4"  Les  Buccins,  îi  la  Fuly,  se  présentent  d'ailleurs  à  leur 
niveau  habituel.  L'abondance  et  le  parfait  état  de  conservation 
de  ces  gastéropodes  ne  diffèrent  en  rien  de  ce  qu'on  peut 
observer  dans  leurs  gisements  normaux,  et  montrent  combien 
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CCS  coquilles  étaient  aptes  à  résister  à  des  causes  diverses 
de  destruction;  cependant  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  sur 
ce  point  exceptionnel,  la  proximité  des  couches  tertiaires 
auxquelles  elles  ont  été  arrachées. 

5"*  Le  gisement  de  la  Fuly  ne  peut  être  rappi'oché^  au  point 
de  vue  stratigraphique,  des  couches  à  N.  Michaudi,  le  caiU 
loutis  qui  couvre  les  berges  du  vallon  étant  de  beaucoup  pos- 
térieur à  la  formation  de  ces  sables.  11  ne  peut  non  plus  venir 
à  Tappui  de  l'hypothèse  de  l'origine  marine  du  conglomérat 
bressan  ;  car  les  fossiles  qu'on  y  rencontre,  et  qui  ont  été  sou- 
vent invoqués  en  faveur  de  cette  théorie,  appartiennent  à  un 
tout  autre  horizon  que  le  conglomérat  lui-même. 

On  pourra  peut-être  m'accuser  d'avoir  donné  à  cette  note 
une  étendue  que  le  sujet  ne  comportait  pas.  Je  crois  cepen- 
dant, que  me  trouvant,  sur  quelques  points,  en  contra- 
diction avec  les  hommes  éminents  qui  ont  étudié  le  Bas- 
Dauphiné,  il  était  de  mon  devoir  de  ne  passer  sous  silence 
aucune  des  observations  sur  lesquelles  sont  basées  mes  con- 
clusions. 
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DESCRIPTION 


DE 


QUELQUES    FOSSILES 

NOUVEAUX  OU   PEU  CONNUS 

DES  SABLES  A  BUCCINS  DU  SASDAUPHINÉ  SEPTENTRIONAL 


Les  mollusques  terrestres  ou  d'eau  douce  des  terrains 
tertiaires  moyens  du  Dauphiné  ne  sont  encore  connus  que 
par  les  deux  mémoires  de  M.  Michaud  sur  les  fossiles  des 
environs  de  Hauterives  (Drôme).  Le  premier,  paru  en  1854 
dans  les  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon  et  conle- 
nant  les  espèces  les  plus  communes  et  par  conséquent  les 
plus  intéressantes,  est  depuis  longtemps  épuisé.  J'ai  donc 
pensé  qu'il  pourrait  être  de  quelque  utilité  de  décrire  et  de 
figurer  à  nouveau  les  fosssiles  caractéristiques  cités  dans 
l'étude  stratigraphique  qui  précède.  Toutefois,  j'ai  cru  devoir 
me  borner  aux  espèces  dont  j'ai  recueilli  de  bons  exemplaires 
dans  les  environs  de  Vienne  et  de  la  Tour-du-Pin,  laissant 
de  côté,  pour  le  moment,  celles  qui  n'étaient  qu'imparfaite- 
ment représentées  dans  les  localités  dont  l'étude  fait  plus 
spécialement  l'objet  de  cette  note.  Cest  ainsi  que  les  deux 
belles  Hélices  :  Hclix  Chaixi  et  Hélix  Collongeoni^  dont  je  n'ai 
encore  rencontré  que  des  échantillons  en  mauvais  état,  ne 
figurent  pas  parmi  les  descriptions  qui  suivent.  Il  en  est  de 
même  du  Planorhis  ThhlUereiei  de  quelques  autres. 

Par  contre,  ces  mêmes  gisements  m'ont  offert  plusieurs 
types  représentant  des  espèces  que  je  crois  nouvelles  ou  qui, 
du  moins,  n'ont  jamais  été  signalées  dans  le  bassin  du  Rhône. 
Les  plus  intéressants,  par  les  rapprochements  qu'ils  permet- 
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lent,  appartiennent  à  la  famille  des  Auriculidées,  qui  joue  un 
si  grand  rôle  dans  les  dépôts  tertiaires  du  midi  de  la  France 
et  qui  n'était  encore  que  bien  faiblement  représentée  sur  nos 
listes  paléontologiques.  En  effet,  on  n'en  connaissait  jusqu'à 
ce  jour,  des  terrains  terliaires  du  Dauphiné,  qu'une  seule 
espèce,  le  Ca)*ychhim  Delocrei^  Michaud,  fossile,  d'ailleurs 
assez  rare,  des  sables  marins  de  Tcrsanne.  Les  environs 
d'Heyrieu,  au  contraire,  fournissent  de  nombreux  exem- 
plaires d'une  espèce  que  je  décris  sous  lé  nom  àiAuricxda 
Vienncnsis,  et  qui  présente,  à  mon  avis,  un  très-grand  inté- 
rêt. J'ai  recueilli,  en  outre,  dans  les  mêmes  localités,  le 
Mclampxis  Dumortierij  et  dans  les  couches  de  mélange  des 
environs  d'Aoste,  VAinictila  Lorlcli.  C'est,  sans  contredit, 
à  cet  ensemble  d'Auriculidées  d'assez  grande  taille,  que  ces 
stations  doivent  leur  caractère  paléonlologiquc  le  plus  im- 
portant. 

J'ai  cru  devoir  joindre  aux  descriptions  et  ligures  de  ces 
divers  représentants  de  la  faune  continentale  et  submarilime 
de  cette  époque,  celles  du  Nassa  Michaudi,  Ce  gastéropode, 
caractéristique  de  dépôts  marins  dans  la  Drôme,  se  trouve 
mêlé,  sur  les  plateaux  des  environs  de  Vienne,  à  de  nom- 
breuses coquilles  terrestres  ou  d'eau  douce,  et  relie  ainsi, 
dans  cette  région,  comme  le  Nassa  Bastcroti  à  Visan,  les  cou- 
ches purement  marines  à  l'horizon  des  marnes  de  Hauterivcs. 


NASSA  MICHAUDI,  TnioLLifcrtE  (1). 
PI.  I,  ng.  1. 

Nassa  Michaudiy  TuioLLièns,  1850.  — Anu,  de  fa  Soc.  à'agr.  de  Ly  n^  l.VIII, 

Proc  -Vcrb.,  p.  xxix. 
Kassa  MicJiaudi,  Tihollièr::.  —  Description  de  nouvelles  es.èccs  d'invertébrés 

fossiles  dans  le  bassin  du  Rhône,  par  le  D«"  Fischer  (Mo  ographie  du  Mont- 

d'Or  lyonnais^  par  Falsan  et  Locard,  p.  438,  fig.  lî}. 

(1)  Tous  les  fossiles  décrits  cl  figun)»  dans  cette  note  font  partie  de  ma  collection. 
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DIMBNtlONS 

Loofoeur  toUle 17  —  14  milliro. 

Plos  Knind  diamètre U  —  10      — 

Coquille  ovale-oblongue.  Spire  conique,  peu  élevée,  com- 
posée de  6-7  tours  étroits,  très-peu  convexes  :  le  dernier 
ventru,  un  peu  plus  grand  que  les  deux  tiers  de  la  coquille, 
marqué  de  lignes  d'accroissement  irrégulières,  grossières,  ter- 
miné à  la  base  par  une  écliancrure  oblique,  profonde,  peu 
large.  La  columelle,  assez  fortement  excavée  près  de  la  base, 
est  recourbée  en  dedans.  Ouverture  égale  à  la  moitié  de  la 
longueur  totale.  Bord  droit  coupant,  muni  intérieurement 
d'un  bourrelet  portant  de  dix  à  onze  petites  dents  obtuses, 
donnant  naissance  à  des  crêtes  longitudinales  qui  se  prolon- 
gent plus  ou  moins  dans  l'intérieur,  la  denticulatiou  s^atté- 
naant  vers  le  sommet  de  l'ouverture.  Bord  columellaire  muni 
de  5-6  et  quelquefois  même  de  7  plis  irrégulièrement  espacés 
et  inclinés.  Péristome  épais;  bords  réunis  par  un  large  dépôt 
calleux. 

Observations.  —  Cette  espèce  se  montre  très-constante 
dans  la  plupart  de  ses  caractères,  quelle  que  soit  lalocalitéd'ou 
elle  provienne  ;  aussi,  malgré  les  milliers  d'individus  qu'on 
en  peut  étudier,  est-il  difficile  de  saisir  des  variations  de 
quelque  importance.  Seuls  les  plis  columellaires  présentent 
des  différences  sous  le  rapport  de  l'épaisseur,  de  la  direction 
et  du  nombre,  qui  varie  de  3  à  7. 

Les  nombreux  exemplaires  que  Ton  trouve  dans  les  envi- 
rons de  Vienne,  au  milieu  de  coquilles  continentales,  peuvent 
donc  être  rapportés  sûrement  au  type  décrit  par  M.  le  docteur 
Fischer.  Cependant  la  taille  en  est  généralement  plus  petite 
que  celle  qui  se  rencontre  le  plus  communément  dans  les 
sables  marins  de  la  Drôme. 

Localités.  —  Tous  les  plateaux  des  environs  de  Vienne. 
S'siuE.  T.  vm.  —  1875.  4 
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MELANOPSIS  BUCCINOIDEAÎ  Fkrussac. 

UIMRNSIOTIS 

Longueur  de  la  coquille U  niilllm. 

Diamètre f»      — 

Longueur  de  Pouvcrture :>      — 

Nombre  des  tours î»  —    0?    — 

• 

Deux  exemplaires  de  cette  espèce  m'ont  été  fournis  par  le 
gisement  de  Buccins  du  vallon  de  la  Fuly.  Ils  sont  en  assez 
mauvais  état,  comme  il  arrive  souvent  d'ailleurs  pour  ces  co- 
quilles; le. labre  est  brisé  et  les  2  ou  3  premiers  tours  man^ 
quent.  De  plus,  ces  échantillons  paraissent  avoir  été  forte- 
ment roulés  ;  ils  se  prêtent  donc  peu  à  une  détermination 
spécifique  rigoureuse.  Cependant  on  peut  reconnaître  une 
assez  grande  analogie  entre  Tespèce  qu'ils  représentent  et  le 
M.  bticcinoideay  Fér.;  par  la  forme  générale,  par  les  tours 
plats  à  suture  superficielle,  ils  rappellent  aussi  le  M.  buccin 
ntUumt  Desh. 

Localité.  —  Lt  Fuly. 


PALUDINA,  sp.  ? 


DlMBIfflONS 


Plus  grand  dlaraclre 23  millim. 

Uaufceur  de  Touvcriure 50      — 

Largeur  de  l'ouverture 14      — 

F^e  seul  échantillon  de  Paludine  que  j'aie  recueilli  jusqu'à 
ce  jour  est  trop  incomplet  pour  qu*il  soit  utile  d'en  donner 
une  description  détaillée.  Il  représente  une  espèce  de  taille 
au  moins  aussi  grande  que  celle  de  Hauterives,  rapportée  par 


Digitized  by 


Google 


ET    LBS    EJNVIBONS    d'hKTBIBU  51 

M.  Michaud  au  P.  semicarinata,  Brard,  mais  qui,  d'après  les 
observations  plus  récentes  de  M.  Deshayes,  doit  en  être  dis- 
tincte. Le  type  d'Heyrieu  est  d'ailleurs  bien  différent  de  son 
congénère  de  la  Drôme.  L'avant-demier  tour  est  moins  haut, 
l'ouverture  plus  ovale,  la  tpnte  ombilicale  plus  accusée; 
enfin  le  bord  columellaire  est  notablement  plus  renversé. 
C'est,  dans  tous  les  cas ,  une  espèce  fort  intéressante,  que 
des  recherches  ultérieures  me  feront  sans  doute  mieux  con- 
naître. 

Localité.  —  Toussieu. 


BITHYNIA  TENTACULATA,  var.  Linné,  m>. 
PI.  I,  flg.  ). 

BUhynia  tetitajulata,  w.  minor^  TouRNOUER,  1873.  —  Animauco  fossiles  du 
mont  Léberofi,  p.  157. 

DlMKfSIONf 

Haatcnr  totale. 7      mllllm. 

Pins  gnod  diamètre 4  4/1    — 

Largeur  de  rouvertore S  — 

Haatenr  du  dernier  tour 4  4/8,— 

M.  Michaud  a  identifié  avec  le  Bithynia  fentocutoto  l'espèce 
qui  se  montre  si  abondante  dans  les  marnes  à  lignite  de  Hau- 
terives.  D'après  M.  Tournouër,  qui  en  parle  incidemment 
dans  son  beau  travail  sur  les  mollusques  du  mont  Léberon, 
celle-ci  devrait  être  considérée  au  moins  comme  une  variété 
(minor^  tUtimo  anfractu  breviore^  rotundata^  etc.)  de  l'espèce 
vivante.  Cependant  le  seul  caractère  distinctif  de  quelque 
constance  que  j'aie  jamais  remarqué,  est  la  taille  généralement 
plus  petite  du  type  fossile,  qui  a  d'ailleurs,  dans  les  environs 
de  Vienne,  identiquement  le  inème  faciès  que  dans  la  Drôme. 
Aussi  serait-il  peut-être  difficile  d'y  voir  autre  chose  qu'une 
variété  de  l'espèce  actuelle. 
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Sur  le  plateau  d'Heyrleu,  dans  les  parties  sableuses  de 
rtiorizon  qui  nous  occupe,  le  Bilhynia  tentaculata  est  assez 
rare.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  galets  marneux,  qui  en 
contiennent  de  nombreux  individus,  pour  la  plupart  non 
adultes,  associés  à  des  jeunes  des  Lymnées  et  de  Planorbes. 

Localités.  —  Heyrieu,  Toussieu,  etc. 


VALVATA  VALLESTRIS,  nobis. 

PI.  I,  Og.  3. 


DimWSIONS 


flaatear  totale i        mllllm. 

IMaroètre  de  la  base S  i/i      - 

LoDgueor  et  largeur  de  l'ouverture 4  —     env. 

Testa  minima^  glohoso-conoideaj  turbinatn,  perforata,  apice  obltisa; 
anfractibus  5-6  rotundatis,  convexU,  lentissime  evolventibus ,  oblique 
'$tri(Ui8f  uUimo  maximo^  bis  tertiam  partent  testœ  superante^  late  umbili" 
cato  ;  apertura  magna,  subcirculari. 

Coquille  turbinée,  conoïde,  solide,  perforée.  Spire  à  som- 
met pointu,  composée  de  5-6  tours  arrondis,  convexes,  crois- 
sant lentement^  le  dernier  relativement  moins  grand  que 
dans  la  plupart  des  espèces  tertiaires,  marqués  de  stries 
d'accroissement  irrégulières  et  assez  grossières,  et  joints  par 
une  suture  bien  marquée.  Ombilic  assez  grand,  profond,  à 
peine  recouvert  par  le  bord  interne.  Ouverture  subarrondie, 
faiblement  anguleuse  à  l'insertion  des  deux  bords  sur  la  base, 
ainsi  qu'à  la  jonction  de  la  partie  antérieure  avec  le  bord 
columellaire,  fortement  appuyée  sur  ravant-dernîer  tour,  sur 
les  flancs  duquel  le  sommet  descend  assez  bas.  Bords  min- 
ces, tranchants;  le  bord  interne  légèrement  dilaté  et  renversé 
sur  Tombilic.  Péristome  continu. 

Rapports  et  différences.  —  Cette  espèce,  qui  rappelle  les 
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petites  Valvées  du  bassin  de  Paris  (Valvata  Michaudù  V.  Tri- 
geri)^  dont  elle  se  distingue  nettement  d'ailleurs,  n'a  d'analo- 
gue dans  nos  terrains  tertiaires  que  les  V.  piscinaloides  et  co- 
noidaliSy  Michaud,  des  dépôts  d'eau  douce  de  Hauterives.  Du 
premier,  le  V.  vaUestris  a  la  forme  de  l'ouverture  et  son  mode 
d'insertion  à  la  base  ;  mais  il  est  encore  plus  petit ,  quoique 
comptant  un  plus  grand  nombre  de  tours,  le  dernier  ne  crois* 
sant  pas  aussi  subitement  et  les  premiers  formant  une  spire 
plus  aiguë.  On  pourrait,  au  premier  abord,  ne  voir  dans  la 
petite  Valvée  de  la  Fuly,  que  des  jeunes  du  V.  conoidalis; 
mais  la  forme  de  l'ouverture,  sa  position  relativement  à 
l'avant-dernier  tour,  l'angle  de  la  spire  et  surtout  le  nombre 
de  ses  tours  sont  autant  de  caractères  qui  s'opposent  à  toute 
assimilation  avec  ce  dernier  type. 

LocAUTi^.  —  La  Fuly. 


HELIX  DELPHINENSIS,  nobis. 

PI.  I,  flg.  4. 


DtMINSIOMS 


Mai  grand  diamètre.  .   tt  — 10       -iO      —18      —18      —484/1  —  17      nll. 
Plus  peut  diamèlre.    .49-48       -47       —46       -  454/1  -  4S       -44  4/1  — 
Long.derooTcrtare.   .    41  -  101/1  -  11       —    91/1  -    91/1  -  10       —    9       — 
Larg.del*oaTertore.    .9—9      —   84/1  —    8       —    7       —   7       —   7       — 
Haotear  totale.  ...    14  —  11       —  11       —  4!       —  101/1  —  101/1  —   9  1/1  — 

Testa  orbiculari,  subglohulosa,  tenm^  imper forata^  spira  brevissùnay 
depressuy  apice  obtusa;  anfractibus  5,  conveûnusculiSf  lente  crescentibus^ 
sutura  simpUcit  lineari  junctis,  oblique  minute  striatis  ;  ultimo  anfractu 
subtus  canvexOf  imper forato^  ad  aperturam  subito  deflexo;  aperturaovata, 
obliqua^  transversa;  labro  paulo  reflexo. 

Coquille  imperforée,  orbiculaire,  subglobuleuse,  déprimée, 
de  contexture  peu  solide.  Spire  très-courte,  à  sommet  obtus, 
formée  de  5  tours  plus  convexes  en  dessous  que  sur  les  côtés. 
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réunis  par  une  suture  simple,  linéaire;  le  dernier  tour  descen 
dant  assez  brusquement  vers  la  base  à  son  extrémité  et  pré- 
sentant souvent,  vers  le  retour  de  la  spire,  une  carène  peu 
accentuée.  Ouverture  excessivement  oblique,  subquadrangu- 
laire,  un  peu  arrondie  en  avant  et  du  côté  droit,  plus  longue 
que  large.  Péristome  en  grande  partie  évasé,  tranchant,  à 
bords  distants  et  presque  parallèles.  Bord  columellaire  rela- 
tivement épais,  sinueux,  légèrement  renflé  vers  le  milieu, 
formant  un  peu  Tangle  en  avant,  à  peine  élargi  sur  la  partie 
ombilicale,  qui  est  faiblement  déprimée  et  couverte  pat  la  cal- 
losité min(^  qui  joint  les  deux  bords.  Bord  externe  mince, 
tranchant.  Stries  d'accroissement  fines,  rarement  visibles.  En 
fait  de  coloration,  j'ai  remarqué  sur  plusieurs  exemplaires  trois 
fascies  spirales  jaunâtres,  parfois  assez  étroites,  qui  ornent  la 
base  du  dernier  tour;  je  n'en  ai  pas  observé  de  traces  sur  les 
côtés  de  la  spire. 

Rapports  et  diffjJrbncbs. — VHelix  Delphinensis  présente, 
je  le  reconnais,  de  grandes  analogies  avec  Y  H.  Turonensis^ 
Desh.,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété.  C'est  du 
moins  l'opinion  de  M.  Tournouër,  qui  a  bien  voulu  examiner 
quelques-uns  de  mes  échantillons.  Espèce  nouvelle  ou  sim- 
ple variété,  l'Hélice  du  Dauphinc  se  distingue  du  type  du  bassin 
le  Paris,  par  une  plus  grande  convexité  de  la  base,  une  spire 
plus  obtuse,  et  surtout  par  la  forme  de  l'ouverture  plus  trans- 
verse et  toujours  sensiblement  plus  longue  que  large.  Tous 
ces  caractères  tendent  à  établir  une  distance  encore  plus 
grande  entre  ÏH»  Delphinensis  et  VH.  nemoralis  qu'entre  le 
type  de  la  Touraine  et  l'espèce  vivante. 

Observations.  —  VHelix  Delphinemis^  qui  ne  le  cède  en 
rien  pour  le  nombre  des  individus  au  Nassa  Michaudi^  mais 
qui  malheureusement  n'a  pu  opposer  une  contexture  aussi 
solide  aux  causes  diverses  de  destruction,  n'a  jamais  attiré 
l'attention  des  paléontologistes  qui  ont  étudié  nos  terrains 
tertiaires.  Ce  fossile  joue  cependant  un  rôle  important  dans 
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la  faune  des  sables  à  Buccins,  qu'il  aurait  au  moins  autant  de 
droits  à  caractériser,  du  moins  dans  la  région  qui  nous  occupe, 
que  le  célèbre  gastéropode  marin.  En  effet,  quels  que  soient 
les  caractères  paléontologiques  du  gisement  que  l'on  étudie, 
que  la  faune  soit  marine  comme  à  Tersanne.  ou  terrestre  et 
lacustre  comme  à  Heyrieu,  on  est  certain  de  rencontrer 
VU.  Delphinensis.  Mais  l'abondance  et  l'état  de  conservation  de 
cet  intéressant  fossile  varient  énormément  suivant  les  loca- 
lités. Rare  au  milieu  des  sables  de  Tersanne,  abondant  mais 
presque  toujours  brisé  dans  ceux  des  environs  d'Aoste,  domi- 
nant et  bien  conservé  dans  les  gisements  du  plateau  d'Heyrieu, 
VH.  Delphinensis  suffirait  à  lui  seul  à  marquer  le  plus  ou 
moins  de  proximité  des  terres  alors  émergées.  Et,  sans  les 
Auriculidées  et  autres  mollusques  littoraux,  qui  viennent  à 
propos  rappeler  que  si  le  continent  gagnait  du  ten^ain^  la  mer 
du  moins  était  encore  très-proche,  on  serait  tenté  d'attribuer 
à  quelque  remaniement  la  présence  du  Nassa  Michaudi  au 
milieu  de  la  faune  et  de  la  flore  continentales  des  sables  à 
H.  Delphinensis  des  environs  de  Vienne. 

LocAiiTÉ.  —  Tout  le  Bas-Dauphiné. 


HELIX  GUALIN.iîI,  Michaud. 
PI.  I,  flg.  s. 

Il'Hx  Guaiinœi,  G.  Michaud,  ISSi.  —  Description  des  coquilles  fossiles  découvertes 
dans  tes  environs  de  Hauterives  (Ann.  de  la  Soc,  linn,  dû  Lyon,  lS^i8tf5, 
p.  iO,  pu  IV,  fig.  5). 

maiiifsio^is 

Mus  grand  dlamètrt. t9  —  18  —  ti  —  tt  mllUm. 

Plos  paUt  diamétra li  —  tl  —  14  —  iO     — 

LoDgnaor  da  l'ouverturfl U  —  48  —  Il  —  M     — 

Lariaof  da  ronvartnra U  »  Il  —  li  ^   0    « 

Haotear  totale 15  .  U  —  U  —  13     — 

Coquille  imperforée,  orbiculaire,  solide.  Spire  déprimée,  à 
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sommet  obtus,  formée  de  5  tours  peu  convexes,  croissant 
lentement,  réunis  par  une  suture  simple,  linéaire,  couverts 
de  Gnes  stries  d'accroissement  ;  ces  stries  deviennent  gros- 
sières, sinueuses,  sur  le  dernier  tour,  dont  la  surface  est 
chagrinée  et  la  base  convexe.  Le  pourtour  est  plus  ou 
moins  anguleux,  franchement  caréné  sur  les  grands  exem- 
plaires ;  sur  certains  échantillons,  la  carène  est  presque  cou- 
pante et  bordée  de  chaque  côté  d'une  légère  dépression;  elle 
est  toujours  sensible,  même  chez  les  individus  les  plus  globu- 
leux. Ouverture  oblique,  arrondie  sur  le  bord  externe,  géné- 
ralement plus  longue  que  large.  Péristome  assez  fortement 
réfléchi,  surtout  sur  les  exemplaires  de  grande  taille.  Bord 
columellaire  presque  droit,  muni  d'un  léger  pli  vers  le  milieu, 
formant  un  angle  peu  accusé  avec  la  partie  antérieure  de  l'ou- 
verture, qui  est  arrondie  en  avant  ;  il  s'élargit  sensiblement, 
surtout  sur  la  partie  ombilicale,  dont  la  dépression  est  très- 
restreinte  et  qui  est  couverte  d'une  callosité  assez  étendue. 
Bord  externe  arrondi. 

Observations. —  Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à  sa 
carène  ainsi  qu'à  l'aspect  tout  particulier  du  dernier  tour. 
Elle  n'est  pas  rare  dans  les  sables  à  N.  Michaudi  et  H.  Delphi^ 
nensts  du  Bas-Dauphiné  septentrional,  où  elle  se  présente 
avec  un  faciès  identique  à  celui  décrit,  mais  non  à  celui 
figuré  dans  l'intéressant  mémoire  de  M.  Michaud. 

Le  premier  des  exemplaires  dont  je  donne  les  dimensions, 
est  remarquable  par  sa  grande  taille;  son  plus  grand  diamè- 
tre dépasse  de  4  millimètres  le  maximum  indiqué  pour  les 
échantillons  types,  qui  ont  été  recueillis  près  d'Empernay, 
Drôme.  J'ai  d'ailleurs  reconnu  cette  espèce  à  Tersanne  même, 
dans  les  sables  à  Buccins. 

Localités.  — Toussieu,  le  plateau  d'Heyrieu. 
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HELIX  ABRETTENSIS,  nobi$. 

H.  I,  flg.  6. 


Doncrsioifs 

Plas  grand  diamètre tt  mlUln. 

Plus  palU  diamètre 48     — 

Loofoeur  de  ronvertare 10     ^ 

Largeur  de  l'oavertare %     — 

totale. -    .    .    .  H?    -* 


Testa  subglobosa,  depreua^  solida^  imperforata,  spira  brevUsima,  apice 
oètusa;  anfractibm  5,  rotundatU^  oblique  tenue  striatU,  sutura  impressa 
separaHs  ;  uUimo  anfractu  magno^  subtus  gtoboso^  celeriter  evolvente^  ad 
aperturam  defiexo;  apertura  mnqna^  semUunarit  obliqua  ;  Mro  çrasso^ 
intus  wiarginato,  valde  extus  retlexo. 

Coquille  orbiculaire,  imperforée,  d'une  forte  contexture. 
Spire  déprimée,  à  sommet  obtus,  formée  de  5  tours  arrondis, 
couverts  de  fines  stries  d'aeeroissement,le  dernier  relativement 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres  et  brusquement  infléchi 
vers  la  base  près  de  l'ouverture;  suture  simple,  bien  marquée, 
légèrement  en  sillon.  Ouverture  oblique,  régulièrement  ova- 
laire.  Péristome  tranchant,  vivement  renversé,  de  manière  à 
présenter  à  Tintérieur  un  angle  presque  coupant  ;  sa  largeur 
sur  le  bord  externe  et  à  la  partie  antérieure  est  de  2  milli- 
mètres. Bord  externe  un  peu  plus  étroit,  s'arrondissant  près 
de  la  partie  ombilicale  sur  laquelle  il  s'insère  en  s'élargissant 
sensiblement.  L'échantillon  ne  montre  pas  de  callosité  entre 
les  deux  bords. 

Rapports  bt  différences.  —  Cette  espèce  appartient  au 
groupe  de  VH.  extincta^  Rambur,  des  faluns  de  Manthelan. 
Il  est  même  possible  que  Texamen  d'un  certain  nombre 
d'exemplaires  bien  conservés  permettent  de  rapporter  VH. 
Abrettensis  au  type  de  la  Touraine.  Cependant  le  seul  échan- 
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tillon  que  j*aie  encore  recueilli  dans  le  Bas-Daupbiné  se  dis- 
tingue de  ses  congénères  du  bassin  de  Paris,  autant  du  moins 
que  je  puis  en  juger  par  la  flgure  et  la  description  données 
par  M.  Rainbur,  par  une  taille  plus  petite,  un  ombilic  plus 
découvert,  un  péristome  plus  large,  plus  renversé  en  avant 
de  l'ouverture  et  sur  le  bord  droit,  et  enfin  par  une  inflexion 
plus  prononcée,  plus  brusque,  du  dernier  tour  vers  la  base. 

LocALiTji.  —  Les  Abrets,  près  de  Saint-André-le-Gar  (Isère). 


HELIX  AMBERTI,  Mich\ud. 

PI.I,  flg.7. 

IleliûB  Amhertiy  MiciAUD,  1854.  —  Loc.  cit.,  p.  42,  pi.  IV,  fig.  1-3. 

DIMENSIONS 

Plus  grand  diamètre 41  nllIliD. 

Plus  petit  diamètre 10  — 

Loogaear  de  Touverture 7  — 

Largeur  de  Tourertore. 4  4/1      — 

Hauteur  totale , 7  — 

Coquille  orbiculaire,  peu  épaisse,  très-aplalie.  Spire  dépri- 
mée, formée  de  5  tours,  croissant  lentement,  sauf  le  dernier, 
couverts  de  lignes  d'accroissement  fines,  serrées,  mais  bien 
visibles,  même  à  Toeil  nu,  sur  de  bons  écbantillons.  Partie 
ombilicale  légèrement  déprimée  ;  on  remarque  chez  les  jeunes 
un  très  petit  ombilic,  qui,  chez  les  adultes,  est  presque  entier 
rement  recouvert  par  le  renversement  du  péristome.  Ouver^ 
ture  assez  grande,  sensiblement  plus  longue  que  large.  Péris- 
tome relativement  épais,  réfléchi  très-également  tout  autour 
de  Touverture  et  précédé  d'un  étranglement  du  tour,  bien 
accentué  du  côté  de  la  base.  Bord  columellaire  à  peine 
sinueux;  bord  externe  arrondi. 

Obsbitations.  — Cette  espèce,  découverte  par  M.  Miohaud 
fians  les  marnes  à  lignite  de  Hauterives,  est  assez  abondante 
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dans  les  environs  d'Heyrieu,  au  niveau  du  Nassa  Michaudi. 
Il  est  aussi  facile  d*en  apereevoir  de  bons  exemplaires,  surtout 
au  milieu  des  rognons  marneux  disséminés  dans  les  parties 
sableuses,  qu'il  est  difficile  de  les  extraire  intacts  de  la  gangue. 

Localité.  — Le  plateau  d'Heyrieu. 


CLAUSILIA,  sp.  ? 

Je  n'ai  encore  recueilli  de  ce  genre  que  quelques  sommets. 
C'est  assez  pour  me  faire  espérer  que  des  recherches  ulté- 
rieures pourront  aboutir  à  un  résultat  plus  heureux  ;  mais 
e*est  tout  à  fait  insuffisant  pour  risquer  une  détermination 
spécifique  quelconque.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  qu'au- 
cun de  mes  échantillons  ne  peut  être  rapporté  au  CL  Ter- 
vereY,  Michaud,  ce  magnifique  fossile  des  marnes  de  Hauteri- 
vas.  Les  stries  de  l'espèce  d'Heyrieu  sont  plus  fines,  plus 
régulières,  plus  droites  ;  les  tours,  croissant  moins  rapide- 
ment, sont  plus  nombreux  pour  une  même  longueur  de  spire. 
Sur  un  sommet  de  10  millim.  j'en  compte  10,  le  dernier 
mesurant  5  millim.  de  largeur  et  marqué  de  stries  aussi 
fines,  aussi  rapprochées  que  les  troisième  et  quatrième. 

Localité.  —  Toussieu. 


LYMNiEA  BOUILLETI?  Michaup,  var.  HERIACENSIS,  nobis. 

PI.  I,  flg.  8, 

Lyfwu^a  BouilUU^  Michauo,  1854.  —  Loc,  ct^,  p.  03,  pi.  IV.  flg.  7-8. 

DlHINIIOIfl 

Longueur  da  dernier  toor U      mllUm. 

Largeur  dn  dernier  tonr. g  |/s    . 

Loi^iiear  de  rooverture ...♦..,.    1<  — 
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L'exemplaire  que  j'ai  figuré  est  trop  incomplet  pour  qu'une 
description  détaillée  en  puisse  être  de  quelque  intérêt.  Voici 
comment  M.  Michaud,  dans  son  étude  des  fossiles  de  Haute- 
rives,  décrit  cette  espèce  : 

Longueur  totale 38à40  mlUUm. 

Plus  grand  diamètre  du  dernier  tour 43  à  1S  — 

Longueur  de  la  spire  prise  sur  le  dos,  non  compris  le  dernier 

tour «S  à  M  - 

Longueur  du  dernier  tour iO&iS  — 

Longueur  de  l'ouverture 48  à  SO  — 

Largeur  de  l'ooTerture 7à8  — 

Coquille  turriculée,  très-allongée,  effilée,  couverte  de  stries  longitudinales,  formée 
de  buit  tours  de  spire,  convexes,  le  dernier  très-grand,  plus  long  que  le  reste  de  la 
spire;  suture  très-prononcée  et  très-oblique;  ouverture  ovale,  allongée,  arrondie  in- 
férieurement  et  anguleuse  à  sa  partie  supérieure  ;  bord  latéral  mince  et  tranchant,  eo- 
lumiBlle  allongée,  peu  oblique  et  s'enfonçant  dans  la  cavité  de  l'ouverture;  le  pli  colu- 
mellaire  est  très^peu  marqué,  il  semble  indiqué  seulement  par  une  espèce  de  callosité 
que  l'on  aperçoit  sur  l'axe;  nos  échantillons  sont  le  plus  souvent  calleux  sur  U  partie 
du  dernier  tour  qui  se  trouve  entre  la  columelle  et  le  bord  extérieur. 


Observations.  —  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  rap- 
porte à  une  variété  de  cette  espèce  le  fragment  de  Lymnée, 
recueilli  à  la  Fuly,  qui  présente  avec  le  type  des  marnes  de 
Hauterives  des  différences  assez  sensibles.  Le  dernier  tour 
est  plus  convexe,  plus  renflé;  Touverture  plus  largement 
arrondie  à  la  base  et  sur  le  bord  externe  ;  en  outre,  et  c'est  ce 
qui  frappe  le  plus,  le  pli  de  la  columelle  est  beaucoup  plus 
tortueux,  plus  saillant  et  plus  oblique.  En  somme,  la  forme 
du  plateau  d'Heyrieu  joue  auprès  du  L.  BouUleti  type,  le 
même  rôle  que  le  L.  sb'igosa^  Brong.  auprès  du  L.  longisccUa^ 
dont  il  n'est,  suivant  M.  Deshayes,  qu'une  variété  plus  courte, 
plus  renflée. 

Il  est  facile  de  constater,  pour  notre  variété  (?),  que  les 
différences  qu'on  remarque  avec  les  échantillons  bien  caracté- 
risés de  la  Drôme,  sont  déjà  franchement  accusées  dans  le 
jeune  âge.  Car,  si  les  exemplaires  adultes  sont  des  plus  rares 
dans  les  couches  que  nous  étudions,  on  en  trouve,  par 
contre,  des  centaines  d'individus  de  petite  taille,  associés,  au 
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milieu  des  galets  manieux,  à  des  jeunes  de  Planorbes  et  de 
BithynieS)  qui,  représentent  évidemment  le  même  type. 

Pour  une  hauteur  totale  de  8  millimètres ,  ces  exem> 
plaires,  d'une  fragilité  qui  é^ale  la  précieuse  conservation, 
comptent  déjà  6  tours,  un  de  plus  que  le  L.  Bouilleli  à  la 
même  taille.  De  plus,  les  tours  de  la  var.  ?  Heriacensis  sont 
beaucoup  plus  convexes  et  les  sutures  moins  obliques. 

Il  est  bon  de  remarquer  à  ce  propos,  que  la  Lymnée  des 
marnes  de  Gucuron  a  été  aussi  rapportée  par  MM.  Fischer  et 
Tournouër  au  L.  Bouilleti,  modifié  dans  le  même  sens  que 
celui  que  je  viens  d'indiquer  pour  la  Lymnée  des  sables  h 
N.  Michaudi  et  H.  Delphinensis  des  environs  d'Heyrieti. 
Aussi  ne  serais-je  point  étonné  que  Texamen  d'échantillons 
plus  parfaits  fit  reconnaître  dans  cette  forme  une  espèce  nou- 
velle, qui  pourra  prendre  le  nom  sous  lequel  je  distingue  au- 
jourd'hui la  variété. 

Localités.  —  La  Fuly,  le  plateau  d'Heyrieu. 


PLÂNORBIS  HERIACENSIS,  nobis. 

Pl.I,  116.9. 


DIMKfStONS 

Plus  Srtnd  diamèlre i7       —49       -   13       -il      milUm. 

Uaoleur  du  dernier  tour 6  l/i  —    5  i/2  —    6      —    i  1/3    -> 

Lonsoeur  de  l'ouverture  depuis  l'iuser- 

tlon  du  bord  supérieur 71/î—   7       —    0       —    5  — 

Larseur  de  l'ombilic  supérieur.  ...7       —    7       —    S       —    5  — 

Largeur  de  romblllc  inférieur.     .    .      Gi/3  —    Oi/9  -    41/3  —    4  1/i    — 

Testa  discoidea^  solidula^  subsymetrica,  utroqueLateresubœqualitercon' 
cava  et  umbilicata,  oblique  et,  in  junio/ibus,  spiralUer  minute  striala  ; 
anfractibus  4*5,  lente  crescentibus,  sutui^a  lineari,  profunda  separatis, 
ultimo  magnoy  supra  conveximculo,  subtus  magis  convexo;  apertura  sub- 
trigana,  obliqua,  peristomate  crassiusculo,  disjuncto. 

Coquille  discoïde,  solide,  biconcave.  Spire  composée  de 
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4-5  tours  croissant  assez  lentement,  sauf  le  dernier,  couverts 
de  lignes  d'accroissement  croisées,  dans  les  jeunes  individus 
ou  sur  les  tours  intérieurs  des  plus  grands,  par  des  stries 
spirales  fines,  serrées,  à  peine  saillantes;  le  dernier  tour 
plus  ou  moins  arrondi  en  dessus,  convexe  en  dessous,  le  maxi- 
mum d'épaisseur  vers  le  tiers  interne.  L'ombilic  est  bien  accusé 
et  présente  à  peu  près  la  même  profondeur  des  deux  côtés  ; 
sa  largeur  est  à  peine  plus  grande  du  côté  supérieur  ;  les 
tours  intérieurs  bien  visibles  en  dessous;  on  en  compte 
un  de  moins  en  dessus.  Suture  bien  nïarquée.  Ouverture 
médiocrement  oblique,  toujours  un  peu  plus  longue  que 
large,  sauf  pour  les  exemplaires  de  très-petite  taille.  Bords 
épais,  munis  d'un  léger  bourrelet  intérieur. 

Rapports  et  diffjJrbnces.  —  Le  Planorbis  Heriacensis  est 
voisin  du  PI.  cornu^  tel  qu'il  a  été  d'abord  figuré  dans  les 
Coquilles  fossiles  des  environs  de  PariSj  pi.  IX,  fig.  5-6, 
ainsi  que  du  PL  prœcornetis^  Tourn.  des  marnes  de  Cucu- 
ron.  On  peut  cependant  facilement  le  distinguer  de  ces  deux 
espèces  par  le  nombre  des  tours,  le  dernier  proportionnel- 
lement moins  développé,  par  un  ombilic  plus  large  en  dessus, 
plus  également  concave  des  deux  côtés,  par  la  forme  de  l'ou- 
verture généralement  plus  allongée  et  par  Tépaississement 
des  bords.  La  plupart  de  ces  caractères  le  séparent  aussi  du 
PL  incrassalm^  Rambur,  qu'il  rappelle  par  le  bourrelet  de  son 
péristome. 

Quant  au  PL  Thiollierei  des  marnes  de  Hauterives,  bien  que 
quelques  exemplaires,  présentant  les  caractères  de  l'espèce 
sensiblement  atténués,  se  rapprochent  ainsi  du  PL  HeiHor- 
censis,  je  dois  faire  remarquer  que  le  type,  représenté 
d'ailleurs  parla  grande  majorité  des  individus,  montre  cons- 
tamment des  tours  plus  hauts,  plus  carénés  en  dessous, 
moins  convexes  au  pourtour,  le  dernier  moins  brusquement 
développé,  moins  embrassant  ;  l'ouverture  est  toujours  plus 
large  que  longue  et  moins  aplatie  du  côté  supérieur;  les  om- 
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bilics  supérieur  et  inférieur  présentent  entre  eux  des  dis- 
semblances plus  accusées. 

Mais  si  je  ne  crois  pas  devoir  rapproclier  du  Planorbe  si 
abondant  à  Hauterives,  le  type  des  sables  d'Heyrieu,  qui  pré- 
sente un  faciès  plus  falqnien,  par  contre  Jes  jeunes  qu'on  y 
rencontre  dans  les  rognons  marneux,  peuvent  vraisemblable- 
ment être  rapportés  au  PL  Thiolliei^ei ;  du  moins  en  présen- 
tent-ils les  caractères  les  plus  distinctifs.  Mais  il  est  évi- 
dent qu'en  l'absence  d'individus  adultes,  il  ne  m'est  pas 
permis  de  rien  affirmer  à  Tégard  de  cette  détermination. 
J'ajouterai  seulement  que  les  Lymnées  et  les  Bithynies , 
auxquels  ces  Planorbes  se  trouvent  constamment  associés, 
représentent  des  espèces  identiques  ou  analogues  à  celles  de 
Hauterives. 

Localité.  —  Le  plateau  d'Heyrieu. 


MELAMPUS  DUMORTIERI.  nobis. 

PI.  I,  fig.  40. 
Dt]f|lfSI05S 

Longueur  totale. i 10 

Dteaèlreda  dernier  tour il/S  « 

■eoteor  du  dernier  tour ft  1/S  — 

Hauteur  de  l'ourerture 5  1/S  — 

testa  ovato-elongata^  imperforata,  fcre  bicouua,  spira  conica^  acuta, 
varicê  una  interrupta;  anfractibus  9-10  convexU,  lente  cresuntUms,  Ion- 
gitudmaUter  tenue  striatiSy  sutura  marginata  junctis  ;  ultimo  anfractu 
magnOf  bis  tertiam  partem  testœ  mquante^  antice  valde  attenuatOf  basi 
imperforato;  apertura  elongato-angustissima.  columeUainœqualiter  multi- 
dentata^  pUca  anteriore  valde  contorta^  dente  mediana  majore  et  cœteris 
(5-6)  minimis  :  labro  simpiice,  acutOy  intus  incrassato,  tenue  mxdtidentato 
et  pticato. 

Coquille  ovale*allongée,  impertorée^rès-atténuée  en  avant, 
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presque  biconique,  la  plus  grande  épaisseur  se  trouvant  à 
peu  près  au  milieu  de  la  longueur  totale.  Spire  régulièrement 
conique,  composée  de  9  à  10  tours,  dont  les  premiers  seuls 
apparaissent  convexes  ;  le  dernier  tour,  égal  aux  deux  tiers  de 
la  coquille,  subcaréné,  est  interrompu  par  une  petite  varice 
oblique,  très-nette,  qui  part  du  bord  coUumellaire  au-dessous 
de  la  troncature.  Suture  Gnement  bordée  pour  les  4  derniers 
tours,  simple,  légèrement  canaliculée  pour  les  autres.  Le  test 
est  couvert  de  stries  d'accroissement  très -fines,  un  peu  on- 
duleuses  sur  les  3  derniers  tours,  dessinant  de  petites  côtes 
régulièrement  espacées  sur  les  précédents.  L'ouverture,  très- 
étroite,  est  obstruée  par  les  dents  qui  garnissent  les  deux 
bords.  Le  bord  droit  mince,  tranchant,  est  garni  intérieure- 
ment d'un  léger  bourrelet  oblique,  portant  une  dizaine  de 
dents  inégales,  inéquidistantes,  la  plus  forte  se  trouvant  vers 
le  tiers  postérieur.  Le  bord  gauche  présente  à  la  base  un  pli 
columellaire  très-accentué  et,  au-dessous  d'une  concavité 
assez  profonde  qui  contourne  la  base  de  la  coquille,  une  lame 
pariétale  forte,  presque  horizontale  ;  puis,  au  milieu  de  la 
distance  qui  sépare  la  dent  médiane  du  sommet  de  l'ouver- 
ture, s*élève  une  petite  crête  de  cinq  ou  six  dents  peu  saillan- 
tes. Une  callosité  peu  épaisse  mais  assez  étendue  unit  les  deux 
bords. 

Rapports  bt  différences.  —  Le  Melatnpus  Dumorlim^  dont 
je  ne  possède  qu'un  seul  exemplaire  d'une  conservation  par- 
faite, mais  auquel  je  crois  pouvoir  rapporter  plusieurs  échan- 
tillons plus  ou  moins  mutilés,  présente  une  denticulation 
analogue  à  celle  du  M.  Bardini^  Tournouër.  Il  se  distingue 
d'ailleurs  de  cette  espèce,  aussi  bien  que  de  toutes  celles  con- 
nues jusqu'à  ce  jour  dans  nos  terrains  tertiaires,  par  sa  forme 
biconique,  sa  base  efGIéc,  son  ouverture  étroite,  etc. 

Observations.  —  C'est  en  brisant  des  galets  de  marne 
argileuse,  au  milieu  desquels  elle  a  pu  être  impunément 
roulée  par  les  flots,  que  j'ai  découvert  cette  élégante  eepèce. 
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Je  suis  heureux  de  pouvoir  la  dédier  au  savant  qui  a  rendu 
tant  de  services  à  la  géolo^e,  soit  par  ses  beaux  travaux 
paléontologiques,  soit  par  les  précieux  documents  qu'il  a 
toujours  mis  si  libéralement  à  la  disposition  de  tous  ses 
confrères. 

Localité.  —  Saint-Pierre  de  Chandieu. 


AURICULA  VIENNENSIS,  nobis. 

PLI,  lis.  11.  -lia 
DIMENSIONS 

Uwgiieiir  totale 17      —  12J1/S  —  lii/3  —  M       —  10  4/S  mllUm. 

Dtamètre  di  dernier  toor.    .  81/S—    8      —   61/i  -   51/S—    4  — 

HMlear da dernier Urar..    .  444/S  — 11       -    81/S—    71/i  —   8  1/3       — 

Haatear  de  roa?erlare.   ,    ,  9      —   9       —   7i/i_7      —s  ^ 

Testa  ovatO'Oblongay  solidula,  oblique  striata,  spira  conica;  varice  nna 
m/emtpto,  apice  acuta;  anfractibus  7-8,  tarde  crescentUfuSy  sutura  sim- 
fUdjvnctis]  uUimo  magnoy  iubcyUndraceOf  antice  obtusOf  bis  terHam 
partem  testœ  œquatUe^  vix  umbilicato;  apertura  elongata;  margine  colu- 
mellari  crassiusculo^  reflexOy  tripUcato^  extemo  intus  marginatOf  subden^ 
tato;  margmilms  callo  junctis. 

Coquille  ovale-allongée ,  subombiliquée,  convexe,  assez 
épaisse.  Spire  conique  ou  à  peine  convexe,  assez  pointue  au 
sommet,  composée  de  7  à  8  tours,  les  trois  ou  quatre  pre- 
miers sensiblement  convexes,  s'accroissant  lentement,  les 
suivants  apparaissant  presque  plans  ;  le  dernier  tour,  égal  aux 
deux  tiers  environ  de  la  longueur  totale,  est  ovale-oblong, 
la  plus  grande  convexité  correspondant  au  milieu  de  Tensem- 
ble  de  la  coquille.  Les  individus  de  grande  taille  affectent 
même,  pour  la  plupart,  une  forme  subcylindracée  et  montrent 
une  légère  dépression  circulaire  au  milieu  de  la  hauteur  du 
dernier  tour.  Celui-ci  est  presque  toujours  muni,  à  Topposé 
de  l'ouverture,  d'une  varice  généralement  peu  épaisse  ;  on  en 
5«  sîaiE,  T.  VIII.  —  1875.  5 
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compte  même  deux  sur  de  rares  échantillons.  La  base  e&t 
percée  d'une  fente  ombilicale  à  peine  perceptible.  Suture  sim- 
ple, linéaire.  La  surface  de  la  coquille  est  couverte  de  plis 
d'accroissement  irréguliers,  onduleux,  relativement  très- 
saillants  sur  les  premiers  tours  qui  apparaissent  comme  cos- 
tulés.  Ouverture  ovale-oblongue ,  parfois  assez  dilatée  en 
avant.  Bord  droit  légèrement  réfléchi  en  dehors  dans  sa  partie 
antérieure,  renforcé  intérieurement  par  un  bourrelet  qui  se 
renfle  en  un  tubercule  très-obtus  vers  la  partie  postérieure  et 
s'atténue  ensuite  brusquement.  Le  bord  columellaire  porte 
3  plis,  rinférieur  assez  épais,  dirigé  postérieurement,  le  mé- 
dian plus  saillant,  un  peu  oblique  en  sensinverse,  le  troisième 
plus  petit,  mais  cependant  bien  distinct  et  un  peu  plus  rappro- 
ché du  précédent  que  celui-ci  ne  Test  du  pli  basai.  Le  bord 
de  la  columelle,  qui  s'élargit  beaucoup  en  se  rapprochant  de 
la.  base,  se  renverse  en  dehors  et  couvre  presque  complète- 
ment la  fente  ombilicale.  Les  deux  bords  sont  réuni^  par  une 
callosité  assez  épaisse. 

Observations.  —  UJurimla  Viennensis  est  un  des  mollus- 
ques les  plus  importants  de  la  faune  qui  nous  occupe.  Son 
abondance  et  sa  constance  à  un  même  niveau  ,dans  une  partie 
importante  du  Bas-Dauphiné,  le  rendent  précieux  au  point  de 
vue  stratigraphique  et  en  font  un  fossile  tout  à  fait  caracté- 
ristique. 

La  variabilité  de  cette  Auricule  est  assez  grande  et  aurait 
pu  entraîner  à  créer  plusieurs  espèces,  si  les  mêmes  gise- 
ments n'avaient  fourni  de  nombreux  exemplaires,  établissant 
des  passages  entre  des  individus  de  forme  et  de  taille  assez 
dîfl'érentes. 

Le  type  de  l'espèce  estsubcylindracé,  souvent  légèrement 
comprimé;  ouverture  dilatée  en  avant;  bord  columellaire 
très-élargi;  lignes  ou  rides  d'accroissement  bien  nettes; 
varice  latérale  épaisse. 

La  variété  la  plus  commune /var.  iS)  est  subovalaire,  atté- 
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nuée  à  la  base  ;  ouverture  moins  arrondie  en  avant,  spire 
plus  courte,  varice  latérale  peu  accusée,  manquant  sur 
quelques  exemplaires,  rides  obsolètes. 

Les  individus  de  grande  taille  de  VAuricula  Viennensis 
type,  offrent  un  passage  assez  remarquable  entre  les  Auricules 
et  les  Polyodontes  (Scarabeus^  Montfort),  rappelant  en  cela 
quelques-unes  des  Auricules  du  bassin  de  Paris  (J.  Cimex^ 
depressajf  qui  présentent  soit  un  aplatissement  latéral,  soit 
des  varices,  et  quelquefois  ces  deux  caractères  réunis.  Cet 
exemple  vient  s'ajouter  à  ceux  déjà  cités  par  M.  Deshayes, 
pour  prouver  Tétat  transitoire  des  caractères  génériques  qui 
onl  servi  à  établir  ces  deux  divisions. 

Rapports  et  différences.  —  VAuricula  Viennensis  n'est 
pas  un  type  nettement  séparé  de  tous  les  autres,  mais  bien 
un  type  de  transition,  qui,  empruntant  des  caractères  à  plu- 
sieurs espèces  déjà  connues,  établit  entre  elles  des  passages 
que  je  vais  essayer  de  faire  ressortir. 

Par  sa  spire  légèrement  convexe,  par  sa  forme  parfois 
comprimée,  par  ses  varices  du  dernier  tour,  VA.  Viennensis 
se  rapproche  de  VJ.  ovata^  Lamk., ainsi  que  de  l'espèce  des  sa- 
bles moyens  des  environs  de  Paris,  que  M.  Deshayes  en  a  déta- 
chée sous  le  nom  d'A.  negleeta  .  Il  est  cependant  assez  facile 
de  le  distinguer  de  ces  deux  espèces,  pour  que  je  n'aie  pas 
besoin  d'insister  sur  les  différences  qui  les  séparent  (nombre 
des  tours,  niveau  de  la  plus  grande  épaisseur,  tubercule  den 
tiforme  du  labre,  tours  convexes  au  début,  suture  simple,  etc). 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  l' A.  pilosinaj  Desh.,  des  faluns 
de  la  Touraine,  auquel  VA  Viennensis  se  rattache  par  sa 
variété  /3.  Il  ne  serait  même  pas  impossible  qu'en  ayant 
sous  les  yeux  toutes  les  variétés  de  ces  deux  types,  on  pût 
arriver  à  les  réunir  sous  un  même  nom  spécifique.  Quoi 
qu'il  en  soit,  TAuricule  du  Dauphiné  se  distingue  de  l'A.  piso- 
lina^  par  une  taille  généralement  plus  grande,  une  spire 
proportionnellemept  plus  courte,  légèrement  convexe,  for* 
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mée  de  tours  plus  plats  à  suture  plus  superficielle  et  toujours 
simple,  par  ses  rides  onduleuses,  par  une  ouverture  moins 
large  et  parla  dent  obtuse  qu'on  remarque  sur  le  labre. 

Quant  à  VA.  myolis,  Brocchi,des  marnes  de  Montpellier,  — 
bien  qu'une  de  ses  variétés  présente  une  denticulation  ana- 
logue à  celle  de  VA.  Viennensis^  — les  figures  et  descriptions 
de  Broccbi,  de  M.  de  Serres,  de  Desbayes,  ainsi  que  les  obser* 
vations  de  M.  Tournouër  dans  le  Journ.  ConchyL,  vol.  XX, 
p.  113,  sont  amplement  suffisantes  pour  qu'on  ne  puisse  con- 
fondre cette  espèce  du  pliocène  méridional  avec  l'Âuricule 
des  bas -plateaux  des  environs  de  Vienne. 

Localité.  —  Le  plateau  d'Heyrieu. 


AURICULA  LORTETl,  nobis. 
PI.  I,  fig.  12. 

duieïcsioxs 

Longueur  totale 47  1/i  miUim. 

Diamètre  du  dernier  lour 9         — 

Hauteur  du  dernier  tour iO         — 

Hauteur  de  l'ouverture 9         — 

Testa  conico-oblonga^  solidula,  umbilicataf  spira  conica,  aciUa  ;  anfrac- 
tibiis  convexiusculis^  lente  crescentibm,  sutura  simplidjunctiSt  longitudi- 
naliter  et  irregulariter  striatis;  ullimo  anfractu  magno,  antice  subgibboso, 
dimidiam  partent  testœ  superante;  apertura  magna,  verticali  ;  columella 
biplicata;  margine  intemo  vix  reflexo,  labro  intus  tenue  marginato. 

Coquille  ovale-allongée,  ombiliquée,  très-peu  atténuée  en 
avant,  ce  qui  la  fait  paraître  légèrement  gibbeuse.  Spire  co- 
nique à  sommet  aigu^  composée  de  8  tours  un  peu  con- 
vexes, réunis  par  une  suture  simple,  très-nette  ;  le  dernier 
tour  représente  environ  les  trois  cinquièmes  de  la  longueur 
totale.  Fente  ombilicale  relativement  large,  très-profonde, 
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bien  apparente.  La  surface  est  couverte  de  lignes  d'accroisse* 
ment  irrégulières,  obsolètes.  L'ouverture,  égale  à  la  moitié  de 
la  coquille,  est  régulièrement  ovale-oblongue,  non  dilatée  en 
avant,  anguleuse  en  arrière.  Le  bord  droit,  très-légèrement 
épaissi^  à  peine  réfléchi  en  dehors  à  son  extrémité  antérieure, 
est  un  peu  coudé  avant  son  insertion  à  la  base.  Le  bord  in- 
terne, légèrement  rejeté  sur  Tombilic,  porte  deux  plis  :  le  pli 
columellaire,  qui  est  très-mousse, et  la  lame  pariétale,  qui  est 
mince,  peu  saillante^  presque  horizontale^  Les  deux  bords 
sont  réunis  par  une  légère  callosité. 

Rapports  bt  différbncbs.  —  Sous  le  rapport  de  la  denticu- 
lation,  VA.  Lorteti  rappelle  VA.  Serresi,  Tournouër  (A. 
acuta^  M.  de  S.),  dont  elle  s'éloigne  d*ailleurs  par  un  trop 
grand  nombre  de  caractères  pour  qu'il  soit  utile  de  les  énu- 
mérer.  La  forme  générale  de  l'espèce  du  Dauphiné,  la  gibbo- 
site  du  dernier  tour,  l'acuité  de  la  spire,  permettent  de  le  dis- 
tinguer, au  premier  coup  d'œil,  de  la  plupart  des  Auricules 
décrites  jusqu'à  ce  jour. 

LocàLiTR.  —  Corbelin,  près  d'Aoste  (Isère.) 


CYCLOSTOMA  FALSANI,  nobis. 

PI.  I,  flg.  13. 
DlMBNStOXI 

BtaleartoUle •  l/i  ntllim. 

Plus  grand  diamètre 9  4/S      — 

Haateor  da  dernier  tour 9  1/i      — 

Largeur  de  l'ouvertore 1  — 

Testa  turbinato-conica^  subumbilicata^  tenue  oblique  striata^  spiraelon^ 
gata^  apice  obtusa;  anfracHbus  7-8  convexis^  sutura  profunda  separatiSf 
nUimo  globuloso ,  tertiam  partem  testœ  vix  œquante;  apertura  ovato- 
subeirculari;  marginibus  continuis^  tenuibuSf  margine  columellari  vix 
reltexo. 
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Coquille  subimperforée ,  turbinée,  allongée,  réguUère* 
ment  conique.  Spire  aiguë,  composée  de  7  à  8  tours  très- 
convexes,  s'accroissant  assez  lentement,  réunis  par  une 
suture  simple,  profonde,  et  couverts  de  lignes  d'accroisse- 
ment irrégulières  ;  le  dernier  tour  un  peu  moins  haut  que  le 
tiers  de  la  hauteur  totale.  Fente  ombilicale  étroite.  Ouverture 
subovalaire,  faiblement  anguleuse  au  sommet.  Bord  columel- 
laire  légèrement  renversé  en  dehors,  au-dessus  de  la  fente 
ombilicale.  Labre  mince,  tranchant. 

Rapports  et  différences.  —  Le  Cyclosloma  Faisant  a  quel- 
que analogie  de  forme  générale  avec  le  (7.  modicuwi,  Desh., 
dont  il  se  distingue  d  ailleurs  par  plusieurs  caractères  faciles 
à  saisir:  tours  plus  convexes,  sans  angle  à  la  circonférence, 
suture  beaucoup  plus  profonde,  ouverture  moins  allongée. 
Ce  dernier  caractère  le  sépare  aussi  de  C.  microstoma^  Desh., 
qui  est  d'ailleurs  lisse,  beaucoup  plus  petit,  ne  compte  que 
5  tours,  etc.  Quant  au  C.  obscurum,  Drap.,  dont  le  C.  Faisant 
semble  se  rapprocher  un  peu,  ses  tours  sont  bien  moins  con- 
vexes et  le  bord  de  l'ouverture  est  beaucoup  plus  dilaté.  En 
outre,  l'espèce  de  la  Fuly  se  distingue  de  la  plupart  de  ses 
congénères  par  une  forme  remarquablement  effilée ,  une 
spire  aiguë,  qui  rappellent  jusqu'à  un  certain  point  le  genre 
Scalaria. 

Localité.  —  Le  vallon  de  la  Fuly. 


RESUME 


Parmi  les  espèces  que  je  viens  de  citer  ou  de  décrire,  il  en 
est  trois  au  moins,  —  Hélix  Delphinensis^  Collongeoni^  Gnali- 
nœi,  —  qui  sont  représentées  dans  les  sables  marins  de  Ter- 
sanne.  Deux  d'entre  elles,  —  H.  Deïphinensiset  Colloiigeoni, 
—  passent  dans  les  marnes  d'eau  douce  de  Hauterives,  où  se 
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trouvent,  en  outre,  VHelix  Amherti  et  le  Planorbis  submar- 
ginaliks^  signalés  aussi  dans  le  pliocène  de  Montpellier,  ainsi 
que  de  nombreux  exemplaires  du  Bithynia  tentaculata^  var., 
identiques  à  ceux  du  plateau  d*Heyrieu.  Les  Valvées,  Glausi- 
lieset  Lymnées,  les  autres  espèces  de  Planorbes,  témoignent 
d'une  grande  arfinité  soit  avec  les  types  de  Hauterives,  soit 
avec  ceux  de  Cucuron  et  de  Montpellier, 

Quant  aux  Auriculidées,  qui,  parle  grand  nombre  des  in- 
dividus, donnent  à  cette  faune  un  caractère  tout  particulier , 
elles  ne  sont  identiques  avec  aucune  de  celles  qui  ont  été 
décrites  jusqu'à  ce  jour.  Tout  au  plus  peut-on  établir  certains 
rapprochements  entre  VAuHcula  Viennensis  et  l'espèce  la 
plus  abondante  dans  le  miocène  supérieur  du  bassin  de 
Paris! 

Cette  étude  paléontologique,  qui  ne  fait  d'ailleurs  que  cor- 
roborer les  données  de  la  stratigraphie,  nous  montre  donc, 
dans  les  environs  d'Heyrieu,  associée  au  Nc^sa  Michatuli, 
une  faune  continentale  submaritime,  intermédiaire  entre  la 
faune  des  sables  de  Tersanne  et  celle  des  marnes  de  Haute- 
rives,  et  se  reliant  par  des  identités  ou  des  analogies,  d'un 
côté,  aux  types  faluniens  de  la  Touraine,  de  l'autre,  aux  for- 
mes pliocènes  du  midi  de  la  France. 
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ÉTUDES 


■  UR  LA 


MALADIE  DES  VIGNES 


PAR 

M.  DELORME 

MBMBRB  CORRIBPONDAMT 


Loet  à  kl  Soelélé  d*Agriealtiire,  Histoire  natarelle  et  Arti  ulUct  dt  Lyon, 
dtos  SA  séance  da  46  Juillet  4878. 


-•>♦•^♦«- 


Dans  le  cours  de  la  visite  que  fit,  en  juillet  1868,  la  Com- 
mission de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  rHéraultdans 
les  départements  de  Vaucluse,  du  Gard  et  des  Bouches-du- 
Rhône,  pour  y  constater  de  visu  l'existence  d'une  maladie 
très-grave  et  très-meurtrière  qui  venait  d'apparaitre  tout  ré- 
cemment sur  les  vignes  en  divers  points  de  ces  trois  dépar- 
tements, il  fut  trouvé  en  tout  lieu  et  sur  les  racines  de  tous 
les  pieds  malades  un  nombre  infini  d'insectes  microscopi- 
ques. En  présence  d'une  maladie  assurément  nouvelle  et 
absolument  inconnue  dans  sa  nature  et  dans  ses  causes,  les 
auteurs  de  la  découverte,  vivement  frappés  de  l'action  évi«> 
demment  malfaisante  du  parasite  sur  les  racines  de  l'arbuste, 
et  remarquant  d'ailleurs  que  ces  organes  étaient  déjà  assez 
détériorés,  dès  que  la  maladie  s'affichait  sur  les  parties  aérien- 
nes, en  conclurent  hâtivement,  et  sans  en  référer  ni  au  temps 
ni  à  l'expérience,  sans  études  préalables,  sans  essai  d'aucun 
genre,  que  la  dite  affection  était  de  nature  parasitaire  et  que 
l'insecte  pullulant  sur  ses  racines  en  était  la  cause  première, 
essentielle  et  unique. 

Il  est  évident  que  cette  opinion  n'est  pas  sans  vraisemblance 
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et  qu'elle  a  sa  raison  d'être.  Cependant,  depuis  bientôt  sept 
ans  qu'elle  s*est  produite,  rien  n'est  venu  la  confirmer  et  lui 
donner  quelque  apparence  de  certitude.  Elle  est  donc  en  ce 
moment,  comme  aux  premiers  jours,  à  l'état  de  simple  pro- 
babilité. Néanmoins,  le  public,  qui  a  peu  de  goût  pour  les 
énigmes  sans  mot  et  qui  se  complaît  médiocrement  dans  le 
doute,  s'est  bâté  d'accepter,  de  confiance  et  comme  bonne  et 
valable,  la  solution  proposée.  Aussi  l'étiologie  de  la  maladie 
des  vignes  est-elle  aujourd'hui,  pour  le  plus  grand  nombre, 
une  question  jugée,  et  jugée  en  dernier  ressort.  C'est  pour- 
quoi les  inventeurs  en  quête  de  moyens  de  guérison  se  sont 
exclusivement  préoccupés  de  la  destruction  de  l'insecte. 

Et  cependant,  est-il  bien  sur  que  le  phylloxéra  agisse  seul 
et  comme  facteur  unique  dans  l'apparition  et  la  propagation 
de  la  maladie?  Ce  point  essentiel  n'étant  pas  parfaitement 
établi,  certains  esprits,  qui  ne  peuvent  se  décider  à  croire  par 
cela  seul  que  tout  le  monde  croit,  n'acceptent  donc  pas  comme 
une  vérité  incontestée  une  opinion  uniquement  basée  sur  des 
allégations  sans  preuves.  Â  leur  avis,  l'affection  des  vignes 
n'étant  pas  aujourd'hui  mieux  connue  dans  sa  nature  et  dans 
ses  causes  qu'elle  ne  Tétait  au  début,  tout  ainsi  reste  à  faire 
sur  ce  sujet  important.  Dès  lors,  s'il  est,  en  l'état,  téméraire 
de  nier  obstinément  que  le  phylloxéra  soit  la  cause  directe  et 
réelle  de  la  maladie  qui  frappe  si  cruellement  nos  vignobles, 
il  n'est  pas  très^prudent  non  plus,  d'affirmer  l'opinion  con- 
traire. 

Mais  où  trouver  et  comment  se  procurer  les  preuyes,  qui 
jusqu'ici  ont  fait  complètement  défaut,  pour  élucider  cette 
question  difficile  et  compliquée?  Comment  et  par  quel§ 
moyens  mesurer  la  part  d'action  dévolue  à  Tinsecte  dans  la 
genèse  et  la  puissance  d'expansion  de.  cet  état  morbide  ? 

Il  est  des  procédés  d'investigation  bien  connus  que  l'on  met 
journellement  en  œuvre  pour  instituer  et  suivre  des  études 
analogues.  Pourquoi  donc  n'y  a-t-on  point  encore  recouru? 
Pourquoi,  dans  une  question  de  fait,  n'a  t-on  point  encore 
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interrogé  le  fait  lui-même?  Pourquoi,  enfin,  n'en  a-t*on  point 
encore  appelé  à  l'essai  pratique,  à  Tinfection  artificielle? 

Ce  mode  d'investigation,  qui  généralement,  dans  sa  mise 
en  œuvre,  ne  comporte  ni  risque  ni  inconvénient,  offre,  dans 
l'espèce,  non-seulement  des  difficultés  réelles,  mais  aussi  des 
dangers.  En  effet,  en  présence  d'une  maladie  qu'on  croit  gé- 
néralement être  contagieuse  et  d'ailleurs  traînant  à  sa  suite 
d'immenses  calamités,  de  véritables  désastres,  quel  expéri* 
mentateur  serait  assez  osé  pour  procéder  à  des  essais  d'infec- 
tion artificielle?  C'est  pourquoi  la  plupart  des  personnes  dis- 
posées à  mettre  la  main  à  des  travaux  de  celte  nature  ont  dû 
èlre  frappées,  comme  je  l'avais  été  moi-même  dès  1868,  des 
difficultés  et  des  dangers  de  semblables  opérations.  Aussi, 
jusqu'ici,  n'a-t-ii  été  question  d'aucune  tentative  de  ce  genre. 
Du  reste,  quant  aux  dangers,  ils  n'auraient  été  à  redouter 
qu'au  cas  où  les  essais  auraient  été  faits  dans  un  quartier  en- 
core indemne;  tandis  qu'en  opérant  dans  une  région  aux 
prises  avec  le  mal,  on  se  fût  heurté  à  de  simples  inconvé- 
nients. Ainsi,'  l'infection  artificielle  ayant  réussi,  il  eût  été 
difficile  de  réfuter  victorieusement  cette  objection,  qu'on  eût 
faite  sûrement,  soit  que  la  maladie,  née  sur  le  sujet  infecté, 
proviendrait,  non  de  l'infection  elle-même,  mais  de  la  cause 
générale  qui,  avant  l'infection,  avait  d^à  fait  naître  la  maladie 
sur  une  foule  d'autres  sujets. 

Pour  sortir  de  celte  impasse,  je  m'arrêtai,  dès  la  fin  de  1868, 
et  après  longues  et  mûres  réflexions,  à  un  plan  d'expérimen- 
tation qui  coupait  court  à  toute  objection  et  à  toute  difficulté 
comme  à  tout  danger.  Cet  expédient  trouvé,  bien  qu'il  eût 
l'inconvénient  réel  de  renvoyer  à  une  époque  indéterminée 
et  dans  tous  les  cas  fort  lointaine,  la  solution  du  problème, 
comme  je  ne  pouvais  faire  mieux,  je  me  décidai  à  le  mettre 
tel  quel  à  exécution,  et  cela  d'autant  plus  résolument  que  je 
pressentais  fort  bien  que  si  d'autres  personnes  avaient  eu 
aussi  la  pensée  de  l'épreuve  que  j'avais  en  vue,  aucune  peut- 
être  ne  se  trouverait  en  mesure  d'y  mettre  la  main, 
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Ce  projet  bien  arrêté  et  tous  mes  prépaj atifs  faits,  le  9  mars 
1869,  trente  pieds  de  vigne,  âgés  de  deux  ans  et  appartenant 
à  divers  cépages,  ont  été  transportés  dans  la  basse  Camar- 
gue, au  quartier  de  Faraman,  commune  d'Arles,  et  là,  ils 
furent  hâtivement  et  sous  mes  yeux  transplantés  dans  un 
jardin  situé  au  centre  d'une  contrée  à  pâturages  et  â  bonne 
distance  de  tout  vignoble.  Ce  jardin,  dont  le  sol,  de  nature 
argilo-siticeuse  et  calcaire,  a  été,  comme  la  surface  totale  du 
delta  du  Rhône,  formé  par  les  altuvions  du  fleuve,  est  entouré 
d'une  haie  en  roseaux  secs  ;  il  a  la  forme  d'un  carré  long, 
dans  la  direction  du  nord  au  midi.  Seize  pieds,  réunis  en 
groupe,  furent  placés  dans  la  partie  sud-ouest  ;  les  autres,  au 
nombre  de  quatorze,  furent  disséminés  au  pied  de  la  haie. 
L'opération  terminée,  je  prescrivis  de  traiter  les  jeunes  plants 
exactement  comme  tes  vignes  de  la  contrée,  soit  de  leur 
donner  chaque  année  deux  bonnes  façons  à  la  houe,  l'une  fin 
mars  et  la  deuxième  en  juin,  et  aussi  quelques  sarclages  dans 
le  courant  de  Tété. 

Dans  une  visite  faite  à  la  fin  d'avril,  je  constatai  que  deux 
des  ceps  placés  au  pied  de  la  haie  étaient  morts,  tandis  que 
les  vingt-huit  survivants  avaient  déjà  poussé  de  vigoureux 
bourgeons,  â  ce  point  que  leur  reprise  me  parut  dès  lors  en- 
tièrement assurée.  En  effet,  dans  des  visites  ultérieures,  faites 
successivement  en  juin,  juillet,  août  et  septembre,  je  les  ai 
toujours  trouvés  en  bon  état  et  en  bonne  santé. 

Postérieurement  et  jusqu'en  juin  1872,  les  jeunes  ceps, 
traités  exactement  dans  l'intervalle  suivant  mes  indications, 
n'avaient  jamais  cessé  de  se  maintenir  en  santé.  En  ce  mo- 
ment, ils  venaient  de  dépasser  l'âge  de  cinq  ans  et  se  trou- 
vaient ainsi  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  servir 
à  l'essai  projeté,  cette  période  de  la  vie  de  l'arbuste  se  prêtant 
plus  particulièrement  à  l'invasion  de  la  maladie. 

13  juin  1872.  —  Ce  jour  ayant  été  fixé  comme  date  de  la 
période  initiale  de  mon  expérimentation,  MM.  le  marquis  de 
l'Espine,  président  de  la  Société  d'agriculture  de  Vaucluse  ; 
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Mares,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture de  l'Hérault  ;  de  Bec,  vice-président  du  Comice  agri- 
cole d'Aix;  Cler,  propriétaire  viticulteur,  délégué  de  la  Société 
d'agriculture  du  Gard,  et  de  Courtois,  propriétaire  viticulteur 
à  Arles,  invités  à  suivre  et  à  contrôler  mes  opérations,  m'ayant 
accompagné  dans  la  basse  Camargue,  au  quartier  de  Faraman, 
je  leur  montrai  dans  un  petit  jardin,  exploité  par  Tun  des 
gardes  de  la  propriété,  vingt-huit  ceps  de  vigne  âgés  de  cinq 
ans,  assez  développés  par  Tâge  et  offrant  sur  leurs  organes 
extérieurs  tous  les  signes  de  la  santé.  Seize  d'entre  eux  sont 
réunis  en  groupe  dans  la  partie  sud-ouest  du  jardin  ;  d'au- 
tres, au  nombre  de  douze,  sont  disséminés  au  pied  de  la  haie. 
Ce  sont  là,  fort  exactement,  les  pieds  de  vigne  que  j'avais  fait 
mettre  sur  place  le  9  mars  1869. 

Après  vérification  préalable  et  fort  attentive,  tous  ces  ceps 
sont  reconnus  en  parfait  état  de  santé.  Quatre  d'entre  eux,, 
pris  ça  et  là  dans  le  groupe  et  désignés  par  l'assemblée,  ayant 
été  successivement  fouillés  au  pied,  il  est  reconnu  que  leurs 
racines  sont  parfaitement  saines  et  qu'il  n'y  existe  aucun 
insecte. 

Ces  faits  constatés,  il  est. arrêté  que  les  pieds,  au  nombre 
de  six,  formant  le  côté  sud-est  du  groupe,  seront  seuls  ins- 
pectés, et  leurs  voisins  laissés  en  l'état  pour  servir  de  contre- 
épreuve. 

Lesracines  des  dits  ceps,  mises  successivement  à  découvert, 
ayant  été  reconnues  saines  et  exemptes  de  tout  parasite  à 
l'unanimité,  je  plaçai^  en  contact  immédiat  avec  elles^  sur 
chaque  pied^  six  brins  de  racines^  extraits  d  Finstant  même  de 
deux  flacons  différents,  et  provenant,  suivant  le  flacon^  soit  de 
vignes  de  la  Crau,  soit  de  vignes  de  la  Camargue,  mais  égale  - 
ment  détmoj'ées  par  la  maladie  et  couvertes  de  phylloxéras, 
ainsi  qu'il  est  constaté  de  visu  par  chacun  des  assistants. 

L'opération  terminée,  les  terres  furent  remises  en  place 
avec  soin  et  précaution. 

Dans  les  visites  faites  successivement  en  juillet,  août  et 
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septembre,  tous  les  ceps,  infectés  ou  non  infectés,  n'ont  ja- 
mais cessé  d'afGcher  les  signes  de  la  santé,  et,  sur  les  uns  et 
les  autres,  les  fruits  sont  arrivés  graduellement  à  bonne  et 
parfaite  maturité. 

Au  printemps  suivant,  dès  les  premiers  jours  d'avril,  la 
végétation  est  en  plein  réveil,  et  tous  les  ceps  sans  exception 
affichent  une  santé  parfaite.  A  diverses  visites,  faites  en  mai 
et  en  juin,  tous  continuent  à  se  maintenir  en  santé. 

3  juillet  1873.  — Vérification  des  ceps  artificiellement  in- 
fectés le  13  juin  1872. 

MM.  H.  Mares,  le  baron  de  Serres  de  Monteil,  vice-président 
de  la  Société  d'agriculture  de  Vaucluse,  et  Cler,  délégué  de  la 
Société  d'agriculture  du  Gard,  se  rendent  avec  moi  dans  la 
basse  Camargue.  Dès  son  arrivée  sur  les  lieux,  l'assemblée 
constate  tout  d'abord  que  les  ceps,  infectés  ou  non  infectés, 
offrent  sur  leurs  organes  extérieurs  et  au  même  degré  tous 
les  signes  de  la  santé.  Deux  ceps,  les  moins  développés  du 
groupe  contaminé,  sont  désignés  pour  être  les  premiers  fouillés 
au  pied.  Leurs  racines,  vérifiées  avec  un  soin  minutieux,  ne 
laissent  entrevoir  aucune  trace  d'altération,  et,  par  consé- 
quent, aucun  signe  quelconque  de  la  maladie  régnante,  et  ce 
n'est  qu'après  des  recherches  très-attentives  qu'on  y  découvre 
quelques  rares  phylloxéras.  Les  autres  ceps,  au  nombre  de 
quatre,  qui  ont  été  également  infectés,  sont  aussi  fouillés  au 
pied.  Leurs  racines  n'offrent  aucun  signe,  aucune  trace  d'al- 
tération, et  le  phylloxéra  y  est  aussi  rare  que  sur  les  précér 
dentés. 

En  voyant  les  résultats  assez  inattendus  auxquels  vient 
aboutir  notre  épreuve,  soit  l'état  parfaitement  sain  des  racines 
et  l'extrême  rareté  du  phylloxéra,  sur  des  organes  où  il  a  été 
déposé  en  nombre  très-considérable  treize  mois  auparavant, 
l'assemblée  se  décide  à  pousser  plus  loin  ses  investigations, 
et,  sur  la  proposition  de  M.  Mares,  trois  des  ceps  infectés  sont 
successivement  arrachés,  et  leurs  racines,  les  inférieures 
surtout,  sont  examinées  très  en  détail  et  avec  l'attention  la 
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la  plus  minutieuse  ;  et,  en  définitive,  chacun  des  assistants 
constate  la  parfaite  similitude  des  racines  inférieures  et  supé- 
rieures, c'est-à-dire  le  bon  état  de  chacune  d'elles  et  l'extrême 
rareté  de  l'insecte  sur  le  système  entier  de  ces  organes. 

Quelques  fragments  de  racines,  détachés  des  pieds  arra- 
chés, sont  introduits  dans  des  flacons  pour  y  être  conservés 
et  constater,  le  cas  échéant,  leur  état  parfaitement  sain,  au 
moment  où  les  ceps  ont  été  extraits  du  sol. 

Deux  des  souches  non  infectées  ayant  été  à  leur  tour  fouil- 
lées au  pied,  il  est  bien  constaté  qne  leurs  racines  sont  entiè- 
rement saines  et  que  l'insecte  y  fait  complètement  défaut. 

Ces  détails  recueillis  et  notés,  l'assemblée,  considérant  que 
l'épreuve  ne  se  prêtait  point  encore  à  une  solution  quelcon- 
que, arrête  de  la  laisser  en  cours  d'évolution,  en  continuant 
à  la  suivre  avec  autant  de  soin  que  précédemment. 

Le  7  août  suivant,  tous  les  ceps  sont  retrouvés  en  pleine 
siinté  ;  les  fruits  sont  nombreux  et  beaux,  et  leur  maturité 
approche.  Le  22  septembre,  les  raisins  ont  bien  mûri.  Absence 
complète  de  tout  signe  maladif. 

8  avn7  1874.  —  Tous  les  pieds,  sans  exception,  bourgeon- 
nent avec  vigueur  et  témoignent  d'une  santé  parfaite. 

22  juin.  —  Absence  complète  de  tout  indice  de  malaise. 
Sarments  très-développés  ;  feuillage  d'un  vert  intense  ;  fruits 
nombreux  et  beaux. 

5  août.  —  Tous  les  pieds  témoignent  d'une  excellente 
santé;  les  fruits,  nombreux  et  magnifiques,  sont  à  peu 
près  mûrs  sur  les  chasselas. 

27  aoûL  —  Nouvelle  vérification  des  ceps,  artificiellement 
infectés  le  13  juin  1872- 

MM.  Cler,  délégué  de  la  Société  d'agriculture  du  Gard; 
Fabre,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Vaucluse; 
Rey  et  Denis,  membres  de  la  même  Société,  se  sont  rendus 
à  Faraman,  dans  la  basse  Camargue,  en  ma  compagnie.  A  pre- 
mière vue  et  tout  d'abord,  il  a  été  constaté  que  tous  les  pieds 
offraient  les  apparences  de  la  santé. 
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Quant  aux  ceps  infectés,  au  nombre  de  six,  au  début  de 
l'opération  et  réduits  à  trois  dans  le  cours  de  la  visite  du 
3  juillet  1873,  dont  deux  chasselas  et  un  araman,  ils  portent 
des  sarments  vigoureux  et  très-développés,  leur  feuillage  est 
d'un  vert  intense  et  leurs  fruits,  sains  et  beaux,  sont  en 
pleine  maturité  sur  les  chasselas  et  très-avancés  sur  les  au- 
tres cépages. 

Les  deux  chasselas  ayant  été,  sur  Tavis  de  l'assemblée,  les 
pt*emier8  visités,  il  est  unanimement  reconnu  que  leurs  ra- 
cines sont  parfaitement  saines;  et,  après  examen  très-détaillé, 
minutieux  et  attentif,  aucun  des  assistants  n'a  pu  y  découvrir 
un  seul  insecte.  Le  troisième  cep  également  infecté,  un  ara- 
man  magniûque,  dont  l'abondant  et  vert  feuillage,  les  vigou^ 
reux  sarments  et  les  fruits  nombreux  et  beaux  témoignent 
d'une  santé  luxuriante,  est  à  son  tour  fouillé  au  pied.  Ses  ra- 
cines ayant  été  visitées  avec  soin  et  attention,  chacun  des 
assistants  a  pu  y  voir  et  y  compter  quelques  rares,  mais  très- 
rares  phylloxéras;  et,  après  vérification  très-détaillée,  il  a  été 
unanimement  reconnu  que  l'insecte  vivait  là  en  hôte  fort  peu 
incommode,  puisque  aucune  altération  quelconque,  aucun 
dommage  apparent,  aucun  dégât  visible  n'ont  été  reconnus 
sur  les  racines,  où  ledit  insecte,  soit  par  les  ascendants, 
soit  par  lui-même,  est  en  subsistance  depuis  vingt-sept  mois. 
Quelques  brins  de  racines  sont  séparés  de  chacun  de  ces  ceps 
et  immédiatement  insérés  dans  des  flacons  pour  y  être  con- 
servés et  attester  l'état  de  ces  organes  au  moment  où  ils  ont 
été  séparés  du  corps  de  l'arbuste. 

Deux  ceps  non  infectés  sont  à  leur  tour  visités.  Le  premier, 
faisant  partie  du  groupe  et  établi  à  trois  mètres  de  distance 
des  pieds  infectés,  offre  sur  ses  organes  aériens  tous  les  signes 
d'une  sanlé  parfaite.  Ses  racines  sont  aussi  en  fort  bon  état 
et  il  n'y  existe  aucun  insecte.  Le  deuxième,  un  cep  magni- 
fique, affichant  tous  les  signes  d'une  santé  exubérante,  a  ses 
racines  en  parfait  état,  et  le  parasite  y  fait  complètement 
défaut. 
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Ces  détails  constatés  et  notés,  Fauteur  de  Tépreuve  ne 
jugeant  pas  que  les  résultats  acquis  jusque-là,  bien  que  di- 
gnes d'un  certain  intérêt,  puissent  cependant  autoriser  une 
conclusion  immédiate  et  désirant  par-dessus  tout  que  ses 
opérations  aboutissent  un  jour  ou  l'autre  à  une  solution  quel- 
conque, croit  indispensable  de  donner  au  temps  le  temps 
d'agir,  et,  à  cet  effet,  il  propose  de  laisser  l'enquête  ouverte 
jusqu'à  plus  ample  et  complète  information  ;  Tassistance  par- 
tage cet  avis.  Il  ajoute  ensuite  qu'après  avoir  gardé  lui-même 
et  conseillé  à  ses  divers  collaborateurs  de  garder  le  silence 
le  plus  absolu  sur  son  expérimentation,  il  croit  le  moment 
venu  d'en  donner  communication  au  public  pour  le  prémunir 
contre  des  conclusions  trop  bàtives  et  entièrement  controu- 
vées  que  des  esprits  impatients  et  fort  mal  informés  ont  très- 
imprudemment  propagées  dans  la  presse. 

C'est  dans  ce  but,  messieurs,  et  à  cette  lin  que  j'ai  exposé 
devant  votre  savante  compagnie  les  indications  qui  précèdent. 
Mais  la  communication  que  j'ai  l'intention  de  vous  faire  ne  se 
bornant  point  à  ces  premiers  détails,  j'ose  compter  que  vous 
voudrez  bien  me  prêter  encore  quelques  instants  d'atten- 
tion. 

La  maladie  de  la  vigne  ayant  apparu  dès  1866  dans  la  con- 
trée où  je  réside  et  n'ayant  pas  cessé  depuis  d'y  exercer  de 
cruels  ravages»  j'ai  dû,  ma  position  m'en  faisant  une  obliga- 
tion stricte,  suivre  de  très-près  et  pas  à  pas  la  marche  du 
fléau.  Dans  ces  conditions,  un  très-grand  nombre  de  faits 
plus  ou  moins  dignes  d'être  connus  s'étant  successivement 
produits  sous  mes  yeux,  j'ai  fort  exactement  consigné  dans 
mes  notes  les  plus  notables  d'entre  eux. 

Dans  l'intervalle,  la  plupart  des  observateurs  venus  du  de- 
hors, parcourant  le  plus  souvent  nos  campagnes  d'un  pas 
rapide  et  ne  pouvant  que  très-rarement  y  faire  des  études 
comparées,  une  foule  de  détails  fort  intéressants  et  d'une 
importance  réelle  leur  ont  échappé  et  sont  ainsi  restés  peu 
connus  au  dehors  des  limites  où  sévit  la  maladie.  Les  détails 
5«  SËRiE,  T.  vm.  —  1875.  6 
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auxquels  je  fais  allusion  se  rapportent  spécialement  aux 
divers  systèmes  de  traitement  dont  nous  avons  fait  Tessai 
jusqu'à  ce  jour  et  surtout  aux  résultats  que  nous  en  avons 
obtenus. 

La  thérapeutique  de  la  maladie  des  vignes  est  encore  assez 
peu  avancée;  aussi  est-ce  moins  des  succès  que  des  mécomptes 
que  nous  devons  journellement  porter  à  son  avoir.  C'est  pé- 
nible à  dire,  mais  enfin  c'est  ainsi.  Tel  est  le  thème  que  je  me 
propose  d'étudier  dans  cette  deuxième  partie  de  mon  travail 
en  m'étayant  des  enseignements  de  la  pratique  et  en  en  appe- 
lant aux  résultats  bien  connus  et  avérés  qu'ont  donnés  les 
moyens  divers  de  traitement  essayés  jusqu'à  ce  jour. 

Dès  le  mois  de  juillet  1868,  soit  à  Tinstant  même  où  le 
phylloxéra,  trouvé  sur  les  racines  de  tous  les  pieds  malades, 
fut  signalé  à  la  vindicte  publique  comme  une  cause  essen- 
tielle et  directe  de  l'apparition  et  de  la  propagation  de  la  ma- 
ladie des  vignes,  on  se  hâta,  dans  tous  les  lieux  infectés,  de 
recourir  à  l'emploi  des  insecticides  et  on  entra  d'autant  plus 
résolument  dans  cette  voie  que  tous  croyaient  fermement 
avoir  bientôt  raison  de  cet  insigne,  mais  chétif  malfaiteur. 

La  maladie  étant,  en  1868  et  1869,  extrêmement  rapide 
dans  ses  allures,  et  les  moyens  de  toute  nature  qu'on  lui  oppo- 
sait restant  constamment  sans  effet  et  ne  ralentissant  même  pas 
sa  marche,  les  expérimentateurs  de  cette  époque  ne  pouvaient 
se  faire  illusion  aussi  facilement  que  de  nos  jours,  où  la  mala- 
die, moins  hâtive  dans  ses  évolutions,  n'aboutit  souvent  à  une 
terminaison  funeste  qu'après  plusieurs  années  de  durée.  C'est 
pourquoi  les  hommes  sérieux  parmi  les  ouvriers  de  la  pre- 
mière heure  qui,  à  l'exception  des  sulfo-carbonates  alcalins, 
avaient  mis  à  l'essai  toutes  les  substances  préconisées  à  cet 
effet,  et  entre  autres  les  goudrons  de  toute  nature,  ne  se  sont 
jamais  engoués  d'aucune  d'elles,  parce  que,  dans  le  nombre, 
aucune  ne  leur  a  jamais  semblé  digne  d'une  préférence  mar- 
quée, pas  plus,  du  reste,  que  l'arrachement  et  la  destruction 
sur  place  et  parle  feu,  des  souches  phylloxérées  et l'établis- 
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sèment  de  fossés  de  défense  que  j'ai  vu  pratiquer  dans  Vau- 
cluse  en  1869. 

Plus  tard,  on  a  préconisé  les  fumiers  de  toute  nature  et  les 
bons  soins  culturaux;  et  enfin,  l'expérimentation  et  l'obser- 
tion  aidant,  on  a  constaté  pratiquement  les  avantages  de 
l'inondation  et  remarqué  en  même  temps  que  les  sols  sablon- 
neux offrent  des  garanties  de  préservation . 

Pour  mon  compte,  j'ai  vu,  en  quelques  circonstances,  les 
fumures  abondantes,  l'usage  des  sels  alcalins  et  une  culture 
bien  entendue,  coïncider  avec  un  temps  d'arrêt  assez  marqué 
dans  la  marche  de  la  maladie.  Nais,  comme  j'ai  vu  ce  même 
phénomène  se  produire  sur  des  sujets  qui  recevaient  à  peine 
les  plus  simples  façons  et  sans  fumure  d'aucune  espèce,  et 
comme  les  premiers  champs,  ainsi  que  les  derniers,  ont,  en 
définitive,  subi  le  sort  commun,  il  a  été  bien  avéré  que,  sous 
ce  rapport  encore,  nous  ne  pouvions  compter  sur  des  moyens 
de  préservation  bien  efficaces. 

Quant  aux  inondations  pratiquées  en  temps  opportun,  en 
automne  et  dans  les  derniers  jours  de  l'hiver,  il  est  certain 
qu'on  en  a  obtenu  de  très-bons  effets  et  qu'à  ce  régime,  des 
vignes  très-malades  jusque-là,  après  s'être  graduellement  re- 
mises, se  sont  depuis  maintenues  en  santé  et  en  sont  revenues 
à  leurrendement  ordinaire.  Toutefois,  cette  pratique  ne  donne 
pas  partout  et  en  toutes  circonstances  les  mêmes  résultats, 
et»  par  intervalle,  les  ceps  malades  soumis  à  ce  traitement, 
s'ils  ont  continué  à  vivre,  sont  restés  malingres,  souffreteux 
et  sans  porter  aucun  fruit. 

Voici,  du  reste,  à  ce  propos,  un  fait  qui  vient  de  se  pro- 
duire sous  mes  yeux  : 

Un  champ  de  vigne,  longeant  la  route  d'Arles  à  Marseille, 
au  quartier  de  Saint-Hippolyte,  à  dix  kilomètres  de  distance 
de  la  première  de  ces  deux  villes,  séparé  en  deux  sections 
par  un  large  fossé  d'écoulement,  atteint  de  la  maladie  en  1871 , 
était  assez  maltraité  l'année  suivante,  et,  comme  son  état 
s'aggravait  incessamment,  le  propriétaire  se  décida  à  sou- 
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mettre  sa  vigne  au  traitement  détaillé  ci-après  :  inondation  de 
la  partie  située  à  Test  du  fossé  d'écoulement,  en  septembre 
1873  et  février-mars  1874,  pendant  trente-quatre  ou  trente- 
cinq  jours,  les  eaux  étant,  dans  cet  intervalle,  maintenues  à 
un  niveau  constant  de  trente  centimètres  environ  au-dessus 
du  sol .  La  partie(située  à  Touest  du  dit  fossé  fut  laissée  en  Tétat, 
non-seulement  sans  irrigation,  mais  aussi  sans  fumure. 

Pendant  la  belle  saison  de  1874,  chacune  des  deux  parties 
offrait,  à  un  degré  à  peu  près  égal,  d'assez  bonnes  apparences. 
En  novembre  dernier  et  en  mars  de  cette  année,  le  premier 
champ  fut  exactement  traité  comme  précédemment,  et  il  en  a 
été  de  même  en  ce  qui  concerne  le  deuxième. 

Pourtant,  en  avril  dernier,  au  moment  où  la  végétation  est 
en  plein  réveil,  la  vigne  non  inondée  se  cou\Te  de  vigoureux 
bourgeons;  tandis  que  sur  sa  voisine,  où  Ton  compte  quel- 
ques ceps  isolés  que  le  printemps  vient  de  revivifier,  la  vie 
semble  entièrement  éteinte  sur  l'ensemble  de  la  plantation. 
Il  en  est  encore  ainsi  au  commencement  de  mai,  et  enfin,  ces 
jours  derniers,  au  milieu  de  juin,  quelques  ceps  très-attardés 
poussent  de  rares  sarments,  très-maigres  et  très-chélifs  et,  en 
dernière  analyse,  la  presque  totalité  des  ceps  inondés  a  cessé 
de  vivre. 

Je  me  borne  à  constater  des  faits,  et  je  dis,  pour  l'avoir  vUj 
que,  si  l'hydrothérapie  a,  dans  certains  cas,  merveilleusement 
réussi  contre  la  maladie  de  la  vigne,  elle  n'a  donné,  dans 
d'autres  circonstances,  que  des  résultats  peu  satisfaisants  et, 
parfois  même,  elle  a  complètement  échoué. 

Quant  aux  qualités  préservatrices  du  sable,  elles  ont  été, 
dans  ces  dernières  années,  très-énergiquement  et  très- 
consciencieusement  affirmées  par  des  personnes  qui  ont  vu 
leurs  vignes,  plantées  sur  des  terrains  sablonneux,  résister  à 
la  maladie,  alors  que  des  plantations  voisines,  sises  sur  des 
terrains  argileux,  avaient  hâtivement  succombé. 

Des  événements  de  cette  nature  ne  sont  pas  rares  ;  en  effet, 
on  les  voit  se  produire  dans  toutes  les  localités  infectées. 
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Mais,  il  est  sage  d'en  appeler  au  temps  ayant  de  leur  donner 
une  signification  catégorique,  précise  et  bien  arrêtée.  En  effet, 
en  suivant  la  maladie  pas  à  pas,  en  divers  quartiers  et  pendant 
plusieurs  années,  on  constatera  sûrement,  à  un  moment 
donné,  que  tel  champ  sablonneux,  où  la  vigne  avait  prospéré 
pendant  des  années,  a  été  graduellement  envahi  par  la 
maladie,  puis  assez  maltraité  et,  en  définitive,  entièrement  et 
totalement  détruit. 

La  presse  nous  fait  connaître  par  intervalle  quelques-uns 
de  ces  cas  d'immunité  que  le  public  accepte  pour  avérés,  et 
cela  avec  d'autant  plus  de  confiance,  qu'il  s'attend  inces- 
samment, et  avec  la  conviction  la  plus  parfaite,  à  la  décou- 
verte d'un  spécifique.  Mais,  lorsque  le  privilège  dont  avait 
joui  jusque-là  le  terrain  sablonneux  vient  à  cesser,  lorsque  la 
vigne  dont  on  avait  vanté  la  belle  santé  est  frappée  à  son 
tour,  pourquoi  donner  au  public  connaissance  d'un  fait  qui 
détruit  une  foule  d'illusions  et  dont  tout  le  monde  s'afflige? 
On  se  tait  donc  et  le  sable  conserve  sa  réputation  de  terrain 
privilégié. 

Voici  sous  ce  rapport  encore  un  fait  très-saillant  qui  est,  en 
ce  moment  même,  eu  pleine  évolution  : 

Un  grand  propriétaire  de  ce  pays,  ayant  depuis  longues 
années  et  jusqu'à  ces  derniers  temps,  fait  d'immenses  planta- 
tions de  vignes,  sur  des  terrains  sablonneux  pour  la  plupart, 
et  connaissant  fort  bien  les  obligations  du  viticulteur,  ne 
manqua  pas  de  donner  à  ses  plantations  tous  les  soins  utiles 
et  de  les  fumer  abondamment.  Ainsi  traitées,  les  vignes 
grandirent  rapidement  et  donnèrent  assez  tôt  des  rendements 
excellents. 

En  1870  et  1871,  en  voyant  la  maladie  se  rapprocher  de 
lui,  le  propriétaire  aurait  pu  concevoir  quelques  inquiétudes 
s'il  n'avait  déjà  remarqué  dès  cette  époque  que  les  terrains 
sablonneux  étaient  moins  que  tous  les  autres  maltraités  par 
le  fléau.  En  1872  et  1873,  ce  grand  et  beau  vignoble,  conti- 
nuant à  rester  en  parfait  état  et  donnant  annuellement  d'excel- 
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lentes  récoltes,  on  crut  dès  lors  qu'il  était  décidément  et  pour 
toujours  préservé  de  la  maladie,  grâce  à  la  composition  du  sol 
sur  lequel  il  vivait.  Dans  cet  intervalle,  quelques  visiteurs, 
d'autant  plus  émerveillés  de  Taspect  plantureux  de  ces  vignes 
qu'elles  offraient  un  très-frappant  contraste  avec   Faspect 
maladif  et  souffreteux  de  champs  qu'on  rencontre  partout 
aujourd'hui  dans  nos  quartiers  que  la  maladie  n'a  point  encore 
complètement  dévastés,  se  hâtèrent  de  faire  conGdence  au 
public  de  leurs  impressions.  Après  avoir  donné  de  justes 
éloges  à  la  bonne  tenue  de  cette  exploitation,  ils  parlèrent 
avec  un  véritable  enthousiasme  et  de  l'emploi  judicieux  de 
ces  terrains  à  la  culture  de  la  vigne  et  de  l'immunité  entière 
et  complète  dont  ils  jouissaient  à  l'encontre  de  la  maladie, 
immunité  qu'ils  attribuaient  avec  raison  à  la  proportion  con- 
sidérable d'éléments  siliceux  qui  entrent  dans  leur  composition. 
Ces  vignobles,  qui  méritaient  largement  et  de  tout  point  les 
éloges  qu'on  en  avait  faits  jusque-là,  ont  été,  dès  le  mois 
d'avril  dernier,  envahis  par  la  maladie  qui  depuis  y  a  pris  une 
fort  grande  extension.  Tout  ce  qui  précède,  soit  à  propos  de 
l'inefficacité  avérée  de  quelques-uns  des  moyens  de  traitement 
essayés  jusqu'à  ce  jour  contre  la  maladie,  des  vignes  :  emploi 
d'insecticides  de  toute  nature,  cultures  soignées,  fumures 
abondantes  et  répétées;  soit  de  l'inefficacité  assez  fréquente 
de  l'action  du  sable,  et  enfin,  sur  les  effets  parfois  incertains 
de  la  submersion;  toutes  ces  appréciations  sur  le  degré  d'effi- 
cacité des  moyens  de  traitement  qui  ont  été  successivement 
mis  à  l'essai,  sont  principalement  étayées  sur  les  enseigne- 
ments de  mon  expérience  propre  et  sur  des  observations  per« 
sonnelles. 

Mais,  quoique  j'aie  une  foi  intime  dans  le  témoignage  de 
mes  sens,  quoique  fermement  convaincu  d'avoir  assez  bien 
vu  tous  les  faits  qui  se  sont  produits  à  portée  de  mon  obser- 
vation, je  n'oserais  point  cependant  demander  à  l'honorable 
et  savante  compagnie  qui  me  fait  l'honneur  de  m'écouter,  de 
me  croire  sur  parole.  Elle  voudra  bien  toutefois  me  permettre. 
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pour  confirmer  mon  dire,  d*en  appeler  devant  elle  à  Tautorité 
de  personnes  ayant  qualité  et  compétence  avérées  pour  appré- 
cier et  juger  les  questions  dont  nous  traitons  ici. 

Un  savant  et  judicieux  observateur  ayant  visité  très  eu 
détail  et  avec  grande  attention,  en  1872,  toutes  les  contrées 
du  Midi  déjà  aux  prises  avec  la  maladie  de  la  vigne  et  con- 
signé dans  un  excellent  mémoire  des  détails  très-précis  et  fort 
intéressants  sur  cette  cruelle  aiïection,  l'Académie  des 
sciences,  qui  lui  avait  donné  délégation  à  cet  eiïet,  fit  publier 
en  1873  le  dit  mémoire  que  son  auteur  a  intitulé  :  Études  sur 
la  nouvelle  maladie  des  vignes  dans  le  sud-est  de  la  France^ 
par  M.  Duclaux,  professeur  de  chimie  à  la  faculté  des  sciences 
de  Clermont,  délégué  de  TAcadémie. 

On  y  lit,  au  bas  de  la  page  ^3  :  a  Aussi,  malgré  le  désir 
que  j'aurais  de  constater  un  succès,  je  dois  dire  que  tous  les 
insecticides  employés  se  sont  montrés  jusqu'ici  d'une  effica- 
cité nulle  ou  très-contestable.  » 

Dernière  ligne  de  la  page  44  :  «  Je  ne  dirai  aussi  que  quel- 
ques mots  de  l'arrachage  et  du  brûlis  des  souches  atteintes, 
dans  lesquels  on  a  cherché  un  moyen  de  défense.  On  tue  ainsi» 
il  est  vrai,  de  nombreux  insectes,  surtout  si  l'on  a  soin  de  jeter 
tout  de  suite  au  feu  les  souches  arrachées  que  l'insecte  aban- 
donne vite  quand  elles  restent  exposées  quelque  temps  sur  le 
sol...  » 

Page  45  :  «  Mais  voici  un  fait  qui  montre  combien  tous  les 
sacrifices  peuvent  devenir  inutiles.  En  1868,  M.  Blanchard  vit 
à  Jonquières  quatre  ou  cinq  souches  malades.  Effrayé,  il  les 
fit  arracher  ainsi  que  les  souches  avoisinantes  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  cents,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  trouvât  plus  de 
pucerons.  Ces  souches  furent  brûlées  sur  place;  puis  on 
creusa  au  bord  de  la  partie  arrachée  un  grand  fossé  dont  on 
purifia  les  bords  en  y  brûlant  une  grande  quantité  de  sarments. 

((  Malgré  ce  traitement  énergique,  sur  deux  hectares  que 
comprenait  cette  vigne,  l'un  était  mort  en  1869,  l'autre  en 
1870.  » 
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La  Société  d'agriculture  de  Vaucluse  avait,  depuis  1868, 
clioisi  dans  son  sein  une  commission  de  viticulture  qui  a 
constamment  fonctionné  depuis  et  qui,  notamment  les  14, 
t5,  16  et  17  septembre  dernier,  a  visité  avec  soin  et  grande 
attention  la  plupart  des  vignes  subsistant  encore  dans  ce 
département. 

Un  rapport  détaillé  sur  les  observations  recueillies  dans  le 
cours  de  cette  visite,  rédigé  par  le  président  de  la  Commission, 
M.  le  baron  de  Serres  de  Monteil,  a  été  adressé  à  M.  le  ministre 
de  Tagriculture  et  publié  ensuite  dans  le  bulletin  d'octobre 
de  la  Société. 

On  trouve  dans  ce  document,  entre  autres  détails  fort  inté- 
ressants, des  faits  nombreux,  précis,  tous  constatés  de  visu^ 
arfirmant  très-nettement  que  le  phylloxéra  peut  subsister 
indifféremment  sur  les  racines  de  la  vigne,  sans  y  pulluler 
outre  mesure  et  sans  y  produire  des  désordres  assez  graves 
pour  causer  la  mort  de  l'arbuste,  et  cela,  même  sur  des  indi- 
vidus n'ayant  reçu  que  les  soins  ordinaires,  sans  insecticides, 
sans  irrigations  et  sans  fumures.  On  y  remarquera  également 
que  les  insecticides,  les  bons  soins,  les  fumures,  les  irrigations, 
le  sable  et  même  les  inondations  ne  détruisent  pas  toujours 
l'insecte  et  souvent  ne  produisent  pas  plus  d'effet  que  le 
manque  absolu  de  soins. 

On  lit  dans  le  bulletin  d'octobre  dernier  de  la  dite  Société, 
page  315,  visite  chez  M.  Brun  :  «  Le  propriétaire  a  cru  s'être 
préservé  du  phylloxéra  par  l'emploi  d'un  insecticide  de  son 
invention,  mais,  ayant  examiné  quelques  racines,  nous  avons 
eu  le  regret  de  constater  l'inefficacité  du  remède...  »  Et 
pages  316  et  317,  visite  chez  M.  Goubet:  «  Cette  vigne  se 
soutient  sans  luxe  ni  trop  grande  pauvreté  de  végétation  ;  il 
est  probable  que  sans  les  soins  combinés  de  son  propriétaire, 
elle  aurait  subi  le  sort  commun  des  vignes  de  Joncquerettes. 
L'extraction  de  quelques  racines  a  mis  à  nu  une  certaine 
quantité  de  phylloxéras.  Chose  bizarre  et  bien  faite  pour 
déconcerter  les  calculs  de  l'observateur  :  si  tout  près  de 
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M.  Goubèt  des  vignes  sont  mortes  faute  de  soins,  à  ce  qu'il 
semblerait,  tout  à  côté,  nous  avons  vu  une  vigne  appartenant 
à  M.  Palun  de  Jonequerettes  ;  cette  vigne,  du  même  âge  que 
celle  de  M.  Goubet,  de  même  qualité  de  cépages,  n'a  jamais 
été  soumise  à  aucun  traitement  ;  elle  n'a  été  ni  fumée,  ni  aussi 
bien  travaillée  que  sa  voisine,  elle  pousse  sur  un  même  terrain 
et  pourtant  elle  est  aussi  vigoureuse  si  ce  n'est  davantage. 
Même  observation  pour  une  autre  parcelle  que  nous  a  montrée 
M.  Goubet.  Cette  parcelle  est  belle,  couverte  de  fruits,  elle 
n'a  eu  que  les  trois  cultures  qu'on  a  l'habitude  de  donner  dans 
le  pays.  Comme  dans  la  vigne  de  M.  Palun,  le  phylloxéra  vit 
et  se  multiplie  sur  les  racines  depuis  longues  années  sans  en 
bien  altérer  la  vigueur;  85  0/0  de  sable  et  15  0/0  d'argile 
composent  ces  terrains.  » 

Page  317,  \isi  te  chez  M.  Verger:  «Ces  plants  ne  paraissent 
pas  s'apercevoir  de  la  présence  du  phylloxéra,  qui  est  pour- 
tant depuis  plusieurs  années  sur  leurs  racines,  comme  nous 
l'avons  déjà  constaté  dans  une  visite  faite  en  1872.  Cette  vigne 
est  distante  de  50  mètres  du  canal  de  Gadagne,  qui  longe  le 
ténement  de  Tayole.  Elle  peut  par  conséquent  en  recevoir  les 
eaux  par  inGltration.  On  pourrait  dire  avec  son  propriétaire 
que  là  est  son  point  de  salut,  si  ses  voisines  dans  les  mêmes 
conditions  de  terrain,  de  cépage  et  de  position,  n'avaient  pas 
succombé  à  la  maladie.  » 

Page  319 ,  visite  chez  M.  Hugues  :  «  M.  Hugues,  s'étant 
aperçu  de  l'envahissement  du  phylloxéra,  a  submergé  ses 
vignes  en  octobre  1872.  En  octobre  et  novembre  dernier  1873, 
il  a  recommencé  son  opération  et  a  laissé  l'eau  séjourner 
pendant  trente-cinq  jours.  Malgré  cette  longue  submersion, 
il  a  arrosé  deux  fois  encore  pendant  le  courant  du  dernier 
été  (1874)...  Nous  avons  trouvé  les  racines  phylloxérées.   » 

Pages  325,  326,  visite  chez  M.  Richard  :  «  Cette  vigne  est 
bien  tenue,  sans  avoir  jamais  été  fumée...  Elle  semble  s'être 
habituée  à  la  présence  du  phylloxéra,  que  nous  avons  trouvé 
sur  les  racines.qui  ont  été  extraites.  Le  terrain  sur  lequel  elle 
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vit  est  un  terrain  sablonneux,  calcaire*  L'analyse  lui  à  trouvé 
52,  80  0/0  de  sable  et  47,  20  0/0  d'argile.  » 

Page  328,  visite  chez  M.  Seigle  :  ce  Malgré  la  submersion 
parfaitement  pratiquée,  nous  avons  trouvé  le  phylloxéra  en 
grande  quantité  sur  les  racines  de  chasselas,  dans  une  terre 
de  1  hect.  50  cent,  environ.  » 

Pages  328  et  329,  visite  chez  M.  Borty  :  «  Au  milieu  d'autres 
cépages  français,  dont  quelques-uns  ont  parfaitement  résisté 
à  la  maladie  et  vivent  bien  avec  le  phylloxéra,  qui  n'a  jamais 
abandonné  leurs  racines,  se  trouvent  les  ceps  américains...  » 

M.  le  marquis  de  TEspine,  présideht  de  la  Société  d'agri* 
culture  de  Vaucluse,  le  zélé  et  ardent  promoteur  de  tous  les 
essais,  de  tous  les  travaux  entrepris  dans  ce  département  pour 
rétude  de  la  maladie  des  vignes,  ayant  assisté,  comme  membre 
de  la  Commission  de  viticulture,  à  l'inspection  faite  en  sep- 
tembre 1874,  dit,  en  rendant  très-sommairement  compte  des 
faits  constatés  dans  le  cours  de  cette  visite,  même  bulletin 
d'octobre,  page  308  :  «  A  quelques  rares  exceptions  près, 
nous  avons  trouvé  le  phylloxéra  dans  toutes  les  vignes. 

((  A  Violés,  nous  l'avons  rencontré  sur  les  racines  d'une  vigne 
très-vigoureuse,  soumise  depuis  trois  ans  au  régime  de  la 
submersion.  )> 

Au  bas  de  la  même  page,  le  judicieux  écrivain  formule  en 
ces  termes,  mais  sans  tenter  de  les  résoudre,  les  questions 
ci-après  :  «  Quelles  sont  les  circonstances  qui  permettent  aux 
vignes  de  vivre  avec  le  puceron  dévastateur?  Dans  quelle 
proportion  cet  insecte  peut-il  se  trouver  sur  les  racines  sans 
les  faire  périr  ?  » 

Ces  propositions  qui  surgissent  ici  ex  abrupto,  en  quelque 
sorte,  et  qui  ont  à  coup  sur  le  mérite  de  la  nouveauté,  ne  se 
prêtent  point  encore  à  une  conclusion  quelque  peu  satisfai- 
sante. Toutefois,  comme  elles  se  rattachent  assez  directement 
au  sujet  que  j'étudie  dans  ce  présent  travail,  j'ai  cru,  mes- 
sieurs, devoir  vous  les  faire  connaître  pour  fixer  plus  particu- 
lièrement votre  attention  sur  ce  singulier  phénomène   de 
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rinnoeuité  éventuelle,  et  par  intervalle  entièrement  complète, 
du  phylloxéra  et  de  son  existence  sur  les  racines  de  la  vigne, 
sans  troubler  en  rien  le  maintien  de  la  santé,  ni  Texercice  de 
la  vie  chez  Tarbuste  et  sansamoindrirbeaucoup  son  rendement. 

Un  journal  de  nos  contrées,  le  moniteur  de  la  viticulture, 
en  quelque  sorte,  le  Message^''  du  Midi^  a  publié  récemment 
des  notions  très-nettes  et  très-précises  sur  la  valeur  réelle 
des  insecticides  de  toute  nature  préconisés  et  mis  à  Tcssai 
jusqu'à  ce  jour  et  particulièrement  sur  les  sulfo<-carbonates 
alcalins. 

Les  afCrmations  des  journaux  de  Paris  sur  la  parfaite  eflica- 
cité  de  ces  substances  dans  le  traitement  de  la  maladie  de  la 
vigne  ne  paraissant  pas  entièrement  avérées  aux  personnes 
qui  voient  la  maladie  de  près,  le  directeur  du  Messages*  du 
JftVit  s'adressa  directement  à  M.  le  président  de  la  Commission 
du  phylloxéra,  dans  le  sein  de  l'académie  des  sciences,  pour 
savoir  si  tout  ce  qu'on  a  dit  à  ce  propos  dans  la  presse  sous 
l'autorité  de  son  nom  était  réellement  l'expression  de  sa 
pensée.  Pour  toute  réponse,  M.  Dumas  envoya  à  Montpellier 
divers  mémoires  dans  lesquels  étaient  relatés  les  essais  dont 
les  sulfo-carbonates  alcalins  ont  été  l'objet  en  divers  lieux. 
Après  avoir  reproduit  toutes  ces  publications,  le  Messager  du 
Midi  conclut  en  ces  termes,  dans  son  numéro  du  6  mai  der- 
nier :  ((  Ainsi  donc,  M.  Mouillefert,  opérant  sous  la  direction 
de  M.  Dumas,  a  bien  trouvé  une  substance  qui  tue  le  phyl- 
loxéra quand  elle  peut  l'atteindre  ;  mais  il  n'a  pas  encore 
trouvé  le  moyen  de  porter  économiquement  cette  substance 
au  contact  de  l'insecte. 

a  Dès  lors,  si  le  remède  est  efGcace,  il  n'est  pas  pratique 
et,  par  suite,  on  n'en  est  malheureusement  encore  qu'à  la 
moitié  du  chemin.  La  conclusion  est  donc  qu'i7  n'est  pas  vrai 
qu'on  ait  découvert  un  moyen  efficace  et  pratique  pour  sauver 
nos  vignobles.  » 

Postérieurement^  le  25  du  mois  de  juin  dernier,  le  même 
journal  a  publié  un  rapport  dans  lequel  M.  Boyer,  chimiste 
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distingué  de  Nimes,  rend  compte  à  la  Société  d'agricultare  du 
Gard  des  expériences  faites  par  la  Commission  que  la  Société 
a  nommée  à  cet  effet  pour  faire  Tessai  du  sulfo-^arbonate  de 
potassium  contre  la  maladie  de  la  vigne  ;  le  dit  rapport  se  ter- 
mine ainsi  : 

«  Bien  que  très-problématique  pour  nous,  cela  (la  gué- 
rison)  pourrait  arriver. . .  (dans  certaines  circonstances  parti- 
culières) ;  mais,  dans  la  situation  actuelle,  son  emploi  (du 
sulfo-carbonate  de  potassium)  ne  parait  être  d'aucun  secours. 

H  C'est  pourquoi  votre  Commission  pense  qu'il  est  du 
devoir  de  la  Société  de  porter  cet  avis  à  la  connaissance  du 
public,  afin  d'éviter  aux  viticulteurs  de  notre  département 
une  dépense  considérable,  dont  les  résultats  seraient  nuls.  » 

En  exaltant  outre  mesure  les  vertus  des  sulfo-carbonates, 
en  les  recommandant  au  public  comme  un  spécifique  assuré 
contre  le  phylloxéra,  comme  une  véritable  panacée,  et  cela 
avant  tout  essai  sérieux,  toute  épreuve  pratique,  on  a  d'autant 
plus  imprudemment  agi  qu'on  a  fait  naître  des  espérances  qui 
certainement  ne  sont  pas  prêtes  à  se  réaliser. 

Toutefois,  malgré  leur  provenance,  ces  magnifiques 
annonces  ont  d'autant  moins  trouvé  de  crédit  dans  les  contrées 
infectées  que  les  insuccès  constants  de  ces  préparations  ont 
déjà  désillusionné  une  foule  de  personnes. 

Aussi,  M.  le  marquis  de  l'Espine,  l'honorable  président  de 
la  Société  d'agriculture  de  Vaucluse,  a-t-il  dit  avec  raison 
dans  le  bulletin  de  mai  dernier  de  la  Société,  page  191  : 

((  Les  agriculteurs  qui  ont  assisté  aux  conférences  agricoles 
qui  viennent  d'avoir  lieu  à  Avignon,  à  l'occasion  du  Concours 

régional,  qui  ont  entendu  MM ,  tous  les  savants,  tous  les 

viticulteurs  qui  sont  venus  pour  se  communiquer  le  résultat 
de  leurs  expériences,  de  leurs  observations,  nous  ont  paru 
avoir  une  confiance  très-limitée  dans  Tefficacité  des  sulfo- 
carbonates.  » 

D'autre  part,  une  Commission,  où  chacun  des  départements 
méridionaux  envahis  par  le  phylloxéra  a  été  représenté  par 
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des  personnel  ayant  qualité  pour  discuter  les  questions  se 
rapportant  au  traitement  et  à  la  guérison  de  la  maladie  de  la 
vigne,  convoquée  à  Montpellier  sous  le  nom  de  Congres  inler- 
départemental  du  phylloxcray  a  tenu  séance  dans  cette  ville 
le  24  juin  dernier  :  rassemblée,  après  avoir  longuement 
délibéré,  s'est  arrêtée  à  la  conclusion  suivante  : 

«  Le  seul  point  qui  soit  ressorti  avec  évidence  des  discus- 
sions qui  ont  eu  lieu,  c'est  que  Tunique  voie  de  salut  pour  la 
viticulture  française  parait  être  le  recours  aux  plants  amé- 
ricains. »  {Messager  du  Midi t  25  juin  1875.) 

Bien  que  ce  présent  travail  ait  déjà  atteint  des  proportions 
assez  étendues,  je  n'en  crois  pas  moins  devoir  y  ajouter  les 
renseignements  suivants  que  j'extrais  du  bulletin  de  juin 
dernier  de  la  Société  d'agriculture  de  Vaucluse,  pages  214  et 
suivantes  :  a  M.  Masson,  de  Gourthézon  (Vaucluse),  m'écrit 
ceci  :  «  Il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  obtenu  de  la  submersion 
((  l'effet  que  j'attendais;  mes  vignes  sont  mal,  très-mal, 
((  malgré  la  submersion  et  malgré  une  bonne  fumure.  Les 
«  souches  qui  m'avaient  donné  l'année  dernière  une  bonne 
c(  récolte,  des  sarments  de  2""  50  de  longueur,  ne  poussent 
a  plus  cette  année  ou  n'émettent  plus  que  des  bourgeons 
«  tellement  faibles  et  grêles  qu'on  peut  prévoir  leur  mort 
«  dans  le  mois  de  novembre  ou  d'octobre  prochain.  Il  est  vrai 
«  que,  stir  d! autres  points,  les  souches  sont  magnifiques,  ce 
«  stmt  celtes  qui  n'avaient  pas  dépampré  en  1874.  Elles  me 
«  donneront  cette  année  une  bonne  récolte,  car  elles  sont 
«  chargées  de  raisins  et  les  sarments  mesurent  à  présent  plus 
<(  de  2  mètres  de  longueur;  le  sol  sur  lequel  se  trouvent  ces 
tf  souches  est  de  bonne  qualité.  Je  crois  donc  que  chez  moi 
«  la  submersion  peut  entretenir  les  vignes  bien  portantes  et 
cr  qui  se  trouvent  dans  les  bas-fonds;  mais  elle  ne  saurait 
«  sauver  celles  qui,  plantées  dans  un  sol  maigre  et  perméable, 
«  sont  déjà  atteintes.  Mes  vignes  submergées  se  portant  éga- 
((  lement  bien,  cette  année,  présentent  deux  aspects  tout  à 
u  fait  différents;  d'un  côté,  des  souches  mortes  ou  mourantes  ; 
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((  de  Tautre,  des  souches  luxuriantes  ;  tout  cela  se  touche  et 
«  se  coudoie  dans  le  même  bassin,  pèle-méle,  quoique  les 
«  vignes  aient  été  soumises  au  même  traitement  et  fumées 
«  avec  les  mêmes  engrais.  » 

La  personne  à  qui  cette  lettre  a  été  adressée,  le  président 
de  la  Société,  ajoute  :  «  Comme  on  le  voit  parles  déclarations 
de  M.  Masson,  la  question  de  la  guérison  des  vignes  par  la 
submersion  n'est  pas  encore  établie  d'une  manière  indiscu- 
table. » 

Il  dit  plus  loin  :  «  Les  faits  cités,  comme  tous  ceux  qui  ont 
été  observas  chez  le  D""  Seigle,  au  Thor,  chez  moi,  à  Tlsle,  et 
chez  beaucoup  d'autres  personnes,  prouvent  que  la  guérison 
des  vignes  phylloxérées  est  chose  fort  délicate;  qu'il  est  pos- 
sible de  voir  les  vignes  revenir  à  la  santé,  dans  certains  cas, 
mais  que  ce  résultat  est  douteux  et  ne  doit  être  poursuivi  sur 
des  vignes  sérieusement  atteintes  que  par  ceux  qui  ont  la 
bourse  bien  garnie,  car  ce  n'est  pas  tout  que  d'empêcher  une 
vigne  de  mourir,  il  faut  encore  obtenir  des  produits  en  rapport 
avec  les  dépenses  qu'entraîne  le  traitement.  » 

Ayant  à  mon  tour  transmis  à  M*,  le  président  de  la  Société 
d'agriculture  de  Vaucluse  quelques  détails  dont  la  physio- 
nomie mobile  et  changeante  m'avait  amené  à  cette  consé- 
quence, même  bulletin  de  juin,  page  217  :  «  Dans  cette 
bizarre  et  singulière  maladie,  tout  fait,  soit  positif,  soit  néga- 
tif, dont  on  a  un  jour  ou  l'autre  constaté  l'existence,  prend, 
dans  d'autres  circonstances,  une  signification  entièrement 
opposée.  » 

M.  le  marquis  de  l'Espine  ajoute  à  ce  propos  :  a  Nous  par- 
tageons entièrement  l'opinion  de  M.Delorme;  il  y  a  encore 
bien  de  l'obscurité,  bien  de  l'inconnu  dans  cette  terrible 
maladie  de  la  vigne.  Contentons-nous  de  constater  la  présence 
du  phylloxéra...,  mais  ne  nous  hâtons  pas  trop  de  proclamer 
l'infaillibilité  de  tel  ou  tel  remède  et  surtout  de  le  rendre 
obligatoire.  » 

Les  citations  qui  précèdent,  empruntées  à  des  écrivains 
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sérieux,  vivant  au  contact  des  faits,  dont  ils  témoignent,  et 
les  connaissant  assez  pour  les  juger  sainement,  attestent 
qu'on  croit  fort  peu  maintenant,  dans  les  contrées  où  la 
maladie  sévit  depuis  bientôt  dix  ans,  à  Tefticacité  des  moyens 
employés  jusqu'ici  pour  la  combattre  ;  aussi,  pour  tous  les 
bons  esprits,  un  moyen  de  guérison  efGcace  est  encore  à 
trouver. 
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-•v*<' 


Messieurs, 

La  Commission  des  soies  a  cru  devoir  poursuivre,  celte 
année,  avec  la  même  persévérance  que  précédemment,  le 
double  but  qu'elle  a  en  vue.  II  ne  sufGt  pas,  en  effet,  qu'elle 
fasse  des  expériences  et  des  études,  qu'elle  s'efforce  d'appor- 
ter  quelques  lumières  à  la  solution  des  questions  du  jour, 
sa  tâche  consiste  encore  à  montrer,  par  des  éducations 
pratiques,  que  les  conseils  donnés  par  la  science  s'appli- 
quent heureusement  sans  frais  appréciables,  sans  rien  boule- 
verser aux  magnaneries  domestiques  et  industrielles  et  sont 
vraiment  aptes  à  produire  d'abondantes  récoltes. 

Nous  diviserons  donc  ce  Rapport  en  deux  parties  :  nos  tra- 
vaux d'expérimentation  et  nos  travaux  d'éducation  indus- 
trielle. 

Dès  l'origine,  la  pensée  de  la  Commission  a  été  de  favo- 
riser Tapplication  des  méthodes  de  M.  Pasteur.  Elle  a  recon- 
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connu  que  parmi  les  voies  qui  s'ouvraient  devant  elle,  celle-là 
seule  était  sûre,  qu'il  fallait  y  marcher  d'un  pas  ferme,  et  ne 
cesser  de  signaler  aux  éducateurs  les  motifs  de  coriGance  et 
de  préférence  que  leur  offraient  les  méthodes  de  sélection. 

Il  est  vrai  que  des  doutes,  exprimés  souvent  avec  violence, 
se  sont  élevés  contre  les  savantes  études  et  les  procédés  si 
simples  et  si  puissants  qui  nous  servaient  de  base,  et  ont 
tenté  de  paralyser  le  bien  qui  devait  résulter  de  leur  rapide 
propagation.  Mais,  sans  nous  émouvoir,  nous  avons  laissé 
le  temps  faire  justice  de  ces  vaines  tentatives. 

Aujourd'hui  les  rangs  des  adversaires  de  l'illustre  savant 
s'éclaircissent,  tandis  que  le  nombre  des  éducateurs  qui 
savent  tirer  parti  et  profit  de  ses  découvertes  croît  sans  cesse. 

C'est  qu'en  effet,  depuis  deux  années  surtout,  les  statis- 
tiques les  plus  impartiales  ont  démontré  que  c'est  aux  graines 
préparées  selon  les  règles  de  sélection  prescrites  par  M.  Pas- 
teur, que  sont  dues  les  meilleures  récoltes  sur  tous  les 
points  de  la  France.  La  sanction  de  la  pratique  est  complète 
et  éclatante. 

Les  éducateurs  possèdent  donc  les  moyens  de  remédier 
désormais  au  double  fléau  de  leurs  magnaneries,  et  de  recons- 
tituer, avec  les  restes  sains  de  leurs  belles  races  déchues,  de 
nouvelles  races  florissantes. 

C'est  ainsi  que  Alais,  dans  le  Gard,  un  des  centres  les  plus 
infectés  de  France,  a  obtenu,  cette  année,  une  très-belle 
récolte.  On  reconnaît  là  toute  l'influence  du  séjour  de  M.  Pas- 
teur, et  les  efforts  persévérants  de  MiM.  Jeanjean,  Raulin  et 
de  Lachadenède,  pour  vulgariser  ces  méthodes  par  leurs  con- 
seils et  leurs  exemples. 

Le  grainage  s'opère  presque  partout  avec  un  surcroît  d'at- 
tention et  d'après  les  principes  nouveaux,  mais  les  départe- 
ments des  Pyrénées-Orientales,  du  Var,  des  Alpes-Maritimes, 
de  la  Corse,  où  le  plus  sévère  contrôle  s'exerce  sur  de  petites 
éducations  spéciales,  semblent  exceller  dans  la  production 
des  bonnes  graines.  C'est  là  que  s'approvisionnent  les  contrées 
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séricicoles  qui  n'ont  pu  s'affranchir  encore  de  la  flacherie  et 
de  la  pébrine,  faute  de  mesures  énergiques. 

Pourquoi  faut-il  que,  parvenu  à  la  connaissance  des  vrais 
moyens  de  confectionner  de  bonnes  graines,  qu'au  moment 
où  renaît  l'espoir,  l'éducateur  soit  livré  aux  plus  vives  appré- 
hensions sur  l'avenir  ?  Lié  par  des  intérêts  communs  avec  les 
filateurs  et  les  fabricants,  il  supporte  avec  eux  une  crise  dont 
la  prolongation  aurait  des  conséquences  funestes.  La  cam- 
pagne dernière  n'a  pas  été  lucrative,  beaucoup  d'éleveurs 
sont  loin  d'avoir  recouvré  leurs  avances  par  le  prix  des  co- 
cons. Et  voilà  qu'on  annonce  une  baisse  plus  considérable 
encore  sur  la  récolte  prochaine. 

Toutefois,  on  peut  prévoir  le  terme  de  ces  souffrances  qui 
naissent  sans  doute  de  notre  époque  tourmentée,  indécise 
dans  ses  aspirations,  et  qui,  peut-être,  comme  il  arrive  par  une 
loi  presque  nécessaire,  ne  sont  que  le  prélude  d'un  brillant 
essor  de  notre  commerce  des  soies. 

Mais  ce  n'est  pas  le  seul  orage  qui  gronde  sur  la  tête  de 
l'éducateur  :  on  lui  montre  l'extrême  Orient  se  préparant  à 
inonder  nos  marchés  de  ses  cocons  et  de  ses  soies  et  à  nous 
maîtriser  par  une  concurrence  qui  lui  est  si  facile  en  raison 
du  prix  de  revient  de  ses  produits. 

On  ne  saurait  trop  s'élever  contre  cette  manière  d'envisager 
ia  situation.  Elle  n'est  vraiment  alarmante  que  par  l'exagéra- 
tion qui  trouble  nos  campagnes  et  pousse  à  la  destruction  du 
mûrier.  On  peut  commettre,  sous  l'empire  de  cette  panique, 
des  fautes  qui  seront  suivies  d'un  long  repentir.  Et  d'ailleurs, 
les  autres  spéculations  agricoles  sont-elles  toutes  sans  péril? 
Le  propriétaire  qui  aura  planté  la  vigne  à  outrance,  après 
avoir  arraché  sans  pitié  ses  mûriers,  peut-être  s'aperccM'a- 
t-il  trop  tard  qu'il  a  voulu  fuir  un  Charybde  imaginaire  et 
qu'il  est  tombé  en  un  vrai  Scylla. 

Qui  n'a  pas  observé  que  d'ordinaire,  quand  il  y  a  lutte  ma- 
térielle» il  y  a  presque  aussitôt^  chez  les  nations  vigoureuses^ 
lutte  intellectuelle  ? 
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Cest  à  rintelligence  de  nos  agriculteurs  que  Ton  doit  la 
conservation  et  la  prospérité  de  nos  troupeaux  mérinos,  qu'un 
moment  on  a  pu  craindre  de  voir  disparaître  devant  la  prodi- 
gieuse multiplication  des  bêles  à  laine  fine  dans  TAustralie  et 
TAmérique  méridionale. 

C'est  à  riiltelligence  de  nos  fabricants  de  sucre  de  bette- 
rave que  Ton  doit  le  maintien  de  cette  industrie  agricole,  si 
féconde  et  si  prospère,  et  qui  devait  succomber  fatalement 
sous  les  coups  de  la  concurrence  dont  la  menaçaient  les  con- 
trées tropicales  merveilleusement  pourvues  de  végétaux 
saccharifères. 

Pourquoi  donc  n'en  serait-il  pas  de  même  pour  notre  pro- 
duction française  du  cocon  de  soie?  Que  signifient  ces  craintes 
prématurées,  semées  comme  à  plaisir,  pour  agraver  un  mal 
déjà  assez  poignant.  Armons- nous  pour  la  lutte  qui  se  préparc, 
perfectionnons  nos  procédés,  appelons  la  science  à  notre  aide, 
étudions  mieux  les  questions  économiques,  hàtons-nous  de 
repeupler  nos  magnaneries  avec  nos  vieilles  races  de  pays  qui 
fournissent  des  cocons  d'une  incomparable  beauté,  et  Tim- 
niuable  Orient  mettra  bien  du  temps,  s'il  y  parvient  jamais, 
à  éclipser  notre  génie  industriel,  et  à  nous  ravir  notre  antique 
prépondérance. 

Déjà  le  Japon  a  fort  à  faire  avec  sa  race  de  vers  à  soie  jus- 
que-là payée  fort  cher,  parce  qu'on  lui  supposait  une  force 
de  résistance  qu'elle  ne  possède  plus.  Comme  M.  Pasteur  l'a 
prévu,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  ses  graines,  envahies  par 
les  corpuscules,  offrent,  chaque  année,  moins  de  sécurité, 
et  sont  délaissées  à  tel  point  que  l'importation  des  cartons 
parait  toucher  à  sa  fin. 

La  maladie  du  ver,  le  sackiko,  caractérisée  par  des  taches 
brunes,  et  qui,  malgré  leurs  dénégations,  préoccupe  tant  les 
Japonais,  n'est  autre  chose  que  la  pébrine.  Ainsi  ce  pays  est 
à  son  tour  menacé  des  désastres  mêmes  dont  l'Europe  a  été 
frappée,  et  pour  conjurer  le  danger,  il  se  voit  contraint  de 
recourir  à  Texpérience  de  nos  savants. 
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Dans  les  circonstances  présentes,  noire  ligne  de  con- 
duite est  toute  tracée  :  produisons  exclusivement  des  soies 
d'élite- 

Le  vers  à  soie,  originaire  des  contrées  à  climat  excessif,  a 
trouvé  dans  nos  climats  tempérés  des  conditions  nouvelles 
qui  ont  heureusement  développé  ses  aptitudes.  Stationnaire 
en  Chine,  rapetissé  au  Japon,  plus  dégradé  encore  dans 
rindo -Chine,  il  s'est  perfectionné  en  traversant  l'archipel 
Grec  et  la  Méditerranée. 

Des  races  bien  supérieures  aux  races  primitives  de  l'Asie 
et  de  l'extrême  Orient  se  sont  créées  en  Europe.  Ce  sont 
les  races  artistes  par  excellence.  Entre  toutes  se  distingue 
notre  race  des  Cévennes,  qui  produit  les  plus  belles  soies 
connues. 

Ce  privilège,  que  notre  climat  nous  assure,  ne  peut  être 
usurpé  par  les  contrées  du  vieux  monde  asiatique.  Abandon^ 
nons-lui  sans  regret  la  production  des  soins  vulgaires.  Quant 
à  nous,  visons  plus  haut^  et  rendons  vaines  toutes  ses  tenta- 
tives de  rivalité  en  créant  des  soies  dont  puisse  s'enorgueillir 
une  grande  civilisation. 

Après  avoir  adressé  aux  éducateurs,  trop  portés  à  douter 
d'eux-mêmes,  dans  les  circonstances  difûciles  qu'ils  ont  à 
traverser,  ces  paroles  d'émulation  et  d'espoir,  nous  allons 
vous  présenter  avec  quelques  détails  le  résumé  de  nos  opé« 
rations  de  cette  année. 


Beeherehcs  ssr  Tlallaenee  de  la  loa^éwllé  dn  niAle,  de  la  femelle, 
«nr  la  qualité  d««  graines. 

On  sait  que  l'existence  des  papillons^  après  l'accouplement, 
n'excède  guère  24  jours.  Autrefois  on  n'attachait  aucune  im- 
portance dans  le  grainage  à  la  longévité  des  reproducteurs. 
Les  mâles  étaient  rejetés,  une  fois  la  fécondation  accomplie, 
et  les  femelles  enlevées  des  toiles  et  sacrifiées  à  leur  tour  à 
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mesure  que  leur  ponte  se  terminait.  Cette  manière  de  faire 
expéditive  convenait  aux  époques  où  la  sériciculture,  exposée 
seulement  aux  chances  de  maladies  peu  graves  et  peu  nom- 
breuses, n'éprouvait  pas  le  besoin  de  pousser  ses  observa- 
tions au  delà  de  la  graine. 

Mais  depuis  qu'on  a  étudié  à  part  chaque  mâle  et  chaque 
femelle  au  point  de  vue  de  la  sélection  microscopique,  on 
a  pensé  que,  pour  la  flacherie  et  d'autres  maladies  encore 
peu  connues,  il  pouvait  être  important  de  tenir  compte 
de  la  vie  de  la  mère  plus  ou  moins  prolongée,  et  que  de 
cette  observation  devait  résulter  des  indices  utiles  à  con- 
sulter. 

Il  parait  probable,  en  effet,  qu'une  femelle,  qui  résiste  et  sur- 
vit longtemps  après  que  la  mort  a  emporté  bon  nombre 
d^autres  femelles  de  même  âge  et  du  même  lot,  manifeste  une 
forcé  exceptionnelle,  et  provient  d'un  vers  très-fortement 
constitué  et  dont  la  vigueur  ne  s'est  pas  démentie  dans  ses 
transformations  en  chrysalide  et  en  papillon. 

Cette  énergie  vitale,  elle  doit  naturellement,  et  même  né- 
cessairement dans  la  plupart  des  cas,  si  toutefois  elle  n'est 
pas  atteinte  de  quelque  vice  organique  qui  trouble  ses  fonc- 
tions génitales,  elle  doit  la  communiquer  à  sa  progéniture. 
C'est  d'ailleurs  une  loi  admise  en  zootechnie. 

Ces  idées  sont  partagées  par  la  majorité  des  éducateurs,  et 
les  congrès  séricicoles  ont  pris  soin  de  les  répandre  et  de  pro- 
voquer de  nombreuses  expériences. 

Mais  il  semble  que  si  l'on  se  borne  à  relever  uniquement 
ces  caractères  de  ténacité  vitale  dans  la  femelle,  on  ne  peut 
résoudre  le  problème  qu'en  partie.  L'influence  du  mâle  est 
considérable.  11  contribue,  non  pas  au  même  titre,  mais  plus 
complètement  que  la  femelle  ;  à  imprimer  à  sa  postérité  ses 
qualités  et  ses  défauls. 

On  a  remarqué,  il  est  vrai,  que  quelquefois  une  femelle 
d'excellente  santé  atténue  en  partie  les  vices  d*un  père  ma- 
lade et  que  la  famille  rappelle  plus  ou  moins  l'énergie  mater- 
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nelle.  Mais  ce  sonl  des  exceptions  qui  ne  peuvent  détourner 
de  iapplication  rigoureuse  de  la  règle  qui  consiste  à  n'allier 
que  des  reproducteurs  irréprochables  et  d'une  égale  perfec- 
tion. 

On  sait  que  dans  la  recherche  de  la  pébrine  on  peut  négli- 
ger Texamen  du  mâle,  mais  c'est  pour  des  causes  particuliè- 
res d*organisation,  et  encore  tous  les  graineurs  scrupuleux 
soumettent  le  mâle  à  la  même  épreuve  que  la  femelle. 

Par  ces  considérations  on  est  conduit  à  étudier  la  force 
vitale  du  mâle,  après  l'accouplement,  avec  la  même  attention, 
le  même  intérêt  que  celle  de  la  femelle  qui  lui  est  appariée. 
Ces  deux  êtres,  instruments  d'une  génération  sur  laquelle  on 
fonde  un  grand  espoir  de  succès,  ne  sauraient  être  séparés 
l'un  de  l'autre  sans  qu'il  en  résulte  une  incertitude  dans  le 
jugement  à  porter  sur  la  graine. 

L'année  dernière  nous  avons  pris  500  cocons  de  race  jaune 
des  Alpes  et  provenant  d'une  éducation  qui  avait  produit,  par 
once  de  25  grammes,  61  kilog.  400  de  cocons,  éducation  sans 
indice  de  pébrine  et  qui  n'avait  pas  perdu  de  vers  par  la  fla- 
cherie.  Le  papillonnage  a  donné  251  mâles  et  246  femelles, 
trois  cocons  n'ayantpas  percé.  Après  avoir  éliminé  22  femelles 
qui  ont  paru  défectueuses  et  27  mâles,  il  nous  est  resté 
224  sujets  de  chaque  sexe  pour  notre  expérience. 

Aux  petites  toiles  pour  le  grainage  cellulaire  étaient  an- 
nexées des  boites  en  papier  percées  de  jours  nombreux,  et 
partagées  en  deux  loges  distinctes,  l'une  pour  le  mâle  em- 
prisonné après  accouplement  de  8  heures,  l'autre  pour  la  fe- 
melle séquestrée  à  son  tour  4  jours  après  la  ponte. 

Les  cellules  et  les  loges  étaient  numérotées,  le  même 
chiffre  servant  pour  le  mâle  et  la  femelle.  On  observait  les 
loges  deux  fois  par  jour,  le  matin  à  6  heures  et  le  soir  à  la 
même  heure,  pour  prendre  note  des  décès.  La  durée  de  l'exis- 
tence était,  pour  chaque  individu  et  sur  la  loge  qu'il  occu- 
pait, désignée  par  les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  F,  la  première 
rappelant  le  terme  le  plus  court  et  la  dernière  le  plus  long. 
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Dans  le  tableau  suivant,  les  sujets  mâles  (224)  et  femelles 
sont  classés  diaprés  la  durée  de  leur  existence  : 


A 

B 

C 

D 

K              F 

de  1  i  4  Jours 

de  Si  a 

de  0  k  11 

de  U  k  <6 

de  17  k  tO  de  «  k  U 

M&Irs.     . 

.       17 

34 

62 

77 

32                2 

Femelles. 

.        18 

32 

54 

73 

41             c 

Toutes  les  cellules  ont  été  soumises  aux  mêmes  conditions 
d'hivernage,  étalées  dans  une  chambre  au  nord  et  sans  feu. 
On  a  détaché  les  graines  le  20  février.  L'examen  miscrocopi- 
que  des  papillons  mâles  et  femelles  n'avait  signalé  aucune 
atteinte  de  pébrine. 

PourTéducation,  on  a  formé  30  groupes,  sur  chacun  des- 
quels on  a  prélevé,  après  mélange  exact,  1  gramme  de  graine. 
Chaque  petit  lot  a  été  élevé  isolément,  mais  dans  la  même 
chambrée  et  par  la  même  personne.  On  s'est  efforcé  chaque 
jour,  pendant  l'éducation  commencée  le  7  mai,  terminée  le 
9  juin,  de  soumettre  tous  les  représentants  des  groupes  à  la 
plus  rigoureuse  égalité  de  régime  et  d'hygiène. 

L'ordre  suivi,  les  combinaisons  d'alliances  et  les  produits 
obtenus  sont  consignés  dans  les  tableaux  qui  suivent.  La 
première  des  deux  lettres  se  rapporte  toujours  au  mâle. 

I.  •*  DURÉE  DE  VIE  ÉGALE  DANS  LES  DEUX  REPRODUCTEURS 


PniM     VOTEX  PftODOIT  IK  COCOMS 


^      .  MOMUIE 

K»*DOW>W  t>E  COUPLM 


EN  OMAMMKt  t>B  OMAUICS 

gp.       rail.  kil.     gr. 


PAR  ftfiUK 

AA        79  132 2  0,310  0,0«i 

BB         89  108  130  14tf  171  223  .  «  0,317  0,922 

ce        7  27  50  51i  86  93  107  119  j,  »  » 

135  U1  162  189  217  221.  U  0,326  1,402 
l>^        »  8  18  26  37  42  49  05  70          >,                   »  » 

84  87  96  100  128  142  »  »  » 

149  155  160  163  172  174  »  »  » 

187  197  203  200  213.    .  20  0,371  1,761 

EE        8  4  43  57  153 5  0,365  2,132 

FF        105 1  0,853  2,181 
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IL   —   VIE  DU   MALE  TRÈS-COURTE 

POID»     MOTEil  BOt.tlIT  B»  COCOMS 

NOMBKB                    on  P02<TBS  PAB     OBAMMS 

K^  V  OBOKB                                    DE  COUPLE»              gj,  oiUMMBt  DB  OBAIHZS 

'^«^•"^             gr        mil.  kil.      gr. 

AB        68 1               0,316  0,702 

AC       il  8»  144  166 4              0,329  0,743 

AD        17  32  tt2  a  134.     ...          »              0,333  0,923 

AE        1123  126  198  220.     .     .           5              0,331  1,301 

AF        ^  » 


» 


m.   —  VIE  DU   MALE   COURTE 

BA        148 1  0,328  0,697 

BC        63  74  124  136  205  222.     .  6  0,319  i,00i 

Bt>        2  13  19  45  53  80  90  91                               »  » 

101118  130140  158167.                              »  » 

188  193 16  0,357  0,983 

BR       21  69  95  102  111.   ..     .  5  0,363  2,212 

BF        .    .    «    ,    t    .    ,    .    .    «  »                  "  » 

IV.  —  VIE  DU   MALE  MOYEMNE 

CA   20  28  139  159  164  179.  .  0  0,327  0,767 

CB    12  47  75  97  121  127  150  »        »          » 

178  201207  224.  .  .  11  0,331  0,696 

CD   80  40  60  61  67  73  77  82 .    »        »         » 

109  114  125  131147  154  »        »         » 

170  177  181  191  194  210  »        »          » 

214  218 22  0,328  0,895 

CE   15  38  103  157  168  173  186  8        »         » 

219 »  0,347  1,237 

CF   33 1  0,339  1,753 

V.   —   VIE  DU   MALE   LONGUE 

DA        14  64  151  183  216  ..     . 
DE        6  34  56  62  104   116   190 

211 

DC   1  16  22  35  46  59  76  135. 
123  129  133  137  152  169 

175  180  195  200  212.  . 
DE   29  78  81  92  98  00  110  113 

115  117  138  143  146  165 

176  204  209 

DF   72  89 


5 

0,331 

0,821 

» 

» 

» 

8 

0,340 

1,054 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

19 

0,327 

2,372 

» 

» 

> 

» 

)) 

» 

17 

0,361 

1,941 

2 

0,368 

2,193 
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VI.  —    VIE  nu  MALE  TRÈS-LONGUE 

NomKB  '**"*■    *«>»»»      Moniar  bm  coco*» 

|:r.       m.l.  kil.      gr. 

EA    i06  120  192  202.  ...     4      0,278  0.793 

EB   23  48  161114  190.  .  .    î>      0,318  1,892 
EC   9  31  36  43  Ht    58  66  83     »        »  » 

199  201  215 11      0,339  0,999 

ED   24  71  94  112  182.  ...    y      0,352  2,902 

EF    86  122 2      0,349  1,832 

VIL   —   VIE  DU   MALE  LA   PLUS   LONGUE 

FA        »  »  » 

FB        »  w  » 

FC        ï)  )>  » 

FD        ))  »  » 

FE        1 1  0,345  2,568 


Les  groupes  AÂ,  BÂ,  EA  ont  présenté  quelques  cas  de  fla- 
cherie. 

On  s*expliquera  les  lacunes  qui  existent  dans  ces  tableaux 
par  le  nombre  trop  restreint  des  reproducteurs.  Plusieurs 
groupes  ne  sont  pas  représentés,  d'autres  n^offrent  qu'une  ou 
deux  pontes.  Pour  des  recherches  de  ce  genre,  2,000  mâles 
et  autant  de  femelles  sont  une  base  presque  nécessaire.  Use- 
rait à  souhaiter  qu'elles  soient  entreprises  sur  plusieurs  points 
du  territoire  séricicole  et  avec  plusieurs  races. 

Par  les  chiffres  des  tableaux  précédents,  recueillis  à  la  suite 
de  notre  expérience,  nous  ne  saurions  donc  prétendre  à  dé- 
duire des  principes  rigoureux  applicables  au  grainage.  On 
peut  néanmoins  en  consulter  les  résultats  comme  une  approxi- 
mation. C'est  sous  cette  réserve  que  nous  en  tirerons  les 
conclusions  suivantes  : 

r  La  longévité  des  reproducteurs  exerce  une  influence 
marquée  sur  la  qualité  de  la  graine.  Ce  sont  les  mâles  survi- 
vant du  12*  au  16'  jour  et  au  delà,  qui  donnent  les  plus  hauts 
et  les  meilleurs  produits  ; 
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2""  Les  femellesles  plus  robustes,  associées  aux  maies  doués 
du  même  degré  de  r^istanoe,  ont  fourni  des  rendements 
supérieurs  ; 

3*"  Aux  reproducteurs  qui  succombent  au  bout  de  quelques 
jours  sont  fréquemment  dues  les  pontes  faibles  en  quantité, 
et  celles  dont  les  œufs  sont  dispersés,  mal  fécondés,  impar- 
faits; 

4**  C'est  des  pontes  de  ces  mêmes  reproducteurs  que  nais- 
sent souvent  les  vers  atteints  de  flacberie. 

Ces  expériences  avaient  été  préparées  dès  Tannée  dernière, 
avant  la  publication  du  programme  de  Milan.  On  s'en  est  rap- 
proché autant  que  possible,  sans  toutefois  arriver  à  satisfaire 
à  toutes  les  prescriptions.  Mais  le  comité  a  laissé  aux  expéri- 
mentateurs une  certaine  latitude,  et  nous  avons  dû  en  user. 

Dès  que  le  progranime  de  Milan  nous  est  parvenu  par 
Tobligeance  de  M.  Maillot,  nous  avons  écrit  à  M.  Cornalia 
pour  prendre  part  aux  expériences  proposées  par  le  comité 
d'organisation  du  congrès  prochain. 

Notre  choix  s'était  porté  sur  les  expériences  à  faire  relati* 
vement  à  la  question  1 ,  B. 

La  caisse  contenant  les  graines  qui  nous  étaient  destinées, 
faute  d'une  adresse  correcte,  fut  expédiée  à  Montpellier.  Par- 
tie de  Milan  le  23  avril,  elle  ne  nous  parvint  à  Lyon  que  le 
27  mai. 

A  la  réception  des  graines,  nous  ne  pûmes  que  constater, 
avec  le  plus  vif  regret,  la  perte  de  toutes  les  cellules  (n°*25, 
26,  27,28,  29  et  30)  et  de  la  sacbette  d'échantillon  type. 

Nous  avons  encours  d'exécution  des  expériences  délicates 
et  très-absorbantes  qui  se  rapportent  directement  aux  ques- 
tions de  Milan.  Elles  ne  sont  qu'ébauchées  pour  ainsi  dire,  et 
doivent  se  poursuivre  et  se  compléter  dans  la  campagne  pro- 
chaine. Le  comité  de  Milan  prépare  cette  année  de  nouvelles 
questions  à  la  solution  desquelles  nous  voulons  également 
participer. 

Ces  travaux  dexpérimentation  ne  sont  pas,  comme  on  peut 
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se  le  iigurer,  un  enchaînement  d'agréables  loisirs,  ou  du 
moins  une  trêve  aux  fatigues  de  Téducation  industrielle.  Pour 
ne  pas  être  indignes  de  la  science,  ils  demandent  un  temps 
considérable  et  une  vigilance  de  tous  les  instants.  Cette  mul- 
titude de  petites  claies  numérotées  sont  autant  d'États  à  gou- 
verner ;  et  pour  que  les  peuples  de  ces  républiques  diverses 
se  soumettent  aux  lois  et  prospèrent,  ceux  qui  président  à  leurs 
destinées  ont  fort  à  faire. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  essais  qui  s'accomplissent  à 
Meyzieu,  sous  notre  direction  et  sous  Tactive  surveillance  de 
M.  Jasserand.  La  Commission  des  soies  ayant  agréé  la  propo- 
sition de  se  réunir  au  comice  agricole  des  cantons  de  Meyzieu, 
Heyrieu  et  La  Verpillière  pour  faire,  de  nos  distributions  de 
récompense,  une  solennité  commune  l'année  prochaine,  cette 
occasion  nous  fournira  l'ample  matière  d'une  communication 
intéressante. 

Mais  dès  aujourd'hui  vous  apprendrez  avec  plaisir  que , 
grâce  à  notre  initiative  et  à  nos  efforts,  la  commune  de 
Meyzieu,  pourvue  de  bonnes  graines,  de  race  jaune,  stimulée 
par  le  succès,  se  porte  avec  faveur  vers  les  travaux  sérici- 
coles  qu'elle  avait  absolument  abandonnés  depuis  vingt  ans. 

Vous  vous  rappelez  quels  ont  été,  il  y  a  trois  ans,  nos  timides 
débuts  dans  le  bien  que  nous  voulions  faire  :  quelques  cellu- 
les bien  saines,  distribuées  à  titre  d'essai,  mais  non  sans 
peine,  et  acceptées  non  sans  déûance. 

Ces  premiers  essais,  ayant  heureusement  répondu  à  notre 
espoir,  nous  ont  donné  crédit.  Chaque  année  les  nouveaux 
éducateurs,  acquérant  du  savoir-faire,  ont  pris  goût  au  pré- 
cieux insecte,  puis  on  s'est  aventuré  à  faire  de  véritables 
éducations  industrielles. 

En  1875,  les  éducations  se  sont  multipliées,  leur  nombre  a 
dépassé  50,  et  la  vente  des  cocons  s'est  élevée  à  plus  de 
4,000  fr. 

N'est-ce  pas  d'un  bon  augure  pour  l'avenir?  Ajoutons  qu'il 
s'est  planté  quelques  mûriers  :  autre  signe  excellent. 
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ÉdacatioBs  ponr  produit. 

L'éducation  pour  produit,  que  nous  avons  entreprise  dans 
le  but  de  justilier  les  conseils  de  la  science  et  rechercher 
quelques  simplifications  à  introduire  dans  la  pratique,  con- 
sistait en  : 

25  grammes  des  Alpes-Mariliraes,  sélection  microscopique. 

10       —  —  séleciion  microscopique  cellulaire. 

5       —      Toscane,  sélection  microscopique  cellulaire. 
10       —      tigrée  du  Var,  sélection  microscopique  cellulaire, 

5       —      à  petits  cocons  jaunes,  sélection  microscopique  cellulaire. 

55  grammes. 

Ces  graines  nous  avaient  été  adressées  par  M.  A.  Marcy  de 
Grasse  avec  lequel  nous  avions  fait  connaissance  au  Congrès 
de  Montpellier.  On  sait  qu'il  donne  à  ses  grainages  les  soins 
les  plus  éclairés. 

Après  les  précautions  d'usage  pour  amener  les  graines  à 
réclosion  par  une  température  progressive,  nous  les  avons 
mises  h  éclore  dans  un  appareil  très-simple,  échauffé  par  des 
bouteilles  de  gré  dont  Teau  se  renouvelle  suivant  le  besoin, 
et  enveloppé  de  petits  rideaux  de  laine.  Cette  couveuse,  très- 
facile  à  inspecter,  nous  inspire  plus  de  confiance  que  celles 
qui  sont  complètement  closes  par  des  parois  de  bois  ou  de 
métal,  et  qui  demandent  une  surveillance  assidue  parce  que 
Tair  intérieur  y  court  risque  de  n'être  ni  assez  frais,  ni  assez 
pur  pour  les  vers  naissants. 

Cette  couveuse  a  pour  annexe  nécessaire  deux  thermo- 
mètres centigrades,  l'un  sec  et  l'autre  humide,  et  servant 
d'hygromètre.  Pour  que  l'humidité  ambiante  soit  suffisante 
et  se  maintienne  régulièrei  ia  magnanière  doit  veiller  à  ce 
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que  le  thermomètre  humide  marque  environ  3°  de  difTérence 
avec  le  premier. 

Tous  les  cinq  lots  avaient  été  mis  le  même  jour  à  Tincuba- 
lion,  le  26  avril.  La  première  éclosion  eut  lieu  neuf  jours  après, 
le  5  mai,  à  une  température  de  24"  cent.  Le  lendemain  les 
trois  quarts  des  vers  avaient  quitté  leur  prison.  Le  troisième 
jour  chaque  petit  troupeau  était  au  complet.  Les  coquilles 
toutes  blanches  révélaient  une  très -bonne  éclosion. 

Pour  opérer  les  levées  nous  avons  employé  des  bandes  de 
tulle  étroites,  supportant  des  feuilles  finement  découpées  en 
rubans,  comme  nous  Tcxpliquerons  plus  loin,  ce  qui  nous  a 
permis  de  donner  dès  le  principe  une  aire  spacieuse  à  nos 
frêles  nourrissons. 

Il  eût  fallu  au  premier  âge  des  repas  très-fréquents;  les 
plus  habiles  praticiens  en  recommandent  huit  par  jour.  Nous 
avouons  n'avoir  pu  dépasser  six.  Notre  personnel  limité  et 
d'ailleurs  partagé  entre  d'autres  travaux  d'éducation  n'aurait 
pu  y  suffire.  Nous  avons  donné  cinq  repas  par  jour  au 
deuxième  âge,  quatre  au  troisième,  et  trois  seulement  au 
quatrième  et  au  cinquième  âge. 

Durant  les  trois  premières  mues  et  les  intervalles  qui  les 
séparent,  tout  alla  bien.  La  température  à  l'extérieur  était  la 
plus  douce,  la  plus  régulière  qu'on  ait  connue  depuis  long- 
temps. La  feuille  d'excellente  qualité  était  consommée  avec 
un  appétit  qui  faisait  plaisir  à  voir.  On  délitait  les  vers  exacte- 
ment deux  jours  avant  chaque  mue  et  deux  jours  après.  La 
litière  était  si  sèche,  élastique  comme  de  la  mousse,  qu'il  n'a 
pas  paru  nécessaire  de  multiplier  les  délitements. 

Du  deuxième  au  quatrième  jour  après  la  troisième  mue,  on 
transporta  les  vers  à  Villeurbanne  à  l'aide  d'une  caisse  à  tiroir, 
mais  de  dimensions  trop  petites,  ce  qui  obligea  à  de  nombreux 
convois  dont  les  voyageurs  heureusement  n'eurent  pas  à 
souffrir. 

La  petite  maison  louée  dans  le  clos  Saint-Martin  a  Villeur- 
banne comprenait,  au  re2-de-chaussée,  une  cuisine  et  deux 
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cabinets,  au  premier  étage,  deux  pièces,  enfin  un  grenier  mal 
crépi  et  mal  planchéié.  Trois  faces  de  cette  maison  exposée 
au  midi  reçoivent  successivement  les  rayons  du  soleil.  Elle 
est  entourée  de  grands  arbres^  mais  aune  distance  telle  qu'ils 
ne  peuvent  porter  préjudice  aux  vers,  comme  il  arrive  dans 
tant  de  magnaneries  construites  au  milieu  de  salles  d'ombrage 
ou  de  plantations  trop  rapprochées. 

Les  claies  que  nous  pûmes  disposer  dans  ce  local  offraient 
Un  développement  de  118  mètres  carrés.  C'eût  été  spacieux 
pour  notre  petite  partie  de  graines  jaunes  du  pays,  mais  il 
fallut  en  céder  une  portion  importante  aux  vers  japonais  dont 
la  Chambre  de  Commerce  nous  avait  confié  l'éducation.  Alors 
l'espace  fut  restreint  pour  tous  et  le  résultat  de  l'éducation 
générale  s'en  ressentit. 

La  vigueur  de  nos  vers  ne  se  démentit  pas  dans  ce  nou- 
veau local.  Si  nous  ressentions  des  inquiétudes,  elles  venaient 
du  dehors.  Les  nouvelles  du  Midi,  dont  les  éducations  étaient 
plus  avancées,  n'étaient  pas  rassurantes.  La  flacberie  avait 
frappé  bien  des  chambrées  à  la  quatrième  mue  et  à  la  mon- 
tée. Nos  appréhensions  redoublèrent  quand  nous  apprîmes 
l'insuccès  de  beaucoup  d'éducations  faites  dans  notre  voisi- 
nage immédiat. 

Cependant  nos  élèves  échappèrent  au  fléau,  soit  par  la 
qualité  de  nos  graines,  soit  par  nos  soins,  soit  par  la  faveur 
d'une  température  exceptionnelle,  dont  l'influence  à  Tinté- 
rieur  de  la  magnanerie  a  réduit  nos  dépenses  en  combustible 
à  peu  de  chose. 

Nos  vers  montèrent  le  trente-deuxième  jour  après  leur  nais- 
sance, ceux  des  Alpes-Maritimes  et  les  toscans,  sans  se  pres- 
ser, mais  dans  un  ordre  convenable,  les  tigrés  avec  une  fougue 
brillante.  Quant  à  la  race  à  petits  cocons,  les  vers  montrèrent 
d'abord  un  peu  d'hésitation,  mais  enfin  parvinrent  à  se  caser 
sans  mériter  trop  de  reproches. 

Voici  les  résultats  que  nous  avons  obtenus  par  chaque  lot. 
Ils  peuvent  être  considérés  comme  satisfaisants,  eu  égard  à 


Digitized  by 


Google 


lt*2  RAPPORT   DE  LA   COMMISSION   DES   SOUS 

certaines  conditions  d'élevage  que  nous  n'avons  pu  remplir» 
faute  de  personnel  et  d'emplacement. 

25  grammes  Alpcs-Marilimes 47,100 

10       —       —         —        2K110 

5        —      Toscane 9,086 

10        —      ligrés 20,044 

5       —      race  à  petits  cocons  pâles.  .    .    .  7.050 

55  grammes 104,390 

Nos  cocons  étaient  très-beaux,  mais  ils  arrivèrent  tard  sur 
le  marché.  Les  prix  avaient  beaucoup  fléchi,  et  nous  ne 
pûmes  obtenir  que  4  fr.  50  par  kilogramme. 

Ainsi  chaque  gramme  de  graines  nous  a  rendu  en  moyenne 
1  kilog.  890.  Nous  pourrions  peut-être  nous  prévaloir  de  ces 
résultats,  mais  soyops  modestes  et  hàtons-nous  de  dire  qu'ils 
ont  été  dépassés  dans  Téducation  de  M"*^  de  Launay  avec  les 
mêmes  graines  des  Alpes-Maritimes.  Le  rendement  de  ôO 
grammes  s'est  élevé  ù  114  kilogrammes.  Nous  applaudissons 
de  tout  cœur  à  ce  succès  qui  montre  ce  que  nos  races  peuvent 
devenir  entre  des  mains  habiles. 

Nous  ne  décrirons  pas  jour  par  jour  les  observations,  les 
circonstances  que  nous  avons  notées.  D'ailleurs,  comme  This- 
toire  des  peuples  heureux,  elles  n'oiïrent  pas  un  grand  intérêt. 
Ces  chroniques  familières,  1  éducateur  les  garde  en  porlefeuille 
pour  les  consulter  et  les  comparer,  mais  elles  deviendraient 
fastidieuses  dans  ce  rapport  qui  ne  doit  comprendre  que.  des 
faits  saillants. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  notre  éducation  n'ait  pas 
été  traversée  par  quelques  heures  d'épreuve  et  d'émotion.  Per- 
mettez-nous de  vous  raconter  brièvement  tine  alerte  assez  vive 
causée  à  nos  magnunières  quelques  jours  après  notre  instal- 
lation au  clos  Saint-Marlin.  Vers  deux  heures  du  malin,  l'une 
des  femmes  de  service  (les  bonnes  magnanières  ne  dorment 
que  d'un  œil)  entendit  sur  le  papier  des  claies  un  bruisse- 
ment particulier.  A  cette  heure,  les  vers  bien  repus  se  re- 
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posent.  Pourquoi  cette  agitation?  Elle  appelle  sa  compagne 
et  court  à  la  claie  d'où  partait  cette  rumeur  insolite.  C'était 
un  assaut  livré  sans  merci  par  une  horde  de  fourmis  aux 
pauvres  vers  qui  cherchaient  à  fuir,  seule  défense  possible. 
L'une  des  magnanières  pousse  des  cris,  l'autre,  non  moins 
effrayée,  mais  plus  maîtresse  d'elle-même,  secoue  les  papiers 
et  balaie  le  sot  couvert  d'ennemis.  Il  fallut  prendre  les  vers  un  à 
un  et  les  transporter  sur  une  autre  claie.  Il  fallut  écraser  les 
fourmis  une  à  une,  la  plupart  ne  lâchant  pas  leur  proie.  Cette 
surprise  de  l'ennemi  occasionna  la  mort  d'une  centaine  de  vers. 
Plusieurs  autres,  mortellement  blessés,  périrent  quelques 
jours  plus  tard.  On  peut  s'imaginer  le  carnage  qui  eût  suivi 
une  irruption  de  toute  la  fourmilière,  si  les  vers  n'avaient  pas 
été  secourus  à  propos.  La  retraite  des  fourmis  découverte 
dans  le  voisinage,  on  en  eut  bientôt  raison  en  l'inondant 
à  plusieurs  reprises  avec  de  fortes  solutions  de  chlorure  de 
chaux.  Pour  plus  de  sécurité,  nous  fimes  ajuster  à  chaque 
pied  des  montants  des  torsades  de  ouate,  et  l'attaque  ne  se 
renouvela  plus. 

L'expérience  et  la  nécessité  nous  ayant  suggéré  certains 
moyens  commodes  de  simplifier  et  de  régulariser  le  travail 
dans  les  magnaneries,  nous  pensons  qu'il  n'est  pas  hors  de 
propos  d'en  décrire  brièvement  deux,  qui  se  rapportent  l'un  à 
à  la  levée  des  vers  naissants,  l'autre  aux  dédoublements  dans 
les  derniers  âges. 

Les  jeunes  vers  ne  sont  pas,  en  général,  l'objet  de  soins 
raisonnes  et  bien  entendus.  C'est  cependant  dans  cette  pre- 
mière période  de  la  vie  que  l'habile  éducateur  peut  fonder  la 
vigueur  de  leur  constitution,  qu'il  assure  pour  l'avenir  leur 
développement  régulier,  leur  résistance  aux  maladies,  et  qu'il 
les  rend  aptes  à  remplir  complètement  le  but  qu'il  poursuit. 

Le  point  essentiel  de  l'éducation  n'est  donc  pas,  comme 

cela  a  lieu  d'ordinaire,  de  réserver  les  soins  les  plus  actifs 

pour  les  vers  avancés  en  âge.  C'est  le  contraire  qu'il  faut 

faire.  Les  devoirs  d'extrême  vigilance,  de  sollicitude  pour 
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ainsi  dire  maternelle,  sont  duâ  aux  petits  êtres  à  qui  leur  fai- 
blesse ne  permet  pas  encore  de  lutter  contre  les  accidents  et 
les  difficultés  des  premiers  jours  de  l'existence. 

Toutes  les  ressources  doivent  être  mises  en  œuvre  pour 
qu'ils  puissent  franchir  victorieusement  cette  période  dange  - 
reuse. 

On  sait  que  la  levée  des  vers  naissants  s'opère,  soit  avec 
des  feuilles  entières,  soit  avec  des  carrés  de  tulle  parsemés 
de  feuille  finement  découpée.  Dans  Tun  et  l'autre  cas  la  quan- 
tité de  vers  emportée  à  la  fois  est  trop  considérable.  En  effet, 
les  petites  claies  sur  lesquelles  sont  déposés  les  tulles  ne 
tardent  pas  à  présenter  l'aspect  de  véritables  fourmilières. 
Dans  cet  entassement.  Dieu  sait  le  nombre  des  victimes  !  Les 
magnanières  ne  s'en  doutent  pas. 

Pour  obvier  aux  périls  de  cetle  pratique  grossière  et  bar  - 
bare,  les  plus  intelligents,  parmi  les  éducateurs,  donnent  aux 
vers  dès  leur  naissance  le  plus  d'espace  possible.  C'est  la  règle 
qu'ils  s'imposent  pour  n'en  point  perdre.  Ainsi,  rompant  avec 
les  vieux  usages,  ils  ne  craignent  pas  de  mettre  à  la  disposi- 
tion des  vers  naissants  quatre  à  cinq  fois  l'espace  qui  leur  est 
communément  assigné. 

Cette  méthode,  si  bien  justifiée,  est  peut-être  le  plus  grand 
progrès  qui  se  soit  de  nos  jours  accompli  dans  l'art  d'élever 
les  vers  à  soie. 

Mais  voyons  quels  sont  les  procédés  d'exécution.  Le  profes- 
seur Pestallozza,  —  nous  nous  inclinons  devant  sa  haute 
renommée  de  philosophe,  mais  la  [gloire  qu'il  s'est  acquise 
comme  éducateur  éminent  nous  touche  bien  davantage,  — 
Pestallozza  nous  enseigne  un  mode  excellent  pour  lever  les 
vers  naissants. 

Il  roule  en  forme  de  cigare  une  ou  plusieurs  feuilles  de 
mûrier,  choisies  parmi  les  meilleures,  et  découpe  ce  rouleau 
en  fines  tranches  comme  du  tabac  à  fumer. 

Ces  tranches  de  1  millimètre  de  largeur  sont  ensuite  éten- 
dues en  long  sur  le  tulle  qui  recouvre  les  œufs.  A  mesure 
que  les  vers  naissent,  poussés  par  la  faim,  ils  attaquent  les 
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tranches  de  feaille,  mais,  pour  les  consommer,  les  voilà 
contraints  de  s'aligner  sur  deux  rangs.  Les  places  à  table 
sont  limitées  pour  les  convives.  11  n'y  a  donc  pas  de  presse 
à  redouter. 

Les  tranches  chargées  de  vers  sont  alors  enlevées  avec 
des  pinces  ou  de  légères  fourchettes  et  placées  symétrique- 
ment sur  la  claie  en  lignes  parallèles  distantes  de  2  centi- 
mètres. L'intervalle  des  tranches  parallèles,  à  la  suite  de  deux 
ou  trois  distributions  de  feuille  très-finement  découpée^  se 
trouve  bientôt^  occupé  par  les  vers,  et  cette  libre  possession 
d'un  vaste  espace  favorise  leur  santé,  leur  croissance,  tandis 
que  l'éducateur  qui,  dès  le  principe,  a  discipliné  son  petit 
monde,  est  sûr  désormais  que  tout  le  travail  ultérieur  des 
délitenients  et  des  dédoublements  s'effectuera  avec  prompti- 
tude et  avec  ordre.  Pour  lever  les  nourrissons  on  ne  peut 
rien  concevoir  de  mieux  que  la  méthode  de  Pestallozza,  mais 
elle  demande  de  la  patience  et  de  la  dextérité.  II  est  difficile 
de  convertir  les  magnanières  à  cette  délicatesse  de  travail 
absolument  étrangère  à  leurs  habitudes  et  à  leur  raisonne- 
ment. 

Nous  avons  cherché  à  abréger  ce  travail,  sans  lui  faire 
perdre  les  principaux  avantages  qui  lui  sont  propres.  Notre 
mode  n'est  en  quelque  sorte  qu'un  pas  en  avant  pour  arriver 
an  modèle. 

Nous  découpons  des  bandes  de  tulle  de  2  cent.  1/2  de 
large,  et  sur  chacune  d'elles  nous  disposons  en  long,  à  peu 
de  distance  des  deux  bords,  des  tranches  de  feuille  qui  forment 
ainsi  deux  lignes  de  1  millimètre  de  large. 

S'il  s'agit  d'un  carton  japonais,  nous  en  couvrons  la  superfi- 
cie à  l'aide  de  dix  de  ces  bandes  de  tulle  dont  la  longueur  est 
de  35  centimètres. 

Quand  nous  avons  à  faire  éclore  des  graines  de  pays, 
nous  prenons  soin  de  répartir  chaque  once  sur  une  surface 
égale  à  celle  d'un  carton,  et  le  plus  uniformément  possible  ; 
et  avant  de  placer  les  bandes  munies  de  leurs  rubans  de  feuille, 
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nous  étendons  directement  sur  la  semence  un  grand  tulle 
fixé  par  des  épingles. 

Lorsque  les  vers  ont  traversé  les  bandes  de  tulle  et  se  sont 
rangés  en  file  de  chaque  côté  des  tranches  de  feuille,  on  en- 
lève aisément  les  bandes  par  les  deux  extrémités,  sans  dan- 
ger pour  les  vers.  L'opération  marche  vile  et  le  placement 
sur  les  claies  s'eiïectue  aussi  très-promptement  et  avec  toute 
la  régularité  désirable. 

On  comprend  que,  pendant  réclusion,  le  papier  qui  porte 
25  grammes  de  graines  de  pays  détachées,  ou  le  carton  japo- 
nais est  couvert  de  bandes,  plusieurs  fois  de  suite,  suivant 
l'activité  des  naissances.  L'opération  a  lieu  ordinairement 
une  fois  le  premier  jour  et  une  fois  le  dernier,  mais  elle  se 
renouvelle  trois  ou  quatre  fois  le  second. 

En  tenant  les  bandes  jointes  sans  intervalles,  c'est  donc 
cinq  ou  six  fois  la  surface  du  carton  que  l'on  donne  aux  vers 
nouveau~nés  sur  la  claie,  mais  en  les  écartant  l'une  de  l'autre 
de  quelques  millimètres,  on  fait  acquérir  à  l'espace  occupé 
par  les  vers  55  centimètres  carrés,  75  centimètres  carrés  et 
même  1  mètre  carré,  comme  le  recommande  M.  Susani  non 
sans  raison.  Si  l'on  se  sert  de  bandes  de  tulle  plus  étroites 
par  une  seule  ligne  de  petites  tranches  de  feuille,  le  travail 
vaut  mieux,  mais  il  est  plus  lent. 

Au  Japon,  la  levée  des  vers  naissants  s'opère  d'une  façon 
qui,  pour  être  bien  différente  de  celle  que  l'on  suit  en  Europe, 
n'en  est  pas  moins  fort  ingénieuse  et  d'une  grande  commodité 
pour  les  répartir  immédiatement  et  avec  régularité  sur  une 
surface  donnée.  Là,  on  ne  marchande  pas  avec  l'espace,  et 
celui  qu'on  regarde  comme  nécessaire  pour  un  carton,  à  la 
naissance,  est  de  1  mètre  carré  au  moins  et  souvent  de  2  mè- 
tres. 

A  laide  d'un  bâtonnet  et  pendant  qu'on  promène  le  carton 
sur  tous  les  points  de  la  surface  marquée  d'avance,  on  en 
frappe  le  revers  de  petits  coups  secs  et  mesurés.  Chaque  se  • 
cousse  détermine  la  chute  d'un  certain  nombre  de  vers,  nou- 
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vellement  éclos,  et  qui  se  trouvent,  comme  on  le  voit,  semés 
pour  ainsi  dire,  sur  un  champ  de  feuilles  finement  découpées. 
Autrefois  c'était  avec  une  plume  que  Ton  faisait  tomber  les  vers, 
mais  comme  il  en  résulte  des  froissements  un  peu  rudes  sur 
ces  êtres  si  délicats,  ce  mode  a  été  abandonné. 

Il  est  regrettable  que  l'emploi  du  bâtonnet  n'ait  pas  été  étudié 
dans  nos  pays  séricicoles  et  ne  soit  pas  entré  dans  la  pratique. 

Une  des  opérations  les  plus  pénibles  et  les  plus  lentes 
c'est  de  déliter  et  de  dédoubler  les  vers  aux  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  âges.  La  vieille  manœuvre  qui  consiste  à 
prendre  les  vers  à  la  main,  et  qui  leur  fait  courir  tant  de 
risques  dans  les  temps  de  maladies  surtout,  est  toujours  res< 
pectée  par  les  magnanières,  qui  prétendent,  pour  la  justifier, 
qu'elle  dégourdit  les  vers  et  les  fortifie.  Dans  les  éducations 
bien  conduites,  ce  raisonnement  heureusement  n'a  pas  pré- 
valu et  on  opère  les  délitements  et  les  dédoublements  à  l'aide 
des  papiers  percés  ou  des  filets. 

Pour  procéder  avec  ordre,  il  est  un  moyen  simple  et  tout 
naturel,  usité  dans  les  chambrées  :  à  l'extrémité  du  premier 
rang,  on  laisse  une  claie  libre.  Le  délitement  commence  par 
la  claie  qui  est  la  plus  voisine  et  on  en  fait  passer  les  vers 
directement  sur  cette  claie  de  réserve.  La  seconde,  vide  à 
son  tour,  reçoit  les  filets  de  la  troisième^  et  l'opération  se 
poursuivant  ainsi,  met  à  découvert  la  dernière  claie  de  la 
rangée.  On  y  transporte  alors  les  vers  de  la  claie  correspon- 
dante dans  la  rangée  voisine. 

Ce  mode  de  déliter  n'est  pas  sans  embarras  surtout  quand 
on  arrive  aux  étages  supérieurs.  Ces  allées  et  venues  prennent 
d'ailleurs  bien  du  temps.  Aussi  plusieurs  éducateurs  ont-ils 
recherché,  pour  accélérer  la  besogne,  à  supprimer  le  trans- 
port des  filets.  Une  des  plus  récentes  améliorations  est  celle 
que  propose  le  docteur  Antonio  Grégori,  d'Udine. 

Son  système  consiste  à  soulever  au-dessus  des  claies,  à 
l'aide  de  poulies,  des  châssis  sur  lesquelles  sont  tendus  les 
filets  de  délitement. 
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Il  se  sert  de  claies  de  1  mètre  de  large  sar2  de  long.  Dans 
le  cadre  de  chaque  claie  s^adapte  un  châssis  garni  de  son 
filet.  S'agil-il  de  changer  les  vers  ?  On  place  sur  ce  premier 
châssis  un  deuxième  châssis  de  même  dimension,  et  on  le 
couvre  de  feuilles.  Quand  jl  est  traversé  par  les  vers,  on  fixe 
aux  quatre  angles  des  cordelettes  qui  roulent  sur  quatre  pou. 
lies  attachées  aux  traverses  des  montants.  Une  faible  traction 
enlève  le  châssis  avec  sa  charge.  La  claie  étant  mobile,  on  la 
transporte  alors  avec  le  châssis  inférieur  pour  procéder  com- 
modément au  nettoyage  hors  delà  pièce.  Cela  fait,  la  claie  est 
remise  en  place  et  on  descend  le  nouveau  châssis  avec  les  vers. 

Sans  doute  ce  moyen  est  commode,  mais  il  ne  laisse  pas 
d'être  assez  coûteux.  Un  surcroit  de  matériel  ne  sourit  guère 
au  magnanier  qui  rêve  toujours  à  réduire  ses  instruments 
au  strict  nécessaire.  Pour  44  mètres  carrés  que  Ton  donne 
aux  vers  d*une  once,  il  faudrait  employer,  outre  les  vingt- 
deux  claies,  vingt-cinq  ou  trente  châssis.  D'ailleurs  des 
châssis  avec  filets  de  2  mètres  carrés  ne  permettent  pas  d'ef- 
fectuer aisément  les  multiplications  d'espace  à  mesure  que 
les  vers  grossissent. 

Après  avoir  essayé  ce  moyen  de  changer  les  \ers  et  quelques 
autres,  nous  avons  imaginé  nous-mêmes  un  mode  différent, 
sans  appareils  dispendieux  et  dont  l'application  nous  a  satis- 
faits. 

Au  cinquième  âge,  à  partir  de  la  qualrière  mue,  le  travail 
devient  excessif.  Les  repas  plus  copieux,  les  délitements  plus 
difficiles  par  le  poids  des  vers  et  des  litières,  les  soins  conti- 
nuels de  jour  et  de  nuit  qu'impose  l'hygiène  mettent  le  per- 
sonnel sur  les  dents.  Nous  dûmes  songer  à  rendre  ce  travail 
possible  à  deux  femmes  ayant  une  once  à  gouverner.  Voici 
comment  nous  y  parvînmes. 

Nos  claies  ont  1  mètre  de  large  sur  3  de  long.  Elles  sont 
très-maniables,  très-commodes,  et  ces  dimensions  moyennes 
nous  semblent  les  meilleures  à  adopter.  Un  double  montant 
les  soutient  au  milieu.  L'intervalle  qui  sépare  les  claies  su- 
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perposées  est  de  50  centimètres.  Nos  papiers  percés  ainsi 
que  nos  filets  pour  le  cinquième  âge  ont  1  mètre  de  long  sur 
75  centimètres  de  large.  Deux  femmes  les  enlèvent  avec 
facilité  quand  ils  sont  chargés  de  vers. 

Le  délitement  devient  il  nécessaire?  Nous  glissons  deux 
tablettes  de  1""  50  de  large  sur  1  mètre  de  long  dans  deux 
rainures  pratiquées  aux  montants,  entre  chaque  rang  de  claies, 
de  manière  que  ces  tablettes  débordent  de  75  centimètres  de 
chaque  coté.  Ce  sont  quatre  appuis  provisoires  pour  déposer 
les  filets  ou  les  papiers  percés  pendant  l'enlèvement  des  li- 
lières. 

Voici  comment  les  deux  magnanières  effectuent  cette  opé- 
ration. Elles  se  placent  d'abord  au  bout  d'une  claie,  et  sai- 
sissant avec  force  le  filet  des  deux  mains,  elles  le  transportent 
bien  tendu  sur  la  demi-planchette  supérieure  qui  correspond 
a  ce  côté,  puis  elles  enlèvent  de  même  le  filet  voisin  et  le 
placent  sur  la  planchette  inférieure. 

On  procède  de  même  pour  l'autre  côté.  Cinq  minutes  suf- 
fisent pour  ce  transbordement  des  vers;  toute  la  claie  $e 
trouve  libre.  Quand  les  litières  ont  été  examinées  avec  soin 
pour  reconnaître  les  morts  et  les  malades,  si  par  malheur  il  y 
en  a,  on  les  roule  à  droite  et  à  gauche  dans  les  papiers  de 
foiid^ui  ne  couvrent  chacun  que  moitié  de  retendue  des  claies. 

Cette  pratique  très-rapide  et  partant  très-économique  a 
encore  l'avantage  de  dispenser  de  l'emploi  des  balayettes,  car 
les  crottins  et  les  poussières  enveloppés  et  retenus  par  les 
rouleaux  ne  peuvent  salir  les  claies,  se  disperser  dans  l'air  et 
contribuer  à  l'insalubrité  de  la  magnanerie. 

Les  litières  enlevées,  on  couvre  les  claies  d'un  nouveau 
papier,  on  rapporte  les  quatre  filets  chargés  de  vers»  à  leur 
place  respective. 

Les  deux  mêmes  tablettes  s'adaptent  successivement  aux 
montants  pour  le  service  des  autres  claies,  et  l'une  des  opé- 
rations les  plus  longues  des  magnaneries  s'accomplit  preste- 
ment avec  ordre  et  sans  fatigue. 
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S'il  faut  doubler  l'espace  occupé  par  les  vers,  nous  plaçons 
deux  filets  dans  le  milieu  de  la  claie,  puis  les  deux  autres 
filets  excédants  sur  une  deuxième  claie  libre.  Avec  des  demi- 
filets  de  50  centimètres  sur  75,  nous  formons  toutes  les  com- 
binaisons nécessaires  pour  les  dédoublements. 


ËdBcatloii  de  vers  laponaU  de  reprodvelloM 

Nous  avons  dit  que  la  Chambre  de  commerce  de  Lyon  avait 
commis  à  nos  soins  l'éducation  de  vers  japonais  ;  comme  ils 
ont  élevés  avec  nos  races  de  pays,  dans  le  même  local,  et 
ont  donné  lieu  à  des  observations  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt, 
nous  vous  demandons  la  permission  de  vous  lire  la  lettre  que 
M.  Dusuzeau  a  adressée  à  M.  le  Président  de  la  Chambre  de 
commerce  pour  lui  rendre  compte  de  l'issue  de  cette  expé- 
rience. 

ICONSIEUR  LE  PRÉSIDENT  DE  LA  CHAMBRE  DE  COICICSRCE  DE  LYON 

Le  4  du  mois  de  mai,  j'ai  reçu  de  la  Chambre  de  commerce,  au  nom  de 
M.  le  Président  de  la  Commission  des  Soies,  une  bolle  contenant  cmq 
toiles  de  graines  d'une  reproduction  de  race  verte  japonaise.  Ces  graines, 
dont  vous  avez  bien  voulu  charger  la  Commission  des  Soies  de  faire  Fessai, 
avaient  été  préparées  par  un  procédé  particulier  dont  l'auteur,  M.  Tingé- 
nieur  Vanossi  Giuseppe  de  Chiavenna,  se  réservait  le  secret.  A  cet  envoi 
étaient  joints  quelques  exemplaires  d'une  circulaire  reproduisant  les  certi- 
ficats de  plusieurs  éducateurs  qui,  dans  la  dernière  campagne,  avaient 
obtenu  avec  ces  graines  une  production  moyenne  de  68  kilogrammes  de 
cocons  par  once  milanaise  de  27  grammes. 

Quand  la  botte  me  fut  présentée,  je  me  hâtai  de  l'ouvrir  pour  reconnaître 
l'état  des  graines  après  un  assez  long  voyage  accompli  par  une  chaleur  de 
18  à  30<»  centigr.,  et  qui  me  faisait  redouter  une  éclosion  prématurée. 
Cependant  aucune  naissance  n'avait  eu  heu,  mais  les  œufis  avaient  pris 
cette  teinte  blanchâtre  qui  révèle  l'instant  prochain  de  la  sortie  des  vers. 
Je  descendis  sans  retard  les  toiles  dans  une  cave  non  voûtée,  dont  la  tem- 
pérature se  maintient  à  12*  environ. 

Â  cette  époque  j'avais  arrêté  le  plan  de  mes  études  et  de  mes  essais  pour 
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Tannée  courante.  J*avais  entrepris  en  outre  une  petite  éducation  indus- 
trielle, le  tout  subordonné  à  l'espace  restreint  dont  je  pouvais  disposer. 
Cest  alors  que  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire  que  je  ne  pourrais  essayer 
qu'environ  une  demi-once,  vous  promettant  de  faire  tous  mes  efforts  pour 
placer  ces  graines  entre  des  mains  sûres  et  les  soumettre  ainsi  à  une 
épreuve  aussi  complète  que  possible.  Mais  j'eus  le  regret  de  ne  pouvoir 
opérer  aucun  placement,  tous  les  éducateurs  auxquels  je  me  suis  adressé 
n'ayant  plus,  à  cetle  époque  tardive,  la  faculté  d'accroître  leur  élevage. 

Le  6,  en  visitant  les  cinq  toiles,  je  les  aperçus  couvertes  de  vers  nais- 
sants. Je  pris  au  hasard  une  de  ces  toiles  et  après  avoir  fait  une  première 
levée  de  vers,  je  la  plaçai  dans  mon  appareil  d'incubation.  Le  lendemain 
matin  l'éclosion  fut  considérable,  presque  générale;  le  8,  les  derniers  vers 
parurent  en  très-petite  quantité. 

Dès  la  naissance,  je  pris  soin  de  donner  aux  jeunes  vers  une  surface  de 
55  centimètres  carrés  qui,  par  une  augmentation  successive,  dépassa  à  la 
première  mue  2",  25.  Favorisés  par  l'espace  et  de  nombreux  repas,  les 
vers  se  montrèrent  vigoureux,  pleins  de  santé,  et  comme  l'occasion  de  les 
partager  avec  quelque  éducateur  soigneux  ne  se  présentait  pas,  je  me 
décidai  à  les  élever  tous.  Jusqu'à  la  troisième  mue,  je  les  conservai  à  Mon- 
plaisir  ;  ils  furent  ensuite  transportés  à  Villeurbanne  où  se  faisait  notre 
principale  éducation. 

Les  mues  se  succédèrent  avec  ensemble  et  sans  maladies.  J'ai  fait  noter 
exactement  la  consommation  de  la  feuille.  Elle  est  comprise  âge  par  âge 
dans  le  tableau  suivant  : 


KIL. 

Premier  âge 19 

Deuxième  âge 28 

Troisième  âge 51 

Quatrième  âge.    . 147 

Cinquième  âge 486 


Total 731 

Les  vers  ont  monté  le  G  juin,  trente  jours  après  leur  naissance,  et  avec 
un  entrain  dont  la  race  japonaise  donne  rarement  l'exemple. 

La  température  de  la  magnanerie  a  été  presque  constamment  uniforme. 
Elle  s'est  maintenue  en  moyenne  entre  21  et  22»  cenligr.  Le  foyer  de  la 
cuisine,  allumé  deux  fois  par  jour  pour  les  repas  des  magnanières,  a  suffi 
pour  entretenir  la  chaleur  nécessaire  à  tous  les  étages  de  la  magnanerie. 
Les  japonais  occupaient  une  pièce  du  premier  étage  et  un  côté  du  gre- 
nier. 
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MM.  Goure)  et  Lilientbal,  que  vous  avez  délégués,  sur  ma  demande, 
pour  examinée  mon  installation  si  incomplète  et  les  vers  à  la  bruyère, 
vous  ont  donné  une  partie  des  détails  que  ce  rapport  a  pour  but  de  com- 
pléter. 

La  récolte  en  cocons  s*est  élevée  pour  27  grammes  à  53  kil.  840,  les 
doubles  étant  dans  la  proportion  de  6  3/4  0/0.  Les  cocons  étaient  de  belle 
qualité,  mais  le  prix  de  vente  n'a  pas  dépassé  3  fr.  50  par  kilogramme; 
les  doubles  payés  à  part  75  centimes,  788  cocons  ont  suffi  par  kilogramme. 
Ils  n'ont  pas  été  soumis  à  Fépreuve  de  la  filature. 

On  remarque  que  la  proportion  des  doubles  est  assez  élevée.  Cela  tient 
sans  doute  h  ce  que  l'espace  n  a  pas  été  suffisant  au  dernier  âge.  Je  n'ai 
pu  donner  aux  vers  que  SS""-^-,  il  en  eût  fallu  40  au  moins.  Si  je  n'ai  pas 
atteint  le  produit  accusé  par  les  éducateurs  italiens  dans  la  circulaire  de 
M.  Vanossi,  je  dois  l'attribuer  en  partie  au  défaut  d'espace  et  à  l'éclosion 
qui.  par  suite  du  voyage,  a  été  précipitée  et  sans  doute  gravement  trou- 
blée. 

Cette  race  japonaise  est  très-vigoureuse,  comme  le  prouve  le  fait  sui- 
vant : 

Sur  l'un  des  quatre  cartons  dont  je  n'avais  pas  trouvé  l'emploi  et  qui 
étaient  malheureusement  condamnés  à  périr,  une  magnanière,  malgré  ma 
défense,  avait  jeté,  mue  par  un  sentiment  de  pitié,  deux  petites  touffes  de 
feuilles  de  mûrier;  les  vers  éclos  depuis  six  à  sept  jours  eurent  encore  la 
force  de  s'attacher  aux  feuilles,  et  elle  les  emporta  pour  les  élever  dans  un 
coin  en  cachette.  A  la  deuxième  mue,  ils  étaient  si  bien  portants  que  je 
n'eus  pas  le  courage  d'ordonner  de  les  détruire.  On  les  logea,  comme  on 
put,  sur  quelques  gradins.  Ils  fournirent  une  récolte  de  15  kil.  300  de 
bons  cocons,  mais  elle  fut  un  peu  plus  tardive,  et  la  fin  du  dernier  âge 
ayant  coïncidé  avec  des  jours  de  pluie,  il  y  eut  à  la  montée  7  0/0  de  flats. 

Le  produit  de  53  kil.  850  par  once  peut  paraître  important  pour  la 
France  oîi,  depuis  deux  ans,  la  statistique  nous  montre  la  race  japonaise 
déclinant  partout  et  ne  donnant  en  moyenne  que  16  kilogrammes  par  once, 
mais  il  n'est  ni  rare  ni  exceptionnel  en  Italie  avec  de  bonnes  graines  japo- 
naises de  reproduction. 

Les  principaux  éducateurs  de  l'Italie  septentrionale  ont  mis  un  soin 
extrême  à  confectionner  les  graines  vertes  pour  se  délivrer  de  la  servitude 
du  Japon.  Dans  ce  but  ils  ont  appliqué  à  leurs  recherches  toutes  les  res- 
sources d'une  pratique  trôs-éclairée,  d'une  volonté  tenace,  et  toutes  les 
conquêtes  de  la  science.  Ils  ont  si  bien  atteint  leur  but  qu'ils  obtiennent 
des  graines  aussi  saines  et  des  cocons  d'aussi  bonne  qualité  que  ceux 
d'origine,  et  qu'ils  ont  porté  à  l'importation  des  cartons  un  coup  décisif. 
Les  filateurs  et  les  fabricants  italiens  s»  sont  tellement  exercés  à  tirer  parti 
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du  cocon  japonais,  à  défaut  des  cocons  de  pays,  qu'il  n'existe  pour 
ainsi  dire  aucune  différence  sur  les  marchés  entre  les  prix  de  Tun  et  de 
l'autre. 

C'est  sans  doute  une  situation  transitoire,  car  l'incontestable  supério- 
rité des  graines  du  pays,  affranchies  des  maladies  régnantes,  rejettera 
bientôt  la  race  japonaise  au  second  plan  ;  mais  il  y  a  là  un  exemple  de  dif- 
ficultés vaincues  qui  n'a  pas  été  imité  par  la  France  et  qu'il  était  bon  de 
mentionner. 

Nos  éducateurs,  dès  le  début,  n'ont  pas  su  modifier  les  procédés  habi- 
tuels d'éducation  pour  les  adapter  à  la  nature  du  ver  japonais,  robuste  et 
délicat  tout  à  la  fois,  nonchalant  surtout.  On  a  élevé  l'étranger  à  contre- 
cceur.  On  ne  pouvait  oublier  nos  magnifiques  races  disparues.  Les  éduca- 
tions mal  faites  ont  donné  de  mauvais  éléments  de  grainage,  et  les  repro- 
ductions, loin  de  s'améliorer,  n'ont  abouti  qu'à  des  désastres  croissants. 
Aujourd'hui  l'abandon  des  races  vertes  est  devenu  presque  général  en 
France,  caries  cartons  originaires  sont  tout  aussi  discrédités  que  les  repro- 
ductions. 

Cest  une  faute  que  nous  avons  commise.  Avec  de  bonnes  graines  japo- 
naises, nous  tenions  en  haleine  notre  personnel  de  magnaniers,  nous  uti- 
lisions nos  mûriers  ;  et  ainsi  nous  pouvions  attendre  de  meilleurs  jours 
par  la  résurrection  graduelle  de  nos  races  de  pays. 

M.  l'ingénieur  Vanossi  n'a  pas  révélé  son  secret,  mais  on  peut  soup- 
çonner sans  indiscrétion  qu'il  repose  sur  un  choix  très-rigoureux  de  papil- 
lons mâles  et  femelles,  provenant  des  éducations  les  mieux  conduites  et 
les  mieux  réussies,  et  sur  l'application  des  règles  que  les  plus  habiles  pra- 
ticiens d'accord  avec  la  science  ont  su  prescrire. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
respectueux. 


Nous  terminerons  ce  rapport  sur  les  travaux  de  la  Com- 
mission des  Soies  dans  le  cours  de  1875  en  vous  parlant  d'un 
projet  qui  vous  paraîtra  sans  doute  bien  digne  de  votre  ap- 
probation ;  c'est  dans  vos  encouragements  soutenus  que  nous 
puiserons  l'énergie  et  la  patience  nécessaires  pour  le  con- 
duire à  bonne  fin. 

La  Commission  des  Soies  n'a  négligé  aucune  occasion  de 
préparer  la  création  d'un  petit  musée  de  sériciculture  qui 
devra  comprendre  :  T  les  objets  les  plus  indispensables  a 
rétude  théorique  du  ver  à  soie  et  du  cocon  ;  T  les  appareils 
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de  magnanerie  et  de  grainage  que  les  praticiens  habiles  con- 
sidèrent comme  les  meilleurs. 

Elle  désire  y  annexer  une  collection  choisie  d'ouvrages 
français  et  italiens. 

Déjà  elle  possède  les  principales  variétés  de  mûrier.  Chaque 
année  elle  ajoute  à  ses  modestes  richesses. 

Bientôt  peut-être,  il  lui  sera  permis  d'ouvrir  une  sorte 
d'exposition  permanente  de  tout  ce  qui^  à  notre  époque, 
convient  à  Tart  du  magnanier  et  concourt  à  le  perfectionner. 
Ainsi  les  amis  du  précieux  insecte,  les  étudiants,  les  éduca- 
teurs, auront  à  proximité  de  Lyon  un  ensemble  d'objets  théo- 
riques et  pratiques,  utiles  à  consulter,  et  qui  pourront  éveil- 
ler de  nouvelles  sympathies  en  faveur  du  ver  à  soie  dont  l'édu- 
cation est  un  titre  d'honneur  pour  les  nations  les  plus  civi- 
lisées. 
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MOUVEMENT  GÉNÉRAL  DE  LA  CONDITION 


MOIS 


rÉfini. 
lits.  . 

ATO..  . 
lAI.  .  . 


JCILLIT.   .  . 

Airr.  .  . 
simniB.. 

OCTIlItt.  . . 

liesmtB.  . 

ïuxm  1S74. 


pu  iS75. 


BALL0T8  CONDITIONNÉS 


NOMBRB 


3,562 

3,240 
3,800 
4,0(^ 
4,378 
4,061 
3,544 
3,506 
3,621 
4,072 
3,777 
3,598 


45,254 
40,732 


POIDS 


KIL. 

262,359 
236,584 
283,758 
300,865 
331,588 
292,933 
251,723 
251,450 
266,349 
298,421 
271,231 
265,212 


BALLOTS  PESÉS 


NOMBRB 


3,312,473 
2,952,083 


4,522 

ou 


360,390 
ou 
12,20  Of^ 


2,238 
1,697 
l,fôO 
2,158 
2,166 
2,602 
1,636 
1,958 
1,970 
2,312 
2,189 
1,823 


24,599 
20,238 


4,361 

ou 

21,54  0/, 


POIDS 


KIL. 

113,910 

88,735 

97,129 

115,144 

114,616 

134,201 

86,789 

104,401 

103,727 

121,823 

112,619 

96,246 


TOTAL 


1,289,340 
1,064,387 


224,953 

ou 

21,130/0 


5,800 
4,937 
5,650 
6,253 
6,544 
6,663 
5,180 
5,464 
5,591 
6,384 
5,966 
5,421 


69,853 
00,970 


8,883 

ou 

14,56  •/, 


POIDS 


KIL. 

376,26^ 
325,319 
380,887 
416,009 
446,204 
427,134 
338,512 
355,851 
370,076 
420,244 
383,850 
361,458 


4,601,813 
4,010,470 


585,343 

ou 
li,57  0/, 
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DETAIL  DES  DIVERSES 


MOIS 

ORQANtlNS 

TRAMCê 

QRÉ0C8 

NOMBRE 

P01D8 

i 

g  8 

NOMBRE 

POIDS 

Si 

Sa 

Si 

KOMBRB 

POIDS 

H    0 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

JANVIER.  .  . 

1,337 

111,026 

2,10 

1,047 

74,831 

2,54 

3,105 

179,326 

1,94 

FtVRIIR. .  . 

1,305 

106,399 

1,92 

910 

62,048 

2,30 

2,478 

149,429 

1,80 

im. .  .  . 

1,481 

124,767 

1,89 

1,172 

88,159 

2,15 

2,666 

159,493 

1,78 

AVML 

1,604 

136,086 

1,36 

1,345 

96,294 

1,58 

2,940 

171,607 

1,54 

UI. .  .  . 

1,781 

151,852 

1,21 

1,321 

95,226 

1,15 

3,140 

190,378 

1,44 

im 

1,507 

124,692 

1,04 

1,354 

93,907 

2,24 

3,448 

194,960 

1,19 

JPIULT.  .  . 

1,212 

98,338 

1,33 

1,230 

83,785 

1,39 

2,434 

145,541 

1,35 

AODT.  .  .  . 

1,140 

95,621 

1,27 

1,145 

80,080 

1,23 

2,819 

167,331 

1,19 

SEPTUBRB. 

1,221 

100,547 

1,18 

1,161 

85,631 

1,37 

2,891 

171,340 

1,31 

OCTOBftS  .  . 

1,334 

109,016 

1,49 

1,470 

102,260 

1,69 

3,264 

197,865 

1,56 

wniBU. . 

1,268 

104,002 

2,20 

1,212 

86,032 

2,37 

3,161 

184,401 

1,79 

DËCBIBRB.  . 

1,273 

107,468 

2,01 

1,108 

79,910 

2,43 

2,771 

167,873 

1,80 

16,463 

1,369,814 

1,57 

14,475 

1,028,163 

1,85 

35,117 

2,079,544 

1,55 

EuNiee  nu. 
DitUniM 

15,423 

1,267,293 

1,33 

12,487 

877,560 

1,56 

29,451 

1,751,040 

1,33 

Hirl87S:.  . 

1,040 

102,521 

0,24 

1,988 

150,603 

0,29 

5,666 

328,504 

0,22 
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QUALITÉS  DE  SOIE 


SOI 

NOMBIB 

IE8  DIVERSES 

BOBINES 

TOTAL 

0B8BSTATI0NS 

POIDS 

il 

NOUBBE 

POIDS 

si 

NOMBRE 

POIDS 

2    SS 

M    O 

fia  5 

M 

0.  8 

IlL. 

■IL. 

KIL. 

222 

10,349 

3,20 

89 

737 

1,44 

5,800 

376,269 

2,17 

159 

6,661 

2,68 

85 

782 

1,24 

4,937 

325,319 

1,97 

203 

7,474 

2,75 

128 

994 

1,65 

5,650 

380,887 

1,94 

247 

10,958 

1,60 

117 

1,064 

0,72 

6,253 

416,009 

1,47 

i74 

7,7?8 

0,95 

128 

1,020 

0,20 

6,544 

446,204 

1,26 

257 

12,777 

1,10 

97 

798 

0,60 

6,663 

427,134 

1,40 

202 

9,977 

1,38 

102 

871 

0,92 

5,180 

338,512 

1,35 

233 

11,883 

1,23 

127 

936 

0,90 

5,464 

355,851 

1,23 

203 

11,676 

1,57 

U5 

882. 

1,12 

5,591 

370,076 

1,28 

207 

10,276 

2,01 

109 

827 

i,66 

6,384 

420,244 

1,57 

172 

8,544 

3,32 

153 

871 

2,42 

5,966 

383,850 

2,11 

151 

5,419 

2,70 

118 

•    788 

1,96 

5,421 

371,458 

2,05 

2»I3D 

113,722 

2,09 

1,368 

10,570 

1,22 

69,853 

4,601,813 

1,64 

2,339 

110,454 

1,96 

1,270 

8,423 

0,64 

60,970 

4,016,470 

1,39 

91 

3,268 

0,13 

98 

2,147 

0,58 

8,883 

585,343 

0,25 
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DETAIL  DBS 


ORGANSINS 


FRAKCE 

ESPAGNE 

PIÉMONT 

ITAUE 

BR0U88E 

SYRIE 

MOIS 

a 
g 

S 

!  * 

M 

es 
a 

S 

S 
2 

H 

es 

i 

S 
2 

S 

S 

Z 

a 

2 

S 

o 

S 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

MNTIBR.  .  . 

529 

45,821 

23 

2,074 

170 

13jl90 

170 

15,700 

49 

4,261 

76 

6,973 

FÉVRIER. .  . 

512 

44,864 

17 

1,679 

147 

11,644 

180 

15,256 

35 

2,880 

49 

4,762 

lARS.  .  .  . 

586 

51,774 

18 

1,961 

188 

15,461 

227 

20,468 

48 

3,946 

65 

6,002 

AîRIl. .  .  . 

653 

58,290 

13 

1,341 

231 

19,342 

242 

21,883 

39 

3,235 

76 

6,787 

MAI 

731 

65,037 

10 

834 

234 

18,718 

310 

27,356 

42 

3,443 

65 

6,22(» 

JUW 

645 

56,990 

li 

855 

166 

13,656 

253 

21,565 

46 

3,477 

52 

4,177 

joulet.  . . 

529 

45,781 

6 

310 

101 

8,222 

220 

18,963 

37 

2,774 

40 

3,246 

AODT.  .  .  . 

495 

43,428 

7 

624 

122 

10,093 

183 

16,736 

41 

3,410 

35 

2,811 

SEPTEMBRE. 

572 

49,266 

11 

Îfô9 

116 

9,217 

183 

16,194 

35 

2,930 

48 

4,351 

OCTOBRE. .  . 

594 

52,408 

19 

1,907 

146 

11,463 

202 

17,049 

49 

3,949 

25 

2,057 

noteibrb:  . 

488 

42,228 

2p 

2,628 

155 

12,117 

248 

20,923 

50 

4,132 

23 

2,060 

DiCBIBRE.  . 

505 

45,930 

16 

1,249 

160 

13,375 

245 

19,849 

51 

4,357 

49 

4,66C) 

6,839 

601,817 

18P 

16,421 

1,936 

156,498 

2,663 

231V942 

5?2 

42,794 

003 

54,105 

Eiertiw  1874. 
DillHtice 

6,050 

516,987 

302 

28,257 

1,921 

151,746 

2,181 

194,259 

401 

32,130 

760 

71,554 

pHrim..  . 

789 

84,830 

-122 

-11,836 

15 

4,752 

482 

37,683 

121 

10,664 

1 

-157 

-17,448 
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PROVENANCES 


OIIQiINfttINS 


6RCCC  VOLO,  ETC. 

BENGALE 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL 

63 

â 
a 

o 

i 

M 

i 

•9 

o 

0* 

S! 
3 

2 

92 

Q 

i 

i 

2 

a 

K 
aa 

§ 

'A 

S 

1 

NOMBRE 

POIDS 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KID. 

KIL. 

6 

681 

102 

8,539 

125 

8,840 

7 

212 

80 

4,735 

1,337 

111,026 

5 

472 

85 

6,393 

194 

13,619 

6 

264 

75 

4,566 

1,305 

106,399 

6 

^   392 

95 

7,969 

171 

12,619 

.    5 

172 

72 

4,003 

1,481 

124,767 

12 

919 

102 

9,000 

147 

9,915 

4 

216 

85 

5,158 

1,604 

136,086 

12 

1,034 

120 

10,715 

145 

10,418 

11 

759 

101 

7,318 

1,781 

151,852 

16 

1,384 

102 

8,479 

120 

8,347 

14 

556 

82 

5,206 

1,507 

124,692 

5 

510 

86 

7,114 

84 

5,144 

15 

497 

89 

5,777 

1,212 

98,338 

5 

547 

64 

5,532 

117 

8,251 

14 

495 

57 

3,694 

1,140 

95,621 

6 

549 

60 

4,823 

107 

7,435 

12 

614 

71 

4,209 

1,221 

100,547 

H 

724 

61 

4,480 

120 

8,341 

27 

1,486 

83 

5,152 

1,334 

109,016 

8 

784 

56 

4,635 

123 

9,068 

16 

1,003 

72 

4,424 

1,268 

104,002 

4 

413 

45 

3,116 

123 

9,563 

27 

1,420 

48 

3,536 

1,273 

107,468 

03 

8,409 

978 

80,795 

1,576 

111,500 

158 

7,094 

915 

57,778 

16,463 

1,369,814 

139 

11,718 

i,399 

112,300 

1,313 

86,654 

10 

530 

941 

01,158 

15,423 

1,207,293 

-46 

-3,309 

-421 

-31,505 

263 

24,000 

142 

7,164 

-20 

-3,380 

1,040 

102,521 
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Google 


DETAIL  DES 


TBAHBS 


FRANCE 

ESPAGNE 

PIÉMONT 

ITALIE 

BROUSSE 

SYBIE 

MOIS 

a 

o 

0. 

M 

i 

0« 

PO 

S 

g 

M 

S 

o 

0« 

a 

i 

M 

§ 

O 

S 

1 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL. 

KIL, 

KIL. 

JANVIER.  .  . 

148 

11,572 

» 

M 

31 

2,606 

159 

12,656 

8 

652 

1 

80 

FËTRKR..  . 

133 

9,280 

2 

182 

46 

3,743 

109 

8,762 

6 

499 

» 

» 

IAR8.  .  .  . 

138 

10,920 

2 

209 

35 

2,808 

187 

16,819 

5 

386 

» 

9 

AÏWl.  .  .  . 

168 

12,401 

4 

301 

41 

3,524 

182 

15,549 

6 

256 

2 

122 

MAI 

167 

11,654 

4 

456 

31 

2,817 

176 

14,912 

11 

775 

2 

119 

JUIN 

185 

13,708 

» 

9 

32 

2,693 

164 

13,972 

17 

1,225 

2 

120 

mm. . . 

155 

10,465 

2 

150 

26 

2,071 

148 

12,106 

10 

723 

3 

m 

AOOT.  .  .  . 

129 

9,281 

1 

97 

11 

836 

155 

13,539 

9 

611 

2 

92 

SEFTEIBRB. 

144 

9,672 

)) 

» 

30 

2,617 

169 

15,267 

9 

731 

2 

66 

OCTOBRE..  . 

136 

9,194 

» 

» 

27 

2,320 

205 

16,986 

8 

464 

4 

191 

NOTBIUtE. . 

127 

8,349 

1 

113 

28 

2,403 

189 

15,169 

10 

584 

2 

91 

NGBIBRB.  . 

118 

8,048 

2 

230 

24 

1,592 

198 

17,156 

8 

476 

1 

61 

1,748 

124,544 

18 

1,738 

362 

30,030 

2,041 

172,893 

107 

7,382 

21 

1,104 

EiertiM  1874. 

DléNIN 

1,745 

123,706 

7 

534 

317 

27,137 

1,702 

140,221 

152 

12,229 

» 

9 

pHrl87S..  . 

3 

838 

11 

1,204 

45 

2,893 

339 

32,672 

-45 

-4,847 

21 

1,104 
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PROVENANCES 

TRAMES 

MÉcc,  vno,  ne. 

BCNOALC 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL                 1 

s 

as 

1 

S 

a 

1 

2 

S 

s 

as 

S 
2 

S 

i 

i 

3 

o 

i 

NOMBRE 

roiDS 

2 
2 

1 

r 

2 
5 
4 
3 
3 
2 
12 
12 

48 

20 

28 

XIU 

62 
38 
79 
» 

138 
192 
274 
124 
351 
118 
1,128 
1,044 

15 
12 
12 
13 
21 
26 
18 
10 
10 
16 
10 
10 

173 
354 

-181 

KIL. 

1,138 

701 

783 

818 

1,355 

2,054 

1,495 

783 

806 

1,324 

897 

605 

479 
417 
567 
652 
668 
650 
568 
527 
504 
766 
558 
457 

KIL. 

34,297 
27,526 
40,081 
45,426 
46,381 
42,810 
37,608 
35,854 
37,132 
53,277 
41,050 
34,921 

93 

54 

70 

87 

74 

103 

119 

133 

125 

135 

118 

141 

4,242 
2,848 
3,713 
4,480 
3,928 
4,815 
5,652 
6,620 
7,411 
6,536 
5,916 
6,235 

111 

129 
165 
190 
165 
170 
177 
165 
165 
171 
157 
137 

KIL. 

7,526 
8,469 
12,361 
13,417 
12,691 
12,318 
13,079 
13,243 
11,578 
11,850 
10,332 
9,542 

1,047 

910 
1,172 
1,345 
1,321 
1,354 
1,230 
1,145 
1,161 
1,470 
1,212 
1,108 

KIL. 

74,831 
62,048 
88,159 
96,294 
95,226 
93,907 
83,785 
80,080 
85,631 
102,260 
86,032 
79,910 

3,548 
1,692 

12,759 
24,449 

6,803 
5,067 

1,736 

476,363 
351,646 

1,252 
1,048 

204 

.62,396 
49,699 

1,902 
2,075 

135,406 
146,247 

14,475 

12,487 

• 
1,028,163 

877,560 

1,856 

-11,690 

124,717 

12,697 

-173 

-10,841 

1,988 

150,603 
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DETAIL  DBS 


G|iÉ«E8 


MOIS 

JANVIER.  . 
FÉVRIER. . 
MARS.  .  . 
AVRIL.  .  .  . 
MAI.  .  .  ..  . 

im 

JUILLET.  .  . 
AOOT.  .  .  . 
SBPTBIBRE  , 
OCTOBRE..  . 
NOVEHRRB. 
DÉCEMBRE. 


FRANCE 


03 


Exerciee  i874. 
Minm 


308 

341 

362 

372 

409 

365 

400 

429 

371 

408 

355 

310 

4,430 
3,339 


ESPAGNE 


o 

a 

o 


KIL. 

26,425 
30,106 
30,948 
30,692 
35,470 
29,950 
!33,277 
37,130 
31,835 
35,513 
32,124 
27,085 


o 


1,091 


380,555 
278,645 


101,910 


35 
38 
57 
41 
33 
13 
13 
12 
18 
59 
21 
25 


PIÉMONT 


o 

2 


KIL.  f 

3,419 
4,408 
5,473 
3,801 
3,106 
1,356 
1,221 
1,026 
1,438 
5,902 
1,883 
2,445 


365 
545 


-180 


35,678 
51,855 


16,177 


4 

2 

13 

5 

8 


KIL. 

287 
164 
1,321 
454 
676 


ITAUE 


o 


4 

11 

2 

2 


51 
71 


-20 


Q 
O 
0. 


257 

869 

68 

130 


.  4,226 
6,358 


-2,132 


236 
175 
204 
172 
294 
187 
167 
204 
252 
290 
220 
261 


BROUSSE 


2,662 
2,469 


193 


KIL. 

23,281 

16,443 

19,691 

16,808 

28,690 

17,465 

16,044 

20,139 

24,325 

29,154 

21,788 

24,750 


94 

89 

77 

107 

96 

120 

60 

74 

87 

112 

104 

102 


SYRIE 


258,578 
232,892 


25,686 


1,122 
1,168 


-46 


KIL. 

7,715 
6,737 
6,190 
8,816 
8,033 
9,702 
4,635 
6,242 

7,:^ 
9,513 
8,541 
8,917 


92,291  268 


19 
19 
12 
21 
28 
39 
34 
19 
9 
16 
33 
19 


96,837 


-4,543 


240 


28 


Kit. 

1,874 
1,659 
1,078 
1,855 
2,187 
3,438 
2,801 
1,252 
828 
l,3(fe 
2,883 
1,543 


22,703 
20,121 


2,582 
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PROVENANCES 


GBÉ«BS 


IRÈCCI 

r0Lf,  ETC. 

BEMALE 

CHINE 

CANTON 

JAPON 

TOTAL               1 

m 

â 

o 

m 
a 

2 

aa 

a 

g 

S 
l 

M 

1 

S 
2 

i 

2 

i 

l 
o 

A* 

NOMBRE 

POIDS 

KJL. 

KIL. 

KIL. 

Kll. 

KIL. 

KIL. 

10 

833 

47 

3,036 

1,616 

76,988 

127 

4,921 

609 

30,547 

3,105 

179,326 

15 

1,297 

102 

6,053 

1,038 

49,453 

201 

9,718 

458 

23,391 

2,478 

149,429 

14 

881 

79 

4,956 

1,228 

58,434 

148 

6,657 

472 

23,864 

2,666 

159,493 

20 

1,889 

106 

6,765 

1,235 

59,002 

264 

11,446 

597 

30,079 

2,940 

171,607 

17 

1,406 

145 

9,852 

1,160 

54,013 

383 

17,955 

567 

28,950 

3,140 

190,378 

7 

589 

120 

7,804 

1,562 

74,421 

453 

20,806 

582 

29,429 

3,448 

194,960 

* 

18 

1,609 

90 

5,904 

734 

34,753 

33S> 

15,191 

586 

30,106 

2,434 

145,541 

5 

367 

83 

5,490 

956 

45,264 

557 

26,155 

481 

24,266 

2,819 

167,331 

13 

1,204 

41 

2,651 

1,251 

60,044 

370 

17,363 

475 

23,942 

2,891 

171,340 

13 

1,216 

30 

1,817 

1,310 

62,046 

552 

26,111 

463 

24,419 

3,264 

197,865 

14 

1,301 

42 

2,765 

1,324 

62,955 

447 

18,587 

599 

31,506 

3,161 

184,401 

17 

1,077 

67 
952 

4,416 

966 

46,110 

208 

10,129 

794 
6,683 

41,271 

2,771 

167,873 

163 

13,660 

61,509 

14,379 

683,483 

4,042 

185,079 

341,770 

35,117 

2,079,544 

193 

14,472 

816 

53,362 

U,260 

533,309 

2,924 
1,118 

137,053 

6,426 

326,046 

29,451 

1,751,040 

-30 

-803 

136 

8,147 

3,119 

150,084 

48,026 

257 

15,724 

5,666 

328,504 
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PROPORTION  DES  DIVERSES  PROVENANCES 

Haas  le  NoBvemeat  4e  1899 


PROVENANCES 


FRANGE. 


ESPAGNE. 


PlilOiNT. 


ITALIE. 


BROUSSE. 


STRIE. 


GRÈCE,  mo,  ETC.  . 


BENGALE. 


CHINE. 


CANTON. 


JAPON. 


ORGANSINS 


POIDS 


KIL. 

601,817 
16,421 

156,498 

231,942 

42,794 

54,106 

8,409 

80,795 

111,560 

7,6 

57,778 


1,369,814 


n 


43,93 


1,20 


11,43 


16,93 


3,12 


3,95 


0,61 


5,90 


8,15 


0,56 


4,22 


100,00 


TRAMES 


XIL. 

124,544 

1,738 

30,030 

172,893 

7,382 

1,104 

3,548 

12,759 

476,363 

62,396 

135,406 


1,028,163 


0.  " 


12,11 


0,17 


2,92 


16,82 


0,72 


0,11 


0,34 


1,24 


46,33 


6,07 


13,17 


100,00 


GRÉGCS 


POIDS 


KIL. 

380,555 

.  35,678 

4,226 

258,578 

92,294 

22,703 

13,669 

61,509 

683,483 

185,079 

341,770 


2,079,544 


S  g 

fiu  s 


18,30 


1,72 


0,20 


12,43 


4,44 


1,09 


0,66 


2,96 


32,87 


8,90 


16,43 


100,00 


KlL. 

1,106,916 

53,837 

190,754 

663,413 

142,470 

77,913 

25,626 

155,063 

1,271,406 

:fâ5,169 

534,954 


4,477,521 


24,72 


1,20 


4,26 


14,82 


3,18 


1,74 


0,57 


3,46 


28,40 


5,70 


11,95 


100,00 
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MOUVEMENT  DE  LA  CONDITION  DES  SOIES 

Feadast  les  iS  dernières  Années 


80IE8  QRÉQU 
ET  OUVRÉES 


POIM 


1112 

1113 
IIS4 
IIIS 
llll 
1117 
llll 
llll 

ini 

1171 
1172 
1173 
1174 
II7S 


36,796 
49,995 
46,120 
47,303 
41,421 
35,563 
40,230 
45,918 
46,630 
33,700 
39,624 
46,209 
45,032 
57,361 
66,056 


XIL. 

2,533,652 
3,515,634 
3,241,572 
3,425,205 
2,840,649 
2,499,741 
2,682,318 
2,993,875 
3,102,699 
2,224,877 
2,880,286 
3,225,479 
3,067,139 
3,895,893 
4,477,521 


PROPORTION  CENTÉSIMALE  EN  POIDS  DES  DIVERSES  PROVENANCES 


32,62 
31,87 
32,50 
32,08 
24,78 
31,29 
30,94 
24,34 
24,64 
29,74 
37,01 
35,16 
27,44 
23,60 


2,10 
2,07 


24,7211,20 


4,93 
3,85 
4,22 
5,81 
4,78 
5,27 
4,09 
3,22 
3,57 
3,94 
5,60 
3,36 
3,72 
4,76 
4,26 


H 

-5 


12,10 
13,71 
13,65 
15,28 
13,06 
20,40 
19,06 
18,18 
16,30 
14,90 
22,84 
17,28 
16,76 
14,56 
14,82 


9,29 
7,54 
6,83 
7,59 
6,12 
4,64 
4,43 
4,02 
3,65 
3,04 
2,50 
3,56 
2,61 
3,62 
3,18 


B 
4,67 

3,80 

2,80 

3,23 

3,09 

4,58 

3,70 

3,85 

2,99 

3,26 

3,56 

3,29 


1,94 
2,35 
1,74 


•M     • 

o 


0,74 
0,72 
0,57 


o 
z 

H 


8,50 
5,38 
5,29 
5,29 
10,23 
8,69 
9,29 
9,56 
7,37 
5,23 
3,49 
3,95 
6,15 
4,88 
3,46 


27,63 
19,94 
14,61 
11,80 
15,07 
11,02 
11,65 
19,24 
26,08 
28,12 
16,99 
20,73 
20,43 
24,94 
28,40 


4,55 
4,81 
5,70 


F 
» 

13,82 

19,86 

18,72 

22,49 

14,05 

16,75 

17,56 

15,43 

11,76 

7,79 

12,64 

13,56 

13,69 

11,95 


G 
0,26 

0,09 

0,24 

0,20 

0,38 

0,06 

0,09 

0,03 

0,03 

0,01 

0,02 

0,01 


A.  Jnaqn'A  1873,  les  provenances  (TBspngae  étaient  classées  comme  soies  de  France.  —  B  G  D.  A  partir  de  1873,  les 
proTeoances  da  Lerant  sont  divisées  en  soies  de  Syrie  et  soies  de  Grèce,  Volo,  etc.  —  E.  Jusqu^à  1873,  les  soies  de 
Canton  sont  eonfundoes  avec  les  soies  de  Chine.  —  F.  Pour  1861,  les  soies  du  Japon  sont  réunies  à  celles  de  Chine.  — 
G.  A  partir  de  1873,  les  soies  de  Perse  ont  été  réunies  A  celles  de  Grèce,  Volo,  etc. 
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RELEVÉ  DES  OPÉRATIONS  DU  BUREAU  DE  CONDITIONNEMENT  DES  LAINES 

ET    DU    BUREAU    DE    DÉGREUSAQE 
Pendant  l'Année  i89B 


MOIS 


JANVIER 

FÉVRIER.    .      . 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

JUILLET..  .  .  , 

AOUT 

SBPTEMIRfi.  .  . 
OCTOBRE.  .  .  . 
NOVEMBRE.    .  . 


Eiereice  1874. 


NOMBRE 


1 

4 
2 
3 
13 
10 
4 
8 
» 
3 
1 
1 


50 
107 


Différence  pou  1875.  . 


LAINES 


POIDS 


KIL. 

39,91 
161,96 
121,38 

74,00 
640,03 
459,90 
314,81 
475,70 

» 
111,32 
8,71 

10,05 


2417,77 
5396,77 


-57 


-2979,00 


M    2 

il 

NOMBRE 

DES  OPÉRATIONS 

DÉCBKUSAGE 

PARTIES  A 

db2 

NOMBRE 

U-DESSOUS 

1   KIL. 
POIDS 

XI L. 

-0,15 

910 

329 

2,906 

7,52 

884 

299 

2,826 

2,55 

1,009 

366 

2,806 

1,06 

1,067 

396 

3,658 

0,55 

1,096 

383 

3,301 

-0,09 

1,140 

364 

2,958 

1,50 

920 

369 

3,293 

-0,99 

907 

352 

2,872 

» 

927 

322 

2,700 

4,59 

996 

345 

3,048 

7,80 

936 

367 

3,032 

-0,79 

993 

344 

2,738 

1,13 

11,785 

4,236 

36,138 

-0,02 

10,365 

4,100 

34,947 

1,15 

1,420 

136 

1,191 

OBSERVATIONS 
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RELEVÉ  DES  OPÉRATIONS  DU  BUREAU  PUBLIC  DE  TITRAGE 


Pendant  l'Année  t81f5 


MOIS 


mua 

fmm.  ... 

lARS 

AfWL 

MAI 

im 

imLST.   . . . 
AOUT 

strasiBRE. .  . 

OCltffiK.  .  .  . 
WVDDRE.    . 
DiCflDRI.    .  . 

t 
ExmW  i87i.    . 

IHlUfeMi  pur  iS7$ 


o 

o 


1,642 
1,709 
1,980 
1,979 
2,214 
1,910 
1,401 
1,653 
1,521 
1,593 
1,648 
1,607 


20,857 
18,221 


2,636 


609 
530 
685 
777 
675 
718 
671 
684 
817 
807 
789 
796 


8,558 
6,630 


1,919 


(0 

SI 

Sll 

o 


422 
495 
525 
492 
559 
345 
446 
547 
564 
490 
438 
581 


5,904 
5,143 


761 


iS 

(0 

flC 

> 
5 

(0 


6 
9 
7 
8 
7 
9 
i< 
6 
4 

10 

15 

7 


89 
134 


-45 


âî2 


8 
18 
15 
25 
27 
14 
21 
20 
13 
16 
15 
14 


206 
142 


64 


TOTAL 


2,687 
2,761 
3,212 
3,281 
3,482 
2,996 
2,540 
2,910 
2,919 
2,916 
2,905 
3,005 


35,614 
30,279 


5,335 


PRÉLÈVEMENTS 


NOMBRE 


2,417 

2,471 
2,940 
3,015 
3,217 
2,866 
2,224 
2,541 
2,564 
2,572 
2,572 
2,706 


32,105 
26,414 


5,691 


89,95 
89,50 
91,53 
91,89 
92,39 
95,66 
87,56 
87,32 
87,84 
88,20 
88,54 
90,05 


90^15 
87,24 


2,91 


ENVOIS  DIRECTS 


NOMBBB 


270 

290 
272 
266 
265 
130 
316 
369 
355 
344 
333 
299 


3,509 
3,865 


-356 


10,05 

10,50 

8,47 

8,11 

7,61 

4,34 

12,44 

12,68 

12,16 

11,80 

11,46 

9,95 


9,85 
12,76 


2,91 
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MOUVEMENT  COMPARATIF  DES  CONDITIONS  FRANQi^ISES 

Pendiant  les  Anné«a  t8y4  et  tSVS 


VILLES 


AVIKNS 

ADIffiNAS 

AVIGNON 

LYON 

lARSHLLB 

KUrrÉLDIAR.  .  .  . 

NUES 

PARIS 

HOYAS 

RBDB. 

ROUBAH 

SAINT-ETIENNE.  .  . 
TOURCOING 


YALBNBE. 


1  3*74 


801BS 

oaÉOBs 


260,734 

103,220 

1,751,040 

180,776 

31,242 

19,789 

87,935 

50,859 


80IE8 
OUVRÉES 


1,404 

120,286 

128,405 

2,144,853 

» 

25,348 

5,177 

83,805 

34,412 


164,579 


25,051 


TOTAL 


1  BT'B 


60IES 
GRÉOES 


1,404 

390,020 

231,625 
3,895,893 

180,776 
56,590 
24,966 

171,740 
85,271 


621,514 


13,478 


2,684,225 


3,178,682 


332,603 

185,764 

2,079,544 

167,8(fô 

37,575 

18,403 

93,404 

63,753 


786,093 


38,529 


5,862,907 


SOIES 
OUVRÉ BR 


2,295 

232,467 

198,489 

2,397,977 

» 

52,803 

1,555 

106,317 

54,025 


247,646 


38,944 


3,265,441 


TOTAL 


2  •<  »ft 

453- 
58 


2,295 

565,070 

384,253 

4,477,521 

167,805 

90,378 

19,958 

199,721 

117,778 


848,862 


20,277 


3,915,067 


M 


63,46 
45,39 
65,89 
12,98 
-7,17 
59,70 
-20,05 
10,46 
38,12 


1,096,508 


59,221 


7,180,508 


39,48 


53,70 


22,47 
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MOÙVEMEOT  COMPARATIF  DES  CONDITIONS  ÉTRANGÈRES 

Pendant  lem  Année»  1894  et  t81fS 


VILLES 


1  37^4 


80IBS 
6BBGES 


SOIES 
OUVRÉES 


TOTAL 


1  BT'B 


Soies 

ORÉQBS 


CREFELD. .  . 
BLratFBLB.. 

TmNE.    .  . 

AIKONK.  .  . 
BEIGAK..  . 
IRI8CIA.  .  . 
om.  .  .  . 
nOUNCB.  . 
GfcIBS.  .  .  . 
LBGCO.  .  .  . 
«LAN.  .  .  . 

mm.  .  . 

TUEW.  .  .  . 

BALB.  .  .  . 
ZURICH.    .  . 


ALLEMAON 

E 

» 

430,643 

430,643 

» 

419,754 

419,754 

» 

163,628 

163,628 

» 

201,315 

201,315 

AUTRICHE 


4,827 

93,172 

97,999         7,856 

89,913 

97,769 

ITALIE 


17,975 

» 

17,795 

19,388 

w 

19,388 

84,422 

73,086 

157,508 

109,439 

76,491 

185,930 

18,331 

3,284 

21,615 

14,343 

6,462 

20,805 

25,011 

125,176 

150,187 

21,972 

108,778 

130,750 

69,242 

1,262 

70,504 

52,281 

957 

53,238 

414 

717 

1,131 

6,020 

3,829 

9,849 

52,970 

64,950 

117,920 

47,335 

89,955 

137,290 

1,085,675 

1,454,470 

2,540,145 

1,287,730 

1,763,425 

3,051,155 

8,607 

» 

8,607 

4,226 

» 

4,226 

318,571 

610,069 

928,640 

274,880 

574,501 

849,381 

36,380 

14,535 

50,915 

33,645 

17,720 

51,365 

21,445 
24,332 


1,768,20? 


177,098 
494,689 


SUISSE 

198,543 
519,021 


3,706  ,[779 


5,474,981 


25,963 
24,990 


1,930,068 


264,005 
556,570 


4,173,675 


289,968 
581,560 


-2,52 
23,03 


-0,23 


7,86 

18,04 

-37,41 

-12,94 

-24,48 

770,82 

16,42 

20,11 

-50,90 

-8,53 

0,88 


46,04 
12,04 


Ç,.103,743 


11,48 
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TARLEAD  DE  LA  PERTE  AU  DÉGREUSAGE  DES  DIFFÉRENTES  SOIES  DfiCREDSÉES 

A  la  Condition  do  Lyon,  pendant  l'Année  1875 
EUROPE  k  LEVAMT 


PROVENANCES 


FRANGE. 


BSPACNB. 


PlÉMOfrr. 


rrALiB. 


BRODSSI. 


mn. 


BUie. 


iine. 


Blioe. 


BUie. 


Jaa«. 


BflM. 


Jam. 


BlaM< 


Jaioe. 


Elue. 


Jiiie. 


GR&CB,  T(tLO,  ETC.  .    Blaie. 


Jiiie. 


QRÉQE8 

PimTB  POUR  CENT 


15,68 


18,11 


19,25 


18,64 


17,01 


17,32 


18,66 


19,93 


16,93 


21,11 


16,93 


17,82 


24,74 


26,31 


24,53 


20,96 


25,84 


25,03 


21,37 


22,44 


21,39 


23,79 


22,11 


20,02 


u 

% 

K 
M 
)>* 

O 


18,69 


22,67 


20,37 


19,33 


19,88 


22,58 


20,27 


21,03 


19,77 


22,33 


19,89 


19,00 


TRAMES 

PBBTK  POUX  CKKT 


17,22 


18,37 


18,81 


23,21 


17,61 


18,87 


19,04 


20,63 


20,21 


18,90 


29,40 


31,84 


24,03 


23,59 


23,72 


27,26 


23,41 


25,27 


23,85 


23,86 


M 

S 


21,22 


23,59 


22,14 


23,40 


20,37 


22,99 


20,98 


22,95 


21,96 


20,83 


0RQAN81N8 

PBRTB  POUB  CENT 


< 

3 


16,87 
18,47 
19,70 
22,91 
18,55 
23,05 
17,87 
18,20 
19,56 
19,87 
19,71 
21,13 
19,02 
19,71 


<< 

H 

< 


31,42 


29,79 


25,05 


25,58 


23,75 


24,38 


26,79 


27,84 


23,70 


26,11 


25,31 


25,41 

• 


30,01 


25,99 


20,58 
24,86 
21,21 
24,39 
20,23 
23,72 
21,01 
24,23 
21,59 
22,97 
21,96 
1^,91 
22,40 
22,21 
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TABLEAU  UE  LA  PERTE  AU  DÉCREUSAGE  DES  DIFFÉRENTES  SOIES  DÉCREUSÉES 

A  la  Condition  de  Lyon,  pendant  l'Anneo  1 875 
ASIE 


PROVENANCKS 


mAmi Biaie.  . 


CHINE. 


CANTIK. 


iAPOM. 


Jane. 


Blase. 


Jasie. 


BUbc. 


iauie. 


YfTl..   . 


BiaK.  . 


Jiue. 


ir&SAH MarroB. 


A  Lyon,  le  4  Janvier  lH7a. 


QRÉ6E8 

TRAMES 

PBRTB  POUR  CENT 

PKRTR  POUR   CRNT           \ 

< 
S 

i 

•< 

a 

<< 
a 

u 

Z 

§ 

a 

a 
z 
a 

< 

a 

< 

a 

Z 
Z 

S 

o 
a 

» 

» 

22,20 

» 

» 

27,11 

16,89 

24,54 

20,26 

18,43 

1  33,91 

25,10 

16,05 

30,03 

20,87 

16,47 

39,82 

22,19 

23,80 

25,62 

24,95 

20,99 

31,48 

27,24 

18,30 

25,13 

21,92 

17,39 

31,69 

24,44 

» 

» 

» 

24,12 

28,09 

26,10 

22,77 

23,25 

23,01 

23,35 

25,76 

25,05 

14,11 

22,14 

17,58 

15,97 

28,39 

19^64 

» 

)) 

» 

» 

» 

24,65 

22,15 

27,91 

25,03 

» 

'      » 

ORGANSINS 

PBRTE   POUR   CRNT 


-< 

a 

S 
a 


19,371  30,22 


17,52 


17,09 


23,47 


20,08 


16,34 


33,29 


40,34 


32,50 


27,16 


25 /i7 


24,89 


^3,78 


23,49 


25,75 


23,86 


19,88 


LE    DIRECTEUR    DE    LA    CaNDFTION     DRS    SOIES, 


A.  PERRET 
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TRIBU 


DES 


BRÉVIPENNES 


Caractères.  Èlytres  tronquées  ou  raccourcies  ;  à  suture  droite  ;  jamais 
déhiscentes  (1)  ;  dépassant  assez  rarement  la  poitrine  ;  laissant  à  découvert 
la  totalité  ou  une  plus  ou  moins  grande  partie  de  l'abdomen  ;  recouvrant 
complètement  les  ailes.  Abdomen  plus  ou  moins  libre,  susceptible  souvent 
de  se  redresser  en  l'air  ;  composé  de  segments  généralement  (3)  mobiles, 
tons  entièrement  cornés  (3),  même  lorsqu'ik  sont  plus  ou  moins  cachés 
parles  élytres  (4). 

Ajautei  à  ces  caractères  constitutifs  :  Corps  le  plus  souvent  allongé  ou 
oblong,  assez  rarement  court,  très-variable  dans  sa  forme.  Tête  saillante 
ou  iofléchie,  mais  néanmoins  presque  toujours  visible  de  dessus.  Labre 
généralement  transverse,  entier  ou  bilobé.  Mandibules  cornées,  plus  ou 


(i)  Cbez  les  Meloë  ob  les  ailes  manquent  et  où  les  segments  abdominaux  sont  tous 
eomés  ou  snbeomés,  les  élytres  sont  nccoureies,  mais  déhiscentes. 

(2)  Excepté  le  gfinrt  MieropêpUtt^  chez  lequel  les  segments  abdominaux  sont  à  peine 
mobiles,  mais  ils  sont  tous  cornés  et  les  élytres  recouvrent  complètement  les  ailes. 

(3)  Ils  le  sont  également  chez  les  Motorques^  mais  alors  les  ailes  ne  sont  pas  reçues 
sous  les  âytres. 

(i)  Chez  les  HUtériem  et  certains  Nitidulieru  les  segments  de  l'abdomen,  cachés 
par  les  élytres,  ne  sont  pas  tous  de  consistance  cornée.  Cbez  les  Cerctii,  par  exemple, 
les  deux  premiers  sont  membraneux  et  les  cinq  suivants  cornés. 

Ainsi  que  l'a  dit  Jacquelin  du  Val  dans  ses  habiles  critiques,  Ericbson  a  parfaitement 
fait  remarquer  que,  dans  aucuue  autre  famille,  ou  ne  trouve  en  même  temps  des  &eg* 
ments  abdominaux  tous  cornés  et  la  plupart  libres,  des  élytres  plus  ou  moins  rtccour- 
cies.  Jamais  déhiscentes,  et  des  ailes  toujours  cachées  à  Tétat  de  repos,  ce  qai  constitue 
essentiettement  notre  tribu  des  Biévipennes. 

5«  série,  t.  vni.  —  1875.  10 
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moins  saillantes.  Palpes  maxillaires  de  4  articles»  le  dernier  souvent 
petit  ou  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  ordinairement  de  3  articles, 
quelquefois  de  %  rarement  comme  inarticulés.  Mâchoires  à  3  lobes 
plus  ou  moins  membraneux,  l'externe  le  plus  souvent  bifide,  cilié  ou 
lacinié  intérieurement  ou  vers  le  sommet.  Languette  membraneuse,  rare- 
ment cornée.  Paraglosses  souvent  distinctes.  Menton  presque  toujours 
corné,  en  trapèze  généralement  transverse.  Yeux  la  plupart  du  temps 
apparents  (1).  Antennes  tantôt  filiformes,  tantôt  pins  o.u  moins  épaissies 
ou  parfois  en  massue  vers  leur  extrémité  ;  ordinairement  de  li  articles, 
rarement  de  10  ou  de  9.  Prothorax  très-variable  dans  sa  forme.  Abdo- 
men avec  les  2  premiers  segments  rudimentaires  et  le  plus  souvent 
cachés  :  celui  de  Tarmure  parfois  enfoui,  parfois  apparent.  Hanches 
généralement  grandes  ou  assez  grandes,  affectant  diverses  formes  et  dis- 
positions. Pieds  rarement  courts.  Tarses  variant  quant  au  nombre  de 
leurs  articles. 

Ods.  La  tribu  dont  nous  entreprenons  l'étude  est  la  plus  ardue  et  en 
même  temps  une  des  plus  naturelles  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

Elle  se  distingue  de  toute  autre  par  la  brièveté  de  ses  élytres,  ce  qui 
lui  a  valu  la  dénomination  de  BrévipenneSi  déjà  indiquée  par  quelques 
naturalistes,  et  qui  n'est  autre  chose  que  la  traduction  à  étymologie  latine 
du  nom  de  Brachélytres  imposé  par  Latreille  (Rign.  anim.  Guvier,  I, 
p.  179),  et  de  celui  de  Microptères,  donné  par  Gravenhorst  (Mon.  Micr.J 
à  la  famille  des  Staphylinides  ou  Stapkglinisns  de  la  plupart  des  auteurs. 

Quoique  bien  tranchée  et  reconnaissable  au  premier  coup  d'oeil,  cette 
tribu  ne  laisse  pas  d'offirir  quelque  affinité  avec  plusieurs  autres.  Ainsi» 
piir  exemple,  les  Autalia  et  les  Falagria  ressemblent  un  peu  aux  Pséla- 
phiens  qui  ont  également  l'abdomen  entièrement  découvert,  mais  avec  les 
segments  de  celui-ci  immobiles  et  seulement  au  nombre  de  cinq.  Les 
Hffpocyptus  simulent  assez  bien  le  genre  'Scaphisoma.  Les  Conurus,  les 
Tachyporusy  les  Olophrum^  etc.  se  rapprochent  un  peu,  par  le  faciès,  de 
certains  SUphidcs  et  surtout  des  Catops  et  des  Agyrtes.  Les  OUsthaerus  et 
]es  Prognata  présentent  quelque  analogie  avec  les  Laemophlaeus,  non- 
seulement  quant  à  leur  forme,  mais  aussi  relativement  à  leurs  mœurs 


(1)  Nous  noterons,  en  passant,  que  quelques  Brévipennes  hypogées,  la  plupart 
étrangers  à  la  Fnmce,  sont  dépourvus  d'yeux  :  tels  sont  les  genres  Glyptomenu^  Mûl- 
ler,  Cylindrogoiter,  Perris,  Amllotthetus,  Saulcy,  Thermochar is^  Fauyel,  Lepto- 
typhlut,  Fauvel,  ete* 


Digitized  by 


Google 


iTUDE   DBS  PARTIES   EXTÉRIBURES  DU   CORPS  147 

xylophages.  Les  Glyptoma  ont  l'aspect  d*un  Monotoma  ou  encore  de 
quelque  Térédile  ou  ColydUe.  Les  Lesteva,  les  Anthopliagus  et  surtout  les 
Trigonurus  donnent  un  air  de  famille  avec  certains  Carabiques^  les  deux 
premiers  avec  les  DromieSf  le  dernier  avec  les  Argutors.  Les  genres  Antho^ 
hmm,  Proteinus^  Megarthrus  et  Phloeobium  nous  rappellent  la  forme  et 
parfois  les  habitudes  de  quelques-uns  de  nos  NUiduUens^  tels  que  les 
Brachyptères^  les  Épurées  et  les  Méligèthes.  Mais  celui  de  tous  les  genres 
de  Brévipennes  qui  se  rapproche  le  plus  des  Clavicomes  que  nous  venons 
de  citer,  est  sans  contredit  le  genre  Micropeplus,  qui  a  figuré  longtemps 
parmi  eux  dans  les  anciens  catalogues. 


JÎTUDB  DES   PARTIES   BXTlÎRIEirRES   DU  CORPS 

Le  CorpSi  malgré  les  affinités  qui  lient  entre  eux  tous  nos  Brévipennei, 
affecte  dans  sa  forme  des  modifications  diverses  et  notables.  II  est  le  plus 
souvent  allongé,  linéaire  ou  snblinéaire,  tantôt  convexe  ou  subdéprimé, 
tantôt  plan  ou  tout  à  fait  déprimé  (Hygronoma,  Achenium^  Prognatha^ 
quelques  Hamalotates^  etc.)*  Chez  les  Stènes,  chez  les  Glyptomes  et  quel- 
ques Blédies,  il  est  épais,  cylindrique  ou  subcylindrique.  Chez  d'autres, 
il  est  court  et  plus  ou  moins  ramassé,  ainsi  qu'on  en  trouve  l'exemple  dans 
les  GyrophénaUSy  les  Uypocyptes,  les  Syntomies^  lesAnthobies^  les  Protei^ 
mens  et  les  MUnvpépUdes.  Chez  ces  derniers,  chez  les  SytUomies  et  quel- 
ques autres,  il  est  en  même  temps  plus  ou  moins  épais.  Quand  il  est 
allongé  ou  oblong,  il  n'est  pas  toujours  linéaire  ou  parallèle  sur  ses  côtés, 
mais  il  est  aussi  fasiforme  ou  plus  ou  moins  rétréci  aux  deux  extrémités, 
tels  que  dans  les  genres  Oxypoda,  Trigonurus,  Pseudopsis,  Phloeocharis^ 
etc.,  et  dans  la  plupart  des  Tachiniens.  La  surface  du  corps  est  tantôt 
lisse  ou  tantôt  ponctuée,  tantôt  pubescente  ou  sétosellée  ou  tantôt  glabre 
(Oxyporut)  ;  mais,  par  une  exception  unique  et  remarquable  (Pholidus), 
elle  est  recouverte  d'une  cuirasse  composée  d'écaillés  déprimées.  Rare- 
ment, elle  est  chargée  sur  toute  sa  longueur  (PseudopsisJ  de  côtes  longi- 
tudinales saillantes  qui,  d'autres  fois,  ne  surmontent  qu'un  ou  deux  des 
grands  segments  qui  composent  le  corps. 

La  Tête9  plus  ou  moins  grande,  plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins 
saillante,  est  presque  toujours  visible,  vue  de  dessus.  Elle  est  parfois  forte- 
ment resserrée  en  arrière  et  portée  sur  un  cou  plus  ou  moins  grélefiit«ta/ta, 
Falagria^  Xantholinus^  SUUcus,  etc.)  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  nulle- 
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ment  étranglée  à  sa  base,  elle  est  plus  ou  moins  engagée  on  enfoncée 
dans  le  protborax,  comme  cela  peut  se  voir  cbez  les  Gymnusaires^  les 
Aléocharaires^  les  Oxypodes,  les  TachirUenSy  etc.,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
elle  est  souvent  un  peu  saillante  et  d'autres  fois  plus  ou  moins  infléchie, 
comme  on  le  rem  trque  dans  le  genre  Âleochara.  Tantôt  moins,  tantôt 
plus,  tantôt  aussi  large  que  le  protborax,  la  tête  est  parfois  obtuse,  parfois 
angulée  ou  môme  prolongée  en  rostre  à  sa  partie  antérieure. 

Le  Front  est  toujours  plus  ou  moins  large,  plus  ou  moins  convexe,  plus 
ou  moins  déprimé,  avec  son  milieu  parfois  noté  d'une  petite  fossette  ou 
d'un  petit  sillon  longitudinal,  ou  ro^me,  cbez  quelques  mâles,  d'une  im- 
pression ou  excavation  plus  ou  moins  prononcée  et  plus  ou  moins  étendue. 
En  outre»  son  bord  antérieur  est  quelquefois  armé,  cbez  le  sexe  masculin, 
de  fortes  dents  (BlediusJ  ou  de  simples  épines  (Platystethus,  Prognata  et 
quelques  AnlhophagvsJ,  Sa  surface  est  parfois  très-inégale  (PkolidusJ  ou 
fovéolée-réticulée  (MicropeplusJ,  ou  même  chargée  de  côtes  longitudinales 
irrégulières  (Glyptoma).  Cbez  la  plupart  des  Oxytéliens^  elle  offre  deux 
sillons  longitudinaux,  situés  un  de  chaque  côté,  près  et  un  peu  en  dedans 
de  l'insertion  des  antennes,  et  réunis  quelquefois  en  arrière  (Platystethus) 
par  une  ligne  enfoncée  transversale.  D'autres  fois  ces  mêmes  sillons,  au 
lieu  de  s'étendre  en  arrière,  n'existent  qu'en  avant,  comme  dans  les 
XantholinSt  par  exemple.  Plus  rarement,  ils  se  transforment,  s'oblitèrent 
ou  se  réduisent  à  une  fossette  arrondie,  située  près  du  bord  antérieur 
(PrognathaJ.  Avant  de  passer  à  un  autre  organe,  on  ne  doit  pas  oublier 
de  rappeler  que  le  front  ou  du  moins  sa  partie  postérieure  ou  yertex 
devient  quelquefois  le  siège  d'ocelles ,  au  nombre  d'un  seul  chez  les 
Phléobies,  et  de  2,  disposés  sur  une  ligne  transversale,  chez  les  Orna- 
liens.  Très-rarement,  ce  même  vertex  offre  en  arrière  un  rebord  fin  le 
long  de  sa  base;  d'autres  fois,  il  est  plus  ou  moins  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  ce  qui  le  fait  parfois  paraître  comme  échancré  postérieurement. 

Les  JoueSy  situées  sur  les  côtés  de  la  tête  au  devant  des  yeux,  sont 
presque  insignifiantes  et  ne  méritent  pas  même  une  mention  spéciale, 
envahies,  pour  la  plupart  du  temps,  par  la  fossette  antennaire  ou  refou- 
lées par  la  base  des  mandibules  qui,  souvent,  prennent  naissance  presque 
contre  le  bord  antérieur  des  yeux.  Toutefois  (StaphyliniensJ^  elles  présen- 
tent  rarement,  en  dehors  et  en  devant  du  bord  antéro-externe  des  yeux, 
une  surface  assez  sensible,  transversale,  subinfléchie  ou  subveriicaie, 
parfois  gibbeuse,  et  séparée  en  arrière,  des  tempes,  par  une  fine  suture 
oblique  (Emus,  Creaphilus,  etc.). 
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Il  n'en  est  pas  de  même  des  Tempes  qui  prennent  qoelquefoiSi  derrière 
les  yeux,  un  déYelopp''ment  d'autant  plus  considérable  que  ceux-ci  sont 
plus  éloignés  du  bord  antérieur  du  prothorax.  Elles  touchent  en  dessus 
au  vertex  et  retournent  toujours  en  dessous,  oh  elles  sont  séparées  par 
un  intervalle  quelquefois  assez  large,  d*autres  fois  plus  ou  moins  étroit, 
ou  parallèle,  ou  évasé  seulement  en  avant,  ou  étranglé  dans  son  milieu  et 
élargi  en  avant  et  en  arrière  ;  et  même  il  arrive  souvent  qu'elles  se  réunis- 
sent inférieurement,  au  point  d'annihiler  presque  complètement  les  pièces 
basilaire  et  prébasilaire  (certains  Pédériens  et  OxytélienSf  etc,),  qui  se 
trouvent  alors  représentées  par  une  suture  ûneCStilicuSf  Sunius,  etc.)  ou 
une  ligne  enfoncée.  Mais,  dans  d'autres  cas,  elles  ne  se  touchent  en  dessous 
que  dans  leur  milieu  ou  après  celui-ci  (PkUonthus ^quelques  Omaliens,  etc.), 
ou  seulement  à  leur  base  (Othius,  Stenus,  etc.).  Généralement  chez  les  Omû'- 
liens^  elles  sont  chacune  en  dessous  individuellement  convexes  et  comme 
mamelonnées.  Enfin,  elles  sont  ou  rebordées,  on  simples  sur  leurs  côtés 

VÊpistome,  tantôt  soudé  au  front  et  confondu  avec  lui,  tantôt  séparé, 
de  celui-ci  par  une  suture  plus  ou  moins  prononcée,  rectiligne,  arquée  ou 
angulée,  se  trouve  quelquefois  sur  un  plan  inférieur  à  celui  de  la  partie 
antérieure  delà  tète.  Généralement  convexe  ou  subconvexe,  surtout  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  il  est  souvent  rétréci  dans  son  milieu  par  le  plus 
ou  moins  grand  développement  des  fossettes  antennaires,  qui  empiètent 
alors  tant  sur  sa  surface  que  sur  celle  des  joues.  Son  bord  antérieur,  gé- 
néralement tronqué,  se  lie  parfois  au  labre  au  moyen  d'une  lisière  mem- 
braneuse ou  submembraneuse  et  plus  ou  moins  rétractile  ;  d'autres  fois, 
il  est  obtusément  arrondi,  comme  dans  plusieurs  OxytUiem,  Omaliens^ 
Protemiem,  etc.,  et  même  un  peu  rebordé  (GlypUmaJy  et,  par  une  sin- 
gularité remarquable,  dans  le  genre  Phioeobium  ce  même  bord  antérieur 
se  relève  en  forme  de  chaperon  largement  échancré. 

Le  Lafrre  parait  jouer  un  rôle  plus  important  que  les  autres  organes  que 
nous  venons  de  décrire  et  peut  servir  de  caractère  accessoire  pour  la  dé- 
limitation des  genres.  Le  plus  souvent  transverse,  il  s'allonge  davantage 
chez  les  Myllènee^  chez  quelques  Dolitohies  et  surtout  chez  les  Pronoméei 
où  la  partie  antérieure  de  la  tète  semble  alors  se  prolonger  en  manière  de 
rostre,  en  même  temps  que  les  autres  parties  buccales.  Au  contraire,  chez 
les  StUiqueê  et  chez  les  Sténides,  il  atteint  en  largeur  un  tel  développement 
qu'il  recouvre  presque  entièrement  tous  les  autres  organes  de  la  mastica- 
tion. Entier  ou  simplement  sinué  à  son  bord  apical  dans  la  plupart  des 
AUochariens  et  des  Tachiniens,  il  offre  d'autres  fois  deux  lobes  distincts, 
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lesquels  sont  arrondis  dans  les  Staphylins^  les  Ocypes,  les  PtiUanthes^ 
les  Sdmbalies^  etc.  ;  aigus  et  divergents  dans  les  Oxypores,  assez  courts 
et  subdivergents  dans  les  Lathrobies^  allongés  et  subdivergents  dans  les 
Achinies;  avec  leur  sommet  généralement  garni  de  longs  cils  mélangés 
parfois  de  soies  assez  raides  etsubspiniformes.  Quelquefois,  au  lieu  d'être 
bilobé,  le  labre  présente,  au  milieu  de  son  bord  antérieur  une  échancrure 
plus  ou  moins  profonde,  limitée,  de  chaque  côté,  soit  par  une  dent  obtuse 
mais  distincte  (DoUcaon)^  soit  par  une  dent  saillante  et  aiguë  on  même 
subspiniforme  (Lithocharis,  Scopaeus,  SUlicus,  SuniusJ.  Très-rarement 
membraneux  ou  submembraneux  (TanygnathusJ^  le  labre  est  le  plus  sou- 
vent entièrement  de  consistance  cornée  ;  mais  quelquefois  il  offre  une 
bordure  membraneuse  ou  submembraneuse  plus  ou  moins  distincte  qui 
occupe  tout  son  bord  antérieur,  comme  dans  la  plupart  des  StapkylinienSj 
les  PMéochares^  les  Micralymtnes,  quelques  Omaliens,  etc.,  ou  seulement 
les  côtés,  comme  dans  les  Xantholins,  les  Stiliques,  etc.  Tandis  que  les 
membranes  dont  nous  venons  de  parler  se  réduisent  la  plupart  du  temps 
à  une  espèce  de  bordure,  il  est  nécessaire  ici  de  faire  remarquer  que  dans 
les  OxytéUem^  ou  du  moins  dans  le  plus  grand  nombre  des  genres  qui 
composent  cette  famille,  ces  mêmes  membranes  affectent  la  forme  de  lobes 
plus  ou  moins  triangulaires,  ou  même  de  lanières  plus  on  moins  allongées 
et  acuminées,  et  dont  l'intervalle  est  densement  cilié.  Dans  d'autres  cas, 
la  membrane  terminale  est  seulement  échancrée  dans  son  milieu,  au  point 
de  représetiter  de  chaque  côté  comme  un  lobe  plus  ou  moins  court  (Arpe^ 
dium,  Deliphrum,  Olophrum,  OmaUum^  ProteinnSy  PhheobiumJ,  Enfin, 
nous  terminerons  cet  article  en  indiquant  que  le  labre  est  quelquefois  peu 
apparent  et  caché  en  dessus  par  l'épistome,  principalement  quand  celui-ci 
est  avancé  en  forme  de  chaperon  comme  chez  les  PhléobieSj  ou  de  pointe 
comme  chez  certains  Mieropèphs. 

Quoique  les  Mandibules,  toujours  cornées,  généralement  peu  saillantes, 
ne  présentent  pas  beaucoup  de  valeur  comme  base  de  classification,  elles 
subissent  cependant  des  modifications  servant  à  corroborer  les  caractères 
de  certains  genres.  Ainsi,  par  exemple,  ordinairement  peu  développées, 
arquées  et  simples,  soit  à  leur  sommet,  soit  à  leur  bord  interne,  chez  la 
plupart  des  Aléochariens^  chez  les  Tachiniens,  les  Astrapées^  les  Synto- 
mies^  les  Micralymmes,  les  Anthobies,  la  plupart  des  Pro^mten«,  etc., 
elles  sont  d'autres  fois  bifides  ou  bidentées  à  leur  pointe  (Schistoglosza^ 
Dasyglossay  Micropeplus^  etc.).  Dans  plusieurs  autres  cas,  inermes  à  leur 
extrémité,  elles  sont  plus  ou  moins  grêles,  saillantes,  falciformes  (Planeus- 
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tamus^  quelques  Ocypus,  etc.)»  ou  bien  assez  robustes,  proéminentes 
(pxyporus)  et  croisées  seulement  près  de  leur  sommet.  Quant  aux  armures 
doDt  les  mandibules  sont  souTent  munies,  nous  dirons  qu'elles  ofiî*ent  dans 
bien  des  cas,  vers  le  milieu  ou  après  le  milieu  de  leur  bord  interne  une 
dent  plus  ou  moins  obtuse,  plus  ou  moins  sensible  {Platystethus,  OxyUlus^ 
Bledius,  Coprophilus^  PhloeochariSy  la  plupart  des  StaphylinienSy  etc.)» 
laquelle  dent  devient  quelquefois  très-saillante  et  très-aiguë  (CryptoHum^ 
Dolicaon,  Achenium^  Lathrohium^  Evoùstethus,  etc.)  et  même  grêle  ou 
subspiniforme  (SunitLs)y  ou  rarement  bifide  {Paederm).  D'autres  fois  ces 
dents  sont  au  nombre  de  2  (Anlkophagusy  Geodromicus)  et  même  de  3 
ou  de  4  (Scitnbalium,  LithockariSy  Scopaens^  Stilicm),  et  d'ailleurs' 
quel  que  soit  leur  nombre,  les  mandibules  peuvent  être  à  la  fois  falciformes 
(Sunius).  De  plus,  dans  ce  dernier  genre  (Sunittô),  outre  la  dent  du  milieu, 
on  remarque  intérieurement,  vei*s  la  base,  deux  ou  trois  petites  dentelures, 
et  nous  ferons  observer  en  passant  que  les  dents  terminales  peuvent  même 
exister  indépendamment  de  celles  du  bord  interne,  ainsi  que  l'atteste  le 
genre  Trogophloeus.  II  existe  une  particularité  qui  concerne  les  mandibules^ 
c'est  de  présenter  quelquefois  vers  la  base  de  leur  bord  interne  une  espèce 
de  lobe  membraneux  plus  ou  moins  distinct  et  du  reste  sans  importance, 
ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  chez  certains  Staphyliniens^  Pédériens  et 
Oxytéliens.  Par  une  exception  unique  (Phloeobtum)  le  bord  externe  des 
mandibules  est  lui-même  garni  d'une  espèce  de  membrane  terminée  anté- 
rieurement par  un  petit  pinceau  de  poils  libre  et  qui  dépasse  un  peu  la 
pointe  de  la  mandibule.  Nous  ne  pouvons  terminer  la  définition  de  ces 
mêmes  organes  sans  attirer  l'attention  sur  une  singularité  remarquablOi 
c'est  que  les  m^indibules  ne  sont  pas  toujours  toutes  les  deux  identiques. 
Ainsi,  par  exemple,  dans  le  genre  Eugnatus,  elles  sont  fortement  croisées 
au  bout,  mais  la  droite  est  falciforme  et  la  gauche  coudée  en  dedans  vers 
le  sommet,  et  d'autres  fois,  au  contraire^  c'est  la  droite  qui  est  coudée 
(Pseudopsis),  Dans  plusieurs  genres  de  la  famille  des  Omaliens  (Arpedium^ 
Acidola,  Deliphrum^  Omalium,  etc.)  ainsi  que  dans  le  genre  Deleaster^  la 
mandibule  gauche  est  simple  et  la  droite  munie  à  son  bord  interne  d'une 
petite  dent  plus  ou  moins  obsolète.  D'autres  fois,  elles  sont  chacune 
armées  d*une  forte  dent,  mais  celle-ci  est  située  plus  près  du  sommet  dans 
Tune  que  dans  l'autre.  Enfin,  dans  le  genre  Prognatha,  les  difiTérences 
deviennent  sexuelles,  c'est-à-dire  qqe  les  mandibules  sont  simples  ou 
presque  simples  chez  les  femelles  et  armées  extérieurement  et  en  dessus 
chez  les  mâles,  d'une  corne  subhorizontale  arquée  en  faux,  plus  longue  que# 
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la  mandibule  et  simulant  ceile-ci  qui  est  peu  saillante.  Dans  quelques  Antho- 
phageSf  c'est  au  contraire  la  pointe  terminale  des  tnandibules  qui  se  re- 
dresse elle-même  plus  ou  moins  en  l'air,  chez  les  mâles,  au  point  de 
simuler  une  cornet  Quant  à  leur  côt4  externe,  il  est  souvent  sillonné,  au 
moins  vers  la  base,  comme  dans  les  Staphyliniens. 

Nous  ne  nous  étendrons  guère  survies  Mâchoires  qui  ne  nous  seront 
d'aucun  secours,  vu  la  difficulté  de  leur  examen.  Nous  nous  bornerons 
seulement  à  constater  qu'elles  sont  composées  de  3  lobes,  dont  Finterne 
est  généralement  plus  court  que  l'externe,  qui  est  quelquefois  comme 
bifide.  Plus  ou  moins  membraneux  (l'interne  surlout),  tantôt  libres,  tantôt 
accolés,  ces  lobes  sont  le  plus  souvent  tous  deux  garnis,  ou  vers  leur 
sommet  ou  le  long  de  leur  bord  intérieur,  de  poils  ou  de  cils  plus  ou 
moins  serrés  qui  se  changent  quelquefois,  surtout  au  lobe  interne,  en 
éj^ines (PlatystethusJ  ou  en  dents  àescie (GymnusairesJ.  L'externe,  souvent 
beaucoup  plus  long  que  l'interne,  est  parfois  plus  ou  moins  élargi  vers 
son  extrémité  (Lathrimaeum,  Phloeobium,  etc.).  Il  est  lui-même  rarement 
terminé  par  un  crochet  corné,  tandis  que  l'interne  en  est  presque  toujours 
pourvu.  En  outre,  tantôt  tous  deux  épais,  tantôt  d'épaisseur  inégale,  ils 
sont  parfois  tous  deux  très-gréles,  ainsi  que  les  Gymnusaires  nous  en 
offrent  l'exemple.  Avant  d'en  finir  avec  les  mâchoires,  nous  pourrons  faire 
observer  un  caractère  plus  facile  à  distinguer  que  leur  structure  elle-même, 
c'est  que  leur  tige  forme  souvent  à  sa  base  un  angle  plus  ou  moins  pro- 
noncé et  même  quelquefois  rectangulaire,  ce  que  l'on  peut  remarquer  sur- 
tout chez  les  Aléochariens  et  chez  les  Omaliens. 

Les  Palpes  maxillaires,  auxquels  on  a  accordé  une  trop  grande  impor- 
tance comme  base  de  classification,  ne  doivent  jouer  selon  nous  qu'un  rôle 
secondaire  (1).  Ils  sont  insérés  sur  le  côté  externe  de  la  tige  des  mâchoires. 
Ils  sont  tous  évidemment  de  4  articles,  avec  le  l^r  très-court  ou  presque 
rudimentaire,  excepté  toutefois  chez  les  Stinides  où  il  est  allongé  et  grêle. 


(i)  On  nous  dira  que  les  formes  des  grands  segments  da  corps  sont  trop  vtriables 
pour  pouvoir  servir  à  asseoir  une  classification.  Nous  répondrons  que  les  caractères 
Urés  des  palpes  ne  reposent  le  plus  souvent  aussi  que  sur  la  forme  respective  de  leurs 
différentes  pièces  et  n'offrent  par  conséquent  pas  plus  de  constance.  Ajoutez  è  cela  que 
les  organes  de  la  bouche  sont  souvent  de  consistance  molle  et  a  la  fois  d'une  exiguïté 
qui  échappe  la  plupart  du  temps  à  Texamen.  D'après  ces  considérations,  on  peut  donc 
conclure  qu'il  vaut  mieux  prendre  pour  point  de  départ  un  caractère  Uré  d'un  grand 
organe,  qui  a  trait  à  la  vie  de  relation  et  auquel  on  adjoint  d'autres  signes  secondaires, 
que  de  se  placer  sous  le  point  de  vue  exclusif  d'an  petit  organe  le  plus  souvent  de 
nature  membraneuse  et  qui  a  rapport  seulement  k  U  vie  de  nutrition. 
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Le  3«  est  uiqoors  plus  grand  qoe  le  1^.  soinent  arqué  ei  en  massue 
plus  oa  moins  allongée.  Le  3%  graduellement  épaissi  de  la  base 
à  son  extrémité,  on  subcylindrique»  ou  même  parfois  fnsiforme  (Gym- 
muajt  est  tantôt  plus,  tantôt  moins  long  que  le  précédent  et  quelquefois 
même  très-court  relativement  à  celui-ci,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  dans 
les  genres  Prognatiuif  Jftcrofymma,  Glyptomay  quelques  Omaliefu  et 
Protwnem^  les  Mierapeplidet,  etc.  Il  varie,  en  outre,  dans  son  volume 
transversal  ;  ainsi,  par  exemple,  généralement  épaissi  vers  son  extrémité 
en  massue  plus  ou  moins  graduée,  il  est  parfois  fortement  renflé  en  ovale 
court  (CalUcerusJ. 

Considérés  dans  leur  ensemble,  les  Palpes  maxUlaires  sont  en  général 
filiformes  ou  légèrement  épaissis  vers  leur  sommet.  Quelquefois  courts 
et  un  peu  épais,  d'autres  fois  assez  développés,  ils  se  montrent  dans 
d'autres  circonstances  très-allongés  et  grêles  (Diglouairetf  Gymnusaires, 
StitrideSt  PronomaeaJ.  Mais  leur  aspect  général  sulût  parfois,  surtout  dans 
leur  extrémité,  de  grandes  modifications,  suivant  la  forme  et  le  volume 
qu'affecte  l'article  terminal.  En  effet,  celui-ci  joue  un  rôle  assez  important 
par  les  différentes  variations  qu'il  nous  présente.  U  est  subulé  ou  en  alêne 
dans  tons  lesAléochanenM,  plusieure  TacAtmens,  les  Pédérieruy  les  genres 
Leptacinus  et  Heterothopt^  la  plupart  des  Oxytéliens^  etc.  Il  devient  même 
d'autres  fois  si  petit  qu'on  a  de  la  peine  à  le  distinguer,  quelques  Gymim* 
Mtres ,  les  genres  StiHciu  et  Sunm,  les  Stémdes,  etc.,  et  tout  en  se  mon- 
trant subulé,  il  peut  être  plus  ou  moins  grêle,  plus  ou  moins  atténué,  sauf 
quelques  cas  rares  (DoUcaon^  Paederui)  ot  il  est  court,  assez  épais  et 
obtus.  Par  nue  exception  singulière  (ÀUoehara,  BaryodmaJ^  ce  même 
article  terminal  subulé  offre  à  son  sommet  un  petit  lobe  articulé,  parfois 
à  peine  distinct.  Toutes  les  fois  qu'il  est  subulé,  le  quatrième  article  des 
palpes  maxillaires  est  plus  court  ou  même  beaucoup  plus  court  que  celui 
qui  le  précède  ;  mais,  dans  les  autres  cas,  il  est  parfois  aussi  long,  plus 
long  ou  même  beaucoup  plus  loug  que  le  troisième,  et  il  est  alors  ou 
conique  ou  faiblement  atténué  vers  son  sommet,  ou  fusiforme  ou  linéaire, 
tantôt  acuminé,  tantôt  mousse  ou  tronqué  au  bout  (Deliphrum^  etc.),  quel- 
quefois même  subsécuriforme  ou  sécuriforme  (AstrapaeusJ.  Enfin,  il  est 
à  noter  que  les  2<:  et  3«  articles  des  palpes  maxillaires  portent  générale- 
ment quelques  poils  ou  cils  à  leur  sommet;  d'autres  fois,  le  pénultième 
est  seul  entièrement  cilié  ou  poilu;  quelquefois  même  les  2«  et 
3«  participent  à  la  fois  à  ce  caractère  et  rarement  les  trois  der- 
niers. 
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La  Languette  est  d^une  si  mîniiB^  importance  qu'il  est  presque  inutile 
d'insister  sur  son  étude.  Nous  ferons  seulement  remarquer  qu'die  est  le 
plus  souvent  membraneuse,  rarement  cornée.  Elle  est  étroite,  linéaire,  le 
plus  souvent  bifide,  allongée  chez  la  plupart  des  Àléochariêns  ;  petite  et 
courte  chez  la  plupart  des  Staphyliniens  ;  d'autres  fois  large,  rarement 
tronquée  au  bout,  mais  le  plus  souvent  écbancrée  ou  même  profondément 
incisée,  ce  qui  la  fait  paraître  comme  bilobée  ainsi  que  dans  plusieurs 
PédérienSf  et  elle  parait  même  aignment  tridentée  dans  le  ^enre  Scapaeut. 
N'oublions  pas,  en  parlant  de  la  languette,  de  signaler  la  faculté  particu- 
lière dont  elle  jouit  chez  les  Stènes^  de  se  retirer  et  de  s'allonger  d'une 
manière  notable  au  moyen  d'une  membrane  rétractile  qui  lie  le  menton  à 
l'hypoglotte;  elle  simule  alors  une  espèce  de  trompe  à  peu  près  semblable 
à  celle  des  Diptères  (i). 

Quant  aux  Paraglosses^  nous  nous  bornerons  à  dire  qu'elles  sont  parfois 
peu  distinctes,  d'autres  fois  plus  apparentes.  Tantôt  égales  à  la  languettOi 
tantôt  plus  courtes  que  celle-ci,  elles  la  dépassent  dans  quelques  cas 
d'une  manière  notable. 

Les  Palpes  labiaux  vtarient  quant  au  nombre  de  leurs  articles  qui  est 
généralement  de  3  et  plusieurs  fois  de  3  (Àutalia^  SUusat  Placusa^ 
Gyrophaena,  Pronomaea,  Diglossa,  Myllaena,  Trichophya,  etc.).  Ils  sont 
généralement  petits  et  peu  développés,  subfiliformes  ou  avec  leurs  articles 
graduellement  un  peu  moins  épaisfil^^cAoriens).  Du  reste,  ceux-ci  varient 
dans  leur  forme  et  leurs  proportions  relatives  autant  que  ceux  des  palpes 
maxillaires.  Cependant,  celui  du  milieu  est  presque  toujours  plus  court 
que  les  autres,  mais  dans  le  genre  Evaesthetus,  il  est  beaucoup  plus  long, 
tandis  que  le  dernier  est  ici  presque  imperceptible.  Celui-ci  est  aussi  bien 
inconstant  dans  sa  forme.  Très--souvent  subulé,  conique  ou  fusiforme,  il 
est  parfois  plus  ou  moins  en  fer  de  hache  ainsi  qu'on  peut  l'observer  chez 
certains  Ocypus,  les  genres  Astrapaeus,  Euryparus,  etc.,  ou  même  en 
forme  de  croissant  ou  demi-lune  comme  dans  le  genre  Oxyparus.  Dans 
quelques  autres,  au  contraire,  les  palpes  labiaux  comme  inarticulés  ou 
composés  de  3  articles  très-fortement  soudés  (Silusa^  Pronomaea, 
Diglossa,  Gymnusairesj  sont  très-allongés,  très-grêles  et  presque  séti« 
formes  ou  tout  à  fait  sétiformes.  Enfin,  dans  les  Aléockares  eiBaryodmes, 


(1)  Voyez  ï  ce  sujet  :  DeseripUon  des  orfanes  de  It  mtndacition  chez  les  Stènn, 
ptr  le  DrThirion,  d'Orléans  (Àrm.  Soc.  Ent.  Fr.  IV,  1835,  p.  1»3),  on  plutôt 
JacqueUn  du  Val  (^taphylinidet^  p.  52,  note  2),  etc. 
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fârUde  terminal,  comme  dans  les  maxillaires,  présente  à  son  extrémité  un 
petit  lobe  articulé. 

Le  Menton  n'est  pas  très-variable  dans  sa  forme.  Il  est  ordinairement 
grand,  corné  ou  rarement  avec  une  légère  membrane  à  son  bord  antérieur  ; 
transverse  ou  trapéziforme,  rarement  triangulaire,  tronqué  on  bien  très- 
rarement  à  peine  arrondi  à  son  sommet;  d'autrefois  écbancré  ou  même 
profondément  (Pronomaea,  Myllœna)  incisé  à  celui-ci.  Tantôt  plan,  tantôt 
à  peine  convexe,  il  est  exceptionnellement  longitudinalement  carinulé  sur 
son  disque  (Stenus),  avec  la  carène  formant  une  pointe  avancée  dans  le 
milieu  du  bord  antérieur.  Les  pièces  basilaire  eiprébasUaire,  le  plus  sou- 
vent très-distinctes,  sont  parfois  plus  ou  moins  réduites  par  le  développe- 
ment des  tempes  qui  se  retournent  plus  ou  moins  fortement  en  dessous 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 

Les  Yeux  sont  situés  sur  les  côtés  de  la  tète,  tantôt  loin  (Xanttioliniens, 
Pédériens,  etc.)  du  bord  antérieur  du  prothorax,  tantôt  à  une  passable  ou 
à  une  légère  distance  de  celui-ci,  auquel  ils  touchent  ou  paraissent  toucher 
quelquefois  (Aleocharay  Oxypodaj  Gytnnusaires^  etc.).  Leur  forme  est 
généralement  arrondie,  subarrondie,  subovalairement  arrondie  ou  ovalaire, 
avec  le  bord  postérieur  parfois  un  peu  plus  aplati.  Quelquefois  très-grands, 
ordinairement  degrandeur  médiocre  et  peu  saillants,  ils  sont,  dans  cer- 
tains cas,  gros  et  très-proéminents  (IHanoûs^  Stenus^  etc.)  ;  dans  certains 
autres,  beaucoup  moin  grands,  mais  assez  saillants  (Gyrophaena,  DeleatterJ^ 
la  plupart  desOmaHens)y\e^c.y  et  enfin,  dans  quelques  autres,  très-^petits  ou 
même  obsolètes  (SipaUa)^  mais  presque  toujours  distincts,  du  moins  quant 
aux  espèces  françaises  connues  jusqu'à  ce  jour  (1).  Leur  surface,  générale- 
ment mate,  est  parfois  micacée,  souvent  glabre,  quelquefois  légèrement 
pubesœnte  ou  hérissée  de  quelques  poils.  Les  facettes  qui  les  com- 
posent sont  le  plus  souvent  petites,  subdéprimées  et  hexagonales,  d'autres 
fois  plus  grossières  (OxytélienSy  etc.)  et  presque  hémisphériques. 

Les  Ocelles  existent  quelquefois,  au  nombre  de  1  (VMoeobiumJ  ou  de 
2  (Omaliens)  situés  sur  le  veriex. 

L'étude  des  Antennes^  comme  dans  la  plupart  des  Coléoptères^  mérite 
une  attention  particulière,  soit  à  cause  de  leur  disposition,  soit  à  cause  des 
variations  de  structure  qu'elles  peuvent  présenter.  Elles  sont  libres,  excepté 
dans  le  genre  Micropeplus  où  elles  sont,  à  l'état  de  repos,  logées  dans  une 
fossette  profonde  destinée  à  les  recevoir.  Leur  mode  d'insertion  a  servi  de 

(1)  Les  exceptions  sont  très-nros  (Thermoeharii), 


Digitized  by 


Google 


156  BRÉYIPEJ^NES 

base  &  Erichson  pour  établir  ses  grandes  divisions,  et  malgré  les  change- 
ments qu'on  chercherait  pour  déranger  ce  système,  il  nous  semble  encore  un 
des  meilleurs,  pour  peu  qu*on  l'accompagne  de  considérations  accessoires. 
En  effet,  elles  sont  insérér^s  tantôt  entre  les  yeux,  dans  une  fossette  plus  ou 
moins  profonde  située  vers  le  bord  antéro-inteme  de  ceux-ci  (Aléocharieru) 
et  destinée  à  faciliter  les  mouvements  de  l'antenne  dans  sa  base;  tantôt  sur 
les  côtés  de  la  tète,  plus  (PédériensJ  on  moins  (Taehimens^  Oxytéliens, 
Omaliens,  etc.)  en  avant  de  la  ligne  idéale  tangente  au  bord  antérieur  de 
chaque  œil.  Quelquefois,  elles  sont  implantées  sur  le  milieu  du  front 
(Stenus,  DianoûsJ,  d'autres  fois  sur  le  bord  antérieur  de  celui-ci  (Staphp- 
lirUensJ,  en  dedans  de  la  base  des  mandibules,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
elles  sont  ou  écartées  (StaphyliniensJ  ou  rapprochées  entre  elles  à  leur 
naissance  (XanlholiniensJ.  Dans  quelques  familles,  comme  dans  les  Oxy- 
téliens  et  les  Omaliens,  par  exemple,  le  point  d'insertion  est  surmonté  en 
dessus  d'une  saillie  plus  ou  moins  prononcée. 

Les  Antennes  sont  composées  de  11  articles,  quelquefois  de  iO(OUgota, 
BypocyptusJ^  rarement  de  9  (Hicropeplus).  Très-rarement  coudées,  elles 
sont,  considérées  dans  leur  ensemble,  ordinairement  filiformes  ou  un  peu 
épaissies  vers  leurextrémité  ;  parfois  elles ee  terminent  par  une  massue  allon- 
gée et  pinson  moins  graduée  (Hypocyptus,  Pseudopm,  quelques  Oxyté-- 
liens  et  Omaliens,  Dianoûs,  etc.)  ou  oblongue  et  plus  ou  moins  brusque 
(Oligota,  Stenns,  Evœsthetus,  Pholidust  etc.),  formée  de  3  ou  de  i  articles, 
ou  bien,  très-rarement,  par  un  bouton  court  et  presque  solide  (Micro^ 
peplusj.  D'autres  fois  elles  sont  grêles  (quelques  Pédériens,  Prognatha)  et 
même  capillaires  (Trichophya,  HabrocerusJ.  Les  articles  dont  elles  sont 
formées,  pris  isolément,  affectent  des  formes  et  des  dimensions  qu'il  est 
bon  de  signaler.  Ainsi,  le  1^  est  généralement  grand,  plus  ou  moins 
allongé,  plus  ou  moins  renflé  en  massue  et  même  rarement  très-grand» 
très-épais  et  dilaté  intérieurement  (PholidusJ.  Les  deux  suivants,  ordinai- 
rement un  peu  moins  longs  et  moins  épais  que  le  1^,  sont  le  plus 
souvent  en  cône  renversé  plus  ou  moins  allongé  ou  oblong  et,  en  tous 
cas,  presque  toujours  plus  développés  que  les  suivants  ;  cependant,  le 
â«  est  parfois  notablement  plus  court  que  le  3«  et  à  peine  plus 
long  que  le  4*.  Celui-ci  et  ceux  qui  suivent  sont  trop  variables  pour 
pouvoir  être  décrits  en  détail,  et  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'ils 
sont  souvent  subégaux,  parfois  inégaux,  tantôt  obconiques  ou  subcylin- 
driques, tantôt  submoniliformes,  tantôt  allongés  ou  oblongs,  tantôt  carrés, 
tantôt  courts  et  transverses  et  parfois  même  presque  perfoliés.  Si  les  anté- 
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pénultièmes  sont  généralement  un  peu  plus  courts  que  les  autres,  il  n*en 
est  pas  de  même  du  dernier  qui  est  toujours  plus  développé  que  le  précé- 
dent, le  plus  souvent  ovalaire  ou  oblong,  parfois  suborbiculaire,  d'autres 
fois  conique,  tantôt  subcylindrique,  tantôt  fusiforoe  ou  subelliptique  et, 
en  tous  cas,  généralement  plus  ou  moins  acuminé  au  sommer,  ou  même 
obliquement  tronqué  ou  subéchancré  au  bout  ou  intérieurement  et  submu- 
cr3né  en  dessous  (Staphylinus,  etc.)*  S'agit-il  du  développement  des 
antennes,  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elles  sont  quelquefois  à 
peine  plus  longues  que  la  tète,  souvent  un  peu  moins  longues  que  la 
tète  et  le  prothorax  réunis  ;  que  d'autres  fois  elles  atteignent  ou  dépassent 
la  base  de  ce  dernier,  mais  que  rarement  elles  sont  presque  aussi  pro- 
longées que  le  corps  (PrognathaJ. 

Les  Antennes  peuvent  fournir  non-seulement  des  caractères  génériq^ies, 
mais  encore  des  caractères  sexuels,  ainsi  que  nous  en  fournissent  l'exemple 
le  CalUcerus  obscurus,  dont  les  deux  derniers  articles  sont  beaucoup  plus 
allongés  dans  le  d"  que  dans  la  9  ;  la  Baryodma  inconspicuaf  dont  le 
dernier  article  seul  est  plus  long  dans  le  premier  sexe  que  dans  le  second  ; 
le  genre  Discerota.  chez  lequel  quelques-uns  des  articles  intermédiaires 
présentent,  du  c^  à  la  $  ,  une  conformation  toute  différente.  Dans  certains 
autres  cas,  les  antennes  sont  un  peu  plus  développées  dans  le  sexe  mas- 
culin, et  par  conséquent  leurs  articles  sont  à  la  fois  un  peu  plus  longs. 
Enfin,  les  antennes,  généralement  duveteuses  ou  finement  pubescentes, 
présentent  ordinairement,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  des 
poils  plus  ou  moins  apparents,  plus  ou  moins  longs,  souvent  géminés,  et 
parfois  môme  verticillés  (Habrocems,  Triehophya)^  lesquels  poils,  chez 
certains  mâles  (quelques  HomalotatesJ,  se  condensent  sur  le  bord  interne 
des  premiers  articles  (3®  ù  5*,  surtout),  en  forme  de  ciliation  très-fine 
mais  plus  ou  moins  longue.  Il  est  bon  d'ajouter  que  l'article  terminal 
est  souvent  pilosellé  sur  toute  sa  surface. 

Le  Prothorax  varie  considérablement  pour  sa  forme  et  dans  ses  propor- 
tions, non-seulement  selon  les  famillesi  mais  encore  suivant  les  différentes 
coupes  et  même  les  différentes  espèces  du  même  genre.  Il  serait  difficile 
d'énumérer  toutes  les  modifications  qu'il  subit  ;  nous  généraliserons,  tout 
en  indiquant  les  conformations  qui  nous  sembleront  particulières  et  dignes 
de  mention.  Il  est  tantôt  carré  ou  oblong,  tantôt  court  ou  fortement  trans- 
verse ;  d'autres  fois  subarrondi  ou  subglobuleux,  ou  bien  encore  subcor- 
diforme  on  cordiforme  (Cardiola,  Falagria,  Deleaster,  etc.).  Ordinaire- 
ment plus  étroit,  du  moins  à  sa  base,  que  les  élytres,  il  se  montre,  dans 
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plusieurs  antres  cas,  plus  large  (Homoeusa,  Dmarda^  Euryusa^  etc,),  ou 
aussi  large  à  celle-ci  que  les  mêmes  organes  (les  Gymnnsaires,  la  plupart 
desOxypoda  et  des  Tachiniens,  PhLoeochariSy  Phloeobium^  Micropleplus, 
etc.)  Souvent  rétréci  dans  sa  partie  postérieure,  il  est  d'antres  fois  plus  ou 
moins  atténué  enavant  (TachinienSf  Oxypoda^  Aq/lophortUf  etc.)>  et  même 
quelquefois  assez  brusquement  (^iltOo/ta,  Stilicus^  Sumus^  etc.)- 

Son  bord  antérieur  est  tantôt  tronqué  ou  obtusément  arrondi,  tantôt 
subécbancré  ou  écbancré  (Tachmiens),  ou  même  bissinué  (Phloeobium). 
Ses  côtés  sont  plus  ou  moins  arrondis,  d'autres  fois  subrectilignes  ou 
rectilignes  (quelques  Staphyliniens^  XanthoUniens  et  PédérienSi  etc.),  ou 
rarement  flexueux  (OchAephiluSf  MegarthrusJ  ou  sinueux  avec  ou  sans 
dent  qui  limite  le  sinus.  Le  plus  souvent,  ces  mêmes  côtés  sont  finement 
rebordés  ou  du  moins  ils  présentent  une  arête  plus  ou  moins  distincte 
qui  s'èpare  la  page  supérieure  du  repli  inférieur,  arête  parfois  tranchante 
(Dinarda^  etc.)  ou  même  plus  ou  moins  relevée  en  forme  de  gouttière^ 
(Lomechusaf  Phloeobium^  MicropeplusJ.  D'autres  fois,  au  contraire,  ils  son 
tout  à  fait  mousses  ou  sans  arête,  et  alors  la  surface  supérieure  se  con- 
fond insensiblement  avec  le  repli  inférieur,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
genre  Cardiola,  dans  certains  Pédériens  et  surtout  dans  les  Stènes  où  le 
protborax  est  souvent  comme  subcylindrique.  Dans  les  Blédies^  ce  seg- 
ment est  toujours  assez  épais,  et  chez  quelques  mâles  de  certaines  espèces 
de  ce  genre,  il  projette,  du  milieu  de  son  bord  antérieur,  une  corne  plus 
ou  moins  saillante  et  souvent  pubescente  à  sa  pointe.  Dans  le  genre 
PholiduSf  il  est  dilaté  de  chaque  côté  en  forme  de  larges  oreillettes,  ce  qui 
lui  donne  à  peu  près  la  forme  d'un  trèfle  très-impar£ait. 

Ses  angles  antérieurs,  le  plus  souvent  infléchis,  sont  presque  toujours 
obtus  et  peu  prononcés  ;  cependant  quelquefois  ils  sont  saillants  et  assez 
aigus,  surtout  quand  le  bord  antérieur  est  échancré.  Les  postérieurs, 
quoique  souvent  obtus  ou  même  arrondis,  se  montrent  assez  fréquem- 
ment droits  ou  presque  droits,  et  quelquefois  même  ils  sont  saillants,  plus 
ou  moins  aigus  et  plus  ou  moins  prolongés  en  arrière  (Lomechusa^  Di- 
narda,  etc.). 

Le  bord  postérieur,  généralement  finement  rebordé,  le  plus  souvent  tron- 
qué ou  arrondi,  est  quelquefois  subbissinué,  principalement  lorsque  les 
angles  sont  marqués  ou  déjetés  en  arrière*  D'autres  fois  la  base, 
tout  en  restant  subarrondie  dans  son  ensemble,  parait  subtronquée  ou 
sub:)inuée  dans  son  milieu,  avec  ses  côtés  plus  ou  moins  obliquement 
coupés.  Parfois  libre  et  dégagée,  celte  même  base  vient  s'appliquer  sou- 
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vent  sur  celle  des  élytres  qu'elle  embrasse»  pour  ainsi  dire,  dans  certains 
cas  (Gymnasalres,  la  plupart  des  Tachiniem,  etc.))  d'une  manière  étroite. 

Eu  égard  à  sa  surface,  le  prothorax  est  tantôt  uni,  tantôt  creusé  dans 
son  milieu  d'un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins  prononcé,  qui  se  réduit 
souvent  à  une  simple  fossette  basilaire»  et  qui  se  transforme  d'autres  fois 
en  une  forte  impression  ou  large  excavation,  surtout  chez  le  cf  de  cer- 
taines espèces  (Drusilla^  etc.).  Rarement,  il  est  marqué  à  sa  base  de 
plusieurs  fossettes  transversalement  disposées  (^^Itt/a/to),  et  il  rappelle  ainsi 
celui  des  Bryaxis.  Dans  un  cas  exceptionnel,  chez  YAnthobium  robus^ 
tum  cf ,  l'excavation  du  prothorax,  ainsi  que  celle  de  la  tète,  est  limitée, 
de  chaque  c6té«  par  une  crête  ou  saillie  comprimée.  Rarement,  il  est 
inégal  ou  mamelonné  (PhoUdusJ;  dans  d'autres  circonstances,  il  est 
chargé  de  côtes  phs  ou  moins  saillantes,  plas  ou  moins  régulières  et  Ion* 
ffluàiiïi\e&  (Glyptoma,  Pseudopsis^  MicropeplusJ. 

Généralement  peu  convexe,  quelquefois  beaucoup  plus  fortement,  il  se 
montre,  dans  d'autres  cas,  subdéprimé  ou  même  tout  à  fait  déprimé,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  genres  Hygronoma^  certains  BomaloUUes  et  quel- 
ques OmàUens.  Il  est  le  plus  souvent  couvert  d'une  ponctuation  plus  ou 
moins  variable  et  quelquefois  rugueuse,  tantôt  uniforme,  tantôt  inégale 
on  entremêlée  d'intervalles  lisses  ou  de  cicatrices  (certains  Bledius, 
Haploderus,  etc.);  souvent  serrée,  parfois  très-parcimonieuse  et  même 
affectant  une  disposition  particulière  ou  en  crosse  (certains  Xantholinusjou 
en  séries  longitudinales  (Gyropkaena^  PhilanthusJ.  Il  est,  rarementi  lisse 
ou  presque  lisse  (Oxyporus^  Tachyporus^  BolUobius,  etc.),  oa  avec  quel- 
ques rares  points^(3fyceroporttô,  Quedius,  Othius^  etc.).  Quant  à  sa  pubes- 
cence,  elle  est  de  plusieurs  natures,  tantôt  serrée,  tantôt  parcimonieuse, 
tantôt  très-fine,  tantôt  plus  grossière,  tantôt  soyeuse  et  très-condenséc 
(Emusy  etc.),  tantôt  nulle  ou  presque  nulle  (PhMonthus,  Oxyporus,  la 
plupart  des  Tacfdniem,  etc.),  ou  avec  seulement  de  rares  soies  redres- 
sées, disposées  soit  sur  la  sur&ce,  soit  plus  fréquemment  sur  les  côtés  ou 
même  sur  le  bord  antérieur. 

Le  Repli  du  prothorax^  tantôt  lisse,  tantôt  ponctué  ou  rugueux, 
tantôt  plan,  tantôt  snbexcavé,  est,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit, 
la  plupart  du  temps  séparé  de  la  page  supérieure  par  une  arête  plus  ou 
moins  apparente;  mais  il  varie  lui-même  aussi  dans  sa  forme,  dans  son 
développement  et  dans  sa  disposition.  En  effet,  généralement  visible  quand 
on  examine  l'insecte  de  profil,  il  est  d'autres  fois  fortement  retourné  en 
dessous  (Oxypoddi  Aleocharaj  Baryodma,  GymnusairÉiff  etc.)  ou  même 
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au  point  de  venir  se  coller  au  tégument  de  la  surface  supérieure  (Tachi- 
niensj,  ce  qui  le  rend  le  plus  souvent  invisible,  vu  de  c6té  el  aussi  de 
dessous,  et  parfois  même  tout  à  fait  inappréciable.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
est  bon  de  remarquer  qu'en  même  temps  les  côtés  du  prothorax  s'abais- 
sent et  deviennent  plus  ou  moins  tranchants.  Ce  repli,  plus  ou  moins 
développé,  représente  souvent  la  forme  d'un  triangle,  dont  le  sommet 
interne,  très-ouvert  et  plus  ou  moins  émoussé,  est  appuyé  contre  ou  un 
peu  derrière  la  base  externe  des  hanches  antérieures  (Aléochariem,  quel- 
ques Staphyliniem,  etc.).  Tantôt  graduellement  rétréci  (IMhrobiam)^ 
tantôt  subparallèle  et  assez  large  (la  plupart  des  Oxyiélens  et  des  Oma- 
liens^  etc.)  dans  sa  partie  antérieure,  il  se  dilate  fortement  en  arrière, 
derrière  les  hanches,  en  forme  d'angle  plus  ou  moins  prononcé,  plus  ou 
moins  aigu,  au  point  d'absorber  complètement  la  région  des  épistemums 
et  des  épimères  de  Tantépectus  ;  et  généralement  alors  il  présente  en  son 
milieu  une  échancrure  ou  sinus  plus  ou  moins  profond  pour  recevoir  la 
noix  des  hanches  antérieures,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  dans  les  genres 
Blediust  CoprophiluSy  Anthophagus,  etc.).  Dans  le  genre  PUUystethuSj  il 
émet  antérieurement,  au  devant  des  hanches,  un  liseré  étroit  et  transversal 
qui  longe  le  bord  postéro-inférieur  de  la  tète  jusqu'à  la  rencontre  du 
prostemum  ;  mais,  dans  le  genre  OxyUluSi  c'est  tout  autre  chose,  car,  en 
ce  même  endroit,  il  est  très-développé,  trapéziforme,  abord  interne  sub- 
rectiligne  et  subparallèle  au  bord  externe.  Chez  les  Àcrognathes  et  les 
OchthéphUes,  quoique  très-développé,  il  forme  simplement,  en  dedans, 
un  angle  mousse  ou  subtronqué  dont  le  sommet  vient  s'appliquer  exacte- 
ment contre  le  condyle  ou  base  externe  des  hanches  antérieures.  Si» 
comme  on  vient  de  le  voir,  le  repli  du  prothorax  est  parfois  très- 
étendu  dans  son  diamètre  transversal,  il  n'en  est  pas  de  même  dans 
certains  cas  (Xantkoliniens^  quelques  StaphyUniens),  où  il  est  plus  ou 
moins  étroit  dans  toute  sa  longueur  et  borné  à  un  liseré  ou  atténué  à  ses 
deux  extrémités  (OthiuSt  XantkoUnus^  etc.),  ou  subparallèle  (DianoûsJ* 
Le  plus  souvent,  son  bord  interne  est  parfaitement  distinct  d'un  bout  à 
l'autre,  mais,  par  exception  (Deleasler^  StenusJ,  il  est  effacé  et  confondu 
avec  les  pièces  prosternâtes  de  l'antépectus.  Eafin ,  négligeant  les  autres 
détails  relatifs  au  repli  du  prothorax,  nous  ajouterons  que,  dans  le  genre 
MicropepluSf  subparallèle  dans  toute  sa  longueur,  il  est  longé  en  dedans 
par  la  fossette  oblongue  destinée  à  loger  les  antennes  à  Tétat  de  repos  et 
qui  l'isole  complètement  du  contact  des  hanches,  et  que,  dat)s  quelques 
Staphytmwu,  où  ij  est  assez  étroit  et  suban^lé,  il  projette  en  arrière  des 


Digitized  by 


Google 


RTCDfi    DES    PARTIES    EXTERIBUAES    DU    COAP^  161 

hanches  antérieures  une  espèce  d*opercule  triangulaire,  subcorné  ou  sub- 
membraneux,  qui  recouvre  le  stigmate  prothoracique,  et  qui,  selon 
Thomson,  n'est  autre  chose  que  Tépimère  de  l'anlépectus. 

UÊcussoUy  sans  importance,  ne  peut  guère  être  utilisé  que  pour  séparer 
les  espèces.  11  est,  le  plus  souvent,  de  forme  triangulaire  ou  subogival^ 
d'autres  fois  semicirculaire.  Généralement  bien  distinct,  il  est  souvent  petit, 
et  même  parfois  à  peine  visible  (SlenuSfOxytéliens^  etc.)»  ou  recouvert  par 
le  bord  postérieur  du  prothorax  (Hypocyptus,  etc.).  Sa  surface  est  tantôt 
ponctuée  ou  tantôt  lisse,  tantôt  pubescente  ou  tantôt  glabre.  Dans  sa 
sculpture,  il  n'a  rien  de  saillant,  si  ce  n'est  d'offrir  très-rarement,  sur  son 
milieu  (FalagriaJ,  deux  lignes  élevées  enclosant  un  sillon  longitudinal. 

Les  ÈiytveSy  au  contraire,  vont  nous  présenter  un  intérêt  majeur,  à 
cause  des  modifications  nombreuses  qui  s'opèrent  dans  leur  développe- 
ment, leurs  contours  et  leur  texture.  Toujours  plus  ou  moins  tronquées 
au  sommet  et  ne  recouvrant  jamais  en  entier  le  dos  de  l'abdomen,  elles 
sont  néanmoins  susceptibles  de  varier  infiniment,  sous  le  rapport  de  leur 
longueur.  Ainsi,  par  exemple,  ou  moins  longues,  ou  aussi  longues,  ou 
plus  longues  que  le  protborax,  le  plus  souvent  elles  ne  dépassent  pas  le 
bord  postérieur  de  la  poitrine  ;  quelquefois  elles  sont  plus  courtes  que 
celle-ci  (Micralymmaf  quelques  Àléochariens^  etc.),  et,  au  contraire,  dans 
des  cas  assez  nombreux,  elles  sont  évidemment  ou  même  notablement 
plus  prolongées  en  arrière  que  ce  même  segment,  ainsi  qu'on  peut  le 
remarquer  chez  beaucoup  de  Tachiniens,  quelques  OxytéUem^  la  plupart 
des  Omaliens  et  les  Proteiniens,  Bien  entendu,  à  mesure  qu'elles  s'allon- 
gent, elles  passent  successivement  de  la  forme  transverse  à  la  forme,  ou 
carrée,  ou  oblongue  ou  allongée.  Considérées  dans  leurs  contours,  nous 
avons  déjà  dit  qu'elles  étaient  tronquées  à  leur  sommet  ;  mais  celte  tron- 
cature n'est  pas  toujours  franche  ou  rectiligne,  et  nous  dirons  même 
qu'elle  l'est  rarement,  car  leur  bord  apical  est  souvent  plus  ou  moins 
sinué  ou  même  incisé  (Silusa^  Dinarda,  Oxypoda,  Tanygnatkus^  etc.)  sur 
ses  côtés,  au  point  de  faire  paraître  aigu  l'angle  postéro-externe  qui  se 
prolonge  parfois  en  arrière.  D'autres  fois,  prises  ensemble,  elles  sont 
simultanément  plus  ou  moins  écbancrées  à  leur  bord  postérieur,  avec 
l'angle  suturai  ou  droit,  ou  obtus  et  émoussé,  ou  même  fortement  et 
obliquement  tronqué  (TMnobius,  quelques  AnthobiesJ,  au  point  de  les 
faire  paraître  comme  déhiscentes  ou  sAparées  à  leur  sommet  par  un  angle 
rentrant  plus  ou  moins  prononcé.  Dans  certains  cas,  au  contraire,  obtu- 
sèment  tronquées  ou  même  subarquées  à  leur  extrémité  (Omaliens),  elles 
5*si3UE,  T.  vui.  —  1875.  11 
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offirent  leur  angle  postéro-externe  plus  ou  moins  largement  arrondi,  avec 
le  suturai  un  peu  prolongé  ou  même  acuminé  en  arrière  (quelques  Antho- 
biutn  9  ).  Comme  le  prothorax  est  souvent  arrondi  à  son  bord  postérieur 
qui  recouvre  plus  ou  moins  la  base  des  élytres,  et  que  celles-ci  sont  alors, 
en  cet  endroit,  un  peu  impressionnées  pour  faciliter  les  mouvements  du 
segment  qui  vient  s'appliquer  sur  elles,  il  s'ensuit  naturellement  que  ces 
dernières  paraissent,  dans  bien  des  cas,  simultanément  plus  ou  moins 
échancrées  antérieurement  (la  plupart  des  Alêochariens,  Staphylimens,eic.) 
Quand,  au  contraire,  leur  base  est  libre,  celle-ci  parait  coupée  en  ligne 
ou  à  peu  près  droite  ou  même  à  peine  arquée  en  dehors  (Pédétiens^  quel- 
ques OxytélienSf  etc.)- 

Les  élytres  ne  sont  pas  toujours  parallèles  sur  leurs  côtés,  car  ceux-ci 
divergent  quelquefois  postérieurement,  ce  qui  fait  paraître  ces  premières 
un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant.  Ces  côtés  d'ailleurs,  souvent 
subrectilignes,  sont  parfois  subarrondis  ou  du  moins  dans  leur  partie 
postérieure.  Ils  sont  toujours  plus  ou  moins  déclives  ou  infléchis,  souvent 
rebordés  ou  munis  d'une  arête  parfois  tranchante,  qui  sépare  la  page 
supérieure  du  repli  latéral,  avec  celui-ci  plus  ou  moins  réfléchi,  plus  ou 
moins  large  et  à  bord  interne  subrectiligne  ou  subarqué.  Elles  sont  rare- 
ment rebordées  à  leur  sommet,  moins  rarement  à  la  suture  qui,  généra- 
lement simple  est,  par  exception,  imbriquée  chez  plusieurs  XanthoU" 
niens. 

Tantôt  convexes  ou  subconvexes,  tantôt  déprimées  ou  subdéprimées, 
parfois  subimpressionnées,  les  élytres,  considérées  dans  leur  texture,  sont 
couvertes  d'une  ponctuation  plus  ou  moins  variable,  plus  ou  moins  serrée 
ou  parfois  très-parcimonieuse,  plus  ou  moins  rugueuse  ou  même  râpeuse 
ou  réticulée,  plus  ou  moins  fine  ou  même  obsolète  ou  presque  nulle,  et, 
rarement,  rangée  en  stries  ou  séries  longitudinales.  Dans  quelques  cir- 
constances (Glyptomai  Pseudopsis,  Pholidns,  Micropeplus),  de  même  que 
le  prothorax,  elles  sont  chargées  de  côtes  longitudinales  plus  ou  moins 
saillantes. 

Enfin,  les  élytres  peuvent,  en  certains  cas,  devenir  le  siège  de  divers 
signes  caractéristiques  des  sexes,  tels  que  des  tubercules  (BrachidaJ  ou 
des  plis  (BoUtochara^  SipoLia^  etc.),  ou  bien  encore  le  prolongement  de 
l'angle  suturai  (certains  AnthobiumJ. 

Les  Ailes  sont  le  plus  souvent  très-développées  chez  les  Brdvipennes, 
et  atteignent  au  moins  la  longueur  de  l'abdomen.  Elles  sont  ordinairement 
pÂles  et  diaphanes,  quelquefois  irisées  ou  enfumées^  et  elles  se  replient 
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complètement  sous  les  élytres.  Dans  des  cas  assez  rares,  elles  sont  radi- 
mentaires,  ou  bien  elles  manquent  totalement. 

V Abdomen^  qui  est  presque  toujours  plus  ou  moins  découvert  (1),  joue 
naturellement  ici  un  plus  grand  rôle  que  dans  toutes  les  autres  familles 
de  Coléoptères.  Ainsi  que  Ta  constaté  feu  Jacquelin  Du  Val,  il  est  com- 
posé de  9  segments,  tous  cornés  (3),  savoir  :  1«  2  segments  courts, 
quelquefois  rudimentaires,  le  plus  souvent  recouverts  en  dessus  par  les 
élytres  et  néanmoins  parfois,  ou  au  moins  le  3%  découverts  et  apparents 
(3)  ;  3^  5  autres  plus  développés,  transverses,  généralement  tous  décou- 
verts ou  quelquefois  pour  la  plupart  recouverts  (certains  Omaliens),  parfois 
subégaux,  souvent  inégaux,  avec  le  5""  et  plus  rarement  le  4^  plus  grands  ; 
S""  un  6^  plus  étroit,  ordinairement  moins  saillant,  le  plus  souvent  rétrac- 
tile  ou  susceptible  de  se  retirer  dedans  ou  dessous  le  précédent,  quelquefois 
triangulaire  ou  semilunaire  ;  i*  enfin,  un  7®  souvent  caché  ou  enfoui,  et 
qui  laisse  parfois  saillir  2  espèces  de  styles  plus  ou  moins  grêles  et  plus 
ou  moins  apparents.  Lors  même  que  la  plupart  des  segments  sont  nus  et 
que  l'abdomen  déborde  notablement  les  élytres,  celui-là  peut  être  plus  ou 
moins  allongé,  plus  ou  moins  raccourci,  au  point  de  représenter  4  ou  5  fois 
ou  seulement  2  ou  3  fois  la  longueur  des  étuis  protecteurs  des  organes  du  vol. 
Dans  les  cas,  au  contraire,  où  il  est,  en  majeure  partie,  recouvert  (plusieurs 
OmalienSy  ProtetrUensJ^  il  est  court  et  large.  Il  est,  quant  à  sa  forme,  soit 
subparallèle,  soit  plus  ou  moins  arqué  latéralement,  soit  étranglé  vers  sa 
base  (TachytisaJ,  soit  subélargi  postérieurement  (Àctosus^  Sipalia^  etc.), 
soit  même,  assez  souvent,  atténué  en  arrière  (Oxypoda,  Dinarda,  Ho- 
moeusay  DeinopsiSf  Pseudopsis^  les  TachinienSy  etc.)  d'une  manière  plus 
ou  moins  accentuée.  Parfois  déprimé  ou  subdéprimé  en  dessus  dans  tout 
son  développement,  quelquefois  il  ne  Test  que  vers  la  base,  avec  le  reste 

(1)  Excepté  chez  quelques  Anthobiei. 

(2)  La  nature,  ayant  dénudé  l*abdomen  de  tout  étui  protecteur,  a  dû,  dans  sa  sage 
préToyance,  le  douer  d'une  cuirasse  solide. 

(3)  Comme  on  n'est  pas  d'accord  sur  le  segment  qui  doit  être  considéré  comme  le 
i«r,  pour  éviter  toute  confusion,  nous  ferons  abstraction  des  2  segments  rudimen- 
taires que  nous  nommerons  segments  basilaires,  et  nous  ne  compterons  que  les 
suivants,  qui  sont  de  grandeur  raisonnable  et  normale.  Nous  désignerons  le  dernier  (neu- 
vième réel,  sepUème  apparent)  du  nom  de  Segment  de  Varmure  ainsi  que  l'a  fait  avec 
raison  Jacquelin  du  Val.  Nous  ferons  observer  en  passant  que  le  2«  basilaire, 
bien  que  souvent  caché  en  dessous,  est  quelquefois  bien  distinct  et  découvert  en  dessus, 
et  que  néanmoins  nous  n*ea  tiendrons  pas  compte,  parce  que  le  plus  souvent  il  est 
invisible  ou  inappréciable,  si  ce  n'est  par  la  dissection.*  Chez  plusieurs  Oxytéliens^  il 
est  apparent  en  dessous  comme  en  dessus,  mais  le  cas  est  exceptionnel. 
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de  sa  longueur  plus  ou  moins  convexe,  mais,  plus  rarement,  il  est  convexe 
d'un  bout  à  l'autre.  Le  plus  souvent  ses  bords  latéraux  sont  plus  ou  moins 
forlemenl  relevés  en  forme  de  bourrelet,  ou  môme  de  tranche  quelquefois 
(Encephalm)  très-saillante  et  comprimée  ;  d'autres  fois,  au  contraire,  les 
côtés  sont  mutiques  et  n'offrent  aucune  espèce  de  rebord,  comme  on  peut 
je  voir  dans  quelques  genres,  et  alors  il  affecte  la  forme  conique  (Conurufi)y 
ou  cylindrique  (Glyptoma,  quelques  StenusJ. 

Comme  la  Nature,  en  découvrant  l'abdomen  de  la  plupart  des  Brévi- 
pennes,  l'avait  délivré  de  toute  entrave,  elle  l'a  en  même  temps  doué  d'une 
grande  faculté  de  se  mouvoir  en  tous  les  sens,  au  point  qu'ils  s'en  servent 
souvent  pour  faire  rentrer,  après  le  vol,  les  ailes  sous  les  étuis  qui  doi- 
vent les  protéger.  La  plupart  des  Aléochariens  peuvent,  soit  le  redresser 
verticalement,  soit  le  recourber  en  l'air  en  forme  d'arc,  môme  jusqu'à 
cacher  le  corps  en  entier  ou  le  recouvrir  étroitement  comme  d'un  capu* 
chonfEncep/wit«^,  et,  dans  ce  jeu,  naturellement  les  arceaux  du  ventre 
sont  appelés  à  s'allonger  et  les  segments  du  dos  à  se  contracter  ;  de  là  la 
faculté  qui  leur  a  été  dévolue  de  pouvoir  se  retirer  ou  de  rentrer  sans 
peine  l'un  dans  l'autre,  et  qui,  par  exception,  a  été  refusée  au  genre 
Micropeplus,  chez  lequel  les  segments  abdominaux  paraissent  plus  ou 
moins  immobiles  ou  comme  soudés,  ainsi  que  dans  les  insectes  de  la  tribu 
des  Psélaphiens.  Les  Staphyliniens  ou  du  moins  un  grand  nombre  des 
espèces  de  cette  famille  se  contentent  de  tenir,  en  courant,  leur  abdomen 
droit  comme  un  étendard.  Plusieurs  autres,  au  contraire,  ont  l'habitude 
de  le  ramasser  en  dessous  en  arc  (Bolitohius,  Mycetoporits,  etc.),  ou  en 
cercle  ou  môme  en  spirale  (Xantholinus)  ;  et  quelques  autres  (Omaliens), 
surtout  celles  à  abdomen  entièrement  ou  presque  entièrement  (Anlhohium) 
caché,  se  bornent  seulement  à  infléchir  son  extrémité  postérieure. 

Il  est  inutile  de  faire  l'étude  isolée  de  chaque  segment,  et  nous  nous 
contenterons  de  dire  que  les  2  ou  3  premiers  segments,  rarement  le 
4®,  toujours  abstraction  faite  des  deux  basiiaires,  sont  souvent  (Aléo-- 
chariensy  etc.)  creusés  à  leur  base  d'une  impression  ou  sillon  trans- 
versal plus  ou  moins  prononcé  ;  et  de  plus,  très-rarement  (Lomechusa)^ 
garnis  de  chaque  côté  d'un  pinceau  de  poils  serrés.  Le  5^,  sou- 
vent plus  grand  que  le  précédent,  est  presque  toujours  largement  tronqué 
ou  parfois  échancré  à  son  bord  postérieur  qui  est  souvent  muni  d'une 
étroite  membrane  pâle.  Le  6%  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  est  plus 
étroit  que  le  précédent,  ordinairement  moins  saillant,  plus  ou  moins  ré- 
iraciile,  et  du  reste  très-variable  dans  sa  forme,  môme  d'un  sexe  à  l'autre , 
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car  il  est  souvent  chez  les  çf  (Aléochariens)  ou  simplement  crénelé  ou 
échancré,  ou  armé  à  son  sommet  de  dents,  d'épines  ou  de  tubercules. 
D'ailleurs,  il  n'est  pas  seul  à  offrir  des  signes  masculins,  et  le  précédent 
est  parfois  surmonté  sur  le  dos,  soit  d'une  saillie  de  forme  variable,  soit 
de  1  ou  de  3  ou  même  de  plusieurs  (Gyrophoena)  plis  longitudinaux. 
Mais  il  est  rare,  quoique  cela  existe,  de  voir  les  segments  précédents,  ou 
seulement  l'un  d'eux,  chargés  de  quelque  tubercule,  de  quelque  protubé- 
rance ou  de  tout  autre  signe  dislinctif  des  d".  Dans  le  genre  Thectura,  le 
6«  segment  de  l'abdomen  est  armé,  à  son  sommet,  de  3  forts  aiguillons,  et 
cela  dans  les  deux  sexes,  ce  qui  constitue  une  exception  unique  et  remar- 
quable. Le  segment  de  l'armure  qui  est,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  plus  sou- 
vent caché  ou  enfoui  et  rétractile,  devient,  au  contraire,  en  d'autres  cas, 
très-apparent  et  même  assez  saillant  (Oxytéliens,  etc.).  Il  parait  alors 
composé  de  plusieurs  valves  qui  laissent  sortir  parfois  3  appendices  courts 
ou  bien  styliformes. 

La  ponctuation  de  l'abdomen  est  très-variable,  suivant  les  espèces 
qu'elle  aide  à  déterminer.  Tantôt  plus  ou  moins  fine,  tantôt  plus  ou  moins 
forte,  quelquefois  très-serrée,  d'autres  fois  moins  serrée  et  même  parci- 
monieuse, elle  est  souvent  plus  écartée  sur  les' derniers  que  sur  les  pre* 
miers  segments,  rarement  granulée  sur  les  5<  ou  6*  ou  5*  et  6«,  quelquefois 
nulle  ou  obsolète,  ou  du  moins  en  partie. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  de  grands  détails  relativement  à  la  pubes* 
cence  du  dos  de  l'abdomen,  sinon  qu'elle  varie  également  suivant  les 
espèces,  c'est-à-dire  qu'elle  est  plus  ou  moins  fine  et  plus  ou  moins  légère, 
plus  ou  moins  serrée,  plus  ou  moins  longue,  plus  ou  moins  couchée,  par- 
fois parcimonieuse,  d'autres  fois  condensée,  soit  en  un  duvet  très-fourni  et 
uniforme,  soit  en  taches  ou  lignes  soyeuses  (Emus,  Staphylinus^  etc.)  for- 
mant des  dessins  divers.  Souvent,  outre  la  pubescence  ordinaire,  les  côtés 
et  surtout  l'extrémité  de  l'abdomen,  plus  rarement  le  dos,  sont  hérissés 
de  soies  redressées,  plus  ou  moins  longues,  mais  généralement  éparses 
ou  clair-semées. 

Nous  allons  passer  maintenant  à  la  Page  inférieure  du  corps^  qui  est 
plus  ou  moins  convexe,  plus  ou  moins  ponctuée,  plus  ou  moins  pubes- 
cente  et  qui  offre  sans  contredit  un  intérêt  majeur. 

Nous  n'aurons  rien  de  remarquable  à  dire  du  Dessous  de  la  tête^  occupé 
d'ailleurs  en  grande  partie  par  les  organes  de  la  bouche  et  surtout  par  les 
tempes,  qui  sont  très- développées  et  retournent  fortement  en  dessous  au 
point  de  se  réunir  parfois  sur  une  plus  ou  moins  grande  étendue  et  de 
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refouler  ou  d'annihiler  les  pièces  basilaire  et  prébasilaire,  ainsi  que  nous 
en  avons  déjà  fait  mention.  Alors  ces  mêmes  tempes,  souvent  glabres  et 
rarement  pubescentes  ou  pilosellées,  ponctuées  ou  rugueuses  et  rarement 
lisses,  offrent  quelquefois  des  points  enfoncés  et  des  poils  très-distancés, 
mais  bien  apparents. 

L'Antépectus  est  toujours  distinct,  largement  tronqué  ou  subéchancré  à 
son  bord  antérieur,  avec  celui-ci  offrant  souvent  de  chaque  côté  comme 
une  petite  oreillette  avancée  (1),  et  quelquefois  plus  fortement  échancré, 
avec  Téchancrure  remplie  par  une  pièce  antésternale  cornée  (Xantholiniensj 
en  forme  de  semi-disque  ou  d*ellipse  transverse. 

Le  Prostemum,  qui  forme  la  partie  médiane  de  Tantépectus,  est  le  plus 
souvent  peu,  d'autres  fois  plus  ou  moins  fortement  développé  (Autalia, 
Pédériem,  CoprophiluSf  Prognatha^  Stentis,  etc.)  au  devant  des  hanches 
antérieures.  Généralement,  il  se  prolonge  un  peu  en  arrière  entre  celles-ci, 
en  angle  le  plus  souvent  peu  prononcé  et  très-ouvert,  quelquefois  plus  ou 
moins  saillant  et  plus  ou  moins  aigu.  Rarement,  son  bord  postérieur  est 
presque  en  ligne  droite  (Bledius)  ou  avec  une  dilatation  angulaire  presque 
insensible  dans  son  milieu.  Quant  à  sa  surface,  Tangle  prosternai  est  tantôt 
plan,  tantôt  convexe,  tantôt  parcouru  sur  sa  ligne  médiane  par  une  carène, 
plus  prononcée  surtout  en  arrière.  Les  Êpistei*nums  et  les  Êpimères  de 
l'antépectus  sont  cachés  ou  soudés  avec  les  pièces  du  milieu.  Mais  quel- 
quefois, ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  Êpimères  sont  distinaes 
et  deviennent  les  Opercules  prothoraciques. 

Le  Médipectus,  quoique  généralement  peu  développé,  est  néanmoins 
souvent  plus  grand  que  le  segment  précédent.  Il  présente,  selon  nous,  une 
importance  qu'on  a  trop  longtemps  négligée,  faute  d'examiner  la  page 
inférieure  du  corps  qui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en' d'autres  occasions, 
reproduit  des  pièces  cardinales. 

Le  Mésostemum,  qui  occupe  le  milieu  du  médipectus,  est  susceptible 
de  formes  si  variées  que,  forcés  de  renoncer  à  toutes  les  signaler,  nous 
nous  bornerons  à  en  indiquer  les  principales.  En  effet,  comme  le  pros- 
ternum, il  se  prolonge  plus  ou  moins  en  arrière  entre  les  hanches  inter- 
médiaires en  forme  d'angle;  mais  cet  angle  lui-même  subit  de  nombreuses 
variations,  soit  dans  ses  dimensions,  soit  dans  sa  forme,  soit  dans  sa  scul- 
pture. Rarement  court,  tronqué  ou  obtus,  il  se  rétrécit  d'autres  fois  posté- 
rieurement en  pointe  plus  ou  moins  aiguë  et  même  effilée  ou  aciculée, 

(1)  Ces  oreiUettes  représentent,  selon  Thomson,  les  clavicules. 
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prolongée  tantôt  jusqu'au  milieu,  tantôt  même  jusqu'au  sommet  des  han^ 
ches  intermédiaires.  Quelquefois  il  forme  entre  celles-ci  comme  un  filet 
étroit  et  même  tranchant,  d'autres  fois  il  y  représente  une  lame  horizontale, 
plane,  plus  ou  moins  large,  ou  subparallële,  ou  graduellement  rétrécie  en 
arrière,  avec  son  extrémité  plus  ou  moins  largement  tronquée  (Q^ophœna^ 
etc.).  La  surface  du  mésosternum,  tantôt  ponctuée,  tantôt  rugueuse,  tantôt 
presque  lisse,  olCre  parfois  en  outre  une  carène  longitudinale,  ou  fine  et 
réduite  à  une  simple  ligne  élevée,  ou  tranchante  et  comprimée,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  il  arrive  que  la  partie  située  de  chaque  côté  en  dehors  de  la 
carène  est  plus  ou  moins  creusée  ou  excavée,  comme  cela  se  voit  dans 
quelques  Baryodmes.  D'autres  fois,  cette  surfac»  présente  une  suture  ou 
arête  transverse,  en  forme  d'arc  ou  de  chevron  plus  ou  moins  ouvert  et 
dont  l'ouverture  est  en  avant  (PhilorUhusJ;  et  rarement,  cet  arc  est  indiqué 
par  une  chaînette  de  gros  points  enfoncés  (Trichodermaj.  Eofin,  pour 
abréger,  nous  constaterons  que  souvent  le  mésosiernum,  de  même  que  le 
prostemum,  offre  sur  les  côtés  un  rebord  plus  ou  moins  accusé. 

Les  Médiépistemums  ou  Épistemums  du  médipectm  sont  généralement 
grands  et  soudés,  dans  bien  des  cas,  au  mésosternum  avec  lequel  ils 
semblent  comme  confondus.  Cependant,  dans  plusieurs  autres  circons- 
tances, il  en  est  séparé  par  une  suture  ou  arête  plus  ou  moins  fine  et  parfois 
bien  saillante,  ainsi  qu'on  peut  l'observer  dans  quelques  Àléochariem^ 
quelques  PédérienSf  quelques  Staphyliniens^  et  notamment  le  genre 
Quedius. 

Les  Médiépimères  ou  Èpimères  du  médipectus^  ordinairement  moins 
grandes  que  les  médiépistemums,  ne  laissent  pas  4'être  souvent  asset 
développées.  Leur  forme  générale  est  celle  d'un  trapèze  ou  d'un  triangle 
irrégulier,  subtransversalement  ou  obliquement  disposé.  Cependant,  cette 
règle  présente  des  exceptions;  ainsi,  par  exemple,  chez  quelques  Staphy^ 
Unien$(Staphylinu8f  PhUonthus^  etc.J^  elles  deviennent  allongées,  prennent 
en  même  temps  une  disposition  longitudinale  et  s'étendent  assez  loin  en 
arrière  le  long  du  repli  latéral  des  élytres.  Nous  ajouterons  même  que, 
chez  quelques  espèces  linéaires  (XantholiniensJ,  elles  sont  très-étroites  et 
réduites  à  une  espèce  de  liseré,  refoulées  qu'elles  sont  par  les  hanches 
intermédiaires,  qui  sont  implantées  tout  près  du  bord  externe  des  étuis. 

Le  Uétastemumy  quoique  ordinairement  grand  et  plus  ou  moins  déve- 
loppé dans  son  diamètre  antéro-postérieur,  devient  quelquefois  très-court, 
et  cela  se  comprend  lorsqu'on  considère  qu'en  même  temps  les  hanches 
intermédiaires  et  postérieures  se  rapprochent  entre  elles  au  point  de  paraître 
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se  toucher  presque.  Borné  alors  à  un  très-étroit  ruban  transversal,  il 
n'offre  qu*une  légère  dilatation  angulaire  dans  ses  pointes  antéro  et  postéro- 
mëdiaires.  En  général,  il  est  transversalement  ou  subobliquement  coupé 
sur  les  côtés  de  son  bord  postérieur,  avec  ceux-ci  souvent  sinués  ou  échan- 
crés  et  parfois  d'une  manière  sensible  (StaphyUniens^  Pédériens,  BUdius^ 
etc.)  au  devant  de  l'insertion  des  hanches  postérieures.  Sa  pointe  antéro- 
médiaire  est  avancée  tantôt  en  un  angle  peu  senti,  tantôt  en  un  angle  plus 
ou  moins  aigu,  avec  celui-ci  ou  prolongé  jusqu'à  la  rencontre  de  la  pointe 
mésosiernale,  ou  s'arrètant  plus  ou  moins  loin  de  celle-ci,  avec  laquelle 
elle  se  lie  alors  au  moyen  d'une  pièce  intermédiaire  visible.  Il  est  bon 
cependant  de  noter  ici  que,  lorsque  les  hanches  intermédiaires  sont  tout 
à  fait  coniiguês,  les  pointes  mésostemales  et  métasternales,  loin  de  se  tou- 
cher, restent  passablement  distantes  Tune  de  l'autre  par  leur  sommet,  et 
que,  lorsque  la  lame  mésosternale  est  tronquée,  celle  que  projette  le  métas- 
ternum  dans  son  milieu  offre  aussi  la  même  particularité;  et»  dans  ce  cas- 
là,  les  hanches  intermédiaires  sont  nécessairement  plus  ou  moins  écartées 
entre  elles.  La  pointe  postéro-médiaire  du  métasternum  est  presque  tou- 
jours courte,  mais  elle  présente  des  caractères  qui  ne  se  retrouvent  jamais 
dans  la  précédente.  En  effet,  bien  que  souvent  simple  et  entier,  l'angle 
qu'elle  forme,  d'ailleurs  peu  prononcé,  est  assez  souvent  fendu  ou  échan- 
cré  à  son  sommet,  lequel  est  muni  dans  quelques  cas  d'un  lobe  triangu- 
laire, submembraneux  et  bifide  (Philonthus),  ou  bien  terminé  par  deux 
lobes  assez  grands,  assez  larges  et  cornés  (Dianoûs,  StenusJ. 

Quanta  la  surface  du  métasternum,  elle  est  ordinairement  peu  convexe, 
avec  la  ligne  médiane  rarement  et  à  peine  sillonnée  ou  impressionnée.  Sa 
ponctuation  et  sa  pubescence  sont  variables  et  son  milieu  est  exceptionnel- 
lement (PœderusJ  creusé  d*un  gros  point  enfoncé. 

Les  Postépistemums  ou  Èpistemums  du  postpectus^  généralement  assez 
grands,  sont  allongés  en  forme  de  languette  plus  ou  moins  étroite,  dont  le 
sommet  est  acuminé  ou  parfois  mousse  ou  subtronqué.  Il  a  une  direction 
ou  longitudinale  ou  oblique,  avec  son  bord  interne,  dans  le  premier  cas, 
subparallèle  au  repli  des  élytres  et,  dans  le  second,  divergent  plus  ou 
moins  postérieurement  de  celui-ci;  dans  un  troisième  cas,  très-rare,  il  se 
rapproche  en  arrière  (Discerota,  Sunius)  du  même  repli.  Dans  certaines 
circonstances,  principalement  chez  les  espèces  linéaires,  les  postépister- 
nums  deviennent  très-étroiis,  refoulés  cl  parfois  comme  annihilés  par  les 
hanche»,  qui  ont  de  la  peine  à  trouver  une  place  dans  une  poitrine 
diamètre  transversa!  insuffi  ant. 
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Les  Peitépimères  ou  Êpimères  du  postpectus  doivent  forcément  se  plier 
aox  diverses  modifications  que  leur  fait  subir  le  postépisternum.  Généra- 
lement de  forme  subiriangulaire,  elles  sont  plus  ou  moins  développées 
suivant  que  l'extrémité  des  épistemums  s'écarte  plus  ou  moins  du  repli 
des  élytres.  Elles  finissent  même  par  devenir  très -petites  ou  par  disparaître 
complètement  sous  celui-ci  (Discerota,  Sunius^  etc.),  surtout  quand  elles 
sont  refoulées  par  la  pointe  postérieure  de  la  pièce  voisine. 

Si  le  Ventrôy  toujours  plus  convexe  que  le  dos  de  l'abdomen,  suit  natu- 
rellement dans  son  ensemble  le  même  développement  et  la  même  forme 
que  celui-ci,  dont  il  est  la  page  inférieure,  il  n'en  est  pas  de  même,  comme 
on  pourrait  le  croire,  des  difiérents  arceaux  qui  le  composent.  En  effet, 
chacun  de  ceux->ci,  dans  sa  dimension  et  sa  structure,  ne  répond  pas  tou- 
joivs  exactement  à  chaque  segment  dorsal  correspondant.  Ainsi,  par 
exemple,  le  1*'  (sans  compter  bien  entendu  les  basilaires)  est  ici  souvent 
plus  grand  et  même  notablement  plus  grand  que  le  3*,  tandis  que  le  seg« 
ment  correspondant  du  dos  de  l'abdomen  est  égal  ou  snbégal  au  3«,  ou 
rarement  plus  court  que  celui-ci.  Le  5*  n'est  pas  toujours  plus  grand  que 
les  précédents  ;  le  6«,  au  contraire,  est  assez  souvent  plus  développé  que 
le  segment  abdominal  correspondant,  et,  comme  ce  dernier,  il  devient,  par 
la  diversité  de  sa  structure,  un  caractère  de  différence  sexuelle.  En  parlant 
du  1*' arceau,  nous  avons  omis  de  signaler  une  singularité  qui  le  concerne, 
celle  de  présenter  >ur  le  milieu  de  sa  base,  surtout  chez  plusieurs  Pédé^ 
riens  et  Sténides,  une  crête  ou  carène  longitudinale  plus  ou  moins  pro- 
noncée et  qui  semble  parfois  se  continuer  sur  les  arceaux  rudimentaires. 

Quant  à  la  ponctuation  et  à  la  pubescence  du  ventre,  elles  sont  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  du  dos  de  l'abdomen  ;  cependant,  il  arrive  que, 
dans  certains  cas,  elles  sont  Tune  et  l'autre  moins  serrées  ou  moins  con- 
densées que  sur  la  page  supérieure,  et,  notamment  dans  quelques  espèces 
de  Sêaphylins  ou  genres  voisins,  la  pubescence  du  dessous  du  ventre 
n'offre  pas  toujours,  comme  en  dessus,  ni  d'aussi  grandes  ni  d'aussi  nom- 
breuses plaques  de  soies  très-serrées.  Enfin  il  est,  en  outre,  souvent  parse« 
mé  de  soies  redressées  et  plus  on  moins  distinctes. 

Les  Pieds  sont  plus  ou  moins  allongés,  rarement  courts,  rarement  sub- 
égaux. Les  antérieurs  sont  le  plus  souvent  moins  longs,  mais  plus  robustes 
que  les  autres  ;  les  intermédiaires  sont  généralement  plus  développés  que 
les  antérieurs  et  les  postérieurs  plus  que  les  intermédiaires. 

Les  Hanches  offrent  toujours  un  assez  grand  développement  pour  qu'il 
soit  facile  de  bien  préciser  leur  forme  et  leur  disposition.  Les  antérieures 
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sont  grandes,  coniques  et  la  plupart  du  temps  saillantes;  mais  quelquefois 
elles  sont  moindres  et  en  même  temps  elles  ne  ressortent  que  légèrement 
(Prognatlta,  Glyptoma^  PhloeochariSy  etc.);  et,  d'autres  fois,  tout  en  se 
montrant  un  peu  proéminentes,  elles  sont  petites,  faiblement  oblongues 
ou  à  peine  coniques  (Dianoûs^  StenusJ.  Dans  des  cas  plus  rares  (Protei^ 
niens)^  elles  sont  allongées,  subcylindriques,  et  alors  elles  sont  transver- 
salement et  un  peu  obliquement  couchéesi  Le  plus  souvent  écartées  à  leur 
base,  elles  se  rapprochent  l'une  de  l'autre  vers  leur  sommet,  où  elles  sont 
contiguês  ou  subcontiguês,  tout  en  se  renversant  plus  ou  moins  en  arrière* 
D'autres  fois,  au  contraire,  leur  position  est  moins  oblique  ou  plus  paral- 
lèle; alors,  tantôt  très-proéminentes  (Xantholiniens,  Pédériensjy  tantôt 
moins  saillantes  (Oxytéliens),  elles  sont  légèrement  (XanthoUmms^  Pédé- 
riens)  ou  non  (Oxytéliens)  renversées  en  arrière,  et  il  est  à  remarquer  que, 
dans  ce  dernier  cas,  elles  sont  plutôt  cyUndrico-coniques  et  un  peu  dis- 
tantes que  coniques  et  contiguês.  Les  Hanches  antérieures  sont  généra- 
lement convexes  en  avant,  planes  et  parfois  subexcavées  en  dessous.  Elles 
sont  reçues  à  leur  base  dans  une  cavité  transversale  plus  ou  moins  étendue 
latéralement,  et  on  aperçoit  souvent,  en  dehors  et  au  devant  de  cette  même 
base,  une  espèce  d'opercule  ou  de  pièce  triangulaire  ou  semidiscoidale, 
subcornée,  souvent  rudimentaire,  parfois  assez  développée  fJCan</ioimien«, 
quelques  Pédériens,  etc.),  et  qui  recouvre  plus  ou  moins  la  noix  ou  con- 
dyle  articulaire. 

Les  Hanches  intermédiaires,  bien  que  moins  développées  et  beaucoup 
moins  saillantes  en  général  que  les  antérieures,  sont  néanmoins  quelquefois 
aussi  grandes  ou  presque  aussi  grandes  (XanthoUnms,  Pédériens.  erc.^que 
celles-ci,  mais  moins  proéminentes.  Elles  en  sont  généralement  rappro- 
chées au  point  parfois  de  se  toucher,  mais  d'autres  fois  elles  en  sont  passa- 
blement éloignées  (Acrognathus,  CopraphUus,  Glyptoma,  Sienus,  etc.) 
suivant  le  développement  anléro -postérieur  du  mésosternum.  Parfois  uni- 
formément subconvexes,  elles  sont  d'autres  fois  subdéprimées,  déprimées 
ou  même  subexcavées  dans  la  partie  extérieure  de  leur  surface,  avec  la 
partie  intérieure  de  celle-ci  plus  ou  moins  convexe  et  formant  comme  un 
bourrelet  arqué,  plus  ou  moins  large,  en  tous  cas  souvent  plus  étroit  que 
le  reste  du  disque,  et  qui  doit  servir  de  borne  intérieurement  au  mouve- 
ment des  cuisses.  Elles  ne  sont  pas  toujours  coniques,  mais  elles  sont 
dans  bien  des  circonstances,  subovalaires  ou  conico-ovalaires,  parfois 
subréniformes  ou  même  subarrondies.  Elles  sont  le  plus  souvent  oblique- 
ment disposées  ;  seulement,  lorsque  les  antérieures  affectent  la  direction 
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loDgitudinale  et  subparalièie,  elles  tendent  aussi  plosou  moins  &  la  prendre 
elles-mêmes.  Quant  à  Tintervalle  qui  les  sépare  Tune  de  l'autre,  il  nous 
suffira  de  dire  qu'il  varie  suivant  le  développement  de  la  lame  mésoster- 
nale  et  de  la  pointe  antéro-médiaire  du  métasternum,  c'est-à-dire  qu'il 
est  tantôt  nul,  tantôt  très-étroit,  tantôt  plus  ou  moins  large. 

Les  Hanches  postérieures  jonent  encore  un  plus  grand  rôle  que  les  anté- 
rieures et  les  intermédiaires.  Elles  sontgrandes  et  généralement  transverses* 
et  le  plus  souvent,  dans  ce  cas,  elles  sont  composées  de  deux  lames  dis- 
tinctes :  l'une  supérieure,  parfois  (Aléochariens,  Tachiniem^  etc.)  nulle 
ou  très-étroite  en  dehors,  mais  brusquement  dilatée  intérieurement  en 
cône  plus  ou  moins  saillant,  ou  rarement  en  carré  ou  trapèze  fHypocyptia» 
Commis)  :  l'autre,  située  sur  un  plan  inférieur,  horizontale,  découverte, 
plus  ou  moins  large,  parfois  très-grande  (BolUobiuSi  MycetoporusJ,  sub- 
parallèle ou  un  peu  atténuée  de  dedans  en  dehors.  Toutefois,  celte  règle 
souffre  des  exceptions  :  ainsi,  par  exemple,  dans  le  genre  Habrocems^  la 
lame  supérieure  est  très-grande  et  s'étend  en  forme  de  triangle  transverse 
jusque  près  du  repli  des  élytres  au  point  de  recouvrir  presque  entièrement 
l2L  lame  inférieure  ;  assez  souvent  eifcore  celle-ci,  affectant  une  position 
verticale,  est  plus  ou  moins  refoulée  en  dessous  du  bord  postérieur  du 
métasternum,  ce  qui  la  rend  presque  annihilée  ou  peu  apparente,  et  alors, 
la  lame  supérieure  est  simplement  conique  et  réduite  seulement  à  sa  dila- 
tation interne.  Le  cône  formé  par  celle-ci  est  lui-même  susceptible  de 
modifications  assez  nombreuses;  en  effet,  tantôt  court  et  large,  tantôt 
allongé  et  étroit,  il  est  parfois  subdéprimé,  peu  convexe  et  subhorizontal, 
et  d'autres  fois  convexe,  subcylindrique  et  plus  ou  moins  saillant.  Presque 
toujours  il  est  échancré,  entaillé  ou  seulement  sinueusement  tronqué  à  son 
sommet  pour  recevoir  la  noix  des  trochanlers.  Dans  d'autres  cas,  il  offre 
vers  ou  avant  son  milieu  un  rétrécissement  ou  étranglement  transversal 
plus  ou  moins  prononcé,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  plusieurs  Staphy^ 
linienSf  Xantholiniens  et  Pédériens. 

Dans  leurs  rapports  avec  les  hanches  intermédiaires,  nous  avons  déjà 
dit  que  les  postérieures  en  étaient  parfois  rapprochées  au  point  de  les  tou- 
cher presque  (Actosus,  Sipalia).  Dans  leurs  rapports  entre  elles,  nous 
aurons  peu  d'observations  à  faire,  car  généralement  elles  sont  contiguês 
ou  subcontiguês  en  dedans  à  leur  base  et  plus  ou  moins  divergentes  à  leur 
sommet,  excepté  dans  certains  cas  où  elles  sont  légèrement  (Pfùlonthus^ 
etc.)  ou  même  notablement  (Dianoûs,  S^ennsj  écartées  l'une  de  Tautre 
intérieurement  à  leur  naissance. 
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Les  Trochanters.qnï  isolent  complètement  ou  presque  complètement  les 
cuisses  des  hanches,  tout  en  leur  servant  d'attache,  sont  toujours  bien 
apparents.  Les  antérieurs  et  intermédiaires  sont  en  général  petits  et  sub- 
cunéiformes. Les  postérieurs  offrent  un  plus  grand  développement  ;  ils 
sont  allongés,  oblongs  ou  subelliptiques,  avec  leur  sommet  tantôt  acuminé, 
tantôt  subarrondi,  ou  libre  et  détaché  de  la  cuisse,  ou  pirfois  appliqué  contre 
celle-ci,  qui  est  obliquement  coupée  à  l'endroit  de  son  insertion.  Par  une 
exception  unique  et  remarquable,  les  troehanters  postérieurs  deviennent  • 
le  siège  d'un  caractère  sexuel,  car  chez  le  çf  de  YEmus  hirlus,  ils  sont 
chacun  armés  d'un  fort  crochet  dilaté  à  son  extrémité. 

Les  Cuisses,  implantées  de  côté  et  un  peu  obliquement  sur  les  troehan- 
ters, débordent  plus  ou  moins  les  côtés  du  corps.  Elles  sont,  la  plupart  du 
temps,  comprimées  ou  subcomprimées,  et  légèrement  cintrées  sur  leur 
face  interne,  ou  au  moins  les  intermédiaires  et  postérieures,  comme  pour 
embrasser  la  courbure  du  corps,  afin  de  n'être  pas  gênées  dans  leur  mou- 
vement ascensionnel.  Elles  sont  généralement  élargies  ou  subélargies,  les 
antérieures  souvent,  les  intermédiaires  rarement  avant  leur  milieu,  les 
autres  vers  leur  milieu,  avec  leur  extrémité  parfois  plus  ou  moins  atté- 
nuée. Cependant,  quelquefois  elles  sont  comme  linéaires  et  subcylin- 
driques, ou  à  peine  renflées  dans  leur  partie  médiane.  En  dessous,  elles 
sont  rarement  ou  faiblement  rainurées  vers  leur  sommet.  Chez  certains 
LaihrobieSf  les  antérieures  surtout  sont  épaissies  d'une  manière  notable. 
Enfin,  il  arrive  parfois  qu'elles  offrent  inférieu rement,  surtout  vers  leur 
extrémité,  ou  une  série  de  petites  épines  (QuediusJ,  ou  quelques  soies  dis- 
tinctes (Bolitobius)  et  assez  raides,  ou  une  épine  longue  et  grêle  (ConurusJ, 
et  rarement,  vers  la  base  des  antérieures,  une  frange  de  cils  fins,  mous 
et  assez  serrés. 

De  toutes  les  parties  des  pieds,  les  Tibias  sont  sans  doute  celles  qui 
présentent  le  plus  d'intérêt,  et  ils  sont  le  siège  de  caractères  d'une  impor- 
tance principale.  Ils  sont  droits  ou  presque  droits,  ou  parfois  un  peu 
arqués  à  leur  base  ;  d'autres  fois,  les  postérieurs  surtout  sont  faiblement 
recourbés  en  dedans  vers  leur  extrémité  et  quelquefois  aussi  en  arrière, 
vers  le  sommet  de  leur  arête  supérieure.  Plus  ou  moins  allongés ,  ils  sont 
généralement  grêles  à  leur  base  et  graduellement  élargis  vers  leur  extré- 
mité, parfois  même  d'une  manière  notable  (Xantholinus)  ;  d'autres  fois,  ils 
sont  larges  et  comprimés  (plusieurs  OxytéliensJ,  à  l'exception  des  posté- 
rieurs, et,  chez  certains  cf  (Amphichroum),  les  antérieurs  et  même  les 
intermédiaires  sont  assez  brusquement  épaissis  dans  leur  dernière  moitié 
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OU  dans  leur  dernier  tiers  ;  dans  d'autres  cas,  les  antérieurs  seuls  sont 
subitement  élargis  soit  dès  leur  tiers  basiiaire  (Lathrobium,  Àchenium, 
etc.),  soit  dès  leur  base  elle-même  (Emus,  Creophilus,  étcj.  Rarement, 
ils  sont  tous  très-grèles  et  presque  linéaires  (Stilicus,  SuniuSf  Micrope- 
plus^  Stenus,  etc.)  ;  d'autres  fois,  ils  sont  même  subatténués  vers  leur 
sommet  (Lomechma^  Oxytelus  (les  postérieurs),  Trogophloeus,  etc.).  Les 
antérieurs  et  souvent  les  intermédiaires  sont  un  peu  moins  longs  ou  même 
sensiblement  moins  longs  (Bolitobius^  Mycetoporus^  etc.)  que  les  cuisses, 
mais  les  postérieurs  sont  presque  toujours  aussi  longs  ou  au  moins  aussi 
longs  que  la  pièce  à  laquelle  ils  sont  attachés. 

Les  Tibias  sont  le  plus  souvent  entiers,  mais  cependant  les  antérieurs 
sont  quelquefois  sinués  vers  leur  tiers  basiiaire.  avant  leur  dilatation 
(Lathrobium,  AcheniumJ;  rarement,  les  intermédiaires  présentent  en 
dessous,  vers  leur  milieu,  une  écliancrure  assez  profonde  qui  les  oblige  à 
se  fléchir  assez  brusquement  en  dedans  à  cet  endroil  (Amphichroum 
canaliculatum  cfj.  Dans  certains  cas,  les  antérieurs  et  rarement  les  inter- 
médiaires sont  plus  on  moins  obliquement  coupés  ou  entaillés  avant 
l'extrémité  de  leur  arèle  externe  (quelques  OxytéliensJ.  Quant  au  sommet 
lai-même,  il  est  généralement  tronqué,  parfois  d'une  façon  un  peu  obh- 
que,  d'autres  fois  subécbancré. 

Mais  ce  qui  distingue  principalement  les  tibias,  c'est  Tarmurc  de  leur 
tranche  supérieure,  car  ce  genre  de  conformation  annonce  des  espèces 
fouisseuses  et  par  conséquent  nous  révèle  un  caractère  de  mœurs.  En 
efiet,  les  tibids,  le  plus  souvent  simplement  pubescents  ou  ciliés  sur  leurs 
deux  arêtes,  sont  d'autres  fois  plus  ou  moins  épineux,  avec  les  épines  ou 
nombreuses  et  disposées  sans  ordre  sur  toute  la  périphérie  (Philonthus, 
Xantholinus,  etc.)  ou  moins  nombreuses  et  réduites  aux  tranches  supé- 
rieure et  inférieure,  ou  le  plus  souvent  à  la  supérieure  seule.  Ainsi,  les 
antérieurs  et  les  intermédiaires,  surtout  dans  les  espèces  véritablement 
fouisseuses,  offrent,  sur  leur  tranche  supérieure,  une  série  régulière 
d'épines  plus  ou  moins  redresseras  ,  tantôt  petites  ou  assez  petites  (Phyto- 
su8f  Actosus.  Oxytelus,  Haploderus,  etc),  tantôt  plus  fortes  et  plus  lon- 
gues (Platystethus,  Bledius,  Coprophilus,  etc.),  tantôt  assez  serrées  (Ble- 
diuSf  etc.),  tantôt  plus  écartées  (Haploderus,  Acrognathus,  etc.).  Notons 
ici  que  dans  les  genres  Microglossa,  Aleochara,  etc.,  ces  épines  existent 
aussi,  mais  d'une  manière  moins  visible,  parce  qu'elles  sont  moins  fortes 
ou  réduites  à  des  soies  spiniformes,  couchées  et  mêlées  à  une  épaisse  pu- 
bescence.  Généralement,  ces  épines  n'existent  pas  sur  la  tranche  externe 
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des  tibias  postérieurs,  ou  bien  elles  y  sont  remplacées  par  une  fine  ciliation 
régulière,  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou  moins  serrée  (Bledins,  Oxyte^ 
lu8j  etc.);  il  faut  toutefois  en  excepter  quelques  genres  (Hatyztethus^ 
CoprophUusJ  où  elles  se  montrent,  mais  d'une  manière  moins  accusée  que 
dans  les  antérieurs  et  intermédiaires.  Dans  certaines  circonstances,  ces 
épines  sont  assez  longues,  très-rares  et  assez  fortes  (GymnusairesJ  ou 
clair^semées (la  plupart  des  TachiniensJsxiT  Tune  et  T autre  tranche;  dans 
d'autres,  elles  sont  courtes,  médiocrement  ou  peu  serrées,  et  alors  elles 
forment  commaune  espèce  de  dentelure  aiguë  (Prognatha,  Lathrimaeum^ 
Deliphrunif  etc.)  qui  parfois  n'est  bien  apparente  que  vers  l'extrémité  de  la 
tranche  externe  (OmaUum).  Quelquefois,  quand  ces  diverses  armures 
existent  sur  les  4  tibias  antérieurs,  elles  sont  obsolètes  ou  nulles  dans  les 
deux  postérieurs  ;  ou  bien,  quand  elles  se  remarquent  sur  les  tibias  inter- 
médiaires et  postérieurs,  elles  sont  nulles  ou  s'aperçoivent  à  peine  dans 
les  antérieurs  (Conuruç^  AmpUchrounif  DeliphrumJ  où  elles  sont  rempla- 
cées par  une  frange  de  cils  tins,  courts  et  serrés  (ConurusJ  régnant  sur 
toute  la  longueur  de  la  tranche  supérieure.  Pour  en  finir  avec  ces  épines, 
nous  ferons  observer  que,  lorsqu'elles  sont  éparses  et  sans  ordre,  elles 
sont  répandues  généralement  sur  les  deux  tranches  et  même  sur  toute  la 
périphérie  du  tibia,  et  que,  lorsqu'elles  sont  disposées  en  série  régulière, 
elles  parent  ordinairement  la  tranche  supérieure  et  rarement  l'inférieure. 
Enfin,  dans  tout  autre  cas,  les  tibias  sont  mutiques  ou  inermes,  simplement 
ciliés  ou  finement  pubescents  (la  plupart  des  ii^^c/imen^,  quelques  Pédé- 
riens,  les  TrogophléeSf  quelques  Omaliens^  les  ProteinienSf  les  Micropepli- 
des,  les  Sténides^  etc.). 

Les  tibias  sont  presque  toujours  munis,  au  bout  de  leur  tranche  infé- 
rieure de  deux  éperons  généralement  divergents,  rarement  subparallèles, 
le  plus  souvent  petits  et  grêles  et  même  parfois  obsolètes  ou  à  peine  dis- 
tincts, tantôt  plus  grands  et  subégaux  (Aleochara^  la  plupart  des  Tachi- 
nienSf  etc.),  tantôt  robustes  et  inégaux  (StaphylinienSf  XanthoUniensJ 
avec  l'interne  plus  long.  Quelquefois  aussi,  la  tranche  supérieure  semble 
offrir  2  ou  3  petits  épei*ons,  mais  ceux-ci  souvent,  dans  ce  cas^là,  parais- 
sent plutôt  être  les  épines  terminales  de  la  série  d'armures  qui  pare  cette 
même  tranche.  Nous  avons  dit  que  le  sommet  des  tibias  était  ou  tronqué 
ou  obliquement  coupé,  mais  nous  ne  devons  pas  omettre  d'ajouter  que 
dans  l'un  (ConurmJ  et  l'autre  cas  (quelques  Pédériens)  il  est  comme  pec- 
tine (Conurus)  ou  finement  frangé  (Lathrobium^  Achenium,  Dianoûs, 
StenuSf  etc.)  ;  et  que,  dans  les  espèces  à  tibias  épineux,  cette  même  tron- 
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cature,  outre  les  deux  éperons  ordinaires,  est  souvent  plus  ou  moins 
complètement  entourée  d'épines  plus  longues  (la  plupart  des  Tachiniens, 
les  Staphylimens,  les  Xantholiniens),  parfois  plus  courtes  mais  robustes, 
(BlediuSy  Coprophilas), 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  tibias  doivent  jouer  un  grand  rôle  dans 
la  classification  des  genres  et  même  des  rameaux  et  des  branches,  parce 
que  leurs  diverses  modifications  répondent  d'une  manière  manifeste  a 
des  difiérences  de  mœurs  et  d'habitudes.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même 
des  Tarses  qui  n'offrent  de  caractères  principaux  qu'eu  égard  au  nombre, 
à  la  forme  et  aux  proportions  de  leurs  articles.  Ils  sont  le  plus  souvent 
pentamères,  quelquefois  tétramères  (Hygronoma^  Oligota,  Diglossa.  Hypo^ 
qfptus,  Tanygnatus,  Evaesthetusj,  d'autres  fois  trimères  (Deinopsis,  la 
plupart  des  Oxytéliens,  Glyptoma,  PholiduSy  Mfcropeplus).  Dans  tous  les 
autres  cas,  ils  sont  hétéromères,  avec  les  antérieurs  et  intermédiaires  de 
4  articles  et  les  postérieurs  seuls  de  5  (Bolitocharaires),  ou  avec  les  anté- 
rieurs seuls  de  4  articles  et  les  intermédiaires  et  postérieurs  de  5  (Myrme- 
ioniavres).  Tantôt  tous  plus  courts,  tantôt  tous  aussi  longs  ou  même  plus 
longs  (ConuruSy  BoUtobiuSy  Mycetopoms),  tantôt  les  postérieurs  seuls  aussi 
longs  ou  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  les  tarses  sont  soit  filiformes 
ou  snbfiliformes,  soit  sétiformes  ou  subatténués  vers  leur  extrémité,  le  plus 
souvent  étroits  et  subcomprimés,  d'autres  fois  élargis  et  déprimés  (Emus), 
à  l'exception  toutefois  du  dernier  article  ;  mais  la  plupart  du  temps,  ce 
sont  les  tarses  antérieurs  seuls  qui  offrent  leurs  3  ou  4  premiers  articles 
dilatés  soit  dans  les  deux  sexes  (la  plupart  des  Staphyliniem),  soit  dans 
les  mâles  seulement  (la  plupart  des  TachinienSy  quelques  PhUonthus  et 
une  partie  des  Pédériens)  ;  et,  plus  rarement,  le  i»'  article  des  mômes 
tarses  est  seul  un  peu  élargi  (HypocyptusJ.  Les  4  premiers  articles  varient 
passablement  quanta  leur  forme;  ainsi,  par  exemple,  ils  sont  ou  allongés, 
ou  oblongs,  ou  triangulaires,  on  subnoueux,  ou  môme  subcordiformes  ou 
cordiformes,  principalement  lorsqu'ils  sont  dilatés  ;  et  quelquefois  (Su- 
nius  (1),  certains  StenusJXe  4**  et  même  le  3«  (quelques  StentisJ  sont  plus 
ou  moins  fortement  bilobés,  avec  les  premiers  simples  et  étroits.  Quand 
on  considère  les  articles  des  tarses  dans  leurs  dimensions  relatives,  on 
trouve  qu'ordinairement  les  3  ou  4  premiers  vont  graduellement  et  par- 
fois presque  insensiblement  en  diminuant  de  longueur  ;  que,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  ils  sont  égaux  ou  subégaux  ;  que,  dans  d'autres, 
eU^  seul  est  un  peu  plus  grand,  ou  sensiblement  ou  même  beaucoup  plus 

1)  Dans  les  Smims^  les  lobes  sont  membraneux  en  dessous. 


Digitized  by 


Google 


176  BRÉVIPEMMES 

grand  que  les  3  suivants,  pris  isolément,  parfois  égal  à  eux  trois  réunis  ; 
mais  cet  excédant,  quand  il  existe,  est  rare  et  minime  dans  les  tarses  anté- 
rieurs, ordinairement  moins  rare  et  plus  sensible  dans  les  intermédiaires, 
assez  fréquent  et  notable  dans  les  postérieurs  (Fachyusida^  Falagriaf  Ta- 
chyusa,  Conurus,  BolUobius,  Mycetoporus,  etc.).  Dans  quelques  circons- 
tances qui  se  représentent  rarement,  le  l'^''  article  est  à  peine  aussi  long 
(Lathrobiunij  Àchemum),  quelquefois  même  un  peu  plus  court  que  le  sui- 
vant ;  mais  ce  dernier  cas  ne  se  rencontre  principalement  que  pour  les 
tarses  intermédiaires  (EarotaJ  ou  aussi  les  postérieurs  (Kraatzia,  etc.J.  Le 
dernier  article  qui  porte  les  ongles  est  presque  toujours  plus  ou  moins 
allongé  en  massue  et  beaucoup  plus  long  que  chacun  de  ceux  qui  le  pré- 
cèdent, quelquefois  même  aussi  long  que  tous  les  précédents  réunis. 
Toutefois,  dans  des  cas  exceptionnels,  il  est  assez  court,  subépaissi  ou 
élargi. 

Quand  on  envisage  les  tarses  au  point  de  vue  des  poils  dont  ils  sont 
garnis,  on  trouve  qu'ils  sont  tantôt  simplement  pubescents,  tantôt  plus  ou 
moins  densement  et  plus  ou  moins  longuement  ciliés  en  dessous,  soit 
sétosellés,  soit  épineux  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  à 
Texception  pourtant  du  dernier  qui  offre  souvent  à  son  extrémité  quel- 
ques cils  fins,  mais  rarement  des  soies  et  jamais  des  épines.  Ordinairement 
les  articles  dilatés  sont  garnis  à  leur  page  inférieure  d'un  épais  duvet 
cotonneux  qui  y  forme  comme  une  espèce  de  brosse  à  poils  ras  et  serrés, 
ordinairement  de  couleur  blonde  ou  fauve.  Enfin,  dans  quelques  cas 
rares,  par  exemple  dans  les  genres  Eusphalerum  et  Anthobium,  dont  les 
i  premiers  articles  des  tarses  sont  subdéprimés  et  plus  ou  moins  dilatés, 
la  pubescence  qui  garnit  ceux-ci  en  dessous,  s*étend  et  s'allunge  sur  les 
côtés  oii  elle  se  redresse  un  peu  pour  former  une  frange  subhorizontale 
bien  saillante  et  composée  de  cils  fins,  mous,  serrés  et  assez  longs. 

Les  Ongles  ne  sont  pas  d'une  grande  ressource  pour  l'étude,  ils  sont 
au  nombre  de  3,  égaux  ou  subégaux,  généralement  entiers  et  subarqués, 
parfois  tendus,  d'autres  fois  brusquement  infléchis,  le  plus  souvent  tenant 
le  milieu  entre  ces  deux  extrêmes,  mais,  du  reste,  assez  mobiles  dans 
leur  insertion  pour  prendre  quelquefois  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  posi- 
tions. Quoique  ordinairement  simples  et  falciformes,  ils  paraissent  parfois 
comme  subdilatés,  subangulés  ou  obtusément  dentés  intérieurement  à 
leur  base  (quelques  Staphyliniens,  Pédériens,  Oxytéliens,  etc.J.  Dans  le 
genre  Anihopliagus,  chacun  d'eux  est  muni  en  dessous,  vers  son  insertion, 
d'un  appendice  membraneux,  linéaire  et  libre.  Contigus  à  leur  naissance. 
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ils  divei^nt  d*ane  plus  ou  moins  grande  quantité  à  leur  sommet^  surtout 
quand  ils  sont  fortement  ou  médiocrement  infléchis;  mais  il  n*en  est  pas 
toujours  de  même  lorsqu'ils  sont  tendus  ou  qu'ils  se  relèvent  pour  conti- 
nuer plus  ou  moins  directement  Taxe  du  tarse  lui-même,  car  alors  ils 
semblent  parfois  se  rapprocher  l'un  de  l'autre  et  affecter  une  position  res- 
pective moins  divergente  (quelques  Gymnusaires)^  sans  cependant  jamais 
être  parallèle. 

Les  stigmates  sont  au  nombre  de  10  de  chaque  côté  du  corps.  Les 
prothoraciques  sont  quelquefois  visibles,  les  autres  toujours  cachés. 


VIE    ÉVOLUTIVE 

Lorsque  les  femelles  des  Brêvipennes  ont  accompli  le  mystère  de  leur 
destinée  conformément  aux  lois  générales  de  la  nature,  leur  unique  soin 
est  de  chercher  à  déposer  leurs  œufs  dans  un  endroit  qui  réunisse  les 
conditions  favorables  au  développement  de  leur  postérité,  comme,  par 
exemple,  dans  les  fumiers,  les  matières  animales,  les  détritus  végétaux,  la 
vase  des  rivières  et  des  étangs,  sous  les  pierres,  autour  des  nids  de  four- 
mis, ou  en  tout  autre  lieu  où  la  jeune  progéniture  puisse  trouver  une 
subsistance  facile,  suivant  la  mission  dévolue  à  chaque  espèce,  à  chaque 
genre.  Ces  œufs  sont  ordinairement  oblongs,  assez  gros,  mais  générale- 
ment en  groupes  peu  nombreux.  Leur  éclosion,  pour  la  plupart,  a  lieu 
deux  fois  par  an,  lorsque  le  printemps  nous  envoie  ses  zéphirs  attiédis, 
et  lorsque  l'été,  près  de  nous  quitter,  semble,  par  un  dernier  effort,  vouloir 
faire  reverdir  les  arbres  et  les  champs,  comme  pour  nous  procurer  une 
jouissance,  hélas  !  trop  éphémère.  De  chacun  de  ces  œufs  sort  une  larve 
qui,  dès  sa  naissance  à  la  lumière,  se  livre  aux  habitudes  carnassières 
que  nous  signalerons  encore  dans  l'âge  adulte  ou  l'insecte  parfait. 

Les  larves  des  différentes  familles  de  Brêvipennes  ont  assez  d'analogie 
entre  elles  et  ne  se  distinguent  que  par  des  caractères  de  peu  ou  de  mé- 
diocre importance.  Elles  sont  généralement  allongées  et  quelquefois 
même  linéaires  ;  elles  ont  beaucoup  de  ressemblance,  les  unes  avec 
les  larves  des  Carabiques^  les  autres  avec  les  larves  de  certains  Hydro- 
canthares.  D'autres,  cependant,  à  forme  plus  courte  et  plus  large, 
semblent  se  rapprocher  davantage  des  larves  des  SUphides,  des  /Vt'/idu- 
laires  et  des  Histérides.  On  est  loin  de  connaître  toutes  les  larves  des 
Brêvipennes,  et  nous  dirons  même  qu'il  en  est  très-peu  de  connues  com- 
5»  SÉRIE,  T.  vm.  —  1875.  12 
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parativement  au  nombre  immense  d'espèces  qui  existent.  Frisch,  le  pre- 
mier, en  a  décrit  d'une  manière  succincte  une  ou  deux;  mais  on  ignore, 
ou  du  moins  on  ne  sait  pas  d'une  manière  positive  à  quelle  espèce  l'une 
ou  l'autre  se  rapporte.  Plus  tard,  Bouché  a  publié  la  description  des 
larves  des  Quedius  fulgidus,  PhUonthm  aeneus  et  Xantholinus  punctida' 
tus.  Plus  récemment,  H.  Heer  a  tracé  Thistoire  des  métamorphoses  de 
VOcypus  olens ,  et  MM.  Blanchard  et  Ratzeburg  ont  donné  un  dessin 
exact  de  la  larve  du  même  insecte.  M.  Waterbouse  a  aussi  fait  connaître 
celle  du  Queditis  fuliginosns.  Ensuite  Erichson  en  a  signalé  quelques 
autres^  celle  du  Syntomium  aeneum^  par  exemple.  Mais  après  ces  auteurs, 
on  s'appliqua  avec  plus  d'attention  à  l'élude  des  mœurs  et  de  la  vie  évolu- 
tive, et  l'on  découvrit  un  certain  noipl^re  de  larves  de  Brévipennes.  dont 
nous  devons  la  description  à  des  observateurs  patients  et  habiles,  tels  que 
MM.  Perris,  Chapuiset  Candèze,  Westwood,  Heeger,  Schioedte,  etc,  que 
nous  ne  négligerons  pas  de  citer,  quand  Toccasion  s'en  présentera.  Nous 
allons,  en  attendant,  pour  donner  une  idée  des  larves  des  BrévipenneSy  dé- 
crire aussi  complètement  que  possible,  à  son  état  le  plus  avancé,  celle  d'une 
grande  espèce^  celle  de  VOcypus  olens,  déjà  signalée  par  Heer  (Obs.  Ent. 
16,  5,  pi.  m,  Â)  et  figurée  avec  soin  par  MM.  Blanchard  (Guérifij  Mag. 
Zool.  VI,  pi.  165),  Ratzeburg  (Forstbis,  l,  p.  30,  pi.  1,  fig,  14)  et  Jacque- 
lin  Du  Val  (Gen.  Col.  Eur.  I,  pL  XlL  fig.  8),  nous  réservant  d'indiquer 
les  autres  larves  connues^  après  la  description  de  l'espèce  à  laquelle  se 
rapporte  chacune  d'elles. 

Long.,  24  à  26  mill.  (il  à  121.). 

Corps  allongé,  graduellement  atténué  vers  son  extrémité,  d'un  brun  un 
peu  roussâire  et  livide,  avec  les  antennes,  les  palpes,  les  pieds,  les  appen- 
dices terminaux  et  une  ligne  dorsale  de  Tabdomen  plus  pâles. 

Tête  grande,  presque  carrée,  à  peine  plus  étroite  en  arrière,  avec  les 
angles  postérieurs  arrondis  ;  un  peu  ou  môme  sensiblement  plus  large 
que  le  proihorax  ;  faiblement  convexe  ;  presque  lisse,  avec  quelques 
rides  obsolètes  et  parfois  des  plaques  chagrinées  à  peine  distinctes  dans 
la  partie  antéro-médiane  qui  est  subdéprimée  ;  parsemée  çà  et  là  de 
quelques  longues  soies  fauves  ou  brunâtres,  tout  à  fait  redressées,  entre- 
mêlées de  quelques  autres  moins  longues,  toutes  très-distinctes,  naissant 
chacune  d'un  petit  point  subombiliqué  et  peu  distinct  ;  entièrement  d'un 
brun  roussâtre  et  très-brillant,  quelquefois  plus  clair  sur  les  côtés.  Front 
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très-large,  offrant,  entre  les  tubercules  antennifères,  2  impressions  sub- 
oblongues,  obliques  et  subarquées,  et,  sur  son  milieu,  une  ligne  longitu- 
dinale très-fioe.  obsolète,  plus  visible  en  avant,  où  elle  rencontre,  à  la  hau- 
teur des  yeux,  une  ligne  également  très-fine,  transversale,  arquée,  à 
ouverture  en  devant.  Êpistome  deniicnlék  son  bord  antérieur,  à  dentelures 
au  nombre  de  7,  émoussées,  inégales  :  celle  du  milieu  petite,  peu  sensible, 
refoulée  et  comme  effacée  par  deux  plus  épaisses.  Labre  nul  ou  caché. 
Mandibules  grandes  et  robustes,  falciformes,  de  la  même  couleur  que  la 
tète.  Mâchoires  en  forme  de  tige  épaisse  et  simple,  armées  à  leur  sommet 
interne  d*un  éperon  ou  épine  robuste  dirigée  obliquement  en  dedans. 
Palpes  maxillaires  d'un  testacé  livide,  avec  la  tige  parfois  un  peu  plus 
foncée;  de  4  articles  :  les  2  premiers  allongés,  subcylindriques  (1), 
presque  subégaux,  très-parcimonieusement  sétosellés  :  le  S""  plus  grêle, 
moins  long,  subatiénué  vers  son  extrémité  :  le  dernier  petit,  assez  étroit, 
presque  4  fois  plus  court  que  le  3^  en  forme  de  lobe  conique,  allongé  et 
continuant  assez  bien  le  rétrécissement  gradué  du  précédent.  Lèvre  infé-- 
rieure  d'un  brun  roussâtre;  offrant,  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur, 
une  dent  épaisse,  conique,  subémoussée  et  dirigée  en  bas.  Palpes  labiaux 
testacés,  de  3  articles  graduellement  moins  épais  :  le  1**'  allongé,  subcy- 
lindrique :  le  2®  à  peine  moins  long,  subatténué  vers  son  extrémité  :  le 
dernier  petit,  plus  grêle,  subsubulé,  subcylindrique  ou  à  peine  plus  étroit 
vers  son  sommet.  Menton  transverse,  subélargi  en  avant,  bissinué  à  son 
bord  antérieur,  assez  convexe,  généralement  dune  couleur  plus  claire 
que  la  lèvre  inférieure. 

Yeux  formés  de  4  ocelles  lisses,  obscurs,  disposés  en  quadrille  et  sou- 
vent plus  ou  moins  réunis. 

i4n^ennes  très-écartées,  insérées  sous  une  saillie  sensible  ;  assez  courtes; 
d'un  testacé  livide  ;  de  5  articles  :  le  !•' très-court,  tronqué  :  le  2«  allongé, 
subcylindrique,  subélargi  vers  son  extrémité  :  le  3*  formant  un  coude  à 
son  insertion  avec  le  précédent,  un  peu  moins  long  que  celui-ci,  de  même 
forme^  plus  étroit  vers  sa  base,  obliquement  coupé  au  sommet;  offrant  en 
dedans,  avant  celui-ci,  un  petit  lobe  articulé  et  redressé;  paré,  près  de 
son  extrémité,  de  3  soies  divergentes  :  le  4*  formant  aussi  un  coude  à  son 
insertion  avec  le  3«,  beaucoup  plus  grêle  et  beaucoup  moins  long  que 
celui-ci,  subcylindrique,  portant  au  bout  2  ou  3  soies  divergentes  :  le 


(1)  Le  premier  article  semble  emboîté  dans  un  article  rudrmentaire  très-court,  peu 
distinct,  <iue  nous  ne  comptons  pas. 
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dernier  trës-pelit,  court,  subulë,  submembraneux,  terminé  par  1  ou  3 cils 
ou  soies  légères. 

Prothorax  presque  carré,  subrétréci  en  avant,  à  peine  arqué  sur  les 
côtés,  tronqué  au  sommet  et  à  la  base,  avec  celle-ci  assez  largement 
rebordée;  parfois  obsolètement  sillonné  sur  son  milieu,  qui  est  parcouru 
par  une  ligne  longitudinale  très-fine  ;  convexe  sur  son  disque;  creusé  sur 
les  côtés  de  3  ou  3  impressions;  lisse,  avec  quelques  rares  et  longues 
soies  redressées;  d'un  brun  de  poix  très*brillant,  à  côtés  parfois  un  peu 
roussâtres. 

Mésothorax  une  fois  plus  court  que  le  prothorax^  aussi  large  en  avant 
que  celui-ci,  un  peu  plus  large  en  arrière,  subarqué  sur  les  côtés;  tronqué 
au  sommet  et  à  la  base,  avec  celle-ci  longée  par  un  large  rçpli  ou  bourrelet 
déprimé,  subarqué  en  avant,  chagriné  ou  finement  ridé  en  travers  ;  con- 
vexe sur  son  disque,  qui  offre  une  fine  ligne  longitudinale,  subimpres- 
sionnée  en  avant,  mais  obsolète  en  arrière  ;  lisse,  avec  quelques  rares 
soies  redressées  et  3  ou  3  impressions  subobsolètes  sur  les  côtés  ;  d'un 
roux  de  poix  brillant  et  livide,  avec  le  bourrelet  postérieur  plus  obscur  et 
mat. 

Métathorax  à  peu  près  de  même  que  le  mésothorax,  mais  seulement  un 
peu  plus  sensiblement  arqué  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  plus  élargis  pos- 
térieurement. 

Abdomen  aussi  large  à  sa  base  que  le  métathorax,  graduellement  et 
même  subarcuément  atténué  en  arrjère;  composé  de 9  segments;  longitu- 
dinalement  subconvexe;  finement  chagriné  ;  garni  de  soies  nombreuses, 
assez  raides  et  redressées  ;  d'un  brun  ou  d'un  gris  de  poix  livide  et  mat, 
avec  la  ligne  médiane  parcourue,  excepté  sur  les  !«'  et  9«  segments,  par 
une  bande  longitudinale  pâle,  étroite  chez  les  jeunes  et  devenant  plus  large 
avec  Tàge.  Chacun  des  segments  muni  de  chaque  côté  d'un  stigmate  bien 
apparent  et  un  peu  ressorti  :  le  1*'  plus  court,  plus  lisse  et  plus  brillant 
que  les  suivants,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  assez  profond 
qui  se  poursuit  parfois  sur  ceux-ci,  mais  en  s'affaiblissant ;  marqué 
près  des  côtés  d'une  forte  fossette  subarrondie  :  les  3^  à  8"^  générale- 
ment subégaux,  subarqués  latéralement,  offrant  en  arrière  un  repli,  et, 
sur  les  côtés,  des  cicatrices  arquées,  sinuées  ou  subcirculaires,  enclosan 
une  espèce  de  mamelon  peu  élevé  :  le  9«  plus  étroit  que  le  précédent,  en 
forme  ,de  carré  ou  de  trapèze  subtransverse,  un  peu  atténué  en  arrière, 
tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  muni  de  3  appendices  d'un  teslacé  livide, 
articulés  à  leur  insertion,  garnis  surtout  en  dehors  de  quelques  longues 
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soies  raides:  ces  appendices  en  forme  de  lanières  assez  étroites,  subarquées 
en  dehors,  atténuées  vers  leur  extrémité,  plus  longues  que  le  segment  qui 
les  porte,  écartées  entre  elles  à  leur  naissance  et  terminées  elles-mêmes 
par  un  style  plus  gréle,  un  peu  déjeté  en  dehors,  également  sétosellé, 
formé  de  2  articles,  dont  le  1"  court,  le  2*  beaucoup  plus  long,  mais  les 
2  réunis  égalant  environ  la  moitié  de  la  pièce  qui  précède. 

Dessous  de  la  tête  faiblement  convexe,  lisse  et  brillant,  avec  quelques 
rides  transversales  dans  la  partie  antérieure  ;  d'un  brun  de  poix  un  peu 
roussâtre. 

Prostemum  subruguleux,  de  même  couleur,  subconvexe,  en  forme  de 
triangle  arrondi  au  sommet,  finement  et  longitudinalement  canaliculé  en 
avant  sur  sa  ligne  médiane,  traversé  dans  son  milieu  par  une  arête  brisée 
en  trois. 

Ventre  déprimé  ou  subexcavé,  fortement  sétosellé,  d'une  couleur  encore 
moins  obscure  que  le  dos  de  l'abdomen  ;  inégal  ou  mamelonné;  à  9* arceau 
plus  pâle  et  terminé  par  un  lobe  épais,  beaucoup  plus  étroit,  subcylindrique, 
articulé  à  son  insertion,  tronqué  au  bout,  sétosellé,  d'un  roux  livide  et  un 
peu  moins  prolongé  que  les  lanières  supérieures. 

Pieds  courts,  d'un  testacé  livide.  Hanches  très-développées,  subcylin- 
drico-coniqnes,  toutes  rassemblées  les  unes  contre  les  autres  et  contiguës 
à  leur  sommet^  occupant  et  cachant  en  entier  la  poitrine  et  ses  diverses 
pièces  moins  le  prosternum.  Cuisses  allongées,  étroites,  un  peu  en  massue, 
un  peu  plus  longues  que  les  hanches,  fortement  épineuses  eu  dessous. 
Tibias  beaucoup  plus  courts  que  les  cuisses,  subcjlindriques  ou  à  peine 
en  massue,  fortement  épineux  dans  tout  leur  pourtour,  terminés  par  on 
ort  crochet  subarqué,  acéré,  représentant  le  tarse^  armé  vers  son  milieu 
de  2  ou  3  épines  divergentes,  insérées  autour  d'une  espèce  de  nœud 
presque  insensible  et  qui  semble  simuler  l'articulation  de  2  pièces  intime- 
ment soudées. 

Quand  les  larves  des  Brivipennes,  comme  celles  de  tous  les  autres 
insectes,  sont  parvenues  à  l'apogée  de  leur  développement,  elles  s'épais- 
sissent et  s'engourdissent  pour  s'immobiliser  et  se  métamorphoser  en 
nymphe,  espèce  d'état  transitoire  et  léthargique  pendant  lequel  l'être  verra 
se  consolider  les  organes  qu'il  va  montrer  dans  l'âge  adulte,  où  il  pourra 
réaliser  la  destinée  et  la  mission  auxquelles  l'a  appelé  la  Providence. 

Les  nymphes  des  Coléoptères  Brévipennes  font  pressentir  d'une  manière 
trcs-reconnaifsable  l'image  de  l'insecte  parfait.  Elles  ne  sont  pas  toujours 
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complètement  recouvertes  d'une  membrane  qui,  pareille  à  un  linceul» 
enveloppe  à  la  fois  tous  les  organes;  mais  les  antennes  et  les  pieds,  repliés 
contre  les  parois  du  corps,  bien  que  libres,  paraissent  revêtus  d'une  légère 
pellicule.  Du  reste,  pour  faire  connaître  la  position  des  diverses  parties 
dans  l'état  de  momie,  nous  allons  donner  la  description  de  la  nymphe 
d'un  Brévipenne  en  général. 

Corps  plus  ou  moins  allongé,  plus  ou  moins  atténué  en  arrière. 

Tète  grande,  infléchie  ou  repliée  en  dessous,  ce  qui  fait  ressortir  un 
peu  le  cou.  Mandibules  libres,  plus  ou  moins  saillantes.  Palpes  maxillaires 
repliés  en  dessous  des  mandibules,  mais  recouverts  d'une  membrane.  Les 
autres  parties  de  la  bouche  peu  distinctes,  ou  enveloppées  en  un  seul  pa- 
quet. 

Yeux  représentés  par  une  bosse  légère. 

Antennes  recouvertes  par  une  membrane,  repliées  contre  et  sous  les 
côtés  de  la  tète  et  du  prothorax. 

Prothorax  incliné  d'arrière  en  avant,  à  bord  postérieur  libre. 

Êcusson  relativement  grand,  à  côtés  soudés  aux  étuis,  à  sommet  libre. 

ÊLytres  déhiscentes,  libres,  obliquement  repliées  sur  les  côtés  du  corps. 
Ailes  recouverte^  d'une  membrane,  libres  dans  leur  pourtour. 

Mésothorax  en  grande  partie  découvert  en  dessus.  Métathorax  nu,  plus 
développé  que  le  1^  segment  abdominal,  avec  ses  stigmates  situés  tout  à 
fait  sur  les  côtés. 

Abdomen  nu,  subdéprimé,  composé  de  8  segments  apparents  :  les  7 
premiers  largement  rebordés  latéralement,  offrant  de  chaque  côlé  un  stig- 
mate ombiliqué  bien  distinct  :  le  8*  assez  saillant  :  celui  de  l'armure  caché. 

Métastemum  représenté  par  une  pièce  assez  grande,  carrée  ou  oblon- 
gue. 

Ventre  convexe,  à  arceaux  apparents  subégaux  :  le  8*^  comme  soudé  au 
segment  supérieur  correspondant. 

Pieds  enveloppés  d*une  membrane  sensible,  obliquement  repliés  contre 
les  côtés  du  corps,  de  sorte  que  les  genoux  s'élèvent  presque  jusqu'au 
niveau  supérieur.  Tibias  intermédiaires  laissant  distinctement,  les  posté- 
rieurs  à  peiné,  apercevoir  les  épines  dont  ils  doivent  être  armés.  Tarses 
déjetés  en  dehors;  les  antérieurs  et  intermédiaires  légèrement,  les  posté- 
rieurs plus  fortement  :  ceux-ci  libres,  laissant  un  peu  distinguer  leurs 
articles. 

Les  nymphes  des  Brévipennes  se  rencontrent  généralement  dans  'a 
terre,  dans  la  carie  ou  le  tan  des  vieux  arbres  et  dans  les  vieux  fumiers. 
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A  peioe  dégagés  de  Tenveloppe  de  leur  jeune  âge,  la  plupart  des  insectes 
se  hâtent  d'étaler  au  grand  jour  leur  nouvelle  parure.  On  ne  peut  pas  pré- 
cisément en  dire  autant  des  Brévipennes  qui,  en  général,  ne  brillent  pas 
par  l'éclat  de  leur  robe»  et  même  celle-ci,  plus  ou  moins  obscure,  semble 
le  plus  souvent  revêtir  la  livrée  du  deuil  et  de  la  tristesse.  Comme  plusieurs 
mènent  une  existence  cachée,  la  nature  les  a  dotés  d'un  manteau  sombre, 
plus  ou  moins  en  harmonie  avec  leur  manière  de  vivre,  et  la  couleur  qui 
domine  chez  'eux  est  une  teinte  uniforme  d'un  noir  mat  et  brillant,  d'un 
brun  de  poix,  d'un  roux  chfttain  ou  ferrugineux,  d'un  fauve  ochracé  ou 
testacé.  Cependant  quelques  espèces  font  reluire  à  nos  yeux  une  parure 
d'un  rouge  éclatant,  rehaussée  par  des  taches  ou  dessins  d'un  noir  profond  ; 
d'autres  joignent  à  des  étuis  et  à  une  tète  plus  sombres  que  l'ébène,  un 
corsage  et  un  abdomen  qui  reproduisent  toutes  les  diverses  nuances  entre 
l'écarlate  et  le  jaune  pâle.  Quelques-unes,  revêtues  de  l'une  ou  de  l'autre 
de  ces  deux  dernières  livrées,  offrent  sur  la  base  de  leurs  élytres  et  avant 
le  sommet  de  leur  abdomen  une  ceinture  transversale,  brune  ou  noire, 
qui  sert  à  faire  ressortir  la  couleur  foncière  ;  et,  d'autres  fois,  cette  cein- 
ture est  tantôt  réduite  à  une  tache  tranchée,  arrondie  ou  oblongue  et 
située  sur  le  milieu  des  étuis,  tantôt  transformée  en  une  lisière  plus  ou 
moins  large  qui  couvre  entièrement  ou  en  partie  la  suture.  Quelquefois, 
sur  .un  fond  d'un  roux  testacé  vif,  la  tête,  l'extrémité  de  l'abdomen  et  les 
élytres  nous  présentent  une  teinte  du  plus  bel  ébène,  rehaussée  sur  ces 
dernières  par  une  tache  humérale  ou  apicale  blanchâtre  ou  d'un  jaune 
paille.  Dans  d'autres  cas,  au  contraire,  la  couleur  générale  est  d'un  noir 
brillant,  avec  les  étuis  et  même  parfois  l'extrémité  de  l'abdomen  d'un 
rouge  de  feu,  ou  bien  encore  avec  les  éljtres  seules  d'un  bleu  clair  ou 
violacé.  Plusieurs  autres  font  reluire  sur  leur  tête,  sur  leur  prothorax  et 
principalement  sur  leurs  étuis  des  couleurs  métalliques  qui  passent  d'une 
manière  graduée  du  bronzé  obscur  au  vert  bronzé. 

Plus  rarement,  quelques  espèces  d'un  certain  genre  revêtent  une  teinte 
générale  obscure^  avec  les  élytres  parées  sur  leur  disque  d'une  petite 
tache  arrondie,  rougeâtre  ou  d'un  roux  testacé.  D'aïutres  enfin,  sur  un 
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fondplas  ou  moins  rembrani,  sont  recoayertes,  comme  d'une  riche  four- 
rure, d*un  épais  duvet  d'un  jaune  doré,  et  qui  tantôt  s'étend  sur  toute  la 
tête,  le  prothorax  et  une  partie  de  l'abdomen,  tantôt  est  réduit  par  plaques 
ou  linéoles  qui  forment  des  dessins  variés  sur  l'un  ou  l'autre  de  ces  seg^ 
ments  ;  et  quelquefois,  cette  pubescence,  serrée  et  cotonneuse,  passe  de 
la  couleur  d'ocre  à  la  teinte  grise  ou  blanchâtre,  pour  reproduire,  sur 
tout  le  dessus  du  corps  ou  sur  l'une  de  ses  parties,  des  bigarrures  qui 
rappellent  le  damas  ou  la  marqueterie. 

Bien  que  tous  les  Brévipennes  soient  liés  entre  eux  de  manière  que 
Toeil  le  moins  exercé  puisse  les  reconnaître  à  première  vue,  ils  sont  néan- 
moins susceptibles  de  modifications  importantes  qui  ont  servi  à  établir 
parmi  eux  plusieurs  familles  tranchées.  Avec  cette  diversité  de  formes,  on 
rencontre  bien  diversité  d'habitudes,  mais  relativement  peu  de  moeurs 
bien  différentes.  En  effet,  les  uns  se  trouvent  dans  les  cadavres,  les  fumiers 
et  les  champignons,  sous  les  détritus  végétaux,  les  mousses  et  les  vieux 
fagots  ;  les  autres  au  bord  des  marais  ou  dans  la  vase  des  rivières  ;  ceux-ci 
sous  les  écorces,  dans  les  troncs  cariés  des  arbres  et  sous  les  pierres 
enfoncées,  ceux-là  en  compagnie  des  fourmis  ou  autres  Hyménoptères; 
d'autres  enfin,  sur  les  rameaux  des  arbres,  sur  les  plantes  et  sur  les 
fleurs,  etc.  Malgré  les  résidences  diverses  que  semble  préférer  chaque 
famille,  chaque  branche,  chaque  rameau,  chaque  genre,  nous  regardons 
tous  les  Brévipennes,  ou  pour  la  plupart,  comme  des  insectes  plus  ou 
moins  carnassiers.  Nous  disons  plus  ou  moins,  parce  que  ceux  qui  sem- 
blent n'avoir  pas  des  goûts  aussi  voraces  ne  se  contentent  pas  toujours 
d'une  nourriture  purement  végétale;  mais,  véritables  maraudeurs  ou 
larrons  en  miniature,  ils  cherchent  çà  et  là  à  dérober  les  débris  plus  ou 
moins  ténus  de  substances  animales  que  d'autres  insectes  ont  accumulées 
à  grand'peine  pour  leur  approvisionnement. 

Dès  que  le  soleil  de  mars  commence  à  nous  faire  sentir  ses  feux  bien- 
faisants, on  voit  déjà  de  tous  côtés  voltiger  et  courir  des  essaims  de  Bré^ 
vipennes  ;  car  ceux-ci  sont,  comme  les  Carabiques,  des  premiers  à  saluer 
le  retour  de  la  belle  saison;  mais,  comme  eux,  ce  n'est  pas  non  plus  pour 
jouir,  dans  la  paix  de  l'innocence,  des  avantages  sans  nombre  que  Flore 
vient  nous  offrir.  En  effet,  loin  d'avoir  abjuré  les  instincts  cruels  de  leur 
premier  âge,  à  peine  arrivés  à  l'état  parfait,  les  insectes  dont  nous  retra- 
çons ici  l'histoire  continuent  à  faire  une  guerre  acharnée  aux  autres  petits 
êtres  vivants  qui  n'ont  pas  le  bonheur  ou  l'agilité  d'échapper  à  leur  pour- 
suite. Les  uns,  plus  hardis  que  les  autres,  surtout  les  espèces  de  grande 
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taille,  ne  craignent  pas  de  s'attaquer  aux  chenilles,  aux  lombrics,  aux 
hélices  et  autres  mollusques,  et  de.  disputer  souvent  une  pareille  proie  auK 
plus  grandes  espèces  de  Carabiques.  Quelques  autres,  encore  plus  auda- 
cieux, osent  môme  s'introduire  dans  les  nids  des  grandes  guêpes  (Vespa 
crabo)  et  de  certains  bourdons,  pour  y  dévorer  leur  progéniture.  D*autres, 
plus  timides  et  peu  délicats,  ne  dédaignent  pas  de  pénétrer  au  sein  des 
fumiers,  des  champignons  décomposés,  des  substances  végétales  ou  ani- 
males en  putréfaction  et  même  jusque  dans  les  matières  les  plus  immondes, 
pour  aller  y  détruire  les  œufs  ou  les  larves  de  certains  Diptères,  qui 
croyaient  trouver  parmi  ces  substances  un  refuge  assuré  et  y  jouir  en  paix 
de  l'abondance  qu'elles  leur  procuraient.  Mais  tous  n'ont  pas  des  goûts 
aussi  sordides,  tels  sont,  par  exemple,  les  Bolitochares^  les  BoUtobiei,  les 
GyrophèneSf  etc.^  qui  ont  soin  de  se  faufiler,  soit  entre  les  lamelles  des 
champignons  encore  frais,  soit  dans  les  trous  multipliés  des  polypores, 
moins  pour  se  nourrir  de  ces  cryptogames,  que  pour  y  dénicher,  sans 
doute,  les  larves  microscopiques  qui  en  font  leur  séjour  et  leur  subsis* 
tance.  Un  grand  nombre  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  cachés 
sous  les  mousses,  sous  les  feuilles  mortes,  sous  les  fagots  et  sous  les 
pierres,  oti  ils  se  tiennent  en  embuscade  pour  surprendre  les  petits  impru« 
dents  qui  viendraient  y  chercher  une  retraite.  Plusieurs  Brévipennes, 
même  parmi  les  petites  espèces,  osent  s'introduire  dans  les  grandes  four- 
milières  de  nos  forêts,  sans  crainte  d'être  décimés  ou  exterminés  par  la 
population  innombrable  qui  habite  ces  demeures  coniques.  Ils  y  viennent 
vivre  aux  dépens  des  provisions  animales  ou  végétales  que  ces  indus- 
trieuses y  ont  entassées  comme  dans  un  vaste  grenier  d'abondance,  et  sans 
doute  aussi  faire  la  guerre  aux  différentes  larves  qui  fréquentent  ces 
mêmes  habitations  où  rien  ne  leur  manque.  Les  espèces  qui  vivent  de  la 
sorte  sont  assez  nombreuses,  parfois  de  grande  taille,  et  de  diverses 
familles.  Elles  sont  probablement,  il  faut  le  croire,  utiles  à  toute  cette  ré- 
publique de  fourmis,  qui,  loin  de  leur  faire  du  mal,  semblent  prendre 
plaisir  à  les  retenir  en  leur  société.  On  voit  même  ces  dernières  courir  sur 
les  fugitife,  les  entourer  et  les  contraindre  à  regagner  la  demeure  com- 
mune. Sans  doute,  ces  espèces  parasites  sont  appelées  à  remplir  auprès 
de  leurs  hôtes  une  mission  bienfaisante  qui  doit  dédommager  ceux-ci  des 
dégâts  qu'elles  peuvent  leur  occasionner  ;  et  M.  Lespès  a  eu  l'occasion  de 
constater  que  les  Loméchuses,  par  exemple,  sont  appelées  à  rendre  à  ceux 
qui  les  log&t  les  mêmes  services  que  les  Clavigères  et  qu'elles  sont 
aussi,  pour  ainsi  dire,  les  vaches  laitières  des  fourmis  qui  viennent  sucer 
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la  liqueur  sucrée  que  laissent  transsuder  les  faisceaux  de  poils  de  leur 
abdomen  (1). 

D'autres  Myrmécophiles  se  contentent  de  fréquenter  les  petites  fourmis 
qui  établissent  leur  colonie  soit  sous  les  pierres,  soit  sous  les  mousses, 
«oit  dans  les  troncs  caverneux  des  arbres,  et,  là  aussi,  ils  sont  souvent 
forcément  retenus  prisonniers  par  lenrs  hôtes  (3). 

Plusieurs  autres  espèces  de  Brévipennes  se  tiennent  sous  les  écorces  ob 
elles  rampent  et  semblent  mener  une  vie  cachée  et  tout  à  fait  innocente, 
mats,  en  réalité,  elles  ne  sont  guère  moins  cruelles  que  les  autres,  car 
elles  s'attachent  à  dévorer  les  larves  de  certains  insectes  xylophages. 

Un  grand  nombre  d'insectes  de  cette  tribu  sont  essentiellement  rive- 
rains. On  les  voit  courir  avec  vitesse,  à  l'ardeur  du  soleil,  sur  le  ]^ahle 
desséché  des  ruisseaux  et  des  fleuves,  ou  sur  la  vase  limoneuse  des  mares 
et  des  étangs,  en  redressant  leur  abdomen  en  forme  d'étendard,  soit  ver- 
ticalement, soit  d'une  manière  cintrée,  et  poursuivre  avec  acharnement  la 
proie  qui  doit  leur  servir  de  pâture.  D'autres  espèces,  qu'on  reconnaît 
principalement  à  leurs  tibias  armés  d'une  série  régulière  d'épines  ou  garnis 
d'une  simple  frange  de  cils  serrés,  sont  naturellement  fouisseuses  et  se 
creusent ,  dans  le  sable  humide  ou  dans  la  vase,  des  galeries  plus  ou 
moins  profondes  ob  les  petits  infusoires  et  les  molucelles  doivent  leur 
fournir  une  nourriture  abondante.  Il  suffit,  pour  les  faire  sortir  de  leur 
retraite,  de  presser  la  vase  et  le  sable  avec  les  pieds,  et  quelquefois  la 
Nature  parvient  à  les  déloger,  en  envoyant  des  inondations.  D'autres 
s'enterrent  assez  profondément  et  cherchent  leur  asile  et  leur  aliment 
parmi  les  tiges  serrées  et  même  parmi  les  racines  des  plantes  aquatiques, 
oti  elles  se  nourrissent,  à  l'instar  des  Bryaxis^  de  certains  résidus  végétaux 
ou  animaux.  Quelques-unes  mènent,  on  peut  lé  dire,  une  existence 
presque  aquatique  (Thinobiusj  Ochthephilus,  Lesleva^  etc.);  elles  ne  se 
contentent  pas  d'habiter  le  voisinage  des  lieux  humides,  mais  elles  se 
tiennent,  à  la  manière  des  Parties^  ou  sous  les  pierres  à  moitié  submer- 
gées, ou  sous  celles  dont  la  place  est  envahie  par  l'eau  quand  on  les  sou^ 
lève,  ou  bien  encore,  elles  restent  cachées  parmi  les  mousses  des  roches 
ou  murailles  inondées  par  des  cascades. 


(1)  Voyez  :  Sur  les  monn  de  U  Lomechma  parodoœa^  par  M.  Letpès  (Atm.  Soe. 
SnL  Fr,  iSbri,  Uf,  LI).  • 

(2)  Nous  indiqueroDs  les  espèces  MyrtnécophUa  en  leur  lieu,  après  la  description 
do  cbtcuno  d'elles. 
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Tous  les  insectes  riyerains  de  DOtre  triba  ne  fréquentent  pas  également 
et  indifféremment  le  bord  des  eaux  douces;  mais  plusieurs  semblent  pré- 
férer exclusivement  le  voisinage  des  eaux  saumâtresou  bien  le  littoral 
de  la  mer,  qui  peut  seul  leur  fournir  les  conditions  nécessaires  à  leur 
subsistance,  tant  il  estvfaique  la  Providence  a  pris  soin  de  placer  chaque 
espèce  dans  le  milieu  qui  loi  convient.  Il  en  est  même,  parmi  les  espèces 
marines,  quelques-unes  qui  osent  affronter  les  flots  de  TOcéan  et  établir 
leurs  pénates  sur  la  plage  humide  alternativement  submergée  par  le  flux 
et  le  reflux  de  l'onde  amère  (Diglossa,  MicralymmaJ. 

La  plupart  des  Brévipennes,  ainsi  que  nous  venons  de  le  voir,  semblent 
mener  une  existence  presque  toute  terrestre,  sans  beaucoup  s'éloigner 
des  lieux  et  des  retraites  cachées  oti  se  sont  écoulés  les  jours  de  leur 
premier  ftge.  Plusieurs  cependant  se  plaisent  k  se  promener  ou  à  vol- 
tiger en  sens  divers,  surtout  vers  le  crépuscule  d'une  belle  journée,  soit 
pour  aller  chercher  ailleurs  une  alimentation  devenue  insuffisante,  soit 
pour  rejoindre  la  femelle  que  le  ciel  leur  a  désignée.  Quelques  autres,  à 
mœurs  apparemment  plus  douces,  à  Tinstar  des  NitidukUret  dont  ils  ont 
souvent  les  habitudes  et  môme  quelque  peu  le  tacies,  semblent  avoir  com- 
plètement renoncé  aux  instincts  sanguinaires  de  leur  enfance.  On  ne  les 
rencontre  le  plus  souvent  (Homalota  brunnea,  Anthopkagus,  Anthobium^ 
etc.J  que  sur  les  rameaux  des  arbres  élevés,  ou  bien  encore  sur  les  herbes, 
et  môme  au  sein  de  la  corolle  des  fleurs  ou  tout  à  fait  dans  le  fond  du 
tube  des  Primulacées  ot  ils  trouvent  en  leur  nectar  une  nourriture  succu- 
lente, mais  où  aussi  leur  naturel  les  pousse  parfois  à  dévorer  les  Thrips 
de  différentes  espèces  qui  y  ont  également  établi  leur  demeure.  D'auUres 
enfm,  moins  voraces,  paraissent  se  contenter  de  sucer  les  plaies  des 
arbres,  comme  pour  en  hâter  la  cicatrisation. 

Les  Brévipennes  se  montrent  dès  le  premier  printemps  jusqu*&  la  fin 
de  Tautomne,  mais  ils  se  rencontrent  en  plus  grande  abondance  dans  ces 
deux  saisons  tempérées  que  durant  les  grandes  chaleurs  de  Tété.  Cepen- 
dan;,  quelques-uns  ont  leurs  époques  particulières  d'apparition,  telles  sont 
certaines  espèces  fouisseuses  qui  ne  craignent  pas  de  braver  les  feux 
^mbrasés  des  jours  caniculaires.  D'autres*  au  contraire,  encore  plus  re- 
tardataires, n'apparaissent  que  vers  la  fin  de  l'automne,  prennent  leur 
quartier  d'hiver  fî)roc/uire^,  BoreaphilusJ,  profitent,  pour  se  promener  ou 
voltiger,  des  moindres  et  rares  rayons  de  soleil  de  cette  saison  glaciale,  et, 
dès  les  premiers  beaux  jours,  se  mettent  décidément  en  campagne,  pour 
disparaître  ensuite  avec  l'arrivée  des  chaleurs.  Parmi  ceux-ci,  les  uns 
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établissent  leor  résidence  hivernale  sous  les  mousses  et  les  fenilles  mortes, 
les  autres,  entre  la  terre  et  les  murailles  ou  les  troncs  des  arbres  (1). 

Tous  n'affectionnent  pas  non  plus  les  mêmes  zones  et  les  mômes  natures 
de  localités.  Ainsi,  les  uns  se  plaisent  principalement  dans  les  pays  entre- 
coupés de  collin»»,  d'autres  dans  nos  plaines;  ceux-ci  dans  les  régions 
élevées  et  froides  de  nos  montagnes,  ceux-là  dans  les  contrées  chaudes  et 
méridionales  oti  Taquilon  fait  rarement  sentir  ses  rigueurs  ;  quelques-uns 
dans  les  prairies  émaillées  et  les  champs  découverts,  quelques  autres  dans 
la  profondeur  des  forêts  ;  tels  sur  les  bords  humides  des  rivières  ou  des 
marais,  tels  sur  les  coteaux  secs  et  arides.  Ainsi  la  Providence  a  assignée 
chaque  être  sa  place  respective  suivant  la  mission  qu'il  doit  accomplir  et 
la  destinée  qui  lui  est  réservée. 

Tous  les  Brachélytres  ne  profitent  pas  de  la  lumière  du  jour  pour  errer 
çà  et  là  à  la  recherche  de  leur  nourriture.  Quelques-uns  restent  cachés 
durant  l'apparition  du  soleil,  et  attendent  que  la  nuit  vienne  leur  prêter 
son  ombre  favorable,  pour  sortir  de  leur  gîte  et  aller  exercer  leurs  dépré- 
dations ou  surprendre  dans  leur  sommeil  les  petites  espèces  qui  doivent 
leur  servir  de  pâture  (Paederus^  Oxytelus^  Heterothops,  etc.).  D'autres 
enfin  ne  sortent  qu'au  crépuscule  ou  vers  le  coucher  du  soleil,  ou  bien 
encore  dès  l'aurore  matinale. 

Quelques  Brachélytres  sont  privés  d'aile4s  et  sont  forcément  condamnés 
à  une  existence  toute  terrestre.  Mais  parmi  ceux  que  la  Nature  a  pourvus 
des  organes  du  vol,  il  en  est  qui  en  font  rarement  usage  et  passent  leur 
vie  dans  une  espèce  de  retraite,  ob  leur  instinct  carnassier  les  pousse  à 
se  tenir  incessamment  en  embuscade  pour  surprendre  leur  proie.  Cepen- 
dant, quelques-uns  d'entre  eux»  oubliant  un  moment  leur  solitude,  se 
plaisent  à  utiliser  les  heures  de  beau  temps  pour  se  livrer  à  des  excur- 
sions aériennes^  soit  dans  la  journée,  soit  souvent  dans  cet  instant  tran- 
quille et  radieux  où  le  soleil  se  prépare  à  cacher  son  disque  enflammé 
derrière  l'horizon. 

Lorsqu'on  veut  saisir  certains  Brévipennes,  ils  se  relèvent  sur  leurs 
pieds,  prennent  un  air  menaçant,  écartent  leurs  mandibules,  relèvent 
leur  abdomen  qu'ils  agitent  en  tous  sens  et  du  bout  duquel  ils  font 
sortir  deux  lanières  ou  vésicules  blanches,  d'où  s'émane  une  odeur  forte 
qui  fait  lâcher  prise  à  Tinnocent  qui  a  osé  porter  la  main  sur  eux,  et  qui 


(1)  Rous  afons  trouvé  plusieurs  fois  les  Orœharei  Yoltigeant  et  \t%.Boreaphilui  se 
promenant»  <ianft  les  mois  décembre  et  janvier,  par  plusieurs  degrés  de  congélation. 
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ignore  que  toutes  ces  menaces  sont  vaines»  que  ces  insectes  n'offrent 
d'autres  armes  dangereuses  que  les  pointes  acérées  de  leurs  mandibules, 
tout  au  plus  capables  de  lui  faire  une  piqûre  d'épingle. 

Plusieurs  autres,  quand  on  les  capture,  exhalent  une  odeur  nauséabonde 
et  répugnante  ;  quelques-uns  même  laissent  couler  de  leur  bouche  une 
humeur  brune  ou  bien  jaunâtre  comme  le  fiel,  légèrement  corrosive  mais 
jamais  aussi  active  que  celle  de  certains  Carabes.  Sans  doute  que  tous 
ces  moyens,  petits  moyens  à  nos  yeux»  deviennent,  quant  à  leur  conser- 
Tation,  d'un  effet  puissant  pour  éloigner  leurs  ennemis.  Eh  !  qui  sait 
d'ailleurs  si  ces  sucs,  si  ces  effluves  particulières  qui  affectent  désagréa- 
blement nos  organes  ne  sont  pas  des  propriétés  ou  du  moins  l'indice  de 
propriétés  médicales  dont  l'analyse  est  appelée  plus  tard  à  démontrer 
l'efficacité  !  En  effet,  la  Providence  doit  avoir  placé  dans  les  insectes,  de 
même  que  dans  les  plantes  et  les  minéraux,  des  remèdes  ou  d'autres 
agents  cachés,  qu'il  appartient  au  génie  de  l'homme  de  découvrir  et 
d'approprier  à  son  usage  et  à  son  bien-être. 

D'autres  Brévipennes,  au  contraire,  au  moindre  bruit,  à  la  moindre 
atteinte  à  leur  liberté,  an  lieu  de  hâter  le  pas,  de  s'agiter  et  de  redresser 
l'abdomen,  recourbent  celui-ci  en  dessous  (Tachintis^  BolUobius^  MycetO' 
porus,  XantholinusJ^  replient  leurs  pattes,  affectent  riromobilité  la  plus 
complète  et  ne  reprennent  leurs  mouvements  que  lorsque  toute  apparence 
de  danger  a  disparu.  Quelques-uns  même  peuvent  se  contourner  en 
spirale. 

Tous  sont  loin  de  jouir  de  la  même  agilité  ;  ainsi,  par  exemple,  les 
TachineSf  dont  nous  venons  de  parler,  de  même  que  la  plupart  des  Oxy té- 
liens  et  Proteiniens,  et  surtout  les  Micropéplides,  ont  la  démarche  plus  ou 
moins  lente,  qui  du  reste  convient  parfaitement  à  leur  vie  casanière  et 
sédentaire. 

Les  nombreux  insectes  qui  composent  la  tribu  des  Brévipennes,  malgré 
l'aversion  que  pourraient  nous  inspirer  leurs  goûts  sanguinaires^  loin  de 
mériter  notre  mépris,  doivent,  au  contraire,  exciter  notre  admiration.  Cet 
instinct  cruel  qui  les  porte  à  assouvir  leur  appétit  vorace,  cette  guerre 
acharnée  qu'ils  font  aux  autres  créatures,  les  embûches  qu'ils  dressent  à 
leur  proie,  tout  cela  révèle  aux  yeux  de  l'observateur  les  bienfaits  d'une 
Providence  surnaturelle  qui  a  voulu,  par  une  admirable  loi  d'équilibre, 
tout  en  procurant  à  certains  êtres  une  nourriture  facile,  les  faire  servir  en 
même  temps,  à  son  gré,  d'instruments  utiles  pour  décimer  d'autres  espèces 
qui  nous  causent  des  dégâts  souvent  considérables.  Ainsi^  par  exemple, 
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nous  devrions  garder  reconnaissance  aux  grandes  espèces  de  Stapkyli- 
fUens  (Velleius,  Staphylinus,  OeypuSf  etc.),  qui  concourent,  avec  d'antres 
destructeurs,  à  débarrasser  nos  jardins  des  guêpes,  des  chenilles,  des  vers, 
des  limaces,  des  escargots,  etc.,  qui  sont  des  fléaux  trop  connus  pour 
nos  plantes  potagères.  Qui  ne  reconnaîtrait  pas  aussi  l'utilité  des  espèces 
fimicoies  et  carnivores,  qui  vont  rechercher  jusque  dans  les  fumiers,  dans 
les  cadavres  et  autres  matières  putrides,  les  larves  de  certains  Diptères, 
hôtes  parfois  très-incommodes  de  nos  habitations  et  de  nos  étables  ?  Peut- 
on  ne  pas  voir  le  doigt  de  Dieu  et  du  moins  sa  prévoyance  dans  ces  petites 
espèces  qui,  s'insinuant  sous  les  écorces  des  végétaux  ligneux,  y  vont 
dénicher  les  larves  des  Bostrichides  (i)  on  autres  insectes  xylophages 
parfois  si  nuisibles  à  nos  bosquets,  à  nos  forêts ,  à  nos  arbres  abattus 
destinés  à  nos  charpentes. 

Telle  est  l'histoire  abrégée  des  mœurs  et  des  habitudes  de  nos  Brévi- 
pennes.  Il  serait  trop  long  d'entrer  dans  de  plus  amples  détails  à  cet  égard, 
et  nous  nous  réservons  de  rapporter»  après  la  description  de  chaque 
espèce,  ce  que  nous  saurons  de  leur  manière  de  vivre.  Mais,  en  terminant, 
n'oublions  pas  de  reconnalure,  au  milieu  de  cette  variation  infinie,  une 
loi  immuable  d'harmonie  qui  établit  parmi  tous  les  êtres  vivants  un  équi- 
libre aussi  nécessaire  pour  eux  que  la  pesanteur  et  la  pondération  pour 
les  corps  inanimés,  loi  qui  émane  de  Celui  qui  a  tout  créé,  qui  conserve 
et  régit  tout  par  une  vertu  invisible,  auteur  de  toutes  ces  merveilles  qui» 
d'elles-mêmes»  nous  enseignent  à  le  révérer  et  à  lui  rendre  un  étemel 
hommage  de  reconnaissance. 


HISTORIQUE 

Il  nous  reste  maintenant  à  esquisser  l'histoire  des  divisions  génériques 
successivement  créées  dans  notre  tribu  des  Brévipennes. 
1758.  Le  législateur  des  sciences  naturelles»  Linné»  dans  la  10^  édition 

(1)  Ces  obsenratloDt  sur  les  mœurs  des  espèces  Brévipennes  vivant  sous  les  écorces 
ont  été  faites  et  publiées  par  M.  E.  Perris,  dans  son  beau  travail  sur  les  Insecte  du 
Pin  maritime.  Ces  espèces  sont  :  Phloepora  repians  et  eorticaliSy  Gr.,  Bomalota 
celataei  cu$pidata,  Er.,  Oxypoda  analis^  Gyl.,  PlacutapumUio^Qr.,  Xantholinus 
collarii,  Er.,  Quedius  seintmans,  Gr.,  Macrùpalptu  paUipes,  Cuss.,  Omalium 
vile,  Er.»  et  ptftîlhim,  Gr.  (iânii.  Soc.  EnU  Fr.  1858,  p.  tttl7  et  snlv.»  pi.  17.) 
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de  son  Systema  Naturae  et  dans  ses  ouvrages,  suivants,  comprit  tous  les 
Coléoptères,  objet  de  cette  Monographie,  dans  le  genre  Staphflinus. 

Poda  (1),  Geoffroy  (2),  Scopoli  (3),  Mùller  (4),  De  Geer  (5),  Fabri- 
cius  (6),  Schrank  (7)  et  les  divers  autres  entomoiogislcs  de  cette  époque 
jusqu'en  1781,  marchèrent  sur  les  pas  du  père  de  la  science. 

1781.  Fabricius,  dans  son  Species  (8),  créa,  aux  dépens  du  genre 
linnéen,  deux  coupes  nouvelles  :  Oxyporus  et  Paederus. 

Dans  ses  ouvrages  postérieuri^,  il  adopta  le  genre  Stenus  de  Latreille, 
mais  il  ne  proposa  aucua  démembrement  nouveau  dans  la  tribu  qui  nous 
occupe. 

Rossi  (9),  Panzer  (10),  Olivier  (11),  Lamarck  (12)  et  d'autres  écrivains 
de  la  fin  du  xviu®  siècle,  se  bornèrent  à  suivre  les  traces  du  professeur 
danois,  tandis  que  divers  entomologistes  attardés  ou  trop  exclusivement 
admirateurs  de  Linné,  tels  que  Gmelin  (13),*  de  Villers  (14),  Paykull  (15), 
Marsham  (16),  WalKenaer  (17)^  restèrent  fidèles  à  la  classification  du 
grand  homme,  l'honneur  de  la  Suède. 

1777.  Latreille,  qui  débutait  dans  la  carrière  entomologique  oti  il  de- 
vait, plus  tard,  laisser  une  trace  si  lumineuse,  créa,  dans  son  Pr^^  (18), 
trois  coupes  nouvelles  qui  ont  pris  rang  parmi  nos  BRBvn>BNNBS,  savoir  : 
Proteinus,  Lesteva  et  Stenus. 

1803.  Les  Coléoptères  de  cette  tribu  n'avaient,  jusqu'à  ce  jour,  inspiré 


(1)  Inteeta  Mutaei  Groêcensis  (Insectes  du  Muséum  de  Gntz).  1761,  in-13. 

(2)  Histoire  abrégée  des  Insectes  des  enyiroDS  de  Paris.  1762,  2  vol.  In4. 

(3)  Entomologia  eamioUea.  1763,  in-8. 

(4)  Mâller  (0.  f .)  Fauna  Inuetormn  Fridrieksdaiina,  1764,  in-S.— M.  Zoologiae 
Danieœ  Prodromu»,  1776,  iD-8. 

(5)  Mémoires  pour  senrir  à  l'Histoire  des  Insectes  (t.  IV).  1774,  iD-4. 

(6)  SyMtêma  Entomologioê.  1775,  in-8. 

(7)  Enumératio  Inuctorum  Austriae.  1781,  in-8. 

(8)  Speciei  Intectorum.  1781,  2  vol.  in-8. 
(0)  Fauna  etruua,  1790,  2  Yol.  in-4. 

(10)  Fatma Imeetorum Oermaniae  initia^  in-8  oM.  1793  et  suiv»  —  !d,  EntO' 
mologia  Germanica.  1795,  pet.  in-8. 

(11)  Entomologie  (t.  UI).  1795,  in-4. 

(12)  Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  1801 ,  in-8 

(13)  Syêtema  Naturae.  13*  édit.  1788  etsuiT.,  in-8. 
(U)  CaroH  Linnaei  Entomologia,  1789,  4  vol.  in-8. 

(15)  Monographia  Staphylinorum  Sueciae.  1789,  in-8. 

(16)  Entomologia  britannica,  1802,  in-d. 

(17)  Faune  parisienne.  1802, 2  vol.  in-8. 

(18)  Précis  des  earactèies géaérifuei  des  Insectes.  Brives^ukVé^  la  Rép.^  in-^« 
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qu'un  médiocre  intérêt  aux  entomologistes,  lorsque  Gravenhorst,  se  livrant 
à  leur  recherche  avec  plus  de  soins,  éveilla  Tattention  des  naturalistes 
sur  ces  insectes,  remarquables  par  la  brièyeté  de  leurs  étuis,  et  auxquels 
il  donna  le  nom  de  Microptèrbs.  Il  publia,  dans  rintervalle  de  quelques 
années^  deux  ouvrages  remarquables  (1),  dans  lesquels  il  fractionna  le 
grand  genre  linnéen  en  un  assez  grand  nombre  de  coupes  nouvelles, 
ajoutées  au  petit  nombre  de  celles  créées  par  Fabricius  et  Latreille  : 

Aleochara,  CaUicerm  (2),  TachinuSy  Astrapaeus,  Oxytelus,  AnthophaguSf 
OmaUumf  puis  Lomechusaj  Gymniisa^  Lathrobium^EvaesthetuSi  Piestus. 

1804.  Latreille,  dont  le  génie  se  révélait  tout  à  coup  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Crustacés  et  des  Insectes  (3),  adoptait  dans  sa  famille  des 
StaphyUniens  tous  les  genres,  à  sa  connaissance,  créés  avant  lui. 

1806.  Dans  le  premier  volume  de  son  Gênera  (4),  cet  illustre  auteur 
n'ajoutait  que  le  genre  Micropeplus  (5)  aux  coupes  admises  dans  son 
précédent  travail,  mais  il  établissait,  dans  ses  genres,  des  divisions  par- 
ticulières qui,  plus  tard,  ont  servi  à  divers  auteurs  à  fractionner  encore  le 
grand  genre  linnéen. 

1806.  Duméril,  dans  sa  Zoologie  analytique  (6),  essayait  de  faire  pour 
les  animaux  ce  qui  avait  été  exécuté  pour  les  plantes,  c'est-à-dire  de  les 
diviser  en  familles  naturelles,  et  les  insectes  qui  nous  occupent  constituent 
sa  fiimille  des  Brèvipennbs  ou  Brachêlytres. 

1810.  Gyllenhal,  dont  les  descriptions  feront  toujours  l'admiration  des 
entomologistes,  se  contenta,  dans  le  tome  II  de  ses  Insecta  suecicaÇI),  de 
composer  sa  famille  des  Brachêlytres,  des  genres  adoptés  par  Graven- 
horst, en  les  caractérisant  à  sa  manière. 

1810.  Latreille,  dans  ses  Considérations  (8)  ajouta  peu  de  documents 
nouveaux  à  son  ouvrage  précédent. 

1817.  Lamarck,  dans  le  tome  IV  de  ses  Animaux  sans  vertèbres,  réduisit 
ses  Staphîliniens  à  un  petit  nombre  de  genres  (9),  en  offrant,  dans  leurs 

(t)  Coleopiera  Mieroptera  Brumvieeneia,  Brunsvigae,  1802,  in-8.  «t  Monogra- 
phia  Coleopterorum  Micropterorum.  Gôttingen»  1806,  in-8. 

(2)  Genre  abandonné  dans  son  second  ouvrage. 

(3)  1802-1805.  U  vol.  ïn-8. 

(4)  Oenera  Cruilaeeorum  et  Imeelorum.  1806  à  1809,  4  ?ol.  ln-8. 
(i{)  Id.  t.  IV,  p.  377.  Il  plaçait  ce  genre  parmi  les  Nitidulaire», 

(6)  1806,  ln-8. 

(7)  ln$ecta  suecica,  t.  Il  (1810),  in-8. 

(8)  Considérations  sur  Tordre  naturel  des  animaux.  1810,  in-8. 

(0)  GtatesStapkylin,  Oxypore,  Fédère,  Oxytèle,  Aléochart,  UméchuUj  Tachint. 
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divisions,  des  caractères  faciles  pour  arriver  aux  coupes  adoptées  par 
lui. 

1817.  Dans  la  première  édition  du  Règne  animal  (1),  dû  au  génie  de 
Cuvier,  Latreille,  chargé,  par  Tillustre  zoologiste,  de  la  partie  entomolo- 
gique  de  cet  ouvrage.substitua  aux  Coléoptèi^es  microptères  de  Graven- 
horst  le  nom  de  Brachèlytres,  créé  par  Duméril,  et  les  divisa  en  quatre 
sections  : 

!•  Les  FissiLABRES  (2)  ;  2»  les  Lonoipalpes  (3)  ;  3»  les  Aplatis  (4);  i*'  les 
Microcéphales  (5).  * 

1825.  Dans  ses  Familles  naturelles  (6),  Tillustre  auteur  suivit  le  même 
ordre  d'idées;  seulement  il  ajouta  aux  Fissilabres  \e  genre  Xantholinus, 
déjà  séparé  des  Staphyliniens  dans  les  catalogues  de  Dabi  (7)  et  Dejean  (8), 
et  celui  de  Stilicus^  démembré  de  celui  de  Paedems. 

1825.  La  même  année,  dans  le  tome  X  de  VEncydopédie  méthodique^ 
Saint-Fargeau  et  A.  Serville  publièrent  quelques  articles  sur  nos  Brévi- 

PENNES. 

1829.  Latreille,  dans  la  2^  édition  du  Règne  animal,  ajoutait  une  section 
à  sa  division  des  Brachélylres,  savoir  :  1®  Fissilabres  (9)  ;  2»  Lonoi- 
palpes (10);  3"*  Denticrures  (11);  4«  Aplatis  (12);  5»  Microcéphales  (13). 

1830.  Le  confite  Mannerheim  présente  au  mois  de  juin  1830  à  l'Académie 
des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  un  mémoire  imprimé  dans  le  1®'  vo- 
lume des  Savants  étrangers,  intitulé  :  Précis  d'un  nouvel  arrangement  de 
la  famille  des  Brachélytres. 

Il  divisait  ces  insectes  de  la  manière  suivante  : 


(t)  1817,  4  vol.  ia-8.  (Le  3«  ▼oiume  forme  la  partie  entomologique). 

(2)  Genres  Oxyporus,  Astrapaeus,  Staphylinut,  Pinophilus,  Lathrobium. 

(3)  Genres  Paederus,  Evaesthetus,  Slenus. 

(4)  Genres  Oxyteluê,  Omalium,  Proteinus,  Lateva  {Anthophagus  de  Graven- 
horst),  Aleochara, 

(5)  Genres  Lpmechusa,  Taehinus,  Tachyporus» 

(6)  Familles  naturelles  du  règne  animal.  1825, 1  vol.  in-8. 

(7)  Coleoptera  et  Lepidoptera.  Wien,  1823,  in-8. 

(8)  atalogue  des  Coléoptères.  1821,  in-8. 

(0)  Genres  Oœyponu^  A$trapaeu$,  Staphylinui,  Pinophilus,  Lathrobium. 
(10)  Genres  Paederuê,  BvaeithetuSy  Stenu$, 
(il)  Genre  Oxytelu»^  auquel  il  ajoutait  Prognatha  et  Coprophilus, 

(12)  Genres  Omalium,  Lateva  (auquel  étaient  réunis  les  Anthophagus  de  Gra- 
venborst),  Micropeplui,  Proteinui,  Aleochara, 

(13)  Genres  Lomeehusa,  Taehinus,  Tachyporui. 

6«  siRiE,  T.  Vïii.  —  1875.  13 
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A  Labre  éehancré 1.  SlaphyUnidâs, 

A  A  Labre  .entier. 

B  Tarses  de  5  articles. 
C  Palpes  à  articles  tous  distincts. 

D  Antennes  insérées  au  devant  des  yeux. 

E  Pieds  inermes 4.  Omalidet, 

EE  Pieds  épineux ij.  Taehinides, 

DD  Antennes  joignant  le  bord  inlerae  des  yeux.      .      0.  Aleocharidei. 

ce  Palpes  à  dernier  article  caché 2.  Slcnides. 

BB  Tarses  de  3  ou  4  articles 3.  Oxytclides. 

Dans  ce  mémoire,  qui  était  un  perfectionnement  des  travaux  de  La- 
treille,  le  savant  entomologiste  ajoutait  à  la  plupart  des  genres  nouveaux 
indiqués  par  Leach,  Kirby,  Knock,  etc.,  un  certain  nombre  de-  coupes 
créées  par  lui,  savoir  : 

SxAPHYLiNmES  :  PhysetopSf  EtUissus,  Platyprosopus,  Gryptobium. 

OxYTELiDEs  :  Platystcthus,  Trogophloens, 

Omalides  :  Taenosoma. 

Tachinides  ;  Mycetoporm. 

ALEOCHARmBS  :  Sphenom%,  Oxypoda,  Microcera.  Oligota,  Trichophya, 
Homalota,  Gyrophaena,  Bolitochara,  Calodera. 

1832.  Les  catalogues  de  Curtis  et  de  Stepheas,  publiés  en  1829,  en 
délaissant  le  système  larsal,  avaient  déjà  annoncé  un  plus  grand  frac- 
tionnement du  genre  Staphylinus  de  Linné,  lorsque  le  second  de  ces 
entomologistes  publia,  dans  le  tome  V  de  ses  Illustrations,  la  section  des 
Brachélytres,  dans  laquelle  il  comprenait  les  PàÉLAPHiDEs. 

Les  insectes  qui  nous  occupent  y  furent  partagés  en  cinq  familles  : 

TaCHYPORIDES  (i),  STAPnYLINIDES(2),  StENIDES  (3),  OxYTELmES  (4)  Cl  OmA- 

uDEs(5),  comprenant  un  grand  nombre  de  genres  nouveaux. 

(1)  ÀiUalia  (Lbacb).  —  Falagria  (Lbach).—  ÀstiUfus  (Dillwyn).—  Eneephalus 
(KiRBV).  •—  Megaeronus  (Steph).  —  hchnotoma  (Steph) , --  BolUobius  (Leacb).— 
Cypha  (Kirby).  —  Conurus  (Steph). 

(2)  Velleiui  (LEAcn).—  Creophilus  (Kirby).—  Emus  (Leach).—  Goerius  (Leacb). 

—  Ocypus  (Kirby).  —  Tatgius  (Leach).  —  Philonthus  (Leach).  —  Bismu»  (Leach). 

—  Gabrius  (Leach).  —  Othius  (Leach).  —  Heterothopt  (Kirby). 

(3)  Mtdon,  Steph.  —  Suniu$,  Leach.  —  Âstenw  (Dejban).  —  Rugilut,  Leach. 

—  Dianoûi,  Samouelle. 

(4)  Siagonium.  Kirby.  —  BUdiui,  Leach.  -  Hesperophilus ,  Stbph.  —  Aph- 
deruSf  Steph.  —  Carpolimus,  Kirby. 

(5)  Syntomium,  Curtis,  BriL  Ent.  tome  V  (i828),  pi.  228.—  Megarthrus,  Kirby. 

—  Anthobium^  Leach.  —  Acidota,  Kirby. 
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1833.  Dans  la  2«  édition  de  son  Catalogue  (1833),  édition  restée 
inacheyée,  et  réimprimée  en  1836,  Dejean  rejetait  une  grande  partie  des 
coupes  fournies  de  l'autre  côté  du  détroit,  et  en  signalait  de  nouvelles  à 
introduire  dans  notre  tribu,  savoir  :  MicrosauruSy  Microphius^  LUhochor 
ris,  Aslenus  (déjà  indiqué  dans  l'ouvrage  de  Slephens),  Phloeobium. 

1834.  M.  Wesmaël,  dans  le  Journal  de  l'Institut  (i),^  1835.  MM.  La- 
cordairc  et  Boisduval,  dans  leur  Faune  entomologique  (3),  et  de  Castel- 
nau  (3)  introduisaient  dans  la  tribu  des  Brachélytres  les  genres  Liihocharis 
et  Phloeobium  indiqués  par  Dejean,  et  celui  de  Lithockaris  créé  par 
eux. 

Newman,.dans  son  Entomol.  Magaz.,  t.  II,  p.  313,  créait  le  genre 
Pseudopsis. 

1837.  Erichson,  déjà  connu  par  ses  œuvres  estimées,  publie  sur  les 
Coléoptères  de  la  Marche  de  Brandebourg  (4),  un  travail  dans  lequel  nos 
Brévipennes  ou  les  Staphylen  de  cet  auteur  furent  traités  avec  un  talent 
qui  élevait  ce  naturaliste  au  rang  des  premiers  entomologistes  deTEurope. 

Dans  cette  étude  remarquable  par  la  nouveauté  des  aperçus,  la  préci- 
sion des  caractères,  l'établissement  d'un  grand  nombre  de  coupes  nou- 
vi'lles,  la  réforme  de  celles  précédemment  établies,  les  insectes  qui  nous 
occupent  furent  partagés  en  neuf  groupes  dont  le  premier,  celui  des 
AleocJiarini^  parut  seul  dans  la  première  partie  de  l'ouvrage  précité.  Il 
comprenait  les  genres  suivants  (5). 

1838.  M.  Heer,  dans  sa  Fauna  Coleopterorum  helvetica  distribuait  la 
famille  des  Brachélytres  de  la  manière  suivante  : 


(t)  Genre  Harpognathm,  Recueil  Encycl.  belge,  I,  p.  119,  et  Journal  de  l'Institut 
(1834),  p.  76. 
(3)  Faune  entomologique  des  environs  de  Paris,  183t>. 

(3)  Études  enlomologiques  (1884),  in-8. 

(4)  Die  Kaefer  der  Mark  Brandenburg.  Berlin,  !'•  part.,  in-8. 

(tJ)  Myrmedonia  (Er.)  —  Autalia  (Lac).  —  Palagria  (Lac.).—  Ocàlea  (Er.).— 
Cotoetera (Mannh.). —  Taehyusa  (Er.). —  Phleopora  (Er.).—  Hygronoma{EK.),  — 
Humalota  (.Vannh.).—  Oxypoda (Mannh.).—  Aleochara  (Grav.).— 0(igfo(a(MAHNH.). 
—  Ggrophaena  (Mannh.)—  Plaeusa  (Er.).—  Euryusa  (Er.).—  Dinarda  (Lac).— 
Lomechuta  (Grav.).  —  Silusa  (Er.).  —  Pronomaea  (Er.).  —  Gymnu9a  (Grav.).  — 
MyUaena  (Er.). 

La  même  année.  H.  Uolme  indiquait,  près  des  PhUonthtu^  le  G,  Remui  (Trans,  of 
ihê  But.  Soc.  t.  U,  p.  64). 
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A   Prosteroum  totum  coraeuai;  stigona  prothoracicum  obteetum. 
B  Tarsi  triartienlati. 

C  Antennae  9  artieulaUe i.  Mieropeplida. 

ce  Antennae  11  artieulaUe 3.  Oxytelida, 

BB  Tarsi  ti  artieulati. 
D  Antennae  in  fronte  vei  sub  frontis  margine,  non  elcvato, 
insertae,  coxae  posticae  conicae. 
E  Antennae  sub  frontis  margine  insertae.      ...      b*.  Paederida, 

EE  Antennae  in  fronte  insertae. 4.  Stenida. 

DD  Antennae  sub  frontis  margine  elevato  insertae.    .    .      2.  Omalida, 
AA  Prostemum  basi  membnnaeenm;  stigma  prottaoraricum 
inde  conspieuum. 

F  Antennae  in  fronte  insertae 8.  Aleocharida, 

FF  Antennae  in  frontis  margine  insertae. 

G  Antennae  in  frontis  margine  anteriori  insertae.     .      G.  Staphylinida. 
GG  Antennae  sub  frontis   margine  laterali  insertae.     .      7.  Tachyporida, 


M.  Heer,  dans  ce  travail»  introduisait  les  genres  nouveaux  suivants  : 
Omalida  :  Olisthaerus  (Dejean.)  ^  Xylodromm  (Hebr).  —  Phloeono- 
mus  (H.).  —  Chevrieiia  (H.).  —  Geobius  (H.). 

Aleocharida  :  SenUris  (H.). 

1839.  Mentionnons,  en  passant,  les  travaux  du  môme  auteur,  dans  les 
nouveaux  Mémoires  de  la  Société  Suisse  (1);  —  ceu.x  de  MU.  Mat- 
thews  (2),  —  Haliday  (3),  —  Weslwood  (4)  —  Gravenhorst  (5),  — 
Shuckard  (6),  —  Curtis  (7),  —  Stephens  (8). 

1839.  Dans  la  S*'  partie  des  Coléoptères  de  la  Marche  de  Brandebourg 
parurent  les  huit  derniers  groupes  des  Staphyliniens^  savoir  :  3*  Tachypo^ 
rinif  —  3*  Staphylinini^  —  4»  Paederini^  —  5®  Stenini,  —  6®  Oxytelinù — 


(1)  Neue  DenkMchrift.  aUgem.  Schweix.  GeselUchaft.  1838-1841,    H  vol.  in-8. 

(2)  Entom,  Mag,  t.  V,  p.  188  et  suiv.  (G.  Deinopsis.) 

(3)  Id.  t.  V,  p.  232.  (G.  Diglot$a). 

(4)  Mag,  of  ZooL  and  Botan.  p.  129.  (G.  Micralymma),  —  ItUroducL  to  the 
modem  claiùf,  of  In$ect$.  2  vol.  Jn-8. 

(5)  In  Germar*s,  Zeitichr.  t.  Il,  p.  210  et  suiv. 

(6)  The  Eléments  ofbvit,  Ent.  1839.  In-8.  —  Id.  The  Brit.  Coleopt.  delineaUd 
by  W.  S.  Spry.  1840,  in-8,  pi. 

(7)  Brii,  Entom.  t.  XIV,  pi.  718.  (G.  Phytoiui.) 

(8)  AManualofbrit.  Coleoptera.  1839,  in-8. 
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7*  PfUoeochai'ini,  —  8»  Omalini,  —  9»  Proteini  et  avec  eux  plusieurs 
genres  nouveaux  (1). 

1840.  L'ouvrage  dont  nous  venons  de  parler  n'était  que  le  prélude  et  la 
base  d'un  travail  plus  général  et  plus  étendu  de  l'illustre  entomologiste  de 
Berlin,  travail  qui  devait  a  jouter  beaucoup  à  sa  gloire. 

Il  eut  pour  titre  :  Gênera  et  species  Staphylinorum  (2).  Les  groupes  du 
premier  ouvrage  prirent  le  nom  de  Tribus  et  furent  portés  à  11,  savoir  : 


A   SUgmata  prothoracica  conspieua. 

B  Antenaae  ia  fronte  ad  oculorum  margincm  inleriorem 

*  ÎDsertae 1.  AUocharini, 

BB   Antennae  sub  frontis  margine  latéral!  insertae.     .      2.  Tachyporini. 
BBB  Antennae  in  frontit  margine  anteriore  insertae.    .      3.  Staphylinini  (8). 
AA  Stigmata  prothoncica  occulta. 
C  Coxae  posUcae  conicae. 

D   Protborax  spatio  pone  coxas   anticas  membra- 

naceo i,.Pûederini, 

DD  Prothorax  spatio  pone  coxas  anticas  comeo. 
E    Antennae    tub  frontis   margine  laterali  in- 
sertae  tf.  Pinophilini, 

EE  Antennae  in  fronte  insertae 6.  SUnini. 

ce   Coxae  posticae  transversae 

F  Troctaanteres  postici  simpiices. 

G  Coxae  anticae  conicae ,  prominentes.  7.  Oxytelini  (4). 

GG  Coxae  anUeae  giobosae,  band  prominentes.      8.  Piestini. 
FF  Trochanteres  postici  fulcrantes. 
H  Coxae  anticae  conicae,  exsertae. 

I   Ocelli  nulli 9.  Phloeocharini, 

II  Ocelli  duo 10.  O/nalini. 

un  Coxae  anticae  subcyliodricae,  haud  exsertae.    il.  Proteinini. 


Ce  travail,  dans  lequel  les  insectes  exotiques  occupaient  une  assez  large 
place  offrit,  pour  les  espèces  européennes,  un  certain  nombre  de  coupes 


(1)  TACHYPoni.Ni  :  Habrocerus,  Er.—  Trichophyus^  En.  —  Tanyynathut^  Er.  — 
Stapbylini.ni  ;  Lcptacinus,  Er.—  Acylophorus^  Nordm.—  Euryporus,  Er.  —  Oxyte- 
I.  NI  :  Acrognalhus,  Er.  —  DsleasUr,  Er.  —  Oiialini  :  Arpedimit  Eu.  —  Olophrum^ 
Er.  —  Lathrimaeum,  En.  —  Deliphrum,  Er. 

(î)  Dnrolini,  \SiO,  gr.  in  8. 

(3)  Sublribus  :  XanthoHnini  ;  —  Staphylinini  ;  —  Oxyporini, 

(4)  Subtribus:  Megalopini ;  —  Osorini;  —  Oxytelini;  -^  Coprophilini. 


Digitized  by 


Google 


198  BRiyiPENNBS 

Doavelles  qui  n'avaient  pas  figuré  dans  les  Coléoptères  de  la  Marche  de 
Brandebourg,  savoir  : 

Albocharini  :  Phytosus  (1),  Curt.  —  Peliusa,  Ea.,  —  Diglossat  Hali- 
DAY  (2).— Tachyporini  :  Conurus  (3),  Steph.—  Staphyunini  :  Platyprosopus, 
En.yAstrapaeuSy  Grav.— Paederini:  Dolicaon  (4)Casteln,—  Sâmbalium^ 
Er.,  Scopaetis,  Er.  —  Pinophilini  :  PinophiluSj  Grav.,—  Oedichirus,  Er., 
—  Procirrus  (5),  Latr.  —  Oxytelini  :  Micralymma^  Westvv.,  —  Synto- 
mium  (6),  Curt.  —  Potbinini  :  Piestus,  Grav.  —  Prognatha,  Latr.  — 
Phloeocharini  :  Olisthaerus  (7),  Dbjean. —  Omalini,  BoreaphUus  (8),  Sahl- 
BERO. —  Protbinini  :  Phloeobium  (9),  Dejean.  Glyptoma  (10),  Er. 

1840-1844.  Le  Gênera  d*Ericbson  avait  attiré  Tattention  des  entomolo- 
gistes sur  les  insectes  dont  nous  essayons  la  monographie,  et  bientôt  pa- 
rurent un  assez  grand  nombre  d'articles  et  de  mémoires  fournissant  de 
nouveaux  matériaux  pour  l'étude  de  nos  Brévipennes  (il). 

1844*  Parmi  ces  travaux,  celui  de  M.  Kiesenwetter,  publié  sous  le  titre 
de  :  Revue  des  Staphyliniens  des  environs  de  Leipzig  (12)  mérite  un  intérêt 
particulier.  Il  est  plein  d'observations  judicieuses,  de  descriptions 
d'espèces  nouvelles  et  de  la  création  d'un  genre  nouveau. 

1845.  M.  Nordmann,  dans  ses  Symbolae  ad  Monographiam  Slaphyli- 
norum  (13)  éclaire  d'un  nouveau  jour  la  tribu  des  Brachélylres  fissUabres 
de  Latreille.  Il  y  établissait  des  divisions  et  des  genres  nouveaux,  formait 
des  sections  dans  les  coupes  trop  nombreuses  en  espèces,  pour  faciliter 
l'étude  de  ces  dernières. 

Dans  cette  élude  remarquable,  consacrée  également  aux  insectes  exotl- 


(I)  Curtis,  Brit,  Ent.  t.  XV,  pi.  718.—  (2)  Haliday,  Ent,  Mag.  t.  IV,  p.  252. 

—  (3)  Stbphens,  nimir.  t.  V,  p.  186.  —  (4)  Db  Casteln.  Ètudez  Mnt, 
p.  119.—  (5)  Latreille,  Règn,  anim.  2«  édit.  t.  IV,  p.  436.  —  (6)  Curtis, 
Brit.  Entom.  t.  V,  p.  218.  —  (7)  Dejean,  Catal.  (1833),  p.  69.  —  (8)  Sadl- 
bero,  Insect,  fenn.  I,  p.  433.  —  (9)  Dejean,  Catal,  p.  69.  —  (10)  Thoraœophonu 
de  M.  Motschulsky,  Bullet,  de  Mosc.  1837,  no  d,  p.  98. 

(il)  Voy.  Westwood,  Ann,  of  Nat,  Hist,  t.  VU,  p.  149.  —  Haliday,  Ento- 
mologiste 1841,  p.  186.  —  Erichson,  Germar's  Zeit$ch.  t.  IH,  p.  407.  —  Maerkel, 
Oeriiar's  Zeitsch,  t.  Ilf.  —  Id.  Ent,  Zeit,  (1842),  p.  142.  —  Aube,  Ann,  Soc, 
Entom,  t.    XI.  —  Id,  2«  série,  t.  I.  —   Kiesenwet.  (1843),  Ent,    Zeit.  p.   306. 

—  Mannerb.  Bullet,  de  Mosc.  (1843),  p.  77.  —  Id,  p.  224.  —  Id,  (1844),  p.  176. 

—  Cbevrol.  Ann,  SocEnt.^l*  série,  t.  I.  —  Kbllner,  Ent,  Zeit,  (1843),  p.  31. 

—  Id.  (1844),  p.  412.  —  Motschulsky.  Bullet,  de  Mosc,  (1844),  p.  812. 

(12)  Stett,  Ent,  Zeit,  (1844),  p.  307-320.—  340-356.  —  372-378. 

(13)  Mémoires  présentés  à  rAcadémie  de  Saint-Pétersbourg  par  divers  savants, 
tome  IV  (1845),  p.  M67  et  pi.  33. 
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qaes,  les  Fissibbres  earopéens  s'earichirent  de  quatre  genres  non  men- 
tionnés dans  Erichson,  savoir  :  Anodus  (Nordm.)> —  Gyrohypnus  (Kirby), 
—  Acylophoms  et  Trichopygu$  (Nordm.). 

1845-48.  Chaque  année  apportait  de  nouveaux  matériaux  pour  Tétude 
de  nos  Brévipennes  (1). 

1849.  M.  L.  Redtenbacber,  qui  avait  publié,  en  1845,  une  table  analy. 
tique  des  genres  des  Coléoptères,  tenta,  dans  st  Faune  d'Autriche^ 
d*imiter  ce  qu'avait  fait  Lamarck,  pour  la  Flore  française,  c*est-à-dire  de 
conduire,  par  une  méthode  dichotomique,  jusqu'à  la  connaissance  des 
espèces  (3). 

1849-54.  Chaque  année  fournissait  de  nouveaux  matériaux  (3)  pour 
rbistoire  de  nos  Brévipennbs,  lorsque  parut  le  tome  II  du  Gênera  de 
Lacordaire  (4). 

L'illustre  professeur  adoptait  les  bases  du  travail  d'Erichson,  mais  dis- 
tribuait les  genres  d'après  un  ordre  qui  lui  était  particulier  et  reformait  à 
sa  manière  les  genres  créés  avant  lui. 

1854.  La  même  année,  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène  publiaient  le 
commencement  de  leur  Faune  entomologique  française  dans  laquelle  ils 
créaient  deux  genres  nouveaux  Stichoglossa  et  Leptusa  (5),  ce  dernier 
indiqué  par  Kraatz. 


(1)  Voy.  Grimm.  SteU.  Ent.  Zeit.  (1845),  p.  123-136.  —  KoLBffATi,  Melet. 
Fuic.  3.-  KusTER,  Kaef.  Europ.  «  Maeeli.'v,  Bullet,  de  Mote.  (1845),  tf4i.  —  id, 
(1846).  160-176.—  KiESBNW.  SteU.  Ent.  Zeit.  (1845).  p.  222.— /d.  (1846),  p.  20. 

—  ScamoT-GoEBER,  Stett.  Ent.  Zeit.  (1846),  p.  2iîS.  ^  Letzner,  Arbeit.  Schl. 
Geteli.  (1846),  p.  73-8î;.  —  Maeelin,  DulUt,  de  Mote.  (1846),  t.  XIX,  p.  1S6- 
187.  —  Id.  Symbolae  ad  Cogn.  Gen.  Mycetopori.  (1847),  in-8.—  Kiesenw.  Kutt. 
Kuef.  —  Id.  Stett.  Ent.  Zeiit.  (1847),  p.  74-78.  —Id.  (1848),  p.  210  etsui?.— 
Gravenborst,  Arb.  Schl.  Getell.  (1846),  p.  94-100.—  Id.  Stett.  Ent.  Zeit.  (1847), 
p.  211-22i.  —  226-237.  —  RœEifn.  ûcttr.  (1847).  ia-8.  —  Baudi,  Studi  Entomol. 

(2)  Fauna  Auitriaea,  1849,  gr.  iQ-8. 

(3)  Ericbs.  Stett.  Ent.  Zeit.  (1849),  p.  184.  —  Aueé,  Soc.  Ent.  de  Fr.  (1850), 
p.  30Î.  —  Kraatz,  Ent.  Zeit.  (1849).  p.  1'^4.  —  (1851),  p.  166.  —  Id.  p.  292. 

—  Id.  (1852),  p.  44fi.  —  Id.  (1853),  p.  257-273  327  -  (1854),  p.  124-170.  -^ 
De  Kiesenw.  Stett.  Ent.    Zeit.  (1845),  p.  328.  —  (1850),  p.  217.  —  Id.  p.  315. 

—  (1851),  p.  403-440.  —  Jacquelin  du  Val,  Soc,  Ent.  (1850),  p.  48.  —  (1854), 
p.  30.—  IUmpe,  Ent.  Zeit.  (18j0),  p.  3^0. —  MulsantcI  Rey,  Oputc—  UocBOum, 
BuUet.  de  Mote.  (1851),  n«  3,  p.  3.  —  Motscbulsky,  Etudet  Entomol.  ^  Koster, 
Kaef.  Eur..  —  Rouoet,  Catalogue  det  Coléoptèret  de  la  Côte^dOr. 

(i)  Voy.  Fuss.  Verhandl.  d.  Sitbenb,  ver  Naturw.  (1854),  t.  V,  p.  16.—  Lucss, 
Mag.  Zool.^  etc. 
(5)  Lenr  genre  Euphaniat  avait  été  décrit  préalablement  sous  un  autre  nom. 
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1855-56.  Nous  nous  bornerons  à  signaler  quelques  écrits  (1)  publiés 
dans  ces  années,  pour  arriver  à  un  ouvrage  plus  important. 

1856.  Dans  le  tome  II  de  VHistoire  naturelle  des  Insectes  d'Allemagni, 
entreprise  par  MM.  Schaum,  de  Kiesenwetter  et  Kraatz,  ce  dernier,  l'un 
des  entomologistes  de  TEurope  les  plus  familiarisés  avec  la  connaissance 
des  insectes  microptères,  chargé  de  la  famille  des  Staphyunibns,  a  pris 
aussi  pour  base  de  la  classification  de  ces  insectes  les  onze  tribus  de 
Touvrage  d'Erichson  ;  mais  en  les  subdivisant  à  sa  manière  (3). 

Dans  ce  travail  remarquable  sous  beaucoup  de  rapports,  surtout  par  le 
soin  apporté  à  la  distinction  des  espèces,  il  a  employé  souvent  des  carac- 
tères difficiles  à  constater  et  reposant  sur  des  parties,  telles  que  la  lan- 
guette, dont  la  forme  est  si  variable  suivant  l'insecte  vivant  ou  desséché, 
et  il  a  été  amené  par  là  à  créer  une  foule  de  genres  nouveaux  (3).  Mais 
malgré  les  imperfections  reprochées  à  cet  ouvrage,  il  n'en  est  pas  moins 
d'un  mérite  incontestable  (4). 

1837.  Jacquelin  du  Val,  dans  le  tome  II  de  son  beau  Gênera,  illustré 
par  M.  Migneaux  et  édité  par  M.  Deyrollc,  admit  aussi  les  onze  groupes 
des  auteurs  précédents  ;  mais  il  ne  suivit  aucun  de  ceux-ci  pour  leur  dis- 
position. 

Dans  cette  étude  remarquable  par  la  justesse  des  observations,  l'exacti- 
tude et  la  précision  des  caractères,  la  fidélité  des  figures  accompagnant  le 


(i)  Krutz.  Stett.  Ent.Z.  (1855),  p.  20-165.  —  Id.  Linn.  Ent.  t.  XI,  p.  1, 
p.  44.  —  Id,  Berlin.  Ent.  Zeit.  (1855),  p.  45-49.— Watbrhouse  et  Janson,  Trans, 
Ent,  Soc.  Lond.  (1855),  t.  II,  p.  136-143.  —Scriba,  Stett.  Ent.  Z.  (1855),  p.  295. 

—  DiBTRiCH,  Ent.  Zeit.  (1856),  p.  201.  —  Rosenhauer,  Th.  Andal.  (1856),  in-8. 

—  Tttouson.Ofvenigt  (1855  et  1856).  —  Molsant  etRBY,  Ânn.  Soc.  linn.  (1855), 
p.  161-1 90,  etc. 

(2)  Naturgetchchte  der  insecten  Deufschlands^  t.  If  (1856),  fn-8. 

(3)  Aleocbarini  :  Stenuta,  Stenoghsta,  hchnoghssa,  Leptusa,  Thiasophila^ 
Homoeusa,  Baploglotia,  Dasyglossa,  Hygropora,  llyobates,  Chilopora,  Ocyusa, 
Phloeodroma,  Tomoglossa,  Schiitoglossa.-^  Tachyporwi  :  Leucoparyphus ^  Briopo- 
rus.  —  SrAPHYLiNiNi  :  Leistolrophusj  Metoponcu»,  Baptolinus.  —  Oxyteuni  :  Thi- 
nodromus,  Àncyrophorui,  Compsochilut.  —  Omalini  :  Amphichroum,  Orochares^ 
PorrhoditeSy  Philorinumf  Eutphalerum. 

(4)  Voy.  aussi  Motschulsky,  Etud.  Ent.  t.  VI,  p.  44  et  suiv.  —  Page  54,  il  change 
le  nom  de  Conurut  en  Conosomus  ((^nosoma,  Kraatz).  —  Id.  p.  59.  —  TnonsoN, 
Ofoersigt,  t.  XIV,  p.  219.  —  DiEiaiCH,  Stett.  Ent.  Zcï7(1857),  p.  136.  —  Allard, 
Reicbe,  Fairmaire,  Merkel,  Kraatz  et  Perris  (Hist,  de$  haectes  du  Pin  mari- 
time), etc. 
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texte,  Jacquelin  du  VaU  disentant  la  valeur  de  chaque  genre,  rejeta  une 
partie  de  ceux  créés  avant  lui  et  il  en  admit  de  nouveaux  (1). 

1858.  M.  Redtenbacher,  dans  la  seconde  édition  de  sa  Faune  (F Autriche, 
changea  de  place  sa  famille  des  Staphylinides,  reconstitua  la  classification 
qu'il  en  avait  donnée  et  se  rapprocha,  dans  son  travail,  des  idées  de 
Jacquelin  du  Val. 

1858-60,  Nous  nous  bornerons  à  signaler  la  Faune  des  Coléoptères  du 
nord  et  du  milieu  de  r Allemagne  Çî)  et  divers  mémoires  particuliers  publiés 
à  partir  de  cette  époque  (3). 

1858.  Dans  le  tome  XV  des  Comptes  rendus  de  P Académie  de  Stock- 
Ao/m(4),  M.  Thomson  publia  une  classification  nouvelle  des  Stapbyununs, 
dont  nous  allons  reproduire  les  caractères  : 


A  PrMhorax  infleetendus  j  mesostemom  brevissionom,  apiee  medio 
excisom. 

1  Elytra  immarginata  ;  thorax  mirgfnatns  ;  metastemum  pos- 

tiee  utrinque  pro  eoxis  inserendis  excisom  :  coxae  anti- 
eae  magnae,  femorum  longitudine,  postieae  intos  eonieo- 
globosae,  extus  margine  inflexo  baud  deplanito. 
a  Prottemum  clavieuUa  liberit;  antennae  inter  se  magis 

quam  ab  oeulis  distantes 1 .  StaphyUnini. 

aa  Prosternum  processu  antico  elaviculis  connexo  ;  anten- 
nae inter  se  non  magis  quam  ab  oeulis  distantes.    .  2.  Xantholinini, 

2  Elytra  immarginata;  metastemum  postice  truncatum;  coxae 

posUcae  extus  margine  deplanato. 
6  Antennae  articulis  2  primis  tumidis  :  caeteristenuibus, 

Terticillato-pilosis 3.  Trichaphyini. 

66  Antennae  baud  TerticiUato-pilosae. 

c  Abdomen  sursum  curvatum i.  Aleocharini. 

ce  Abdomen  segmentis  retractis  ;  antennae  sub  frontis 
margine  laterali  insertae,  articulis  3  ultimis  cras- 
sioribos , tf.  Hypocyptini, 


(I)  Tachtporites  :  Cilêa  (j.  D.  v.).  —  Staphylinites  :  Àtrecus  (j.  d.  v.). —  Volda 
(i  D.  V.).  —  OxTTELiTBS  :  Planeustomuê  (j.  d.  v.).  —  Phleocharites  :  Euphaniat 
Fairm.  et  Laboulb.  —  Qualités  :  ffadrognaihui  (j.  d.  ▼.)• 

(-2)  Kaefer  fauna.  Nord  und  Mitteldeutschland,  Cohlen^,  1860,  in-8. 

(3)  Laboulbème.  Su:.  Ent.  3«  série  VI,  p.  73-105.  -^  Kraatz,  Berlin.  Enl.  Z. 
(1858),  p.  37  et  suiT.  —  Fairmaire,  Soc,  Ent.  t.  VU  (18»9),  p.  35,  etc.  —  BmoMX 
DE  Barnbville,  t.  vu  (1859),  p.  ccxvu.  —  BoiELDiEU,  t.  VU  (1859),  p.  464. 

'i)  Ofvenigt,  t.  XV,  p.  28. 
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3  Thorax  immargioatas  ;  elytrt  infira  marginem   lateralem 
linea  impressa  ;  coxae  intermediae  valde  distantes  ;  an- 

tennae  compresso-clavatae 6.  Oxyporim. 

i  Elytra  linea  marginali  impressa 7.  Taehyporini. 

AA  Protboraxporrectus;mesostemum  prodactuin.apiee  truncatum, 
medio  baud  excisum. 

1  Antennae  capitulatae .   8.  Mieropepkm, 

2  Antennae  baud  capitulatae. 

d  Elytra  intra  marginem  lateralem  <ae<itBm)  linea  impressa. 

e  Abdomen  margine  tenui  deplanato 9.  Omalmi. 

ee  Abdomen  crasse  marginatum 10.  Olisiaerinû 

dd  Elytra  infra  marginem  lateralem  linea  impressa  ;  abdomen 

crasse  marginatum .    •    .    .    11.  (ko^téUni* 

ddd  Elytra  immarginata. 

f  Paipi  maxillares   articule  ultime   vix  conspicno,  pe- 
nultimo  subclavato. 

g  Thorax   immarginatus  ;  antennae  claTatae.    .    .    .    12.  Stênim. 
^^  Coxae  anticaemagnae,  conicae;  oculi  parti.    .    .    .    13.  Paedmm*. 
ff  Palpi  maxillares  articule  ultime  distincte;  tarai  ante- 

riores  dilatati U.  Phloeoeharini. 


Dans  cette  classification,  Tauteuri  s'éloignaot  de  la  manière  de  voir  de 
ses  prédécesseurs,  donnait  moins  d'attention  aux  organes  de  la  vie  de 
nutrition  qu*à  ceux  de  la  vie  de  relation,  supprimait  un  certain  nombre 
de  genres  et  en  créait  de  nouveaux. 

1860-67.  Dans  les  tomes  II,  III  et  IV  de  ses  Skaniinaviens  Coleoplera, 
l'auteur  modifie  cette  classification,  augmente  le  nombre  des  tribus  et  mul- 
tiplie les  coupes  génériques  ;  en  voici  le  tableau  : 

!•  Staphylinina  :  !•  sous-tribu  Staphylinldes  (I)  ;  —  2"  sous-tribu  PAi- 
lonthidôi  (2);  —  3®  sous-tribu  Quediides  (3). 

2<»  Xantholinina  (4)  :  1^  sous-tribu  Olhiides  (4)  ;  —  2«  sous-lribu 
Xantholinides  (5). 


(1)  Genres  Emus,  CreopfiHus^  SehisochUu$y  Trichoderma,  PlalydraeuSt  Staphy^ 
Unuif  Ooeriuif  Ocyput,  Toigius,  Anodut, 

(2)  G.  Capus^  PhilonthuSt  Gefyrobiutf  Remw^  Btinius,  Gabriut, 

(3)  G.  Velleiuî,   Quedius^  Microiaurus^  AapAîrtif,  Eary parut,    Heterothopi, 
Acylophorut,  Tanygnathut, 

(i)  G.  Othius^  Gyrohypnui, 

(S)  G.  Guoropterui,  Nudobiut,  Xanthôlinu$,  Leptacintu, 
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3«  Paedbrina  :  1«  sous^tribu  Paederides  (1)  ;  —  3^  sou8*tribu  Lathro^ 
Hides  (2). 
4*  Smnina  (3). 
5^  Albocharina  :  soiis-tribus  :  1®  Autalides  (4)  ;  —  3«  Hygronomides  (5)  ; 

—  3*  Oligotides(6);  —  4«  Gymnusides  CI);  —  5*  Pkytosides  (S);  — 
6«  Lomechusides  (9)  ;  —  7®  Myrmedoniides  (10);  —  8"  Aleocharides  (11)  ; 

—  9«£uryttsWes  (12);— 10'' Boii^ocAarWe«(  13)  ;—  U®  GyropAa«ntdes(14); 

—  l^i^Tachyiisides  (15);  —  13«  Oxypûdides{\6)i  —  14«  Homalotides  (17). 
5*  Hypocyptina,  g.  Hypocyptus. 

6*  Trichophyina.  G.  Trichophyia. 
7«  Phloeochawna,  G.  Phloeocharis. 
8"»  EuAESTHETiNA,  G.  Euacsthctus. 

9*  OxTTBLiNA  ,  !•  sous-lribu,  Oxytelides  (18)  ;  —  ?•  sous-tribu,  Copro- 
p/iiMe«  (19). 

JO*  OxYPORiNA,  G.  Oxyporus. 


(1)  G.  Pa«d«rtii. 

(2)  G.  Lathrohium,Cryptobiunii,StiHcui,L%thocharis,Medon^ScopaiUiSuniui. 

(3)  G.  Di'aitotM,  St9nut, 

(4)  G.  ilufalta. 

(5)  G.  Hygronoma. 

(6)  G.  Oligota^  Microcera. 

(7)  G.  (ryinntua. 

(8)  G.  PhytoiUi. 

(9)  G.  LomecAusa,  AiemeUi. 

(10)  G.  Myrmedonia^  Zyrcu^  A$tUhui. 

(11)  G.  i42eoc^ra,  Baryodma^  Polyitotna,  Microglotta. 

(12)  G.  Dinarda^  Thioiophila^  Notothecta^  Lyprocorrhê. 

(13)  G.  Bolithochara,  Phloêopora,  Leptuta^  Pachyglata^  Dtxiogyia,  Thamio- 
êoma,  SUusa,  Crataraea, 

(14)  G.  Eneephalut,  Gyrophaena^ 

{\9)  G.  Falagria,  Semirii^  Calodera^  Amarochara  ^  Chilopora ,  Ilyobates, 
Ityochara^  Tachyma  ^  Itchnopoda,  Thinonoma  ^  Gnypeta  ^  ÂlocQnota^  Dilacra^ 
Ocyuia,  Acrostiba,  Hydrotmecta. 

(16)  G.  Myllaena^  Oxypoda^  Thliboptera,  Baeoglenaj  Bettoporat  Myeetodrepj. 
Pycnaraea^  Diiochara,  Demotoma^  Coproihoita^  Acrotona, 

(17)  G.  OcaleOy  Placusa,  HomaUtta,  Theclura^  Dadobia^  Dinaraca,  Amiêcha, 
AmiUobia^  Besiobia,  Alianta.  Plataraea^  Halobreekta^  Enalodroma,  AUvonota^ 
Disoporaf  Liogluta^  Thinoboena,  Alaobia^  Thamiaraea^  SchittoglosiOj  Atheta^ 
DochmonotOf  Geoatiba;  Sipalia. 

(18)  G.  Bledius^  Hesperophilui,  Aityeops,  Platyitethui^  Pyctocraeruê^  Oxytelus, 
Caecoporuij  EpomotyUu,  Tanyeraerut  ^  Anotyûii^  Aploderut,  Carpalimu$,  Tro- 
gophlo9U$ ,  Taenoioma,  Ancyrophorus 

(19)  G   Syntomium^  Acrognathu$^Planeustomu$yCoprophHm, 
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11»  Tachyporina  ;  Sous-tribus  :  1«  Tachyporides  (l);  — 2^  Myceto- 
porides  (2). 

12°  Olisthaerina,  G.  Olisthaenis. 

13«  OifALiNiNA  :  sous-tribus  :  l"^  Anthophagides  (3)  ;  —  2*  Omaliides  (4)  ; 

—  3^  Proteinides  (5). 

1862-1868.  Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage  jusqu'à  sa  terminai- 
son, il  n'a  pas  paru  de  monographie  sur  nos  Brévipennes  ;  mais  une  foule 
de  documents  ont  été  produits  se  rattachant  à  l'histoire  de  ces  insectes. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  un  des  articles  se  rattachant  de  plus  ou 
moins  près  à  nos  Coléoptères  de  France. 

1869-71.  Divers  travaux  plus  ou  moins  importants,  publiés  dans  les 
dernières  années,  méritent  d'être  signalés:  Rye,  EtU.  Monalh.  Ifay.(1869). 

—  Panobllb,  Soc.  EnL  de  Fr.  t.  IX,  p.  261  (Tachyporides).  —  Schabp. 
(HomaloHdes),  Tram.  Soc.  Ent.  Lond.  (1869).  —  De  Marseul,  Brachély- 
Iros  d'Europe  (Abeille),  1871.  —  Baudi,  etc.  (6). 

En  1872,  nous  avons  présenté  à  la  Société  linnéenne  de  Lyon  le  com- 
mencement de  l'histoire  des  Brévipennes  destinée  à  faire  partie  de  nos 


'  (1)  0.  Hahroeerui^  Conoioma^  Tachyporui^  Lamprinta,  Ctlea,  Tachinui  ^ 
Drymoporui. 

(2)  G.  Myeetoporus  ,  hchnosoma ,  Megacronui ,  Bryocharii,  Bryoporut^  Boli- 
tobiu9,  Lordithon. 

(3)  G.  Anthophagiu,  Geodromiau,  Letteva,  Boreaphilus,  Eudecitu,  Coryphium, 

(4)  G.  Micralymtna,  Arpedium,  Cylletrofiy  Olophrum,  Lathrimaeum^  Porrho- 
dites,  Deliphrum^  Pycnoglypta,  Aerulia,  Hapalaraea,  Acrolocha,  Anthêhium, 
Acidota^  Etheotasia,  Phloeostiba,  Xylodromus^  Phloeonomus,  Omalium,  PhyUo- 
drepa. 

(5)  G.  ProteiniUf  Megarthrus. 

(6)  Voyez  Fairmairb,  Ann.  Soc.  Ent,  de  Fr.  (1859),  p.  272.  —  (1861),  p.  «80. 

—  SCRIBA,  Berlin.  Ent.  Zeit.  (i859),  p.  413.—  (1862).  p.  273.— (1864),  p.  12«,etc. 

—  De  Mathan,  Soc.  linn.  de  Normand.  (1861),  p.  101.  —  Id.  Soc.  Ent.  de  Fr. 
(1862),  p.  244.  —  Fadvbl,  Soc.  linn.  de  Normand.  (1861),  p.  248.  —  Id.  Soc. 
Ent.  deFr.  (1861),  p.  230.  —  (1861),  p.  81  —  P. 292  (genre  Arena).  —  1803, 
p.  293,  etc.  —  Reiche,  loc\  cit.  (1864),  p.  37Î5,  etc.  —  De  Saulcy,  Soc.  Ent. 
(1862),  p.  69,  71,  etc.  —  Waterhoose,  Trans.  Soc.  linn.  Lond.  (1863),  p.  160, 
211.  233  et  «uiv.  —  Kibsenwbtter,  Berlin.  Ent.  Zeit.  (1861),  p.  375  et  suiv.  — 
Kraatz,  loc.  cit.  (1862),  p  404  (et  Fuss)(g.  Borboropora)  et  ann.  suit.  —  TnoMsoN, 
Ofoersigt,  etc.  (1856)  et  ann.  suiv.  —  Schioedtb,  Kroyer's,  Nat.  Tid$kr.  (1842) 
et  ann.  suiv.  —  Bauoi,  divers  mémoires.  —  Kuster,  Kaef.  Europ.  —  Ajoutez  les 
catalogues  publiés  par  MM.  Schaum,  Stein,  GRCitr.R,  de  Marseul,  Leconte,  Kraatz, 
Harolp  et  Grhiii^gsr,  etc. 
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Coléoptères  de  France,  et,  vers  lo  niôiue  temps  paraissait  aussi  la  pre- 
mière partie  des  Staphtlinides  de  la  faune  gallo-rhénane,  par  M.  Fauveb 
dont  le  beau  talent  nous  promet,  sur  ces  insectes,  un  bon  ouvrage  de 
plus. 

Nous  partagerons  latribu'desBRÉviPENNEsen  trois  groupes  principaux  : 


toujours  libres,  de  11  articles,  rarement 
de  10;  non  terminées  par  un  bouton 
brusque.  Hanches  plus  ou  moins  gran- 
des, ou  les  anlérieurei  et  intermé' 
dtatfM,  seules  petites. 

1«rGr.  STAraYLimms. 

reçues  à  Tétat  de  repos  dans  une  fossette 
sous-protboraclque;  de  9  articles  ;  ter- 
minées par  un  bouton  brusque  et  solide. 
Toutee  lei  hanckei  petites. 

2«  Gr.  MiCROPéPLiDBs. 

notablement  distantes  :  toutes  les  hanches  petites  on  en  cône 
court.  Le  U*  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  grêle  : 
le  (iernter  presque  invisible.  Antennes  WhrtSj  de  11  articles. 
Prothorax  nullement  rebordé  sur  les  côtés  (1). 

3«  Gr.  STÉNinss. 


(4)  Oo  peut  ajooter  à  ces  caractères  :  1*  antennes  terminées  par  one  massue  de  8  articles  : 
2*  Béaotternom  fortement  prolongé  an  detant  des  hanches  intermédiaires,  an  point  qoe 
eeUet-cl  sont  fortement  dlstaales  des  antérleores.  Cbex  les  Slaphylinides  ^  W  est  vrai,  les 
antennes  sont  parfois  exceptlonneUeroent  terminées  en  massue,  comme,  par  exemple,  dans  les 
genres  Oligota,  Sifntomium  et  Phloeobium,  mais  alors  les  hsncbes  postérieures  sont  traos- 
▼erses  et  les  autres  plus  ou  moins  grandes  ;  comme  aussi  dans  le  genre  PhoHduSy  mais  alors 
le  corps  est  recouvert  d'écaillés  déprimées.  Cbex  la  plupart  des  Pédérient  et  chex  quelques 
OxytéliênSf  le  mésosternum  est  assex  développé  an  detant  des  hanches  Intermédiaires,  mais 
alors  les  hanches  sont  tontes,  on  an  moins  les  postérieures,  pins  on  moins  grandes,  et  les 
antennes  ne  sont  pas  terminées  en  massue. 

Noos  excluons  de  nos  Sténidés  le  genre  Soaesthetus  que  nous  transportons  parmi  les  Pédé* 
riens. 


1  §l^|ii 
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Caractères.  Antenms  toujours  libres  ;  composées  de  11  articles  ou 
rarement  de  10  ;  non  terminées  par  un  bouton  brusque  et  solide,  l""'  arti- 
cle de^  palpes  maxillaires  conri  ou  très-court,  souvent  en  massue  arquée, 
toujours  moins  long  que  la  moitié  du  suivant  (1):  le  dernier  plus  ou  moins 
distinct,  très-rarement  presque  invisible  (2).  Hanches  plus  ou  moins 
grandes,  on  quelquefois  les  antérieures  ou  intermédiaires  petites,  mais 
les  postérieures  assez  grandes  et  transverses. 

Nous  subdiviserons  ce  premier  groupe  en  15  familles  distinctes  (3), 

(1)  Dam  eertiines  espèces  do  genre  Ocypw  de  la  fimUIe  deé  StaphyUnienSf  le 
t»  article  des  palpes  maxillaires  parait  assez  développé,  mais  alors  il  est  épais,  et, 
en  tous  cas,  moins  long  que  la  moitié  du  précédent. 

{%  Par  exemple,  chez  quelques  Pédériens,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
est  à  peine  distinct,  mais  alors  les  hanches  sont  toutes  plus  ou  moins  grandes  ou 
saillantes. 

(3)  Il  existe  plusieurs  classifications  des  Brévipennes ,  basées  soit  sur  le  plus  on 
moins  d'apparence  des  sUgmates  prothoraciques,  soit  sur  le  mode  d'insertion  des  an- 
tenues,  soit  sur  la  présence  on  Fabsence  d'ocelles  sur  le  vertex,  soit  sur  la  forme  et 
la  disposition  des  hanches,  surtout  des  postérieures,  soit  sur  le  développement  du 
mésosternum,  soit  sur  la  direction  du  prothorax,  etc.  Comme  les  stigmates  protho- 
raciques ne  peuvent  le  plus  souvent  être  découverts  qu'à  Taide  d'une  anatomie  minu- 
tieuse, étant  situés  dans  Tintervalle  membraneux  de  derrière  les  hanches  antérieures, 
et  que  cet  intervalle  est  plus  ou  moins  refoulé  selon  que  le  méSostemum  se  prolonge  plus 
ou  moins  en  avant  pour  s'embotier  plus  ou  moins  fortement  dans  le  prothorax,  nous 
avons  dû  rejeter  tout  système  auquel  ces  stigmates  serviraient  de  point  de  départ.  Quant 
aux  hanches  antérieures,  leur  forme  trop  variable  ne  leur  assigne  qu'un  rang  accessoire. 
Nous  en  dirons  autant  du  mésosternum,  qui  varie  de  développement  dans  une  même 
famille,  et  qui  offre  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  échancré  à  mesure  qu'il  devient 
plus  court.  La  direction  du  prothorax  Untdt  incliné  d'arrière  en  avant  et  recouvrant  un 
peu  la  base  des  élytres,  tantôt  prolongé  horizontalement  et  séparé  des  élytres  par  un 
léger  intervalle,  ne  nous  parait  pas  un  caractère  absolu,  car,  chez  plusieurs  Omalietu^ 
chez  quelques  Oxytélitns  et  même  chez  quelques  Pédérient ,  le  prothorax  semble 
s'abaisser  en  avant  et  il  est  à  noter  qu'en  même  temps  sa  base  tend  à  s'appuyer  sur 
celle  des  élytres.  Reste  donc  le  caractère  des  hanches  postérieures  qui,  pour  nous, 
est  dominateur  comme  révélant  des  mœurs  différentes;  puis  viendraient  celui  du  mode 
d'insertion  des  antennes  et  celui  des  ocelles,  que  nous  placerons  en  deuxième  et  troi- 
sième lignes.  Mais  comme  le  caractère  des  antennes,  pour  être  bien  apprécié,  exige 
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répondant  à  4  sections  principales,  dont  voici  les  caractères  les  plus 
saillants  : 


on  examen  attentif,  nous  avons  cru  devoir  le  corroborer  par  diverses  modifleations 
essentielles,  que  nous  ont  présentées  quelques  autres  organes,  tels  que  le  front,  le  pros- 
temum,  les  élytres,  les  tibias,  etc.  Bref,  n'ayant  pu  trouver  un  signe  exclusif  bien 
trancbé,  nous  avons  établi  nos  grandes  coupes  sur  un  ensemble  de  caractères,  dont 
nous  discuterons  la  valeur  après  la  description  de  chaque  famille. 

Après  avoir  fait  abstraction  de  tout  système  antérieur  afln  de  nous  dégager  de  toute 
prévention,  nous  avons  essayé  de  créer  une  classification  à  nous.  Un  travail  patient, 
plusieurs  fois  abandonné  et  repris,  nous  a  donné  les  trois  résultats  suivants,  quant  à  la 
disposition  des  familles  : 


AléochariefU. 

Triekophyetu, 

Tiuhyporiens, 

Habrocériens 

Staphyliniem, 

Xantholinieni, 

Pédérieni. 

OxypoHens. 

Oxytélmu. 

Phléochariem, 

Trigonuriens, 

Proteinieni, 

Phléobieni. 

OmalieM. 

PholidienM. 


Staphyliniens. 

XanthoUniens, 

Pédérient. 

Aléocharient, 

THchophyem. 

Tachyporieni, 

Habroeérieni, 

Oxyporient, 

Oxytéliens. 

Phléochariens. 

Trigonuriens, 

Proteinieut. 

PhUhbieni. 

Omàliens. 

Pholidûm. 


Staphylinieni. 

XanthoUniens, 

Pédériens. 

Oxyporieni, 

Oxytilient, 

Phléochariens. 

TVigonuriens, 

Proteiniens, 

Phléobiens. 

Omaliens. 

Pholidiens, 

Habrocériens, 

Taehyporiens, 

Trichophyens, 

Aléochariens, 


Comme  on  le  voit,  la  première  disposition  rappelle  un  peu  celle  d'Ericbson ,  de 
Jacquelin  du  Val,  de  Kraatz  et  de  la  plupart  de  nos  catalogues  récents.  Mais,  au 
lieu  de  commencer  par  les  grandes  espèces  les  plus  carnassières,  elle  place  en  tète  les 
Aléochariens  et  les  Taehyporiens^  la  plupart  mycétopbages  comme  les  OmaUens^ 
avec  lesquels  les  derniers  semblent  du  reste  se  lier  par  le  développement  des  élytres. 
La  deuxième  se  rapproche  un  peu  de  Tordre  suivi  par  Thomson,  qui  nous  semble  mettre 
une  trop  grande  distance  entre  les  Ped^rteni  et  les  Oxytéliens  d'une  part  et  les  Tachy- 
porteiu  et  les  Omaliens  d'autre  part.  Quant  aux  Pédériens  que  Thomson  place  presque 
I  la  fin,  ils  nous  sembleot  suivre  naturellement  les  XanthoUniens,  dont  avec  raison  cet 
auteur  a  fait  une  famille  distincte.  La  troisième  disposition  se  trouve  d'accord  avec  celle 
de  Dejean,  qui  possédait  au  plUs  haut  degré  le  coup  d'oeil  entomologique.  Elle  passe 
des  grandes  espèces  carnassières  aux  espèces  riveraines  (les  Pédériens) ,  de  celles-ci 
aux  fouisseuses  (Oxytéiiens),  de  ces  dernières  aux  floricoles  et  mycétopbages  (Orna- 
liens ^  Taehyporiens f  Aléochariens) y  et  ces  familles,  ainsi  disposées,  se  trouvent 
enchaînées  non-seulement  par  les  mœurs,  mais  encore  par  des  caractères  organiques 
plus  importants  et  plus  réels.  Après  avoir  jugé  et  mûri  ces  trois  plans,  nous  nous 
sommes  arrêtés  à  ee  dernier,  qui  nous  a  paru  classer  les  familles  d'une  manière  plus 
naturelle. 
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I.  ffaneheipoitérieuret  à  lame  supérieure  plus  ou  moins  eOlli^e(1]; 
à  lame  inférieure  verticale  ou  enfouie,  rarement  subexplanée. 
Êlijtres  non  rebordées  sur  les  c6tés,  dépassant  peu  ou  non  la 
poitrine.  Métcutemum  le  plus  souvent  éehaneré  pour  recevoir  la 
lame  supérieure  des  banehes  postérieures. 
a  Antennes  insérées  sur  le  devant  du  front,   en   dedans  de   la 
base  externe  des  mandibules,  sous  une  saillie  peu  pronon- 
cée.^ Mésostemum  court,  éehaneré  en  avant.  Hanches  anté- 
rieures de   la   longueur  des  cuisses.  Tibias^  au   moins  les 
intermédiaires  et  postérieurs,  épineux, 
b  Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
sans  pièce  antéstemaU  cornée  entre  les  clavicules.  Antennes 
écartées.  STAPaniNiEffs. 

bb  Prostemum  passablement  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  avec  une  pièce  antéstemaU  cornée  (2)  entre  les 
clavicules.  Antennes  rapprochées.  Xantbolinibns. 

aa  Antennes  insérées  à  l'angle  antéro-exteme  du  front,  sous  une 
saillie  sensible.  Mésostemum  plus  ou  moins  développé  au  de- 
vant des  hanches  intermédiaires,  tronqué  ou  subarqué  en 
avant.  Tibias  simplement  pubescents.  PÉDéaiBffs. 

Il    Hanches  postérieures  à  lame  supérieure  transverse  on  en  c6ne 
court;  à  lame  inférieure  verticale  ou  déclive,  parfois  subexpla- 
née en  dehors  mais  étroite  (3).  Antennes  insérées  sous  une 
saillie  plus  ou  moins  sensible  des  bords  latéraux  du  front,  en 
dehors  de  la  base  externe  des  mandibules.  Métasternum  légè- 
rement ou  non  sinué  au  devant  des  hanches  postérieures  :  les 
antérieures  moins  longues  que  les  cuisses, 
c  Front  largement  tronqué,  à  peine  prolongé  au  devant  de  l'in- 
sertion des  antennes.  Dernier  article  des  palpes  labiaux 
grand,  semi-lunaire.  Hanches  intermédiaires  largement  dis- 
tantes. Prostemum  assez  court.  Oxyporiens. 
ce  Front  plus  ou  moins  prolongé  au  devant  de  Tinsertion  des 
antennes.  Dernier  article  des  palpes  labiaux  normal,  sub- 
cylindrique ou  subovalaire.  Hanches  intermédiaires  médio  - 
crement  distantes,  rapprochées  oa  contigufis. 
d   Corps  non  recouvert  d'écaillés  déprimées.  Le  premier 


{{)  Cette  lame  est  généralement  plus  ou  moins  étranglée  avant  ou  ?ers  son  milieu. 

(1) Celte  pièce,  plus  on  moins  développée,  occupe  toule  récbancrure  antérieure  du  proslernum, 
entre  S  saillies  ou  clavicules  plus  ou  moins  apparentes,  situées,  chacune,  au  devant  du  bord 
interne  du  repU'prothoracique,  et  plus  ou  moins  obliquement  dirigées  en  dedans. 

(3>  11  est  à  remarquer  que,  lorsque  la  lame  inférieure  parait  parfois  un  peo  explanée,  elle 
ne  Test  qu'en  dehors  où  elle  s'élève  presque  Josqu'iu  niveau  de  la  lame  supérieure  ;  de  plus, 
elle  ne  cesse  de  rester  étroite.  Les  genres  Coprophilus  et  Deleaster  nous  en  offrent  des  exem- 
ples. 
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article  d$i  ante/um  médiocre,  non  dilaté  intérieurement, 
simplement  en  massue, 
e   VerUx  sans  ocelle, 
f  Prottemwn  plus  ou  moins  développé  au  devant  des  han- 
ches antérieures  :  cvlhi-ei  coniques  ou  cylindriques, 
parfois  peu  saillantes,  petites  ou  subglobuleuses, 
g  Êlytree  prolongées,  au  plus.  Jusqu'au  sommet  des  hanches 
postérieures,  laissant  k  découvert  au  moins  5  segments 
de  Tabdomen,  sans  compter  celui  de  l'armure, 
h   Trochantere  poetérieurt  petits,  atteignant  à  peine  le 
S*  de  la  longueur  des  cuisses.  Tête  plus  ou  moins  dé- 
gagée, à  cou  distinct.  Tempee  plus  ou  moins  contiguês 
en  dessous.  Oxttélibns. 

hh  Trochantere  poitérieure  grands,  atteignant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Tête  plus  ou  moins 
engagée  sous  Je  prothorax,  sans  cou  distinct.  Tetnpee 
séparées  en  dessous  par  un  intervalle  assez  grand.    Phléochariems. 
gg  Élytree  prolongées  bien  au  delà  du  sommet  des  hanches 
postérieures,  laissant  à  découvert,  an  plus,  les  4  der- 
niers segments  de  Tabdomen,  sans  compter  celui  de 
l'armure.  Tête  saillante,  beaucoup  plus  étroite  que  le 
prothorax.  Corps  scaphidiforme,  Trigonuribns. 

fr  Proetemmi  peu  développé  au  devant  des  hanches  anté- 
rieures :  celles- et  sublinéaires,  non  saillantes,  transyer- 
salement  et  subobliquement  couchées.  Êlytree  recouvrant 
en  majeure  partie  Tabdomen,  rebordées  sur  les  côtés.    Proteinibns. 
ee  Vertix  avec  un  seul  oceUe.  ÊpUtome  relevé  et  subéchancré 
en  avant.  Banehee  ant4rieure$  sublinéaires,  non  saillan- 
tes, transversalement  et  obliquement  couchées.  Êlytree 
dépasunt  un  peu  la  poitrine,  fortement  rebordées-sub- 
explanées  sur  les  côtés.  Pbléobiens. 

eee  Vertex  avec  deux  oceUee.  Êlytree  dépassant  presque  tou- 
jours (1)  la  poitrine,  constamment  rebordées  sur  les  côtés.  Omaliens. 
dd  Corpe  recouvert  d'écalUes  déprimées.  Lé  1«'aWtcle  dee  an- 
tennes très-gros,  dilaté  intérieurement,  les  3  ou  4  derniers 
formant  unes  massue  allongée.  Toutes  les  hanches  petites. 
Tarsee  de  3  articles  (*2).  Pholidibns. 

01.    Banehee  poetérieuree  réduites  à  une  seule  lame  eupirieure, 


{{)  Excepta  le  genre  Mieralymma, 

())  Itcqaeliii  du  Val,  qui  souvent  semble  tenir  beaucoop  au  nombre  des  articles  soit  des 
antennes,  soit  des  tarses,  a  cru  devoir  avec  raison,  dans  son  Ubleau  des  Staphylinideif  re- 
jeter un  syilème  qui  eût  abouti  à  réunir  les  Deinopiis,  Pholidut  et  Micropeplus  au  groupe  des 
OxftéUtei,ùà  les  premier  et  dernier  de  ces  troU  genres  eussent  été  tout  à  fait  déclassés. 

§•  BftmBf  T.  Vlll.  —  1875.  14 
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grande,   transverse,  trian^laire  :  les  antérteures  eoBiqaes, 
aussi  longues  que  les  cuisses.  Antennes  capillaires ,  verlîeil- 
lées-pilosellées,  insérées  vers  le  bord  antérieur  des  yeux.  Êly- 
tret  rebordées  sur  les  côtés.  Tibias  intermédiaires  et  posté- 
rieurs éparsement  épineux.  Habrocériens. 
IV.  Hanches  postérieures  à  lame  supérieure  conique  ou   en  carré 
long;  à  lame  inférieure  plus  ou  moins  large,  fortement  explanée  : 
les  antérieures  coniques.  Tête  sans  saillie  antennaire  distincte. 
Mésoslernum  et  Prosternum  généralement  peu(i)  développés. 
Métasternum  tion  ou  peu  sinué  pour  l'insertion  des  bancbes 
postérieures  (2). 
i   Êlytres  rebordées  sur  les  côtés,  dépassant  sensiblement 
ou  notablement  la  poitrine.  Tête  engagée  dans  le  pro- 
tborax.  Antennes  insérées  sous  les  bords  latéraux  du 
front,  en  dehors  de  la  base  externe  des  mandibules. 
Abdomen   se   recourbant   généralement  en  dessous. 
Hanches  antérieures  aussi  longues  ou  un  peu  moins 
longues  que  les  cuisses.  Tibias  le  plus  souvent  épineux.  Tachyporiens. 
il  Êlytres  non  rebordées  (3)  sur  les  côtés.  Tête  généralement 
assez  dégagée.  Hemches  antérieures  ordinairement  moins 
longues  que  les  cuisses, 
k   Antennes    insérées   assec  loin  des  yeux,   capillaires, 
verticillées-pilosenées,  avec  les  3  premiers  articles 
renflés.  Élftres  dépassant  un  peu  la  poitrine.  Tibias 
pubeseents.  Trichopbyens. 
kk  Antennes  insérées  sur  le  (hmt,  vers  le  bord  antéro* 
interne  des  yeux,  un  peu  en  dedans  ou  sur  la  ligne  de 
la  base  externe  des  mandibules.  Êlytres  dépassant 
à  peine  ou  non  la  poitrine.  Abdomen  se  recourbant 
en  Tair.  Tibias  pubeseents,  rarement  épineux.        Aléochariens. 


(1)  Excepté  les  genres  durdiola,  Palagria  et  AataU*\»  Il  est  à  noter  qu'ordinairemenl  le 
mésosternum  suit  dans  son  développement  la  même  ici  que  le  proslernum. 

(i)  Excepté  le  genre  Tachiaus,  chez  lequel  le  sinus  ou  ùchancrurc  est  sensible.  En  outre, 
dans  ce  genre,  la  lame  inférieure  des  hanches  postérieures,  bien  que  e.xplance  dans  presque  tout 
son  développement,  est  assez  étroite  ;  mais  elle  est  parallèle,  horizontale  et  sur  mi  plan  infé- 
rieur, beaucoup  plus  prolongée  ea  dehors  que  la  lame  sttpérleure  qui  est  conique,  tandis  que, 
dans  le  genre  CoprophiluSf  celle-ci  est  transversale  et  aussi  étendue  extérieurement  que  Tinfé- 
rieure.  D'ailleurs,  ce  dernier  genre  offre  une  saillie  antennaire  distincte,  qui  n'existe  pas  dans* 
le  genre  Taehinut. 

(8)  A  rexcepUOQ  du  genre  Dinar da^  où  les  côtés  forment  une  arête  tranchante  séparant  le 
repU  de  la  page  supérieure. 
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PREMIERE  FAMILLE 

STAPHYLINIENS  (1) 

CAiL\cxteE$.  Corps  plus  ou  moins  allongé.  Tête  saillante,  dégagée,  le 
plus  souvent  portée  sur  un  col  court  et  épais.  Front  non  ou  peu  prolongé 
an  devant  de  Tinsertion  des  antennes  ;  vertex  sans  ocelle.  Tempes  sépa- 
rées en  dessous  par  un  intervalle  nul  ou  étroit,  rarement  assez  sensible. 
Palpes  maxillaires  de  4  articles,  les  labiatix  de  S.  Antennes  de  1 1  articles  ; 
écartées  à  leur  base,  plus  distantes  entre  elles  que  des  yeux  ;  insérées 
sur  le  devant  du  front,  en  avant  du  niveau  antérieur  des  yeux,  en  dedans 
de  la  base  externe  des  mandibule»  (2^  sous  une  saillie  peu  prononcée. 
Prothorax  de  forme  variable,  toujours  rebordé  sur  les  côtés.  Élytres  non 
rebordées  latéralement,  dépassant  à  peine  ou  non  la  poitrine,  ou  laissant 
l'abdomen  presque  en  entier  à  découvert.  Abdomen  plus  ou  moins  rebordé 
sur  les  côtés,  possédant  la  faculté  de  se  redresser  en  l'air  ;  le  segment  de 
l'armure  souvent  distinct,  avec  3  ou  3  lanières  ou  appendices.  Prostemum 
peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  sans  pièce  antéstemale 
cornée  entre  les  clavicules.  Mésoslernum  peu  prolongé  au  devant  des 
hanches  intermédiaires,  échancré  en  avant.  Métastemum  plus  ou  moins 
échancré  au  devant  des  hanches  postérieures.  Hanches  anténeures 
grandes,  coniques,  très-saillantes,  de  la  longueur  des  cuisses  (3)  :  les 
intermédiaires  conico-ovalaires,  peu  saillantes,  obliquement  disposées  (4)  : 


(i)  Lorsaue  a  paru  la  8«  livraison  de  la  Faune  gallo-rhénane  y  notre  manuscrit 
sur  les  Staphyliniem  était  tout  prêt.  Nous  a  vous  dû  retarder  la  pubUcation  de  ce 
dernier,  afin  de  pouvoir  citer  et  mettre  à  profit  Texcellent  travail  de  notre  collègue 
de  Caen,  travail  oii  abondent  les  critiques  les  plus  judicieuses. 

(2)  C'est-à-dire  en  dedaos  des  paraUèles  tangentes  k  la  base  externe  de  chaque 
mandibule. 

(3)  jolies  sont  coniques  dans  leur  configuration  ;  elles  sont  toigours  convexes  en 
avant,  planes  ou  subexcavées  en  dessous,  subobliques,  un  peu  renversées  en  arrière. 
Cela  dit,  une  fois  pour  toutes. 

(4)  Quoique  peu  saillantes,,  elles  sont  plus  on  moins  convexes  intérieurement,  mais 
plus  ou  moins  creusées  ou  déprimées  et  lisses  en  dehors  pour  faciliter  le  jeu  des  cuisses. 
ËUes  sont  plus  ou  moins  obliquement  disposées.  Nous  n'en  reparlerons  pas. 
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\os  postérieures  (l)à  lame  supérieure  plus  ou  moins  conique,  plus  ou 
moins  étranglée  ou  sillonnée  en  travers  ;  à  lame  inférieure  verticale  ou 
enfouie,  rarement  apparente  ou  subexplanée.  Tibias,  au  moins  les  inter- 
médiaires, et  posténeurs  épineux.  Tarses  de  5  articles. 
Nous  partagerons  la  famille  des  Staphyliniens  en  3  branches  : 


O 
O 

E. 

3 


siDiieusement  (2)  infléehi  d'arrière  en  avant.  Repli  incliné,  plus 
ou  moins  visible  en  arrière,  vu  de  côté.  Tempes  non  rebordées 
latéralement.  Prothorax  généralement  moins  large  en  arrière  que 
les  élytres.  !»"•  branche.  StAPHYLiifAiRES. 

régulièrement  arqué  (3),  à  peine  ou  non  déclive  en  avant.  Repli  hori- 
zontal ou  enfoui,  non  visible  vu  de  côté.  Tempes  plus  ou  moins 
rebordées  latéralement.  Prothorax  généralement  rétréci  en  avant, 
au  moins  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  (i).  2«  branche.  Quéoi.vmEs. 


PREMIÈRE  BRANCHE 

STAPHYLINAIRES 

Caractères.  Corps  allongé,  plus  ou  moins  parallèle.  Tète  saillante, 
très-grande,  surtout  chez  la  plupart  des  o^,  portée  sur  un  col  court, 
épais,  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  sans  rebord  latéral  distinct. 
Antennes  plus  ou  moins  développées,  souvent  courtes  ou  assez  courtes. 
Prothorax  transverse,  carré  ou  suboblong,  parfois  rétréci  en  arrière,  rare- 
ment en  avant,  généralement  moins  large  que  les  élytres  ;  à  rebord  latéral 
plus  ou  moins  infléchi  d'arrière  en  avant  (5).  et  le  plus  souvent  d'une 


(1)  Elles  sont  munies  en  dessous,  vers  leur  sommet,  de  2  ou  3  épines  ou  soles 
spinirormes,  rarement  réduites  à  de  simples  cils. 

(2j  Dans  les  exceptions,  qui  sont  très-rares,  le  repli  reste  visible  vu  de  côté  et  les 
tempes  ne  sont  pas  rebordées,  etc. 

(3)  Les  exceptions  sont  très-rares,  mais  le  repli  n'est  jamais  visible  vu  de  côté. 

(4)  Les  exceptions  en  sont  rares. 

(8)  De  ce  que  le  bord  latéral  du  protboraz  s*infléchit,  il  résulte  que  celui-ci  offre» 
sur  les  côtés,  une  surface  verticale  ou  subverlicale  étroite  et  graduellement  élargie 
d'arrière  en  avant,  limitée  supérieurement  par  les  côtés  du  disque  qui  sont  mousses, 
et  inférieurement  par  le  rebord  latéral  lui-même  ou  bord  supérieur  du  repli,  de  telle 
sorte  que  la  mirge  latérale  parait  comme  doublée,  surtout  antérieurement.  Mais  cette 
disposition  est  loin  d'être  absolue.  £lle  est  bien  accusée  dans  les  genres  Leislotrophus, 
Trichoderma  et  iéôemtu,  moins  sentie  dans  les  Creophilus,  StaphylinuSf  Platydracui 
et  Ocypus,  etc. y  faible  dans  la  plupart  des  Philonthates,  presque  nulle,  surtout  chez 
les  espèces  de  ce  rameau  à  tête  plus  étroite  que  le  prothorax  (P.  poltfui,  cruentatus, 
varùiiw,  ete,) ,  et  même  chez  quelques  autres  (P.  cyanipennit)* 
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manière  sinuée  ;  à  repli  incliné,  plus  ou  moins  visible  en  arrière,  vu  de 
c6lé.  É/ytrcs  ordinairement  courtes,  mousses  lalôraleraeni.  Abdomen  sub- 
parallèle,  quelquefois  subatténué  en  arrière.  Pieds  généralement  assez 
courts.  Tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés,  surtout  chez  les  cf  y  parfois 
simples  dans  les  3  sexes. 

La  branche  des  Slaphylinaires  peut  se  partager  en  3  rameaux,  ainsi 
qu'il  suit  : 


terminé,  entre  les  hanebes  postérieures,  par  un  lobe  peu 
saillant,  écbancréou  verticalement  infléchi. lfi^sos(ernum 
sans  arête  trantvenale  arquée  on  aogulée.  Opercule 
prothoraeique  distinct  ou  non.  1«r  rameau.  STAPavLiNATSS. 


O    ci 

g  ^      \  terminé,  entre  les  hanebes  postérieures,  par   un  lobe 


•8/  .S 

75  \  a  — 


saillant,  profondément  incisé,  explané  ou  subborizontal. 
Mé»o$ternum  k  arête  transversale  le  plus  souvent 
arquée  ou  angulée  (1).  Opercule  prothoraeique  nul. 

2«  rameau.  Pbilonthates. 
triangulairement  renflé,  plus  épais  que  le  suiszni,  Métcuternum  à  lobe 
postérieur  peu  saillant,  écbaneré.  Mésostemum  sans  arête  trans- 
Tersale.  Opercule  prothoraeique  distinct.  3«  rameau.  Rématcs. 


a 


PREMIER  RAMEAU 

STAPHTLINATBS 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  ponctué  ou  pubescent  en  dessus. 
Tête  grosse,  en  carré  transverse,  suborbiculaire  ou  subtriangulaire  ;  offrant 
de  chaque  côté  un  pore  sétifëre,  situé  vers  le  bord  interne  des  yeux  (9). 
Labre  bilobé,  présentant  souvent  sur  les  côtés  une  expansion  cornée  ou 
submembraneuse  (3).  Le  3°  article  des  antennes  normal,  non  renflé,  non 
plus  épais  que  le  suivant.  Prothorax  transverse  ou  subcarré,  souvent 
rétréci  en  arrière,^rarement  lisse.  Mésostemum  variable,  sans  arête  trans- 
versale arquée  ou  angulée.  Métastemum  offrant  entre  les  hanches  posté- 


(1)  Excepté  le  genre  Orthidus  oii  Tardte  transversale  est  nulle. 

(2)  Presque  toujours,  dans  la  famille  des  Staphyliniens^  les  cfttés  de  la  tète,  du 
protborax  et  des  éljtres,  et  souvent  l'abdomen  et  le  ventre  sont  parés  de  pores  séti- 
ftres  très-distincts.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  ceux  situés  entre  les  yeux,  parce 
qu'ils  offrent  quelque  importabce  par  leur  nombre  (2  ou  4)  et  leur  disposition,  ain^i 
que  nous  le  verrons  quant  aux  autres  rameaux. 

(3)  La  Ungueite,  sans  importance,  peu  appréciable  même  chez  les  plus  grandes 
espèces,  souvent  membraneuse  au  sommet,  est  tantôt  bilobée,  tantôt  simplement 
échaner^  eu  sinuée  en  avant. 
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Heures  un  lobe  peu  siillant,  échancrc  ou  verlicalemenl  infléchi  :  celles  ci 
très-légèrement  distantes  ou  rapprochées  à  leur  base.  OpârcuLes  protho- 
raciques  distincts  ou  non. 

Obs.  Ce  rameau,  qui  renferme  les  plus  grandes  espèces  de  la  tribu 
des  Brévipennes,  peut  se  diviser  en  plusieurs  genres,  d'un  faciès  analogue, 
mais  bieti  différents  par  les  caractères  consliiurifs.  Nous  en  donnons  ci« 
après  le  tableau  : 


sabelargis.  Tête  eu  trapèze  sublrnn»- 
Ycrsc.  Tt'tr  et  prothor.fx  trè»- 
dnijemeiit  soyeux  ou  (mbeseenU.     Emcs. 

non  élargis.  Tête  en  carré  forlenieiit 
transverse.  T^te  et  prolhôrax  gla- 
bres et  Ih9fs  sur  leur  disqne.  CmoPRiLUS. 


non  caréné,  couri,  en  ta^^cyde. 
Han'ihes  intermédiaires  notable- 
ment distantes.  Antennes  &<^sez 
fortomeat  é|Milfsles.  Opercule  pro' 
thoracique  dIsUnct.  Prothorax 
Iransverse.  Tunes  intermédiaires 
cl  foslérieurs 

cart'né  sur  sa  ligne  médiane  ;  en  triangle  arrondi  au  sommet.  Hanches  inter- 
itiédiaires  passablcmeht  distantes.  Antennes  stibtiltformes.  Opercule  pro- 
(Aot^aci^tfvIisUnct.  Prothorax  subcarré,  à  angles  antérieurs  saillants  et 
aig'.îs.  Dessus  du  corps  pubcseent,  marqueté  de  lâches  obscures.  Leistotropios 

subarrondi  au  sommet,  tnTersé  par  ttae  elwloette  aitqaée  de  gros   p  >ïnis 
ifoncci.    Antennes   subépaissies.    Opercule   jroU^racique    distinct. 


)rps  pubescent,  marqueté  en  dessus  de  taches  nébuleuses. 


Trichodbrna. 


[^ 


•2  Sii-^ 


1 


iS 


-      j& 

'■    fi   s    fS 


apparent.    Point'  méso^lern'ile  1res- 
aiguP.  Hanches  intermédiaires  sub- 
,      conligués.  Èlytres    faiblement  va- 
I     -riies.  .\BKNCS. 

nul.  Pointe  tnéfoxternnfe  cnioussée. 
Hanches  intermédiaires  légèrement 
distantes.  Èlytres  unicolores.  STÀPHYitxts. 


trapéziforme  ou  sublriangulairo,  étroitement  arrondie 
iïux  angles  postérieurs.  Opercule  prothoracique  dis 
llnct.  Èlytres  unicolores.  rc\TYtut4€is. 


i      1 

s  9 

A'    s-    «:  » 
«  t   V   tt 

.111  ^i 

^     ^2  il 


2  / 


E  V  - 


i£- 


ovale-oblong,  tronqué  ou  ^ubtronquc 
au  bout.  Le  dernier  arliefe  des 
iuixillaires  subru«irorme  ou  sub- 
e^ndrtqiie.  Op^^caleprôthora  'iiquc 
nul.  Aoioin^n  uniculore  ou  peu 
taclié  en  dessus. 


**  w^   2: 

§11 


•g  »« 


OCYPCf. 


I  subsécurirorrae  dans  les  i  sexes.  Le 
dernier  article  des  maxlHaires 
parfois  tiibséeiirirorineehei  le  roftie. 
Operoulé  prothoracique  nul  ou 
rudimenlaire.  AMom«-n  unicolore.    tKsuiLs. 


Il 


g  .s  u  s 


[assez  grêles,  subralciforme»,  non  dentées  fntérieure- 
Tnent.  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  sécu- 
rlfoniM.  Opercule  prothoracique  nul  on  rudiineM- 
taire.  Abdomen  unicolore,  ^!iODOf. 
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Genre  Emus,  Ème,  Curlis. 

Curtis.  Brit.  Ent.  \II,  pi.  534. 1895. 
Êtymologie  ?  èiiô;,  mien? 

Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  revêtu  en  dessus  d'une 
pubescence  soyeuse  et  très-serrée. 

Tête  grande»  saillante,  trapéziforme,  subtransverse,  portée  sur  un  col 
très-court,  épais,  moins  large  que  le  verlex.  Tempes  non  rebordées  sur 
les  côtés,  contiguês  en  dessous  dans  leur  milieu.  Èpistome  très-court  (I), 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet.  Labre  court,  bilobé.  Mandièules 
robustes,  saillantes,  subsillonnées  en  dehors,  fortement  et  inégalement 
unidenlées  intérieurement  vers  leur  milieu,  aiguës,  arquées^  croisées  au 
repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  subfilifonnes  ;  à  1^'  article 
court  :  les  3®  et  S""  suballongés,  en  massue  :  le  dernier  plus  étroit  et 
presque  aussi  long  que  le  précédent,  subfusiforme,  mousse  au  bou*. 
Palpes  labiaux  assez  courts  ;  à  ^'^  et  S''  articles  suballongés,  subégaux  :  le 
dernier  un  peu  plus  long,  un  peu  plus  grêle,  subfusiforme,  mousse  au 
bout.  Menton  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  submembra- 
neux et  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  irrégulièrement  ovalaires,  subverticalement 
disposés,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand* 

Antennes  courtes,  assez  fortement  épaissies  ;  à  i*'  article  en  massue 
allongée  :  les  ^^  et  S**  beaucoup  plus  courts,  obconiques  :  les  suivants 
non  contigus  ou  pédicellés,  plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  court, 
comprimé  et  à  peine  échancré  au  bout. 

Prothorax  transverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres;  largement  tronqué  au  sommet  ;  arrondi  à  la  base  ;  finement  re- 
bordé sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  bord  latéral  sinueusement  infléchi 
d'arrière  en  avant.  Rep^t  assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté,  mûri 
d'un  opercule  subtriangulaire  et  submembraneux  (2). 


(1)  Dans  ce  genre  et  les  suivants,  l'épistome  offre  en  avant  une  bordure  membra- 
neuse ou  submembraneuse,  assez  large,  inclinée  ou  subverticale,  non  ou  peu  rétrac- 
tile.'NoHS  omettrons  d*en  parlar  ultérienrement. 

(2)  Cet  opercule,  qui  Npvésente  répimère  du  prothorax,  est  situé  derrière  la  basr 
des  hanches  antérieures  et  recouvre  les  stigmates  prothoraciques. 
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Écusson  assez  grand,  subogival,  mousse  au  bout. 

Élytres  courtes,  transverses  ;  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord 
apical  ;  arrondies  à  leur  angle  postëro-exteme  ;  subrectilignes  sur  leurs 
côtés  ;  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  subvertical,  subparallèle. 
Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  court,  très-ouvert  et  mousse  au  sommet. 
Mésostemum  à  lame  médiane  courte,  en  hémicycle,  à  peine  prolongée 
jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  MédUpistemumi  très-grands, 
séparés  du  mésosternum  par  une  aréie  transversale,  obtuse.  Médiépi^ 
mères  assez  grandes,  en  losange  ou  en  carré  suboblong.  Méiastemum 
court,  fortement  transverse,  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures, 
prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  très- court  et  angulaireroent  entaillé 
au  sommet  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  une  lame  large,  presque 
plane  et  entière.  Postépistemums  assez  grands,  postérieurement  rétrécis 
en  languette,  divergeant  à  peine  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépi- 
mères  étroites.,  en  onglet  allongé. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  faiblement  arqué  latéralement, 
fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  à  2®  segment  b.isilaire  rarement  décou- 
vert, presque  lisse  :  les  suivants  subégaux  :  le  5^  un  peu  plus  grand  (1)  : 
le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  le  plus  souvent 
caché.  Ventre  à  S*'  arceau  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  :  le 
6''  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
très^saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu 
moindres,  conico-ovalaires,  peu  saillantes,  notablement  distantes.  Les 
postérieures  médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet; 
à  lame  supérieure  conique,  transversalement  sillonnée  ou  subétranglée 
dans  son  milieu  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
en  forme  d*onglet;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales-oblongs. 
Cuisses  subcomprimées ,  atténuées  vers  leur  extrémité ,  surtout  les 
antérieurs  et  intermédiaires.  Tibias  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
graduellement  élargis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  fortement 


(I)  Ce  5«  segment,  surtout  dans  les  premiers. genres,  est  muai  le  long  de  son  bord 
apical  d'une  fine  membrane  pMe  ou  parfois  d*un  gris  obscar.  Nous  d>b  reparlerons 
pas. 
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épineax  sur  leur  tranche  externe,  munis  au  bout  de  leur  tranche  infé- 
rieure de  3  éperons  assez  forts,  dont  l'interne  plus  long  ;  les  antérieurs 
plus  courts  et  plus  robustes  ;  les  intermédiaires  k  peine  arqués.  Tarses 
antétieurs  courts,  déprimés,  fortement  dilatés  dans  les  3  sexes  (1)  ;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  subdéprimés,  subélargis,  à 
!•'  article  plus  long  que  les  suivants  :  ceux-ci  courts,  cordiformes,  sub- 
égaux :  le  dernier  de  tous  les  tarses  suballongé,  en  massue  subdéprimée, 
subégal  aux  3  précédents  réunis.  Ongles  assez  grêles,  assez  fortement 
arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  dont  le  vol  est  très-agile,  vit  dans 
les  matières  fécales. 

L'épaisse  pubescence  soyeuse  et  veloutée  du  dessus  du  corps  suffirait 
à  elle  seule  pour  caractériser  le  genre  Emus.  Il  répond  à  la  famille  I 
d*Ericb8on. 

i.  Emus  hirta»  Linné. 

Allongé,  subdéprimé,  densement  et  rugueusement  pointillé,  iun  noir 
velouté  peu  hrUlant,  avec  le  dessous  du  corps  violâtre,  la  tête,  la  majeure 
partie  du  prothorax,  les  3  derniers  segments  de  Pabdomen,  les  côtés  du 
4*  arceau  du  ventre  et  la  plus  grande  partie  du  5%  revêtus  iune  très- 
épaisse  pubescence  dorée,  et  la  partie  postérieure  des  élytres  variée  éCune 
pubescence  cendrée. 

çf  Tête  à  peine  plus  large  que  le  prothorax.  Le  S''  arceau  ventral  snb- 
sinué  à  son  bord  postérieur,  paré  vers  sa  base  d'une  espèce  de  suture 
transversale,  arquée  ou  bissinuée,  ft  ouverture  en  arrière  (3).  Le  6°  for- 
tement et  subangulaûremeni  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  7ro- 
ckanlers  postérieurs  armés  d*un  crochet  comprimé,  robuste,  dichotomc. 
Tibias  postérieurs  sinués  intérieurement  avant  leur  sommet. 

9  Tête  à  peine  aussi  large  que  le  prolhorax.  Le  S*'  arceau  ventral  à 
peine  éebancré  à  son  bord  postérieur,  simple.  Le  6®  à  peine  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Trochanters  postérieurs  inermes.  Tibias  posté- 
rieurs simples. 

(t)  Cette  diltUtion  est  gridnellement  plus  faible  du  2<^  au  4<'  article,  el  cela  dans 
plusieani  des  geares  où  elle  existe. 
(2)  L'épaisse  pubescence  dorée  du  d<  arceau  est  plus  redressée  sur  celte  suture. 
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FABaicffis,  Syst.  Eat.  264. 1  ;  —  Sféo.  Im.  I,  834»  1.  —  Fovrcrot,  Ent.  Par.  I, 
iÔtf,  7.  —  De  Villers,  Ent.  I,  409,  i.  —  Païiull,  Mon.  Stapb.  I,  1.^  Owvwb, 
Ent.  m,  42,  7,  2,  pi.  1,  fig.  6.  —  Gravenhorst,  Micr.  139,  1  ;  —  Mon.  12iî, 
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Crust.  €t  In«.  I,  286,  i.  —  Gylleotial,  Ins.  Suce.  U\  281,  2.  —  Ericbson,  Col. 
Marcb.  1, 481,  1  ;  —  Gen.  etSpec.  Stapb.  346, 1,  —  Redtenbacber,  Faun.  Anstr. 
604,  4.  -*  Hebr,  Faun.  Col.  U<lv.  I,  240,  2.  —  Faibhmae  et  LABOULeèiiE,  Faun. 
Ent.  Fr.  I,  505,  1.  —  Jacqueli.n  DuJal,  Gen.  Col.  Eur.  SUph.  1858,  pi.  13, 
fig.  61. 

Stapltylinus  bombyliui^  De  Geer,  Ins.  IV,  20,  5. 

Le  SiAphyUn  Iwtréon^  Geofprqiy,  Hist.  his.  I,  363,  7. 

Emus  hirtiu^  Mannerqeim,  Bracb.  20,  1.  —  Curtis,  Brit.  Eat.  XII,  pi.  t{34.  — 
CoisouvALet  Lacoroaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  360,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  531. 
1.  —  TaoMSO.N,  Skand.  Col  140,  1,  1860.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén.  lïl, 
395,  2. 

Long.,  0«,026  (12  l.)  ;  —  larg.,  0-,0075  (3  1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d*un  noir  velouté,  avec  la  tète,  la  majeure 
partie  du  protborax,  l'extrémité  de  Tabdomen  et  du  ventre  revêtues  d'une 
pubesceuce  dorée  et  très-serrée,  et  les  élytres  en  majeure  partie  grisâtres 
ou  cendrées. 

Têie  densement  et  rugueuscment  pointillée,  d'un  noir  submétallique, 
recouverte  d'une  très-épaisse  pubesccnce  veloulé?,ioyeuse  et  dorée.  Front 
très-large,  subdéprimé,  paré  sur  Ips  côtéa  de  longues  soies  obscures. 
Épistome  submembraneux  en  avant.  Labre  grossièrement  ponctué,  cilié 
à  son  soibmet  de  longues  soies  obscures.  Parties  de  la  bouche  noire:-'. 

Yeux  obseuri.  parfois  d'un  gris  livide. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète;  assez  fortement  épaissies; 
rugueusement  ponctuées  et  ciliées-sétosellées  vers  leur  base  ;  entièrement 
noires  ;  à  1°'  article  en  massue  allongée,  lisse  et  glabre  en  dessous,  paré 
vers  le  milieu  de  son  côté  interne  et  vers  le  sommet  de  l'eiterne .  d*une 
soie  beaucoup  plus  longue,  obscure  et  redressée  :  les  2^  et  3*^  à  peine 
moins  épais  que  le  i",  obconiques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que  le  2*  : 
les  4*  et  5®  moniliformes  :  le  4®  légèrement,  le  5^  sensiblement  trans- 
verses :  les  6°  à  10°  plus  épais  que  les  précédents,  très-fortement  trans- 
verses, avec  le  6^  néanmoins  un  peu  moins  court  :  le  dernier  brièvement 
ovalaire,  un  peu  plus  étroit  que  les  pénuliicmes,  latéralement  comprimé 
ou  subexcavé  de  chaque  côté  vers  son  sommet,  ce  qui  lofait  parvltrc,  vu 
décote,  comme  à  peine  ëcbancré  au  bout. 
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Prothorax  transverse,  subsinueusemenl  rétréci  en  arrière,  ob  il  est  un 
peu  œoins  large  qoe  les  élytres  ;  largement  tronqué  en  avant,  avec  les 
angles  antérieurs  bien  prononcés,  vus  de  dessus,  mais  subarrondis  à  leur 
sommet  ;  arrondi  %  la  ba^e  nimutemàuant  avec  les  angles  postérieurs, 
celle-là  parfois  sub^<mq«kée*dao8  son  milieu  ;  à  peine  convexe  ;  dense- 
ment  et  rugueusement  pointillé,  avec  la  ligne  médiane  subëlevée,  plu« 
lisse  et  plus  brillante,  surtout  en  arrière  ;  sétosellé  sur  les  côtés  ;  recou- 
vert d'une  pubescence  veloutée,  tt«ès-5err6e,  soyeuse  et  dorée,  avec  la 
partie  postérieure  veloutée  de  noir.  Repli  noir,  glabre  et  lisse. 

Kcusson  velouté  de  noir. 

Élytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  un  peu  plus 
larges  postérieurement  ;  déprimées;  finement  et  densement  ponctuées, 
avec  quelques  points  plus  forts;  d'un  noir  aasez  brillant  et  subplotiibé  ; 
disiincîement  sétosellées  ;  veloutées  de  noir  sur  leur  tiers  antérieur,  et, 
sur  le  reste  de  leur  surface,  de  giis  cendré,  varié  de  quelques  taches  ou 
points  nébuleux.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élylres,  subparallèle 
ou  fslibletoent  arqué  sur  tes  côtés  ;  subcoiïvexe  sur  le  dos  ;  densenent  et 
rugueusement  pointillé;  assez  fortementsétosellé;  velouté  de  noir  sur  les 
3  premiers  segments,  de  doré  soyeux  sur  les  suivants. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  brillant,  violâtre  ;  pubescent  et 
sétosellé,  avec  les  4""  et  5""  arceaux  du  Ventre  parés  à  leur  bise  d'ane 
bande  transversale  arquée,  d'un  velouté  soyeux  et  doré  :  celle  du  À^  plus 
étroite  et  plus  ou  moins  interrompue  dans  son  milieu,  celle  du  d^  plus 
large  et  entière. 

Pieds  robustes,  d*un  noir  brillant,  rugueuscment  ponctaés,  avec  la  face 
antérieure  des  cuisses  antérieures  ot  la  face  postérieure  des  intermédiaires 
et  poMrieures  glabres  et  lisses  ;  recouverts  d'une  épaisse  ptubescence 
noire,  qui  devient  un  peu  roussdtre  sur  tes  tibias  antérieurs,  et  parfois 
sur  tous  les  tarses.  Tibias  anlérieurs  plus  élargis  que  les  atitres.  Tarses 
antérieiirs  fortement  et  graduellement  dilatés  du -sommet  ù  la  base,  dans 
les  2  sexes* 

Patbie.  Celte  ^pëce,  sans  être  très  commune,  se  rencontre  dans  presque 
toute  la  Fran:e,  dans  les  bouses  fraîches. 
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Genre  CreophiluSi  Créophilb  Mannerheim. 

Manofrheim,  Braeh.,  90|  18S0.  —  Rraatx,  Ins.  Dent.  II,  598. 
étymologie  :  xpéa;,  chair;  fiXo;,  aro|. 

Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  plus  ou  moins  pubescent 
en  dessus. 

Têle  grande,  saillante,  en  carré  fortemenl  iransverse,  portée  sur  un  col 
très-court,  épais,  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur 
leurs  côtés,  subcontiguês  en  dessous.  Épistome  très-court,  à  peine  échan« 
cré  au  sommet.  Labre  court,  bilobé.  Mandibules  assez  robustes,  saillantes, 
aiguës,  sillonnées  en  dehors,  grossièrement  unidentées  intérieurement 
vers  leur  milieu,  arquées,  croisées  à  Tétat  de  repos.  Palpes  maxillaires 
assez  développés,  subfiliformcs;  à  l""'  article  court  :  les  3«  et  3«  sub- 
allongés, en  massue:  le  dernier  à  peine  aussi  long,  subfusiforme,  mousse 
au  bout.  Palpes  labiaux  ass^z  courts  ;  à  3°  e*.  3*  articles  suballongés, 
subégaux  :  le  dernier  plus  long,  subfusiforme,  subtronqué  au  bout.  Menton 
transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  submembraneux,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  très-grands,  peu  saillants,  ovales-oblongs,  ohl  quement  disposés, 
séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  courtes,  assez  fortement  épaissies,  ft  1'''  article  épaissi  en 
massue  suballongée  :  les  3«  et  3^  p^us  courts,  obconiqucs  :  les  suivants 
r.ou  contigus  ou  pédicellés,  plus  ou  moins  transverses  :  le  dernier  court, 
comprimé  et  à  peine  échancré  au  bout. 

Prothjorax  transverse,  rétréci  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  les 
élytres  ;  bissinué  au  sommet,  subarrondi  à  la  base  ;  rebordé  sur  celle-ci 
et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi  d'arrière  en 
avant.  Repli  assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côt^,  muni  d*un  opercule 
prothoracique  submembraneux. 

Êcusson  grand,  ogival. 

Élytres  courtes,  transverses,  simultanément  à  peine  écbancrées  à  leur 
bord  apical  ;  arrondies  à  leur  angle  postérô-ex terne  ;  rebordées  sur  la 
suture  ;  à  repli  étroit,  subvertical.  Èpaxdes  peu  snillantcs. 

Prostemum  peu  développé  au  d»ivant  des  hanches  antérieures  ;  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  ouvert,  émoussë  au  sommet,  à  disque  gib- 
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beux.  Mésosternam  à  lame  médiaae  courte,  en  hémicycle,  prolongée 
jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  MédiépUtemums  trës-dévelop- 
pés,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  transversale,  obtuse.  Médié- 
pimères  grandes,  presque  carrées.  Métastemum  très-court,  échancré  au 
devant  de  l'insertion  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci 
en  un  lobe  court,  entaillé  et  subvcrticalement  infléchi  au  sommet;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  une  lame  large,  presque  plane  et  entière. 
Postépistemums  assez  grands,  postérieurement  rétrécis  en  languette,  di- 
vergeant un  peu  en  arrière  du  repli  des  élytres.  Postépimères  assez  étrbites 
en  onglet  allongé. 

Abdomen  suballongé,  subparallèle  ou  faiblement  arqué  latéralement; 
fortement  reborJé  sur  les  côtés  ;  à  9®  segment  basilaire  rarement  décou- 
vert, presque  lisse  :  les  suivants  subégaui  :  le  5®  un  peu  plus  grand  :  le 
6''  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure,  rarement  distinct, 
laissant  saillir  3  fascicules  de  longues  soies.  Ventre  à  5°  arceau  à  peine 
plus  grand  que  les  précédents  :  le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
très-saillantes^  coniques,  contiguês  ao  sommet.  Les  intermédiaires  moin- 
dres, conico-ovalaires,  peu  saillantes,  notablement  distantes.  Les  posté' 
Heures  médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à 
lame  supérieure  conique,  transversalement  subétranglée  vers  son  milieu  ; 
à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
subcunéiformes;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales-oblongs. 
Cuisses  subcomprimées,  subaiténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  presque 
droits,  graduellement  élargis  de  la  base  an  sommet,  plus  ou  moins  épi- 
neux sur  leur  tranche  externe,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  2  éperons  assez  forts,  dont  l'interne  plus  long  (1)  ;  les  antérieurs  robus- 
tes, un  peu  moins  longs,  les  autres  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
antérieurs  courts,  à  4  premiers  articles  déprimés  et  fortement  dilatés  dans 
les  3  sexes;  les  intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  subcomprimés, 
à  1^  article  suballongé,  subégal  au  moins  aux  deux  suivants  réunis  :  les 
3*  à  4®  triangulaires,  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  étroits  :  le 
dernier  assez  allongé,  en  massue,  subégal  aux  3  [H'écédents  réunis.  Ongleê 
assez  grêles,  arqués,  subdentés  en  dessous  à  leur  base. 


(1)  Les  éperons  des  tibias  ultérieurs  sont  plus  courts,  et  il  en  est  ainsi  dans  les 
antres  genres. 
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Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  semble  préférer  les  cadavres.  Elle  est 
assez  agile. 

La  tête  e&i  plm  fortemoot  iraDsverse  que  dans  le  genre  Emus  ;  les 
tarses  intermédiaires  et  postérieuns  sont  plus  étroits,  subcomprimés  au 
lieu  d'être  subdéprimés.  Le  disque  de  la  tôte  et  du  protborai  esti  glabre  f 
presque  lisse. 

Ce  genre  répond  à  la  famille  II  d*Erichson. 

t.  Creophllufl  maYllloflafl  Linné. 

Allongéy  subdéprimé,  (Tun  noir  briUant^  avec  une  bande  transversale 
cendrée  sur  les  élytres  et  un  épais  duvet  cendré  couvrant  les  2°  à  4**  ar- 
ceaux du  ventre  et  réduit  à  des  taches  sur  le  dos  de  V abdomen.  Tète  et 
prothorax  presque  lisses  et  glabres  sur  leur  disque. 

çf  Tête  généralement  un  peu  plus  large  que  le  prothorax.  Le  &^  arceau 
ventral  profondément  et  subaigument  entaillé  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Cnmes  anUrieures  dentées  ou  angulées  en  dessous  à  leur  base. 

9  Tête  généralement  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  Le  6®  ar^ 
ceau  ventral  entier  à  son  bord  apical.  Cuisses  antérieures  simples  à  leur 
base. 

Staphylinus  maxUlosuM»  LiNNé,  Faun.  SUee.  D»  8i1,  1761.  •— Syftt.  Nat.  I,  H, 
683,  S.  —  Fabricius,  S3f«t.  Ent.  2Ô5,  3.—  Db  Villicrs,  Eut.  1, 440, 3.~-  Pâykull, 
Mon.  Staph.  5,  2.  —  Olivirr,  Ent.  III,  42,  9,  5,  pi.  1,  flg.  ti.  —  Gravenbosibt, 
Micr.  Se,  1  ;  —  Mon.  126,  SO.  —  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  293,  2. 

—  Gyllenhal,  Ins.  Suce.  II,  279,  1.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  432,  2;  — 
Gen.  et  Spec.  Staph.  348,  2.  —  Redtenbacher,  Faun.  Âustr.  694,  2.  —  Heer, 
Faun.  C6I.  UeW.  I,  249, 1.—  FAimiAiRE  et  Laboulbènb,  Ftun.  Ent.  Fr.  1, 505,  % 
-^  JacqueunDu  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Stapb.  pi.  13,  flg.  62. 

Staphylinus  uebulotusy  Fourcroy,  Ent.  Par.  165,5. 

Le  Slaphylin  nébuleux,  Geoffroy,  Hist.  Ins.  1, 362,  5. 

Emus  maxillosus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Part  I,  358,  1.  —  Fauvel, 

Faun.  Gallo-Rhén.  llî,  395,  1. 
Creophilus  maxHlosuiy  MàumMBiu,  Braeh.  20,  1.  —  Kraats,  Ins.  Ddvl.  11^529, 1. 

—  Thomson,  Skand.  Col.  141, 1. 1860. 

Long.,  0™,0020  (9 1.)  ;  —  larg.,  0-,0065  (3 1.). 
Corps  allongé,  subdéprimé,  noir,  avec  une  bande  d'un  velouté  cendré 
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sur  les  élylres»  és&  taobes  grises  sur  le  dos  de  fabdom^,  et  un  épais 
duvet  de  même  couleur  sur  les  3®  à  i^  arceaux  du  ventre. 

Tête  éparsement  sélosellée  sur  les  côtés,  éparsement  ponctuée  en  avant 
et  autour  des  yeux,  glabre  et  pres^^ue  lisse  sur  son  milieu,  d'un  noir 
brillant,  F^o»nrès-large,  subdéprimé.  Col  ponctué  sur  les  côtés,  lisse  sur 
son  milieu.  Êplstome  submembraneux  dans  sa  partie  antérieure.  Labre 
fortement  eilié-sétosellé  à  son  soamet  B&uche  en  partie  noire. 

Yeux  obscurs,  parfois  livides. 

AfUeimes  à  peine  plus  longues  que  la  tête,  fortement  et  graduellemefii 
épaissies;  médiocrement  pilosellées  vers  leur  base,  avec  les  poils  pâles  ; 
entièrement  noires  :  kft  6  premiers  articles  brillants,  ponctués  en.  dessus, 
les  suivants  mats  et  finement  chagrinés  (1)  :  le  !''>' épaissi  en  massue  sub- 
allongée,  paré  après  le  milieu  de  son  côté  interne  d'une  sole  plus  longue 
et  redressée  :  les  2®  et  3«  un  peu  moins  épais  que  le  i»,  (^coniques, 
subégaux  :  les  4*  à  6""  moniliformes  :  le  4®  légèrement,  les  5®  et  6®  sen- 
siblement, les?""  à  10^  très-fortement  transverses  :  le  dernier  brièvement 
ovalairc,  un  peu  plus  étroit  que  les  précédents,  sabexcavé  de  chaque  côté 
vers  son  sonuoett  et  paraissant,  vu  de  côté,  comme  à  peine  échancré  au 
bout. 

Protharax  transvei^se,  subsînuensement  rétréci  en  arrière,  où  il  est  un 
peu  moins  large  que  les  élytres  ;  bissinué  en  avant,  avec  les  angles  anté^ 
rieurs  prononcés  mais  subarrondis  à  leur  sommet  ;  largement^  arrondi  à 
la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs,  celle-là  parfois  subsinueusement 
tronquée  dans  son  milieu  ;  à  peine  convexe  ;  paré  sur  le  bord  antérieur 
et  sur  les  côtés  d'une  pubescence  obscure  et  redressée,  et,  en  outre,  de 
3  pores  sétifëres  ;  grossièrement  ponctué  dans  tout  son  pourtour;  glabre 
et  lisse  sur  la  majeure  partie  de  son  disque  ;  entièrement  d'un  noir  bril- 
lant. Repli  noir,  glabre,  tisse. 

Êcusson  rugueusement  ponctué,  velouté  de  noir. 

Élytres  transvcrscs,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu'en  avant,  subdéprimées;  finement  et  densement 
pointillées,  avec  4  ou  5  pores  sélifères  bien  distincts,  disposés  en  long  sur 
les  parties  latérales  du  disque,  et  quelques  autres,  sans  ordre,  sur  les 
côtés;  d'un  noir  brillant  ;  traversées  dans  leur  milieu  par  une  bande 


(1)  Ce  caractère  existant  plus  ou  moins  dans  les  espèces  des  genres  suivants,  nous 
10V8  dlspenserens  d*ea  parler  désormais. 
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transversale  de  poils  céodrés,  inégale  ou  festounée  en  avant  et  en  arrière. 
Épaules  étroitement  arrondies,  à  calns  plus  lisse. 

Abdomen  suballongé,  un^  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle 
ou  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  siibconvexe  sur  le  dos  ;  densemeni  et 
rugueusement  pointillé;  d'un  noir  peu  brillant;  revêtu  d'une  épaisse 
pubescence  obscure,  avec  3  grandes  taches  d'un  duvet  cendré,  sur  les 
côtés  des  S*  et  4«  segments,  et  des  mouchetures  semblables,  disposées  sur 
3  lignes  longitudinales,  au  bord  apical  des  4  premiers  segments,  et  deux 
autres,  sur  le  dos  du  S""  ;  paré  en  outre  de  4  séries  de  pores  sétifères. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant,  éparsoment  sétosellé  ;  revêtu  d'une  pubescence  obscure  et  serrée, 
avec  un  épais  duvet  cendré  couvrant  les  3^,  3®  et  i""  arceaux  du  ventre  et 
souvent  la  partie  postérieure  du  1^',  parfois  étendu  sur  la  base  du  5^  pour 
y  former  3  taches  grises  :  la  partie  cendrée  laissant  souvent  à  nu,  de  cha- 
que côté,  2  ou  3  taches  obscures,  et,  sur  le  reste  de  sa  surface,  des  points 
noirs,  indiqués  par  les  pores  sétifères. 

Pieds  robustes,  d'un  noir  brillant,  rugueusement  ponctués,  densement 
pubescents.  Cuisses  antérieures  glabres  et  lisses  à  leur  face  antérieure, 
les  autres  à  leur  face  postérieure.  Tibias  antérieurs  plus  élargis  que  les 
autres.  Tarses  antérieure  fortement  dilatés  dans  les  3  sexes,  à  pubescence 
inférieure  épaisse  et  rouss&lre. 

pATRtB.  Celte  espèce  est  commune,  dans  presque  toute  la  France,  sous 
les  cadavres  ou  autres  matières  animales.  Elle  s'introduit  jusque  dans  les 
basses-cours  et  les  celliers. 

Obs.  Quelques  mâles  efféminés  ont  la  tête  à  peine  aussi  large  que  le 
prothorax,  et  les  cuisses  antérieures  presque  semblables  à  celles  des 
femelles. 

Chez  les  e.xemplaires  épilés  tout  le  dessus  du  corps  est  d'un  noir  bril- 
lant. 

Quelquefois,  chez  les  o^ ,  la  pubescence  du  sommet  du  ventre  tourne  au 
roussâtre. 

Le  Creophiltis  cUiaris  de  Stephens(Ill.  V.  30*2)  a  la  pubescence  cendrée 
variée  de  poils  dorés. 

URVE 

La  larve  du  Creophilus  maxUlosus  est  peu  allongée,  épaisse  ;  d'un  brun 
de  poix  brillant^  avec  l'abdomen  mat,  longuement  et  éparsement  sélo- 
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sellé.  La  tèle  est  grosse,  plus  large  que  le  prolborax  ;  celui-ci»  subrétréci 
en  avant,  est  un  peu  plus  long  que  les  3  segments  suivants  réunis.  Le 
dernier  segment  abdominal  offre  à  son  sommet  3  lanières  étroites,  sub- 
arquées en  dehors,  subatténuées  et  terminées  à  leur  extrémité  par  un  article 
plus  grêle,  4  fois  moins  long  et  âubcyliudrique.  On  aperçoit  en  dessous, 
entre  ces  lanières,  un  tube  allongé,  subcylindrique,  tronqué  au  bout>  pres- 
que aussi  prolongé  qu'elles. 

Les  antennes,  les  palpes  et  les  pieds  sont  testacés. 

Nous  ne  décrirons  pas  davantage  cette  larve,  que  MM.  Chapuis  et 
Candèze  (Mém.  Liège,  1853^  399^  pi.  %  fig.  l)ont  fait  connaître  dans  tous 
ses  détails. 

Henri  Kroyer  (Nat.  Tids.  in  SehiôdteJ  lui  a  aussi  consacré  quelques 
lignes  (p.  195),  ainsi  que  sur  sa  nymphe  (p.  306),  dont  il  a  donné  le 
dessin  (pi.  X,  fig.  8). 

La  larve  indiquée  par  Westwood  (Intr.  1, 168, 16)  appartient  peut-être 
aussi  au  Creophilm  maxiUosus  ? 


Genre  Leistotraphus,  Lsistotrophb  Perty. 

PIBTT,  Ddect.  An.  30.  1880. 
Étymologie  :  XTiiaràç,  piUé;  Tpofàç,  noarrlBSOo. 

Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  densement  pubescent  et 
marqueté  en  dessus  de  taches  obscures. 

Tête  grande,  saillante,  suborbiculaire  ;  portée  sur  un  col  très-court , 
moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés,  contiguës 
en  dessous.  Êpistome  très-court,  subécbancré  au  sommet.  Labre  court, 
bilobé.  Mandibules  robustes,  saillantes,  aiguës,  subsillonnées  en  dehors, 
grossièrement  dentées  intérieurement  vers  leur  milieu,  arquées,  croisées 
au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés;  à  1®'  article  très-court  : 
les  3^  et  ^^  suballongés,  en  massue  :  le  dernier  sensiblement  plus  court  et 
plus  grële  que  le  précédent,  subfusiforme,  subtronqué  au  bout.  Palpes 
labiaux  courts,  à  articles  suballongés  :  le  dernier  un  peu  moins  long  et 
plus  étroit  que  le  précédent,  subfusiforme,  mousse  au  bout.  Menton  trapé- 
ziforme,  plus  étroit  en  avant,  submembraneux,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands,  peu  saillants,  subovales,  obliquement  disposés,  séparés 
du  prothorax  par  un  intervalle  grand. 

5»  SÉRIE,  T.  vm.  —  1875.  15 
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Antennes  médiocres,  subfiliformcs  ;  à  1^'  article  allongé,  subarqué  :  le 
2*  oblong  :  le  3*  allongé,  plus  long  que  le  précédent  :  les  4*  à  lO"  gra- 
duellement plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non  contigus  :  le  dernier 
court,  obliquement  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  sinueusemenl  rétréci  en  arrière,  moins  large  que 
les  élytres  ;  bissinueusement  tronqué  au  sommet ,  à  angles  antérieurs 
saillants  et  aigus  ;  arrondi  à  sa  base  ;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et 
sur  les  côtés,  à  rebord  latéral  sinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant. 
Repli  assez  large,  incliné,  visible  en  arrière  vu  de  côté,  muni  d*un  opercule 
prothoracique  submembraneux. 

Êcusson  grand,  ogival. 

Êlytres  assez  courtes,  transverses,  simultanément  subéchancrées  à 
leur  bord  apical  ;  arrondies  à  leur  bord  postéro- externe  ;  très-finement 
rebordées  sur  la  suture; à  repli  assez  étroit,  subvertical, parfois  subarqué. 
Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  mais  ft  sommet  subaigu  et  relevé  en  carène 
obtuse.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  arrondie  au  sommet, 
carénée  sur  sa  ligne  médiane,  prolongée  presque  jusqu'au  milieu  des 
hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  très-grands,  séparés  du  mésos- 
ternum par  une  arête  transversale,  obsolète  ou  interrompue.  Médiépimères 
grandes,  presque  carrées.  Métastemum  court,  échancré  au  devant  des 
hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  sub- 
échancré ;  avancé  entre  les 'intermédiaires  en  une  lame  plane,  triangu- 
laire, arrondie  au  sommet,  liée  à  la  pointe  mésosternale  par  un  intermède 
oblong,  plus  ou  moins  en  dos  d'âne.  Postépistemums  assez  étroits,  pos- 
térieurement rétrécis  en  languette,  divergeant  à  peine  en  arrière  du  repli 
des  élytres.  Postépimères  médiocres,  triangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  subatténué  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  4  premiers  segments  subégaux,  le  5®  un  peu  plus  grand  :  le  6* 
médiocrement  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  rarement  distinct, 
émettant  2  fascicules  de  longues  soies.  Ventre  à  5®  arceau  un  peu  plus 
grand  que  les  précédents  :  le  6''  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
très-saillantes,  coniques,  coniiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moin- 
dres, conico-ovalaires,  peu  saillantes,  passablement  distantes.  Les  posté- 
rieures médiocres,  très-légèrement  écartées  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet,  terminées  en  dessous  par  de  simples  cils,  au  lieu  d'épines  ;  à 
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lame  supérieure  conique,  subsilloonée  en  travers  sur  son  milieu  ;  à  lame 
inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  assez  grêles.  TrocharUers  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  grands,  ovales- 
oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  épaissies  vers  leur  base. 
Tibias  subélargis  vers  leur  extrémité,  épineux  sur  leurs  tranches,  munis 
au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  éperons  spiniformes  :  les  antérieurs 
plus  robustes  et  plus  courts,  épineux  seulement  au  sommet  de  leur  tranche 
externe  :  les  intermédiaires  subarqués.  Tarses  antérieurs  courts,  à  4  pre- 
miers articles  déprimés  et  fortement  dilatés  dans  les  2  sexes  ;  les  intermé- 
diakres  et  postérieurs  suballongés,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur 
extrémité,  à  1'''  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  les  2®  à  i'^  triangulaires,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
assez  grêle,  assez  allongé,  en  massue,  subégal  aux  2  précédents  réunis. 
Ongles  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  agiles.  Elles  vivent  parmi  les  fumiers 
et  les  champignons  décomposés. 

Les  antennes  et  les  pieds  sont  plus  grêles  et  plus  allongés  que  dans  les 
genres  précédents.  La  lame  mésostemale,  moins  courte,  est  carénée  sur 
son  milieu.  Les  hanches  intermédiaires  sont  moins  distantes  entre  elles. 
Les  angles  antérieurs  du  prothorax  sont  plus  saillants  et  plus  aigus,  etc. 

Cette  coupe  générique  répond  au  genre  SchizophUus  de  Gray  et  à  la 
famille  YI  d'Erichson. 

Deux  espèces  françaises  rentrent  dans  le  genre  Leistotrophus,  savoir  : 

a  Palpes  testacés,  ainsi  que  la  majeure  partie  des  piedi,  ÊVylret  un 

peu  plus  longues  que  le  protborax.  nebolosus. 

aa  Poupes  et  pieds  noirs.  Èlytres  de  la  longueur  du  prothorax.  Taille 

moindre.  murinus*' 

i.  t«elfltoti^|^li«i»  nebalosa»,  Fabricius. 

Allongé,  subdéprivfii,  densement  pointillé,  noir,  revêtu  Sune  épaisse 
pubescence  grise,  variée  de  taches  obscures,  avec  les  palpes,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés,  la  base  des  cuisses  et  parfois  les  tarses  plus 
ou  moins  rembrunis. 

o"  Le  6<  arceau  ventral  angulairement  entaillé  dans  le  milieu  de  son 
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bord  apical,  avec  le  sommet  de  l'angle  rempli  par  une  membrane  cinlrée, 
formant  gouttière  (1). 

9    Le  6»  arceau  ventral  simple. 

Slaphylinus  nebulosui,  Fabricios,  Ent.  Syst.  I,  II,  520,  3;  —  Syst.  El.  U,  590,3. 

—  Gravbnhorst,  Micr.  13,  14;  —  Mon.  121,  139.—  Latrsillb.  Hi8t.  Nat.  Crust. 

et  Ins.  IX,  29»,  «.  —  Gyllewhal,  Ins.  Suec.  II,  282,  3:  —  Ehicbson,  CoU  Mtrch. 

II,  432,  3  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUph.  360,  22.—  Rbotenbacaer,  Faun.  Austr.  695, 

6.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  250,  3   —  Fairmaire  et  Laboulb.  Faun.  Ent.  Fr. 

I,  505,  3. 
Emus  nebulotus,  Mannerheim,  Bracb.  20,  2.—  BoiSDUVALet  LacordairB,  Faun.  Ent. 

Par.  I,  361,  3. 
Slaphylinus  teiseUatui,  Fourcroy,  Ent.  Par.  1, 165,  6. 
Le  Staphylin  velouté,  Geoffroy,  Hist.  Ins.  I,  362,  6. 
Lciitotrophus  nebulotus^  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  534,  1 .  —  Thomson,  Skand.  Col.  II, 

142, 1.  1860.  -  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  396,  1. 

Long.,0"»,0165(7  1/2  1.);  -  larg.,  0»,0050  (2  1/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  noir,  revêtu  en  dessus  d'une  pubescence 
d'un  gris  verdâtre,  serrée  et  variée  de  taches  obscures. 

Tête  un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  le  prothorax  ;  densement  et 
rugueusement  pointillée  ;  d'un  noir  métallique  ;  revêtue  d'un  velouté  gri- 
sâlre>  avec  4  taches  nébuleuses  sur  le  vertex.  Front  très-large,  déprimé, 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  offrant  parfois  en  arrière,  sur  son  mi-» 
lieu,  une  ligne  longitudinale,  subélevée,  plus  lisse  et  raccourcie.  Col 
densement  pointillé,  d'un  gris  velouté.  Êpistome  membraneux  dans  sa 
partie  antérieure.  Labre  fortement  cilié-sétosellé  à  son  sommet.  Palpes 
testacés. 

Yeux  obscurs,  souvent  d'un  gris  livide. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  subfiliformès  ou  à  peine 
é(:raissies;  pubescentes  et  pilosellées,  surtout  vers  lur  base,  avec  les  poils 
gris  ;  testacées  à  leur  base,  plus  ou  moins  obscurcits  en  dehors  ;  à  1*^' ar- 
ticle allongé,  subarqué,  paré  vers  le  milieu  de  son  côté  interne  d'une 
longue  soie  redressée  :  le  2®  oblong,  obconique,  aussi  épais  que  le  pré- 
cédent :  le  3^  allongé,  d'un  tiers  plus  long  que  le  2'':  les  4<>  et  S*'  oblongs  : 


(1)  Quand  le  rebord  membraneux  ou  submembraneux  est  sur  un  plan  inrérleur,  il 
forme  alors  comme  une  gouttière. 
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le  6^  non,  les  7®  à  10®  légèr»îment  iransverses,  avec  les  pénultièmes  plus 
sensiblement  :  le  dernier  brièvement  ovalaire,  comprimé  vers  son  sommet, 
paraissant,  vu  de  côté,  obliquement  subéchancré  au  bout  et  acuminé 
inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  mais  sensiblement  et  sinueusement  rétréci  en 
arrière,  où  il  est  moins  large  que  les  élytres  ;  bissinueusement  tronqué  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs,  vus  de  dessus,  saillants  et  aigus  ;  plus 
ou  moins  arrondi  à  sa  base,  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  qui,  vus  de 
dessus,  sont  pourtant  légèrement  prononcés  ;  faiblement  convexe  et  inégal 
sur  son  disque  ;  densement  et  rugueusement  pointillé  ;  éparsement  sélo* 
sellé  sur  les  côtés;  d*un  noir  métallique;  revêtu  d*une  épaisse pubescence 
grise,  variée  de  taches  nébuleuses.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcmson  rugueux,  velouté  de  noir,  avec  la  base,  les  angles  antérieurs, 
une  ligne  médiane  et  l'extrême  pointe  garnis  d'une  pubescence  fauve. 

Êlytres  sublransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subpa- 
rallèles ou  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  subdéprimé^s; 
densement  et  rugueusement  pointillées  ;  éparsement  sétosellées  sur  1(  s 
côtés  ;  d'un  noir  métallique;  revêtues  d'un  épais  duvet  grisâtre,  entremêlé 
de  taches  obscures  ;  ciliées  en  outre,  à  leur  bord  postérieur,  de  poils  tirant 
sur  le  fauve. Épaules  étroitement  arrondies,  à  calus  plus  ou  moins  prononc  *». 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  vers  son 
extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  rugueusement  pointillé  ;  d'un  noir  peu 
brillant  ;  éparsement  sélosellé  ;  revêtu  d'une  pubescence  obscure,  variée 
de  gris  et  de  fauve  brillant  sur  les  3  premiers  segments,  avec  ordinaire- 
ment 2  séries  longitudinales  de  grandes  taches  en  carré  long  et  plus  ou 
moins  veloutées  de  noir,  obsolètes  ou  plus  confuses  sur  les  4°  et  5«  seg- 
ments. 

Dessous  du  corps  densement  pointillé,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la 
poitrine  recouverte  d'une  épaisse  pubescence  d'un  giis  fauve.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sélosellé,  à  pubescence  d'un  gris  obscur,  passant  souvent 
au  fauve  sur  les  côtés  des  premiers  arceaux. 

Pieds  assez  grêles,  garnis  d'une  pubescence  ou  fauve,  ou  d'un  gris 
obscur  ;  rugueusement  pointillés;  testacés,  avec  les  hanches,  les  trochan- 
lers  et  les  cuisses  noirs,  le  dernier  tiers  de  celles-ci  teslacé,  et  les  tarses, 
surtout  les  intermédiaires  et  postérieurs,  parfois  un  peu  rembrunis,  ainsi 
que,  rarement,  les  tibias  postérieurs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  principalement  parmi  les  champignons  en 
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diliquescence,  dans  les  forêts  et  ireux  élevés  :  les  environs  de  Paris  les 
Alpes,  TÂuvergne,  le  Beaujolais,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Quelquefois  les  cuisses  sont  presque  entièrement  teslacées,  avec 
un  anneau  plus  obscur  vers  leur  milieu.  Les  médiépisternums  et  la  base 
des  hanches  intermédiaires  sont  parfois  un  peu  roussàtres. 

La  fig.  51,  b,  d*01ivier  répond  peut-être  au  nebulosm? 

Entre  cette  espèce  et  la  suivante,  nous  décrirons,!en  abrégé,  une  espèce 
non  encore  trouvée  dans  la  France  continentale  : 


|jeifitoiroph«s  luargliialls,  Génb. 

Allongé,  subdépriméf  rugaeusement  poinliUé,  (Tun  noir  bronzé,  revêtu 
d'un  duvet  grisâtre,  varié  de  fauve  et  de  taches  nébuleuses,  la  majeure 
partie  des  antennes,  le  repli  latéral  des  élytres  et  les  pieds  testacés,  la  base 
des  cuisses  noire,  et  les  palpes  brunâtres. 

(f  Le  6^ arceau  ventral  angulairement  sinuédans  le  milieu  de  son  bord 
apical. 

$   Le  6^  arceau  ventral  simple. 

Emus  marginaUt,  Gêné,  Act.  Reg.  Se.  Ae.  Taur.  xxxn. 
Staphylinus  marginaUs,  EaiCHSON,  Gen.  et  Spce.  Stapb.  361,  23. 

Long.,  0«,011  (5 1.);  -^larg.,  0»,0038(1  1/2  1.). 

Patrie.  La  Corse,  la  Sardaigne,  le  Portugal. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  la  couleur  testacée  du  repli 
latéral  des  élytres.  Elle  est  de  la  taille  des  petits  exemplaires  du  murinus. 
Les  antennes  ne  sont  rembrunies  que  tout  à  fait  vers  le  sommet.  L'échan- 
crure  du  o"  est  plus  angulée  que  dans  les  3  autres  espèces. 


t.  Iielfitotroph«»  mariuMS  ,  Linnb. 

Allongé,  subdéprimé,  rugueusement  pointillé,  obscur,  revêtu  d^nn  épais 
duvet  giisâtre,  varié  de  fauve  et  de  taches  nébuleuses,  la  base  des  aruennes 
testacée,  les  palpes  et  les  pieds  noirs. 
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cf  LeB**  arceau  ventral  profondément  et  angulaireraent  entaillé  au  rai- 
lien  de  son  bord  apical,  avec  le  sommet  de  Tangle  rempli  par  un  espace 
sobcornéf  cintré»  non  en  gouttière.  Tète  à  peine  plus  large  que  le  protbo- 
rax. 

$  Le  6^  arceau  ventral  simple.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax. 

Siaphylinui  murinui^  Linné.  Faun.  Suee.  n.  840  ;  *  Syst.  Nat.  I,  H,  683,  2.  — 
Fabricius,  Syst.  Ent.  265,  2  ;—  Spec.  Ins.  I,  334,  2.—  De  Villers,  Ent.  I.  409, 2. 

—  Patkdll,  Mon.  Staph.  14,  8.~0livibr,  Ent.  ni,  n^42, 12S,  14,  pi.  6,  fig.  51,  a. 

—  CftAVERHORST.  Micr.  14,  15;  ^  Mon.  122, 142.—  Latreillb,  Hist.  Nat.  Crust. 
et  iBS.  IX,  294,  4.— Gtllbnral,  Ins.  Suee.  H,  283,  4.  —  Erichson,  Col.  Marcb. 
I,  433,  4;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  361,  24.—  Rbdtbnbachbr,  Fann.  Anstr.  695« 
6  —  Hëbr,  Faun.  Col.  Heh.  I,  250,  4.  —  Fairm.  et  Laboulb.  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
506,4. 

Emu$  murinui,  Mannerhbui,  Braeh.  21,  7.  —  Boisduval  et  LACORDAmB,  Faun.  Ent. 

Par.  I,  363,  6. 
LeUtotrophus  tnurinui,  Kraatz,  Ins.  Deut.  n,  535,  2.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II, 

142,  2, 1860.  —  Fau¥BL,  Faon.  GaUo-Rbén.  ni,  397,  2. 

Long.,  0-.013  (6 1.)  ;  —  larg.,  0«,0035  (1  1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  obscur,  revêtu  en  dessus  d'un  épais  duvet 
grisâtre,  avec  des  taches  nébuleuses. 

Tête  rugueusement  pointillée  ,  d'un  noir  métallique  parfois  assez  clair; 
revêtue  d'une  6ne  pubescence  grisfttre.  Front  très-large,  subdéprimé,  paré 
sur  les  côtés  de  quelques  pores  sétifëres  à  soie  très-longue.  Col  pointillé, 
à  duvet  un  peu  doré.  Êpistome  membraneux  dans  sa  partie  antérieure. 
IMre  fortement  sétosellé  au  sommet.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de 
poix(l). 

Yeux  obscurs,  parfois  à  taches  livides. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  subfîliformes  ou  à  peine 
épaissies;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base, 
avec  les  poils  obscurs  ;  testacées,  puis  peu  à  peu  rembrunies  dès  le  6"  ar- 
ticle; le  1^'  allongé,  subarqué,  paré  après  le  milieu  de  son  côté  interne 
d*une  longue  soie  redressée  :  le  3°  oblong,  obconique,  à  peine  moins 
épais  que  le  précédent  :  le  S"*  assez  allongé,  presque  d'un  tiers  plus  long 


(I)  Les  mâchoires  et  la  languette  sont  généralement  testacées,  ainsi  que  le  menton 
qoi  est  snhmembraneux,  et  cela,  dans  la  plupart  des  espèces  de  Staphylinata. 
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que  le  3®  :  les  4^  et  5«  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  6^  à  peine,  les 
suivants  plus  sensiblement  transverses  :  le  dernier  brièvement  ovalaire, 
comprimé  vers  son  sommet,  paraissant,  vu  de  côté,  obliquement  sub- 
échancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  subtransverse  et  légèrement  rétréci  en  arrière,  où  il 
est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  bissinueusement  tronqué  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs,  vus  de  dessus,  saillants  et  subaigus  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  à  côtés 
paraissant,  de  dessus,  subrectilignes; faiblement  convexe  et  subinégal  sur 
son  disque  ;  rugueusement  pointillé  ;  plus  ou  moins  métallique  ;  paré  sur 
les  côtés  de  3  ou  3  pores  sétifères;  revêtu  d'un  duvet  d'un  gris  obscur, 
varié  de  poils  d'un  fauve  doré,  avec  quelques  taches  nébuleuses.  Repli 
noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  rugueux,  velouté  de  noir,  avec  la  base,  les  angles  antérieurs» 
un  fine  ligne  médiane  et  l'extrême  pointe  couverts  d'une  pubescence  d'un 
gris  doré. 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ;  à  peine  ou  non  plus 
larges  en  arrière  qu'en  avant; subdéprimées;  assez  densement  pointillées  ; 
éparsement  sélosellées  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  métalliques  ;  revêtues 
d'un  duvet  serré  et  grisâtre,  varié  de  fauve,  avec  plusieurs  taches  nébu- 
leuses ou  veloutées  de  noir  ;  ciliées  en  outre,  à  leur  bord  postérieur,  de  poils 
d'un  fauve  pâle  et  brillant.  Épaules  subarrondies,  à  calus  assez  prononcé. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  vers  son 
extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos;  rugueusement  pointillé  ;  obscur  ;  épar- 
sement sétosellé;  revêtu  d'une  pubescence  noire,  assez  serrée,  variée  de 
poils  dorés  ou  cendrés,  surtout  sur  les  3  premiers  segments,  avec  ceux  ci 
parés,  sur  le  milieu  de  leur  base,  d'une  tache  fauve,  formée  de  poils  plus 
condensés,  ei,  de  chaque  côté  de  celle-ci,  d'une  tache  d'un  noir  velouté, 
reparaissant  sur  le  4®  segment,  mais  nulle  ou  obsolète  sur  le  5"  :  le  6*^ 
parfois  d'un  gris  argenté  à  sa  base. 

Dessous  du  corps  densement  et  rugueusement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant,  avec  une  pubescence  cendrée  recouvrant  la  poitrine  et  la  base 
des  arceaux  du  ventre  :  celui-ci  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  peu  robustes,  garnis  d'une  pubescence  d'un  fauve  ou  d'un  gris 
obscur,  finement  et  rugueusement  pointillés  ;  entièrement  noirs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  les  bouses,  les  crottins  et  les 
fumiers,  dans  presque  toute  la  France.  Elle  est  commune. 
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Obs.  Chez  quelques  mftles  de  petite  taille,  la  tète  n'est  pas  plus  large 
que  chez  les  femelles. 

Dans  les  échantillons  bien  frais,  on  aperçoit  des  taches  d*on  duvet  gris, 
sur  les  côtés  non-seulement  des  premiers  ^gments  de  l'abdomen,  mais 
encore  des  suivants,  ainsi  qu'une  large  bande  de  même  couleur  sur  la  base 
du  6^^  surtout  quand  celui-ci  est  tendu. 

La  larve  du  Leistotrophus  murinus  a  été  décrite  par  Stroêm  (NogL  Ins. 
Larv.  II,  875). 


Genre  Trichoderma  Trichodbrmb  ,  Thomson  (1). 

TBOmoif,  Skand.  Col.  II,  4860,  449. 
Étymologie  :  Opl^poU;  8ép(ia,  peaa. 

Caractères.  Corps  allongé^  subdëprimé,  ailé,  densement  pubescent  et 
marqueté  en  dessus  de  taches  nébuleuses, 

Tête  grande,  saillante,  suborbiculaire;  portée  sur  un  cou  très-court, 
moins  lai^e  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés,  contiguês 
en  dessous  dans  leur  milieu.  Êpistome  très-court,  à  peine  échancré  au 
sommet.  Labre  court,  bilobé.  Mandibules  robustes,  saillantes,  aiguës,  à 
peine  sillonnées  en  dehors,  grossièrement  dentées  intérieurement  vers 
leur  milieu,  arquées,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  déve- 
loppés^ à  t**  article  court  :  les  2**  et  3"  suballongés,  en  massue  :  le  dernier 
subégal  au  précédent,  subfusiforme.  Palpes  labiaux  courts,  à  d>  rnier 
article  plus  long,  subfusiforme,  mousse  au  bout.  Menton  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  membraneux,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres,  faiblement  saillants,  ovales,  obliqueinent  disposés, 
séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  grand. 

Antennes  assez  courtes,  subépaissies  ;  à  !•'  article  allongé,  en  mas- 
sue :  le  2®  oblong,  obconique  :  le  3®  un  peu  plus  long,  suballongé  :  les  i^ 

(1)  Erichson  (p.  404)  dit  que  le  genre  Trichoderma  de  Stephens  a  été  établi  sur 
VOcypui  pieipermii.  Rraatz  (p.  ^32)  et  le  catalogue  GlmmîDger  le  font  synonyme  du 
Leistotrophus  et  Perty.  Thomson  (II,  p.  142)  le  rapporte  au  Sttipkylinus  ptibeseens, 
après  aToir  créé  pour  cette  même  espèce  ton  genre  Dinothenarus  (Vet.  Ac.  1858, 
20,  ee),  quMl  a  rejeté  plus  tard  pour  adopter  le  nom  de  Trichoderma,  qui  lui  convient 
parfaitement.  Nous  suivrons  donc  Texemple  de  l'auteur  suédois,  qui,  sans  doute,  a  eu 
des  raisons  pour  se  corriger  lui-même. 
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à  10^  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  qoq  contigas  :  le 
dernier  court,  ëchancré  au  bout. 

Proth$rax  subcarré,  subsinueusemeni  et  faiblement  rétréci  en  arrière, 
moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non 
saillants  ;  subarrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur 
les  côtés  ;  à  rebord  latéral  subsinueusemeut  infléchi  d'arrière  en  avant. 
Repli  assez  large,  incliné,  visible  en  arrière  vu  do  côté,  muni  d*un  opei'- 
cille  prothoracique  submembraneux,  en  triangle  court. 

Êcusson  grand,  ogival. 

Êlytres  subtransverses ,  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord 
apical  ;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  rebordées  sur 
la  suture  ;  à  repli  médiocrement  infléchi.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  court,  très-ouvert,  à  sommet  mousse. 
Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  subarrondie  au  sommet,  à 
peine  prolongée  jusqu'au  milieu  des  hanches  intermédiaires  ;  traversée, 
vers  son  tiers  postérieur,  par  une  chaînette  de  gros  points  enfoncés,  ar- 
quée en  arrière.  Médiépistemums  très-développés,  séparés  du  mésosternum 
par  une  suture  transversale  très-fine.  Médiépimères  assez  grandes,  trapé- 
ziformes  ou  en  carré  long.  Métaslemum  court,  fortement  échancré  au 
devant  des  hanches  postérieures ,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobo 
court  et  subéchancré,  avancé  entre  les  intermédiaires  en  une  lame  assez 
hrge,  antérieurement  subarrondie  en  dos  d*âne.  Postépisternums  assez 
étroits,  subparallèles  ou  à  peine  rétrécis  en  arrière  et  subarrondis  au 
sommet.  Postépimères  assez  réduites,  triangulaires,  plus  prolongées  que 
les  postépisternums. 

Abdomen  peu  allongé,  subatténué  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  4  premiers  segments  subégaux,  le  5^  un  peu  plus  grand,  muni  à 
son  bord  apical  d'une  très-fine  membrane  pâle  :  le  6^  plus  ou  moins 
saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  2  fascicules  de 
soies.  Venlre  à  5°  arceau  parfois  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  : 
le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses, 
très-saillantes,  coniques,  conliguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moin- 
dres, subovales,  peu  saillantes,  médiocrement  distantes.  Les  posté- 
rieures médiocres,  très-faiblement  écartées  intérieurement  à  leur  base» 
divergentes  au  sommet  :  à  lame  supérieure  en-  cône  mojsse,  étranglé 
vers  son  milieu  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 
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Pieds  médiocrei}  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes, les  autres  un  peu  plus  grands  :  les  intermédiaires  subcunéiformes, 
les  postérieurs  OYales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins 
atténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  élargis  de  la  base  au  sommet,  épi- 
neux, surtout  sur  leur  tranche  externe,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  2  éperons  assez  grêles  :  les  antérieurs  plus  courts  et  plus 
robustes,  le^  intermédiaires  subarqués.  Tarses  antérieurs  courts,  à  4 
premiers  articles  déprimés  et  fortement  dilatés  dans  les  2  sexes  ;  les  inter- 
médiaires ei  postérieurs  suballongés,  subcomprimés,  à  l*' article  subégal 
aux  deux  suivants  réunis  :  les  3"  à  4®  triangulaires,  graduellement  plus 
courts  et  à  peine  plus  étroits  :  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  3  pré* 
cédents  réunis.  Ongles  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  agiles.  Elles  fréquentent  les  matière- 
stercoraires. 

Cette  coupe  générique,  qui  répond  à  la  famille  VIII  d*Erichson,  est 
assez  distincte  par  la  chaînette  de  gros  points  enfoncés  de  la  lame  mésos- 
temale.  Celle-ci,  sans  carène,  est  moins  arrondie  au  sommet  que  dans  le 
genre  Leistoirophus.  Les  yeux  sont  moins  grands,  les  antennes  moins 
grêles,  les  hanches  intermédiaires  moins  distantes,  les  angles  antérieurs 
du  prothorax  non  saillants.  Le  dernier  article  des  palpes  est  plus  long 
relativement  au  précédent. 

Voici  les  caractères  des  3  espèces  françaises  qui  appartiennent  à  ce 
genre  : 

i  Tête  testaoée ciirtsocbpralum. 

ta  Tête  d'an  noir  bronzé pcjbescbns. 


!•  Trlehoderma  rhrysorephaluin  Fourcroy. 

Àllo)tgé,  subdéprimé,  rugueusement  pointillé,  noir,  revêtu  d'un  duvet 
ifun  gris  obscur ,  varié  de  fauve  et  de  taches  nébuleuses,  avec  la  tête,  la 
base  des  antennes,  le  dessous  des  épaules  et  un  anneau  des  cuisses  testa- 
ces,  une  transparence  fauve  aux  bords  antérieur  et  postérieur  du  protho- 
rax,  des  taches  de  même  couleur  sur  le  disque  de  celui-ci,  et  le  ventre 
d'un  velouté  argenté, 

o*  Le  6^   arceau  ventral  profonJémenl  et  angulairemeut  entaillé  dans 
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le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  foud  de  l'eataille  submembraneux, 
formant  gonttière,  et  le  sommet  de  l'angle  mousse.  Tête  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax. 

$  Le  6®  arceau  ventral  simple.  Tête  de  la  largeur  du  protborax. 

Stapkylinut  chryiocephalus,  FouRCROY,  Eot.  Par.  I,  165^  8.  —  Latreille,  Hist. 

Nat.  Cnist.  et  Ins.  IX,  296,  7.  —  Gravenhorst,  Mon.  124,  146.  —  Erichson, 

Gen.  et  Spec.   Stapb.  371   42.   —  Fàirmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I« 

tf06, 5.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lU,  402,  1. 
Staphylinut  pubeicem,  Rossr,  Mant.  97,  217.—  Olivier,  Ent.  m,  n»  42,  16,  liS, 

pi.  2,  flg.  18. 
Le  Staphylin  à  tête  jaune^  Geopprot,  Hist.  Nat.  Ins.  I,  363,  8. 
Emui  chryiocephalusy  Mannerbbim,  Bracb.  21,  4. —  Boisduyal  et  Lacordairb,  Fann. 

Ent.  Par.  1, 362,  tf. 

Long.,  0«,015  (6  2/3  I.) ;  -  larg.,  0«,004  (1  2/3  l.). 

Corps  allongé,  subdëprimé,  noir,  revêtu  en  dessus  d*un  duvet  varié  de 
gris  obscur  et  de  taches  nébuleuses,  avec  la  tête  jaune  et  le  ventre  ar- 
genté. 

Tête  densement  et  rugueusement  pointillée,  presque  mate,  testacée, 
avec  2  points  noirs  entre  les  yeux  ;  éparsement  et  longuement  sétosellée 
sur  les  côtés;  revêtue  d*un  épais  duvet  fauve,  varié,  çà  et  là,  de  taches 
d'une  pubescence  brillante  et  d'un  blond  pâle.  Front  très-large,  subdé- 
primé (1).  Col  pointillé,  testacé,  à  duvet  fauve.  Épistome  membraneux 
dans  sa  partie  antérieure.  Labre  testacé,  fortement  cilié  et  sétosellé  à  son 
sommet.  Mandibules  et  palpes  d*un  noir  de  poix,  avec  la  base  de  celles-là 
largement,  et  le  1®' article  de  ceux-ci,  testacés. 

Yeux  obscurs,  avec  des  taches  d'un  roux  livide. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  graduellement  subépaissics  ; 
pubescentes  et  pilosellées,  surtout  vers  leur  base;  testacées,  avec  les 
6  derniers  articles  obscurs  :  le  l^'  subépaissi  en  massue  allongée  :  les  2° 
et  3®  plus  étroits,  obconiques  :  le  2^  oblong,  le  3^  plus  long,  suballongé  : 
le  4°  subglobuleux  :  le  5®  légèrement,  les  6°  à  10®  fortement  iransversps  : 
le  dernier  court,  paraissant,  vu  de  côté,  échancré  au  bout  et  acuminé  inté- 
rieurement. 


(1)  Quand  la  pubescence  a  été  enlevée,  on   aperçoit  en  arrière,  sur  le  front,  une 
petite  ligne  longitudinale  lisse,  peu  distincte. 
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Prothorax  subcarré,  faiblement  rétréci  en  arrière;  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  non  sail- 
lants, subémoussés  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
très-obtus;  légèrement  convexe  et  subinégal  suV  son  disque  (1);  rugueu- 
sement  pointillé  ;  noir,  avec  une  transparence  fauve  aux  bords  antérieur 
et  postérieur,  quelques  taches  confuses,  de  même  couleur,  sur  les  côtés , 
et  quelques  autres  semblables,  disposées  transversalement  sur  le  milieu  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé  vers  les  côtés  ;  revêtu  d'un  duvet 
obscur,  varié  de  velouté  noir,  et  transformé  en  duvet  fauve  sur  les  parties 
fouves.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  ruguleux,  velouté  de  noir. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées; rugueusement  pointillé^s;  éparsement  sétosellées;  ciliées  de 
fauve  à  leur  bord  apical;  noires,  avec  un  duvet  obscur,  varié  ou  réticulé 
de  velouté  noir,  quelques  mouchetures  de  poils  gris  ou  fouves,  presque 
indistinctes,  et  ,1a  marge  inférieure  des  épaules  testacée.  Celles-^i  subar- 
rondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  subatténué 
vers  son  sommet  ;  convexe  sur  le  dos  ;  densement  et  rugueusement  poin- 
tillé; éparsement  sétosellé;  noir,  avec  une  pubescence  plus  ou  moins 
variée,  cendrée  sur  les  côtés  des  i  premiers  segments  et  sur  la  majeure 
partie  des  2  premiers  (2),  ferrugineuse  sur  le  milieu  du  bord  postérieur 
des  4  premiers  et  sur  le  dos  du  5^»  avec  un  velouté  noir  sur  le  milieu  de 
la  base  des  1"^,  ^'^  et  4^,  et  occupant  presque  tout  le  milieu  du  dos  du  S\ 

Dessous  du  corps  ruguleux,  noir,  pubescent,  avec  le  métasternum  et 
surtout  le  ventre  recouverts  d'un  épais  duvet  d'un  cendré  ai^enté,  for- 
mant des  festons  au  bord  apical  des  4  premiers  arceaux,  avec  les  pores 
sétifères  simulant  des  points  noirs. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  variée  d'obscur,  de  gris  et  de  fauve; 
rugueusement  ponctués  ;  noirs,  avec  les  cuisses  ornées  avant  leur  sommet 
d*un  large  anneau  testacé. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  partout.  Elle  se  trouve  dans  les  excré- 
ments, aux  environs  de  Paris,  dans  certaines  partiel  de  la  France  cen- 


(1)  Quelquefois  le  prothorax  parait  finement  et  obsolètement  carlnulé,  en  avant  et 
ta  alrrière,  sur  sa  ligne  médiane. 

(^)  Au  milieu  de  la  pubescence,  les  pores  séUfères,  qui  sont  assez  nombreux, 
surtout  sur  les  côtés,  apparaissent  comme  des  points  noirs. 


Digitized  by 


Google 


238  BRKTIPENNBS 

traie,  dans  le  Langoedoc,  la  Proveiice,  etc.  Elle  attaque  quelquefois  les 
chenilles. 

Obs.  Quand  l'abdomen  est  épilé,  le  bord  postérieur  des  4  premiers 
segments  devient  roussâtre,  et  le  5^  est  paré  sur  son  milieu  d'une  étroite 
bande  transversale  de  même  couleur. 

Le  5^  arceau  ventral  parait  plus  (o")  ou  moins  (  $  )angulairement  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  plus  sensiblement  que  dans  les 
espèces  des  genres  précédents. 


t.  Trlrltoderiua  pabenrenu,  db  Gber. 

AUangéi  subdépHmé,  rugueusement  pointillé^  noir,  revêtu  iun  duvet 
(tun  gris  obscur,  varié  de  blond  et  de  taches  nébuleuses^  avec  la  tête  d'un 
noir  bronzé,  la  base  des  antennes,  le  dessous  des  épaules  et  un  anneau  des 
cuisses  testacés,  et  le  dessous  du  corps  iun  gris  argenté. 

çf  Le  G""  arceau  ventral  circulairemeni  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical  avec  le  sinus  précédé  d'un  espace  triangulaire  lisse  et  nu,  ne 
formant  pas  gouttière.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax. 

$  Le  6^  arceau  ventral  simple.  Tête  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large 
que  le  prothorax. 

Staphylinus  pubescens,  de  Geer,  Ins.  IV,  17,  %  —  Fabricios,  Eut.   Sjst.  I,  If, 

S90,9.  —  Patkull,  Mon.  Staph.  16,  9.  —  Gravenhorst,  Micr.  12,  13;  —Mon. 

123, 144.— Latreillb,  Hist.  Nat.  Orust.  et  Ins.  IX,  295,  6.  —  Gtllenhal,  Ins. 

Suec.  Il,  284,  5.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  434,  5  ;  —  Gen.  et  Spee.  Staph. 

372,  43.—  Redtenbacher,  Faon.  Austr.  69tf .  —  Heer,  Faun.  Col.  Heh.  1, 2ttO,  tf . 

FAiRMAiRset  LABOULBÈNB,Faun.  Ent.  Fr.  I,  506,  6.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  546,7. 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén.  III.  402,  2. 
Etnui  pubeseens,  Mannerhbim,  Bracb.  21,  5.  —  Boisduyal  et  Lacordairb,  Faun.  Cot. 

Par.  1,361,  4. 
Trichoderma  pubeicens,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  1860,  142, 1. 

Long.,  0^,013  (6  1.)  ;  —  larg.,  0™,0035  (1  1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  noir,  revêtu  d'un  duvet  varié  de  gris  obscur 
et  de  taches  nébuleuses,  avec  la  tète  d'un  noir  bronzé  et  le  dessous  du 
corps  d'un  gris  argenté. 

ête  rugueusement  ponctuée  ;  d'un  noir  bronzé  ;  variée  d'une  pubes  - 
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cence  blonde,  subredressée  et  disposée  par  fascicules,  avec  une  petite 
plaque  médiane  et  quelques  pores  épars,  nus,  lisses  et  trôs-brillants  (1). 
Front  très-large,  subdéprimé,  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les 
côtés.  Col  rugueux,  d'un  noir  bronzé,  à  pubescence  variée  de  blond  et 
d'obscor.  ÊpUtome  submembraneux  dans  sa  partie  antérieure.  Labre  d'un 
roux  de  poix,  sétosellé  et  fortement  cilié  à  son  sommet.  Mandibules  et 
palpes  d'un  noir  de  poix  :  celles-là  ferrugineuses  à  leur  base. 

Yeux  obscurs,  parfois  à  taches  livides. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  graduellement  subépaissies  ; 
pubescentes  et  pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  les  ,4  pre- 
miers articles  testacés,  plus  ou  moins  rembrunis  en  dessus  ;  le  1*^  sub- 
épaissi en  massue  allongée  :  les  3<^  et  3®  un  peu  plus  étroits,  obconiques  : 
le  2^  oblong,  le  S""  un  peu  plus  long  :  le  t"  subglobuleux  :  le  5^  sensible- 
ment, les  6*"  à  10*"  assez  fortement  ou  fortement  transverses  :  le  dernier 
court,  écbancré  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  arrière;  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non  saillants,  subémoussés  ; 
subarqué  à  sa  base ,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis  ;  faible- 
ment convexe  et  subinégal  sur  son  disque  ;  densement  et  rugueusement 
pointillé  (2)  ;  paré  sur  les  c6tés  de  quelques  longues  soies  redressées,  et, 
sur  le  disque,  de  points  enfoncés  ou  pores  non  sétifères  nus,  plus  nom- 
breux sur  les  parties  latérales;  noir;  revêtu  d'une  pubescence  obscure, 
disposée  par  fascicules^  entremêlée  de  taches  confusément  blondes,  avec 
le  rebord  postérieur  parfois  obscurément  ferrugineux,  à  pubescence 
fauve.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  ruguleux,  d'un  noir  bronzé,  avec  2  grandes  taches  oblongues 
ou  d'un  noir  velouté. 

Êlytres  snbtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé- 
primées ;  densement  et  rugueusement  pointillées  ;  très-éparsement  séto- 
sellées;  noires,  avec  le  rebord  suturai  ferrugineux,  et  la  marge  inférieure 
des  épaules  testaoée;  .variées  de  fascicules  de  poils  obscurs,  entremêlés, 
sur  le  disque,  de  taches  moins  sombres  et  subdénudées,  et  sur  les  côtés, 
de  quelques  mouchetures  de  poils  d'un  gris  blond,  avec  le  bord  apical 
dlié  de  fauve.  Épaules  subarrondies. 


(i)  Ces  pores,  assez  nombreux  sur  les  côtés,  ne  sont  pas  tous  sétifères. 
(2)  Quand  le  prothorax  estépilé,  il  présente  sur  son  milieu  nne  étroite  ligne  Usse, 
plut  ou  moins  interrompue  sur  le  dos. 
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Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  sobatténué  vers  son 
sommet  ;  convexe  sur  le  dos  ;  finement  et  ruguleusement  pointillé  ;  épar- 
sement  sétosellé;  noir,  avec  lebordapical  des  4  premiers  segments  cilié- 
fascicule  de  fauve,  avec  les  fascicules  des  côtés  d*un  blond  pftie  ;  recou* 
vert  d'un  duvet  varié  de  blond  et  de  gris  obscur,  avec  une  série  de  taches 
obliques  d'un  noir  velouté,  disposées  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
enclosant  des  taches  triangulaires  d'un  duvet  d'un  blond  pâle,  s'effaçant 
généralement,  les  unes  et  les  autres,  sur  le  5^  segment. 

Dessous  du  corps  rugueusement  ponctué,  noir,  pubescent,  avec  la 
pubescence  d'un  gris  cendré,  très-serrée  et  transformée  sur  la  poitrine  et 
surtout  sur  le  ventre  eu  velours  argenté,  festonné  au  bord  apical  des 
4  premiers  arceaux  et  parfois  du  5®,  avec  des  points  noirs  indiqués  par 
des  pores  sétifères  ou  non,  tant  sur  les  côtés  de  la  poitrine  que  sur  le 
ventre. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  blonde  ;  rugueusement  pointillés;  noirs, 
avec  les  cuisses  ornées  avant  leur  sommet  d'un  large  anneau  testacé. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  parmi  les  fumiers,  mais  peu  communé- 
ment, dans  diverses  parties  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Âlpes,  la  SavoiCi  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Quand  l'abdomen  est  épilé,  le  bord  apical  des  segments  paraît 
légèrement  ferrugineux. 

Chez  certains  d*  de  petite  taille,  la  tète  est  à  peine  aussi  large  que  le 
protborax. 

URVB 

Nous  donnerons  ici  la  description  de  la  larve  du  Trichoderma  pubes^ 
cens  : 

Corps  suballongé,  épais,  fortement  atténué  en  arrière,  sétosellé,  d'un 
roux  de  poix  livide,  brillant  sur  la  tête  et  le  thorax,  mat  sur  l'abdomen, 
avec  la  tête  plus  ou  moins  rembrunie. 

Tête  grande,  suborbiculaire  ou  en  carré  arrondi  aux  angles,  plus 
large  que  le  protborax,  subdéprimée,  brunfttre,  lisse,  parfois  ridée  sur  le 
milieu  du  front.  Êpistome  aigument  quadridenté.  Mandibules  d'un  brun 
de  poix,  arquées.  Les  autres  parties  de  la  bouche  d'un  testacé  de  poix. 
Mâchoires  allongées,  subcylindriques,  terminées  en  dedans  par  un  appen- 
dice spiniforme.  Palpes  maxillaires  de  4  articles  :  le  i®''  très-court,  par- 


Digitized  by 


Google 


STAPHYLiMiBR^.  —  Trichoderma  241 

fois  retiré  dans  le  sommet  des  mâchoires  :  le  2**  suballongé,  le  3*"  allongé, 
subcylindrique:  le  dernier  plus  grêle,  conique,  un  peu  moins  long.  Palpes 
labiaux  courts,  ne  paraissant  que  de  2  articles  :  le  1*^^  allongé,  subcylin- 
drique :  le  dernier  plus  grêle  et  plus  court,  conique. 

Yeux  peu  distincts,  lisses. 

Antennes  courtes,  t^stacées,  de  4  articles  :  le  l""*  très-court  :  les  2^  à  4"* 
graduellement  plus  courts  et  plus  étroits  :  les  S""  et  S"  allongés,  un  peu  en 
massue  :  le  dernier  grêle,  subcylindrique,  terminé  par  un  petit  lobe 
articulé,  bicilié  au  bout. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  subconvexe,  brillant,  d'un 
roux  de  poix  plus  foncé  antérieurement,  lisse,  rebordé  en  arrière.  Méso^ 
thorax  court,  subégal  à  la  moitié  du  prothorax,  subarqué  latéralement, 
subconvexe,  brillant,  d'un  roux  livide,  lisse,  très-finement  rebordé  en 
arrière.  Métathorax  encore  plus  court,  arque  sur  les  côtés,  subconvexe, 
d'un  roux  livide  et  brillant,  lisse,  très-finement  rebordé  en  arrière. 

Abdomen  fortement  et  graduellement  atténué  postérieurement,  longue- 
ment sétosellé,  d'un  roux  livide  et  mat,  plus  ou  moins  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane,  composé  de  8  ou  9  segments  apparents,  très-courts, 
pourvus  chacun,  sur  les  côtés,  d'un  stigmate  :  le  dernier  largenient  tronqué 
ou  subécbancré  au  sommet,  muni  de  2  longs  appendices  subcylindriques, 
écartés  à  leur  base,  recourbés  en  dedans  à  leur  extrémité,  qui  émet  en 
dehors  une  lanière  grêle,  un  peu  moins  longue,  obliquement  ou  subtrans- 
versalement  dirigée,  subatténuée  vers  son  sommet  et  terminée  par  une 
longue  soie  redressée. 

Dessous  du  corps  déprimé,  de  même  couleur  que  le  dessus,  Ventre 
fortement  sétosellé,  à  dernier  arceau  terminé  par  un  appendice  épais, 
apparaissant  entre  les  lanières  du  segment  supérieur  comme  un  tube 
court,  tronqué,  subcylindrique. 

Pieds  courts,  épineux,  d'un  testacé  livide.  Hanches  couchées,  très- 
développées.  Cuisses  subcylindriques.  Tibias  plus  courts,  subélargis  vers 
leur  sommet,  terminés  par  un  crochet  solide,  acéré,  subarqué  vers  sa 
pointe. 

Patbh.  Cette  larve  se  trouve  avec  l'insecte  parfait,  dans  les  crottins  et 
les  fiuniers» 

Ob8.  Elle  a  la  forme  de  la  larve  du  Creophilus  maxiUosus  ;  mais  elle  est 
d'une  couleur  plus  claire;  les  épines  des  pieds  sont  moins  longues  et 
moins  nombreuses  ;  l'article  terminal  des  appendices  du  dernier  segment 
5«  siRiB^  T.  vni.  —  1875.  16 
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abdominal  est  beaucoup  plus  long  ;  Tappendice  du  dernier  arceau  du 
ventre  esi  bien  plus  court  et  plus  épais,  etc. 


Genre  AbemuSf  Abèiig,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologle  :  a  prlyatif;  P^(ia,  pas,  distance. 

CARAcràRES.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  pubescent,  à  élytres  fai- 
blement variées. 

Tête  grande,  saillante,  suborbiculaire  ou  subcarrée,  portée  sur  un  col 
court,  épais,  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les 
côtés,  très-rapprochées  en  arrière  mais  non  coatiguës  en  dessous.  Épistome 
très-court,  à  peine  échancré  au  sommet.  La&re  Iransverse,  bilobé.  Man- 
dibules robustes, saillantes,  aiguës,  subsillonnées  en  dehors,  grossièrement 
dentées  intérieurement  vers  leur  milieu,  arquées,  croisées  au  repos.  Palpes 
maxillaires  assez  développés,  à  i^**  article  court  :  les  3^  et  3^  suballongés, 
en  massue  :  le  dernier  subfusiibrme,  subégal  au  précédent  ou  à  peine 
plus  long.  Palpes  labiaux  courts,  à  dernier  article  plus  long,  subfusiforme, 
mousse  ou  subtronqué  au  bout.  Menton  trapéziforme,  plus  étroit  en 
avant,  membraneux,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  peu  ou  assez  saillants,  ovales,  obli- 
quement disposés,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins 
grand. 

Antennes  médiocres,  faiblement  épaissies  ;  à  l^**  article  allongé,  sub- 
épaissi en  massue  subarquée  :  le  3°  oblong,  obconique  :  le  S*"  plus  long, 
suballongé  :  les  4^  à  lO*"  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus 
épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  court,  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non  saillants  ;  arrondi 
à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord 
latéral  siuueusement  infléchi  d'arrière  en  avant.  Repli  assez  large,  inclin^^ 
visible  vu  de  côté,  muni  à*\xn  opercule  prothoraciquesubmemhT^nenyi, 
triangulaire. 

Êcusson  grand,  ogival. 

Élytres  transverses  ou  subtransverses,  simultanément  subéchancrées  à 
leur  bord  apical  ;  arrondies  à  leur  angle  postéro -externe  ;  finement  rebor- 
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dées  sur  la  suture  (l)j  à  repli  assez  étroit,  subvertical.   Épaules  peu 
saillantes. 

?r(w(emî<m  très-peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  assez  court,  gibbeux,  â  sommet  droit. 
Mésostemum  à  lame  médiane  simple,  triangulaire,  à  sommet  très-aigu, 
prolongée  jusques  ou  presque  jusques  au  milieu  des  hanches  intermé- 
diaires. MédiépUtemums  très-grands,  séparés  du  mésosternum  par  une 
arête  transversale.  Médiépimères  assez  grandes.  Irapéziformes,  oblongues. 
Métastemum  très-court,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  posté- 
rie!ires,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  entaillé  ;  avancé 
entre  les  intermédiaires  en  angle  assez  aigu  (2).  Postépistemums  assez 
étroits,  rétrécis  au  sommet  en  languette  mousse,  à  bord  interne  subparal- 
Icle  au  repU  des  élytres.  Postépimères  réduites  à  un  onglet  allongé,  dé- 
passant un  peu  les  postépisternums. 

Abdomen  subaliongé,  subatiénué  en  arrière ,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  2^  segment  basilaire  parfois  découvert,  glabre  :  les  i  premiers 
subégaux  :  le  5**  un  peu  plus  grand  ;  le  6«  plus  ou  moins  saillant,  rétrac- 
lile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  2  fascicules  de  soies.  Ventre  à 
5^  arceau  un  peu  plus  grand  :  le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétraclile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  très-sail- 
lantes, coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres, 
conico-subovales,peu  saillantes,  subcontiguës  en  arrière.  Les  postérieures 
assez  grandes,, rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet;  à  lame 
supérieure  conique,  étranglée  vers  son  milieu  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  médiocres,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  grands  :  ceux-là 
subcunéiformes,  ceux-ci  ovalaires.  Cuisses  subcomprimées,  subatténuées 
vers  leur  extrémité.  Tibias  plus  ou  moins  élargis  de  la  base  au  sommet, 
plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de 
2  éperons  grêles,  dont  l'interne  plus  long  :  les  intermédiaires  à  peine 
arqués  :  les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  simplement  pubes- 
cents  ou  à  peine  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs 
courts,  à  4  premiers  articles  déprimés  et  dilatés  dans  les  2  sexes;  les 


(1)  Leur  couleur  est  faiblement  variée. 

(2)  Le  sommet  de  cet  angle  ne  s'avance  pas  jusqu'à  la  pointe  méaosternale,  et  le 
filet  qui  Ten  sépare  est  très-mince  et  enfoui. 
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intermédiaires  et  po^irieurs  suballongés,  subdéprimés,  siibalténuës  vers 
leur  extrémité,  à  1^"^  article  subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  9^  à  4* 
triangulaires,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  en  ttiassue,  subégal 
aux  3  précédents  réunis.  Ongles  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  vivent  sous  les  pierres  et  parmi  les  cham- 
pignons. Elles  sont  médiocrement  agiles. 

Cette  coupe  générique  lie  les  Trichoderma  aux  Staphylinus.  Elle  se 
distingue  du  premier  de  ces  genres  par  sa  lame  mésosternale  sans  chaî- 
nette de  points  enfoncés  et  à  pointe  plus  aiguë  ;  par  ses  hanches  intermé- 
diaires moins  distantes  ;  par  ses  tibias  antérieurs  non  visiblement  épineux 
en  dehors  ;  par  la  pubescence  du  prolhorax  et  des  élytres  plus  uniforme 
ou  moins  variée,  etc. 

Deux  espèces,  bien  disparates,  rentrent  dans  noire  genre  AHmus.  En 
voici  les  différences  : 

a  Téle  et  prothorax  cuivreux.  Éhfîm  vertes.  ?ied$  testacés,  avec 

une  tache  noire  sur  les  cuisses chloroptrrus. 

aa  fête  y  prothorax  et  éiytre$  d'un  rouge  brunâtre,  avec  l'extrémité 
de  celles-ci  plus  claire.  Piedi  testacés>  avec  les  caisses  entiè- 
rement noires F«Bs6a. 


1.  Abemus  eliloropteru» ,  Panzeb. 

AUongé,  subdépriméi  densement  ponctué^  pubescent,  avec  la  tête  et  le 
prothorax  cuivreux^  les  élytres  vertes^  V abdomen  d'un  ferrugineux  obscur , 
Vécusson  et  la  poitrine  noirs^  lespalpes^  les  antennes  et  les  pieds  testacés 
et  une  tache  noire  sur  les  cuisses.  Abdomen  subvarié. 

o^  Le  (^  arceau  ventral  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec 
le  sinus  précédé  d*un  espace  anplaire,  lisse,  nu,  subimpressionné. 

$  Le  6«  arceau  ventral  simple. 

Staphylinus  MoropteruSy  PANZfiR.  Faun.  Oerm.  35^  SO.  -^  GRAVENnowT,  Hier 
106,  15;]— lion.  121,  141.—  Fa^ricius,  Syst.  £1.  U,  500,  5.  ^  Latreillb, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  306,  22.  —  Nordman,  Symb.  33,  14.—  Erichson, 
Gen.  et  Spec.  Staph.  372,  44.  —  Rbdtenbachbr,  Faun.  Austr.  694,  4.  —  Fair- 
MAiRE  et  Laboulbène,  FauD.  Ent.  Fr.  I,  506,  7.^  RRAAit,  Ins.  Deut.  I(,  540,  6. 
—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  403,  3. 

Emui  chloropterusj  Boisduval  et  Lacordairb,  Fâuû.  fiVlt.  Par.  I,  364,  7. 
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Long.,  0»,010  (4  1/2  1.);—  larg.,  0«,0080(1  1/3  l.). 

Corps,  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  avec  la  tète  et  le  prothorax 
cnivreox,  Tëcasson  noir,  les  ëlytres  vertes,  et  l'abdomen  varié  d'obscur  et 
de  ferrugineux. 

Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  rugueusement  ponctuée  ;  revêtue  d'une 
pubescence  grise  ou  blonde,  peu  serrée  ;  éparsement  et  longuement  séto- 
sellée  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  cuivreux  et  brillant.  Front  très-large,  à 
peine  convexe.  Col  ponctué,  pubescent,  cuivreux.  Èpistome  submem- 
braneux dans  sa  partie  antérieure.  Labre  fortement  sétosellé  et  cilié  à  son 
sommet.  Parties  de  la  bouche  testacées,  avec  les  mandibules  rembrunies. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  obscurs,  à  taches  livides. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète,  à  peine  épaissies  ;  pubes- 
centes  et  piloeellées,  surtout  vers  leur  basa;  d'un  roux  testacé  ;  à  1^  article 
siihèpaisn  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  3®  et  3*  un  peu  plus 
étroits,  obconiques  :  le  S""  oblong,  le  S^'  plus  allongé  :  les  4*  et  5°  oblongs, 
subcylindriques  :  les  6*"  à  10«  subobconiques,  graduellement  un  peu  plus 
courts,  avec  les  pénultièmes  substranverses,  vus  de  côté  :  le  dernier 
court,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  presque  droits  mais 
subémoussés;  arqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et 
subarrondis;  très-peu  convexe;  densement  et  subrugueusement  ponctué, 
avec  un  trait  longitudinal  subélevé,  lisse,  sur  le  milieu  de  la  base  ;  d'un 
bronzé  cuivreux  brillant  ;  paré  sur  les  côtés  de  deux  ou  trois  longues  soies 
flavescentes,  et  sur  le  disque  d'une  pubescence  grise  ou  blonde  plus  ou 
moins  brillante,  assez  serrée.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  rugueux,  velouté  de  noir. 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  lon- 
gues; subdéprimées;  densement  et  rugueusement  pointillées;  à  peine 
sétosellées  sur  les  côtés;  d'un  vert  peu  brillant,  avec  les  bords  latéraux, 
la  marge  apicale  et  parfois  le  rebord  suturai  étroitement  ou  à  peine  rous- 
sâtres  ou  subtestacés;  ciliées  de  blond  à  leur  sommet  ;  revêtues  sur  leur 
disque  d'une  pubescence  faiblement  variée  de  blond  et  de  gris  obscur. 
Epaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  vers  son 
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extrémité;  convexe  sur  le  dos;  rugueusemenl  pointillé;  d'un  brun  ferru- 
gineux, presque  mat,  avec  la  base  des  premiers  segments  plus  obscurs  ; 
recouvert  d'une  épaisse  pubescence  fauve  ou  blonde,  variée  de  gris  obscur 
près  des  côtés,  avec  les  4  premiers  segments  parés  sur  le  dos  d'une  grande 
tache  veloutée  de  noir,  interrompue  à  sa  base  par  une  autre  tache  mé« 
diane  soyeuse  et  semi-dorée. 

DessotLS  du  corps  rugueusemeot  ponctué,  à  pubescence  grise  ou  blonde  ; 
noir,  avec  le  ventre  ferrugineux  et  la  base  des  premiers  segments  rem- 
brunie. 

Pieds  médiocres,  revêtus  d'une  pubescence  d'un  gris  blond  ;  subru- 
gueusement  ponctués;  testacés,  avec  les  hanches  et  les  trochanters  noirs, 
les  cuisses  antérieures  ornées  dans  leur  milieu  d'un  large  anneau  obscur, 
et  les  autres  parées  d'une  tache  de  même  couleur,  sur  leur  face  antérieure 
seulement. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  rencontre  dans  les  grandes  forêts 
de  nos  contrées  septentrionales,  sous  les  mousses  et  parmi  les  feuilles 
mortes,  dan^  les  environs  de  Paris,  à  Fontainebleau,  à  Compiègne,  dans 
la  basse  Bourgogne,  dans  le  Bourbonnais,  etc. 

Obs.  Par  son  faciès  et  par  sa  teinte  faiblement  variée,  elle  fait  le  passage 
au  genre  précédent* 

M.  Laboulbèhe  a  fait  connaître  la  larve  et  les  métamorphoses  de  cette 
espèce  Mnn.  Soc.  EnL  Fr.  1862,  559,  pi,  13,  fig.  1-7). 

%,  AbemuB  fossor,  Scopou. 

Allongé,  subdépriméf  ruguensement  pointillé,  pubescent^  noir,  avec  la 
lête,  le  prothorax  et  les  èlytres  d'un  roux  brunâtre,  le  tiers  postérieur  de 
celles-ci,  les  tibias  et  les  tarses  testacés.  Abdomen  varié. 

cf  Le  6«  arceau  ventral  angulairement  entaillé  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  les  bords  de  l'entaille  submembrancux.  Le  5''  creusé 
à  sa  base  d'une  grande  fossette  veloutée  de  noir, 

9  Le  6*^  arceau  ventral  simple  ainsi  que  le  5^ 

Staphylinus  fossor,  Scopolî,  Ann.  Hist.  Nat.  V,  109,  105.  —  Fabricius,  Ent.  Syst. 
I,  II,  ÎJ23,  16.  —  Cravenhorst,  Micr.  10,  109  ;  —  Mon.  117,  136.  —  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  299,  12  —  Nordman.  Symb.  60,  43.—  Erichson,  Gcn. 
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et  Spec.  SUph.  377,  52.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  698,  7.  —  Heer,  Faun. 

Col.  HelY.  I,  252,  12.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  F;iun.  Ent.  Fr.  I,  507,  8.  — 

Kraatz,  Ins.  Deut.  11,510, 10.  —  Jacqublin  ou  Val,  Gen.  SUpb.  pi.  13,  fi|f.  63. 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhën.  lU,  406,  10. 
Stt^hylinuB  erytroptenu,  var.  2,  Scop.  Ent.  Carn.  101,  306. 
SlaphyUnus  fodieru,  Gravenhorst,  Mon.  116,  134. 
EmuM  fossor,  Boisduval  et  Lagordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  367,  11. 

Long.,  0«,0165  (7  1/2 1.);  —  larg.,  0»,0038  (1 1.  2/3). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  d'un  roux  brun  mat,  avec  Fab- 
domen  obscur,  varié  de  taches  soyeuses  ou  veloutées,  et  la  partie  posté- 
rieure des  élytres  testacée. 

Tête  de  la  largeur  du  protborax;  densement  et  rugueusement  pointillée  ; 
d'un  roux  très-obscur  et  mat,  devenant  presque  noir  en  avant  ;  recouverte 
d'une  légère  pubescence  fauve  et,  de  plus,  longuement  et  éparsement  sélo- 
sellée  sur  les  côtés.  Front  très-large,  à  peine  convexe.  Col  rugueusement 
pubescent,  d'un  roux  brun.  Êpistome  submembraneux  dans  sa  partie 
antérieure.  Labre  fortement  sétosellé  et  cilié  à  son  sommet.  Mandibules  et 
palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  le  dernier  article  de  ceux-ci  testacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  brunâtres. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  protborax  réunis  ;  fai- 
blement et  subgraduellement  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  épar- 
sement sétosellées  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  leur  extrémité  parfois 
graduellement  moins  foncée;  à  1'*'' article  subépaissi  en  massue  allongée 
et  subarquée  :  les  2»  et  3^  un  peu  plus  étroits,  obconiques  :  le  2^  oblong, 
le  3""  plus  allongé  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les 
pénultièmes  à  peine  transverses  :  le  dernier  court,  subéchancré  au  bout 
et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré  ou  à  peine  plus  long  que  large;  subrétréci  en 
arrière;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles 
antérieurs  presque  droits  mais  émoussés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs  ;  peu  convexe  ;  densement  et  rugueusement  pointillé  > 
finement  et  obsolètement  carinulé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  ;  d*un 
roux  foncé  et  presque  mat  ;  éparsement  sétosellé  ;  recouvert  d'une  légère 
pubescence  fauve,  plus  obscure  vers  les  côtés.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  rugueux,  velouté  de  noir. 

Élytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  protborax  ;  subdé- 
primées; densement  et  rugueusement  pointillées;  très-éparsement  séto- 
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sellées;  d'un  roux  brun  et  mat,  avec  le  tiers  postérieur  plos  clair  ou  testacé 
et  cette  partie  plus  claire  irrégulière,  oblique  et  remontant  davantage  sur 
les  c6tés  ;  légèrement  ciliées  à  leur  bord  apical  ;  revêtues  d'une  épaisse 
pubescence,  obscure  sur  la  base,  d'un  blond  doré  et  brillant  sur  la  partie 
testacée.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  étytrea, 
subatténué  vers  son  extrémité;  convexe  sur  le  dos  ;  finement  et  rugueu- 
sement  pointillé  ;  éparseount  sétosellé;  d'un  noir  presque  mat;  recouvert 
d'une  fine  pubescence  obscure,  avec  une  tache  triangulaire,  médiane,  formée 
d'une  pubescence  d'an  blond  doré,  vers  la  base  des  5  premiers  segmenjls(l), 
3  mouchetures  de  mjème  couleur,  au  bord  postérieur  du  5*",  parfois  quel- 
ques autres  insignifiantes  sur  la  tranche  latérale  et  une  bande  basilairesur 
le6«. 

Dessous  du  corps  rugueusement  pointillé;  d*un  noir  assez  brillant; 
recouvert  d'une  pubescence  obscure.  Ventre  distinctement  sétosellé>  avec 
les  arceaux  ornés  à  leur  base  d'une  étroite  bande  transversale,  formée  d'un 
duvet  d'un  blond  cendré  et  brillant,  obsolète  ou  interrompue  sur  les  4  pre- 
miers, plus  large  et  plus  entière  sur  les  2  suivants. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  grise  ou  blonde;  rugueusement  poin- 
tillés ;  noirs,  avec  les  tibias  et  les  tarses  d'un  roux  testacé,  ceux-ci  souvent 
un  peu  plus  foncés. 

Patrie.  Celte  espèce  préfère  les  lieux  élevés  ou  les  forêts.  Elle  est  peu 
commune  et  elle  se  trouve  sous  les  pierres  ou  parmi  les  champignons  :  les 
environs  de  Paris,  l'Auvergne,  le  mont  Pilât,  les  montagnes  du  Beaujolais, 
les  Alpes,  la  Savoie,  les  parties  orientales  de  la  France,  etc. 

Obs.  Les  cf  différent  encore  des  9  par  les  i*'  et  5^  arceaux  do  ventila, 
qui  sont  faiblement  sinués  dans  le  milieu  de  leur  bord  apical  et  on  peu 
plus  lisses  au  devant  du  sinus.  Chez  la  9  ,  néanmoins,  le  bord  postérieur 
du  4^  est  à  peine  subsinué  dans  son  milieu. 

Chez  VAbemus  fossor,  les  yeux  sont  moins  gros  et  moins  saillants  et  les 
antennes  plus  longues  que  chez  VA,  chlvropterus. 

Cette  espèce,  par  son  aspect  général,  fait  la  transition  aux  vrais  Staphy- 
linus. 


(1)  Chez  les  sujets  bien  frais,  ces  tacher  blondes  sont  rebaatsées  de  chaque  eôté 
par  une  petite  taebe  d'un  velours  noir. 


Digitized  by 


Google 


sTAPHTLiKiSRs.  —  Slaphylinus  249 


Genre  Staphylinus^  Stapbtun,  Linaé. 

laaé,  Syit.  mt.  U,  7«7,e8«.  —  Jac^  Do  ifa.l,  Gti.  sitpit  18. 
ÉlymalQ^to  :  ^tofvXTve;,  nom  profrt. 

CabactIres.  Corps  allongé,  subdéprimë,  ailé,  pubescent,  à  élytres  uni* 
colores. 

Têle  grande,  saillante,  soborbiculaire,  portée  sur  un  col  court,  épais, 
moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés,  trës- 
rapproehées  ou  subcontigucs  en  arrière  en  dessous.  Êpistome  très-court, 
tronqué  au  sommet.  Labre  transverse,  fortement  bilobé.  Mandibules 
robustes,  saillantes,  aiguës,  sillonnées  en  dehors,  grossièrement  dentées 
intérieurement  vers  leur  milieu,  arquées,  croisées  au  repos.  Palpes  maxil- 
laires  assez  développés ,  à  1«'  article  court  :  les  2^  et  3"^  suballongés,  en 
massue  :  le  dernier  plus  grêle  et  plus  court  que  le  précédent,  subfusiforme, 
subtronqué  au  bout.  Palpes  labiaux  assez  courts,  à  dernier  Article  plus 
long,  tronqué  au  bout.  Menton  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  mem- 
braneux, tronqué  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  ovales,  obliquement  disposés,  séparés 
du  prothorax  par  un  intervalle  grand. 

Antennes  assez  courtes,  à  peine  épaissies;  à  l''*'  article  allongé,  en 
massue  subarquée  :  le  S"*  oblong,  obconique  :  le  3'  plus  long,  suballon'gë  : 
les  4®  à  10*^  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  non 
contigus  :  le  dernier  court,  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  parfois  subrétréci  en  arrière,  un  pou  moins  largA 
que  les  élytres;  bissinueusement  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs 
non  saillants;  subarrondi  à  sa  base;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur 
les  côtés;  à  rebord  latéral  sinueuscment  infléchi  d'arrière  en  avant.  Bepli 
assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule  prothoracique. 

Écusson  grand,  ogival. 

Élytres  transverses,  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord  apical  ; 
arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  très-finement  rebordées  sur  la 
suture  (1)  ;  à  repU  médiocre,  subvertical.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieuresi  offrant 

(I)  Elles  sont  noicolores. 
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entre  celles-ci  un  angle  assez  court,  à  sommet  droit  mais  submucroné. 
If^sos^emwm  à  lame  médiane  simple,  triangulaire,  émoussôc  au  bout,  pro- 
longée environ  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépister- 
nums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  suture  transversale  et 
sinueuse.  Médiépimèves  assez  grandes,  en  losange  ou  carré  oblong.  Métas- 
temum  très-court,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures, 
prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  subéchancré  ;  avancé  entre  les 
intermédiaires  en  une  lame  allongée,  angulaire,  aiguë,  liée  à  la  pointe 
mésosternale  par  un  intermède  sensible  et  ridé  en  travers.  Poslépistemums 
assez  étroits,  subogivalement  arrondis  au  sommet,  subparallèles  au  repli 
des  élylres.  Postépimères  réduites,  triangulaires. 

Abdomen  suballongé,  subarqué  sur  les  côtés,  fortement  rebordé  latéra- 
lement; à  ^  segment  basilaire  parfois  découvert  :  les  3  premiers  sub- 
égaux :  le  5''  souvent  un  peu  plus  grand  :  le  6""  plus  ou  moins  saillant, 
rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  avec  3  appendices.  Ventre  à  5°  arceau 
parfois  un  peu  plus  grand  :  le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanchef  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  Irès-saillanles, 
coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  presque  aussi  grandes, 
peu  saillantes,  conico-subovales,  légèrement  distantes.  Les  postérieures 
médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  (1)  ;  k  lame 
supérieure  en  cône  court,  sillonné  en  travers  dans  son  milieu  ;  à  lame 
inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Eieds  médiocres,  assea  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes ;  les  intermédiaires  et  postéiieurs  un  peu  plus  grands  :  ceux-là 
subcunéiformes,  ceux-ci  elliptiques.  Cuisses  subcomprimées,  subatténuées 
vers  leur  extrémité,  surtout  les  antérieurs  et  intermédiaires.  Tibias  sub- 
élargis de  la  base  au  sommet,  éparsement  épineux,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  éperons  grêles,  dont  Tinterne  plus  long  ;  les  inter- 
médiaires subarqués  ;  les  antéfieurs  plus  courts  et  plus  robustes  (2),  sim- 
plement pubescents  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs  courts,  à 
4  premiers  articles  subdéprimés  et  dilatés  dans  les  2  sexes  ;  les  intermé- 
diaires et  postérieurs  moins  courts,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à 
l^f  article  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  les  2*^  à  ¥  triangulaires,  gra- 

(t)  Les  soies  qui  les  terminent  en  dessous  sont  réduites  presque  à  de  simples  cils, 
au  lieu  d'épines. 

(2)  Ils  sont  sensiblement  moins  longs  que  les  cuisses,  tandis  que  les  intermédiaires 
sont  seulement  un  peu  moins  longs  que  les  cuisses,  et  les  postérieurs  de  la  longueur 
de  celles-ci. 
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duellcmeni  plus  courts  :  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  3  pn^cédems 
réunis.  Ongles  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  peu  nombreuses  et  médiocrement  agiles, 
se  tiennent  cachées  sons  les  pierres. 

L*opercule  protlioracique  nul,  la  pointe  mésostemale  émoussée,  les 
hanches  intermédiaires  légèrement  distantes,  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  court  que  le  pénultième,  les  élytres  coocolores  :  tels  sont 
les  caractères  principaux  qui  séparent  le  genre  Staphylinus  de  notre 
genre  Abemus. 

Nous  donnons  ici  les  différences  des  3  espèces  françaises  de  Staphy^ 
linus  : 

a  Prothorax  de  la  largeur  de  la  tète,  subcarré,  nullement  rétréci 
en  arrière  ;  paré  d'une  bordure  postérieure  et  de  2  taches 
antérieures,  d'un  soyeux  doré.  Éeusson  velouté  de  noir.  Seg- 
tnenti  de  Vabdomen^  tous  avec  une  taclle  d*un  soyeux  .doré, 

sur  les  cétés caesareus. 

aa  Prothorax  moins  large  que  la  tète,  suboblong,  subrétréci  en 
arrière,  sans  taches.  Êcu$»on  velouté  de  blond.  Les  3  pre- 
miers segments  de  Vabdomen  sans  taches  soyeuses  sur  les 

CétéS SRTTHROPTBmJS. 


t.  SlinpItyllMas  enesarens ,  Cedbrhiblm. 

Allongé^  subdépriméj  ruguetisement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  mat, 
avec  les  palpes^  la  base  des  antennes^  les  élytres  et  les  pieds  roux,  le  devant 
de  la  tête  et  le  cou  d^un  soyeux  doré,  deux  taches  antérieures  sur  le  pro- 
thoraxM  marge  postérieure  de  celui-ci,  des  taches  sur  les  côtés  de  chaque 
segment  abdominal,  de  semblable  couleur.  Eeusson  velouté  de  noir. 

cf  Le  6**  arceau  ventral  fortement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  b'^  faiblement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

î  Les  5*  et  6«  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphylinus  coetareti^,  Cedbruielm,  Faun.  Ingr.  105t$,  pi  3,  fig.  e  (1798).~Erich- 
SON,  Col.  March.  I,  435,  7  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  378,  54.  —  Redtenbacrer, 
Faun.  Austr.  606,  10.  —  Hber,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  ^50,  6.  —  Fairmaire  et 
LASOULRèNE,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  507,  9.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  548,  9.  — 
TuoMSOR,  Skand.  Col.  II,  M^à,  2.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lit,  408, 12. 

Staphylinus  erythropterus,  Fabricius,  Syst.  Ent.  265,  5  ;  —  Spec.  Ins.  I,  385,  5. 
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—  FouRGAOT,  Ent.  Par.  1,  166,  9.—  Patkull,  Mon.  SUph.  7,  3,^  Ouvier,  Ent 
m,  no  42,  12,  10,  pi.  1,  f.  U.—  Gravenhobst,  Micr.  10,  11  ;  —  Mon.  116, 33. 

—  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  297,  9.  —  Gyllbnhal,  1ns.  Suec.  II, 
20a,  13.^  MAViEamuf,  Bneb.  2t,  2. 

Le  Staphylin  à  éiuU  couleur  de  rouiUe,  Gbopproy,  Hist.  Ins.  I,  364,  9. 
Emus  erythropteruiy  Boisdoval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent,  Par.  I,  365,  8. 

Long.,  0»,020  (9 1.)  ;  —  larg.,  0-,0050  (2  1/3  I.). 

Corps  allongé,  subdéprimè,  pabescent,  d'an  noir  mat,  avec  les  élytres 
rousses,  la  marge  postérieure  du  prothorax  et  3  séries  de  taches  abdomi- 
m^es  d*iin  soyeux  doré. 

Tête  de  la  largeur  du  prothorax  ;  densement  et  rugueusement  ponctuée  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d*un  noir  presque  mat  et  à  peine 
métallique  ;  à  pubesceace  courte»  assez  serrée,  noire,  devenant  d'un  blond 
doré  et  soyeux  au  dessus  des  saillies  antennaires,  et  parfois  sur  les  côtés 
des  tempes.  Front  très-large,  subdôprimé,  avec  une  petite  carène  posté- 
rieure lisse.  Col  rugueux,  à  pubescence  soyeuse  et  dorée.  Êpistome  sub- 
membraneux  antérieurement.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  à  son  som- 
met. Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes  d'un  roux  testacé, 

Yem  WHVS,  parfois  à  taches  livides. 

Antennes  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ;  à  peine 
épaissies  ;  pubescentes  et  éparsement  sétosellées,  surtout  vers  leur  base  ; 
d'un  roux  testacé,  avec  leur  extrémité  plus  ou  moins  largement  rembrunie  ; 
à  l""*  article  allongé,  en  massue  subarquée:  les  2'  et  S""  un  peu  plus  étroits, 
obconiques  :  le  2^  oblong,  le  S""  suballongé  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  courts  :  le  8**  légèrement,  les  9**  et  10*'  sensiblement  Irans- 
verses  :  le  dernier  court,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  subcarrë,  nullement  rétréci  en  arrière,  parfois  môme  à  peine 
atténué  en  avant  ;  uii  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  bissinueusement 
tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  pou  saillants,  subaiTondis  ; 
arrondi  ^  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convexe  ; 
densement  et  rugueusement  ponctué  ;  obsolètement  caréné  sur  sa  ligne 
médiane  ;  d'un  noir  presque  mat  et  à  peine  métaUiquç  :  éparsement  séto  - 
selU  sur  ks  côtés  ;  revêtu  d'une  courte  pubescence  noire,  avec  une  étroite 
bordure  postérieure  et  2  taches  près  des  angles  antérieurs,  d'un  soyeux 
doré  :  celles-ci  souvent  peu  distinctes  ou  effacées.  Repli  noir,  lisse, 
re. 
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Êeussan  velouté  de  noir,  parfois  de  soyeux  doré  vers  ses  angles  la  té* 
raux. 

Êlytres  transversèâ,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus 
longues  ;  subdéprimées  ;  densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  trës- 
éparsement  séiosellées  ;  ciliées  de  fauve  à  leur  sommet  ;  revêtues  à*une 
pubescence  obscure  sur  le  disque,  d'un  roux  fauve  sur  le  repli  ;  entière- 
ment d'un  roux  mat.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  lés 
élytres,  subarqué  sur  les  côtés  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  finement,  dense- 
ment et  rugueuseineBi  pointillé,  épargement^étosellé,  densemeot  pubes- 
cent;  d'un  noir  mat  et  velouté,  avec  le  bord  postérieur  du  l®*"  segment,  et 
des  taches  basikiirei  obltifueB,  d'un  sojef&x  doré,  lur  les  côtés  de  tous  les 
segments  :  celles  des  4^  et  5«  plus  larges,  triangulaires  :  celles  du  6«  sou- 
vent enfouies. 

Dessous  du  corps  rugueusement  pointillé  ;  d'an  noir  assez  brillant. 
Poitrine  à  pubescence  soyeuse  et  mi-dorée,  surtout  en  arrière,  avec  une 
tache  semblable  mais  plus  marquée^  couvrant  les  mëdiépimères,  et  une 
autre  voilant  les  postépimères  et  Textrémité  des  postépisternums.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pubescence  obscure,  avec  une  tache  d'un 
soyeux  doré,  plus  ou  moins  réduite,  sur  les  côtés  de  la  base  des  5  pre- 
miers arceaux. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  blonde  ;  rugueusement  pointillés  ;  d^un 
roux  subtestacé,  avec  les  hanches  noires. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  sous 
les  pierres,  dans  les  chaiaps. 

Obs.  Quelquefois  les  cuisses  postérieures  sont  un  peu  rembrunies  dans 
leur  milieti. 

Nous  avons  vu  plusieurs  exemplaires  à  antennes  ent%rement  testacées 
}[Émus  llavitamis^  Dejeati,  Cat.,  8, 68, 1837).  H  est  à  remarquer  que,  dans 
cette  variété,  la  pubesc^ce  des  élytres  est  entièrement  chm  blond  oo 
d'un  roux  fauve. 

Nous  donnerons  ane  description  abrégée  de  Pespèce  sfuivante,  étrangère 
à  la  France  : 


Digitized  by 


Google 


254  miiyiPBNNfis 


SltupliylInaM  medlomlmas,  Fairmaire. 

Allongé,  subdépriméf  rugueusement  pointillé^  pubescent,  (Tun  noir  mat, 
avec  les  palpes,  les  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  roux,  le  devant  de  la 
tête,  les  tempes  et  le  cou  d'un  soyeux  doré,  le  bord  apical  du  V^  segment 
abdominal,  des  taches  latérales  sur  les  2"  et  3°  et  une  bande  basilaire  sur 
le  4®,  de  même  couleur. 

Staphylinut  medioximui,  Fairmairb,  Add.  Soc.  Ent.  Fr.  1852,  73. 

Long.,  0-,0l8  (8  1/3 1.);  —  larg.,  0«,0045  (2  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  habite  l'Afrique,  ainsi  que  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  l'Europe. 

Obs.  Elle  ressemble,  à  s'y  tromper,^  la  précédente.  Néanmoins  elle  en 
est  distincte  par  ses  antennes  entièrement  d'un  roux  testacé  ;  par  ses 
tempes  d'un  soyeux  doré  ;  par  son  prothorax  non  ou  à  peine  bordé,  vers 
les  angles  postérieurs,  de  poils  blonds;  par  le  4"  segment  dorsal  de 
l'abdomen  et  les  3^  et  i^  arceaux  du  ventre  plus  largement  maculés  de 
soyeux  doré,  etc. 

La  pubescence  des  élytres  est  d'un  roux  fauve. 


••  SItopliyllitii»  erytliroptera» ,  Linné. 

# 

Allongé,  subdépnmé,  rugueusement  pointillé,  pubescent^  d'un  noir  mat, 
les  palpes,  la  base  et  le  sommet  des  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  roux, 
li  devant  de  la  tête,  le  cou  et  Vécusson  d^un  soyeux  doré,  et  des  taches 
basilaires,  de  même  couleur ^  sur  les  côtés  des  i"",  S""  et  6«  segments  de 
Vabdomen  et  arceaux  du  ventre. 

o*  Le  6«  arceau  ventral  assez  fortement,  le  5""  à  peine  sinués  dans  le 
milieu  de  leur  bord  apical. 

$  Les  5"^  et  6«  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphylinut  erythropterus,  Linné,  Faun.  Suée,  n»  842  ;  —  Syst.  Nat.  I,  U,  683, 4. 
— De  VuLBRS,  Ent.  1, 411 ,4.—  Olivier,  Ent.  Uf,  n»  42,  12, 10,  pi.  2,  flg.  14?  — 
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Erjchson,  Col.  Harch.  I,  434,  6  ;  —  G«fl.  et  Spec  SUph.  377,  53.  ^  Redtbnra- 
CHER,  Faun.  Ausir.  696,  11.—  Hber,  Faun.  Col.  HeW.  I,  251,  7.—  Fairmaire  et 
LABouLBèwB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  807,  10.  —  Kraatz,  Ids.  Deut.  II,  «47,  8.  — 
Thomson,  Skand.  Col.  Il,  145,  1.  —  Faovel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  407,  11. 
StaphyUnuê  emianopterta,  Gravenborst,  Micr.lO;  —  Mon.  116, 132.— Latrbiue. 

Hist.  Nat  Crust.  et  In&.  IX,  298,  10.  —  Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  II,  295,  14 

Mannbrheim,  Brech.  22,  3. 

Long.,  0™,0i6  (7  1/3  1.);  -  iarg.,  0'»,0034  (1  i/2 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  d'un  noir  mat,  avec  les  élytres 
rousses,  et  des  taches  d'un  soyeux  doré  sur  les  côtés  des  i""  à  6"^  segments 
de  Tabdomen. 

Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ;  densement  et  rugueusement 
pointillée  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  mat  ;  à  pubes- 
cence  courte,  assez  serrée,  noire,  devenant  d'un  soyeux  doré  au  dessus 
des  saillies  antennaires.  Front  très-large,  subdéprimé,  avec  une  petite 
carène  postérieure  lisse.  Col  rugueux,  à  pubescence  soyeuse  et  dorée. 
Ëpistome  presque  subcorné  en  avant.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  à 
son  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  roux. 

Yeux  noirs,  à  taches  livides. 

Antmnes  moins  longues  que  la  tôle  et  le  prothorax  réunis  ;  pubescentes 
Pt  éparsement sétosellées,  surtout  vers  leur  base;  rousses,  avec  leurs  arti- 
cles intermédiaires  (4-8)  plus  ou  moins  rembrunis  :  le  l®*^  en  massue 
allongée  et  subarquée  :  les  2^  et  3«  à  peine  plus  étroits,  obconiques  :  le 
^  oblong  :  le  S*'  plus  allongé  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts,  avec  les  9*^  et  10°  subtransverses  :  le  dernier  court,  subéchancré 
au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  subrétréci  en  arrière,  où  il  est  sensible- 
ment moins  large  que  lesélyires;  subbissinueusement  tronqué  au  sommet  • 
à  angles  antérieurs  peu  saillants,  presque  droits  mais  émoussés  ;  arrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convexe  ;  dense- 
ment et  rugueusement  pointillé  ;  obsolèlemenl  carinulé  sur  sa  ligne  mé- 
diane ;  d'un  noir  mat  ;  très-éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  revêtu 
d'une  courte  pubescence  noire,  assez  serrée,  uniforme.  Repli  noir,  lisse, 
glabre. 

Êcusson  ruguleux,  velouté  de  soyeux  doré. 

Élytres  transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées i  finement,  densement  et  rugueusement  pointillées  ;  à  peine  sétosellées  ; 
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ciKées  de  fanve  &  leur  sommet;  revêtues  d*Qùe  fitie  pobescence  (f un  roux 
fauve  ;  entièrement  â*mi  roux  mat.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  assez  <NMivex6  sur  te  «les  ;  U'ès-^fioemcM, 
densement  et  rugueustmentfroînrttné;  dNein  noir  mat  ;  éparsement  sétoseDé  ; 
à  pubescence  noire  et  serrée,  avec  une  tache  b asilaire  subtriangulaire  et 
d'un  soyeux  doré,  de  chaque  côté  des  4®  à  6®  segments,  et  parfois  une 
petite  tache,  semblable  mais  confuse,  vers  chacun  des  côtés  du  bord  pos- 
térieur du  l«^ 

Dessous  du  corps  finement  et  rugueusement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant.  Poitrine  à  pubescence  soyeuse,  plus  condensée,  plus  apparente 
et  plus  dorée  sur  les  postépimères  et  Texlrémité  des  postépisternums. 
Ventre  convexe,  très-éparsement  sëtosellé  ;  à  pubescence  obscure  ;  paré, 
sur  les  i""  à  6"*  arceaux,  d'une  bande  transversale,  basilaire,  d'un  soyeux 
doré,  et  parfois  de  quelques  soies  de  même  couleur,  vers  les  côtés,  sur  la 
base  du  3^. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  â*un  blond  fauve  ;  finement  ponctués  ; 
d'un  roux  à  peine  testacé,  avec  les  hanches  noires. 

Patrie.  Cette  espèce,  moins  répandue  que  le  coasoreM,  préfère  les 
lieux  élevés  ou  les  contrées  septentrionales.  Elle  se  prend  sous  les  pierres, 
dans  la  Flandre,  la  Picardie,  la  Normandie,  l'Alsace,  la  Lorraine,  l'Auver- 
gne, les  Alpes,  etc. 

Obs.  Quelquefois  les  antennes  sont  rembrunies  jusqu'à  leur  extrémité, 
comme  chez  le  S.  caesareus.  Mais  Verythropterus  se  distingue  toujours 
facilement  de  cette  dernière  espèce ,  par  son  prothorax  unicolore,  un  peu 
plus  oblong,  plus  étroit,  rétréci  en  arrière  ;  par  son  écusson  d'un  velouté 
soyeux  et  doré  ;  par  les  3  premiers  segments  abdominaux  sans  taches,  etc. 
La  taille  est  con^mment  moindre. 

A  l'exemple  des  auteurs,  nous  avons  rapporté  ici  la  synonymie  d'Olivier, 
bien  que  la  description  et  la  figure  semblent  convenir  autant  au  caesareus 
qu'à  Verythropterus. 
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Genre  Platydraeus^  Plattdraqde,  Thomson. 

,0^.  tf  Koogl.  Yet.  Ae.  Forh.,  4858,  p.  M,  ff;—  SK4Nd,  Col.  III,  H$,  1860. 
Étymolocie  :  ir>«TvC)  Urgv;  8pà(,  ptane. 

CABAcriRES.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  sabdéprimë,ailé,  pobesceni, 
à  élytres  unicolores. 

Tête  grande,  saillante,  trapéziforme  on  sobtrianguldire,  subélargic  et 
étroitement  arrondie  aux  angles  postérieurs  ;  portée  sur  un  col  court, 
épais,  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés, 
contiguës  en  arrière  en  dessous.  Êpistome  subéchancré  au  sommet.  Labre 
court,  bilobé.  Mandibules  robustes,  assez  saillantes,  subsillonnées  en 
dehors,  dentées  intérieurement  vers  leur  milieu,  aiguës,  arquées,  croisées, 
an  repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  l^**  article  court,  les  S""  et  3* 
snballongés,  obconiques  :  le  dernier  plus  grêle  et  un  peu  plus  long,  sub- 
fosiforme,  mousse  an  bout.  Palpes  labiaux  courts,  à  dernier  article  un 
peu  plus  long,  subfnsiforme,  subtronqué  au  bout.  Menton  transverse, 
trapédforme,  plus  étroit  en  avant,  membraneux,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  grands  ou  médiocres,  peu  saillants,  irrégulièrement  ovales, 
obliques,  séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  plus  ou  moins  grand. 

Antennes  courtes  ou  assez  courtes,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ; 
à  1«<^  article  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2^  et  3®  obconiques  :  le 
9"  souvent  plus  long  que  le  2^  :  les  i"*  à  10®  graduellement  un  peu  plus 
courts,  non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  court  ou  assez  court,  subéchancré 
au  bout. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  aussi  large  ou  presque  aussi  large 
que  lesélytres;  tronqué  au  sommet  (1); à  angles  antérieurs  peu  saillants; 
arrondi  à  sa  base  ;  à  peine  rebordé  sur  celle-ci,  plus  distinctement  sur  les 
côtés  ;  à  rebord  latéral  sinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant.  Repli 
assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté,  muni  d'un  opercule  prothoradque 
friangulaire,  submembraneux. 

Êeusson  grand,  ogival. 

Èlytres  transverscs  ;  simultanément  subéchaucrées  à  leur  bord  apical  ; 

(1)  PaHMs  d'une  oianlère  Mssinaeuse. 

5'  SÉRIE,  T.  viu.  —  1875.  17 
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arrondies  à  leur  angle  posléroexlerne;  irès-fineraenl  rebordées  sur  la 
suture.  Repli  assez  étroit,  snbvertical.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  assez  ouvert,  gibbeux  ou  obiusément  caréné,  à 
sommet  émoussé.  Mésosternum  à  lame  médiane  simple,  triangulaire,  pro- 
longée environ  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistêr' 
nums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête  obsolète,  arquée  ou 
sinueuse.  Médiépimères  médiocres,  en  losinge  ou  en  carré  long.  Métas- 
temum  court,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures, 
prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  subentailié  ;  avancé  entre  les 
intermédiaires  en  une  lame  triangulaire,  liée  à  la  pointe  mésosternale  par 
un  intermède  étroit,  plus  ou  moins  sensible,  parfois  linéaire  et  enfoui. 
Postépistemums  médiocres,  postérieurement  rétrécis  en  langueUe  mousse, 
divergeant  un  peu  ou  à  peine  en  arrière  du  repli  des  élylres.  Postépimères 
variables,  subtriangulaires  ou  en  onglet,  dépassant  parfois  les  postépis- 
ternums. 

Abdomenpluson  moins  allongé,  subatténué  en  arrière,  fortement  rebordé 
sur  les  côtés  ;  à  3^  segment  basilaire  rarement  découvert  :  les  suivants 
subégaux  :  le  5^  un  peu  pins  grand  :  le  6*^  plus  ou  moins  saillant,  rétrac- 
tile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  avec  2  fascicules  de  longues  soies.  Ventre 
à  5*  arceau  un  peu  plus  grand  :  le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses,  tr^- 
sailldntes,  coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu 
moindres,  peu  saillantes,  conico-subovales,  légèrement  écartées  ou  sub- 
contigués.  Les  postérieures  médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  diver- 
gentes au  sommet  ;  à  lame  supérieure  conique,  sillonnée  en  travers  ou 
subétranglée  vers  son  milieu  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes :  les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  grands  :  ceux-là 
subcunéiformes,  ceux-ci  ovales-oblongs  ou  subelliptiques.  Cu^s^es  subcom- 
primées, subailénuées  vei-s  leur  extrémité;  les  postérieures  parfois  subélar-" 
gies  dans  leur  milieu.  Tibias  subdilatés  de  la  base  au  sommet  ;  plus  ou 
moins  épineux,  surtout  sur  leur  tranche  externe  ;  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  3  éperons  assez  grêles,  dont  Tinterne  plus  long  ;  les 
intermédiaires  souvent  subarqués;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus 
robustes,  parfois  simplement  pubescents  ou  à  peine  épineux.  Tarses  anté- 
rieurs courts,  à  4  premiers  articles  subdéprimés  et  dilatés  dans  les  3  sexes  : 
les  intermédiaires  et  postérieurs  moins  courts,  à  peine  atténués  vers  leur 
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extrémité,  à  1^  ariicle  suballongé  ou  alloDgé,  subégal  au  moins  aux  3  sui* 
vants  réunis  :  les  3^  à  4^  triangulaires,  graduellement  plus  courts  :  le  der- 
nier en  massue,  subégal  aui  2  précédents  réunis.  Ongles  assez  grêles, 
arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  agiles.  Elles  ont  des  mœurs 
variées  ;  elles  se  trouvent  sous  les  pierres,  sous  les  mousses,  sous  les 
fumiers  et  sous  les  petits  cadavres. 

Cette  coupe  générique,  créée  avec  raison  par  Thomson,  est  remarquable 
par  la  forme  de  la  tête  subélargie  en  arrière  et  plus  ou  moins  atténuée  en 
avant.  La  présence  de  Topercule  prothoracique  et  le  développement  du 
dernier  article  des  palpes  maxillaires,  toujours  un  peu  plus  long  que  le 
pénultième,  séparent  suffisamment  le  genre  Platydracus  du  genre  Staphy- 
tinus. 

Un  petit  nombre  d'espèces  représentent  le  genre  Platydracus.  En  voici 
es  principaux  caractères  : 

a  Banchti  intermédiaires  légèrement  distantes.  Pointe  méso- 

iternale  mousse.  Antermes  courtes,  assez  épaisses,  à  3*  article 

sobégal  au  2«  (sous-genre  Bemasus;  de  fif^ii»,  pas,  distance), 

b  Tête  et  prothorax  bronzés,  à  pubescence  fauve  et  soyeuse. 

ÊlytreSf  anteunei,    tibiai  et  (arses  d'un    roux  fauve. 

Abdomen  avec  tous  les  segments  tacbés lutariits. 

bb  Tétê  et  prothorax  noirs,  à  pubescence  obscure.  ÉlytreSy 
tibias  et  tarses  d*un  rouge  ferrugineux.  Abdomen  avec  les 

2  segments  intermédiaires  immaculés mbridionalis. 

aa  Hanehes  intermédiaires  subeonUgues.   Pointe  mésosternale 
plus  ou  moins  aiguft  (I).  Antennes  moins  courtes,  à  3*  article 
plos  long  que  le  2*  (sous-genre  Platydracus). 
c  Antennes  assez  courtes,  faiblement  épaissies.  Yeuœ  médio- 
cres. Élytres  fauves  ou  rousses.  Dos  de  Vabdomen  tacbé, 
an  moins  sur  4  segments.  Ventre  tacbé,  au  moins  sur  les 
c6té8. 

d  Tête  évidemment  plus  large  en  arrière  qu'au  niveau  des 
yeux,  à  angles  postérieurs  très-étroitement  arrondis. 
Tête  Bi  prothorax  bronzés,  Antetmes  et  cuisses  obs- 
cures      ClAlCOGBPHiLUS. 


(!)  L'intermède  ou  pièce  qui  réunit  la  pointe  antéro-médiane  du  métastemum  à  la 
pointe  mésosternale  est  réduit  ici  à  un  filet  très-mince  et  plus  ou  moins  enfoui, 
undis  que,  dans  la  secUon  a,  il  représente  une  lame  allongée,  découverte,  à  surface 
sensible  et  arrondie  en  dee  d'âne. 
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dd  Tête  k  peine  plus  large  en  arrière  qu'au  niveau  des 
yeux,  à  angles  pi^Uérieurs  moins  étroitement  arron- 
dis (1).  Pieds  roui. 
e  Antennes  rousses,  au  moins  k  leur  base.   Tête  et 

prothorax  noirs stbrcorarius. 

ee  Antennes  d'un  noir  de  poix  à  leur  base.  Tête  et  pro- 

thorax  bronzés utebricola. 

ec  Antennes  un  peu  plus  longues,  subflli formes.  Yetuc  grands. 
Élytres  d'un  vert  ou  d'un  bleu  sombre,  ainsi  que  la  tète  et 
le  protborax*  Dos  de  Vabdomen  taché ,  seulement  sur  les 
i$«  et  6*  segments.  Ventre  sans  taches.  ruLYiPBs. 


t.  Platydraeuft  (Bemaftas)  lutarliis,  Gravbnhorst. 

Allongé f  subdéprlmif  rugueusement  ponctué,  pubescenl,  noir^  avec  la 
tête  et  le  prothorax  bronzés^  les  palpes,  les  antennes^  les  élytres,  les  tibias 
et  les  tarses  <tun  roux  fauve,  des  taches  ou  bandes  d'un  blond  soyeux  sur 
tous  les  segments  de  Vabdomen, 

cf  Le  6^  arceau  ventral  circulairement  et  sensiblement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  à  peine  impressionné,  triangu- . 
laire^  lisse,  au  devant  du  sinus.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax. 

9   Le  6""  arceau  ventral  simple.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  pro- 
thorax. 

Staphylinus  lutariua,  Gravbnhorst,  Mon.  115,  131. —  Mannbrhbiii,  Bracb.  23,8. 

—  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  381, 59.—  REDTF.NBACflER,  Faun.  Âustr.  695,8. 

—  Hbbr,  Faun.  Col.  HeW,  I,  251, 9.  —  Fairmairb  et  Laboulbênb,  Faun.  Ent.  Fr. 
508,  U.  —  Kraatz,  tes.  Deut.  Il,  543,  1.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  ffl, 
i05,  7. 

Staphylinus  flavopunctatus,  Latreillb,  Hist.  Nat.  Oust,  et  Ins.  IX,  297,  8. 

Long.,  0-,OI80  (8  1/3  1.)  ;  --  larg.,  0»,0044  (2 1). 
Corps  allongé,  subdéprimé,  pubesconr.  noir,  avec  la  tële  et  le  prothorax 

(1)  Les  deux  espèces  Stercorarius  et  Latebricola,  qui  représentent  cette  section^, 
semblent  s'éloigner  des  antres  par  leur  tète  plus  carrée,  à  peine  subtriangulaire  ou  à 
peine  atténuée  en  annt  et  à  angles  postérieurs  moins  étroitement  arrondis;  mais  la 
présence  des  opercules  prothoraciques  et  le  développement  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  relativement  au  pénultième,  nous  ont  paru  des  caractères  suffisants 
pour  les  séparer  des  Staphylintu  et  les  maintenir  daits  le  genre  Platydracus, 
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bronzés,  les  élylres  d'un  roux  fauve  et  l'abdomen  taché  de  blond  soyeux. 

Tête  rugueuseaient  ponctuée,  très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ; 
d'un  bronzé  assez  obscur  ;  revêtue  d'une  pubescence  serrée,  d'un  blond 
soyeux  et  semi-dorée.  Front  très-large,  subdéprimé.  Col  de  îa  même  cou- 
leur que  la  tête.  Êpistome  submembraneux  en  avant.  Labre  cilié  et  forte- 
ment sétosellé  à  son  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  d'un  roux  subtes- 
tacé. 

Yeux  obscurs,  parfois  à  taches  livides. 

Antenne9  à  peine  plus  longues  que  la  tête;  légèrement  épaissies; 
pnbescentes  et  éparsement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ;  rousses, 
avec  le  l®*"  article  plus  ou  moins  rembruni  dans  son  milieu  :  celui-ci  on 
massue  allongée  et  subarquée  :  les  2^  et  3*  à  peine  moins  épais,  assez 
courts,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  le  4*  subglobuleux,  subtransverse  :  le  b^  sensiblement,  les  6*  à  10* 
plus  fortement  transverses  :  le  dernier  assez  court,  subéchancré  an  bout  et 
subacnminé  inférieurement, 

Frothorax  en  carré  subtransverse,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  presque  droits,  subémoussés  ; 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  peu  convexe;  densement 
et  rugueusement  ponctué,  avec  une  carène  obsolète  lisse,  située  en  arrière 
sur  la  ligne  médiane  et  parfois  peu  distincte;  d'un  noir  bronzé  peu  brillant; 
très-éparsement  sé^ellé  sur  les  côtés  ;  revêtu  d'une  pubescence  serrée, 
d'un  blond  fauve  et  mi-doré  (l).  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  ruguleux,  velouté  de  noir. 

élytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri- 
mées ;  finement,  densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  à  peine  sétosellées 
sur  les  côtés  ;  revêtues  d'une  pubescence  assez  serrée,  d'un  roux  fauve  ou 
blond,  soyeuse  et  mi-dorée.  ÈpatUes  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé  ;  à  peine  moins  large  que  les  éljtres  ; 
parfois  subatténué  vers  son  extrémité  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  finement 
et  densement  pointillé  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  pubescent  ; 
d'un  noir  mat  et  velouté,  avec  3  taches  d'un  blond  soyeux  sur  la  base  des 
3  premiers  segments,  et  une  bande  transversale,  sinueuse  ou  dentée,  de 
même  couleur,  sur  la  base  des  4'^  à  6®. 

Dessims  du  corps  finement  et  rugueusement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant.  Poitrine  à  pubescence  soyeuse  et  blonde.  Ventre  convexe,  épar- 

(1)  La  partie  iilléebie  des  cét48,  vers  les  angles  antérieurs,  est  noire  et  glabre. 
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sèment  sétosellé  ;  à  pubescence  obscure,  avec  les  3*  à  6*  arceaux  parés  à 
leur  base  d'une  bande  transversale  d*un  blond  soyeux  et  subargenié,  assez 
étroite,  plus  ou  moins  interrompue,  souvent  peu  apparente. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  blonde  ou  fauve;  rugueusement  poin- 
tillés ;  noirs,  avec  l'extrémité  des  cuisses,  les  tibias  et  les  tarses  d'un  roux 
subtestacé,  ceux-ci  souvent  un  peu  plus  foncés. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  capture  sous  les  pierres 
ou  dans  les  bouses  mi-desséchées,  dans  les  environs  de  Lyon,  la  Savoie, 
le  Languedoc,  la  Provence,  etc.  Elle  est  très-rare  dans  les  provinces  du 
nord. 

Obs.  Souvent  les  cuisses  postérieures  sont  largement,  parfois  presque 
complètement  d'un  roux  testacé. 

Chet  les  cf  de  taille  inférieure,  la  tète  est,  comme  chez  les  9  ,  un  peu 
moins  large  que  le  proihorax. 


•.  IPimtjéwmmun  (Bemasiis)  merl^t^itAllfl»  Rosbnhaubi. 

Allongé f  subdéprimé^  demement  ponctué,  pubescent^  noir^  avec  1$^ 
palpes  et  les  antennes  brunâtres,  les  élytres^  les  Ulnas  et  les  tarses  d^un 
rouge  ferrugineux^  les  segments  intermédiaires  de  tahiomen  sans  taches 
latérales. 

cT  Le  G''  arceau  ventral  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  espace  à  peine  impressionné,  triangulaire,  lisse,  au  devant 
du  sinus. 

$   Le  6'^  arceau  ventral  simple. 

Staphylinui  tneridionalis,  Rosenbaobb,  Beitr.  Ins.  Eur.  I,  12.  —  Fairmaibe  et  La- 

BOtJLBÂNK,  FauD.  Eot.  Fr.  I,  508,  16.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  404,  5. 
Staphflinus  MuUanii^  Godait,  Ânn.  Sec.  Linn.  Lyon,  1850-53,  1,  210. 

Long.,  0-.0i60  (7  1/2  l.);  -  larg.,  0-,0036  (1  2/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  noir,  avec  les  élytres  d'un  rouge 
ferrugineux,  et  l'abdomen  taché  de  soyeux  argenté  sur  les  côtés  des  2  pre- 
miers segments  et  à  la  base  des  5^  et  6^. 

Tête  à  peine  aussi  large  que  le  prothorax,  subrugueu^ment  ponctuée, 
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éparsement  et  ionguement  sétosellée  sar  les  côtés  ;  d'un  noir  assez  brillant  ; 
à  pubesceace  obscure.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  avec  une  petite 
ligne  longitudinale  lisse  sur  sa  panie  postérieure.  Col  pointillé,  noir. 
Êpistome  submembraneux  en  avant.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  au 
sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  brunâtres  ou  d'un  roux  de  poix  foncé» 

Yeux  obscurs,  tachés  de  livide. 

Antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète;  fiûblement  épaissies;  pubes- 
centes  et  éparsement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ;  d'un  brun  un  peu 
ronssAtre,  avec  les  3  premiers  articles  noirs,  sauf  l'articulation  du  3*  :  le 
1^  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2^  et  3®  à  peine  moins  épais, 
assez  courts,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  presque  subcontigus  : 
les  4''  et  b^  sensiblement,  les  6®  à  10^  fortement  transverses  :  le  dernier 
assez  court,  subéchancré  au  sommet  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  subtransverse,  parfois  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  de 
la  largeur  des  élytres  ;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  presque 
droits,  à  peine  émoussés;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  posté- 
rieurs ;  peu  convexe  ;  subrugueusement  ponctué,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale lisse,  obsolète,  souvent  visible  seulement  en  arrière;  d'un  Boir  assez 
brillant;  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés;  revêtu  d'uBe 
pubescence  obscure  et  médiocrement  serrée.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  roguleux,  velouté  de  noir. 

Êlytres  subiransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdé- 
primées; finement,  densement  et  rugueusement  pointillées;  éparsement 
sétosellées  sur  les  côtés;  revêtues  d'une  pubescence  assez  serrée,  obscure 
à  reflets  roussâtres,  entremêlée  de  poils  plus  courts,  déprimés  et  d'un  gris 
blond;  plus  longuement  ciliées  à  leur  bord  apical;  entièrement  d'un  rouge 
ferrugineux  peu  brillant.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le 
dos;  finement  et  densement  poinlillè;  éparsement  et  longuement  sétot^ellé; 
recouvert  d'une  pubescence  obscure;  d'un  noir  velouté,  avec  une  tache 
triangulaire,  d'un  soyeux  argenté,  sur  les  côtés  des  2  premiers  segments, 
une  bande  transversale  de  même  nature  sur  la  base  des  5*  et  6%  et  une 
petite  tache  basilaire  sur  le  milieu  des  3*,  3^  et  i\ 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  brillant,  à  pubescence 
obscure.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellét  avec  des  taches  soyeuses 
et  p4les  .à  la  basent  sur  les  côtés  des  9*  à  e^*  arceaux. 

Pieds  roédiocresi  à  pubescence  obscure,  mais  à  reflets  gris  ou  fouves  ; 
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rugueusement  ponctués  ;  noirs,  avec  les  tibias  et  les  tarses  d*un  roui  ferru- 
gineux» ainsi  que  parfois  une  transparence  de  même  couleur  sur  la  face 
postérieure  des  cuisses  antérieures. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  répandue,  se  prend  dans  les  Basses-Alpes,  le 
Languedoc  et  les  Pyrénées-Orientales. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le /utorittô.  Sa  couleur  générale  est 
plus  obscure.  La  tête  et  le  protborax  ne  sont  pas  bronzés  et  leur  pubes- 
cence  est  noire  et  peu  apparente.  Les  antennes,  plus  sombres,  ont  leurs 
4''  à  10^  articles  plus  fortement  transverses.  L«^  â®  et  i^  segments  de  l'abdo- 
men sont  sans  taches,  au  moins  sur  leurs  côtés,  etc. 


••  Platjdraeas  eliale«eepli»laft,  Fabricius. 

Allongé^  siibdépriméj  densement  ponctué^  pubescent.  noir^  avec  la  tête 
et  le  prothorax  bronzés^  les  palpes,  les  élytres,  les  tibias  et  les  tarses  Sun 
roux  fauwe^  les  segments  de  Vabdomen  plus  ou  moins  tachés  de  soyeux 
subargenté. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  subimpres&ionné,  lisse,  au 
devant  du  sinus  (1). 

^  Le  6^  arceau  ventral  simple. 

Staphylinui  ehakocephalui,  Fabricius,  Sysi.  El.  II,  tf93,  17.  —  Eaicuoii,  C»l. 

Mareb.  I,  436,  9.—  Gen.  et  Spec.  SUph.  381, 60.—  Reotknbacbbr,  Faun.  Austr. 

69tf,  9.—  Uebr,  Faun.  Col.  Uelv.  I,  252,  10.  —  Faibmaire  etLABOULBÈiiEi  Faan. 

Ent.  Fr.  I,  508,  15.  —  Kraatz,  los.  Deut.  Il,  544,  3.  —  Fauvbl,  Faun.  GaUo- 

Rhén.  m,  405,  8. 
SiaphyUnm  aenêoeephalus.  Fabricius,  Eut.  Syst.  I,  II,  529,  17.  —  Paiixbb,  Eal 

Qtm,  353,  11. 
Staphylinut  oehropteruêy  Gbrmar,  Spec.  Ins.  34,  57. —  Faun.  Ins.  Eur.  vui,  14. 
Emus  carinthiacut,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  365,  9. 

Long..  0^0153  (7  I.)  ;  —  larg.,  0«,0033  (1  i/2  1,). 


(1)  Le  5*  arceau  est  souvent  à  peint  et  subangulaireoient  mué  dans  le  milieu  é% 
son  Iwrd  postérieur. 
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Carpt  allongé,  subdéprimé,  pabescent,  ooir,  avec  la  tète  et  le  protborax 
bronzés,  les  élytres  d'un  roux  fauve  et  tous  les  segments  de  Tabdomen 
tachés  de  soyeux  subargenté. 

Téu  un  peu  moins  large  en  arrière  que  le  prothorax  ;  évidemment  sub- 
rétrécie  en  avant  ;  densement  et  assez  fortement  ponctuée»  à  points  ombi- 
liqués  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  assez  brilhmt  ;  à 
pabeseence  fauve  et  modérément  serrée.  Front  très-large,  à  peine  con- 
vie, parfois  avec  un  étroit  espace  lisse,  en  arrière.  Col  ponctué,  bronzé, 
pubescent.  Êpistome  membraneux  en  avant.  Labre  cilié  et  sétosellé  vers 
son  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  roux. 

Yeux  médiocres,  obscurs  ou  grisftlres. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  faiblement  épaissies  ; 
pubescentes  et  éparsement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base;  noires,  avec 
l'extrémité  parfois  moins  obscure  ;  à  i^**  article  en  massue  allongée  et  sub- 
arquée :  les  3^  et  3*"  un  peu  moins  épais,  obconiques  :  le  3""  plus  long  que 
le  3®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  4®  subglobuleux  : 
le  5*  légèrement,  le  Q""  sensiblement,  les  T""  à  10^  plus  fortement  irans- 
verses,  :  le  dernier  assez  court,  subécbancré  au  sommet  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  presque  carré,  parfois  subcomprimé  et  subatténué  en  avant  ; 
aussi  large  ou  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres;  tronqué  au 
sommet;  à  angles  antérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés;  arrondi 
à  sa  base  ainsi  qu*aux  angles  postérieurs;  peu  convexe;  densement  et 
assez  fortement  ponctué,  à  points  ombiliqués  ;  offrant  vers  sa  base  une 
ligne  longitudinale  subélevée,  lisse  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé 
sur  les  c6tés;  d'un  bronzé  assez  brillant;  avec  une  pubescence  assez  serrée 
et  fauve  (1).  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  ruguleux,  velouté  de  noir. 

Èlytrt'S  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées; assez  finement  et  densement  ponctuées  ;  à  peine  sétoseilées  sur  les 
côtés  ;  revêtues  d'une  pubescence  fauve,  assez  serrée,  avec  le  bord  apical 
plus  longuement  cilié  ;  entièrement  d'un  roux  fauve  et  peu  brillant.  Épaules 
subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  parfois  assez 
sensiblement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  densement  poin- 


(1)  Gonme  dtss  le  PI.  lnlartMi,  la  parUa  iofléehie  du  protboraz,  vers  les  angles 
aniériaars,  est  noire  et  glabre. 
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tiUé;  éparsement sëtosellé ;  recouvert  d'une  pubescence  obscure;  d'un 
noir  subvelouté,  avec  3  petites  taches  subtriangulaires,  d'un  soyeux  blond 
et  subargenté,  sur  la  base  des  4  premiers,  et  une  bande  de  mèoie  nature, 
plus  ou  moins  sinueuse  ou  dentée,  sur  la  base  des  5*  et  6^,  plus  confuse 
sur  ce  dernier. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant,  à  pubescence 
d'un  gris  obscur.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  avec  une 
légère  bande  transversale  d'un  soyeux  cendré  sur  la  base  de  chaque  arceau, 
souvent  peu  distincte,  effacée  ou  subinterrompue  sur  les  premiers. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  fauve  ;  aspèrement  pointillés;  noirs,  avec 
les  tibias  et  les  tarses  roux,  ceux-ci  souvent  plus  foncés. 

Patbie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  se  prend  de 
diverses  manières,  mais  principalement  sous  les  cadavres  de  serpents, 
dans  les  pays  boisés  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bretagne,  la 
Normandie,  le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  La  tète  est  généralement  plus  large  chez  les  cf  que  chez  les  9  . 
Toutefois,  chez  quelques  petits  exemplaires  du  premier  sexe,  elle  n'est  pas 
plus  grosse  que  chez  le  dernier. 

LARVB 

La  larve  du  PkUydracus  chalcocephalus  ressemble  beaucoup  à  celle  do 
CreopkUus  maxiUosus.  Toutefois,  elle  est  d'une  couleur  plus  claire,  surtout 
sur  le  mésothorax  et  le  métathorax.  L*épistome  est  plus  obtusément  denté 
en  avant.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  avec  son  lobe  terminal, 
est  plus  aciculé.  L'abdomen  est  plus  fortement  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane.  L'article  terminal  des  lanières  du  dernier  segment  est  plus  long, 
plus  grêle,  moins  cylindrique,  subatlénué  et  subincourbé  en  dedans  vers 
son  extrémité.  Les  épines  des  tibias  sont  plus  grêles  et  moins  nombreuses, 
etc.  (1). 


4/  Blmtjéitmmum  9ter€«r»rl«0,  Olitibr. 
Allongé,  subdépriméf  densement  ponctué,  pubescent,  noir,  avec  les  pal- 

(i)  La  UUle  des  larves  variant  suivant  l'Age,  nous  nous  dispenserons  de  l'iadi^er. 


Digitized  by 


Google 


sTAPHYLiNiENs.  —  Plalydvacus  267 

pe«,  ia  baie  des  antennes,  les  élytres  el  les  pieds  roux,  les  segments  de 
Vabdomen  tachés  de  soyetix  subargenté, 

cf  Le  6"^  arceau  ventral  largement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  espace  subimpressionné,  lisse»  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6®  arceau  ventral  simple. 

StaphyliMU  stereorarius ^  OLivisa,  Ent.  III,  n<^  49,  18,  18,  pi.  III,  flg.  23.  — 
LiTREiLLB,  Hift.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  299,  11.—  GaivaimoRST,  Mier.  11,  13} 
~Mon.  115,  130.  —  Gtllbnbal,  Ins.  Suée.  If,  296,  15.  —  Mannuihbui,  Brach. 
22,  i.  —  EaiCHSON,  Col.  March.  I,  436,  8.  —  Gen.  et  Spec.  SUph.  380,  58.  — 
REDTBNBAcnBR,  Ftun.  Austf.  696,  11.  —  Hbbr,  Paun.  Col.  Uelv.  I,  251,  8.  — 
FiiaiiAiRB  et  LABouLBèifs,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  507, 11.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  543,2. 
—  FAUVBL,Faun.  Gallo-Khén.  UI,  404,  6  (1). 

Bmui  itercorarius,  Boisduval  et  LACoaDAiRE,  Faun.  Ent.  Par.  I,  366,  10. 

Ptolydrodcf  itereorarius,  Tbomson,  Skand.  Col.  Il,  143,  1, 1860, 

Long.,  0«,0i42  (6  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0«.6o29  (1  i/3  L). 

Corps  allongé»  subdéprimé,  pubescent,  noir»  avec  les  élytres  rousses  e^ 
tous  les  segments  de  1  abdomen  tachés  de  soyeux  subargenié,  au  moins 
sur  les  côtés. 

Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  presque  carrée  ou  k  peine  atténjuée  en 
avant  ;  assez  densement  pofnctuée,  à  points  ombiliqués  ;  éparaement  séto- 
seliée  survies  côtés  ;  d'un  noir  un  peu  brillant  ;  à  pubescence  obscure  et 
assez  serrée.  Front  très-large,  snbdéprimé  ou  à  peine  convexe,  avec  une 
léger  espace  longitudinal,  lisse,  en  arrière.  Col  pointillé,  noir.  Êpistome 
sabmembraneux  en  avant.  Labre  cilié  et  sétosellé  à  son  sommet.  Mandi^ 
btUes  noires.  Palpes  roux. 

Yeux  médiocres,  obscurs,  à  taches  livides. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  légèrement  épaissies;  pubes- 
centes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  les  3  ou 
4  premiers  articles  roux;  le  1*^  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  3®  et 
3^  un  peu  moins  épais,  obconiques  :  le  3®  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  4*  légèrement,  le  5®  sensiblement, 
le  6*  assez  fortementi  les  7^  à  10^  fortement  transverses  :  le  dernier  court, 
subéchancré  au  sommet  et  subacuminé  infériearemeni.     . 

(f  )  Daas  la  synonymie  4e  Fauvel,  au  lieu  de  :  Er.  Gen  543,  il  faut  lire  :  Er.  Om.tôO. 
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Prothorax  presque  carré,  subiransverse,  parfois  à  peine  rétréci  en 
arrière  ;  presque  aussi  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet;  à  angles 
antérieurs  droits  et  à  peine  émoussés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs;  peu  convexe;  densementponctué»  à  points  ombiliqués;  offrant 
sur  sa.  ligne  médiane  une  carène  très  obsolète,  souvent  nulle  en  avant, 
mais  plus  prononcée,  plus  large»  lisse  et  déprimée  en  arrière  ;  éparsement 
sétoseilé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  peu  brillant,  avec  une  pubescence  obscure 
et  assez  serrée.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Èctuion  ruguleux,  d'un  noir  velouté. 

Élytres  transverses,  de  la  longueur  du  protborax  ;  subdéprimées  ;  assez 
finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées  ;  à  peine  sétosellées 
sur  les  côtés;  revêtues  d'une  pubescence  fauve,  assez  serrée,  avec  le  bord 
apical  plus  longuement  cilié  ;  entièrement  d'un  roux  peu  brillant.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle 
ou  à  peine  atténué  vers  son  extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  finement 
ponctué;  éparsement  sétoseilé;  recouvert  d'une  pubescence  obscure;  d'un 
noir  velouté,  avec  une  tache  oblique,  d'un  soyeux  subargenté,  sur  les  côtés 
des  4  premiers  segments  et  une  bande  de  même  nature,  plus  ou  moins 
dentée,  sur  la  base  des  5*  et  6®,  et  de  plus,  une  petite  moucheture  sem- 
blable, peu  tranchée,  sur  le  milieu  de  la  base  des  4  premiers. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant.  PoUrime  à 
pubescence  blonde,  soyeuse,  plus  distincte  sur  les  côtés.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétoseilé  ;  à  pubescence  d'un  gris  obscur,  avec  une  bande 
transversale,  assez  étroite,  d'un  soyeux  subai|;enté,  plus  ou  moins  appa- 
rente, sur  la  base  des  3°  à  6®  arceaux. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  Cauve;  aspèrement  ponctués  ;  roux,  avec 
les  hanches  noires,  les  antérieures  parfois  moins  foncées  ou  même  d'un 
roux  de  poix. 

Patrib.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France. 
Elle  se  prend  sous  les  pierres  et,  le  plus  souvent,  dans  les  crottins  et  les 
bouses. 

Obs.  La  forme  générale  est  pl«s  parallèle  et  la  tète  moins  triangulure 
que  dans  les  espèces  précédentes,  avec  les  angles  postérieurs  de  celles 
plus  largement  arrondis.  La  taille  est  moindre,  etc. 

Souvent  les  antennes  sont  entièrement  rousses.  Rarement  les  cuisses 
sont  plus  ou  moins  rembrunies.  Cette  dernière  variété  est  des  montagnes. 
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On  peut  rapporter  au  stercorariui  le  crebrepunctatus,  Motsch.  (BuU 
Moêc.  1850,  II.  570). 

a.  Platydraeiui  latelbrie^la,  Oravemhchist. 

Allongé^  êûbdépriméf  densement  ponctué^  pubescent^  noir,  avec  la  tête 
et  le  prothorax  dtun  brome  obscur ^  les  palpes  et  l'extrémité  des  antennes 
d*un  roux  brunâtre^  les  élytres  et  les  pieds  roux^  les  segments  de  Vabdomen 
légèrement  tachés  de  soyeux  cendré, 

0*  Le  6®  arceau  ventral  largement  et  angulairement  échanciré  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  an  espace  à  peine  impressionné,  triangu- 
laire, lisse,  au  devant  de  Téchancrure. 

9  Le  6**  arceau  ventral  simple. 

Staphylinus  latebrkola^  Gravenborst,  Mon.  113,  129.  —  Ericrson,  Col.  March.  I, 

437,  10;— >  Gen.  et  Spee.  SUph.  382,  61.—  Rbdtbrbachbr,  Faun.Âustr.  695,  0. 

—  Hbeb,  Fann.  Col.  Helv.  1, 252,  11.—  FAiBMAiRBet  LaboulbInb,  Faun.  Ent.  Fr. 

I,  508,  12.  —  Kraatz.  Iqs.  Deut.  U,  545,  i.  —  Fauvbl,  Faon.  Gallo-Klién.  IQ, 

406,  9. 
Staphylinut  rupicola^  Kibsenwbttbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  XI,  219;  —  Ânn.  Soe.  Ent. 

Fr.  IX,  413.—  Fairmairb  et  LAROULBèNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  508, 13. 
Platydraeui  laiebrieolat  Tbomson,  Skand.  Col.  II,  148,  2,  1860. 

Long.,  0™,0120  (5  1/2  I.)  ;  -  larg.,  0-.0026  (1  i/4 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  noir,  avec  la  tète  et  le  prothorax 
d*ttn  bronzé  obscur,  les  élytres  rousses  et  les  segments  de  Tabdomen  légè- 
rement tachés  de  soyeux  cendré. 

Tête  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  presque  carrée  ou  à  peine 
atténuée  en  avant;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  à  points 
ombiliqués  ;  très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  assez 
sombre  et  assez  brillant  ;  à  pubescence  légère  et  d'un  gris  fauve.  Front 
très-large,  à  peine  convexe,  avec  un  étroit  espace  lisse,  en  arrière.  Col  peu 
sensible,  pointillé,  pubescent,  d'un  bro.izé  obscur.  Êpistome  submembra- 
neux en  avant.  Labre  cilié  et  sétosellé  à  son  sommet.  Mandibules  noires. 
Palpes  d'an  roux  foncé. 

Yeux  médiocres,  obscurs,  à  tachei  grises. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  téta  ;  faiblement  épaissi«>!s  ; 
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pubesccnles  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix 
avec  leur  extrémité  graduellement  moins  obscure  et  parfois  même  un  pea 
rouss&tre  ;  à  1^  article  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  3®  et  3®  à 
peine  moins  épais,  obconiques  :  le  S*"  plus  long  que  le  ^^  :  les  i''  à  lO^sub- 
graduellement  el  à  peine  plus  épais  :  le  4"  subglobaleux,  à  peine,  les  5^  et 
6®  sensiblement,  les  7^  à  10®  plus  fortement  transverses  :  le  dernier  court, 
subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  presque  carré,  subtransverse,  parfois  à  peine  rétréci  en  avant, 
à  peine  moins  large  que  les  élylres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  anté- 
rieurs droits  et  à  peine  émoussés  ;  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs;  faiblement  convexe;  assez  fortement  et  densement ponctué, 
à  points  ombiliqués  ;  offrant  en  arrière^  sur  sa  ligne  médiane,  une  carène 
lisse,  déprimée;  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un 
bronzé  plus  ou  moins  sombre  et  assez  brillant;  à  pubescence  d'un  gris 
fouve  et  modérément  serrée.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  rnguleux,  velouté  de  noir. 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  longues  ; 
subdèprimées;  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctuées;  très* 
éparsement  sélosellées  sur  les  côtés  ;  entièrement  d'un  roux  peu  brillant; 
revêtues  d'une  pubescence  fauve,  assez  serrée,  avec  le  bord  apical  plus 
longuement  cilié.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  subatténué  vers  son 
extrémité  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  finement  ponctué  ;  éparsement  et  lon- 
guement sétosellé  ;  recouvert  d'une  pubescence  obscure;  d'un  ndr  un  peu 
brillant,  avec  3  légères  taches  d'un  soyeux  cendré  et  plus  ou  moins  effacées, 
sur  la  base  des  i  premiers  segments,  et  une  étroite  bande  de  même  nature, 
parfois  peu  apparente,  sur  la  base  des  5^  et  6®. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  d'tm  noir  brillant.  Poitrine  à 
pubescence  d'un  blond  soyeux.  Ventri  convexe,  subirisé,  très-éparsement 
sétosellé  ;  à  pubescence  d'un  gris  obscur,  avec  une  bande  d'un  soyeux 
cendré,  plus  ou  moins  obsolète  ou  subinierrompue,  sur  la  base  des  arceaux. 

Pieds  médiocres,  à  pubescence  fauve;  aspèrement  ponctués;  roux,  avec 
toutes  les  hanches  et  les  trochanters  antérieurs  noirs,  lès  tarses  souvent 
d'un  roux  foncé. 

Patrie.  Cette  espace  est  rare.  Elle  habite  les  nids  de  la  Formica  rufa  ; 
les  environs  de  Paris  et  de  Lille,  la  Normandie»  la  Lorrainoi  la  Boui|;ognei 
le  Bourbonnais,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc. 
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Quelquefois  les  cuisses  antérieures  sont  plus  ou  moins  rembrunies  ou  au 
moins  à  leur  base. 

Les  taches  soyeuses  de  Tabdomen  et  du  ventre  sont  généralement  peu 
tranchées. 

Kraatz  et  le  catalogue  Gimminger  réunissent  au  latebricola  le  rupieola 
deKiesenwetier.  Celte  dernière  espèce»  d*après  MM.  Fairmaire  el  Laboul- 
bène,  différerait  de  la  précédente  par  une  taille  un  peu  plus  avantageuse, 
par  ses  antennes  un  peu  plus  longues  et  plus  épaisses;  par  sa  tête  et  son 
prothorax  d'un  bronzé  moins  obscur  et  plus  finement  pointillés»  etc.  Nous 
n'avons  pas  vu  en  nature  des  échantillons  qui  répondent  au  rupieola.  Nous 
n'avons  donc  pu  constater  son  identité. 

Peut-être  doit-on  rapporter  au  latebricola  Yaeticeps  de  Stephens  (72i.  v, 
206)? 


••  Platydraeofl  tnlwîpem,  Scopoli. 

Allongé,  subdéprimé,  densement  ponctué,  pubescent,  noir,  avec  la  tête, 
le  protKorax  e/  les  élytres  d'un  vert  ou  dCun  bleu  obscur,  les  palpes,  la 
base  et  le  sommet  des  antennes  et  les  pieds  roux,  les  5*  et  6"^  segments  de 
Fabdomen  à  bande  basUaire  d'un  soyeux  argenté.  Ventre  sam  taches. 

c^  Le  6*  arceau  ventral  largement  et  angulairement  échancré  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical»  avec  les  lobes  latéraux  largement  tronqués. 

9  Le  6®  arceau  ventral  simple. 

SUq^hyUnui  fiOnipes,  Scopoli»  Ent.  Cam.  99,  30t.  —  Ericbson,  Col.  Harch.  I, 
438,  il  ;  —  Gen.  etSpoe.  Staph.  382,62.— RBDTBNBACHSR.Faun.Aust.  699.  1. 
—  Hebr,  Faun.  Col.  UeW.  1,  523, 13.—  Fairmairb  et  Labodlbânb,  Faun.  Ent.  Fr. 

I,  K09.  47.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  H,  »45,  5.  —  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Khén.  III. 
403,4. 

Siaphylimu  bieinetus,  Rossi,  Faun.  Btr.I,  Mant.  96,  216. 

Sti^hylinus  cingulus,  CoMOLU,  Col.  Nov.  1837, 13. 

Staphylinm  erythropui,?àYLïSiL,  Faun.  Suec.  111,372,7.—  Gtllbnhal,  Ins.  Suec. 

II,  290,  11.  —  Mannbrhbui,  Brach.  24,  ^2. 

StaphyUmi  tricolor,  Gravbnhorst,  MIcr.  7.  6;  —  Mon.   110,  113.  —  LATRBaLB, 

Hist.  Ifat.  Cmst.  et  Ins.  IX,  309, 20. 
Stapkyèinw  amretif,  Gbblbb  in  Lbdbbour,  Reise,  App.  III,  70,  4. 
Plaiydraeus  ful/ûipes,  Tiombon.  Skand.  Col.  II,  144,  3,  1860. 
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Long.,  0'",0146  (6  2/3  1.);  -  larg..  O'^fiOi'i  (1  1/2 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  pubescent,  noir,  avec  la  tète,  le  prothorax 
et  les  élytres  d'un  vert  ou  d'un  bleu  obscur,  et  les  5^  et  6^  segments  de 
Tabdomen  parés  à  leur  base  d'une  bande  d'un  soyeux  argenté. 

Tête  à  peine  ou  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  subatténuée  en 
avant  ;  densement  et  assez  fortement  ponctuée,  à  points  subombiliqués  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  bleuâtre  ou  verdâtre,  un  peu 
brillant  ;  à  pubescence  obscure.  Front  très-large,  à  peine  convexe.  Col 
finement  ponctué,  noirâtre.  Êpistome  submembraneux  en  avant.  Labre 
légèrement  cilié  et  fortement  sétosellé  vers  son  sommet.  Mandibules  noires. 
Palpes  roux. 

Yeux  grands,  obscurs,  à  taches  grisâtres. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tôle  et  le  proihorax  réunis;  sub- 
filiformes ou  à  peine  épaissies  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers 
leur  base  ;  obscures,  avec  les  3  ou  3  premiers  articles  roux  ainsi  que  le 
dernier  ou  parfois  les  2  derniers  ;  le  1^^  en  massue  allongée  et  subarquée  : 
les  2^  et  3**  un  peu  plus  grêles,  obconiques  :  le  Z^  un  peu  plus  long  que 
le  2*  :  les  4®  à  10*'  graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les  9®  et  10*, 
seuls  subtransverses  :  le  dernier  assez  courr,  subéchancré  au  bout  etsub- 
acuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  à  peine  transverse  ;  de  la  largeur  des  élytres  ;  tronqué 
au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  presque  droits  et  subémoussés  ;  arrondi  à 
la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  peu  oonvexe;  densement  et  assez 
fortement  ponctué  et  à  points  subombiliqués,  avec  un  trait  longitudinal 
lisse,  peu  distinct,  vers  la  base;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un 
noir  bleu  ou  verdfttre,  peu  brillant;  recouvert  d'une  fine  pubescence  d'un 
gris  obscur,  hepli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  rugùleux,  d'un  noir  velouté. 

Élytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ;  fine- 
ment, densement  et  snbrugueusement  ponctuées;  éparsement  sétosellées 
sur  les  côtés;  d'un  noir  bleu  ou  verd&tre,  presque  mat,  avec  une  pu- 
bescence d'un  gris  obscur  et  asse^  serrée.  Épaules  étroitement  arron- 
dies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subatténué 
vers  son  extrémité  ;  assez  convexe  sur  le  dos;  finement  ponctué  ;  éparse- 
ment sétosellé  ;  revêtu  d'une  pubscence  obscure;  d'un  noir  mat  et  velouté. 
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avec  une  bande  transversale,  assez  large  et  d'un  soyeux  argenté,  sur  la 
base  des  5*  et  6*  segments. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant. 
Poitri$ie  à  pubescence  blonde  ou  fauve.  Ventre  convexe,  éparscment  séto- 
sellé,  à  pubescence  d'un  gris  obscur  ;  sans  tache. 

Pieds  nédiocres,  à  pubescence  fauve  ;  aspèrement  ponctués  ;  roux,  avec 
les  hanches  noires* 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  rencontre,  en  été  et  en  automne, 
sous  les  pierres  et  sous  les  mousses  des  grandes  forêts  :  les  environs  de 
Paris,  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Bretagne,  TAIsace,  la  Lorraine,  la 
Bourgogne,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc.  Nous  en  avons  trouvé, 
H.  Rizaucourt  et  nous,  en  avril,  parmi  le  détritus  des  marais  des  environs 
d'Hyères,  plusieurs  exemplaires  identiques  à  ceux  des  hautes  montagnes. 

Obs.  Cette  espèce  intéressante  se  distingue  suffisamment  des  précédentes 
par  sa  coloration  et  surtout  par  ses  antennes  plus  grêles  et  plus  allon- 
gées. A  part  la  forme  sublriangulaire  de  la  tête,  elle  fait  naturellement  le. 
passage  aux  Ocypus  par  sa  teinte  obscure  et  par  son  abdomen  peu 
taché  (1). 

La  couleur  de  la  tète,  du  prothorax  et  des  élytres,  est  tantôt  bleuâtre, 
tantôt  d'un  vert  obscur.  Les  antennes  sont  souvent  entièrement  rousses. 

On  dpit  peut-être  rapporter  au  fulvipes  Yaureofasciatus  Motsch.  (Êtud, 
Ent.  1860,  40). 


(1)  M.  Abeille  de  Perrin  nous  a  communiqué  un  exemplaire,  provenant  des 
Apennins,  k  forme  un  peu  plus  large  et  plus  robuste,  à  protborax  moins  rétréci  en 
arrière,  à  élytres  un  peu  moins  courtes,  à  ponctuation  de  la  tète  et  du  prothorax  un 
peu  plus  forte  et  plas  rugueuse.  C'est  un  individu  $ ,  dont  le  6«  arceau  ventral  est  à 
peine,  et  le  5«  largement  et  subangulairement,  sinués  k  leur  sommet.  A  part  la  forme 
de  la  tète,  est-ce  là  peut-être  le  Staphylinu*  cingulus  de  Villa,  cité  par  Comoili 
{Col.  Nov.  1837,  li,  20).  ou  bien  une  variété  locale  du  fulvipetf  Toutefois,  le 
ctraetère  féminin,  qui  rappelle  faiblement  celui  du  (f  de  certaines  espèces,  nous  a 
pam  une  particularité  remarquable. 


5*  séaiB,  T.  vui.  —  1875.  18 
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Genre  Ocypus ,  Ocypb  ,  Stephens. 

STipnifS,  lU.Brit.  V,5Hi. 
Èlymologie  :  (îmifc,  agile;  irovc,  pied. 

Caractères.  Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé  ou  parfois  aptère,  pubes- 
cent. 

Tête  grande,  saillante,  suborbiculaire  ou  en  carré  transverse,  portée 
sur  un  col  très-court,  moins  lar$;e  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées 
sur  les  côtés, fortement  contiguêsen  dessous.  Êpistome  largement  tronqué 
au  sommet  (i).  La^re  transverse,  bilobé.  Mandibules  assez  saillantes,  sil- 
lonnées en  dehors,  grossièrement  bidentées  intérieurement  vers  leur 
milieu  (3),  aiguës,  arquées,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médio- 
cres, à  1^'  article  court  ou  assez  court,  les  3<  et  3«  suballongés,  obconi- 
ques  :  le  dernier  assez  variable,  environ  de  la  longueur  du  précédent, 
subcylindrique  ou  subfusiforme  (3),  mousse  ou  subtronqué  au  bout. 
Palpes  labiaux  courts,  à  dernier  article  plus  long,  oblong  ou  ovalaire- 
oblong,  mousse  ou  tronqué  au  bout.  Menton  transverse,  trapéziforme, 
beaucoup  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet,  plus  ou  moins  large- 
ment membraneux  ou  submembraneux  dans  sa  partie  antérieure. 

Yeux  de  grosseur  variable,  peu  saillants,  irrégulièrement  ovales,  obli- 
ques, séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  grand  ou  très-grand. 

Antennes  peu  ou  médiocrement  allongées,  subfiliformes  (4);  à  l^**  article 
en  massue  grêle,  allongée  et  subarquée  :  le  3°  un  peu  plus  long  que  le2«, 
parfois  suballongé  :  les  4^  à  10^  graduellement  un  pou  plus  courts,  peu  ou 
non  contigus,  avec  les  3  pénultièmes  ou  le  pénultième  seul,  subtrans- 
verses  :  le  dernier  assez  court,  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  transverse  ou  suboblong;  aussi  large  ou  presque 
aussi  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  peu 


(1)  Lt  bordure  antérieure  de  répistoine  est  toujours  plus  étroite  que  dans  les  genres 
précédents,  subverticale,  souvent  subcornée,  rarement  submembraneute. 

(2)  L'une  des  deux  est  parfois  unidentée  seulement,  surtout  la  droite. 

(3]  Ce  dernier  article  est  tantôt  aussi  long,  Untôt  k  peine  plus  long,  tantôt  à  peine 
moins  long  que  le  pénultième,  parfois  plus  ou  moins  épais  suivant  les  sexes. 

(4)  Comme  elles  sont  subcomprimées  vers  leur  extrémité,  elles  paraissent  parfois 
subatténuées,  vues  de  dessus. 
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saillants  (1);  plus  ou  moins  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  k  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi  d'arrière 
en  avant.  Repli  assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule  pro- 
thoracique  apparent. 

Êcussan  grand,  ogival  ou  triangulaire. 

Êlytre^  transverses  ou  subtransverses;  simultanément  subéchancrée^  à 
leur  bord  apical  ;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  à  peine  rebor- 
dées sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  subparallèle,  sub vertical.  Épaules 
à  peine  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  à  sommet  droit  ou  subaip;a 
et  parfois  mousse,  à  disque  relevé  postérieurement  en  carène  souvent 
tranchante.  Mésoslemum  à  lame  médiane  assez  courte,  en  triangle  à  sommet 
brusquement  rétréci  en  pointe  acérée,  prolongée  environ  jusqu*au  tiers 
des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  très-grands,  séparés  du 
mésosternumparune  fine  suture  transversale  et  subsinueuse.  Médiépimères 
plus  ou  moins  étroites,  allongées,  parfois  linéaires.  Métastemum  très- 
court,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures,  prolongé 
entre  celles-ci  en  un  lobe  court  et  subentaillé  ;  avancé  entre  les  intermé- 
diaires en  angle  obtus,  court,  émettant  un  intermède  lanciforme,  enfoui. 
Postépisternums  plus  ou  moins  étroits,  subparallèles  ou  divergeant  à  peine 
du  repli  des  élytres.  Postépimères  petites,  triangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  parfois  subatténué  en 
arrière,  fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 2^  segment basilaire  quelquefois 
un  peu  découvert  :  les  suivants  subégaux  :  le  5®  un  peu  plus  grand  :  le  6® 
plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de-Tarmure  enfoui,  avec  un  lobe 
médian  et  2  lanières  latérales.  Ventre  à  5®  arceau  un  peu  plus  grand  que 
les  précédents  :  le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  la  longueur  des  cuisses,  très- 
saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres, 
peu  saillantes,  conico-ovales,  fortement  contiguês.  Les  postérieures  mé- 
diocres, rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet;  à  lame  supérieure 
conique,  subétranglée  ou  sillonnée  en  travers  dans  son  milieu  ;  à  lame 
inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  suballongés,  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi  - 
formes;  \es  intermédiaires  qK postérieurs  plus  grands  :  ceux-là  subcunéi- 

(1)  Us  sont  plus  iafléchis  que  dans  les  genres  précédeuls. 
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forme»,  c^ux-ci  ovdles-oblongs.  CutMMSubcoinpriinéeSyftubaUéauées  vers 
leur  extréiDil^.  TîMfti  subélargis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins 
épinep]^^  mpuis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  éperons  grêles 
dont  rinterne  plus  long  ;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  sou  - 
vent  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs 
courts,  à  4  premiers  articles  subdéprimés  et  dilatés  dans  les  3  sexes  ;  les 
intermédiaires  et  po$térieurs  plus  développés,  subattéàués  vers  leur  extré- 
mité, il  1^  article  allongé,  égal  au  moins  aux  3  suivants  réunis  :  les  3*  à  4* 
triangulaires,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  en  massue,  subégal 
aux  3  précédents  réunis.  Ongles  peu  grêles,  arqués,  subdentés  en  dessous 
à  leur  base. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  d'une  démarche  agile,  vivent  sous  les 
pierres,  les  mousses,  au  pied  des  arbres.  EÎles  sortent  souvent  de  leur 
retraite  pour  courir  et  chasser  au  gros  soleil;  toutefois  elles  sont  la  plupar^ 
nocturnes. 

La  pointe  mésostemale,  brusquement  atténuée  en  pointe  acérée,  est 
moins  prolongée  que  dans  les  genres  précédents,  avec  les  hanches  inter- 
médiaires toujours  contiguës.  Les  antennes  sont  plus  grêles  et  moins 
courtes.  L'abdomen  est  généralement  plus  allongé,  peu  taché  ou  imma- 
culé; les  médiépimères  sont  plus  étroites  et  parfois  sublinéaires;  les  post- 
épimères  plus  réduites,  etc. 

Les  espèces  du  genre  Ocypus  sont  nombreuses.  Leurs  caractères  peuvent 
se  rtsumer  ainsi  quant  à  la  l*^  section,  qui  répond  au  sous-genre  Goerius  ; 

a  Tibias  antérieurs  plus  ou  moins  épineux  sur  leur  tranche  externe  (!}. 
Yeux  relaUvement  petits  (2),  séparés  du  cou  par  on  intenraUe 
beaucoup  plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre.  Tête  au  moins 
aussi  large  que  le  protèoru,  en  carré  plus  ou  moins  arrondi 
aux  angles.  Antennes  assez  allongées,  paraisunt,  vnes  de  des- 
sus, subatténuéee  fers  leur  extrémité  (3)  (sous-genre  Goerius 
Leachtit  Steptaens,  1835,  lU.  Brit.  Ent,  V,  208). 


(1}  L'unique  caractère  des  tibia  antérieurs  épineux  ou  non,  indiqué  par  Thomson 
pour  le  genre  Goerius  (Skand.  Coi.  IX,  139, 1867),  ne  nous  a  pas  paru  suffisant 
Nous  n*adopterons  donc  cette  coupe  que  comme  sous-genre,  en  Tappuyant  de  caractères 
accessoires. 

(2)  Les  yeux,  vus  de  dessus,  paraissent  souvent  subangulés  à  leur  cdté  intome. 

(3)  Dans  cette  secUon,  le  dernier  arUcle  des  palpes  maxiUaires  est  généralement 
sttbeylindrique  et  subtronqoé  au  bout,  parfois  plus  épais  et  plus  largement  tronqué 
ctaex  les  ^. 
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h  Deêsuê  du  corps  tont  à  fait  mat.  Cui$ie$  poitirUureê  beau- 
coop  plas  longues  que  les  intermédiaires.    TaiUe   très- 
grande, 
e  Prothorax  étroit,  allongé,  fortement  rétréci  en  arrière.    .    Baodii. 
ce  Proihorax  large,  assez  court,  subparallèle. 

d   Ailet  complètes.  PvhtKence  obscure.  Êlytres  de  la  lon< 

gueur  du  prottaorax  ou  à  peine  plus  longues.    .    .    .    oleiis. 
dd   Aile$  nalles  ou  rudimentaires.  Pubeicenee  ferrugineuse. 

e  Élytreê  noires,  un  penplus  courtes  que  le  protborax.    brachypterus. 
ee  Biytrei  roussfttres,  sensiblement  plus  courtes  que  le 

protborax.  Taille  un  peu  moindre Italkos. 

bb   Destus  du  eorpi  un  peu  brillant  sur  la  tète  et  sur  le  protbo* 
rax.  Cuiaet  poiîérieurei  un  peu  plus  longues  que  les  inter- 
médiaires. TaiUe  moindre, 
f   Téie^  prothorùœ  et  élytres  bleuâtres  :  celUt-ei  de  la  Ion* 

gueur  du  protborax.  Ailes  complètes. cTAifBts. 

tt  Téte^  prothorax  et  ilytret  noirs.  Aile$  nulles  ou  rudimen- 
taires. 
g   Prothorax  subcarré.  Êlytres  un  peu  plus  courtes  que 

celui-ci.  Antennes  et  pied»  obscurs similis. 

gg  Prothorax  oblong.  Élytres  d'un  tiers  plus  courtes  que 

celui-ci.  Antennes  et  pieds  d'un  brun  ferrugineux.        decurtatd^. 


I.  Oeypuu  (Goerlas)  Baudll,  Fauvel. 

Staphylinus  Baudii,  Fauvel,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1867,  Bull.  55.  «  Mars.  TAbeille. 
1871,  VIII,  289  (nec  Peyron). 

Extrêmement  distinct  de  l^olens  par  sa  taille ,  sa  forme  étranglée  au 
milieu,  moitié  plus  étroite,  allongée;  tête  plus  large  que  le  corselet;  celui-ci 
étroit,  trapézoïdal,  non  sinué  latéralement,  tronqué  subcarrémènt  à  la  base; 
angles  postérieurs  plus  marqués;  élytres  plus  petites,  plus  courtes,  passant 
an  brun  foncé;  cf  7^  segment  à  peine  siùué-échancré  au  sommet.  Long., 
-20  à  31  millim. 

Sous  les  pierres,  dans  les  hautes  montagnes  (tr). 
Mont  Bernina  (Ch.  Brisout  de  Barneville)  ;  Alpes  lépontiennes,  mont 
Rosa,  Vavallo  (Baudi). 

Nous  n*avons  pas  vu  cette  espèce.  Nous  en  rapportons  la  description 
d'après  M.  Fauvel. 
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9.  Oeypns  (Goerlus)  olens,  Muller. 

AUongéi  subdéprimé^  ailé,  finement  et  subrugueusement  ponctué,  d'un 
noir  tout  à  fait  mat,  à  pubescence  obscure.  Antennes  moins  foncées  à  leur 
sommet,  Èlytres  aussi  longues  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax, 

cf  Le  6®  arceau  ventral  faiblement,  le  5^  irès-faiblement  sinués  à  leur 
bord  apical. 

9  Les  S*'  et  6^  arceaux  du  ventre  simples. 

Stapfiylintu  oleni,  Muller,  Faun.  Fridr.  23, 2^  ;  —  Prodr.  97, 1090.  —  Fabricius, 
Mant.  IDS.  I,  219,  4.—  Ent.  Syst.  I,  II,  520, 6  ;  Syst.  El.  U,  «91, 8.  — Di  Viilbrs, 
EdI.  I,  421,  G6.—  P.VYKULL,  Mon.  SUph.  9,  4.  —  Olivier,  Est.  UI,  n«  42,  9,  4, 
pi.  1,  fig.  1.  ~  Gravenhorst,  Micr.  4,  2  ;  —  Mon.  111,  117. —  Latrbille,  Hist. 
Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  302, 16.—  Cyllenhal,  Ins.  Suec.11,285,  ô.  — Manmerheim, 
Bracb.  23,  15.—  IIeer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  253,  14. —  Fairmairb  et  Laboolbène, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  509,  18.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  409,  (4. 

Le  grand  Staphylin  noir  lisse^  GEOFPaOT,  UisU  Ins.  360,  I,  pi.  7,  fig.  1. 

Emus  oleru^  Boisduval  et  Lacordaihe,  Faun.  Ent.  Par.  I,  367,  12. 

Ocypui  olenij  Erichson,  Col.  Marcb,  I,  439,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  405,  1.  — 
Redtenbachbr,  Faun.  Austr.  698.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  553,  1. 

Goeriuê  olem^  Thomson,  Skand.  Col.  II,  147,  1,  1860. 

Variété  a  (immature).  Êlytres  et  parfois  prothorax  d'un  brun  ferrugineux . 
. .     Long.,  0«,0305  (14 1.);  -  larg.,  0»,0060  (2  2/3  L). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  tout  à  fait  mat,  avec  une 
pubescence  courte,  serrée  et  plus  ou  moins  obscure. 

Tête  subtransverse,  de  la  largeur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  large, 
finement  et  densemcnt  ponctuée,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un 
noir  mat,  avec  une  pubescence  obscure.  Fronarès- large,  à  peine  convexe, 
parfois  subimpressionné  en  avant;  oflfrant  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane, 
une  très-fine  carène  obsolète.  Col  rugueusement  pointillé,  d'un  noir  mat, 
pubescent.  Épistome  à  bord  antérieur  subcorné,  obscur.  La^re  cilié  et  for- 
tement sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  assez  petits,  noirs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  ;  à  peine  atténuées  vers 
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leur  extrémité  ;  pubescentes  et  éparsement  sétosellées  vers  leur  base  > 
noires,  avec  leur  sommet  graduellement  moins  foncé  et  parfois  d'un  brun 
ferrugineux;  à  1^"^  article  allongé  en  massue  gréle  et  subarquée  :  le  3°  ob- 
conique  :  le  3®  suballongé,  plus  long  que  le  3^  :  les  4^  à  10^  graduellement 
plus  courts  :  les  4*^  à  6®  oblongs,  conico-subcylindriques  :  les  suivants 
obconiques,  avec  le  pénultième  seul  paraissant  parfois  subtransverse  vu 
de  côté  :  le  dernier  ass^z  court,  obliquement  subéchancré  au  bout  et  acu- 
rainé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  transverse;  de  la  laideur  des  élytres  ;  tronqué  au 
sommet;  à  angles  antérieurs  peu  saillants,  subobtus  et  émoussés  ;  à  peine 
arqué  sur  les  côiés;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs,  qui 
font  très-obtus;  légèrement  convexe  ;  finement,  très-densement  et  subru- 
garuscment  ponctué,  avec  une  très-fine  carène  longitudinale  obsolète, 
cfTacéc  aniérieurement  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  tout 
à  fdit  mat,  avec  une  fine  pubescence  obscure.  Hepli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  ruguleux,  velouté  de  noir. 

Ëlytres  transverses;  de  la  longueur  du  protborax  ou  à  peine  plus  lon- 
;;nes  ;  subdéprimées  ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées  ; 
très  éparsement  sétosellées;  d'un  noir  tout  à  fait  mat,  avec  une  fine  pubes- 
cence  obscure.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé  ;  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres;  subarqué  sur  les  côtés;  subconvexe  sur  le  dos;  à  peine  sétosellé  ; 
tineroent,  densement  et  subaspèrement  pointillé;  d'un  noir  mat,  avec  une 
fine  pubescence  obscure.  Le  6°  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  subaspèrement  pointillé,  d'un  noir  bril- 
lant, à  pubescence  obscure.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  ponc- 
tué. Métastemum  avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Ventre  convexe, 
^parsèment  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  noirs,  à  pubescence  obscure. 
Cuisses  postérieures  allongées.  Tibias  antérieurs  distinctement  épineux  sur 
leur  trancbe  externe. 

Patrie.  WOcypus  olens  est  très-commun  dans  presque  toute  la  France. 
On  le  rencontre  principalement  en  automne,  dès  le  mois  d'août,  sous  les 
pierres,  les  détritus,  et  souvent  courant  dans  les  champs  ou  les  chemins, 
I  renant  un  air  menaçant  à  rapproche  du  moindre  péril. 

Chez  les  sujets  immatures,  les  élytres  et  parfois  le  prothorax  sont  d'un 
bran  ferrngineux. 
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La  larvé  de  VOcypus  olens,  signalée  par  Heer  (Obs.  Ent.  16,  5,  pi.  III, 
fig.  À),  a  été  décrite  ou  figurée  par  Blanchard  fin  Guérin,  Mag,  ZooL  VI, 
pi.  165),  Ralzeburg  (Forst.  I,  Kàf.  1839,  31,  pi.  I,  fig.  14),  Jacquelin  du 
Val  (Gen.  CoL  Éur.  I,  30,  pi.  1,  fig.  14),  et  Kroyer  fin  Schiôdte,  l^oi. 
Tidss.  1864,  197,  pi.  IX,  fig.  1),  qui  en  a  donné  les  métamorphoses. 


S.  Oeypas  (Ooerlas)  braeh jpterus ,  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Allongé^  subdéprimé,  subaptère,  finement  et  subrugueusement  ponctué, 
d'un  noir  tout  à  fait  mat,  à  pubescence  ferrugineuse.  Antennes  moins 
foncées  à  leur  sommet.  Êlytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax, 

cf  Le  6*^  arceau  ventral  faiblement,  le  5*"  à  peine  sinués  dans  le  milieu 
de  leur  bord  apical. 

9  Les  5*  et  6®  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphylinuê  brachypterut,  Fairmaire  6t  Laboulbènë,  Faan.  Ent.  Fr.  I,  509,  19. 
Ocypui  mieropterui,  Redtbnbacher  ,  Faun.  Austr.  I,  697,  7. 
Ocypui  hraehypterus,  Kraat7,  Ins.  Deul.  Il,  »Î53,  2. 

Long.,  0^0295  (13  1/2  1.) ;  —  larg.,  0»,0055  (2  1/2  l.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Elle  ressemble  tellement  à  la  précédente,  qu'elle  pourrait  bien  en 
être  une  variété  et  que  nous  nous  dispenserons  d'en  donner  une  plus  ample 
description.  Nous  constaterons  seulement  que  les  ailes  sont  nulles  ou  rudi- 
mentaires,  là  pubescence  ferrugineuse  au  lieu  d*étre  noire  ou  d*an  gris 
obscur,  les  élytres  toujours  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax.  Nous 
n'avons  pas  observé  d'intermédiaires. 

Le  curtipennis  Motsch.  s'applique  peut-être  à  cette  espèce  ? 


4.  Oejpas  (Ooerlus)  Itiilleii«,  Araoona. 

Allongé,  subdéprimé,  aptère,  finement  etsubrugueusementponctué,d'un 
noir  matt  à  pubescence  ferrugineuse,  avec  les  élytres  d^un  brunroussdtre. 
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Antennes  obtcures,  moins  foncées  à  leur  sommet.  Êtytres  sensiblement 
plus  courtes  que  le  prothorax. 

0*  Le  e*"  arceau  ventral  subsinaé  à  son  bord  apical. 

9  Le  6*  arceau  vetUro^  simple. 

StcpkjfUnui  ItaUeus  Aragona^  Db  Qitib.  Col.  1830, 10,  406.  —  Erichson,  Gen.  et 
Spec.  SCaph.  406,  d.—  Faoysl.  Faui.  Gtllo-Rhén.  m,  400  (note). 

Long.,  0'",022  (JO 1.);  —  larg.,  0»,0028  (1  2/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  aptère,  d*un  noir  mat,  avec  une  pubescence 
courte,  serrée  et  ferrugineuse. 

Tête  subtransverse»  à  peine  plus  large  que  le  protborax,  finement  et 
densement  ponctuée,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  mat, 
avec  une  pubescence  d'un  rouillé  obscur.  Front  très-large,  subdéprimé 
OQ  k  peine  convexe.  Col  pointillé,  noir,  à  pubescence  ferrugineuse. 
Épistome  k  bord  antérieur  subcomé,  noirâtre.  Labre  presque  lisse,  cilié 
«^t  fortement  sétoselié  en  avant  (1).  Mandibules  et  po^pM  d'un  noir  de 
poix,  le  pénultième  article  de  ceux-ci  souvent  moins  foncé. 

Yeux  assez  petits,  noirs,  lavés  de  livide. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  à  peine  atténuées  vers  leur 
extrémité  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  noires, 
avec  leur  sommet  graduellement  moins  foncé  et  parfois  roussâtre;  à 
i^^  article  allongé  en  massue  grêle  et  subarquée  :  le  2*  obconique  :  le 
3®  plus  long  que  le  3®,  suballongé  :  les  suivants  graduellement  an  peu 
plus  courts,  subobcoiiiques  :  les  4^  à  7^  oblongs  ou  suboblongs  :  le  pé- 
nultième seul  subtransverse  :  le  dernier  court,  excavé  k  son  sommet  et 
acaminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  subtransverse  ;  de  la  largeur  des  élytres  ;  tronquas 
au  sommet  ;  k  angles  antérieurs  peu  saillants,  presque  droits  mais  sub- 
arrondis ;  à  peine  arqué  ou  presque  subrectiligne  sur  les  côtés  ;  sub- 
arrondi à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  ; 
faiblement  convexe  ;  finement,  densement  et  subrugueusement  ponctué  ; 
très-éparsement  sétoselié  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  fine 
pubescence  d'un  brun  ferrugineux.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

(1)  Les  eilt,  généralement  foutes  ou  pâles,  garnissent  le  bord  apical  lui-même.  Les 
soies,  plus  on  moins  obscures,  sont  implantées  immédiatement  au  dessus.  Cette  re- 
marque s*applique  à  la  plupart  des  espèces,  même  des  genres  précédents  et  suivants. 


Digitized  by 


Google 


282  BRÉTIPENIVES 

ÊCMson  pointillé,  noir,  k  pubescence  obscure  et  à  reflets  ferrugineux. 

Élytres  transverses,  environ  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées;  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  à 
peine  sétosellées  ;  d'un  brun  roussâlre  et  tout  à  fait  mat,  avec  une  fine 
pubescence  ferrugineuse.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  subpa- 
rallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  parfois  subauénué  tout  à  fait  vers 
son  sommet  ;  convexe  sur  le  dos  ;  à  peine  sétosellé  ;  finement,  densement 
et  subaspèrement  ponctué  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  pubescence  plus  ou 
moins  ferrugineuse.  Le  6^  segment  subarroudi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir 
assez  brillant,  à  pubescence  obscurément  ferrugineuse  ou  grisâtre.  Dessous 
delà  tête  plus  lisse,  éparsement  ponctué.  Fendre  convexe,  à  peine  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  noirs ,  à  pubescence  grise  ou 
fauve.  Cuisses  postérieures  allongées.  Tibias  antérieurs  plus  ou  moins 
épineux  sur  leur  tranche  externe  (1). 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  nous  vient  de  feu  M.  Truqui,  se  prend  dans 
les  Apennins.  Elle  est  indiquée  de  France  dans  quelques  catalogues. 

Ods.  Quelquefois  on  aperçoit  vers  la  base  du  prothorax  une  fine  ligne 
longitudinale  lisse  et  subélevée,  peu  apparente. 

VOcypus  Italicus  est  distinct  du  BrachypteriLS  par  sa  taille  moindre, 
par  ses  antennes  un  peu  moins  allongées,  et  par  ses  élytres  sensiblement 
plus  courtes  et  toujours  plus  ou  moins  roussâtres.  La  taille,  Tabsence  des 
ailes,  la  brièveté  des  élytres  et  la  couleur  de  la  pubescence,  le  séparent 
évidemment  de  la  variété  a  de  VOcypus  olens  (3). 

6.  Oeypas  (Cl^erlu»)  cyaneas,  Paykull. 

Allongéy  subddprimé,  ailé,  densement  ponctué,  finement  pubescent,  d^un 
noir  brillant  en  de^sous^  d'un  noir  mat  sur  Vabdomen^  d'un  bleu  un  peu 


(1)  Chez  cette  espèce,  les  épines  des  tibias,  étant  couchées,  sont  peu  apparentes. 

Ci)  A  la  suite  de  \Ocypu$  Italicus,  on  pourrait  eolloquer  Tespèce  suivante,  égale- 
ment aptère,  et  dont  nous  ne  ferons  que  citer  le  nom,  avec  Tauteur,  attendu  qu'elle 
est  étrangère  à  la  France  : 

0.  Megacephalus,  Nordmann  (Symb.  63,  51.  —  Erichson,  407,  «).  —  Montagnes 
de  la  Carinthie. 

Cette  espèce  a  la  tète  et  le  prothorax  d'un  bronzé  obscur,  et  les  élytres  d'un  roux 
testacé. 
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brillant  mr  la  tête  et  le  prolkorax^  mat  $ur  les  ilytres.  Antennes 
obscures^  moins  foncées  à  leur  sommet.  Êlytres  de  la  longueur  du  protho- 
rax :  celui-ci  A  carène  raccourcie  en  avant. 

cf  Le  6*"  arceau  ventral  distinctement  et  largement,  le  5^  à  peine  ftinnés 
à  leur  bord  apical. 

9  Le  6''  arceau  ventral  simple,  ainsi  que  le  5®. 

Staphylinui  eyaneui,  Paykull,  Mon.  Staph.  13,  7.  —  Faun.  Suce.  DI,  370,  i.  — 
Fabricios,  Ent.  Sysl.  I,  II,  321,  Il  ;—  Syst.  El.  II,  »92, 13.—  Olîviee,  Ent.  IH, 
n»  42,  14, 13,  pi.  I,  f.  4.  —  Gravenborst,  Micr.  6,  5;  —  Mon.  110,  114.  — 
Latreillb,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  304,  19.  —  Gyllbnhal,  Ins.  Suée.  II, 
286,  7.—  Mannbrheim,  Braeh.  24,  16.  —  Heer,  Fann.  Col.  Helv.  II,  2»3,  1».— 
Fairiiaire  et  LABOOLBàNi,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  509, 20. 

Le  Staphylin  bleu^  Gbofprot,  In8.  I,  361,  2. 

Staphylinuê  coeruUieens^  Fourcboy,  Ent.  Par.  I,  164,  2. 

Siaphylinus  axuresceru^  Mann .^rheim,  Bracb.  23,  15. 

EmuM  cyaneuij  Boisdoval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  368, 13. 

Oeypus  eyaneus,  Erichson,  Col.  March.  1, 440,  2  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUph.  408,  2. 
—  RBnTBNBACHBR.  Fauu.  Austr.  098.  —  Kraate,  In».  Deut.  II,  \i9ti,  6. 

Goerius  eyaneuSy  Thomso.i,  Skand   Col.  II,  147,  2,  1860. 

Stc^hylinui  atrocyaneui,  Fairmairb,  Ann.  Soe.  Ent.  Fr.  1860,  157. 

Staphylinui  ophthalmicu$,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén  III,  411,  17  (1). 

Variété  a.  Tête,  prothorax  et  élytres  d'un  noir  verdâtre. 

Long.,  0«,020  (9 1.)  ;  —  larg.,  O^.OOSe  (1 2/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  noir,  avec  la  tête,  le  protliorax  et  les 
élytres  d*un  bleu  plus  ou  moins  foncé;  revêtu  d'une  fine  pubescence  assez 
serrée  et  d'un  gris  obscur. 

Tête  subcarrée,  à  peine  plus  large  que  le  prothorax,  densement  ponc- 
tuée, éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  bleu  plus  ou  moins  fonce 
pt  assez  brillant,  avec  un  fine  pubescence  d'un  gris  obscur.  Front  très- 
large,  à  peine  convexe,  souvent  moins  densement  ponctué  vers  Tépistome  ; 
offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  fine  carène,  plus  ou  moins  obsolète 
surtout  antérieurement.  Col  pointillé,   bleuâtre,  légèrement  pubescent. 


(1)  n  nous  semble  qu'on  doit  admettre  le  nom  de  cyaneus  consacré  par  Tusage 
plutôt  que  celui  à*ophthalinictu  Scop.  qui  peut  induire  en  erreur,  les  yeux  ne  deve> 
nant  blancs  que  par  la  deisication. 
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ÉpisUnne  ji  bord  antérieur  subcoraé,  obscur.  Labre  presque  lisse»  cilié  et 
fortement  s^tosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec 
le  dernier  article  des  maxillaires  parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  petits,  obscurs,  lavés  de  livide. 

AiHennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ;  subfiliformes  ou  à  peine 
atténuées  vers  leur  extrémité  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers 
leur  base  ;  noires,  avec  leur  sommet  souvent  moins  foncé  ;  à  1^"^  article 
allongé  en  massue  gréle  et  subarquée  :  le  2®  obconique  :  le  3®  assez 
allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  2^  :  les  4°  à  10^  graduellement  un 
peu  plus  courts  :  les  4"^  à  6""  oblongs,  conico-subcyliudriques  :  les  suivanu 
subobconiques  :  les  T""  et  8""  suboblongs  :  le  9^^  non,  le  lO'  faiblement 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  assez  court,  obliquement  subéchancré 
au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non  saillants,  subobtus  et  émous- 
ses  ou  subarrondis;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés  ;  sub- 
arrondi à  sa  base  ainsi  qu*aux  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  ; 
faiblement  convexe  ;  densement  ponctué  ;  souvent  finement  et  obsolète- 
ment  carinulé  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane  ;  très-éparsement  et 
longuement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé,  peu 
ou  même  assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  ou 
azuré.  Kepli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcussùn  ruguleux,  d'un  noir  velouté. 

Ëlytres  transverses,  environ  de  la  longueur  du  prothoraz  ;  subdépri- 
mées ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  éparsement 
et  longuement  sétosellées  ;  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé ,  mat,  avec  une 
fine  pubescence  d'un  gris  obscur  ou  bleu&tre.  ÊpatUes  subarrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  k  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe  sur  le 
dos;  éparsement  sétosellé  ;  finement,  densement  et  subaspèrement  poin- 
tillé ;  d'un  noir  mat  ou  presque  mat,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris 
obscur.  Le  6^  segment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  subaspèrement  pointillé»  d'un  noir 
brillant,  à  pubescence  d'un  gris  obscur.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse, 
éparsement  ponctué.  Poitrine  avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  éparsement  ponctués,  noirs,  à  pubescence  d'un 
gris  obscur.  Cuisses  postérieures   suballongées.  TiUês  antérieurs  dis- 
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tiûctement  épineux  sur  leur  tranche  externe.  Ongles  souvent  d'un  roux  de 
poix. 

Patrib.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  sous 
les  pierres,  dans  les  champs  et  les  chemins. 

Obs.  Sa  couleur  bleufttre  la  distingue  suffisamment  de  tous  ses  congé- 
nères. 

Quelquefois  (var.  a),  la  couleur  bleue  est  remplacée  par  une  teinte 
vcrd&tre  ;  d'autres  fois,  elle  se  montre  presque  noire. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille,  et  passablement  pour  la 
ponctuation  de  la  tète  et  du  prothorax,  laquelle  est  plus  ou  moins  fine, 
pins  ou  moins  serrée,  et  parfois  rugueuse. 

Les  angles  antérieurs  du  protborax ,  plus  ou  moins  infléchis  ainsi  que 
dans  les  autres  espèces,  le  sont  parfois  au  point  de  faire  paraître  ce  seg- 
ment subatténué  en  avant,  vu  de  dessus.  Nous  avons  vu  un  exemplaire,  de 
couleur  verd&tre,  dont  le  prothorax,  outre  cette  dernière  particularité, 
est  plus  convexe,  avec  la  carène  médiane  plus  sensible  et  presque  entière, 
et  dont  la  tête,  moins  large,  présente  en  avant  une  légère  impression  Usse. 

Le  cyanocUoriSj  Pairmaire  et  Hochhuth,  se  rapporte  à  une  variété  du 
cyaneus, 

LARVB 

Voici  la  description  de  la  larve  de  VOcyjms  eyaneus  trouvée  sous  les 
pierres  avec  Tinsecte  parfait 

Corps  suballongé,  assez  épais,  éparsement  sétosellé,  d'un  roux  de  poix 
brillant,  avec  la  tété  un  peu  plus  foncée,  la  bouche,  les  antennes  et  les 
pieds  testacés,  l'abdomen  obscur  et  mat  avec  une  bande  dorsale  livide. 

Tête  grande,  en  carré  suborbiculaire,  subrètrécie  en  arrière,  plus  large 
que  le  prothorax,  à  peine  convexe,  presque  lisse  ou  obsolètement  ridée  en 
travers,  d'un  roux  de  poix  brunâtre  et  brillant.  Mandibules  obscures. 
Palpes  testacés. 

Yeux  petits,  faiblement  saillants,  presque  lisses,  bruns,  entourés  d'un 
cercle  p&le. 

Antennes  courtes,  testacées,  de  3  articles  sans  compter  le  tubercule 
antennifère  :  le  i^**  allongé,  subcylindrique  :  le  2^  plus  étroit  mais  presque 
aussi  long  que  le  i^^  obtusément  angulé  en  dessous,  paré  de  quelques 
soies  spinifMrmes  :  le  dernier  plus  court  que  le  précédent,  un  peu  plus 
grêle,  subcylindrique,  terminé  par  une  longue  soie. 
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Prothorax  en  carré  subarcuémenl  rétréci  en  avant,  rebordé  à  sa  base, 
convexe,  lisse,  d*un  roux  de  poix  brillant. 

Mésothorax  court,  égalant  à  peine  le  tiers  du  protborax,  un  peu  plus 
large  en  arrière  que  celui-ci,  convexe,  lisse,  d*un  roux  de  poix  bril- 
lant. 

Métathorax  un  peu  plus  court  et  un  peu  plus  large  que  le  segment  pré- 
cédent, arqué  sur  les  côtés,  subconvexe,  lisse,  d'un  roux  de  poix  brillant. 

Abdomen  presque  aussi  large  à  sa  base  que  le  métathorax,  un  peu  moins 
long  que  le  reste  du  corps;  subarqué  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ; 
plus  fortement  et  moins  parcimonieusement  sétosellé  que  la  tète  et  le  tho- 
rax; subdéprimé;  d*un  brun  obscur  et  mat,  avec  les  bourrelets  latéraux 
plus  p&les  et  une  bande  longitudinale  livide,  assez  éiroite,  sur  le  milieu 
du  dos;  composé  de  9  segments:  les  8  premiers  très-courts,  subégaux, 
munis  chacun  sur  les  côtés  d'un  stigmate  plus  distinct  que  ceux  du  thorax  : 
le  d""  plus  étroit,  transverse,  d'un  brun  livide,  subéchancré  au  sommet , 
émettant  2  lanières  3  fois  plus  longues  que  lui^  rapprochées  à  leur  base, 
subatténuées  et  un  peu  recourbées  en  dedans  vers  leur  extrémité^  longue- 
ment sétosellées  sur  les  côtés,  terminées  par  un  style  grêle,  linéaire,  séti- 
ière,  une  fois  moins  long. 

Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  d'un  roux  de  poix  foncé  et  très-brillant. 
Dessous  du  thorax  testacé.  Ventre  déprimé,  fortement  sétosellé,  obscur, 
avec  une  étroite  bande  longitudinale  pâle  sur  son  milieu;  à  dernier  arceau 
très-court,  subéchancré  à  son  sommet,  qui  émet  un  appendice  épais,  sub- 
cylindrique, en  forme  de  tube,  un  peu  plus  court  que  les  lanières  supé- 
rieures. 

Pieds  testacés,  avec  les  hanches  plus  pâles  :  celles-^i  très-allongées. 
Cuisses  sublinéaires,  épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts,  subcylin- 
driques, épineux  de  tous  côtés,  terminés  par  un  fort  crochet,  solide,  sub- 
arqué vers  le  bout. 

Obs.  Cette  larve  est  remarquable  par  la  brièveté  du  lobe  terminal  des 
lanières. 


••  Oejpum  (Goeriuft)  •Inilllfty  Fabbious. 

Allongé f  subdéprimif  aptirey  densement  ponctué ^  fimemeni  pubescent^ 
d*un  noir  mat  sur  les  ilytres  et  Fabdomm,  un  peu  brillant  sur  la  tête  et  le 
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pratharux.  Antennes  obscures^  à  sommet  plus  ou  moins  ferrugineux.  Êly- 
très  plus  courtes  que  le  prothorax^  celui-ci  subcarré^  à  carène  entière. 

cf  Le  6°  arceau  ventral  fortement  et  angulairement  entaillé,  le  5""  à 
peine  sinué,  dans  le  milieu  de  leur  bordapical.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  épais,  de  la  largeur  du  sommet  du  précédent. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi,  le  5°  simple,  à  leur  bord  apical. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  moins  épais,  plus  grêle  que  le 
sommet  du  précédent. 

SlaphyUnus  similii^  FiBBicius,  £nt.  Syst.  I,  II,  521,  7  ;  —  Syst.  EL  II,  tf9t,  9.  — 
GiuvEiraoRST,  Micr.  <J,  3-,  —  Mon.  111,  119.  —  Latreiue,  Hist.  IVat.  Crasl.  et 
Inst  IX,  30-2,  17.»  Gtllenhal,  Ios.  Suec.  Il,  '287,  8.  —  MANNERasui,  Brach.  24, 
17.—  Hber,  Faun.  Col.  Helv.  I,  253, 16.  «  FAiRMAiREet  LAUouLeàNE,  Faun.  Eot. 
ï>.  I,  510,21. 

Staphylinui  globuUfer^  FouRCROY,  Ent.  Par.  I,  loi,  3. 

Emu$  ftmtifs,  Boisdoval  et  Lacordairb,  Fauo.  Ent.  Par«  I,  368,  H. 

Ocyput  iimilit,  Erichson,  Col.  Mardi.  I,  440,  3  ;  —  Gon.  et  Spee.  Staph.  408,  7. 
—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  697,  7.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  556,  7. 

Staphylinui  nitenit  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  41 1,  18  (1). 

Long.,  0^,018  (8  1/4  1.);  —  larg,,  0™,0032  (1  1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  aptère,  noir,  mat  sur  les  élytres  et  l'abdo- 
men, plus  brillant  sur  le  reste  ;  revêtu  d'une  légère  pubescence  d'un  gris 
obscur. 

Tête  subcarrée,  un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  le  prothoraz,  dense- 
ment  ponctuée,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés,  d'un  noir  parfois  assez 
brillant,  légèrement  pubescente.  Front  très-large,  subdéprimé  ou  à  peine 
convexe,  oflfrant  sur  son  milieu  une  étroite  ligne  longitudinale,  lisse,  rac- 
courcie en  avant.  Cou  ponctué,  noir,  pubescent.  Ëpistome  à  bord  antérieur 
subiûembraneux,  p&le.  Labre  presque  lisse,  cilié  et  fortement  sétosellé  vers 
son  sommet.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  assez  petits,  obscurs  ou  grisâtres. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  subfiliformes  ou  à  peine 
atténuées  vers  leur  extrémité  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers 


(t)  Le  vom  de  nitensScht.  ne  contient  nullement  à  eet  insecte,  qui  est  un  des  plus 
MUS  dtt  genre.  Nous  lui  préférons  le  nom  eonsacré  de  itnulta • 
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leur  base  ;  noires,  avec  leur  sommet  ou  seulement  le  dernier  article  ferru- 
gineux; le  1^  allongé  en  massue  très-gr61e  et  subarquée  :  le  9*obconique, 
suboblong  :  le  8*  assez  allongé,  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduel- 
lement plus  courts,  subobconiques,  oblongs  ou  suboblongs,  avec  les 
2  pénultièmes  au  moins  aussi  longs  que  larges  et  nullement  transverses  :  le 
dernier  assez  court,  obliquement  et  à  peine  subéchancré  au  bout,  acuminé 
inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  arrière  ;  de  la  largeur  des  élytres  ; 
tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  non  saillants,  presque  droits  mais 
émoussés  ou  subarrondis;  presque  rectiligne  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à 
sa  base  ainsi  qu*aux  angles  postérieurs  qui  sont  trèv-obtus,  souvent  sub- 
tronqué sur  le  milieu  de  celle-là  ;  légèrement  convexe  ;  densement  ponc- 
tué, avec  une  très-fine  ligne  longitudinale  subélevée,  lisse,  entière;  épar- 
sement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d*un  noir  un  peu  ou  parfois  assez  brillant; 
légèrement  pubescent.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  pointillé,  noir,  pubescent. 

Éiytres  transverses,  visiblement  plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subdé^ 
primées;  finement,  très-densement  et  rugueusemeot  pointillées  ;  éparse- 
ment  sétosellés  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur. 
Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa 
base  que  les  élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subcon- 
vexe sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  finement,  densement 
et  subaspèrement  pointillé;  d'un  noir  mat,  avec  «une  fine  pubescence  assez 
serrée  et  d*un  gris  obscur.  Le  6®  segment  obtusément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé  ;  d'un  noir  assez 
brillant,  à  fine  pubescence  d'un  gris  obscur.  Dessous  de  la  tête  plus  brillant, 
plus  fortement  et  moins  densement  ponctué.  Métastemum  déprimé.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  noirs,  à  pubescence  d'un  gris 
obscur.  Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibias  antérieurs  plus  ou  moins 
distinctement  épineux  sur  leur  tranche  externe,  avec  leur  pubescence 
souvent  blonde  ou  fauve,  ainsi  que  celle  du  dessous  de  tous  les  tarses. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  pierres  et  au  pied  des  arbres, 
dans  presque  toute  la  France.  Elle  n'est  pas  très-commune. 

Obs.  Elle  diffère  de  la  précédente  par  sa  couleur,  des  autirespar  sa  taille 
moindre,  par  sa  tète  wcore  plus  carrée  et  par  son  protborax  plus  droit 
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sur  les  côlés.  Mais  ce  qui  distingue  principaleuient  celte  espèce,  c'est 
récbancrace  triangulaire  profonde  du  6^  arceau  ventral  chez  les  cr* . 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Les  exemplaires  des  montagnes  sont 
moindres  et  relativement  plus  étroits.  La  ponctuation  de  la  tôte  et  du  pro- 
ihorax  est  tantôt  assez  forte  et  plus  ou  moins  serrée,  tantôt  plus  fine,  plus 
dense  et  plus  rugueuse,  ce  qui  leur  donne  une  teinte  plus  mate. 

Les  antennes,  parfois  entièrement  obscures,  sont  souvent  moins  foncées 
vers  leur  sommet,  avec  le  dernier  article  quelquefois  d'un  roux  ferrugineux 
assez  tranché. 

Les  exemplaires  immatures  sont  parfois  brunâtres,  avec  le  dessous  du 
corps,  les  antennes  et  les  pieds  plus  ou  moins  ferrugineux. 

VOcypus  similis  de  Thomson  (Skand.  Col.  II,  148,  3)  nous  semble 
différent  du  nôtre,  car  il  le  place  dans  son  genre  Oqfpus,  à  tête  suborbi- 
culaire,  à  tibias  antérieurs  inermes,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  notre  espèce, 
dont  la  tète  est  plus  carrée  que  dans  toute  autre,  avec  les  tibias  antérieurs 
distinctement  épineux. 

On  rapporte  au  similis  Vabbrmatipennis  d'Âubé  (Ann.  EnU  Fr.  1850, 
315). 

C'est  avec  doute  aussi  qu'on  doit  rapporter  la  synonymie  d'Olivier  (Ent. 
n*  43,  13,  12,  pi.  V,  fig.  43),  qui  dit  :  noir^  sans  taches;  tête  et  corselet 
lisses,  luisants;  tandis  que  dans  la  figure  les  élytres  sont  d'un  roux  brunâtre. 

Y.  Oeypiui  (GveHoft)  ileciurtetas ,  Muls^nt  et  Rsr. 

Allongé^  étroit^  subdépriméf  aptère,  densement  ponctué,  finement  pubes- 
cent,  d*un  noir  mat  sur  les  élytres,  moins  mat  sur  Vabdomtn,  brillant  sur 
la  tête  et  le  prothorax,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d'un  brun  ferrugi- 
gineux,  Ëlytres  d^un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax  :  celui-ci  oblong , 
à  carine  entière. 

0*  Le  6®  arceau  ventral  fortement,  largement  et  angulairement  en- 
taillé. Le  5*  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  dernier  article 
des  palpes,  maxillaires  aussi  épais  que  le  sommet  du  précédent. 

$  Les  5^  et  B""  arceaux  du  ventre  simples.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  étroit  que  le  sommet  du  précédent. 

Long.,  0™,012  (5  1/2  1.)  ;  -  larg  ,  0"',0022  (1  1.). 
5«  sÉaiB.  T.  vm.  —  1875.  19 
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Patrib.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  dans 
les  Hautes-Alpes,  les  montagnes  de  la  Lozère  et  de  la  Provence. 

Obs.  Nous  ne  la  décrirons  pas  davantage,  car  elle  est  très-voisine  de 
YOcypus  similiSf  dont  elle  est  peut-être  une  variété.  Mais  elle  est  d'une 
taille  bien  moindre  et  proportionnellement  plus  étroite.  La  tète  et  le  pro- 
thorax  sont  un  peu  plus  brillants,  avec  ce  dernier  un  peu  plus  oblong  et 
plus  parallèle.  Les  élytres  sont'encore  plus  courtes,  moins  déprimées. 
L'abdomen  est  un  peu  moins  mat.  Les  tibias  antérieurs  sont  moins  épineux 
en  dehors.  Enfin,  les  antennes,  les  palpes  et  les  pieds  sont  d'une  couleur 
moins  obscure. 

Quelquefois  les  pieds  et  les  antennes  sont  entièrement  ferrugineux,  avec 
le  premier  article  de  celles-ci  à  peine  ou  non  rembruni. 

Souvent  les  intersections  ventrales  sont  un  peu  roussAtres,  et,  chez  les 
Sujets  immatures,  tout  le  dessous  du  corps  se  montre  d'un  roux  de  poix 
plus  ou  moins  foncé. 

Comme  nous  l'avons  vu,  dans  cette  espèce  et  la  précédente,  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  plus  épais  chez  les  d*  (!)•  Nous  ajoute- 
rons que  le  même  article  est  visiblement  un  peu  plus  long  que  le  pénul  - 
tième,  dans  les  deux  sexes. 

L'entaille  du  6*  arceau  ventral  des  o*  nous  a  paru  plus  large  dans  le 
deeurtatut  que  dans  le  iitnilii. 

Suit  le  tableau  de  la  2*  section  des  OeypBf ,  laquelle  comprend  les  Ocypus 
vrais  et  le  sous-genre  Pseudocyptis  : 

u  TUrioê  aniérieun  simptement  pubesetott  sur  leur  tranche 
externe. 

h  Yeuœ  relativement  petits,  séparés  du  con  par  un  interralle 
beaucoup  plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre.  ÀiU$ 
nulles.  Tite  plus  large  que  le  protborax.  Antenne$  tub- 
aUongées,  testacées  vera  leur  extrémité.  (Sous-genra 
Oeypui,) 
1  Tête  et  prothorax  presque  mats.  Titê  suborbicnlaire, 

à  angUi  aniiritwn  eiieés ALMtnus. 

il   TiU  et  prothoraœ  usez  brillante.  TéU  en  carré  trans- 
férée, à  oni^let  anf^'eiirt  prononcés MACiOCIMALUS. 


(i)  Gomme  U  est  plus  épais,  U  parait  plus  largement  tronqué  au  boat« 
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hb  Yeuœ  usez  grande,  sépwés  un  eoa  par  un  jutenralle  ira 

peu  plut  grand  que  leur  plus  grand  diamètre.  Tête  de 

la  largeur  du  protborax.  Antermes  rousses  ou  Terrogi- 

neuses  à  leur  sommet. 

k  De$im  du  corps  brillant  sur  la  tète  et  le  prothôrax. 

Antennei  assez  allongées.  Ailes  nulles.  Abdomen  sans 

taebes!  Pieds  roux brunnipbs. 

kk   Deitifi,  du  corps  entièrement  mat.    Antennes  assez 
courtes.  Ailes  complètes.  Abdomen  k  série  dorsale  de 

taebes  cendrées.  Pieds  obscurs abthiops. 

bbh  Yeux  grands,  séparés  du  cou  par  un  iatervalle  aussi  lonf 
ou  moins  long  que  leur  plus  grand  diamètre.  Antennes 
assez  courtes,  subûliformes.  Ailes  complètes.  (Sous- 
genre  Pteudocypus^&eieH^oç,  faux,  et  Ocypti«,Ocype{l). 
p  TMe  iubearvée  on  en  carré  transTorse,  de  la  largeur 
djB  protborax  :  cetui-ci  un  peu  brillant,  sans  ligne 
lisse  bien  apparente.  Abdomen  k  série  dorsale  de 

taebes  cendrées nus. 

pp  Tête  suborbiculalre  ou  courtement  ovalaire,  souvent 

un  peu  moins  large  que  le  protborax. 

m  Prothoraœ  éparsement  ponctué,  avec  un  espace 

médian  lisse,  assez  large.  Tête  et  pro  thorax  d'un 

noir  bronzé  très-brillant.  Êlyires  obscures.  ii6- 

domen  sans  taebes fuscatus. 

mm   Protkorax  denaemeni  ponetué,  avec  une  étroite 
ligne  lisse  entre  deux  s^ies  da  pninta  pHii  forts* 
Tête  et  prêtkorax  breniés. 
n  Abdomen  k  lignes  loagiliMiiales  d^  soyeui 
cendré. 
0   Protïiorax  subcarré,  brillant,   uniformé- 
ment  pointillé.    Èlytrés  un    peu    plus 
courtes  [que  le   protborax,  obscures  ou 
ferrugineuses.    ........  ^  PfçmNNis. 

00  Prothorax  suboblong,  assez  brillant,  plus 
densement  pointillé  et  impressionné  le  long 
de  la  ligne  médiane  (2).  Élytres  de  la 
longueur  du  protborax,  bronzées  ou  d'un 
broBsé  roussfttre AiiiBOGBnuLus. 


(1)  Cbez  les  Pfeudoeyptu,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  ordinaire- 
ment plus  grêle  que  le  pénultième,  subfusiforme,  mousse  ou  subtronqué  au  boit,  <tons 
les  deux  sexes.  Les  Ocypus  vrais  commencent  k  montrer  une  conformation  analogue. 

(2)  Ce  qui  fait  paraître  cette  ligne  comme  subélevée  ou  subcarinulée. 
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nn  Àhdomênk  pubescence  •bseure,  méliofée  de 
poils  cendrés, 
p  Tite  et  prothoratc  peu  brillants.  Élytrei 
obscures,  de  la  largeur  du  prothorax. 

Piedi  brun&tres oetcuaoAiNBUs. 

pp  Tête  ti  prothorax  brillants,  élytrei  rous- 
ses, un  peu  plus  courtes  que  le  protho- 
raz.  Pied$  roux roLvanous. 


•.  OeypiiB  iape«trl0,  Erichson. 

Allongé,  subiéprimi^  apUre,  finement  ponctué^  finement  pubescentf  (tun 
noir  presque  mat^  avec  l' extrémité  des  antennes  testaeée,  la  bouche  et  les 
tanes  iun  roux  de  poix.  Êlytres  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax  : 
celui-ci  subcarré^  à  carène  effacée  en  avant.  Tête  à  peine  plus  large  que  le 
prothorax. 

(f  Le  6*  arceau  ventral  iégèreoient  et  subangulairement,  le  5*  à  peine 
ëchaacrés  dans  le  nailieu  de  leur  bord  apical. 

9  Les  5""  et  6^  arceaux  du  ventre  simples. 

Oeypui  àlpestriê,  Ebichson,  Gen.  etSpee.  Stapb.  408,  6.  —  RBOTERiâCUK,  Faun. 

Âustr.  698.  —  KiUAn,  Ins.  Deut.  U,  Otfi,  4. 
StaphyUnus  brevipennii^  Hber,  Faun.  Col.  HelT.  I,  St(4, 17. 
Staphylinuê  o^esfm,  Fauyel,  Faun.  GalkH>Rbén.  III,  4i0,  itf. 

Long.,  0«,015  (7 1.);  —  larg.,  0°»,0028  (1  1/4 1.). 

Corps  allongé,  aubdéprimé,  aptère,  d'un  noir  presque  mal,  reyètu  d'une 
fine  pubescence  d'un  gris  obscur. 

Tête  siibtransversalement  orbiculaire,  un  peu  plus  large  que  le  protho- 
rax, densement  ponctuée,  très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés,  d'un 
noir  presque  matou  peu  brillant,  finement pubescente.  Fronnrès-large, 
à  peine  convexe,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  peu  distincte,  rac- 
courcie en  avant.  Cou  pointillé,  noir.  Epistome  infléchi,  livide.  Labre  lisse, 
fortement  sétosellé  à  son  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  d'im  roux  de 
poil. 

Yeux  petits,  obscurs,  souvent  grisfttres  et  micacés. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  subfiUformes;  finement  duve- 
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tenses  ;  éparsemeot  sétosellées  surtoat  Ters  lear  base  ;  obscures,  avec  les 
3  ou  4  derniers  articles  lestacés  :  le  1*''  en  massue  allongée  et  subarquée  : 
les  3^  et  3*  obconiques  :  le  3^  oblong  :  le  3®  suballongé,  sensiblement  plus 
long  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4*  à 
7*  oUongs,  subcylindriques  :  le  8*  suboblong  :  les  9"  et  10^  subobconiques. 
à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  sub* 
échancré  an  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  subparallèle;  de  la  largeur  des  élytres  ;  tronqué  au 
sommet  ;  à  angles  antérieurs  infléchis  et  à  peine  arrondis  ;  largement 
arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu  et  les  angles 
postérieurs  très-obtus;  subconvexe;  finement  etdensement  ponctué,  avec 
une  fine  carène  longitudinale  lisse,  obsolète,  effacée  en  avant;  éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  presque  mat  ou  peu  brillant;  finement 
pubescent.  Refli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècuison  ruguleux,  pubescent,  noir. 

Êlytrss  fortement  transverses,  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  prolhorax  ; 
déprimées  ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées,  très- 
éparsement  sétosellées;  d'un  noir  mat;  finement  et  assez  densementpubes- 
centes.  Épcmles  cachées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  etsubaiténué  vers  son  extrémité;  subconvexe  sur 
le  dos  ;  éparsement  sétosellé;  très-finement  et  densement  pointillé,  moins 
densement  en  arrière  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  fine  pubescence  modéré- 
ment serrée.  Le  6''  segment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un 
noir  assez  brillant.  Dessous  de  la  tête  éparsement  ponctué.  Métastemum 
subdéprimé.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  noirs,  avec 
lâs  tarses  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibias 
antérieurs  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externe,  seulement 
avec  3  ou  3  épines  à  leur  face  inférieure. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie. 

Obs.  Elle  est  plus  étroite  et  moins  parallèle  que  YOc.  similis  ^ei 
ordinairement  moins  noire.  La  pubescence  est  moins  obscure,  la  ponc- 
tuation moins  serrée,  surtout  sur  la  partie  postérieure  de  l'abdomen.  La 
lè^e  est  plus  arrondie  aux  angles,  surtout  aux  antérieurs,  au  devant 
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des  yeux,  ce  qui  la  rend  moins  carréa.  Le  protborax»  mai9&  rétréci  en 
arrière,  a  sa  ligne  élevée  moins  prononcée.  Les  éiytres,  plos  ^urt€s, 
sont  moins  densement  ponctuées,  plus  pubescentes.  L'écbancrure  du  6® 
arceau  ventral  des  cf  est  beaucoup  moins  profonde.  Enfin»  l'extrémité  des 
antennes  et  les  tarses  sont  d'une  couleur  plus  claire,  et  les  tibias  antérieurs 
non  épineux  en  dehors,  etc. 

Chez  les  exemplaires  immatures^  le  de^sus  du  corps  est  brunâtre,  et  les 
pieds  d*un  brun  rouss&ire. 

0.  Oeypus  ntaeroceplialai»  9  Gravenhorst. 

Allongé^  subdéprimé,  aptère^  finement  ponctué,  finement pubescent^cCun 
noir  assez  brillant  etsubmétalUque  sur  la  tête  et  leprothorax^  presque  mat 
sur  les  élytres  et  V abdomen,  avec  V extrémité  des  antennes  testacée  e$  les 
tarses  d^un  brun  de  poix,  Êlytres  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  protkorax: 
celui-ci  à  peine  oblong,  à  carène  effacée  en  avant.  Tête  plus  large  que  le 
prothorax. 

çf  Le  6^  arceau  ventral  légèrement,  le  5"  à  peine  sinués  dans  le  milieu 
de  leur  bord  apical. 

9   Les  5^  et  6^  arceaux  du  ventre  simples  à  leur  bord  apicaL 

Staphylinus  macroeephalus,  Gravenhorst,  Micr.  160,  3;  —  Mon.  111,  116.  » 
Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  EX,  SOS,  21. ~  Nordmann,  Symb.  64,  52. 

Qcypuê  miKrocephalus,  Erichson,  Gen.  et  Spee.  SUph.  407,  4.  —  RBDremAORER, 
FauB,  Austr.  607,  8.  —  Kraatz,  Ins.  De«t.  II,  554,  3. 

Ocypus  Chevrolati,  Baudi,  Stud.  Ent.  I.  121. 

Long..  0"»,0190(8  2/3 1.)  ;  —  larg.,  0"^,0033  (1  1/2  1.). 

CoiTfs  allongé,  subdéprimé,  aptère,  d*un  noir  assez  brillant  et  submé- 
lallique  sur  la  tête  et  jle  prothorax,  presque  mat  sur  les  élytres  et  Tabdo- 
men  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  ou  fauve. 

Tête  en  carré  subtransverse  et  subarrondi  aux  angles,  visiblement  plus 
large  que  le  prothorax,  assez  densement  ponctuée,  très-éparsement  séto- 
sellée  sur  les  côtés,  d'un  noir  assez  brillant  et  submétaliique,  à  peine  pu- 
bescente.  Front  très-large,  peu  convexe,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale 
lisse,  efiiacée  en  avant.  Cou  pointilléi  noir,  à  peine  pubescent.  Èpistoms  à 


Digitized  by 


Google 


STAPHTLUfiim.  —  Ocypus  295 

bord  antériear  snbmembraneux,  livide.  Labre  presque  lisse,  ciHé  et  for^ 
tement  sétosellé  à  son  sommet.  ManMbuies  noires.  Palpes  d'un  roux  de 
poix. 

Yeux  petits,  obscurs,  parfois  avec  an  cercle  gris. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  subfiliformes  ;  pubes- 
centes  et  éparsement  sétosellées  vers  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  avec 
leur  extrémité  graduellement  plus  claire  et  les  3  ou  4  derniers  articles 
testacés  ;  le  1^  en  massue  allongée,  très-^grèle  et  subarquée  :  les  ^^  et  S"" 
obconiques  :  le  3*  oblong  :  le  3*  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  3*  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4^"  à  8*  oblongs,  sub- 
cylindriques :  les  9®  et  10®  subobconiques,  au  moins  aussi  longs  que 
laides  :  le  dernier  assez  court,  obliquement  et  à  peine  échancré  au  bout, 
subacuminë  inférieuremedt. 

Prothorax  en  carré  à  peine  oblong  ou  suboblong  ;  de  la  largeur  des 
élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non  saillants,  presque 
droits  mais  subarrondis  ;  presque  subrectiligne  sur  les  côtés  ;  subarrondi 
à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu,  et  les  angles  pos- 
térieurs très-obtus  ;  légèrement  convexe  ;  assez  finement  et  assez  dense- 
ment  ponctué,  avec  une  fine  carène  longitudinale  lisse,  déprimée,  plus 
ou  moins  eflbcée  en  avant,  parfois  subsillonnée  en  arrière;  éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  submétallique  ;  à  peine 
pubescent.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êousson  ruguleux,  noir,  pubescent. 

Élytres  transverses,  environ  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax  ; 
déprimées;  finement,  très-densement  et  rngueusement  ponctuées  ;  à  peine 
sétosellées  ;  d'un  noir  mat  ou  presque  mat.  avec  une  fine  pubescence  d'un 
gris  obscur  et  médiocrement  serrée.  Épaules  effacées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  subpa- 
rallèle ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  parfois  subatténué  en  arrière  ;  assez 
convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé;  finement,  densement  et  subas- 
pèrement  pointillé  ;  d'un  noir  presque  mat  vers  la  base,  un  peu  plus  bril- 
lant vers  l'extrémité,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur.  Le  6*seg^ 
ment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  brillant, 
à  fine  pubescence  grisâtre.  Dessous  de  la  tête  grossièrement  et  éparsement 
ponctué.  Mélastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé 
è  intersections  parfois  couleur  de  poix. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  d*un  noir  de  poix,  avec  les 
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tarses  et  parfois  le  sommet  des  tibias  moins  foncés  ;  recouverts  d*ur.e 
pubescence  grise  ou  d'un  blond  fa:uve.  Cuisses  postérieures  suballongées. 
Tibias  antérieurs  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externe,  seule* 
ment  avec  3  ou  3  épines  à  leur  face  inférieure. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  nous  a  été  envoyée  des  Alpes  du 
Piémont  par  feu  M.  Truqui,  sous  le  nom  de  Chevrolati,  Elle  se  trouve 
aussi  en  Savoie  et  au  mont  Pilât,  sous  les  mousses  des  forêts. 

Obs.  La  taille  est  plus  grande  et  la  tête  plus  large  que  dans  ÏOcypus 
alpestris,  avec  les  côtés  de  celle-ci  plus  droits,  et  ses  angles  antérieurs, 
au  devant  des  yeux,  plus  prononcés,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  carré 
subtransverse.  La  ponctuation,  surtout  du  prothorax,  est  un  peu  moins 
serrée  et  moins  rugueuse.  La  tête  et  le  protborax  sont  plus  brillants, 
submétalliques.  L'abdomen  est  aussi  moins  mat.  Les  antennes,  plus  lon- 
gues, ont  leurs  articles  un  peu  plus  allongés,  etc. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille.  La  ponctuation  du  prothorax 
est  plus  ou  moins  fine,  plus  ou  moins  serrée. 

Quelquefois,  surtout  chez  les  sujets  moins  adultes,  les  pieds,  moins  les 
hanches,  sont  d'un  roux  de  poix,  ainsi  que  l'extrémité  du  ventre.  Les 
élytres  sont  parfois  d'un  brun  rougeâtre. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  à  peine  plus  épais  diez 
le  cT  que  chez  la  ?  ,  et  subtronqué  au  bout. 

Les  exemplaires  de  France,  tout  à  fait  conformes  au  ChevroloH^  ont  une 
forme  un  peu  moins  épaisse  que  le  macrocephalus  type,  avec  la  tète,  le 
prothorax  et  l'abdomen  un  peu  plus  brillants  et  moins  pubescents. 

tO.  Oeypas  brunnlpes,  Fabricius. 

Allongé,  subdéprimé,  aptère^  asse%  finement  et  densement  ponctué, 
finement  pubescent,  cCun  noir  briUant  sur  la  tôte  et  te  prothorax^  presque 
mat  sur  les  élytres  et  Vabdomen,  avec  les  palpes,  la  base  et  l'extrémité 
des  antennes,  elles  pieds  d'un  roux testacé.  Élytres  d'un  tiers  plus  courtes 
que  le  prothorax  :  celui-^i  à  peine  oblong,  à  ligne  lisse.  Tête  de  la  largeur 
du  prothorax.  Antennes  assez  allongées. 

cf  Le  6"*  arceau  ventral  légèrement  sinné  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  aussi  épais  que  le  pénul- 
tième, tronqué  au  bout. 
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9  Le  6*  arceau  ventral  simple.  Le  dernier  article  dee  palpes  maxil- 
laires nn  peu  moios  épais  que  le  précédent,  subtronqué  au  bout. 

StapkffUnus  hrutmipes^  FAftaicius,  Spee.  Ins.  I,  336,  8  ;  —  Sytt.  D.  n,  1^,  96. 

—  DiViLiERS.  Eut.  I,  419,  27.^  Oiivist,  Ent.  m,  d<»49,  15,  il,  pi.  i,ilg.  7. 

^Latrbillb,  Uiit.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  326,  75   —  Gravenrorst,  Mon.  11!i, 

124.  —  Gtllenbal,  Ids.  Saec.  II,  289,  10.  —  MAimERiBiii,  Brecb.  24,  23.   — 

HcBR*  Faon.  Col.  Helv.  I,  254, 18.  —  FAïaiiAmB  et  Laboolbàrb,  Fiun.  Ent.  Fr.  I, 

510,  28.  ^  Fautel,  Fann.  GtUo-Rlién.  III,  410,  16. 
Stapf^liHUi  9fTfthropui^  Patkull,  Faon.  Suée.  111,872,  7.— GiLumuL,  Ins.  Svec. 

U,  290, 11.—  MAN.*«BtHBiii,  Braeb.  24,  22. 
Emui  brutmipeSf  Boisduval  etLACOROAUB,  Faim.  Ent.  Par.  I,  371,  20. 
Oeypuê  brurmipa^  Erichson.  Col.  March.  I,  411,  4  ;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  410. 

10.—  Redtbnbacrbr,  Faon.  Aastr.  698,  18. —  Kraatz,  Ins.  Dent,  n,  557,  9.  — 

TkoHseif.  Skand.  Col.  U,  148, 1,  1860. 
Oeifpm  alpicola,  Eajcnsoii,  Gen.  et  Spee.  Staph.  411,  11. 
Staph^Umu  alpieola^  Hua,  Faun.  CoU  Helf.  1, 582, 18. 

Long.,  0-,018  (6  L)  ;  -  larg.,  0-,0027  (i  1/i  l). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  aptère,  d'un  noir  brillant  sur  la  tètt  et  le 
prothorax,  presque  mat  sur  les  élytres  et  l'abdomen  ;  ret ètu  d'une  légère 
pubescence  d'un  gris  obscur. 

Tête  suborbiculaire  ou  en  carré  arrondi  aux  angles  ;  de  la  largeur  du 
protborax  ;  densement  ponctuée  en  arrière,  plus  parcimonieusement  en 
avant;  éparsement  sétosellëe  sur  les  côtés;  d'un  noir  brillant,  avec  une 
légère  pubescence.  Front  très-large^  foiblement  convexe,  offrant  sur  son 
milieu  une  ligne  longitudinale  lisse,  raccourcie  en  avant.  Cou  pointillé, 
pubescent,  d'un  noir  brillant,  subcarinulé  sur  sa  ligne  médiane.  Êpistome 
à  bord  antérieur  submembraneux,  livide.  Labre  presque  lisse,  couleur  de 
poix,  dlié  et  sétosellé  vers  son  sommet.  Mandibules  brunâtres.  Palpes 
roux. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  tachés  de  gris  livide. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  subfiliformes;  éparse- 
ment sétosellées  à  leur  base  ;  pubescentes  jusque  près  de  leur  extrémité  ; 
obscures,  avec  le  1^  article  et  l'insertion  des  2  ou  8  suivants  roux,  et  les 
9  ou  3  derniers  testacés  ou  d*un  roux  testacé  ;  le  1^  en  massue  allongée, 
assez  grêle  et  subarquée  :  les  2*  et  3*  suballongés,  obconiques  :  le  3^  un 
peu  plus  long  que  le  2^  :  les  4*  à  7*  oblongs,  subégaux,  subcylihdriques  : 
les  suivants  obconiques  :  le  8^  suboblong  :  les  9*  et  10^  au  mdns  aussi 
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longs  que  larges  :  le  dernier  assez  court,  obliquement  subéehancré  au 
bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  à  peine  oblong  et  parfois  subrétréci  en  avant,  de  la 
largeur  des  éfytres  ;  subtronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  subobtns 
et  subarrondis  ;  presque  droit  ou  â  peine  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  médiocrement  convexe  ;  assez 
finement  et  densement  ponctué,  avec  une  fine  ligne  longitudinale  lisse, 
entière  ;  à  peine  sétosellé  sur  les  côtés;  d'un  noir  brillant  et  parfois  sub-» 
métallique,  avec  une  légère  pubescence  peu  apparente.  Repli  noir,  lisse, 
glabre. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  peu  brillant. 

Êlyires  iransvcrses»  environ  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  protborax  ; 
déprimées  ou  subdéprimées  ;  finement,  très-densement  el  raguensement 
ponctuées  ;  à  peine  sétosellées  ;  d'un  noir  presque  mat],  avec  une  fine 
pubescence  d'un  gris  obscur  et  modérément  serrée.  Épaules  effacées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  sub- 
parallèle ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  très- 
éparsement  sétosellé;  finement,  densement  et  aspèrement  pointillé;  d'un 
noir  presque  mat,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur.  Le  6*  seg^ 
merU  subsinueosement  tronqué  au  bout. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  bril- 
lant, finement  pubesceot.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement 
poQCtiié.  Mêtasterfmm  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  séto- 
sellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  à  pubescence  blonde  on  fauve: 
roux,  avec  les  hanches  rembrunies.  Cuiêses  postérieures  suballongées 
Tibias  antérieurs  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externci  ou 
épineux  seulement  vers  le  sommet  de  celle-ci  et  en  dessous. 

Patru.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  sous  les  pierres,  sous 
les  mousses^  au  pied  des  arbres,  dans  diverses  provinces  de  la  France  : 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  la  Picardie,  le  Bour- 
bonnais, la  Bourgogne,  le  Jura,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  suffisamment  des  précédentes  par  ses  yeux  plus 
grands,  par  sa  tète  plus  arrondie,  par  la  couleur  des  pieds  et  de  la  base 
des  antennes,  etc. 

VOcypus  alpicola  d'Ericbson  est  d'une  taille  plus  forte,  avec  le  prothorax 
h  peine  plus  court  et  un  peu  moina  densement  pouetué.  De  ç^mUables 
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modifications  se  remarquent,  à  mesure  qu'on  approche  d'we  altîMde  plus 

grande. 
Quelquefois  la  tète  et  le  prothorax  ont  un  léger  reflet  sahmétalliqiie* 
Peut-être  le  eantianus  de  Stephens  (lU.  Brit.  V»  307}  doit-U  être  regardé 

comme  synonyme  du  brunnipeê,  ainsi  que  Vabhreviaim  de  Motscbolsky 

(BuU.  Mosc.  1858,  Il  669). 


il.  ^mfpmm  mmtÊÊimf^f  Waim. 


ÀUonQi,  subiiprismé^ailij  Unement  et  dememmu  pondue^  à  fiàmeênu 
obscure  et  serrée;  inn  mir  tout  à  fait  mmI,  avec  le  sommet  des  palpes^  des 
atUemus  et  des  tarses  rmtëcdtres  et  wne  série  dorsêle  de  taches  soyeuses 
sur  l'abdomen.  Élytres  à  peine  pbu  cowrtes  que  le  prothorax  :  eelmr<i 
subcarré,  sans  ligne  lisse.  Tête  de  la  largeur  du  prothora:^.  Anêmnes 
asse%  courtes. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  légèrement  et  subangnlairement,  le  5*  à  peine, 
sinués  à  leur  bord  apical. 

9  Les  5*  et  6*  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphiflimus  astkiops.  Waiti,  Reis.  Span.  II,  »6,  iSStf.^PAmàW  siLimnJitm, 
Faim,  Eau  Fr.  1, 510,  22.—  Fautbl,  Fiun.  Gallo-Rhéa.  lU,  412, 10. 

Staphylinus  maicuUu,  Nordmann,  Symb.  67,  55.  —  Jacqublin  du  YàUf  Gea.  Col. 
Eor.  SUpb.  pi.  13,  flg.  64. 

Oeypuê  moiciiluf,  EaicBsoif,  Gen.  etSpee.  Stapb.  409,  8« 

Long.,  0"»,015  (6  3/4 1.)  ;  —  larg.,  0-,0030  (1  1/8 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  tout  à  fait  mat,  avec  une 
pnbescence  serrée  et  d*un  gris  très-obscur. 

Tête  subcarrée, delà  largeur  du  pro thorax,  assez  finement  et  densement 
ponctuée,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  mat,  densement 
pubescente.  front  très-large,  à  peine  convexe.  Cou  ponctué,  noir,  pubes- 
cent.  Êpistome  è  bord  antérieur  submembraneux ,  livide.  Labre  lisse, 
cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  obscurs, 
avec  leur  extrémité  roussâtre. 

Feux  médiocres,  noirs,  tachés  de  gris. 
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ÀfUmnes  pea  allongée,  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  subfiliformes  ; 
pubesceutes  et  éparsement  piloseilées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  leur 
extrémité  graduellement  moins  foncée  ou  d'un  roux  ferrugineux  ;  à  1<^ 
article  en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  :  les  3®  et  3^  obconiques  : 
le  3*  oblong,  le  3*  un  peu  plus  long  que  le  3^  :  les  suivants  subobconi- 
ques,  graduellement  un  peu  plus  >  courts ,  avec  les  pénultièmes  à  peine 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  assez  court,  obliquement  subéchancré 
au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  parfois  sabâtlémié  en  arri^,  de  la  largeur  des 
élytres;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  presque  droits  mais 
éiqoossés  ;  presque  snbrectilîgne  sur  ses  cdjtés  ;  arrondi  à  sa  base,  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs  ;  à  peine  convexe  ou  sabdéprimé  sur  son  mi- 
lieu; finement  et  densement  ponctué  ;  à  peine  sétosellé  sur  les  cètés;  d'un 
noir  mat  ;  densement  pubescent.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Èeusson  raguleux,  velouté  de  noir. 

Êlytres  transverses,  à  peine  ou  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  ; 
déprimées  on  subdéprimées;  finement,  très-densement  et  rugneusement 
pointillées;  à  peine  sétosellées  ;  d'un  noir  tout  à  fait  mat,  avec  une  fine 
pubescence  assez  serrée,  d'un  gris  très-obscur.  Épaules  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytresv  subparaltele  ea  à  peine  arqué  sur  les  odtés  et  parfois  subatténué 
en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  à  peine  sétosellé;  finement,  très-den- 
sement et  aspèrement  pointillé  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  pubescence 
obscure  et  serrée,  et  chaque  segment  paré  sur  le  milieu  de  sa  base  d'une 
moucheture  ou  petite  tache  subtriangulaire  et  d'un  blond  soyeux.  Le 
6*  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  finement  chagriné 
dans  l'intervalle  des  points,  d'un  noir  assez  brillant,  finement  pubescent. 
Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  subéparsement  ponctué.  If^ta^femum  subdé- 
primé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  à  pubescence  grise  ou  blonde  ; 
noirs,  avec  les  tarses  parfois  moins  foncés  ou  d'un  roux  de  poix  à  leur 
sommet.  Cuisses  postérieures  peu  allongées.  Tibias  antérieurs  simplement 
pubescents  sur  leur  tranche  eiteme,  seulement  avec  3  ou  3  épines  en 
dessous. 

PATBn.  Cette  espèce  est  peu  commune.  On  la  trouve  dans  des  localités 
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bien  opposées  :  en  Bretagne,  à  Fontainebleau,  dans  la  Bourgogne,  les 
environs  de  Tarbes  et  d'Ârcachon,  la  Plrovence,  etc. 

Obs.  La  forme  de  la  tète,  la  couleur  mate  de  tout  le  dessus  du  corps,  la 
couleur  des  pieds,  et  les  taches  dorsales  de  l'abdomen,  tels  sont  les  ca- 
ractères qui  distinguent  cette  espèce  du  bruntUpes,  et,  en  partie,  de  la 
plupart  des  espèces  précédentes. 

Parfois  les  taches  de  ^abdomen  sont  effacées. 

Dans  cette  espèce,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  n'est  pas  plus 
long,  mais  phis  étroit  que  le  pénultième  dans  les  9  sexes.  Il  est  étroite- 
m^t  tronqué  au  bout. 

On  doit  rapporter  à  l'oe^Aiop^  Yhesperus  Crotch.  (Proc.  Zool,  Soc.  Lond. 
1867,  391). 


tt.  Bmjpum  (PMadoeypiis)  mas,  Bntjui. 

AUangéj  subdéprimé,  ailé,  finement  et  demement  ponePuê,  finemem 
pubescent,  d'un  nairauez  brillant  $ur  la  tête  et  le  prothorax,  presque  mat 
sur  les  élytres  elVabdomen^  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  dfun 
roux  de  poids,  et  une  série  dorstde  de  taches  soyeuses  sur  l'abdomen. 
Élytres  de  la  longueur  du  prothorax  /  celui-ci  subcarré,  sans  Ugne  lisse 
bien  apparente.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical. 

$  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Staphylinui  mt»,  Bbullé,  Exp.  Mor.  183!^,  III,  130.— Faoysl,  Fiiu.  GaUo-lUiën. 

UI,  413  (note.) 
Stapkylimu  picipti,  NoBDMAim,  Symb.  68,  58. 
StapkyUmis  fiueipe$,  Hbib,  Faon.  C«l.  Hd?.  1,  394»  20  T 
Ocypui  pieipsi,  EaicisoN,  Gen.  «t  Spec.  Staph.  iOO,  9.  —  Kbaasz,  Int.  Deut.  Û. 

857,  8^ 

Long.,  0»,015  (6  3/4  l.);  -  larg.,  0-,0030  (1  1/8 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  assez  brillant  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  presque  mat  ou  peu  brillant  sur  les  élytres  et  l'abdomen  ; 
recouvert  d'une  fine  pubescence  assez  serrée  et  d'un  gris  obscur. 
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Tét$  stthcarrée,  de  la  largetir  du  prothorax,  finement  et  densement 
ponctuée,  éparsement  M  loiigaemem  s6tos«llée  sur  les  côtés»  d'un  noir 
assez  brillant,  légèrement  pubescente.Fr^nrës-Iarge,  peu  convexe,  par- 
fois avec  une  ligne  longitudinale  lisse,  presque  imperceptible.  Cou  poin- 
tillé, à  peine  pubescent^  d'un  noir  assez  brillant.  Èpistome  à  bord  anté- 
rieur submembraneux,  pâle.  Labre  lisse,  ci|ié  et  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  noires,  la  gauche  bidentée  en  dedans.  Palpes  roux. 

Yeux  grands,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongéesi  un  peu  plus  longues  que  h  tète,  subfiliformes; 
pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  d'un  roux  de  poix, 
un  peu  rembrunie  dans  leur  milieu»  avec  leur  extjfémil^  plus  ou  moins 
ferrugineuse  ;  à  1"''  article  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2*  et  3» 
obconiques,  oblongs  :  le  3*  un  peu  plus  long  que  le  3^  :  les  suivants  sub- 
obconiques,  graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les  2  ou  3  pénul- 
tièmes subtran$verseS|  vus  de  cOté  :  le  dernier  asseoie  couft^  obliquement 
snbéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

^Têêlma»  «ohearré»  miviiM  de  la  latgear  de»  élyina  ;  tromiué  au  som  - 
met;  ft  angtos  a«t(kie<trs  presqse  dMnts  aiaîs  émoaaais ;  presque  parallèle 
sur  ks  €fttés  ;arra]idi  à  ta  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  qui  sont 
trèo  tDhkft;siAcoa»eKe;  finanufll  al  teseodemoii  isème  très-densement 
peoetué»  aitee  3  sériea  dorsales  de  pointe  plus  forts,  et  parfois  une  fine 
carène,  lisseï  peu  distincte^  ^ea  arrière  sur  la  ligne  médiane  ;  éparaemem 
et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés;  d'un  noir  assez  brillant  et  à 
peine  métallique  ;  légèrement  pubescent.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  finement  ruguleux,  d'un  noir  velouté  dans  sa  partie  postérieure. 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prolhdnix  ;  subdéprknées  ;  fine- 
ment, très-densement  et  rugueusement  pointillées  ;  à  peine  sétosellées; 
d'un  noir  presque  mat  ;  finement  pubescentes.  Épaules  subarroodies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peiu  moins  Large  ^  sa  base  que  les 
élytres;  à  peine  arqué  sur  leis  côtés  leC  un  peu  attémé  en  arrière  ;  assez 
cMvèsé^  stfr  le^'dos  ;  à  pAtit  téumÏÏb  ;  finement,  trèS'-diMisemem  et  aspè*^ 
rement  pointillé  ;  d'un  noir  presque  mat;  revêtu  d'une  pubescence  obscure, 
avec  une  petite  tache  triangulaire,  d'un  soyeux  fauve,  sur  le  milieu  de  la 
base  de  chaqtte  segment.  Le  fi^obtusémenttronfqué  au  siommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  brillant, 
fitietnént  pubesccM.  Demofti  éh  le  Ute  plus  lisse,  éparsenenc  et  assez 
l^6s^èrément  ponctué.  Miiastermm  ft  peitte  convexe.  Ttnnlyv  convexe, 
aprésement  séfosetté. 
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Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  à  pubescence  d'an  gris  blond  ; 
d'un  roux  de  poix,  avec  les  hanches  et  parfois  les  cuisses  rembrunies,  les 
trochanters  restant  roussâtres.  Cmsses  postérieures  suballongées.  TUnas 
antirieurs  «loplement  pnbesœnts  sur  leur  tranche  extrerse,  avec  seule- 
uent  2  ou  3  épines  en  dessous. 

PxTsoBk  Nous  avons  reçu  cette  espèce  de  Grèce.  Elle  se  prendrait  aussi 
en  Suisse?  Quelques  catalogues  l'indiquent  aussi  de  France,  mais  ces 
deux  derniers  habitats  sont  très-douteux. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  à  Vaethiaps  par  son  abdomen  à  série 
dorsale  de  taches  soyeuses.  Mais  les  yeux,  plus  grands,  sMt  plus  pro- 
longés en  arrière,  et  par  conséquent  plus  rapprochés  du  cou.  La  tète  et  le 
prothorax  sont  plus  brillants  et  plus  finement  ponctués.  Les  palpes,  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  sont  d'une  couleur  moins  obscure,  etc. 

Chez  les  exemplaires  bien  frais,  la  tète  et  le  prothorax  sont  moins  bril- 
lants, et  les  ély  très  plus  mates. 

Dans  cette  espèce,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  subftisi- 
forme,  aussi  long  et  &  peine  plus  étroit  que  le  précédent,  subtronqué  ou 
mousse  au  bout. 

Elle  lie  notre  sous-genre  Pseudocypus  aux  vrais  Ocypus  ;  elle  a  la  tète 
de  ceux-ci,  mais  les  yeux  sont  plus  grands,  et  le  prothorax  présente  deux 
séries  dorsales  de  points  plus  gros,  ainsi  que  dans  la  plupart  des  espèces 
suivantes. 


tt.  Oejpnm  OPmeaûmmfpnm)  inseatias,  Gbavsnhobst. 

AUongéf  subconvexe^  ailé,  finement  pubescent,  éparsement  pùnctuéf  (fim 
noir  bronzé  très-brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  densement  pointillé , 
obscur  et  mat  sur  les  ilytres  et  Fabdomen^  avec  les  palpes  et  les  tarses 
iun  roux  de  poix.  Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax  .*  celui-ci  svAcarré, 
à  espace  longitudinal  lisse  ^  asse»  large.  Tête  un  peu  plus  étroite  que  le 
prothorax. 

o*  Le  6*  arceau  Pêntral  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

$    Le  6*  arceau  ventral  ample  à  son  bord  apical. 

StaphyUimt  fusiaius,  GiAVumsT,  Mkr.  104,  iO;  —  Mes.  118, 1S8,  —  Hixa. 
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Faun.  Col.  HoIt.  I,  254,  21.  —  Fairmaibe  et  Laboulsâne»  Faim.  Ent.  Fr.  I,  510. 

24.— Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  lU,  iii,  21. 
Staphylintu  erauieoUii^  Gratbnhorst,  Micr.  7,  7.—  Latrbillb,  flist.  Nat.  Crust. 

et  Ins.  Dt,  309,  15. 
Staphylimu  bipuneiaku^  Otlienhai.»  Ins.  Saec.  IV,  474,  9.—  lUmimiiif,  Brach. 

24, 19. 
Staphylinui  morio,  Gtllbnhal,  Ins.  Suec.  II,  288,  9. 
Oeyput  fuieatus,  Erichsoii,  Col.  Ifareh.  1, 441,  5  ;  —  Gen.  etSpee.  SUph.  411, 12. 

—  RiDTiifBACiEB,  Faun.  Attstr.  698,  11.  «  Kiaatz,  Int.  Délit.  II,  558,  10.  — 

Thomson,  Skand.  Col.  II,  148,  8, 1860. 


Long.,  0«,018  (6  1.);  —  larg.,  0«,0026  (1 1.  1/4). 

I 

Corps  allongé,  subconveie,  ailé,  obscur  et  mat  sur  les  élytres  et  l'abdo- 
men, d'un  noir  bronzé  très-brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax  ;  revêtu 
d'une  fine  pubescence  d'un  gris  très-obscur. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement 
ponctuée  sur  son  disque,  plus  densement  sur  les  côtés,  surtout  derrière 
les  yeux  ;  éparsement  sétosellée  ;  d*un  noir  bronzé  très-brillant  ;  légère- 
ment pubescente.  Front  très-large,  peu  convexe.  Cou  ponctué,  légèrement 
pubescent,  d'un  noir  brillant.  ÉpUtome  à  bord  antérieur  à  peine  sensible, 
subcorné,  lisse,  noir.  Lofrre  cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  ¥an(itfru/ea 
noires.  Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  grands,  noirs,  avec  un  cercle  pâle. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tètej  subfili- 
formes; pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec 
leur  extrémité  souvent  moins  obscure  ;  à  i*''  article  en  massue  allongée, 
grêle  et  subarquée  :  les  3*  et  3^  obconiques  :  le  3°  suballongé,  plus  long 
que  le  S""  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4«  à  7*  sub- 
carrés ;  les  8®  à  10®  subobconiques,  subtransverses ,  vus  de  côté  :  le  der- 
nier assez  court,  obliquement  tronqué  ou  subéchancré  au  bout,  subacu- 
miné  inférieurement. 

Prothorax  subcarré  ou  à  peine  plus  long  que  large  ;  de  la  largeur 
des  élytres;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  subobtus  et  arrondis; 
presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus;  assez  convexe  ;  éparsement 
et  assez  fortement  ponctué,  plus  densement  sur  les  côtés,  avec  un  espace 
longitudinal  lisse,  assez  large,  sur  son  milieu;  éparsement  et  longue men 
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sOlosellé  laléralemeni  ;  d*un  noir  bronzé  irès-briilanl  ;  presque  glabre  ou 
à  peine  pubescent.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Écusson  pointillé,  obscur,  densement  pubescent. 

Êlytres  subiransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  pointillées;  éparse- 
ment  sétosellées  ;  d'un  noir  un  peu  brpnzé,  mat  ou  presque  mat;  finement 
et  assez  densement  pubescentes.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  presque  aussi  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  con- 
vexe sur  le  dos;  très-éparsement  sétosellé;  finement,  très-densement  et 
aspèrement  pointillé  (1);  d*un  noir  mat.  avec  une  pubescence  obscure  et 
serrée.  Le  6""  segment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement,  densement  et  aspèrement  pointillé,  avec 
rintervalle  des  points  très-finement  chagriné  ;  d*un  noir  assez  brillant  ; 
finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  très-éparsement 
ponctué.  Métastemum  subdéprimé.  Fendre  convexe,  éparsement  et  longue- 
ment sétosellé,  à  pores  sétifères  bien  distincts,  plus  nombreux  en 
arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués;  pubescents;  noirs,  avec  les 
tarses  et  parfois  les  tibias  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Cuisses 
postérieures  peu  allongées.  Tibias  antétieurs  simplement  pubescents  sur 
leur  tranche  externe,  seulement  avec  2  ou  3  épines  en  dessous,  à  pubes- 
cence blonde. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  bouses  semi- 
des^échëes,  sous  les  pierres  et  sous  les  mousses  des  forêts  et  des  monta- 
gnes, dans  les  environs  de  Paris,  la  Normandie,  la  Bourgogne,  l'Auver- 
gne, les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  l'espace  lisse  assez  large  qui  s'étend  lon- 
gitudinalemeni  sur  le  milieu  du  prothorax,  avec  celui-ci  plus  éparsement 
ponctué  sur  son  disque  que  dans  tous  ses  congénères.  La  tête  est  égale- 
ment peu  ponctuée  sur  le  front  ;  elle  est  plus  orbiculaire  et  moins  large 
que  dans  les  espèces  précédentes,  etc. 


(1)  Ici  les  séries  dorsales  de  pores  sétifères  sont  bien  marquées  et  indiquées  par 
des  points  enfoncés  beaucoup  plus  gros,  et  il  en  est  ainsi  chez  toutes  les  espèces  sui- 
vantes. Dans  les  précédentes,  i  part  les  alpestris,  bntnnipes  et  mus,  ces  points  sont 
peu  apparents. 

5»  sîÎRiB,  T.  VIII.  —  1875.  20 
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Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  esi  subfusiforme,  aussi  long 
et  plus  étroit  que  le  précédent,  chez  les  deux  sexes,  subtronqué  chez  le  rf , 
mousse  au  bout  chez  la  9  • 


14.  Oeypas  (P«eudoeypus)  picipenniM ,  Fabricius. 

Altonqéy  peu  convexe,  ailé,  finement  et  densement  ponctué,  finement 
pubescenty  d'un  bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  obscur  et  mat 
sur  les  élytres  et  Vabdomen,  avec  V extrémité  des  antennes  et  les  palpes 
d'un  roux  de  poix.  Êlytres  un  peu  plus  courtes  que  l  e  prothorax  :  celui-ci 
subcarré,  à  fine  ligne  lisse.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 
Abdomen  avec  des  lignes  longitudinales  grises. 

if    Le  6*^  arceau  ventral  faiblement  sinué  dans  le    milieu   de  On 
borctapical,  avec  un  étroit  espace  lisse  au  devant  du  sinus. 

$  Le  6''  arceau  ventral  simple. 

Staphylinus  picipennis,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  5^1,  8  :  —  Syst.  El.  II,  591, 
10.  —  Panzer,  Ent.  Germ.  333,  7.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  414,  20. 

Staphylinus  aeneocephaltis,  Paykull,  Mon.  Stoph.  II,  6  ;  —  Faun.Suec.  III,  374, 
10.-—  Gravenhorst,  Micr.  8,  8  ;  —Mon.  H3,  126.—  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  Il, 
291,  12.—  MAN^fERHElM,  Brach.  23,  11.—  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  255,  22.  — 
Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  1, 510,  25. 

Emus  (uneocephalus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  373,  22. 

Ocypus  picipennis,  Ericrson,  Col.  March.  I,  442,  6;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  412, 
13.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  698,  12.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  559,  11.— 
Thomson,  Skand.  Col.  U,  148,  4,  1860. 

Variété  a.  Elytres  d'un  noir  de  poix. 

Staphylinus  tristis,  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  II,  524,  21  ;  —  Syst.  El.  II,  594,  23. 

Staphylinus  chalcocephalus,  Mannerheui,  Brach.  23,  12. 

Emus  chalcocephalus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  374,  23. 

Variété  b.  FAytres  d'un  brun  ferrugineux. 

Long.,  0'",0175  (8  1.);  —  larg.,  0'",0030  (1  i/3  I.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé,  d'un  bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le 
prolhorax,  plus  obscur  et  mal  sur  les  élytres  et  l'abdomen  ;  recouvert 
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d'une  fine  pubescence  grise,  condensée  sur  celui-ci  en  lignes  longitudi- 
Bêles  cendrées. 

Téu  suhorbiculaire,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax  ; 
finement  et  densement  ponctuée  ;  éparsement  et  longuement  sétosellée  ; 
d'un  bronzé  brillant  ;  légèrement  pubesente.  Front  très-lai^e,  peu  con- 
vexe, un  peu  moins  densement  pointillé  sur  son  milieu.  Cm  pointillé, 
pubescent,  d'un  bronzé  brillant.  Épistome  à  bord  antérieur  submembra- 
neux, livide.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  MkmdibuUs  noires. 
Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  grands,  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tôte  ;  subfiliformes 
ou  à  peine  épaissies  (1)  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur 
base;  obscures  et  souvent  graduellement  roussAtres  vers  leur  extrémité  ; 
à  l*""  article  en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  :  les  ^  et  3«  obco- 
niques  :  le  8^  un  peu  plus  long  que  le  2«  :  les  suivants  graduellement  un 
peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4^  à  7°  aussi  longs  ou  à  peine  plus 
longs  que  larges  :  le  8°  non,  les  9''  et  iO«  faiblement  transverses,  vus  de 
côté  :  le  dernier  court  (cr*)  on  assez  court  (  Ç  ),  subtronqué  ou  à  peine 
échancré  au  bout,  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré  ou  à  peine  plus  long  que  large,  de  la  largeur  des 
élytres;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  subobtus  et  arrondis  ; 
presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi 
qu^aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  ;  finement,  densement  et  unifor- 
mément pointillé ,  avec  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse  entre  3  séries 
dorsales  de  points  plus  forts  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  leg 
côtés  ;  d'un  bronzé  brillant  ;  légèrement  pubescent.  RêpU  d'un  noir  mé- 
tallique, lisse,  glabre. 

Écusson  pointillé,  d'un  noir  bronzé,  pubescent,  avec  une  grande  tache 
postérieure  d'un  noir  velouté. 

Èlytres  transverses,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
roées;  finement,  très-densement  et  rugueusement  pointillées;àpeineséto- 
sellées;  d'un  bronzé  plus  ou  moins  obscur  et  mat  ;  à  pubescence  serrée  et 
d'un  gris  blond,  avec  des  taches  subdénudées  ou  rembrunies.  Épaules 
effacées. 

(i)  0  est  à  remarquer  que,  dans  tontes  les  espèces  répondant  k  notre  sous-genre 
Pseudocyputy  les  antennes,  assez  courtes,  sont  subfllifornies.  souvent  mène  subépais- 
sies plu«M  que  subatténuées  ?ers  leur  extrémité,  surtout  Tues  de  côté. 
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Abdomen  allongé,  uu  peu  moius  large  à  sa  base  que  les  clyires  ;  subpa- 
rallèle ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  parfois  subailénué  eu  arrière  ; 
assez  fortement  convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé,  à  pores  sëtiféres 
très-disiincts ;  finement^  très-densement  et  aspèrement  pointillé;  d*uu 
noir  bronzé,  obscur  et  mat,  avec  5  lignes  longitudinales  d'un  soyeux 
cendré,  la  médiane  plus  tranchée  et  continue,  les  autres  plus  ou  moins 
interrompues.  Le  6°  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  avec  Tintervalle 
des  points  très-finement  chagriné;  d'un  noir  subméiallique  assez  brillant  ; 
finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  grossièrement  et  éparse- 
sèment  ponctué.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  à  pores  séti- 
fères  très-distincts,  plus  nombreux  en  arrière  sur  les  côtés. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  pubascents;  noirs,  avec  les 
tarses  et  parfois  les  tibias  d'une  couleur  de  poix  souvent  un  peu  roussfttre. 
Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibias  antérieurs  simplement  pubes- 
cents,  seulement  avec  3  ou  3  épines  en  dessous,  à  pubescence  blonde  et 
assez  brillante. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune,  sous  les  pierres,  sur- 
tout sur  les  coteaux  élevés  et  exposés  au  soleil,  dans  une  grande  partie  de 
la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bretagne,  la  Normandie, 
l*Âlsace,  la  Bourgogne,  l'Auvergne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Savoie,  la 
Lozère,  la  Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  La  ponctuation  serrée  de  la  tête  et  du  prolhorax,  et  les  lignes  d'un 
soyeux  cendré  de  Tabdomen,  la  distinguent  amplement  de  TO.  fuscatus. 
La  couleur  générale  est  moins  obscure,  la  ligne  lisse  du  prothorax  moins 
lai^e,  la  taille  est  plus  grande,  etc.  Les  palpes  ont  à  peu  près  la  même 
conformation. 

Les  petits  exemplaires  atteignent  à  peine  13  millimètres. 

15.  OcypuM  (Pseudocypa»)  aeneoceplmla«,  db  Geer. 

Allongé,  peu  convexe,  ailé,  finement  et  densement  ponctué,  finement 
pubescent,  d^un  bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  mat  sur  les 
élytres,  obscur  sur  Vabdomm,  avec  les  antennes  et  les  palpes  roux,  les 
tibias  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Èlytres  de  la  longueur  du  prothorax  : 
celuir'Ci  saboblong,  à  fine  carène  lisse.  Tête  moins  large  que  le  prothorax. 
Abdomen  aiuec  des  lignes  longitudinales  grises  ou  blondes. 
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çf  Le  6«  arceau  ventral  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
avec  un  léj^er  espace  angulaire  lisse  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Staphylimu  aeneocephalut,  os  Gebr,  Ins.  IV,  22,  8.  —  De  Villers,  Ent.  I,  428» 

584.— Latrbillb,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  300,  13.  «  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rbén.  UI,  417,  24. 
StaphyUnui  eupreuê,  Rossi,  Faun.  Etr.  I,  248,  612,  pi.  7,  flg.  13.—  Oliyier,  Ent. 

n»  42,  16,  16.  pi.  ir,  fig.  16.—  Foorcroy,  Ent.  Par.  I,  173,  33.  —  Heer,  Faun. 

Col.  HeW.  I,  25»,  24.  —  Fairmaire  et  Laboolbénb,  Faun.  Ent.  Fr.  h  511,  26. 
Staphylintés  aeneieoUii,  —  Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  IV,  475,  12-13.  —  Mannbrheim, 

Braeh.  23, 13. 
Emu$  aeneieoUii,  Boisduval  et  Lacoroairb,  Fauo.  Ent.  Par.  I,  24,  74. 
Ocypus  cupreus,   Emchson,  Col.  Marcb.  I,  443,  7  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  412, 

14.  --  Redtbnbachbr,  Faun.  Austr.  698,  12.  —  Rraatz,  Ins.   Deut.  II,  560,  12. 

—  Tbomson,  Skand.  Col.  II,  149,  5. 

Variété  a.  Èlytres  d*un  brun  ferrugineux.  Antennes  et  pieds  entière-» 
ment  d'un  roux  testacé. 

Long.,  0«,0158  (7  1.);  —  larg., 0'»,0030  (1  1/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé,  d*un  bronzé  brillant  sur  la  tête  et  le 
prothorax,  mat  sur  les  élytres,  obscur  sur  Tabdomen  ;  recouvert  d'une 
fine  pubescence  grise,  condensée  sur  celui-ci  en  lignes  longitudinales 
cendrées  ou  blondes. 

Tête  suborbiculaire  ou  brièvement  subovalaire,  moins  large  que  le  pro- 
thorax,  finement  et  densement  ponctuée,  éparsement  et  longuement  séto- 
seliée  ;  d'un  bronzé  brillant,  légèrement  pubescente.  Front  très-large,  peu 
convexe,  offirant  en  arrière  une  étroite  ligne  longitudinale  lisse.  Cou  poin- 
tillé, pnbescent,  d'un  bronzé  brillant.  Ëpistome  à  bord  antérieur  étroite- 
ment submembraneux,  livide.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  grands,  obtus,  à  taches  grises. 

Antennes  assez  courtes,  plus  longues  que  la  télé,  subfiliformes  ou  à 
peine  épaissies  ;  pubescentes  jusque  près  de  leur  extrémité  et  éparsement 
sétosellées  vers  leur  base  ;  rousses,  avec  leur  milieu  parfois  un  peu  rem- 
bruni ;  à  1*'  article  en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  :  les  3°  et  S^ 
obconiques  :  le  2®  oblong  :  le  3®  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  S'': 
lis  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4«  à  V  obconico-sub- 
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cylindriques,  à  peine  ou  non  plus  longs  que  larges  :  les  8""  à  10^'  subob- 
coniques  :  le  8^  à  peine  ou  non,  les  9^  et  10"^  faiblement  transverses,  vus 
de  côté  :  le  dernier  assez  court,  obliquement  subéchancré  au  bout  et 
acuminë  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong  ;  à  peine  aussi  large  que  les  élytres;  par- 
fois subcomprimé  et  subrétréci  en  avant;  tronqué  au  sommet;  à  angles 
antérieurs  subobtus  et  arrondis  :  presque  droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa 
base,  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  ;  finement  et  dense* 
ment  ponctué,  avec  une  ligne  subélevée  lisse  entre  3  séries  dorsales  de 
points  plus  forts  ;  plus  densement  pointillé  et  souvent  longitudinalement 
subimpressionné,  surtout  en  arrière,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  brillant  ; 
finement  pubescent,  avec  la  pubescence  plus  distincte  et  divergente  sur 
les  impressions.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  pointillé,  d*un  noir  submétallique;  à  pubescence  grise,  avec 
une  grande  tache  postérieure,  veloutée  de  noir. 

Élytres  subtransverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ; 
finement,  très-densement  et  rugueusement  pointillées  ;  éparsement  séto- 
sellées;  d'un  bronzé  un  peu  obscur  et  mat;  à  pubescence  serrée,  grise  ou 
blonde,  parfois  plus  obscure  et  mélangée  de  poils  pftles.  Épaules  étroite- 
ment arrondies. 

Abdomen  allongé  ou  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  subparallèle  sur  ses  côtés  et  souvent  subatténué  en  arrière  ;  assez 
fortement  convexe  sur  le  dos  ;  à  pores  sétifères  bien  marqués  ;  finement, 
très-densement  et  aspèrement  pointillé  ;  d'un  noir  submétalliqne  et  mat  ; 
à  pubescence  obscure,  avec  5  lignes  longitudinales  d*un  soyeux  gris  ou 
blond,  la  médiane  plus  tranchée,  plus  large,  continue,  les  autres  obsolètes 
ou  interrompues.  Le  G""  segment  obtnsément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  avec  l'intervalle 
des  points  très-finement  chagriné  ;  d'un  noir  submétallique  un  peu  bril- 
lant ;  finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  et 
fortement  ponctué.  Métastemum  subdéprimé,  parfois,  avec  une  très-fine 
ligne  longitudinale  lisse.  Ventre  convexe,  à  pores  sétifères  bien  mar- 
qués. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés  ;  à  pubescence  grise  ou  blonde  ; 
noirs,  avec  les  tibias  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  postérieures 
peu  allongées.  Tibias  antérieurs  simplement  pubescents«  seulement  avec 
3  ou  3  épines  en  dessous. 
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Patrie*  Cette  espèce  est  assez  commune  sous  les  pierres  et  les  mousses, 
sur  les  collines  chaudes,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  de  TO.  picipennis  par  sa  taille  un  peu 
moindre,  moins  parallèle,  et  surtout  par  son  protborax  un  peu  plus  oblong, 
subimpressionné  et  plus  densement  pointillé  sur  les  côtés  de  la  ligne 
médiane,  qui  est  subélevée  en  arrière.  Les  élytres  sont  un  peu  moins 
courtes,  les  antennes  et  les  pieds  moins  obscurs,  etc. 

Les  exemplaires  du  nord  de  la  France  et  des  montagnes,  généralement 
moindres  (10  à  12  millimètres),  ont  les  élytres  un  peu  plus  courtes. 

La  variété  a,  capturée  en  Provence,  est  remarquable  par  ses  élytres 
ferrugineuses,  par  ses  antennes  et  ses  pieds  d'un  roux  testacé.  Le  velouté 
de  récusson  est  parfois  comme  roussi. 

Les  confinis  et  angustatus  ,de  Stephens  (lU,  Br.  \,  311  et  212)  ne  sont 
probablement  que  des  variétés  du  cupreus  ? 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  à  peine  plus  long  mais  plus 
grêle  que  le  pénultième,  est  subfusiforme,  parfois  subatténué  vers  son 
sommet^  mousse  au  bout  dans  les  2  sexes. 

Nous  donnerons  ici  une  espèce  voisine,  non  encore  signalée  en  France: 

OcypuM  (P«eadocypu«)  confusas,  Baudi. 

Allongé,  peu  convexe,  ailé,  finement  ponctué,  finement  pubescent,  iun 
bronzé  brillant  suî*  la  tête  et  le  prothorax ,  obscur  et  mat  sur  les  élytres 
et  Vabdomen,  avec  les  palpes,  la  base  et  l&  sommet  des  antennes,  les  tibias 
et  les  tarses  roux.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax  :  celui-ci  oblong, 
à  ligne  lisse  entière  et  moins  fine.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 
Abdomen  à  pubescence  obscure,  presque  uniforme  ou  avec  quelques  poils 
pâles. 

Ocyput  confu$u8,  Bauui,  Stud.  Ent.  I,  122.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  560,  note. 
StaphyUnus  eonfuiui,  Fairmaire  et  LABOULsèNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  511,  27. 

Variété  a.  Élytres  nn  peu  roussâtres. 

Long.,0'",013(6  1.);-  larg.,  0»,0027  (1  1/4L). 

PATmE.  Les  Alpes  du  Piémont. 

Obs.  Cette  espèce,  que  nous  avons  jadis  reçue  de  feu  Truqui,  diffère  de 
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ro.  cupreus  par  sa  tète  et  son  prothorax  un  peu  plus  brillants,  avec 
celui-ci  surtout  moins  densement  pointillé  sur  les  côtés  de  la  ligne  mé- 
diane lisse,  qui  est  un  peu  plus  large  et  moins  élevée.  De  plus,  lapubes- 
cence  de  l'abdomen  est  presque  uniformément  obscure,  avec  quelques 
rares  poils  cendrés. 

Peut-être  est-elle  une  variété  à  prothorax  épilé  de  l'espèce  suivante? 

Toutefois,  la  ligne  lisse  du  prothorax,  plus  élevée,  est  obsolètement 
prolongée  sur  le  cou  et  le  vertex.  etc. 

Nous  avons  reçu  i  insectes  différents,  sous  le  nom  de  confusus  ;  le  l^**, 
venant  de  feu  Truqui,  est,  pour  nous,  le  vrai  confusus  ;  le  2^  était  un  mus; 
le  3*  un  aeneocephalus;  le  4®,  un  fulvipennis. 


f  •«  OcypuM  (Pseudoeypus)  •bscaroaeneus,  Pairmairb. 

Allongé,  peu  convexe^ailé^  finement  et  trts -densement  ponctué ,  finement 
pubescent^  <tun  bronzé  obscur  et  peu  brillant^  avec  les  palpes^  les  antennes 
et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Èlytres  de  la  longueur  du  prothorat  : 
celui-ci  suboblong,  à  carène  lisse,  obsolète  en  avant.  Tête  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax.  Abdomen  à  pubescerice  obscure,  variée  de  poils 
cendrés, 

d'  Le  6^  arceau  ventral  assez  fortement  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical  avec  un  rebord  lisse  sensible,  formai.t  presque  gouttière  au 
devant  du  sinus. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Staphylinui  obscur oaeneui,  Fairuairb,  Ann.  Soc.  Eot.  Fr.  1852^  73;  1860,  157.— 
Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  III,  416,  23. 

Long.,  0«,0W  (7  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0",0030  (1  1/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé,  d'un  bronzé  obscur  et  peu  brillant, 
avec  l'abdomen  à  pubescence  noire,  variée  de  poils  d'un  cendré  pâle. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  finement  et 
très-densement  ponctuée  ;  un  peu  moins  densement  en  avant;  éparsement 
et  longuement  sétosellée;  d*un  bronzé  obscur  et  un  peu  brillant  ;  médio- 
crement pubescente.  Front  Irès-largo,  peu  convexe,  avec  les  2  pores  séti- 
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fères  antérieurs  bien  marqués  (1).  Cou  pointillé,  pubescent.  d'un  bronzé 
assez  foncé  et  un  peu  brillant.  Êpistomeh  bord  antérieur  étroit,  subcorné, 
obscurément  livide.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
noires.  Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  grands,  obscurs,  lavés  de  cendré 

Antennes  assez  courtes,  plus  longues  que  la  tète  ;  subfiliformes  ;  pubes- 
centes  jusque  près  de  leur  extrémité  et  éparsement  pilosellées  vers  leur 
base  ;d*un  roux  de  poix  ferrugineux,  avec  les  articles  intermédiaires  par- 
fois un  peu  rembrunis  ;  le  1«**  en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  : 
les  2®  et  3*  obconiques  :  le  2®  oblong,  le  3®  assez  allongé,  évidemment 
plus  long  que  le  3**  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4* 
à  7®  oblongs  ou  suboblongs,  obconico-subcylindriques  :  les  8**  à  10®  sub- 
obconiques  :  les  8®  et  9«  non,  le  10**  à  peine  tranverses,  vus  de  côté  :  le 
dernier  court  ou  assez  court,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  à  peine  aussi  large  que  les  élytres  ; 
parfois  subcomprimé  et  subrétréci  en  avant  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  an> 
gles  antérieurs  subobtus  et  émoussés;  presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  qui  sont  très- 
obtus;  subconvexe;  finement  et  très-densement  ponctué,  avec  3  séries 
dorsales  de  points  plus  forts,  entre  lesquels  une  étroite  carène  lisse,  con- 
fuse ou  seulement  visible  en  arrière  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé 
sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  obscur  et  peu  brillant,  avec  une  fine  pubes- 
cence  serrée  et  d'un  gris  sombre.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  pointillé,  d'un  bronzé  obscur,  velouté  de  noir. 

Êlytres  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  pointillées  ;  éparse- 
ment sétosellées  ;  d'un  bronzé  sombre,  mat  ou  presque  mat  ;  à  pubescence 
obscure,  mélangée  de  poils  lisses  et  brillants.  Épaules  effacées. 

Abdomen  allongé  ou  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres,  subatténué  en  arrière;  assez  fortement  convexe  sur  le  dçs  ;  à  pores 
sétifëres  très-marqués  ;  finement,  très-densement  et  aspèrement  pointillé; 
d'un  noir  presque  mat  et  subvelouté  ;  à  pubescence  obscure,  mélangée  de 
poils  pftles  et  brillants,  avec  quelques  cils  fauves  au  bord  apical  des  i  pre- 
miers segments.  Le  6^  obtusément  tronqué  au  sommet. 


(1)  Dans  las  espèces  précédentes,  ces  pores,  peu  ou  à  peine  sensibles,  sont  à  la 
fois  un  peu  pins  écartés. 
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Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  ponctué,  avec  rintervalle 
des  points  très-finement  chagriné;  d*un  noir  brillant;  à  pubescence  fine 
et  d'un  gris  obscur.  Dessous  de  la  UU  plus  lisse,  éparsement  ponctué. 
Métastemum  subdéprimé,  avec  une  très-fine  ligne  longitudinale  lisse. 
Ventre  convexe,  à  pores  sétifères  bien  marqués  ;  paré  çà  et  là,  surtout 
vers  les  côtés,  de  quelques  poils  pâles  et  brillants. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés  ;  à  pubescence  grisâtre  ;  noirs, 
avec  les  tarses  d*un  roux  de  poix.  Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibias 
antérieurs  simplement  pubescents  ou  seulement  avec  2  ou  3  épines  en 
dessous,  à  pubescence  blonde  et  brillante  vers  son  extrémité. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  sous  les  pierres,  dans 
les  lieux  sablonneux  et  exposés  au  midi  des  montagnes  des  environs  de 
Lyon  et  du  Beaujolais.  Elle  se  prend  aussi  dans  le  Limousin  et  la  Guienne. 

Obs.  Elle  est  de  la  taille  des  plus  grands  exemplaires  du  cupreus^  mais 
d'une  couleur  plus  sombre  et  moins  brillante.  La  tête  et  le  prothorax  sont 
plus  densement  pointillés,  avec  celui-ci  nullement  subimpressionné  de 
chaque  côté  delà  ligne  lisse,  qui  est  plus  obsolète.  L'abdomen,  sans  bandes 
longitudinales  grises,  est  obscur,  avec  quelques  poils  épars,  pâles  ou 
fauves,  etc.  Les  palpes  sont  à  peu  près  de  môme. 

Elle  ne  diffère  de  VO.  confusus  que  par  une  taille  un  peu  plus  forte,  par 
sa  tète  et  son  prothorax  plus  obscurs,  moins  brillants,  plus  pubescents  et 
plus  densement  pointillés,  avec  ce  dernier  à  ligne  lisse  plus  fine  et  plus 
effacée.  Les  antennes,  moins  rembrunies  dans  leur  milieu,  sont  un  peu 
plus  longues,  avec  leurs  pénultièmes  articles  moins  courts,  etc. 


19.  Ocypas  (INieiHloeypafl)  falvipennls,  EmcHsoN. 

Allongé,  peu  convexe,  ailé,  finement  et  densement  ponctué f  finement 
pubescent,  d'un  bronzé  obscur  et  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  avec 
les  palpes,  les  antennes,  les  élytres  et  les  pieds  roux,  et  l'abdomen  d^un 
noir  m(U.  Èlytres  à  peine  moins  longues  que  le  prothorax  :  celui-ci  sub- 
oblong,  à  étroite  ligne  lisse.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 
Abdomen  à  pubescence  obscure,  variée  de  poils  pâles. 

d*  Le  6^  arceau  ventrale  peine  sinuédans  le  milieu  de  son  bord  apical, 
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avec  un  espace  triangulaire  subimpressionné»  lisse  et  submembraneux, 
au  devant  du  sinus. 

9  Le  6""  arceau  ventral  simple. 

SiaphyUnus  chalcocephalus,  Nordmann,  Symb.  70,  62. 

Emu$  picipennii^  Boisouval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  374,  25. 

Ocyput  fulvipennis  Ericuson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  413,  15.—  Rbdtenbachbr,  Faun. 

Auslr.  699.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  ÎJ61,  13. 
Staphylinus  vagant,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  1, 255,  23. 
Staphylinui  fulvipennis^  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  511,  28.  — 

Faovel,  Faun.  Gallo-Rbén.  UU  415,  22. 

Long.,  0'",0142  (6  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0«,0027  (1  1/4  l.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé,  d'un  bronzé  foncé  et  brillant  sur  la 
tète  et  le  prothorax,  avec  les  élytres  rousses  et  Tabdomen  noir,  celui-ci  à 
pubescence  obscure,  variée  de  poils  pâles. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  finement  et 
densement  ponctuée,  un  peu  moins  densement  sur  son  disque  et  en  ayant  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellée  ;  d'un  bronzé  obscur  et  brillant  ; 
légèrement  pubesccnte.  Front  très-large,  peu  convexe.  Cou  pointillé, 
légèrement  pubescent,  d'un  bronzé  sombre  et  brillant.  Èpistome  à  bord 
antérieur  étroit,  à  peine  submembraneux,  livide.  Labre  cilié  et  fortement 
sétoselléen  avant.  Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  grands,  noirs,  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  plus  longues  que  la  tête  ;  subfiliformes  ou  à 
peine  épaissies  ;  pubescenles  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
rousses,  parfois  à  peine  rembrunies  dans  leur  milieu  ;  à  1®''  article  en 
massue  allongée,  grêle  et  sabarquée  :  les  i*  et  3®  obconiques  :  le  S*" 
oblong,  le  3°  un  peu  plus  long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  plus 
courts,  subobconiques  :  les  4''  et  5°  un  peu,  les  6*^  et  7®  à  peine  ou  non  plus 
longs  que  larges  :  le  8'  à  peine  ou  non,  les  9«  et  iO«  faiblement  trans- 
verses :  le  dernier  assez  court,  obliquement  tronqué  ou  subéchancré  au 
bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong ,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ; 
souvent  subrétréci  en  avant  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs 
presque  droits  mais  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à 
sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  ;  médiocrement 
convexe  ;  finement  et  densement   ponctué,  avec  un  espace  longitudinal 
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lisse,  sensible,  entre  3  séries  dorsales  de  points  plus  forts  ;  éparsement  et 
longuement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  sombre  et  brillant,  avec 
une  légère  pubescence  grisâtre.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  pointillé,  à  pubescence  grise,  velouté  de  noir  dans  sa  partie 
postérieure. 

Êlytres  snbtransverses,  à  peine  ou  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax, 
subdéprimées;  finement,  trës-densement  et  rugueusement  pointillées; 
éparsement  et  longuement  sétosellées;  entièrement  d'un  roux  mat,  avec 
une  fine  pubescence  serrée,  d'un  gris  blond  ou  fauve.  Épaules  eflfacées. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres, 
subatténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos;  à  pores  sétifères  bien 
marqués  ;  finement,  très-densement  et  aspèrement  pointillé  ;  d'un  noir 
mat  et  subvelouté  ;  à  pubescence  d'un  gris  très-obscur,  mélangée  de  poils 
p&les  et  brillants,  avec  quelques  cils  fauves  au  bord  apical  des  4  premiers 
segments.  Le  6®  obtusément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  brillant, 
finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  ponctué. 
Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  à  pubescence  d'un  gris  obscur, 
variée,  surtout  sur  les  côtés,  de  quelques  rares  poils  pftles  et  brillants. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  à  pubescence  blonde  ;  roux, 
avec  les  hanches  d'un  noir  de  poix.  Cuisses  postérieures  peu  allongées. 
Tibias  antérieurs  simplement  pubescents  ou  seulement  avec  3  ou  3  épines 
en  dessous,  à  pubescence  devenant  soyeuse  et  brillante  vers  leur  extrémité. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  habite  sous  les  pierres  et  sous  les 
mousses,  surtout  dans  les  endroits  humides,  dans  diverses  provinces  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l'Alsace,  la  Bourgogne,  le 
Bugey,  la  Savoie,  les  montagnes  du  Beaujolais,  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
la  Provence,  etc. 

Obs.  EUe'se  distingue  aisément  des  précédentes  par  la  couleur  des 
élytres  et  des  pieds.  L'abdomen  est  à  peu  près  semblable  à  celui  de 
V0^  obscuroaeneus. 

Le  dernier  article  des  palpes  est  peut-être  un  peu  moins  atténué  et  plus 
distinctement  subtronqué  au  bout. 
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Genre  Tasgius,  Tasgie,  Leach. 

Letcb  in  Stephens,  111.  Brit.  Ent.  \,  318, 1835. 
élymologle  IncerUloe. 

CARACTèRES,  Covps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  légèremeni  pubescenl. 

Tête  grande,  saillante,  suborbiculaire,  portée  sur  un  col  court,  beau  - 
coup  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés, 
cooliguës  en  dessous.  Êpistome  tronqué  au  sommet,  à  bordure  submem- 
braneuse très -étroite.  Labre  court,  bilobé.  Mandibules  saillantes,  assez 
robustes,  unidentées  intérieurement  vers  leur  milieu,  aiguës,  arquées, 
croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  l®»"  article  court  :  le  2® 
suballongé,  en  massue  subarquée  :  le  3«  plus  court,  oblong,  obconique  : 
le  dernier  de  la  longueur  du  précédent,  subsécuriforme  chez  les  c*,  sub- 
cylindrique ou  subfusiforme  chez  les  9  .  Palper  labiaux  courts,  à  dernier 
article  grand,  épais,  subsécuriforme  dans  les  2  sexes.  Menton  transverse, 
irapéziforme,  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  membraneux,  avec  sa  base 
cornée  ou  subcornée. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovales,  obliques,  séparés  du  cou 
par  un  intervalle  aussi  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  suballongées,  subfiliformes  ;  à  l®""  article  en  massue  allongée, 
grêle  et  subarquée  :  le  3°  plus  ou  moins  allongé,  plus  long  que  le  2v  :  les 
4®  à  10^  graduellement  un  peu  plus  courts,  peu  ou  non  contigus,  avec  le 
pénultième,  seul  à  peine  ou  non  transverse  :  le  dernier  assez  court,  obh- 
quement  tronqué  ou  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  à  peine  oblong;  aussi  large  ou  un  peu  moins  large 
que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  peu  saillants  * 
arrondi  à  sa  base; finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord 
latéral  sinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant.  Repli  large,  incliné,  visible 
vu  de  côté,  avec  ou  sans  opercule  prothoracique, 

Êcusson  grand,  ogival  ou  subtriangulaire. 

Elytres  subcarrées  ou  h  peine  Iransverses,  simultanément  subéchanci*ées 
à  leur  bord  apical  ;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-exteme;  finement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre  ou  assez  étroit,  subvertical. 
Épaules  à  peine  saillantes. 
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Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures;  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  à  sommet  subaigu,  à  disque  postérieurement  relevé 
en  carène.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  assez  courte,  à 
sommet  brusquement  rétréci  en  pointe  acérée,  prolongée  environ  jusqu'au 
tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  très-grands,  séparés 
du  mésoternum  par  une  très-fine  suture  transversale  et  subsinueuse. 
Médiépimères  étroites,  plus  ou  moins  linéaires.  Métasternum  court,  forte- 
ment échancré  au  devant  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci 
en  un  lobe  court  et  subentaillé  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  saillie 
à  peine  sensible  et  subarrondie,  au  devant  de  laquelle  un  intermède  court, 
triangulaire,  lisse.  Postépistemums  étroits,  terminés  en  languette  mousse, 
divergeant  à  peine  du  repli  des  élytres.  Postépimères  plus  ou  moins  ré- 
duites, parfois  peu  distinctes,  en  onglet. 

Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  parfois  subatténué  en  arrière,  forte- 
ment rebordé  sur  les  côtés  ;  à  S""  segment  basilaire  quelquefois  un  peu 
découvert  :  les  suivants  subégaux  :  le  5^  un  peu  plus  grand  :  le  6^  plus 
ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  avec  2  lanières 
sétosellées.  Ventre  à  5°  arceau  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  :  le 
6**  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  saillantes, 
coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  peu  sail- 
lantes, conico-ovalaires ,  fortement  contiguês  dans  leur  milieu.  Les 
postérieures  médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet; 
à  lame  supérieure  conique,  subétranglée  ou  sillonnée  en  travers  dans  son 
premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  suballongés,  médiocrement  robustes.  Trochanters  antérieurs 
petits,  cunéiformes;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  grands,  ovales- 
oblongs.  Cuisses  subcomprimées ,  subatténuées  vers  leur  extrémité  :  les 
antérieures  sensiblement  renflées  ou  élargies  dans  leur  milieu.  Tibias 
graduellement  élargis  de  la  base  au  sommet ,  plus  ou  moins  épineux, 
munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  éperons  assez  grêles,  don^ 
rinlerne  plus  long  ;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus  robustes,  simplement 
pubescents  sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs  courts,  à  i  premiers 
articles  subdéprimés  et  dilatés  dans  les 3  sexes;  les  intermédiaires  etpoj- 
térieurs  plus  développés,  subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité  ; 
à  1^  article  allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  3*"  à  4« 
triangulaires,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  légèrement  en  massue, 
subégal  aux  3  précédents  réunis.  Ongles  assez  grêles,  arqués. 
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Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  médiocrement  agiles,  vivent  cachées 
sous  les  pierres  et  parfois  dans  les  écuries. 

Cette  coupe  générique,  peu  tranchée,  ne  diffère  organiquement  de  la 
précédente  que  parla  structure  des  palpes  labiaux,  dont  le  dernier  article 
est  grand,  pins  ou  moins  sécuriforme  dans  les  2  sexes.  L'aspect  général 
est  plus  brillant,  la  tète  et  le  prothorax  moins  pubescents.  L'abdomen  est 
unicolore. 

Le  genre  Tasgius  est  réduit  à  2  espèces  françaises  bien  caractérisées  et 
dont  voici  les  différences  : 

a   Opercule  prothoracique  nul.   Tête  et  prothorax  assez  densement 

ponctués.  Élytres  d*UQ  noir  bleuâtre.  Àntennei  et  pieds  roux.     .      pbdator* 
aa   Opercule  prothoracique  apparent.  Tête  et  prothorax  éparsement 

ponctués.  Êlytres  noires.  Base  des  antennes  ei  pieds  obscurs.     .      atbr. 


!•  TaM^ius  pedator,  Gravenhorst. 

Allongé,  peu  convexe,  ailé,  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
assez-  biillant,  avec  les  élytres  bleuâtres,  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  roux.  Tête  et  prothorax  brillants,  assez  densement  ponctués.  Oper- 
cule prothoracique  nuU 

cf*  Le  6^  arceau  ventral  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  épais,  subsécuriforme. 

9  Le  G^  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apical.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  normal,  subatlénué  au  bout. 

StaphyUnus  pedalor,  Gravenhorst,  Micr.  163,  9;  —  Mon.  113, 1215. — Heer,  Faun. 

Col.  Helv.  I,  254,  19.  —  Fairmaire  et  Labolxb.  Faun.   Ent.  Fr.  I,  »11,  29.  — 

JACQUFJ4N  DU  Val,  Gen.  Col.  Fur.  Staph.  pi.  13,  fig.  65.— Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rbén.  UL  417,  25  (1). 
Astrapaeus  m/?/»e5,  Latrbille,  Gen.  Crust.  et  Ins.  1,285,  2. 
Emus  rufipe»,  BoiSDUVALet  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  371,  19. 
Tasgius  rufipes,  Curtis,  Brit.  Ent.  X,  pi.  438. 
Ocypus  pe(lofor,ERiCH80N,  Gen.  et  Spec.  Staph.  415.  17.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

»61,  14. 
Tasgius  pedator,  Thomson,  Skand.  Col.  If,  149,  2,  1860. 


(1)  Dans  la  synonymie  de  Fauvel,  au  lieu  de  Er.  Gen.  561,    lisez  :  Fr.  Gen.  415. 
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Long.,  0™,020  (9  1.)  ;—  larg..  0",0034  (1 1/2  l.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  ailé,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  les 
élytres  bleuâtres  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  grisâtre,  à  peine  distincte 
sur  la  tête  et  le  prothorax,  médiocrement  serrée  sur  les  élytres  et 
l'abdomen. 

Tête  suborbiculaire,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax  ;  assez  for- 
tement et  assez  densement  ponctuée,  avec  des  points  plus  petits  dans  les 
intervalles;  éparsement  sétosellée  ;  d'un  noir  brillant  ;  à  peine  pubescente 
sur  son  disque.  Front  très-large,  faiblement  convexe,  parfois  avec  une 
carène  lisse,  obsolète,  peu  visible.  Cou  pointillé,  plus  lisse  sur  son  mi- 
lieu, presque  glabre,  d'un  noir  brillant.  Êputomt  à  bord  antérieur  sub- 
membraneux, nul  ou  très-étroit.  Labre  cilié  et  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  d'un  noir  de  poix,  la  droite  parfois  avec  une  dent 
obsolète  derrière  celle  du  milieu.  Palpes  roux,  souvent  plus  ou  moins 
rembrunis. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base; 
rousses,  souvent  rembrunies  vers  leur  milieu  ;  à  l®*"  article  allongé,  en 
massue  grêle  et  subarquée  :  les  2°  e(  3®  obconiques  :  le  2*^  oblong,  le  3« 
suballongé,  plus  longs  que  le  i''  :  les  suivants  graduellement  plus  courts  : 
les  i*"  à  8^  oblongs,  subcylindriques:  les  9®  et  10®  subobconiques :  le  9®  à 
peine,  le  lO*'  non  plus  longs  que  large,  vu  de  côté  :  le  dernier  assez  court, 
obliquement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  bout,  acuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  en  carré  à  peine  oblong;  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ; 
rarement  à  peine  rétréci  en  arrière;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  anté- 
rieurs presque  droits  mais  subarrondis  ;  subrectiligne  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base ,  avec  celle-ci  parfois  sublronquée 
dans  son  milieu;  à  angles  postérieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  assez  con- 
vexe, assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  un  point  plus 
petit  dans  les  intervalles  et  une  fine  carène  longitudinale  lisse,  obsolète, 
souvent  tout  à  fait  efi'acée  en  avant  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé 
sur  les  côtés;  d'un  noir  brillant;  à  peine  pubescent  ou  presque  glabre. 
RepU  noir,  lisse,  glabre. 

Écusson  assez  fortement  pondue,  noir,  pubescent. 
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É/y^rw  subirausverses.  ei.viron  de  la  longueur  du  prolhorax;  subd6- 
priraées;  iiès-densemeni  el  rugueuseinent  ponctuées;  éparsement  séto- 
seliées  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  plus  ou  moins  bleuâtre,  avec  une  fine 
pubescence  d'un  gris  azuré  Épaules  effacées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytrcs  ;  subparallèle  ou 
un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  distinctement  séto- 
sellé  ;  assez  finement,  densement  et  aspèrement  ponctué;  d'un  noir  un  peu 
brillant,  avec  une  fine  pubescence  grisâtre.  Le  6*"  sf(;ment  subtronqué  ((/) 
ou  subarrondi  (  $  )  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir  bril- 
lant, finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  éparsement  et  fortement 
ponctué.  Métastemum  subdéprimé ,  avec  un  sillon  longitudinal  lisse , 
visible  seulement  en  arrière.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  pubescents,  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé,  avec  les  hanches,  et  rarement  les  cuisses,  d'un  noir  de  poix. 
Cmsses  postérieures  peu  allongées.  Tibias  antérieurs  simplement  pubes- 
cents ou  seulement  avec  2  ou  3  épines  en  dessous,  à  pubescence  fauve  et 
brillante  sur  leurs  arêtes  externe  et  interne,  ainsi  que  sur  la  tranche  infé- 
rieure des  cuisses  antérieures,  et  au  dessous  de  tous  les  tirses. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  au  printemps  et  en  été,  sous 
les  pierres,  dans  les  expositions  chaudes  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  la  Normandie,  la  Bretagne,  le  Bourbonnais,  la  Bourgogne,  le  Beau- 
jolais, les  Alpes,  les  Pyrénées,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  varie  un  peu  pour  la  taille  et  pour  la  couleur  des  palpes,  des 
antennes  et  des  pieds.  Ces  deux  derniers  organes  sont  quelquefois  presque 
entièrement  rembrunis,  excepté  leur  extrémité. 

Parfois  le  prothorax  parait  subatténué  vers  son  sommet. 

Le  5^  arceau  ventral  est  souvent  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical,  et  la  même  remarque  s'applique  à  l'espèce  suivante. 

On  doit  rapporter  au  pedator  le  Siculus  d'Aubé  (Ann.  Fr.  1842. 234). 

LARVE 

Nous  avons  trouvé  plusieurs  larves  du  Tafigius  pedator  en  compagnie 
de  l'insecte  parfait.  Nous  en  donnerons  ici  la  description  : 

Corps  allongé,  peu  épais,  atténué  en  arrière,  sétosellé,  d'un  roux  de 
5"sÉBiE,  T.  vui.  —  1875.  21 
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poil  très-brillant  sur  la  tète  et  le  thorax,  mat  sur  rabdomen,  avec  une 
ligne  longitudinale  plus  pâle  et  très-étroite  sur  le  milieu  de  celui-ci. 

Tête  grande,  subcarrée,  rétrécie  en  arrière,  plus  large  que  le  thorax, 
peu  convexe,  presque  lisse  ou  à  peine  ridée  en  travers,  obsolètement 
biimpressionnée  entre  les  antennes,  d'un  roux  de  poix  très-foncé  et  très- 
brillant.  ÈpUtome  à  8  dents,  les  3  intermédiaires  plus  grossières,  obtuses. 
Mandibules  falciformes,  d'un  roux  de  poix.  Palpes  testacées,  à  dernier 
article  allongé,  assez  grêle,  subatténué  vers  son  extrémité  et  terminé  par 
un  petit  lobe  subsubulé  (1). 

Yeux  peu  distincts,  lisses,  indiqués  par  3  ou  3  points  obscurs. 

Antennes  courtes,  testacées,  à  1''''  article  très-court,  épais  :  le  S*"  allongé, 
en  massue  subcylindrique  :  le  3®  plus  court,  un  peu  plus  étroit,  avec  3  on 
3  soies  avant  son  extrémité,  et  un  petit  lobe  conique  à  son  sommet  interne  : 
le  dernier  grêle,  plus  court,  subcylindrique,  terminé  par  3  soies  et  un 
petit  lobe  conique. 

Prothorax  en  carré  plus  on  moins  rétréci  en  avant,  largement  rd)ordé 
en  arrière,  convexe,  presque  lisse  ou  à  peine  ridé  en  travers,  subimpres- 
sionné sur  les  côtés,  d'un  roux  de  poix  foncé  el  très-brillant. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux,  égalant  à  peine  ensemble 
la  longueur  du  prothorax,  assez  convexes,  presque  lisses,  subimpressionnés 
sur  les  côtés,  d'un  roux  de  poix  assez  foncé  et  très-brillant.  Le  méta- 
thorax arcuément  subélargi  en  arrière,  un  peu  plus  large  que  le  segment 
précédent. 

Abdomen  égalant  environ  le  reste  du  corps,  un  peu  ou  à  peine  moins  large 
à  sa  base  que  le  métathorax,  graduellement  subatténué  en  arrière,  subdé- 
primé ou  peu  convexe,  plus  densement  sétosellé  que  la  tète  et  le  thorax  : 
d'un  roux  mat,  avec  une  ligne  pâle,  très-étroite,  le  long  du  dos;  composé 
de  9  segments  apparents,  munis  chacun,  sur  les  côtés,  d'un  bourrelet  et 
d'un  stigmate  plus  distinct  que  ceux  du  thorax  :  les  8  premiers  courts, 
subégaux  :  le  l'**  plus  brillant,  plus  ou  moins  retiré  sous  le  métathorax  : 
le  dernier  plus  étroit  et  plus  p&le  que  le  précédent,  armé  de  3  longues  la- 
nières étroites,  un  peu  recourbées  en  dedans,  épkrsement  sétosellées,  ter- 
minées par  3  soies  beaucoup  plus  longues  et  divergentes  et  par  un  article 
beaucoup  plus  grêle,  mais  une  fois  moins  long,  subcylindrique,  un  peu 
déjeté  en  dehors  et  terminé  lui-même  par  une  longue  soie* 


(1)  Les  mfteboires,  en  forme  de  tige  épaisse  et  subcylindrique ,  sont  terminées  eti 
dedans  par  in  appendice  allongé,  subfusiforme  et  transversalement  dirigé. 
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Dessous  du  corps  brunâtre,  avec  la  poitrine  enfouie,  testacée,  et  le  ventro 
subexcavé,  sétosellé,  d'un  roux  livide.  Dessous  de  la  tête  très-brillant.  Le 
dernier  arceau  ventral  terminé  par  un  appendice  assez  épais,  subcylin- 
drique, tubulaire,  un  peu  moins  long  que  le  1^*^  article  des  lanières  supé- 
rieures. 

Pieds  testacés.  Hanches  très-longues.  Cuisses  sublinéaires,  épineuses  en 
dessous.  Tibias  plus  courts,  fortement  épineux  de  tous  côtés,  terminés  par 
un  crochet  fort,  solide,  subarqué. 

t.  Tasglns  ater,  Gravbnhorst. 

Allongé^  subdéprimé,  aUé^  p^nctué^  légèrement  pubeseenty  ttun  noir 
briUanty  avec  le  sommet  des  antennes  d*un  ferrugineux  obscur.  Tête  et 
prothorax  très-^friUantSy  éparsement  ponctués.  Opercule  prothoracique 
apparent. 

d*  Le  6^  arceau  ventilai  largement  et  sensiblement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apicai.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  assez  épais, 
subsécuriforme. 

$  Le  6^  arceau  ventral  simple.  Le  dernier  article  des  palpes  mêxUlairêê 
subcylindrico-fusiforme,  subtronqué  au  bout. 

Staphylinui  atcTy  Gravenhorst,  Hier.  161,  5  ;  —  Mon.  112, 120.  —  Hkbr,  Ftun. 

Cê\.  Uelf.  1,  3tf6,  2tf.  —  FAimiAiRi  et  Laboulbènb,  Faun.  Eot.  Fr.  I,  tfIS,  80.^ 

FAinrEL,  Fiim.  GaUo-Rhén.  Ili,  418, 36. 
Staphylinui  fuscaiuij  Gyllinhal,  1ns.  Suec.  IV,  479,  9-10. 
Emui  nigripei,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent,  Par.  I,  370,  18. 
Tasgiui  con/iniSy  CuRTis,  Brit.  Ent.  X,  f.  438,  4,  2. 
Ocypus  «Ker,  EaiCHSOif,  Col.  March.  I,  444,  8  j  — Gen.  et  Spcc.  SUph.  416,  18.— 

—  RBDTBNBAGOR,  FauD.  Austr.  697,  8.  —  KRAAT2,  las.  Dent.  H,  563,  Itf. 
Toêgius  nier,  Tbohsoi,  Skand.  Col.  n,  149,  1. 

Long.,  0«,0185  (8 1.  1/2)  ;  -  larg.,  0°>,0033  (1  1/2  l). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  presque  glabre  et  d*un  noir  très- 
brillant  sur  la  tète  et  le  prothorax,  pubescent  et  moins  brillant  sur  les 
élytres  et  l'abdomen ,  avec  cette  pubescence  grisâtre  et  médiocrement 
serrée. 

Tête  suborbiculaire,  environ  de  la  largeur  du  prothorax  ;  assez  fortement 
mais  éparsement  ponctuée»  avec  quelques  points  plus  petits  ;  éparsement 
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séiosellée;  d'un  noir  Irès-brillanl;  à  peine  pubescenle.  FronUrès-large, 
peu  convexe,  avec  une  ligne  longitudinale,  lisse.  Cou  ponctué  sur  les  cô- 
tés, lisse  sur  son  milieu,  presque  glabre,  d'un  noir  très-brillant.  ÉpUtome 
à  bord  antérieur  submembraneux,  très-étroit,  livide.  Labre  cilié  et  forte- 
ment sétosellé  en  avant.  Mandibules  noirâtres,  obtusément  dentées  ou 
simplement  angulées  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne.  Palpes  couleur 
de  poix,  avec  le  dernier  article  des  maxillaires  souvent  roussâtre. 
Yeux  assez  grands,  obscurs  ou  gris. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  sub- 
filiformes; pubescentes  et  éparsemen  pilosellées  vers  leur  base  ;  noires, 
avec  leur  sommet  obscurément  ferrugineux  ;  à  l^*"  article  en  massue  allon- 
gée, grêle  et  subarquée  :  les  2^  et  3®  obconiques  :  le  2®  oblong  :  le  3^  allongé, 
sensiblement  plus  long  que  le  ^'^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  les  i^*  à  8*  oblongs  ou  suboblongs,  subcyllndriques  :  les  9®  et 
10®  subobconiques  :  le  9®  non,  le  10^  parfois  à  peine  subtransverse,  vu  de 
côté  :  le  dernier  assez  court>  obliquement  tronqué  au  bout,  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  subrétréci  en  arrière  ;  un  peu  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  presque 
droits  mais  émoussés  ;  presque  rectiligne  sur  ses  côtés  ;  subarrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  ;  peu  convexe  ; 
assez  fortement  ponctué  sur  les  côtés,  plus  finement  et  éparsement  sur  le 
disque,  avec  des  points  plus  petits  et  un  étroit  espace  longitudinal  lisse 
sur  la  ligne  médiane;  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés  ; 
d'un  noir  très-brillant;  presque  glabre.  Repli  noir,  glabre,  lisse,  avec  un 
opercule  court,  triangulaire,  subcorné,  obscur. 
Êcusson  rugueusement  ponctué,  pubescent,  noir. 
Êlytres  subcarrées  ou  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  pro- 
thorax ou  à  peine  plus  longues  ;  subdéprimées;  très-densement  et  rugueu- 
sement ponctuées  ;  éparsement  et  longuement  sétosellées;  d'un  noir  assez 
brillant  ;  finement  pubescentes.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle  ou 
un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos;  distinctement  séto- 
sellé ;  densement  et  subaspèrement  ponctué  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur.  Le  €•  segment  obtusément  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir  bril- 
ant,  finement  pubescent.  Dessotis  de  ^a  <é^e  fortement  et  subéparsement 
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ponctué.  Métastenmm  subdéprimé,  snbsillonné  sur  son  milieu.  Ventre 
convexe,  distinctement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  pubescents,  d'un  noir  de  poix, 
avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  moins  foncés.  Cuisses  postérieures  sub- 
allongées. Tibias  antérieurs  simplement  pubescents  ou  seulement  avec  3 
ou  3  épines  en  dessous,  à  pubescence  souvent  blonde  ou  fauve,  plus  ou 
moins  brillante,  plus  serrée  sur  leur  arête  interne  ainsi  que  sur  la  tranche 
inférieure  des  cuisses  antérieures  et  an  dessous  de  tons  les  tarses. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  rencontre  sous  les  pierres  et 
parfois  sous  les  excréments  de  lièvres  et  dans  les  écuries  de  lapins.  Elle  a 
un  habitat  étendu  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Picardie,  la  Nor- 
mandie, la  Bretagne,  l'Alsace,  la  Bourgogne,  la  Guyenne,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  La  couleur  plus  obscure  des  antennes  et  des  pieds,  la  ponctuation 
moins  serrée  de  la  tète  et  du  prothorax  et  la  présence  d'un  opercule  pro- 
thoracique,  tels  sont  les  caractères  qui  séparent  le  Tasgius  ater  du  pedator. 
En  outre,  la  taille  est  un  peu  moindre,  la  forme  plus  déprimée,  la  teinte 
générale  plus  brillante,  le  prothorax  plus  étroit  et  plus  rétréci  en  arrière  ; 
les  élytres  sont  sans  reflet  bleuâtre,  etc. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  des  d*  est  relativement  un  peu 
moins  épais,  moins  sensiblement  sécuriforme,  moins  atténué,  mais  sub- 
tronqué au  bout  chez  la  9  • 

Par  ses  mandibules  plus  obtusément  dentées  en  dedans  et  par  son  pro- 
thorax subrétréci  en  arrière,  cette  espèce  lie  le  genre  Tasgius  au  genre 
Anodus. 

Peutrétre  doit-on  lui  appliquer  le  punctulatus  de  Stephens  (III.  Br.  V, 
209)? 


Genre  Anodus^  ânodb,  Nordmann. 

NOADMAifif,  Symb.  Mon.  SUph.  44,  pi.  I,  f.  4,  4887. 
Étym.  :  a  privatif;  v  euplionique;  ôdo<»c,  dent. 

CARACTàRES.  CoTps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  pubescent. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  suborbiculaire  ;  portée  sur  un  col 
court,  beaucoup  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  non  rebordées  sur  les 
côt^s,  subcontiguës  en  arrière,  en  dessous.  Épistome  tronqué  au  sommet, 
à  bordure  submembraneuse  très-élroite.  Labre  court,  bilobé.  Mandibules 
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saillantes,  assez  grêles,  simples  ou  à  peine  angulëes  en  dedans,subfalci- 
formes,  acérées.  Palpes  maxillaires  assez  courts;  à  1^' article  court:  le 
3^  subaliongé,  en  massue  subarquée  :  le  3^  plus  court,  obconique  :  le 
dernier  subégal  au  précédent»  subsécuriforme  chez  le  çf ,  ovale-oblong 
chez  la  $  .  Palpes  labiaux  courts,  à  3  premiers  articles  très-courts  :  le 
dernier  grand,  sécuriforme.  Menton  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  au  sommet,  submembraneux. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants,  subovales,  obliques,  séparés  du  cou 
par  un  intervalle  aussi  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  suballongées,  subfiliformes  ;  à  1*>'  article  en  massue  allongée , 
grêle  et  subarquée  :  le  3*  allongé,  plus  long  que  le  2**  :  les  4*  à  10*^  gra- 
duellement un  peu  plus  courts,  peu  ou  non  contigus,  avec  les  pénultièmes 
nullement  transverses  :  le  dernier  court,  tronqué  ou  creusé  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  subrétréci  en  arrière,  un  peu  ou  à 
peine  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  anté- 
rieurs peu  saillants;  subarrondi  à  sa  base;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi 
d'arrière  en  avant.  Repli  assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté,  à 
opercule  prothoracique  nul  ou  rudimenlaire. 

Écusson  grand,  ogivaL 

Élytres  subcarrées  ou  subtransverses,  simultanément  subéchancrées  à 
leur  bord  apical  ;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-externe;  très-finement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  subvertical.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  à  sommet  subiigu  mais  émoussé,  à  disque  pos- 
térieurement relevé  en  carène.  Mésosternum  à  lame  médiane  assez  courte, 
triangulaire,  à  sommet  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  acérée  et  pro- 
longée environ  jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires.  Médiépistev- 
nums  très-grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine  suture  transver- 
sale et  subsinueuse.  Médiépimères  étroites,  chagrinées.  Métastemum  court, 
fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures^  prolongé  entre 
celles-ci  en  un  lobe  court  et  subentaillé  ;  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  très-court  et  arrondi  au  devant  duquel  un  intermède  court,  sub- 
triangulaire, chagriné.  Postépiste^^nums  étroits,  terminés  en  languette 
mousse,  divergeant  à  peine  du  repli  des  élytres.  Postépimères  peu  déve- 
loppées, subtriangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  parfois  subatténué  en  arrière ,  for- 
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tement  rebordé  sur  les  cdtés  ;  à  ^  segmeM  basilaire  parfois  découvert, 
presque  lisse  :  les -suivants  subégaux  :  le  5<>  un  peu  plus  grand  ;  le  6*"  plus 
ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure  enfoui,  avec  3  lanières 
sétosellées.  Ventre  à  5''  arceau  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  :  le 
6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieuru  grandes,  de  la  longueur  des  caisses,  saillantes, 
coniques,  contigués  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  peu  sail- 
lantes, conico-subovales,  fortement contiguês  dans  leur  milieu.  Les  posté- 
rieures  médiocres,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ;  à 
lame  supérieure  cpnique,  subétranglée  ou  sillonnée  en  travers  dans  son 
premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  suballongés,  peu  ou  médiocrement  robustes.  Trochanters  mué' 
rieurs  petits,  cunéiformes  ;  les  inUrmédiaîreî  et  postérieurs  plus  grands, 
ovales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  subatténuées  vers  leur  extrémité  ; 
les  antérieures  sensiblement  renflées  dans  leur  milieu.  Tibias  subélargis 
de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux^  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  3  éperons  grêles,  dont  l'interne  plus  long  :  les 
antérieurs  plus  courts  et  un  peu  plus  robustes,  simplement  pubescents 
sur  leur  tranche  externe.  Tarses  antérieurs  courts,  à  i  premiers  articles 
subdéprimés  et  dilatés  dans  les  3  sexes  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
suballongés^  subcomprimés,  subatténués  vers  leur  extrémité,  à  1*^  article 
allongé,  à  peine  moins  long  que  les  3  suivants  réunis  :  les  2®  à  4^  trian- 
gulaires, graduellement  plus  courts  (1)  :  le  dernier  en  massue,  subégal 
aux  3  précédents  réunis.  Ongles  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  vivent  sous  les  pierres,  les  mousses  et  les 
fagots.  Elles  sont  assez  agiles. 

Les  mandibules  sont  plus  grêles  que  dans  la  coupe  précédente,  presque 
simples  en  dedans,  subfalciformes,  rétrécies  vers  leur  base,  très-acérées  à 
leur  pointe.  Les  antennes  sont  à  peine  plus  grêles,  avec  leur  3*  artide 
plus  allongé,  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est  plus  fortement  sécu- 
riforme.  Le  prothorax  est  généralement  plus  rétréci  en  arrière.  Le  corps 
est  ordinairement  moins  brillant,  plus  pubescent,  etc. 

Les  espèces  du  genre  Anodus  sont  peu  nombreuses.  En  voici  le  tableau  : 

a   Téte^  prothoram  et  élytrtî  noirs. 

k  Bitêô  dei  antênnei  êipiedê  otscurs.  Tête  et  prothorax  deasement 

et  sobroguensement  ponctués .    morio. 

(1)  ns  sont  néanmoins  plas  longs  que  larges,  oblongs  on  suboblongs. 
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bb  Ba$ê  de$  antetme$  et  piedê  roux. 

c  Tète  et  prothorax  finement, très-densenient  et  ruguleusement 
ponctués,  tout  à  fait  mats  :  celui-ci  à  ligne  lisse  très-fine, 

obsolète  et  raccourcit comprbssos. 

ce  Tête  ei  prothorax  assez  finement,  assez  densement  et  non 
ruguleusement  ponctués ,  très-brillaots,  celut-ct  à  ligne 
lisse  moins  fine,  bien  marquée  et  presque  entière  .    .    .    minax. 
aa   Téte^  prothorax  et  élytres  bleuâtres.  Base  des  antennes  et  pieds 

roux PALCIPER. 


t.  Anodus  niorio,  Gravenhorst. 

Allongé^  subdéprimé,  ailé,  densement  ponctué,  finement  pubescent,  (tun 
noir  presque  mat,  avec  V extrémité  des  antennes  ferrugineuse,  et  les  tarses 
d'un  roux  de  poix  foncé,  Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax  '  celui-ci 
/.nement  caréné  sur  sa  ligne  médiane.  Opercule  prothoracique  pltts  ou 
moins  apparent,  rudimentaire, 

çf  Le  ô""  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  siniié  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical/avec  un  léger  espace  lisse  et  submembritneux 
au  devant  du  sinus.  Le  5'  à  peine  sinuë  au  sommet,  avec  un  espace  lisse 
au  devant  du  sinus. 


9  Le  6^^  arceau  ventral  simple. 


Staphylinus  moriOf  Gravenhorst,  Micr.  6,  i;  —  Mon.  112,  121.  —  Latreillr, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  303,  18.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  IV,  373,  8-9.  — 
Mannerhkiii,  Braeb.  2i,  18.—  Hker,  Faun.  Col.  HeW.  I,  256,  26.—  Fairmairb  et 
Laboulbèni:,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  512,  31. 

Anodus  morio,  NoRDMANN,Symb.  13,  3.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  150,  1.  1860. 

Emus  morio,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  369,  15. 

Emus  fuseatus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  372,  21. 

Qeypus  morio,  Erigbson,  Col.  Marcb.  I,  iii,  9  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  47,  19. 
—  Redtenbagher,  Faun.  Austr.  696,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  563, 16. 

Staphylinus  edentulus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén.  III,  419,  28. 

Variété  a.  Tête  et  prothorax  moins  rugueusement  ponctués,  plus  bril- 
lants, submétailiques. 

Emus  angustatusy  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  369, 16. 
Staphylinus  melanarius,  Hber,    Faun.  Col.   Helv.  I,  256,   28.  —  Fairmaire  et 
Laboulbâne,  Faun.  Ent.   Fr.  I,  512,  32. 

Long..0«,0l6  (7  \/;l  I.);  -  lal•J,^,0»,0032  (1  l,/2  I.). 
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Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  presque  mat,  revêlu  d'une 
fine  pubescence  assez  serrée  et  d'un  gris  obscur. 

Tète  suborbiculaire  ou  en  carré  sabarrondi,  un  peu  plus  large  que  le 
prolhorax  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuée,  un  peu  moins  dense- 
ment  en  avant,  avec  les  points  subombiliqués  ;  éparsement  sétosellée;  d'un 
noir  plus  on  moins  mat;  légèrement  pubescente.  Front  très-large,  à  peine 
convexe,  avec  une  ligne  médiane  lisse,  raccourcie  en  avant.  Cou  rugueu- 
semem  ponctué,  noir,  pubescent,  avec  une  ligne  médiane  lisse.  Êpistome 
à  bord  antérieur  submembraneux,  très-étroit,  livide.  Labre  presque  lisse, 
cilié  et  fortement  sétosellé  Vers  son  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes 
d'un  noir  de  poix,  avec  le  dernier  article  des  maxillaires  parfois  roussAtre. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  mo\ns  longues  que  la  tète  et  U  protborax  réunis;  subfiliformes 
ou  à  peine  subatténuées  vers  leur  extrémité  ;  pubescentes  ;  éparsement 
pilosellées  vers  leur  base  ;  noires,  graduellement  moins  foncées  et  ferru- 
gineuses vers  leur  sommet;  à  l®"*  article  en  massue  allongée,  grêle  et  snb- 
arquée  :  le  2^  oblong,  obconique  :  le  S**  allongé,  beaucoup  plus  long  que 
le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  obconico-subcylin- 
driques,  oblongs  ou  suboblongs,  avec  les  pénultièmes  nullement  trans- 
verses :  le  dernier  assez  court,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  subrétréci  en  arrière,  où  il  est  un  peu 
moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  nu  sommet  ;  à  angles  antérieurs 
presque  droits  mais  émoussés  ;  subrectiligne  sur  ses  côtés  ;  subarrondi  à 
sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  peu  convexe  ;  densement  et 
sobrugueusement  ponctué,  avec  les  points  subombiliqués  ;  paré  sur  sa 
ligne  médiane  d'une  fine  carène  lisse,  plus  ou  moins  effacée  antérieu- 
rement ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  plus  ou  moins  mat, 
à  pubescence  légère.  Repli  noir,  glabre,  lisse,  avec  un  opercule  protho- 
roctçue  court,  submembraneux  ou  subcorné,  parfois  nul  ou  rudimentaire. 

Êcusson  rugueusement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  subcarrés  ou  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  pro- 
thorax; subdéprimées;  très-densemeût  et  rugueusement  pointillées;  épar^ 
sèment  sétosellées  ;  d'un  noir  mat,  avec  une  fine  pubescenco  d'un  gris 
obscur.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  subpa- 
rallèle ou  parfois  subatténué  vers  son  sommet  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ; 
éparsement  sétosellé;  finement,  très-densement  et  aspèrem^t  pointillé  ; 
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d'un  noir  mat  ou  presque  mat,  avec  une  fine  pubescence  d*mi  gris  très- 
obscur.  Le  6«  segment  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  ponctué,  d'un  noir  bril« 
lant,  finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  ponc- 
tué. Métastemum  subdéprimé,  sobsillonné  sar  son  Hiilien.  f  entre  con* 
vexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  noirs,  avec 
les  tarses  et  parfois  les  tibias  d'un  roux  de  poix  foncé.  Cuisses  postérieures 
assez  allongées.  Tibias  antérieurs  simplement  pubescents  on  seulement 
avec  1  ou  2  épines  peu  distinctes  en  dessous;  à  pubescence  blonde  ou 
fauve  et  plus  ou  moins  brillante,  ainsi  que  celle  du  dessous  des  cuisses 
antérieures  et  de  tous  les  tarses* 

Patbie.  Cette  espèce  est  commune  sous  les  pierres  et  les'mousses,  dans 
presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  (de  1 1  à  17  millimètres)  et  pour 
la  ponctuation,  surtout  de  la  tète  et  du  prothorax.  Quand  cette  ponctuation 
devient  moins  serrée  et  moins  rugueuse,  ces  deux  segmenu  prennent  une 
teinte  plus  brillante  et  souvent  submétalliqne  (mekmariuSf  Heer),  avec  la 
carène  prothoracique  plus  prononcée  et  plus  entière,  parfois  subélargie  et 
déprimée  vers  sa  base.  Sur  un  certain  nombre  d'exemplaires,  nous  avons 
rencontré  tous  les  passages,  et  il  est  à  noter  que  ces  modifications  sont 
plus  accentuées  à  mesure  que  les  échantillons  diminuent  de  grandeur. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  provenant  de  la  Provence  et  dont  la  forme 
est  plus  parallèle  et  les  angles  postérieurs  du  protborax  plus  prononcés. 
Peut-être  est-ce  là  leSiculus  de  SlmMn  (Berl.  Ent.  ZeiU.  1864,  146)  f 
Sa  taille  est  des  moindres. 

Le  Kirkyi  de  Stephens  (lU.  Br.  V,  310)  est  peut-être  un  morio  î  11  en 
serak  de  même  des  erosicoUis  et  Sotiicyi  de  Reiche  (Ann.  Ent.  Fr.  1856» 
364,  etl8B7,  fitl/^9)? 


Allongé,  subdéprimé,  ailé,  très-^nsement  et  ruguleusement  paintiUé, 
fifiêment  pubescent,  d'un'  noir  mat,  avec  les  palpes,  la  base  et  le  sommet 
des  antennes  et  les  pieds  roux.  Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax  : 
celui^  presse  sam  carène.  Opercule  prothoracique  rudimentaire  ounul. 
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if  Le  6"  arceau  ventral  légèrement  et  subangulairemeot  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus. 
Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Stt^hylinus  rompreinis,  Marshâm,  Ent.  Brit.  503,  15.  —  Faibmaire  et  LABOOLBèNB, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  512,  34.  —  Jacqoblin  du  Val,  Gen.  Staph.  pi.  15,  fig.  66.  — 
—  Fauvel,  Faon.  Gallo-Rhén.  III,  420,  29  (1). 

Emus  rufipalpis^  BoisouvAiel  LACORDAran,  Faun.  Ent.  Par.  I,  370,  17. 

(kffpus  eompreinu,  Erigison,  Gea.  et  Spec.  Staph.  418,  SI.  —  Kraatz,  Ins.  Dent. 
11,564,18. 

Anoduê  eotnpresius,  Thomson,  Skand.   Col.  II,  150,  2. 

Variété  a.  Pieds  obscurs,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  roussfttres. 

Ocypus  eerdo,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stipb.  417,  20.  —  Rosbihaubr,  Beltr,  las. 

90.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  564,  17. 
Staphylinui  luganensis,  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  256,  27. 
StopkyUnuicerdOy  Fairmairb,  et  LaboulbAnb,  Faon.  Eut.  Fr.  I,  512,  33. 

Long.,  0-,0153  (7 1.)  ;  —  larg.,  0~,0028  (1  1/4  I.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  mat,  avec  une  fine  pubes- 
oence  assez  serrée  et  d'un  gris  obscur. 

Tête  suborbiculaire  ou  en  carré  subarrondi  ;  de  la  largeur  du  prothorax 
ou  à  peine  plus  large;  assez  finement,  très-densement  et  ruguleusement 
ponctuée^  presque  lisse  vers  Tépistome;  éparsement  et  longuement  séto- 
sellée  ;  d'un  noir  presque  mat,  plus  brillant  en  avant  ;  légèrement  pubes- 
cente.  Front  très-large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  parfois  avec  une 
fine  ligne  longitudinale  lisse  et  presque  imperceptible.  Cou  rugueusement 
pointillé,  pubescent,  noir.  Épistome  à  bord  antérieur  submembraneux, 
très-étroit  et  testaoé.  La^re  d'un  roux  de  poix,  cilié  et  fortement  sétosellé  à 
son  sommet.  Mandibules  brunâtres.  Palpes  roux,  le  dernier  article  des 
labiaux  fortement  sécuriforme. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  parfois  tachés  de  gris. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  sub- 
filiformes; pubescentes  ;  éparsement  pilosellées  vers  leur  base;  obscures, 
avec  les  2  ou  3  premiers  articles  et  les  2  ou  3  derniers  roux;  le  1*'  en 

(I)  Dans  la  synonymie  de  FauTe),  au  lieu  de  Kraatz,  Nat.  654,  lisez  Kraatz, 
Nat.  564. 


Digitized  by 


Google 


332  BRÉVIPENNES 

massue  allongée,  très-grèle  et  subarquée  :  le  3*  oblong,  obconique  :  le 
3**  allongé,  plus  long  que  le  3*  :  le.<^  suÎTants  graduellement  un  peu  moins 
longs  :  les  4^  à  8«  plus  ou  moins  oblongs,  subcylindriques  :  les  9«  et  10*  sub- 
obconiques  :  le  9^  un  peu,  le  10^  non  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  der 
nier  assez  court,  creusé  en  cuiller  à  son  sommet  et  acnminé  inférieurement. 
Prothorax  en  carré  suboblong  ou  à  peine  oblong  ;  à  peine  rétréci  en 
arrière,  où  il  est  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ; 
à  angles  antérieurs  presque  droits  et  à  peine  émoussés  ;  subrectiligne  sur 
les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  peu 
convexe;  finement,  très-densement  et  ruguleusement  pointillé,  avec  une 
très-fine  carène  longitudinale  postérieure  et  souvent  effacée  ;  éparsement 
et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés;  d*un  noir  mat;  finement  et  assez 
densement  pubescent.  Repli  noir,  glabre,  lisse,  opercule  prothoracique 
submembraneux,  rudimentaire  ou  parfois  nul. 
Êcmson  ruguleux,  pubescent,  noir. 

Êlytres  subtransverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus 
courtes;  déprimées;  finement,  très-densement  et  rugueusement  poin- 
tillées  ;  éparsement  et  longuement  sétosellées  ;  d'un  noir  mat  ;  finement  et 
assez  densement  pubescentes.  ËpatUes  eSàcées. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
élytres  ;  subparallèle  ou  parfois  à  peine  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe 
sur  le  dos;  éparsement  sétosellé  ;  finement,  très-densement  et  aspèrement 
pointillé;  d'un  noir  mat;  finement  et  assez  densement  pubescent.  Le  è^seg- 
ment  obtusément  tronqué  à  son  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  d'un  noir  brillant, 
finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  ponctué. 
Métastemum  subdéprimé,  subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  à  pubescence  blonde  ;  d'un  roux 
parfois  subtestacé,  avec  les  hanches  d'un  noir  de  poix  et  parfois  roussâtres 
à  leur  sommet  ou  en  dedans.  Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibia^ 
antérieurs  simplement  pubescents  ou  seulement  avec  3  ou  3  épines  peu 
distinctes,  en  dessous. 

Patrie.  Cette  espèce  vit  dans  les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  les 
mousses  et  les  fagots,  en  automne,  dans  diverses  localités  de  la  France  : 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  la  Bourgogne,  le  Beau- 
jolais, les  Alpes,  etc. 
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Obs.  La  ponctuation  de  la  tète  et  du  protborax  est  plus  fine  et  plus 
serrée  que  chez  TO.  morio  ;  la  carène  prothoracique,  très- fine,  est  souvent 
nulle  ou  très-réduite;  les  palpes  et  les  pieds  sont  roux  ainsi  que  la  base 
des  antennes,  etc. 

Le  catalogue  Gimminger  et  les  auteurs  récents  s'accordent  à  regarder 
ro.  cerdo  d*Ericbson  comme  une  variété  du  compressuSf  variété  dont  ia 
tète  et  le  prothorax  sont  moins  finement  ponctués^  dont  les  cuisses  et  par- 
fois les  tibias  sont  rembrunis.  Elle  est  du  nord  de  Tltalie  et  delà  Provence. 

Quelquefois  les  antennes  sont  entièrement  rousses,  d'autres  fois  les  3  pre- 
miers et  le  dernier  articles  sont  seuls  de  cette  couleur. 

On  doit  attribuer  au  compressus  le  phoeopm  de  Stephens  (lU,  Br.  V, 
213),  et  le  ftUvipes  de  Hotschulsky  (Bull.  Mosc.  1858,  11,  669). 

S.  JLiiodn»  nilitaiK;  Mulsant  et  Rey. 

Allongé^  snhdéprimé^  ailé^  ponctué,  légèrement  pubescenty  (tun  noir 
très-^hrillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  peu  brillant  sur  les  élytres  et 
^abdomen,  avec  les  palpes^  la  base  et  le  sommet  des  antennes  et  les  pieds 
roux.  Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax  :  celui-ci  à  ligne  lisse,  bien 
marquée.  Opercule  prothoracique  rudimentaire. 

cf^  Le  6*  arceau  ventral  angulairement  échancré  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Oeypui  minax,  Mulsant  etRsT,  Ann.  Soc.  Lin.  Lyon,  1861,  VIII,  123;  —  Op.  Ent. 

Xn,  139,  1861. 
Staphylinus  minax,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Kbén.  III,  419, 27. 

Long.,-0»,0142  (6  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0^0027  (1  1/4 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  très-brillant  sur  la  tète  et  le 
prothorax,  peu  brillant  sur  les  élytres  et  l'abdomen  ;  revêtu  d'un  très-fine 
pubescence  peu  serrée  et  d'un  gris  obscur. 

Tête  subcarrément  orbiculaire,  visiblement  plus  large  que  le  prothorax, 
assez  finement  et  assez  densement  ponctuée,  plus  éparsement  en  avant, 
avec  des  points  plus  petits  dans  les  interstices  ;  éparsement  sétosellée  ;  d'un 
noir  luisant  ;  légèrement  pubescente.  Front  très-large,  à  peine  convexe, 
avec  une  ligne  longitudinale  lisse.  Col  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  lui- 
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sant.  Epistoffie  à  bord  submembraneux  nul  ou  retiré.  Labre  légèrement  cilié 
et  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes  roux. 

Yeux  assez  grands,  obscurs. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
grêles  ;  subfiliformes;  pubescentes;  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
obscures,  avec  le  l^''  article  roux  ainsi  que  l'articulation  des  2  suivants, 
et  l'extrémité  un  peu  ferrugineuse  ;  à  1^  article  en  massue  très-allongée, 
très-grêle  et  subarquée  :  le  2^  obiong,  obconique  :  le  3®  allongé,  beau- 
coup plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs, 
subcylindriques,  tous  plus  ou  moins  oblongs  :  le  dernier  aussi  long  ou 
à  peine  plus  long  que  le  pénultième,  obliquement  tronqué  au  bout  et 
subacuminé  infériearement. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  visiblement  rétréci  en  arrière  où  il  est 
un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet;  à  angles  anté- 
rieurs presque  droits  mais  émoussés  ;  subrectiligne  sur  les  côtés  ;  subar- 
rondi à  sa  base,  avec  celle-ci  subtronquée  dans  son  milieu,  et  les  angles 
postérieurs  obtus  ;  très-peu  convexe  ;  assez  finement  et  assez  densement 
ponctué,  avec  quelques  points  plus  fins  ;  offrant  sur  sa  ligne  médiane  un 
espace  lisse,  étroit  mais  bien  marqué,  subélargi  et  subélevé  en  arrière,  de 
chaque  côté  duquel  la  ponctuation  parait  un  peu  plus  serrée  (1)  ;  éparse- 
ment sétosellé  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ;  à  peine  pubescent.  Repli 
noir,  glabre,  lisse,  avec  un  opercule  prothoracique  membraneux,  rudi- 
menlaire* 

Êcusèjpn  ruguleux,  pubescent,  d'un  noir  peu  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  aussi  longues  ou  à  peine  aussi  longues  que  le 
prothorax  ;  déprimées  ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  poin- 
tillées  ;  éparsement  sétosellées  ;  d'un  noir  peu  brillant,  avec  la  suture 
étroitement  ferrugineuse  ;  finement  et  modérément  pubescentes.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  à 
peine  sétosellé;  finement,  densement  et  subaspèrement  pointillé;  d'un 
Doir  peu  ou  un  peu  brillant  ;  finement  et  modérément  pubescent.  Le 
i)*  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subaspèrement  pointillé;  d'un 


(i)  On  aperçoit,  en  outre,  vers  le  milieu  des  côtés  du  disque,  une  place   lisse  ou 
moioft  ponctuée,  peu  apparente. 
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noir  brillant  ;  finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparse- 
ment  ponctoé.  MéUstemum  subdéprimé»  sobsillonné  sur  sa  ligne  mé- 
dirfie.  Ventre  convexe,  à  peine  sétosellë. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  pubescents;  roux,  ainsi  que  les 
hanebes,  moins  la  base  des  postérieures  qui  est  rembrunie.  Cuisses  pos^ 
térienres  subatlongées.  Tibias  antérieurs  simplement  pubescents. 

Patrie.  Celte  espèce  a  été  rapportée  de  la  vallée  du  Champsaur  (Hautes- 
Alpes)  par  Feus  MM.  Célestiu  Maurel  et  Emile  Millon,  qui  l'avaient  captu- 
rée en  septembre.  Elle  se  prend  aussi  en  Normandie,  dans  la  Champagne, 
la  Lozère,  les  Basses^Âlpes. 

Obs.  Elle  diffère  de  l'O.  compressus  par  sa  tète  et  son  prothorax  moins 
finement,  moins  densement  et  non  rugueusement  ponctués,  et  surtout 
très-brillants.  La  tète  est  relativement  plus  large;  la  ligne  lisse  du  pro- 
ihorax  moins  fine, plus  marquée  et  plus  entière.  Les  antennes,  plus  grêles, 
ont  leurs  pénultièmes  articles  plus  lonss,  plus  cylindriques,  etc. 


A.  AniMluii  faleifér,  Noromann. 

Allongé,  subdépriméy  aUé^  ponctué,  légèrement  pubescent,  noir^  avec  la 
tête,  le  prothorax  et  les  élytres  bleuâtresy  les  palpes^  la  hase  et  Vextrémité 
des  antennes  et  les  pieds  roux.  Èlytres  de  lalongueur  du  prothorax  :  ceiAii-ci 
à  carine  lisse  entière.  Opercule  prothoracique  distinct. 

(f  Le  6*"  arceau  ventral  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  aptcal. 

$  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Anodui  fàkiftr,  Nordmaivn,  Symb.  12,  2. 

$  Anoém  m€$tor,  Nordmann,  Symb.  11,  1. 

Ocypus  fakifer,  Erichson,  Geo.  et  Spec.  SUph.  418,  22.  —  RgDnNBACBER,  Faun. 

Austr.  646,  2.—  Kraatz,  Irs.  Deut.  U,  tf6tf,  19. 
StaphyUnuê  falcifer,  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Kbén.  III,  419,  note. 

Long.,  nOlS  (6 1.)  ;  —  larg.,  0"',0027  (i  1/4  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  ailé,  d'un  noir  peu  brillant  sur  l'abdomen, 
cTun  bleu  foncé  très-brillant  sur  la  tète  et  le  prothorax,  mat  sur  les  élytres  ; 
revêtu  d'une  très-^fine  pubescence  peu  serrée  et  d'un  gris  obsour. 
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Tète  subcarréiiient  orbiculaire,  un  (ku  plus  large  que  le  prothorax  ; 
assez  fortement  et  peu  dcnsement  ponctuée,  avec  des  points  plus  petits 
dans  les  interstices;  éparsement  sétosellée  ;  d'un  bleu  foncé  très-brillant  ; 
légèrement  pubescente.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  avec  une  ligne 
longitudinale  lisse.  Cou  ponctué,  légèrement  pubescent,  brillant,  bleuâtre. 
Epistome  à  bord  submembraneux  nul.  Labre  fortement  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  noires.  Palpes  roux,  avec  le  dernier  article  des  labiaux  parfois 
rembruni. 

Yeux  asse£  grands,  obscurs. 

Antennes  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  grêles, 
subfiliformes;  pubescentes;  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  obs- 
cures, avec  la  base  et  l'extrémité  rousses  ;  à  l^»"  article  en  massue  très- 
allongée,  très-grèle  et  subarquée  :  le  ^  oblong,  obconique  :  le  3^  allongé, 
beaucoup  plus  long  que  le  3«  :  les  suivants  graduellement  un  peu  moins 
longs,  subcylindriques,  plus  ou  moins  oblongs  :  le  dernier  subovalaire, 
acuminé  au  bout  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  suboblong  ;  légèrement  rétréci  en  arrière  où  il  est 
un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  anté- 
rieurs presque  droits  mais  émoussés  ;  subrectiligne  sur  ses  côtés  ;  sub- 
arrondi à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  peu  convexe  ;  assez 
fortement  mais  peu  densement  ponctué,  avec  quelques  points  plus  petits 
dans  les  interstices  ;  surmonté,  sur  sa  ligne  médiane,  d'une  carène  lisse, 
obsolète  en  avant,  plus  prononcée  en  arrière  ;  éparsement  sétosellé  sur 
les  côtés  ;  d'un  bleu  foncé  très-brillant  ;  à  peine  pubescent.  Repli  noir, 
glabre,  lisse,  à  opercule  prothoracique  distinct,  court,  subtriangulaire, 
membraneux. 

Ècusson  pointillé,  noir,  pubescent. 

Èlytres  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  finement,  très-densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  très- 
éparsement  sétosellées  ;  d'un  bleu  foncé  mat  ;  finement  et  modérément 
pubescentes.  Épaules  effacées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  sub 
parallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  assez  fortement  convexe  ;  épar- 
sement sétosellé  ;  assez  fortement,  dcnsement  et  aspèrement  ponctué  ; 
d*un  noir  un  peu  brillant  ;  finement  et  médiocrement  pubescent.   Le 
6""  segment  oblusément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  fortement,  assez  densement  et  subaspèrement 
ponctué;  d'un  noir  brillant  ;  légèrement  pubescent.  Dessous  de  la  tète  plus 
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lisse,  éparsemenl  ponctué.   Métasternum  subdéprimé.   Ventre  convexe, 
éparsement  sétoséllé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  à  pubescence  blonde  ;  d'un 
roux  subtestacé,  avec  les  hanches  intermédiaires  et  postérieures  d'un  noir 
de  poix.  Cuisses  postérieures  suballongées.  Tibias  antérieurs  simplement 
pubescents  ou  seulement  avec  1  ou  2  épines  peu  distinctes,  en  dessous; 
avec  la  pubescence  plus  serrée  et  plus  brillante  sur  leurs  tranches 
externe  et  interne,  ainsi  qu'au  dessous  des  cuisses  antérieures. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  habite  le  nord  de  l'Italie  et  le  midi  de 
l'Autriche,  est  indiquée  de  France  dans  quelques  catalogues  récents. 

Obs.  Sa  couleur  bleuâtre  la  distingue  suffisamment  de  ses  congénères. 
Peut-être   doit-on  lui  rapporter  le  Staph.  morsitans  de  Rossi  (Faun. 
Etr.  I,  249,  614  ;  Ed.  Hellw.  I,  308,  614)? 


DEUXIÈME  RAMEAU 

PHILONTHATBS 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  ponctué  et  pubescent  sur  les  élytres 
et  l'abdomen,  le  plus  souvent  lisse  et  glabre  sur  la  tête  et  le  prothorax. 
Tête  grosse,  subcarrée  ou  suborbiculaire,  parfois  suboblongue  ou  sub- 
ovalaire,  offrant  généralement,  entre  les  yeux,  4  pores  sétifères  transver- 
salement disposés  (1).  Labre  très-court,  entaillé  dans  son  milieu,  membra- 
neux ou  submembraneux  sur  ses  bords  (2).  Le  2^  article  des  antennes 
normal,  non  renflé,  non  ou  à  peine  plus  épais  que  le  suivant.  Prothorax 
subtransverse,  subcarrë  ou  oblong,  souvent  subatténué  en  avant.  Méso- 
sternum  triangulaire,  le  plus  souvent  avec  une  arête  transversale  arquée 
ou  angulée,  plus  ou  moins  accusée.  Métasternum  offrant  entre  les  hanches 
postérieures  un  lobe  saillant,  profondément  incisé,  explané  ou  subhori- 
zontal :  celles-ci  légèrement  écartées  à  leur  base.  Opercules  protkoraciques 
nuls. 

Obs.  Ce  rameau,  qui  renferme  des  espèces  à  prothorax  presque  toujours 


(1)  Les  externes  sont  situés  vers  ou  contre  le  bord  interne  même  des  yeux,  les  au- 
tres sur  le  front,  ordinairement  plus  distants  entre  eux  que  des  premiers. 

(2)  La  languette,  peu  appréciable,  est  le  plus  souvent  arrondie. 

5«sÉRiE,  T.  VIII.  —  1875.  22 
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lisse  et  glabre,  peut  se  partager  en  plusieurs  genres  bien  variés,  cl  dont 
nous  allons  essayer  d'esquisser  les  différences,  dans  le  tableau  sui- 
vant : 


sans  arête  transversale  arquée  ou  anguléc  Cuisses  antérieures  mutiques  en  des- 
sous vers  leur  extrémité.  Tibias  antérifura  simplement  pubescents.  Tarses 
postérieurs  à  V  article  très-allongé.  Prothorax  subparallèley  sans  série 
dorsale  de  points  enfoncés Orthidus. 

toujours  plos  long  que 
le  précédent,  en  fuseau 
allongé  ou  parfois  en 
cdne  aciculé.    .    .    .    Philoiituos. 

exactement  conlquci  à 
peine  aussi  long  que  le 
précédent.  Tarses  an- 
térieurs dilates  chei 
les  cf.  Yeux  petits  ou 
I     médiocres 


RA.BI6US. 


sans  ailes  en  dessus  ;  beaucoup  plus 
courtes  que  le  prothorax.  Tarses  an- 
térieurs simples  dans  les  3    sexes. 
Yeux  peUls 


subulé,  sensiblement  plus  étroit  que  le  précédent. 
Tarses  antérieurs  simples  dans  les  î  sexes.  Feua; 
médiocres  ou  assez  petits 


Gbfyrobius. 


Gabrius. 


fortement  arrondie  au  sommet,  à  arête  transversale 
peu  disUncte  et  festonnée.  Col  assez  étroit.  Hanches 
intermédiaires  assez  fortement  distantes.  Tarses 
postérieurs  allongés.  Palpes  maxillaires  très-déve- 
loppés » 


lisse,  avec  2  séries  dorsales  de 
8  ou  4  gros  points.  Arête 
mésostemale  faiblement  ar- 
quée  


trësponctué  ,  mat ,  avec  une 
ligne  médiane  lisse.  Arête 
mésostemale  faiblement  bis- 
sinuéc 


peu  allongés,  à  4*'  article  snbégal  au 
dernier.  Le  dernier  article  des 
palpes  inaxillaires  en  cône  atténué 
ou  subaciculé 


Hespirus. 


CAFtVS. 


PSBDDIDDS. 


Bismvs^ 
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Genre  Orthidns^  Othide,  Mulsant  et  Rey. 

Êtymologie  :  ôpOo;,  droite;  ei8o;,  forme. 

CARAcrfcRES.  Corps  allongé,  subparallèle,  subdéprimé,  ailé,  légèrement 
pubescent,  avec  la  têle  el  le  prolhorax  glabres  et  lisses. 

Tète  grande,  saillante,  suborbiculaire ;  portée  sur  un  col  court,  assez 
étroit,  beaucoup  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  à  peine  rebordées  en 
avant  sur  les  côtés,  fortement  contiguës  en  dessous  sur  la  majeure  partie 
de  leur  longueur.  Êpistome  rebordé  à  son  bord  antérieur,  subsinué  dans 
le  milieu  de  celui-ci.  Labre  très-court,  bilobé.  Mandibules  saillantes, 
felciformes,  acérées,  finement  sillonnées  en  dessus  vers  leur  base,  for- 
trement  dentées  en  dedans  vers  leur  milieu  (1),  croisées  au  repos.  Palpes 
maxillaires  assez  développés,  à  l®'  article  court  :  le  2*^  suballongé,  en 
massue  subarquée  :  le  3®  plus  court,  obconique  :  le  dernier  à  peine  plus 
long  que  le  3*^,  subfusiforme,  mousse  ou  subtronqué  au  bout.  Palpes 
labiaux  assez  courts,  à  !«'  article  oblong,  subcylindrique  :  le  i*"  un  peu 
plus  long  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  2'',  à  peine  en  mas- 
sue. Menton  Iransverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  subarrondi 
au  sommet,  corné  à  sa  base,  membraneux  dans  sa  partie  antérieure. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subovales,  obliques,  séparés  du  cou 
par  un  intervalle  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  leur  plus  grand 
diamètre. 

Antennes  peu  allongées,  subtiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  h  l«r  arti- 
cle en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  :  le  3^  plus  long  que  le  2^  :  les 
suivants  graduellement  plus  courts,  non  ou  peu  contigus,  avec  le  pénul- 
tième subtransverse  :  le  dernier  court,  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  subparallèle ,  moins  large  que  les 
élyires;  tronqué  au  sommet,  à  angles  antérieurs  peu  saillants  ;  arrondi  à 
sa  base  ;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral 
subsinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant  (2).  Repli  large,  incliné, 
visible  vu  de  côté,  sans  opercule  prothoradque. 


(1)  Cette  dent,  assez  grêle,  est  obliquement  prolongée  en  avant,  subcylindrique  et 
tronquée  au  bout. 

(3)  La  longue  soie  latérale,  située  un  peu  en  avant,  est  légèrement  écartée  du  re- 
bord. 
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LciissoJi  grand,  ogival. 

Èlijtres  subcarrées,  siraultanément  subéchancrécs  à  leur  bord  apical  ; 
subarrondies  à  leur  angle  posléro-exlerne  ;  finement  rebordées  sur  la 
suture.  Repli  médiocre,  subverlical.  Épaules  effacées. 

Prostemum  assez  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
formant  entre  celles-ci  un  angle  prononcé,  subaigu,  relevé  sur  sa  ligne 
médiane  en  carène  obtuse.  Mésosternum  à  lame  médiane  triangulaire, 
presque  plane,  non  traversée  par  une  arête  arquée  ou  angulée  (1),  sinueu- 
î^ement  rétrécie  en  pointe  acérée  et  prolongée  jusqu'au  milieu  des  hanches 
intermédiaires.  Jf^rfû^pw^ez-nums  très-grands,  séparés  du  mésosternum  par 
une  suture  transversale  très-distincte.  Médiépimères  étroites,  rétrécies 
d'avant  en  arrière.  Métastemum  court,  assez  fortement  échancréau  devant 
des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  prononcé, 
corné,  presque  lisse,  subhorizontal  et  profondément  incisé;  avancé  entre 
les  intermédiaires  en  angle  prononcé  et  assez  aigu.  Poslépisternums  très- 
étroits,  linéaires.  Postépimères  petites,  triangulaires. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  à 
2^  segment  basilaire  souvent  découvert,  lisse  sur  le  dos  :  les  suivants 
subégaux  :  le  5^  un  peu  plus  grand  :  le  6"^  plus  ou  moins  saillant,  ré- 
tractile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  3  appendices,  dont  Tintermé- 
médiaire  plus  court.  Ventre  un  peu  relevé  en  faîte  à  sa  base,  à  2'' arceau 
basilaire  distinct,  prolongé  en  angle  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur :  le  1*^^  plus  grand  sur  les  côtés  que  les  suivants  :  le  ô'^  à  peine  plus 
développé  que  les  précédents  :  le  6^'  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  très-saillantes, 
coniques,  conliguës  au  sommet  (2).  Les  intermédiaires  un  peu  moindres, 
peu  saillantes,  subovales,  rapprochées  mais  non  cçntiguës  dans  leur 
milieu.  Les  postérieures  médiocres,  légèrement  écartées  à  leur  base, 
divergentes  au  sommet,  parées  en  dessous,  vers  celui-ci,  de  1  ou  2  épines; 
à  lame  supérieure  en  cône  court  et  mousse,  subétranglé  vers  son  pre- 
mier tiers;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 

(1)  Elle  est  bordée  sur  les  côtes,  surtout  en  arrière,  de  gros  points  enfoncés  séti' 
fères. 

(2)  Les  hanches  antérieures  offrent  à  leur  base,  au  devant  de  leur  insertion,  un 
petit  opercule  subcorné,  plus  ou  moins  distinct  chez  les  PhUonthateSy  assez  apparent 
chez  les  Anodus,  Tcisgius  et  Pseudocypus,  peu  visible  ou  rudimentaire  chez  les  pre- 
miers Staphylinates. 
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formes  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  grands  :  ceux-là  sub- 
cunéiformes, ceux-ci  ovales-oblofjgs.  Cuisse.? subcomprimées,  subalténuées 
vers  leur  extrémité  ;  les  aw^^nfu/vs  subôpaissies  dans  leur  milieu,  non 
épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  subélargis  de  la  base  au 
sommet,  fortement  épineux  surtout  en  dehors,  munis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  éperons  grêles,  dont  Tinierne  plus  long  ;  les  anté-- 
rieurs  plus  courts,  simplement  pubesceiits  ou  avec  2  petites  épines  au 
bout  de  leur  tranche  supérieure,  et  les  éperons  courts.  Tarses  antérieurs 
courts,  à  4  premiers  articles  déprimés,  fortement  et  subégalement  dilatés 
dans  les  2  sexes  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  à  peine 
atténués  vers  leur  extrémité,  à  1^  article  très-allongé,  au  moins  aussi  long 
que  les  3  suivants  réunis  :  les  2'^  à  4""  triangulaires,  graduellement  plus 
courts:  le  dernier  en  massue,  subégal  aux  2  précédents  réunis.  Ongles 
grêles,  arqués. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  médiocrement  agile.  Elle  vit  sous 
les  débris  végétaux,  au  bord  des  eaux  saumâlres. 

Obs.  Cette  coupe  générique  est  bien  tranchée.  Elle  se  distingue  de  toutes 
les  autres  du  môme  rameau,  par  son  mésosternum  sans  arête  transversale, 
par  ses  cuisses  toutes  inermes  en  dessous,  par  ses  tibias  antérieurs  sim- 
plement pubescents,  par  les  4  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  for> 
tement  et  presque  également  dilatés  dans  les  2  sexes,  et  par  le  2^  segment 
basilaire  du  ventre  angulé  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur.  De  plus, 
l'épistome  est  subsinué  antérieurement  ;  le  prothorax  est  subparallèle, 
sans  séries  dorsales  de  points  enfoncés.  Les  tempes  commencent  à  pré- 
senter CD  avant  un  rudiment  de  rebord  latéral  obsolète  qui  disparait 
complètement  derrière  les  yeux,  etc. 

Ce  genre  lie  les  Philonthates  aux  Staphylinates. 

t.  Orthidas  cribratas,  Erichsoi!^. 

Allongé,  subparallèle,  mbdéprimé^  épar^ement  pubescents  d'un  noir 
brillant,  avec  l'extrémité  des  antennes  ferrugineuse  et  les  pieds  brunâtres. 
Tête  et  prothorax  d'un  noir  bronzé  luisant,  lisse  et  glabre  :  celui-ci  sub^ 
oblong,  sans  série  dorsale  de  points  enfoncée,  Ëlytres  profondément, 
abdomen  assez  finement  ponctués. 

o*  Le  6«  arceau  ventilai  assez  fortement  et  subogivalement  sinué  dans 
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lo  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  du  sinus  bordé  d'une  légère 
membrane  lisse,  formant  gouttière.  Le  5""  à  peine  et  subangulairement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  Le  6«  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué,  le  5®  presque  sim- 
ple, à  leur  bord  apical. 

Philonthus  cribralus,  Emcbso^,  Gen.  et  Spec.  Staph.  431,4.—  FAiRHAiREet  Laboul- 

BÈNE,  Faun  Ent.  Fr.  I,  514,  4.  —  Reotenbacher,  Faun.  Auslr.  3«  éd.  208. 
Cafius  cribratus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lïl,  422,  1. 

Long.,  0'",011  (5  1.);  —  larg.,  0"S0022ri  L). 

Corps  allongé,  subparallèle,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  bronzé. 
li.<se  et  luisant  sur  la  lêle  et  le  prothorax  ;  revêtu  sur  les  élytres  et  l'abdo- 
men d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculairc,  environ  de  la  largeur  du  prothorax,  lisse  et  glabre, 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés,  d'un  noir  bronzé  très-brillant.  Front 
très-large,  à  peine  convexe,  avec  4  pores  séiifères  transversalement 
disposés  entre  les  yeux.  Cou  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  bronzé 
brillant.  Èpistome  subsinué  à  son  bord  antérieur.  Labre  fortement  sétosellé 
en  avant,  Mandibules  d'un  noir  de  poix-.  Palpes  brunâtres,  avec  le  1^'  et  le 
dernier  article  des  maxillaires  parfois  plus  clairs. 

Yeux  médiocres,  obscurs,  à  taches  grisâtres. 

Antennes  moins  longues  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis;  subtiliformes 
ou  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes;  éparsement  pilosellées  vers 
leur  base  ;  noires,  avec  leur  extrémité  graduellement  moins  foncée  ou 
ferrugineuse  ;  à  1**''  article  allongé,  en  massue  grêle  et  subarquée  :  les  2° 
et  3*^  obconiques  :  le  2^  oblong  :  le  3°  suballongé,  plus  long  que  le  2'^  :  les 
suivants  graduellement  moins  longs,  subobconiques  :  les  4^  à  l""  suboblongs- 
^es  8'  et  9^'  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  larges  :  le  lO*',  seul, 
sublransverse,  vu  de  côté  :  le  dernier  court,  obliquement  tronqué  ou 
subéchancré  au  bout,  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  siiboWong  ;  moins  large  que  les  élytres  ;  bissinueu- 
scuu'nt  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  presque  droits  mais  sub- 
arrondis; subparallèle  sur  ses  côtés  ;  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles 
postérieurs  obtus  ;  subconvexe  ;  lisse  et  glabre,  avec  quelques  pores  séti- 
fères  vers  le  bord  antérieur,  le  long  du  rebord  latéral  et  dans  Touverlure 
des  angles  antérieurs  ;  d'un  noir  bronzé  brillant.  Repli  noir,  glabre,  lis  se. 
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Ècusson  d'un  noir  assez  brillant,  rugueusement  ponctué  et  pubescent 
dans  sa  partie  antérieure. 

Èlytres  subcarrées,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées ;  assez  densement  et  profondément  ponctuées;  d*un  noir  assez  bril- 
ant,  à  peine  métallique,  avec  une  pubescence  blonde,  soyeuse  et  peu 
serrée,  des  cils  plus  pâles  au  bord  apical,  et  2  ou  3  soies  obscures  et 
redressées  sur  les  côtés.  Épaules  eflFacées. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  assez  convexe  sur  le  dos;  éparsement  sétosellé  et  à 
pores  sétifères  bien  marqués  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  ; 
d'un  noir  brillant,  avec  une  fine  pubscence  grisâtre  et  peu  serrée.  Le 
G^  segment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir 
brillant,  à  pubescence  blonde  et  assez  serrée.  Dessous  de  la  tête  presque 
entièrement  lisse,  glabre  ou  à  peine  pubescent  et  sur  les  côtés  seulement. 
Métasternum  subdéprimé,  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con- 
vexe, un  peu  subélevé  en  faite  à  sa  base,  éparsement  sétosellé,  avec  les 
pores  sétifères  bien  marqués. 

Pieis  peu  allongés,  aspèrement  ponctués,  à  pubescence  blonde;  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  un  peu  moins  foncés. 
Cuisses  postérieures  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  simplement  pubescents 
ou  seulement  avec  2  courtes  épines  au  sommet  de  leur  tranche  supérieure, 
et  les  éperons  inférieurs  peu  distincts.  Tarses  postérieurs  à  1*"*  article 
beaucoup  plus  long  que  le  dernier. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune,  sur  presque  tout  le  littoral  de  la 
Méditerranée,  sous  les  pierres  et  les  débris  végétaux,  au  bord  des  eaux 
saumâires.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  l'Océan,  depuis  la  Breta- 
gne ]usqu*à  l'Espagne. 

Obs,  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  subparallMe. 

Accidentellement,  le  prothorax,  outre  les  pores  sétifères,  présente,  sur 
les  côtés  de  son  disque,  1  ou  2  gros  points  enfoncés  obsolètes  ou  impres- 
sions ponciiformes  (1). 

(1)  Outre  les  4  pores  sétifères  du  front,  la  tôte  présente  en  arrière,  de  chaque  côté, 
sur  chaque  tempe,  un  très-gros  pore  sétifère,  situé  loin  des  yeux;  2  autres  moindres, 
subcontigus  ou  contigus  au  bord  postéro-in terne  de  rœil;  2  autres  transversalement 
rapprochés,  dont  rextcrne  plus  gros,  de  chaque  côté  du  vertex. 

Le  prothorax,  outre  les  porea  de  sa  surface,  est  paré,  le  long  des  côtés,  d'une  série 
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Genre  PkUonthus,  Philonthe,  Curlis. 

Gurtis.  Bril.  Eol.  XIII,  pi.  640.  18iS. 
Étymologie  :  91X0;,  ami;  ôvOoç,  excrément. 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé,  subdéprimé,  ailé,  légèrement 
pubescent,  avec  la  lèle  et  le  prolhorax  glabres  et  presque  lisses  (1). 

Tête  plus  ou  moins  grande,  iransverse,  carrée,  suborbiculaire  ou 
ovalaire  ;  portée  sur  un  col  court ,  sensiblement  moins  large  que  le 
vertex.  Tempes  non  visiblement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome  souvent 
submembraneux,  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Labre  court,  bilobé. 
Mandibules  saillantes,  assez  robustes,  subfalciformes,  acérées,  plus  ou 
moins  sillonnées  en  dehors  vers  leur  base,  dentées  intérieurement  verg 
leur  milieu,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à 
1^^  article  court  mais  bien  apparent:  le  3°  suballongé,  en  massue  plus  ou 
moins  arquée  :  le  3®  ordinairement  plus  court,  obconique  :  le  dernier  gé- 
néralement plus  long  et  parfois  plus  grêle  que  le  8®,  plus  ou  moins 
allongé,  subfusiforme  ou  en  cône  atténué,  souvent  mousse  au  bout.  Palpes 
labiaux  médiocres,  de  3  articles  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
subfusiforme  ou  en  cône  atténué,  parfois  beaucoup  plus  long  que  le  3^, 
rarement  subtronqué  au  bout.  Menton  grand,  trapéziforme,  plus  ou  moins 
rétréci  et  membraneux  en  avant,  subtronqué  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  grands,  séparés  du  prothorax  par  un  inter- 
valle plus  ou  moins  grand. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  ordinairement  peu  épaissies  ;  à 
1®**  article  en  massue  allongée  et  subarquée  :  le  3®  généralement  plus  long 
que  le  3®  :  les  suivants  graduellement  plus  courts,  non  ou  peu  contigus  : 
le  dernier  plus  ou  moins  ovalaire,  obliquement  tronqué  ou  subéchancré 
au  bout. 

Prothorax  carré,  transverse  ou  rarement  oblong  ;  le  plus  souvent  moins 
large  que  les  élyires,  quelquefois  rétréci  en  avant  ;  tronqué  au  sommet;  à 
angles  antérieurs  infléchis  et  plus  ou  moins  arrondis,  et  les   postérieurs 

de  points  enfoncés,  avec  celui  des  angles  postérieurs  plus  fort  et  sétifère,  et  un  autre 
semblable  de  chaque  côté  du  bord  antérieur. 

(1)  Quelquefois  la  tête  et  le  prothorax  sont  parsemés  de  quelques  gros  points  en- 
foncés, mais  la  texture  foncière  est  généralement  lisse  et  glabre. 
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oblas;  subarrondi  à  sa  base;  finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les 
côtés  ;  à  rebord  latéral  infléchi  d'arrière  en  avant  (1).  Repli  large,  incliné, 
visible  vu  de  côté,  sans  opercule  prothoracique. 

Êcusson  grand,  ogival  ou  triangulaire. 

Èlytres  transverses  ;  carrées  ou  suboblongues  ;  souvent  simultanément 
subéchancrées  à  leur  bord  apical  ;  à  peine  arrondies  ou  presque  rectan- 
gulaires à  leur  angle  postéro- externe;  finement  rebordées  sur  la  suture. 
Repli  assez  étroit,  subvertical.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  plus  ou  moins  ouvert,  à  disque  élevé,  à  pointe 
généralement  mousse.  Mésosternum  à  lame  médiane  triangulaire,  plus  ou 
moins  prolongée ,  plus  ou  moins  aiguë ,  parfois  acuminée,  rarement 
émoussée  au  sommet,  traversée  par  une  arête  plus  ou  moins  saillante, 
arquée  ou  angulée(2).lfM^pis^emMm&lrès-grands,  séparés  du  mésosternum 
par  une  suture  distincte.  Médiépimhres  assez  étroites,  allongées,  parfois 
subrétrécies  dans  leur  milieu.  Métastemum  assez  grand,  fortement  échan- 
cré  au  devant  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre  celles-ci  en  un 
lobe  prononcé,  corné,  expiané,  subhorizontal,  incisé  ;  avancé  entre  les 
intermédiaires  en  angle  plus  ou  moins  obtus  et  arrondi^  peu  saillant, 
séparé  de  Tintermède  par  une  fine  suture  :  celui-ci  lanciforme  ou  en  dos 
d'âne.  Postépistemums  assez  étroits,  subparallèles.  Postépimères  grandes, 
triangulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  subparallèle  ou  subatténué  en  arrière, 
fortement  rebordé  sur  les  côtés  ;  à  2*^  segment  basilaire  parfois  découvert  : 
les  suivants  subégaux  :  les  3  premiers  souvent  avec  un  repli  basilaire 
sensible  :  le  6®  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui, 
émettant  généralement  4  appendices  ciliés,  dont  les  intermédiaires  plus 
petits.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  6*^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  très-saillantes, 
coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  pou  moindres, 
peu  saillantes,  ovales-oblongues,  obliquement  disposées,  rapprochées  ou 
peu  distantes.  Les  postérieures  médiocres,  légèrement  écartées  à  leur  base, 
divergentes  au  sommet ,  parées  en  dessous  à  celui-ci  de  2  ou  3  épines  ;  à 
lame  supérieure  en  cône  mousse,  étrjnglé  vers  son  milieu  ;  à  lame  infé- 
rieure nulle  ou  enfouie. 

(1)  Ce  rebord  est  infléchi  d'une  manière  sinuée,  sauf  quelques  rares  exceptions.  La 
lon^e  soie  latérale  est  située  vers  ou  sur  le  rebord  même. 

(2)  La  partie  du  disque  située  au  devant  de  cette  arête  est  souvent  déclive. 
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Pieds  peu  ou  médiocrement  allongés,  peu  robustes.  Trochanters  anté- 
rieurs et  intermédiaires  petits,  cunéiformes  :  les  antérieurs  assez  grands, 
ovales-oblongs.  Cuisses  plus  ou  moins  comprimées,  plus  ou  moins  atté- 
nuées vers  leur  extrémité;  les  antérieures  plus  ou  moins  épineuses  en 
dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  subélargis  de  la  base  au  sommet;  plus 
ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  éperons 
assez  développés^  grêles,  dont  Tinterne  plus  long  ;  les  antérieurs  plus 
courts,  parfois  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externe.  Tarses 
antérieurs  courts,  à  4  premiers  articles  subégaux,  triangulaires  ou  cordi- 
formes,  les  3  premiers  souvent  dilatés  :  les  intermédiaires  et  postérieurs 
allongés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à  l^*"  article  plus  ou  moins 
allongé,  aussi  long  ou  plus  long  que  le  dernier  (1)  :  les  3°  à  4^  oblongs  ou 
suboblongs,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  en  massue  allongée. 
Ongles  grêles,  arqués. 

Ods.  Les  espèces  de  ce  genre  nombreux,  de  taille  diverse,  ont  des 
mœurs  et  des  habitudes  variées. 

Elles  se  reconnaissent  à  leur  tête  et  prothorax  luisants  (3). 

Tout  varie  dans  le  genre  PhUonthus,  môme  jusqu'aux  organes  dont  on 
pourrait  le  plus  tirer  parti  pour  une  subdivision,  tels  que  les  palpes  et  les 
antennes,  la  tête  et  le  prothorax,  les  tibias  et  les  tarses  antérieurs,  Técar- 
tement  des  hanches  intermédiaires,  les  tarses  postérieurs,  et  surtout  la 
lame  mésosternale  qui  est  rarement  la  même  dans  plusieurs  espèces  de 
suite.  Nous  nous  servirons  donc,  pour  distribuer  les  espèces,  de  la 
méthode  d'Erichson,  c'est-à-dire  du  nombre  de  points  des  séries  dor- 
sales du  prothorax,  en  lui  assujétissant  les  modifications  tirées  d'autre 
part. 


(1)  Rien  n^est  plus  variable,  dans  ses  proportions,  que  le  \^^  article  des  tarses 
postérieurs,  auquel  on  a  accordé  trop  d'importance.  U  est  le  plus  souvent  beaucoup, 
d'autres  fois  sensiblement,  rarement  à  peine  plus  long  que  le  dernier  ;  et  Ton  peut 
dire  qu'il  ne  lui  est  subégal  que  dans  un  nombre  restreint  d'espèces,  telles  que  : 
umbratilis^  fuscus,  ventraliSy  quisquiliarius,  punctut^  dimitiatipennis  et  quelques 
autres.  Bien  entendu,  nous  faisons  abstraction  des  ongles  qui,  mobiles  et  articulés, 
sont  susceptibles  de  s'étendre  ou  de  s'infléchir. 

(2)  Outre  les  points  enfoncés  normaux  du  front,  les  plus  constants  sont  :  1  sur 
chaque  tempe,  1  ou  2  derrière  le  bord  postéro-interne  de  chaque  œil  ;  1  de  ebaque 
côté  du  vertez. 

Quant  au  prothorax,  il  présente,  outre  les  points  du  disque  et  le  gros  pore  sétifère 
latéral,  une  série  de  points  sur  le  rebord  latéral  même,  une  autre  de  ebaque  côté  des 
bords  antérieur  et  postérieur. 
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I"  SECTION.  —  Séries  dorsales  da  prothorax  nulles  ou  avec  le  seul  point 
antérieur  submarginal. 

Obs.  Dans  celte  section,  le  dernier  aHicle  des  palpes  maxillaires  est 
plus  grële  et  sensiblement  plus  long  que  le  précédent,  allongé,  fusiforme, 
mousse  au  bout.  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est  à  peine  moins 
épais  mais  beaucoup  plus  long  que  le  2^,  subtronqué  au  bout.  La  pointe 
mésostemale  est  très-aigué,  souvent  brusquement  rétrécie  ou  submu- 
cronée,  et  Varête  transversale,  fortement  arquée  en  arrière,  descend 
jusqu'au  milieu.  Les  hanches  intermédiaires  sont  assez  sensiblement 
distantes,  et  les  tibias  antérieurs  fortement  épineux.  Le  l*""  article  des 
tarses  postérieurs  est  plus  long  que  le  dernier.  La  tête  est  plus  grande 
chez  les  cr*. 

Celte  section  ne  comprend  que  3  espèces,  dont  voici  les  différences  : 

a  ri6tas  antérieurs  subarqués.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  bronzé. 
Tête  suborbiculaire,  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax  chez 

les  0*.  Abdomen  assez  densement   ponctué sPLBffDENS. 

aa  ri6ta5  antérieurs  droits  ou  presque  droits.  Tète  et  prothorax  d'un 
vert  bronzé.  Le  4*^  arceatt  ventral  des  (f  prolongé  en  lame  sur 
leî5«. 

b  Tête  suborbiculaire ,  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax 
chez  les  çf  :  celui-ci  non  ou  à  peine  rétréci  en  aiyaittt\Êlytrei 
subéparsement  ponctuées,  a6domen.  peu  densement.  tarses 

on^metirs  plus  (o^)  ou  moins  (Ç)  dilatés intermedios. 

bb  Tête  subovalaire,  moins  large  que  le  prothorax  dans  les  2  sexes  : 
celui-ci  subrétréci  en  avant.  Élytres  densement  ponctuées, 
abdomen  un  peu  moins.  Tarses  antérieurs  légèrement  et 
subégalement  dilatés  o*  $ laminatus  (1). 


I.  Philonthus  splendenv,  Fabricius. 

Allongé,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d'un  bronzé  verdâtre.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  bronzé  luisant, 
lisse  et  glabre  :  celui-^ci  subcarré,  sans  série  dorsale  de  points  enfoncés, 

(1).  On  ne  pouvait  éloigner  le  laminatus  de  Vintermedius^  les  9  de  ces  2  espèces 
ayant  la  plus  grande  affinité. 
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Êlytres  assez  fortement^  abdomen  plus  finemeM,  ponctuée.  Tibias  anté- 
rieurs  subarqnés. 

(f  Le  6"  arceau  ventral  profondément  et  irès-aigument  eniaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'entaille  munie,  en  dedans,  sur  les  côtés, 
d'une  gouttière  bien  accusée.  Le  5*^  faiblement  et  subangulairemeni  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  un  espace  lisse,  au  devant  du 
sinus.  Tarses  antérieurs  très -faiblement  dihlés.  Tête  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax. 

9  Le  6''  arceau  voUral  subarrondi  à  son  sommet.  Le  5^  simple.  Tarses 
antérieurs  à  peine  dilatés.  Tête  aussi  lafge  ou  à  peine  aussi  large  que  le 
prothorax. 

Staphylinus  polituSy  Linné,  Syst.  Nat.  I,  II,  683,  (pars.) 

Staphylinus  splendenSy  Fabricius,  Syst.  Ent.  I.  Il,  523,  19;  —  Syst.  El.  II,  594,21. 

—  Gravenhorst.  Micr.  16,  16;  —  Mon.  87,  82.—  Latreille,  Hisl.  Nat.  Crust.  et 

Ins.  IX,  306,  23.  ^  Gyllbnhal,  Ids.  Suec.   II,  297,  16.  —  Mannerheim,  Brach. 

25,  24.—  BoisDUVAL  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  387,  3,  pi.  2,  fig.  16. 
Staphylimu  $€xtu$^  Schaepper,  Icon.  I,  pi.  30,  f.  12. 
Philonthus  splendens,  Erichson,    Col.  March.  I,  447,  3  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

429,  1.—  Fairmairb  et  LADOuLBèNE,  Faun.  Eot.  Fr.I,  513, 1.—  Rraatz,  Ins.  Deut. 

U,  569,  1.—  Thomson,  Skand.Col.  U,  155, 1,  1860.— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén. 

m,  439,1. 


Long.,  0^014  (6  1/3  I.)  ;  -  larg.,  0'",0030  (1  1/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d*un  noir  brillant,  avec  la  tète  et  le  prothorax 
un  peu  bronzés,  luisants,  lisses,  et  les  élytres  d*un  bronzé  un  peu  verdâ- 
tre;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomcn  d'une  fine  pubescence  d'un  gris 
obscur  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire  ou  en  carré  subtransverse  et  subarrondi  ;  lisse  et 
glabre  sur  son  disque;  éparsement  et  fortement  ponctuée  derrière  les 
yeux;  plus  finement  et  plus  densement  de  chaque  côté  au  devant  du  cou  ; 
éparsement  sétosellée  latéralement  ;  d'un  noir  bronzé  luisant.  Front  très- 
large,  peu  convexe,  avec  4  pores  sétifères  transversalement  disposés  entre 
les  yeuxy  et  une  petite  fossette  obsolète  entre  les  3  du  milieu  :  ceux-ci 
plus  écartés  entre  eux  :  les  extérieurs  situés  un  peu  plus  en  avant,  à  une 
légère  distance  du  bord  interne  des  yeux.  Cou  d'un  noir  brofizé  très-brillant, 
glabre,  lisse,  avec  quelques  points  sur  les  côtés.  Èpistome  avec  un  rebord 
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subcorné,  SLnsibl<\  Labre  forlemenl  sétoscllé  en  avant.  Mandibules  û\m 
noir  de  poix.  Palpes  brunâtres,  avec  le  dernier  article  souvent  moins 
foncé. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  plus  longues  que  la  tète;  subfiliforraes  ou  à 
peine  épaissies  ;  pubescenles  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
entièrement  obscures  ;  à  l^'"  article  en  massue  allongée,  grôle  et  subarquée  : 
les  2^  et  3«  obconiques  :  le  2^  oblong  :  le  3*^  suballongé,  plus  long  que  le 
2"  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les  intermédiaires 
(6-8)  à  peine  plus  épais  :  les  i""  et  b""  non,  le  6°  légèrement,  les  7^  â  10, 
plus  fortement  transverses  :  le  dernier  ovalaire,  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  subcarré  ou  à  peine  transverse,  subsinueusement  subrélréc  ^ 
en  arrière  dès  après  son  milieu  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytrcs  ; 
tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  presque  droits  mais  arrondis; 
arqué  à  sa  base,  avec  les  angles  poslérieurs  obtus  ;  médiocrement  convexe  ; 
lisse  et  glabre,  avec  quelques  pores  sélifères  sur  les  côtés,  le  long  du  bord 
antérieur  et  dans  l'ouverture  des  angles  antérieurs,  et  la  longue  soie  laté- 
rale située  contre  le  rebord  lui-même;  d'un  noir  bronzé  luisant.  Repli  d'un 
brun  de  poix,  glabre,  lisse. 

Êcusson  subaspérement  ponctué,  pubeicent,  noir. 

Êlytres  subcarrées  ou  sublransverses,  un  peu  plus  longutis  que  le  pro- 
thorax ;  snbdéprimées  ;  assez  fortement,  assez  densemenl  et  subaspérement 
ponctuées;  d'un  bronzé  brillant  et  un  peu  verdâtre,  avec  une  pubescence 
grisâtre  et  peu  serrée,  et  les  côtés  parés  d'une  série  de  soies  obscures  et 
horizontales,  dont  2  ou  3  beaucoup  plus  longues.  Épaules  effacées.  Ailes 
enfumées  (l). 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  éljlres  ; 
subparallèle  ou  parfois  un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le 
dos;  éparsement  sétosellé,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues  que 
les  autres  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant; 
finement  et  subéparsement  pubescenl.  Le  6"  segment  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  subaspérement  ponctué,  d'un  noir 
brillant,  à  pubescence  d'un  gris  obscur.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse, 
éparsement  ponctué  et  pubescent  en  arrière  seulement.  Métasternnm  à  peine 

(1)  Nous  négligerons  souvent  de  parler  des  ailes,  excepté  lorsqu'elles  pourront 
corroborer  les  caractères  spéci&ques. 
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convexe,  irès-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétoseilé. 

Pieds  peu  allongés,  aspèrement  ponctués  ;  finement  pubescent,  noirs, 
avec  les  tarses  souvent  couleur  de  poix.  Cuisses  postérieures  assez  grêles, 
les  antérieures  forlemenl  épineuses  en  dessous  à  leur  sommet.  Tibias 
antérieurs  subarqués,  fortement  épineux  en  dehors,  densement  pubescents 
en  dessous,  avec  cette  pubescence  d'un  blond  fauve,  reparaissant  parfois 
au  dessous  des  cuisses  (1).  Tarses  postérieurs  à  l»»*  article  un  peu  moins 
long  que  les  3  suivants  réunis,  sensiblement  plus  long  que  le  dernier. 

Patrk.  Cette  espèce  est  assez  commune,  dans  les  excréments  et  dans 
les  champignons  décomposés,  dans  presque  toute  la  France,  principale- 
ment dans  les  forêts  ou  lieux  élevés.  Elle  s'envole  rapidement. 

Obs.  Rarement,  les  élytres  se  montrent  d'un  bronzé  un  peu  bleuâtre. 
Quelques  mâles,  de  taille  moindre,  ont  la  tête  aussi  large  ou  à  peine 
aussi  large  que  le  prothorax. 


t.  Phtlonthiui  interinedtai»,  Boisduvâl  et  Lacordaire. 

Allongé,  subdéprimé^  éparsement  pubescent^  d'un  noir  brillanty  avec  la 
tête,  le  protkoraz  et  les  élytres  d'un  vert  bronzé.  Tête  et  prothorax 
luisants,  glabres  et  presque  lisses  :  celui-ci  subcarré.  Élytres  et  abdomen 
assez  finement  et  peu  densement  ponctués.  Tibias  antérieurs  droits. 

çf  Le  6*  arceau  ventral  profondément  sinuë  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  4*  prolongé  en  forme  de  lame  large,  recouvrant  la  majeure 
partie  du  4*^,  qui  est  parfois  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 
Tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés,  densement  et  longuement  ciliés 
sur  les  côtés  des  4  premiers  articles.  Tête  aussi  large  ou  un  peu  plus  large 
que  le  prothorax. 

9  Les  4^  à  6°  arceaux  du  ventre  simples.  Tarses  antérieurs  médiocre- 
ment dilatés,  légèrement  ciliés  sur  les  c6tés  des  4  premiers  articles.  Tête 
à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

(1)  Ce  caractère  d'avoir  le  dessous  des  tibias  et  souvent  des  cuisses  garni  d'une 
pubescence  plus  serrée  et  plus  p&le  se  rencontre  d*une  manière  assez  générale.  Nous 
omettrons  parfois  d'en  parler^ 
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Staphylinus  intermediut,  fioiSDuvAL  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  388,  4. 
Philonthui  intermediui,  Ericbson,  Col.  March.  I,  447,  2  ;  —  Gen.  et  Spee.  Staph. 

429, 2.»  Redtenbacher,  Faun.  Aust.  700,  5.—  Heer,  Faun.  Col.  Uelv.  1,  257, 2. 

—  Fairmairb  et  LABOOiBèNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  513,  2.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U, 

970,  2.  —  Thomson.  Skand.  Col.  U,  155,  3,  1860.—  Fauvel,  Faun.  GalloAbén. 

m.  439,  2. 
Philonthus  laminatus,  NoRDMAfiN,  Symb.  74,  3. 


Long..  0"»,009  (4  2/3  1.)  ;  —  larg.,  O^.OQfU  (1 1.  forte). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tèle,  le  prothorax 
et  les  élytres  d'un  vert  bronzé  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire  ou  en  carré  subarrondi  ;  très-finement,  obsolètement 
et  éparsement  pointillée  sur  son  disque  ;  éparsement  et  grossièrement 
ponctuée  derrière  les  yeux,  plus  finement,  plus  densement  et  subrugueu- 
sement  le  long  du  cou,  excepté  dans  le  milieu;  éparsement sétosellée  dans 
son  pourtour,  et  même  pubescente  sur  les  côtés  des  tempes  ;  d'un  bronzé 
luisant  et  verdâlre.  Front  très-large,  peu  convexe,  avec  4  pores  sétifères 
transversalement  disposés  entre  les  yeux  :  les  3  intermédiaires  plus  écartés, 
les  2  extérieurs  situés  non  ou  à  peine  plus  en  avant,  contre  ou  presque 
contre  le  bord  interne  des  yeux.  Cou  d'un  bronzé  verdâtre  et  très-brillant, 
glabre,  lisse  avec  quelques  points  sur  les  côtés.  Êpistome  avec  une  marge 
antérieure  subcornée,  sensible.  Labre  fortement  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibules noires.  Palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  le  dernier  article  des  maxil- 
laires parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  striés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  légè- 
ment  épaissies;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base;  en- 
tièrement noires  ;  à  i^''  article  en  massue  allongée,  grêle  et  subarquée  :  les 
2^  et  3^  obconiques  :  le  3^  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2°  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4®  et  5®  non,  le  6®  légè- 
rement, les  7^  à  10^  plus  sensiblement  transverses  :  le  dernier  assez  court, 
échancré  au  bout. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au 
sommet;  à  angles  antérieurs  presque  droits  mais  arrondis:  à  peine  arqué 
sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  distinctement 
sinués  en  arrière  ;  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus; 
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peu  convexe  ;  presque  lisse  ou  à  peine  visiblement  poiniillé  ;  glabre,  avec 
quelques  pores  sélifères  sur  les  côtés,  le  long  du  bord  antérieur,  sur  le 
rebord  latéral,  et  3  ou  4,  écartés,  dans  Touverture  des  angles  antérieurs,  e^ 
la  longue  soie  latérale  située  sur  le  bord  môme  ;  d'un  bronzé  verdâlre  et 
luisant.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  bronzé. 

Élytres  subtransverses,  à  peinn  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées; assez  finement  et  peu  densement  ponctuées;  d'un  bronzé  ver- 
dâtre  et  brillant,  éparscmeni  pubescentes,  avec  1  ou  2  longues  soies  sur 
les  côiés,  parmi  d'autres  plus  courtes  et  plus  fine>.  Épaules  effacées.  Ailes 
enfumées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle 
ou  parfois  un  peu  atténué  en  arrière;  assez  convex'i  sur  le  dos  ;  distincte- 
ment sétoselié,  avec  des  soies  beaucoup  plus  longues  que  les  autres;  assez 
finement  et  peu  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant  et  parfois  submé- 
tallique; finement  et  éparsement  pubescent.  Le  6«  segment  sublronqué  ou 
à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant,  finement 
pubescent.  Dessous  de  la  tête  plus  lisse,  éparsement  ponctué  et  pubescent 
en  arrière  seulement.  Mêtasternum  subdéprimé,  éparsement  sétoselié, 
finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétoselié,  avec  quelques  soies  beaucoup  plus  longues;  à  ponctuation 
moins  fine  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  métasternum. 

Pieds  peu  allongés,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  noirs. 
Cuisses  postérieures  un  peu  renflées  avant  leur  milieu,  les  anténcures 
fortement  épineuses  en  dessous  à  leur  sommet  inierne.  Tibias  antérieurs 
droits,  fortement  épineux  en  dehors,  à  pubescence  serrée  en  dessous 
et  tirant  parfois  sur  le  fauve.  Tarses  postérieurs  à  1""  article  un  peu 
moins  long  que  les  3  .suivants  réunis,  sensiblement  plus  long  que  le  der- 
nier. 

pATmE.  Cette  espèce  se  trouve  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes 
localités  que  la  précédente. 

Obs,  Elle  s'en  distingue  par  une  taille  moindre,  par  la  couleur  verdâtre 
de  la  lête  et  du  prolhorax,  par  les  tibias  antérieurs  plus  droits,  et  surtout 
par  le  prolongement  du  4^  arceau  ventral  des  o*  et  la  dilatation  des 
tarses  antérieurs  dans  ce  même  sexe,  etc. 
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Dans  le  Ph,  splendens  i'arêle  transversale  est  très-saillante,  prolongée 
jusqu'au  milieu  de  la  larae  mésosternale  en  angle  subarrondi.  Dans  le 
Ph.  intermedUis,  elle  est  plus  légère,  également  prolongée  mais  plus  lar- 
gement arrondie  au  sommet.  Dans  l'un  et  dans  l'autre,  la  pointe  mésoster- 
naleest  plus  ou  moins  aiguë,  parfois  plus  ou  moins  brusquement  Tétrécie, 
précédée  d'une  série  arquée  de  pores  sétifères. 

Dans  Tune  et  dans  l'autre  espèce,  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires est  subfusiforme,  plus  grôle  et  sensiblement  plus  long  que  le  précé- 
dent. 

Quelques  mâles  dégénérés  ont  la  tête  un  peu  moins  large  que  le  pro- 
Ihorax. 

On  rapporte  m  Ph.intermedim  Vaeratus  de  Siephens(^///.  Brit.  V,228). 


3.  Plttlonthus  lamlnatas,  Creutzer. 

Allongé,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d:xm  noir  brillant,  avec 
la  tète  et  le  prothorax  d'un  vert  bronzé,  et  les  élytres  vertes  ou  bleuâtres. 
Tête  et  prothorax  luisants,  glabres  et  presque  lisses.  Tête  plus  étroite  que 
le  prothorax  ;  celui-ci  subrétréci  en  avant.  Élytres  densement,  abdomen 
moins  densement  ponctués.  Tibias  antérieurs  presque  droits. 

(f  Le  6^  arceau  ventral  profondément  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Le  4*  prolongé  en  forme  de  lame  larges  recouvrant  la  majeure 
partie  du  5^,  qui  est  faiblement  et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  postérieur. 

9  Les  4®  à  6®  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphylintts  laminatus,  Creutzer,  Ent.  Vers.  1*28,9.  pi.  3,  fig.  3t.  —  Gravbnhorst, 

Micr.  16, 17  ;— Mon.  86,  81.  —  Latreille,  Hist.'^at.  Crust.  et  Ins.  IX,  807,24. 

—  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  Il,  298,  17.  —  Mannerheim,  Brach.,25,  25.  —  Bois- 

DUVAL  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  1,  389,  5. 
Staphylinus  aeneus,  Marsham,  Ent.  Brft.  511,  37. 
Philonthuê  viridanus,  Nordmann,  Symb.  74,  3. 
Philonthus   laminatus,   Erichson,  Col.  March.  I,  446,  1.—  Gcn.  et  Spec.  Staph. 

430,  3.  —  Redtenbaciier,  Faun.  Auslr.  700,  5.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.    I, 

257,  1.  —  FAinMAiRB  et  Laboulbène,  Faun.?'nt.  Fr.  I,  514,  3.—  Kraatz,  Ins.  Deut. 

Il,  570,  3.  —  Thomson,  Skand.  Col.  Il,  155,  2,  1860.  —  Fauvbl,  Faun.  GaUo- 

Hbén.  III,  455,22. 

5®  série,  t.  vm.  —  1875.  23 
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Long.,  0'»,009  (4  2/3  1.);  -  larg.,  0™,0026  (1  1/5  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la  lèteel  le  prolho- 
rax  d'un  vert  bronzé,  et  les  élytres  verdâlres  ou  bleuâtres;  revêtu  sur 
celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu 
serrée. 

Tête  suborbiculaire  oucourtement  ovalaire,  plus  étroite  que  le  prothorax 
dans  les 3  sexes;  très-finement,  obsolètement  et  à  peine  pointillée  sur  son 
disque  ;  fortement  et  inégalement  ponctuée  derrière  les  yeux  ;  éparsement 
et  longuement  sétosellée  dans  son  pourtour,  et  même  pubescente  sur  les 
côtés  des  tempes  ;  d'un  vert  bronzé  luisant.  Front  très-large,  faiblement 
convexe,  avec  les  2  pores  sétifères  intermédiaires  plus  écartés,  et  les 
2  extérieurs  situés  à  peine  plus  en  avant,  presque  contre  le  bord  interne 
des  yeux.  Cou  d'un  vert  bronzé  luisant,  glabre,  presque  lisse.  Êpistome  à 
bordure  subcomée,  sensible.  Labre  fortement  sétosellé  au  sommet.  Man^ 
dibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  l'extrémité  de  ceux-ci  parfois 
moins  foncée. 
Yeux  assez  grands,  obscurs  ou  livides. 

Antennes  suballongées,  beaucoup  plus  longues  que  la  tôle  ;  faiblement 
épaissies;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base;  entière- 
ment obscures;  à  l®**  article  en  massue  assez  allongée,  assez  grêle  et 
subarquée  :  les  2^  et  3®  obconiques  :  le  3°  suballongé,  un  peu  plus  long 
que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4*  à  7^^  non, 
les8®  à  10®  à  peine  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  ovalaire,  échancré 
au  sommet. 

Prothorax  en  carré  subrétréci  en  avant;  un  peu  moins  large  en  arrière 
que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet;  à  angles  anté- 
rieurs presque  droits  mais  subarrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  visiblement  sinués  en  arrière  ;  ar- 
rondi à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  légèrement  convexe; 
presque  lisse;  glabre,  avec  quelques  pores  sétifères  épars,  sur  les  côtés  et 
dans  l'ouverture  des  angles  postérieurs,  et  la  longue  soie  latérale  si- 
tuée sur  le  rebord  même  ;  d'un  vert  bronzé  luisant.  Repli  noir,  glabre, 
lisse. 
Êcusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  submétallique. 
Élytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ou  à  peine  convexes;  assez  finement,   densement  et  subaspère- 
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gnent  ponctuées;  d'un  vert  brillant  plus  ou  moins  foncé  ou  parfois 
bleuâtre  ;  modérément  pubescentes,  avec  1  ou  3  longues  soies  sur  les  c6tés, 
parmi  d'autres  plus  courtes  et  plus  droites.  Épaules  effacées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle 
ou  un  peu  atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos;  éparsement  et 
longuement  sétosellé;  un  peu  moins  densement  ponctué  que  les  élytres  ; 
d'un  noir  brillant  ;  finement  et  peu  densement  pubescent.  Le  6^  segment 
sublronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant,  finement 
pubescent.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse  ou  un  peu  ponctué  en  arrière 
dans  son  milieu.  Mésostemum  à  arête  transversale  saillante,  arquée,  située 
un  peu  avant  le  milieu,  à  pointe  presque  aciculée,  prolongée  au  dessus 
de  l'intermède,  au  delà  de  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Métaster^ 
num  subdéprimé,  éparsement  sétosellé,  finement  canaliculéen  arrière  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  ponctuation 
un  peu  moins  serrée  que  celle  de  la  poitrine. 

Pieds  peu  allongés,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  noirs. 
Cuisses  postérieures  assez  grêles,  les  antérieures  fortement  épineuses  en 
dessous  à  leur  sommet.  Tibias  antérieurs  presque  droits,  fortement  épineux 
en  dehors,  à  pubescence  assez  serrée  et  blonde  en  dessous.  Tarses  anté- 
rieurs légèrement  et  presque  également  dilatés  dans  les  3  sexes.  Les 
postérieurs  à  1^'  article  subégal  aux  3  suivants  réimis,  beaucoup  plus  long 
que  le  dernier. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prçnd  dans  les  bouses  et  les 
crottins,  surtout  dans  les  lieux  élevés  :  les  environs  de  Paris,  la  Normandie, 
l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Bugey,  les  montagnes  du  Lyonnais, 
l'Auvergne,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  de  la  même  taille  et  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  le 
P/t.  inteijnedius.  Mais  elle  s'en  distingue  aisément  par  sa  tête  plus  petite, 
moins  large  que  le  prothorax  dans  les  3  sexes,  avec  celui-ci  subatténué 
antérieurement.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  et  plus  grêles, 
avec  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  moins  transverses.  Les  élytres,  plus 
densement  ponctuées,  sont  un  peu  plus  larges  en  arrière,  moins  droites 
sur  leurs  côtés.  Les  tarses  antérieurs  sont  moins  dilatés,  etc. 

La  structure  des  palpes  est  à  peu  près  la  même. 

Parfois  les  antennes  sont  d'un  roux  brunâtre  à  leur  sommet. 
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II*  SECTION.  —  Séries  dorsales  du  prothorax  de  3  points  (t) 

Obs.  Les  espèces  de  cette  section  sont  d'une  taille  moins  forte  que  celles 
de  la  précédente.  Le  dernier  article  des  palpes  est  proportionnellement 
moins  allongé  :  celui  des  maxillaires  est  un  peu  moins  grêle  et  un  peu 
moins  long  relativement  au  précédent,  en  fuseau  plus  longuement  atténué 
vers  son  extrémité,  à  partie  renflée  un  peu  plus  près  de  la  base.  La  lame 
mésostemale  est  déprimée,  avec  sa  pointe  moins  aiguë  et  parfois  sub- 
émoussée  ;  son  arête  transversale  est  plus  ou  moins  saillante,  fortement 
arquée  ou  obtusément  angulée,  et  descendue  jusque  vers  le  milieu.  Les 
ftanches  interm^iaires  sont  rapprochées  dans  leur  milieu.  Les  tibias  anté- 
rieurs sont  fortement  épineux.  Les  tarses  antérieurs  sont  fortement  dilatés 
chez  les  c^ ,  assez  fortement  ou  médiocrement  chez  les  9  .  Les  côtés  du 
prothorax,  vus  latéralement,  sont  à  peine  sinués  en  arrière  au  devant  des 
angles  postérieurs.  La  tête  est  suborbiculaire  ou  courtement  ovalaire. 

Trois  espèces,  seulement,  se  rangent  dans  cette  section.  En  voici  les 
caractères  : 

a  Elytre$  très-finement  chagrinées,  peu  brillantes,  éparsemtnt  et  sub- 

également  ponctuées laevicolus. 

aa  Èlytrei  presque  lisses,  brillantes,  obsolètement  et  inégalement 

ponctuées,  avec  une  série  de  points  plus  gros  sur  les  côtés.  .    .  montivagus. 

aaa  Êlytrei  à  fond  lisse,  grossièrement  ponctuées,  avec  2  séries  de 

points  plus  gros nmbicola. 


é.  Plitlonthas  laeirtcollls,   Boisduval  et  Lacordaire 

•  Allongé,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  la 
tète^  le  prothorax  et  les  élytres  d'unbromé  obscure,  elles  tarses  d'un  roux 
de  poix.  Tête  et  prothorax  brillants,  glabres  et  à  peine  chagrinés.  Tête  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax:  celui-ci  à  peine  rétréci  en  avant. 
Êlytres  très^finement  chagrinées,  peu  brillantes,  éparsement  et  subégale- 
ment,  abdomen  assez  finement  et  densement  ponctué. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  fortement  et  aigument  entaillé  dans  le  milieu 

(t)  Le  point  antérieur  est  souvent,  dans  cette  section  comme  dans  les  suivantes, 
situé  plus  ou  moins  en  dehors  des  autres/Toutefois,  comme  il  n*est  jamais  sur  le  re- 
bord antérieur  même  dont  il  est  parfois  assez  distant,  il  ne  saurait  appartenir  à  ceux 
de  la  marge.  Nous  le  considérons  donc,  ainsi  qu'Erichson,  comme  faisant  partie  des 
séries  dorsalM. 
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de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  rentaille  garnis  en  dedans  d'une 
étroite  gouttière  subpellucide.  Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  fortement  et  arcuément  dilatés  (1). 

$  Le  6'^  arceau  ventral  subtronqué,  le  5®  simple,  à  leur  sommet.  Tarse$ 
antérieurs  médiocrement  dilatés  (3). 

Staphylinut  laevicollit^  Boisduvai.  et  LAGORDÂiRE,Fauo.  Ent.  Par.  I,  397,  21. 

PhilofUhui  adscitus,  Kibsbnwbtter,  Stett.  Ent.  Zeit.  IX,  322. 

Philonthus  laevicoUis,  Fairmairb  et  Laroulbènb,  Fauo.  Ent.  Fr.  I,  514,  6.—  Kraatz  , 

Ins.  Deut.  II,  571,  4.^SBn)LiTZ,  Faun.  Balt.  272.  —  Fauvbl,  Faon.  Gtllo<Rh6n. 

m,  458,  27. 

Long.,  0«,0082  (3  3/4  1.);  —  larg.,  0»,0019  (4/5  L). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tète,  le  prothorax 
et  les  élytres  d'un  bronzé  obscur  :  celles-ci  moins  brillantes,  revêtues,  ainsi 
que  l'abdomen,  d'une  légère  pubescence  gris  fttre. 

Tête  courtement  ovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  très- 
éparsement  et  longuement  sétosellée  ;  d'un  bronzé  obscur  et  brillant  ;  à 
peine  chagrinée,  avec  3  points  assez  forts  de  chaque  côté  du  disque,  et 
quelques  autres  épars,  en  arrière  et  sur  les  tempes.  Front  très-large,  fai- 
blement convexe,  marqué  en  avant  de  4  pores  séiifères  assez  gros,  les 
externes  situés  tout  près  du  bord  interne  des  yeux,  les  intermédiaires  un 
peu  moindres,  beaucoup  plus  écartés  entre  eux  et  plus  en  arrière.  Cou 
glabre,  à  peine  chagriné,  d'un  bronzé  obscur  et  brillant.  Èpistome  à  bor- 
dure subcornée,  sensible  et  étroitement  subsinuée  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et 
palpes  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix,  avec  la  base  de  ces  derniers  sou-» 
vent  plus  claire. 

Yeux  médiocres,  obscurs,  parfois  tachés  de  livide. 

Antennes  suballongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  ;  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base;  noires,  avec  le  ^  article  souvent  d'un  roux  de  poix  vers 

(2;  n  est  bien  entendu  que  le  dernier  article  n'est  Jamais  dilaté.  Ici  les  l«r  et  3«  le 
sont  un  peu  moins  que  le  2<',  et  le  4«  sensiblement  moins  que  le  3«,  de  sorte  que  la 
dllataUon  de  Tensemble  des  articles  dilatés  se  montre  arquée  en  dehors.  Ceux-ci,  en 
outre,  sont  plus  finement,  plus  longuement  et  plus  densement  ciliés  sur  les  côtés  que 
chez  les  9  «  avec  les  cils  plus  pâles,  et  cela  dans  la  plupart  des  espèces.  Nous  n*en 
reparlerons  pas. 

(2)  Les  3  premiers  articles  subégalement,  le  4*  plus  légèrement. 
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son  insertion;  le  l®''en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2®  et  3*  obco- 
niques  :  le  Z"^  suballongé,  à  peine  plus  long  que  le  3«  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  subobconiques  :  les 
4«  à  6®  oblongs  :  le  7®  à  peine  oblong  :  le  8«  non,  les  9°  et  10®  à  peine 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  subéchancré  au  bout  et 
à  peine  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  à  peine  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  subarrondis  ;  légèrement  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine sinués  en  arrière;  subarrondi  à  sa  base, 
avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  faiblement  convexe  ;  très-épai*semenl 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur  le  rebord  latéral  même  ; 
à  peine  ou  excessivement  finement  chagriné,  avec  2  séries  dorsales  com- 
posées de  3  points  médiocres,  subégalement  distants  ;  marqué  de  plus, 
outre  ceux  de  la  marge,  de  5  points  semblables,  épars  en  avant,  vers  les 
côtés  ;  entièrement  d'un  bronzé  obscur  et  brillant.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Écusson  éparsement  ponctué  et  pubescent,  d'un  noir  brillant  et  submé- 
tallique. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdé- 
primées; très-finement  chagrinées  et  en  outre  éparsement  et  subégalement 
ponctuées;  d'un  bronzé  obscur  et  peu  brillant  ;  finement  et  subéparsement 
pubescentes,  avec  une  longue  soie  redressée  sur  les  côtés  derrière  les 
épaules  et  une  autre  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Épaules  effacées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe  sur  le  dos;  éparsement 
sétosellé  vers  son  sommet  ;  assez  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un 
noir  brillant,  à  pubescence  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6®  segment  obtusément  tronqué  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  souvent  d'un  brun 
de  poix.  Dessous  de  la  tête  éparsement  ponctué  et  éparsement.  pubescent. 
Lame  mésosternale  distinctement  ponctuée  au  devant  de  Tarête  transver- 
sale, qui  est  saillante  et  obtusément  angulée  ;  à  pointe  subémoussée. 
Métastemum  subdéprimé,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
convexe,  éparsement  et  longuement  sétosellé  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix,  avec  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres.  Cuisses 
antérieures  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  anté- 
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lieurs  fortement  épineux.  Tarses  postérieurs  à  i^  article  sensiblement 
plus  long  que  le  dernier,  à  peine  aussi  long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Celle  espèce  est  assez  rare,  parmi  les  mousses  et  sous  les  bouses 
sèches,  dans  les  Alpes,  au  mont  Pilai  et  autres  points  élevés  de  la  France. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  son  prothorax  à  séries  de  3  points  dis- 
tants, et  par  ses  élylres  peu  brillantes  et  très-finement  chagrinées. 

Parfois  les  tibias  et  les  trochanters  paraissent  d'un  roux  de  poix . 

&•  PhtlonthuM  moiitiTiiipas,  Heer. 

Allongé,  subdépriméy  légèrement  pubescent,  (Tun  noir  brillant,  avec  la 
tête,  le  prothorax  et  les  élytres  d*un  noir  bronzé  brillant,  et  les  tarses 
d'un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  glabres  et  lisser.  Tête  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax  :  celui-ci  à  peine  rétréci  en  avant,  Ëlytres  presque 
lisses,  obsolhtement  et  inégalement  ponctuées,  avec  une  série  de  points 
plus  gros  sur  les  côtés.  Abdomen  assez  finement  et  assez  densement ponctué. 

(f  Le  G""  arceau  ventral  fortement  et  aigument  entaillé  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  Tenlaille  garnis  en  dedans,  d'une 
assez  étroite  gouttière  subpellucide.  Le  5^  à  peine  et  subangulairement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur.  Tarses  fortement  et  subar- 
cuémcnt  dilatés  (1). 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrôndi,  le  5^  simple,  à  leur  sommet. 
Tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

Staphylinut  nigrita,  Heer,  Hittheil.  I,  75. 

Philonthus  laevicollis,  Ericrson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  433,  8  ? 

Philonthut  montivagus^  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  275, 64.  —  Fairmaire  et  Laboul- 

BÈffB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  514,  5.— Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  572,  5.—  Fauvel,  Faun. 

Gallo-Rbén.  lll»  457,  26. 

Long.,  0».0077  (3  1/2  1.);  -  larg.,  0«,0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tête,  le  prothorax 
et  Jes  élylres  d'un  noir  bronzé  également  brillant  ;  revêtu  sur  celles-ci  et 
sur  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  ëparsement 
et  longuement  sétosellée  ;  d'un  noir  bronzé  brillant  ou  très-brillant;  pres- 

(1)  Ici  le  4«  article  est  seulement  un  peu  moins  dilaté  que  le  3«. 
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que  lisse,  avec  2  points  forts  ou  assez  forts  de  chaque  côté  du  disque  et 
quelques  autres  épars  derrière  les  yeux.  Front  très-large,  subconvexe, 
marqué  en  avant  de  4  pores  sétifères  médiocres,  les  externes  situés  tout 
près  du  bord  interne  des  yeux,  les  intermédiaires  plus  fins,  un  peu  plus 
écartés  entre  eux  et  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse, 
d'un  noir  bronzé  brillant.  Êpistome  à  bordure  subcornée  ou  submembra- 
neuse, étroite,  à  peine  subsinuée  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 
Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
d'un  brun  de  poix,  avec  l'extrémité  de  ceux-ci  souvent  un  peu  roussâtre. 
Yeux  médiocres,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  à  peine  moins  longues  que  la  tète  et  le  pro« 
thorax  réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement 
piloseliées  vers  leur  base  ;  noires  ;  à  1^'  article  en  massue  allongée  et 
subarquée  :  les  3^  et  3^  obconiques  :  le  S*'  suballongé,  à  peine  plus  long 
que  le  2°  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  subobconiques  :  les  4^  à  6^  suboblongs,  le  T"  à  peine  oblong  :  le  8"* 
non,  les  9^  et  10°  subtransverses,  vus  de  c6té  :  le  dernier  subovalaire, 
subéchancré  au  bout  et  à  peine  acuminë  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  un  peu  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus  et  subarrondis;  à  peine  arqué  ^ur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  en  arrière;  subarrondi  à  sa 
base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  légèrement  convexe;  éparsement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur  le  rebord  latéral  môme  ; 
presque  lisse,  avec  3  séries  dorsales  de  3  points  médiocres  et  subégale- 
ment  distants  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  3  ou  4  autres 
points  semblables,  épars,  dans  l'ouverture  des  angles  antérieurs  ;  entiè- 
rement d'un  noir  bronzé  brillant  ou  très-brillant.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 
Êcusson  éparsement  ponctué  et  pubescent,  d'un  noir  brillant. 
Élytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  lisses  ou  presque  lisses,  mais  éparsement,  obsolètement  et 
inégalement  ponctuées,  avec  les  points  intérieurs  souvent  effacés,  et  une 
série  longitudinale  et  irrégulière  de  points  plus  grossiers,  sur  les  côtés; 
d'un  noir  bronzé  brillant;  finement  et  éparsement  pubescentes,  avec  1  soie 
redressée  derrière  les  épaules  et  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Épaules 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  k  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ; 
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assez  fortement  sétosellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  ; 
d'un  noir  brillant;  à  pribescence  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  &"  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  intersections  ventrales  parfois  moins  foncées.  Dessous  de 
la  tête  presque  lisse  et  presque  glabre.  Lame  mésostemale  presque  lisse 
au  devant  de  l'aréie  transversale,  qui  est  assez  saillante  et  arquée  ;  à 
pointe  très-aiguë.  Métastemum  subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  et  fortement  sétosellé  en 
arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix,  avec  les  tarses  moins  foncés  et  un  peu  plus  rous- 
sâlres.  Cuisses  antérieures  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  som- 
met. Tibias  antérieurs  fortement  épineux,  surtout  en  dehors.  Tarses  pos^ 
térieurs  à  1^'  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  à  peine  aussi 
long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  aussi  rare  que  la  précédente,  se  trouve  sous  les 
mousses  et  les  feuilles  tombées,  dans  les  champignons,  les  bouses  et  le 
bois  carié.  Elle  est  exclusive  aux  lieux  élevés  :  la  Savoie,  les  Alpes, 
l'Auvergne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Bien  voisine  de  la  précédente,  elle  en  est  distincte  par  ses  élytres 
plus  brillantes,  à  fond  plus  lisse,  plus  obsolètement  et  plus  irrégulière- 
rement  ponctuées^  avec  1  série  de  points  plus  gros  sur  les  côtés.  La  taille 
est  moindre.  La  tète,  moins  ovale,  est  plus  lisse  en  dessous.  L'abdomen 
est  un  peu  moins  densement  ponctué.  La  lame  mésostemale  est  plus  lisse 
en  avant,  avec  sa  pointe  plus  aiguë,  etc. 

Les  tibias  et  les  trochanters  sont  parfois  d'un  roux  de  poix  foncé. 

On  rapporte  au  montivagus  le  laevicollis  d'Erichson.  Cet  auteur  nous 
semble  avoir  eu  en  vue  les  2  espèces  à  la  fois.  Car  cette  phrase  :  Ely- 
tra...  subtUiter  alutacea  y>  s'applique  évidemment  à  l'espèce  précédente. 

Ici  se  placerait  sans  doute  Tespèce  suivante  que  nous  n* avons  pas  vue 
en  nature,  et  dont  nous  donnons  la  description  d'après  M.  Fauvel  : 

••  Pliftlonthas  ntinblcolA^  Fauvbl. 

FAUVEL,  Faun.  Gallo-Rhén.  III.  iS7, 35,  pi.  V,  flg.  17. 

Voisin  du  montivagus;  distinct  )ar  son  corselet  bien  plus  étroit,  plus 
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long  ;  élytres  plus  brillantes,  non  chagrinées,  à  ponctuation  3  fois  plus 
grosse,  serrée  comme  chez  la  laevicoUis,  avec  deux  séries  chacune  de 
3  ou  4  points  plus  gros  sur  le  disque  et  un  très-petit  espace  imponctué 
vers  la  suture  ;  ponctuation  de  Tabdomen  bien  plus  éparse,  surtout  vers  le 
sommet  :  celui-ci  à  pubescence  plus  rare  ;  cf  6®  segment  simplement 
sinué;  7®  à  incision  moins  profonde,  un  peu  moins  large. 

Long.,  6  1/2  à  71/2  mill. 

Comme  montivagus  ;\m\\ei  (tr). 

Mont-Rosa,  Macugnaga  ! 

Obs.  Sous  un  certain  jour,  le  fond  de  la  tète  paraît  très-obsolètement 
pointillé  chez  certains  exemplaires. 

m*  SECTION.  —  Séries  dorsales  du  protborax  de  4  points, 

Obs.  Cette  section  comprend  des  espèces  variables  pour  la  taille  et  la 
forme.  Le  dernier  article  des  palpes  est  toujours  plus  long  que  le  pénul- 
tième, plus  ou  moins  fusiforme.  Le  dernier  des  maxillaires,  ordinairement 
allongé  et  assez  grêle,  est  rarement  en  fuseau  atténué  et  à  partie  renflée 
plus  près  de  la  base  que  du  sommet.  La  lame  mésosternale  varie  quant  à 
son  arête  transversale  et  sa  pointe  terminale.  Les  hanches  intermédiaires 
sont  médiocrement  ou  légèrement  distantes,  ou  assez  souvent  rapprochées 
dans  leur  milieu.  Les  tarses  antérieurs,  généralement  plus  ou  moins  dila- 
tés, sont  parfois  simples  dans  les  2  sexes.  Le  1*'  article  des  tarses  posté- 
rieurs est  quelquefois  sensiblement  plus  long,  d'autres  fois  à  peine  ou  non 
plus  long  que  le  dernier.  La  tête  est  transverse,  suborbiculaire  ou  subova- 
laire,  tantôt  aussi  large,  tantôt  moins  large  que  le  prothorax. 

Celte  section  renferme  un  certain  nombre  d'espèces  dont  voici  le  tableau 
pour  la  première  partie  : 

a  Le  1«r  article  det  tar$e$  postérieurs  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis, 
b  Tête  transverse  ou  suborbiculaire,  au  moins  aussi  large  que  le 
protborax  cbez  les  çf  :  celui-ci  non  ou  peu  rétréci  en  avant, 
c  Élytres  densement  ponctuées.  Hanches  intermédiaires  médio- 
crement distantes.  Taille  grande  ou  assez  grande, 
d  Elytres  rousses.  Tarses  antérieurs  presque  simples  dans  les 

2  sexes.  Prothorax  sinué  en  arrière,  vu  de  côté.  .    .    .    Nirrous 
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dd  Êkytrei  bleues.  Tanet  antérieurs  presque  simples  dans  les 
2  sexes.  Prothorax  non  visiblement  sinué  en  arrière,  tu 

de  côté CTANIPENNIS. 

ddd  Êlytret  plus  ou  moins  bronzées.  Prothorax  sensiblement 
sinué  en  arrière,  vu  de  côté. 

e  Repli  haiilaire  dei  2«  et  3^  segments  de  Vabdomen  en 
accolade.  Antennes  subépaissies,  à  pénultièmes  arti- 
cles (7-10)  transverses, 
f  Abdomen  densement  ponctué.   Antennes  unicolores. 

Tarses  antérieurs  fortement  dilatés  cbez  les  cf-     •    abneus. 
ff  Abdomen  subéparsement  ponctué.  Tarses  antérieurs 
presque  simples  dans  les  2  sexes, 
g  Tempes  éparsement  ponctuées.  Antennes  sensible- 
ment épaissies,  à  dernier  article  ferrugineux.  Pro- 
thorax  subimpressionné  sur  ses  côtés.  Corps  d'un 

bronzé  obscur carbonarios. 

gg  Tempes  assez  densement  ponctuées.  Antennes  faible- 
ment épaissies,  unicolores.  Prothorax  non  ou  k 
peine  impressionné    sur  ses  côtés.   Corps  d'un 

bronzé  assez  clair addenous. 

ee  Repli  basilaire  des  2«  et  3«  segments  de  Vabdomen  en 
ligne  droite.  Antennes  unicolores.  Prothorax  à  peine  ou 
non  impressionné  sur  les  côtés.  Tarses  antérieurs  pres- 
que simples  dans  les  2  sexes.  TaiHe  assez  grande, 
h  Tempes  assez  densement  et  rugueusement  ponctuées. 
Antennes  à  pénultièmes  articles  (7-10)  visiblement 
transverses.  i46(ioinen  modérément  et  assez  densement 

ponctué TEMPORALIS. 

hb  Tempes  éparsement  ponctuées.  Antennes  à  pénultièmes 
articles  (8-10)  non  ou  à  peine  transverses.  Abdomen 

éparsement  ponctué tenuicornis. 

ce  Élytres  éparsement  ponctuées, d'un  bronzé  verd&tre  ou  bleuâtre. 
Hanehes  intermédiaires  assez  rapprochées.  Tarses  antériifurs 

dilatés  dans  les  2  sexes.  Taille  moindre.    ' atratus. 

bb  Tête  subovalaire  ou  ovalaire,  moins  large  que  le  prothorax  dans 
les  2  sexes  :  celui-ci  visiblement  rétréci  en  avant, 
i  Pieds  plus  ou  moins  obscurs, 
k  Êlytres  bleuâtres,   très-finement  et  densement  ponctuées, 

mates.  Palpes  %i  pieds  noirs.  TaiUe  assez  grande.     .     .    Gbilianii. 
kk   Élytres  bronzées,  noires  ou  rousses. 

I  Le  4«  arceau  ventral  des  cf  prolongé  sur  le  5«.  Tarses 

antérieurs  légèrement  dilatés  dans  les  2  sexes.  Corps 

d'un  bronzé  assez  clair scutatus. 

II  Le  4«  arceau  ventral  des  cf  normal. 

m  Êlytres  finement  chagrinées,  d*un  bronzé  mat.  Tête  et 
prothorax  plus  clairs.  Tarses  antérieurs  presque 
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simples  dans  les  2  sexes.  Palpes,  tibia$  et  tanei 

roussâtres decorus. 

mm  Elytres  plus  ou  moins  brillantes,  d'un  bronzé  obscur. 

n  Le  i*'  artich  des  antentus  testacé  en  dessous. 

Tartes  antérieurs  médiocrement  dilatés  chez  les 

cf.  Élytres  très-finement  ponctuées.  TaiUe  assez 

grande politus. 

nn  Le  l«r  article  des  antennes  concolore. 

0  Élytres  très»densement  ponctuées.  Tarses  anté- 
rieurs presque  simples  dans  les  2  sexes.  Taille 

assez  grande lug£NS. 

00  Élytres  assez  densement  ponctuées,  bronzées, 

parfois  k  disque  rouge.  Tarses  antérieurs  plus 

(oO  ou  moins  (S)  dilatés.  Taille  assez  petite. 

p  Élytres  d'un  bronzé  un  peu  verdâtre,  parfois  à 

disque  rouge,  de  la  longueur  du  prothorax. 

Pénultièmes  articles  des  antennes  (8-10)  non 

transverses varius. 

pp  Élytres  pre:ique  noires,  k  peine  plus  longues 
que  le  prothorax.  Pénultièmes  articles  des 
antennes  (8-10)  faiblement  transverses.    .    mblanamus. 
000  Élytres  éparsement  ponctuées,  ainsi  que  l'abdo- 
men. Tarses  antérieurs  plus  {cf)  ou  moins  ($) 
dilatés, 
q  Élytres  d'un  noir  submétallique,  assez  finement 

ponctuées.  Taille  assez  petite ptrbnaeus 

qq  Élytres  d'un  noir  de  jais,  finement  ponctuées. 

Taille  petite friqidus. 

I  Pieds  testacés  ou  d'un  roux  testacé. 
r  Prothorax  à  marge  latérale  largement  testacée.  Élytres  submé- 
talliques, un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Tarses 

antérieurs  dn^iés  cf  2 MAROINATUS. 

rr  Pro  thorax  concolore.  Tarses  antérieurs  des  o"  plus  ou  moins 
dilatés. 
s  Antennes  suballongées,  à  base  d'un  roux  testacé.   Élytres 
plus  courtes  que  le  protborax,  bronzées  ou  d'un  rouge  de 

brique.  TaiUe  assez  petite lbpidus. 

ss  Antennes  assez  courtes,  à  base  brunâtre.  Élytres  de  la  lon« 

gueur  du  prothorax,  d'un  noir  de  poix.  TaiUe  petite.    .    AUiPgs, 


7.  Plilloniliutt  nltldu»,  Fabricius. 

Allongé,  subdépriméf  légèrement  pubescent^  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rousses.  Tête  et  prothorax  glabres,  lisses  et  luisants  :  celui-ci  sub^ 
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transverse.  Èlytres  assez  finement  et  densement,  abdomen  assez  finement 
et  assez  densement  ponctués.  Tarses  anténenrs  presque  simples. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  assez  fortement  et  angulairement  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  remaille  garnis  en  dedans 
d'une  étroite  membrane  pellucide.  Le  S"»  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  postérieur.  Tête  en  carré  transverse,  un  peu  plus  large  que  le 

proihorax. 

• 

5  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi,  le  5«  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tête  suborbiculaire.  à  peine  aussi  large  que  le  proihorax. 

Staphyltnus  nitidus,  Fabricios,  Mant.  Ins.  I,  220,  13;  —  Ent.  Syst.  I,  It,  «24, 

24;  —  Syst.  El.  II,  596,  30.  —  Paykull,  Mon.  SUph.  40,  30.  -  Gyllbnhal! 

Ins.  Suec.  II,  315,  31.  —  Mannerheim,  Bracb.  27,  42. 
Staphylinuê  eoenotui,  Cravknhorst,  Mon.  51,  IK.  -  Boisdoyal  et  Lacordairb,  Faun 

Ent.  Par.  1,386,  1. 
Philonthui  nitidui,  Nordmann,  Symb.  90,  52,  —  Erichson,  Col.  March.  I,  448, 4;  — 

Gen.  et  Spec.  Slaph.  435,  13.  —  Bedtenbacher,  Faun.  Austr.  700,  8.  —  Heer, 

Faun.  Col.  Helv.  I,  258,  4.  —  Fairmaire  et  Ladoulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  515,  9. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  576,  7.  —  Thomson,  Skand.  Col.  H,  156,  5,  1860.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  440,  3. 

Long.,  0»,0133  (6  1.);  -  larg.,  0"»,0029  (1  1/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  rousses  ; 
revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une  légère  pubescence  blonde  ou 
grisâtre  et  modérément  serrée. 

r^^e  plus  ou  moins  large;  éparsement  sétosellée;  légèrement  pubescente 
et  assez  densement  ponctuée  en  arrière  sur  les  côtés;  d'un  noir  très- 
brillant  (1).  Fronnrès-large,  subconvexe,  marqué  latéralement  de  3  ou 
4  gros  points  encore  plus  forts  que  ceux  des  tempes  et,  entre  les  yeux,  de 
4  pores  sétifères,  gros  et  subtransversalement  disposés^  les  intermédiaires 
néanmoins  un  peu  plus  en  arrière,  plus  écartés  entre  eux.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  d'un  noir  très-brillant.  Êpistome  à  bordure  submembraneuse 
assez  large,  obscurément  livide.  Labre  fortement  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibules et  palpes  d'un  noir  de  poix. 


(1)  Le  fond,  presque  lisse,  parait,  à  un  très-fort  grossissement,  comme  très-finement 
clMgrhié. 
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Yeux  assez  grands,  subovales-oblongs,  obscurs,  lavés  de  gris  som- 
bre. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis;  visiblement  épaissies;  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées  vers  leur  base;  noires;  à  i^^  article  allongé  en  massue  subarquée  : 
les  2®  et  3®  obconiques  :  le  S**  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2°  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  suboconiques  :  le  ¥  non,  le 
5®  à  peine  plus  larges  que  longs  :  les  6""  à  10^  subégalement  épaissis,  légè- 
rement transverses,  avec  les  pénultièmes  néanmoins  un  peu  plus  forte- 
ment :  le  dernier  subovalaire,  échancré  au  bout  et  subacuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  subtransverse  ;  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  tronqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarrondis; 
subarqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci.  vus  latéralement, 
sinués  en  arrière  ;  médiocrement  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs obtus;  subconvexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des 
côtés  située  contre  le  rebord  latéral  môme  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque 
lisse,  avec  deux  séries  dorsales  composées  de  i  points  assez  forts  et  sub- 
également distants;  marqué  de  plus,  outre  ceux  des  marges  antérieure 
et  latérale,  de  9  ou  10  autres  points  semblables  et  disposés  sans  ordre  en 
avant  sur  les  côtés.  Repli  d'un  noir  de  poix,  glabre,  lisse. 

Ècusson  assez  densement  ponctué,  d'un  noir  assez  brillant,  à  pubes- 
cence  obscure. 

Ëlytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
primées;  assez  finement  et  densement  ponctuées;  d'un  roux  brillant,  avec 
une  légère  pubescence  blonde  et  modérément  serrée  ;  éparsement  séto- 
sellées,  avec  1  ou  2  soies  plus  longues  sur  les  côtés.  Épaules  subar- 
rondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le 
dos  ;  assez  fortement  sétosellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  ; 
d'un  noir  assez  orillant;  à  pubescence  grisâtre  et  modérément  serrée.  Le 
6®  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  plus  éparsement  ponctué.  Lame  mésosternale 
presque  lisse  en  avant,  rugueusement  ponctuée  en  arrière  de  l'arête  trans- 
versale, qui  est  saillante,  subangulée  et  descendue  jusqu'au  milieu;  à 
pointe  acérée.  Métastemum  subdéprimé,  finement  canaliculé  sur  8a  ligne 
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médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  longaement  en 
arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement ponctués,  finement  pubescents,  noirs,  avec 
es  tarses,  surtout  les  antérieurs,  parfois  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  anté^ 
neuves  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  antérieurs 
fortement  épineux  en  dehors,  densement  pubescents  en  dedans,  avec  la 
pubescence  d'un  blond  fauve  et  brillant.  Tarses  antérieurs  presque  sim- 
ples. Les  postérieurs  à  l*'»'  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier, 
presque  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  bouses,  dans  les  forêts, 
ou  lieux  élevés  :  la  France  orientale,  l'Alsace,  la  Lorraine,  l'Auvergne,  les 
mont  Pilât,  les  montagnes  lyonnaises,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées, 
etc. 

Obs.  Elle  a  la  taille  et  la  tournure  du  Ph.  splendens;  mais  les  élytres 
sont  rousses  et  le  protborax  est  paré  de  2  séries  dorsales  de  i  points. 
Accidentellement,  ces  mêmes  séries  sont  de  5  points  ou  l'une  d'elles  seu- 
lement. 

Les  çf  à  petite  taille  ont  souvent  la  tête  à  peine  aussi  large  que  le  pro- 
thorax. 

Les  tarses  antérieurs  sont  presque  aussi  simples  chez  les  çf  que  chez 
les  $  . 

La  larve  du  P.  nitidus  a  été  décrite  par  Henri  Kroyer  (in  Schiôdte, 
yat.  Tidsskr.  1864, 199,  pi.  IX,  fig.  6-17). 


H.  PlitlontliaA  eyanlpennlA,  Fabricius. 

Allongé,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  d'un  bleu  violacé.  Tête  et  prothorax  glabres,  lisses  et  luisants  : 
celui-ci  subtransverse,  subrétréci  en  avant.  Élytres  assez  finement  et  den^ 
sèment,  abdomen  assez  finement  et  peu  densement,  ponctués.  Tarses  anté- 
rieurs presque  simples. 

cf  Le  e*'  arceau  ventral  profondément  et  angulairement  entaillé,  le  5«  à 
peine  sinué  dans  le  milieu  de  leur  bord  apical.  Tête  transverse,  presque 
aussi  large  que  le  prothorax. 

9  Les  5®  et  B''  arceaux  du  ventre  presque  simples  ou  à  peine  subsinués 
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dans  ie  milieu  de  leur  bord  apical.  Tête  courtetnentovalaire,  sensiblement 
moins  large  que  le  prothorax. 

Staphylinus  cyanipennis.  Fabp.icius,  Ent.  Syst.  I,  II,  {J25,  29;  —  Sysl.  El.  II,  597, 
37.  —  Walkenabr,  Faun.  Par.  I,  271,  12.  —  Gravenhorst,  Micr.  1($8,  17;  — 
Mon.  86,  78.  —  Boisduval  ei  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  387,  2. 

Staphylinus  amocnui,  Olivier,  Ent.  III,  no42, 26,  32,  pi.  IV,  fig.  36.  —  Latreillk, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  308,  i7. 

Staphylinus  coeruUipcnnis,  Mannerheim,  Bracb.  27,  43. 

Philonthus  coeruleipennis^  Nordmann,  Symb.  80,  25. 

Philonthus  cyanipennis,  Erichson,  433,  9,  —  Redtenbacher,  Faun.  Au8t.700, 9.  — 
Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  260,  i2.  —  Fairmaire  et  LABOULBèifE,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
518,  17.  —  Kraatz,  1ns.  Deut.  H,  573,  6.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur. 
Staph.  pi.  14,  fig.  67.  —  Falvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  441,  4. 

Long.,  0«»,0130  (6  1.);  ->  larg.,  O'-.OOîg  (1  1/3  l.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
bleu  violacé  ou  parfois  verdâtre  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen 
d'une  légère  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  large;  éparsement  et  longuement  sétosellée  ;  à  peine 
pubescentc  et  assez  densement  et  rugueusement  ponctuée  sur  les  tempes  ; 
d'un  noir  très-brillant.  Front  irès-large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe, 
marqué  en  arrière,  de  chaque  côté,  de  3  ou  4  gros  points,  et  entre  les 
yeux,  de  4  pores  sétifères  subtransversalement  disposés,  les  extérieurs  gros 
et  situés  contre  le  bord  interne  des  yeux,  les  intermédiaires  beaucoup  plus 
écartés  entre  eux,  un  peu  plus  en  arrière,  très-fins  et  le  plus  souvent  nuls 
ou  effacés;  offrant  de  plus,  entre  ces  derniers,  une  fossette  légère  ou 
obsolète,  rarement  oblitérée  (1).  Cou  glabre,  d'un  noir  brillant,  presque 
liss«  ou  avec  quelques  rares  points  sur  les  côtés.  Êpistome  à  bordure  sub- 
membraneuse assez  large,  d'un  livide  obscur.  Labre  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  de  ceux-ci 
parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  striés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tôte  et  le  prothorax 
réunis;  subépaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  sétosellées  ; 
noires,  avec  le  dernier  article  brunâtre  ;  le  1''''  allongé,  en  massue  grêle  et 
subarquée  ;  les  3^  et  3*^  obconiques  :  le  2"^  suballongé  :  le  3''  allongé,  sen* 

(1)  Et  parfois  une  autre  de  chaque  côté  vers  Tinsertlon  des  antennest. 
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siblement  plus  long  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  un  peu  plus  épais  :  le  i""  oblong,  subcylindrique  :  les  5®  à  iO° 
subobconiques  :  le  5«  suboblong  :  le  6"  non,  les  7*^  à  iO«  légèrement  trans- 
verses, vus  de  côté,  avec  les  deux  pénultièmes  un  peu  plus  sensiblement; 
le  dernier  snbovalaîre,  obliquement  subéchancré  au  bout  et  acuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  subtransverse,  subcomprimé  et  subatténué  en  avanfi  à  peine 
moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au 
sommet,  avec  les  anj^es  antérieurs  infléchis  et  subobtns;  subarqué  sur  les 
côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  non  sinués  ea  arrière  (1);  arrondi 
à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  assez  convexe  ;  éparsementséto- 
sellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur  le  rebord  latéral  même  ; 
d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points 
médiocres  et  également  distants;  marqué  déplus,  outre  ceux  de  la  marge, 
de  5  autres  points  semblables,  épars,  en  avant  sur  les  côtés.  Repli  noir, 
glabre,  lisse. 

Êctisson  assez  densement  ponctué,  d*un  noir  brillant,  à  pubescence 
obscure. 

Êlytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées ;  assez  finement  et  densement  ponctuées  ;  d'un  beau  bleu  brillant, 
violacé  ou  parfois  un  peu  verdâtre,  avec  une  fine  pubescence  d'un  gris 
sombre  et  modérément  serrée,  et  quelques  soies  redre^ssées  légères,  dont 
2  notamment  plus  longues  sur  les  côtés  (3).  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  le^  élytres  ;  visiblement  atténué 
en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos;  distinctement  sëtosellé;  assez  finement 
et  peu  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant  et  subirisé  ;  à  pubescence 
d'an  gris  obscur,  un  peu  plus  longue  et  moins  serrée  que  celle  des  élytres. 
Le  6''  segment  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant  et  sub- 
irisé. Dessous  de  la  tète  glabre,  presque  lisse.  Lame  mésoslemale  obsolè- 
tement  ponctuée  à  la  base  de  son  aire  antérieure;  à  arête  transversale 
assez  saillante,  fortement  arquée  et  descendue  jusqu'au  milieu,  suivie  d'une 
chaînette  arquée  de  pores  sétifëres  (3)  ;  à  pointe  lisse,  plus  ou  moins 

(1)  Contrairement  à  la  plupart  des  espèces,  le  prothorax  n'est  pas  visiblement  sinué 
en  arrière,  vu  de  côté. 

(2)  Celle  des  côtés  de  Técusson  est  souvent  caduque. 

(3)  Ces  pores  sétifères  existent  plus  ou  moins  chez  la  plupart  des  espèces.  Nous  n'y 
reviendrons  pas. 

5  SÉRIE.  T.  VIII.  —  1875.  34 
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émoussée  au  bout.  Métastemum  à  peine  convexe,  à  peine  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétoselléi  plus  longuement 
en  arrière. 

Pieds  assez  allongés,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  noirs, 
avec  les  tarses  un  peu  moins  foncés.  Ctdsses  antérieures  finement  épineuses 
en  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  assez  allongées,  assez 
grêles.  Tibias  antérieurs  presque  aussi  fortement  épineux  que  les  autres. 
Tarses  antérieurs  presque  simples  (i);  les  postérieurs  allongés,  à  1^^  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  belle  espèce  se  prend  au  pied  des  arbres,  dans  les  agarics 
décomposés.  Elle  préfère  les  forêts  et  les  montagnes  :  les  environs  de  Paris 
et  de  Lyon,  la  Normandie,  l'Alsace,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  la  Bresse, 
les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Les  tarses  postérieurs  sont  plus  grêles  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes, avec  leurs  articles  plus  longs.  Le  prothorax  est  plus  rétréci  en 
avant,  l'abdomen  plus  atténué  en  arrière.  La  pointe  mésosternale  est  plus 
émoussée. 

Les  élytres  sont  parfois  un  peu  verdAtres. 

0.  Plitloiitliott  aeneuA,  Rossi. 

Allongé^  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bronzées.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  bronzé,  glabres,  lisses  et 
luisants  :  cdui-ci  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  avant,  Élytres  et  abdo» 
men  assez  finement  et  densement  ponctués. 

çf  Le  6®  arceau  ventral  assez  fortement  et  angulairement  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  l'entaille  garnis  en  dedans 
d'une  étroite  gouttière  pellucide.  Le  S''  subéchancré  dans  le  milieu  de  so  n 
bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement,  le  4**  à 
peine  dilatés.  T&te  transverse,  plus  large  que  le  prothorax. 

$  Le  6"  arceau  vendra/ arrondi,  le  S*'  simple,  à  leur  bord  apical.  tarses 
antérieurs  à  peine  dilatés.  Tête  suborbiculaire,  moins  large  que  le  pro- 
thorax. 

(1)  ns  sont  pourtant  ^  peine  dilatés  chez  les  o"  et  surtout  plus  longuement  et  plus 
densement  ciliés  sur  les  côtés. 
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StaphyUmu  aeneu$,  Rossi,  Faun.  Etr.  I,  249, 613.—  Gravbnhorst,  Micr.  17, 18  ; 

—  Mon.  86,  80.— Latrbille,  Hist.  Nat  Crust.  et  Ins.  K,  307,  23.— Gyllenhal. 
Ins.  Saec.  II,  314, 30.—  Mannerbeim,  Brach.  27,  48. 

Slapkylimu  lalùrcps,' Zbttbrstedt,  Faun.  Lapp.  73, 15;  —  Ins.  Lapp.  62,21. 

Siaphylinui  cyameomiij  Maiwerheiii,  Brach.  27,  45. 

SUÊphylimus  fneiaiUeutf  Boisootal  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  390,  7. 

SU^hyUnui  ftmt7tf,  Mabsbam,  Ent.  Brit.  497,  3. 

Philonthus  aeneus^  Nordmann,  Symb.  81,  26.—  Ericbson,  Col.  March.  I,  449,  6  , 

—  Gen.  et  Spec.  Staph.  437,  16.  —  Rbotenhacher,  Faun.  Àustr.  701,  11.  — 
Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  258,  5.  —  Fauuiaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
516,  13.  — Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  578,  11.  —  Tbohsor ,  Skand.  Col.  156,  6.  — 
Fauvbl,  Faun.  GaUO'KHén.  lU,  442,  6. 

Variété  a.  Pieds  d'un  roux  de  poix. 

SUqfkylimu  olrafta,  Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  392,     I. 

LoDg.,  0",0133  (6  l.)  ;  —  larg.,  0-,0026  (1  1/4  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'an  noir  brillant,  avec  les  élytres  bronzées  ; 
revêtu  d'une  fine  pubescence  gris&lre  et  modérément  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  large;  éparsement  sétosellée  ;  d'un  noir  bronzé  lui- 
sant ;  presque  lisse,  mais  inégalement  et  vaguement  ponctuée  en  arrière 
sur  les  tempes.  Front  très-large,  subconvexe,  marqué  entre  les  yeux  de 
4  pores  sélifèressubtransversalement  disposés,  les  extérieurs  situés  contre 
le  bord  interne  des  dits  organes,  les  intermédiaires  un  peu  moindres^ 
beaucoup  plus  distants  entre  eux  et  à  peine  plus  en  arrière.  Cou  glabre, 
d'un  noir  bronzé  brillant,  presque  lisse  ou  à  peine  ponctué  sur  les  côtés. 
Êpistome  à  bordure  antérieure  assez  large,  submembraneuse  ou  subcomée ,  ^ 
obscure  ou  d'un  roux  livide.  Labre  fortement  sétosellé  en  avant,  noir. 
Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  leur  sommet  parfois  un  peu 
rouss&tre. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs,  striés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  pro* 
thorax  réunis;  visiblement  subépaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  épar- 
sement pilosellées  vers  leur  base  ;  noires  ;  à  l""'  article  allongé,  en  mas- 
sue subarquée  :  les  3«  et  S"*  suballongés,  obconiques  :  le  3«  un  peu  plus 
long  que  le  S*'  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu 
plus  épais,  subobconiques,  parfois  brièvement  pédicellés  :  le  4"^  à  peine, 
le  5«  non  plus  longs  que  larges  :  les  6*  à  10"^  transversesi  avec  les  pénul- 
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tièmes  un  pea  plus  fortement,  vus  de  cAté  :  le  dernier  subovalaire,  échan- 
cré  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subtransverse,  subcomprimé  et  à  peine  rétréci  en  avant  ;  un 
peu  moins  large  en  arrière  -que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  arcuémeni  subdilaté»  vu  de 
dessus,  dans  le  milieu  de  ses  cAtés,  avec  ceui-ci,  vus  latéralement,  sinués 
en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  peu 
convexe  ;  subimpressionné  sur  les  cAtés  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la 
longue  soie  latérale  située  contre  le  bord  même  ;  d*un  noir  bronzé  Inisant  ; 
presque  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  médiocres  et 
également  distants  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  des  marges,  de  3  on  4 
autres  points  semblables,  disposés  en  triangle  ou  en  losange  dans  l'ouver- 
ture des  angles  antérieurs.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcmson  finement  pointillé,  à  pubescence  obscure  ;  d'un,  noir  assez 
brillant  et  submétallique. 

Êlytres  transverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ;  assez  finement,  densement  et  subrâpeusement  ponctuées  ; 
d'un  bronzé  brillant,  parfois  assez  clair,  avec  une  fine  pubescence  grisâtre 
et  modérément  serrée,  et  quelques  soies  obscures  et  redressées,  dont 
1  ou  3  plus  longues  sur  la  marge  latérale  et  1  autre  de  chaque  cAté  de 
Técusson.  Épaules  effacées.  Ailes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subarqué  et  un  peu 
atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  le  repli  des 
3*^  et  3^  segments  en  accolade  prononcée  ;  longuement  sétosellé  ;  assez 
finement  et  densement  ponctué;  d^un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine 
pubescence  grisâtre,  un  peu  plus  longue  et  non  moins  serrée  que  celle 
des  élytres.  Le  6®  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  éparsement  ponctué.  Lame  méso- 
stemale  presque  lisse  en  avant,  rugueuse  en  arrière  de  Tarète  transver- 
sale, qui  est  saillante,  fortement  arrondie  ou  subangulée  ;  à  pointe  très- 
aiguë.  Métastemum  subdéprimé,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  m  é 
diane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  longuement  en  ar- 
rière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescenis,  noirs, 
avec  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  parfois  d'un  roux  de  poix.  Cuisses 
antérieures  assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les 
postérieures  suballongées,  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  fortement 
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épineux  en  dehors.  Tanes  postérieurs  à  l'^*  article  sensiblement  plus 
long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  presque  toute  la  France, 
dans  les  fumiers,  les  cadavres,  les  champignons,  sous  les  détritus,  etc. 

Obs.  Souvent  les  premiers  articles  des  antennes  sont  un  peu  roussfttres 
vers  leur  insertion. 

Chez  les  exemplaires  immatures,  les  palpes,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  sont  d'un  roux  de  poix.  Les  élytres  môme  présentent  parfois 
une  transparence  de  cette  couleur. 

Les  o^,  à  taille  inférieure,  ont  la  tète  moins  large  que  le  prothorax. 

On  peut  rapporter  à  l'aeneus  le  puncticollis  de  Stephens  {III,  Br.  V, 
439),  et  en  partie  le  polUm  de  Linné  {Syst.  Nat.  I,  2,  p.  683),  et  peut- 
être  aussi  VangtUicoUis  de  Motschulsky  {Sohrenk.  Reis.  1860, 131,  pi.  8, 
ag.  15). 

LARVK 

La  larve  du  Ph.  aeneus  a  été  décrite  pour  la  première  fois  par  Bouché 
(Natnrg.  Ins.  I,  179,  pi.  VII,  fig.  29).  Depuis,  Henri  Kroyer  (in  Schiôdte, 
Naturh.  Tids.  1864,  p.  206,  pi.  12,  fig.  1)  a  donné  Thistoire  de  ses  méta- 
morphoses. 

Cette  larve  est  d'un  roux  testacé  brillant  sur  la  tète  et  les  segments 
thoraciques,  livide  et  mat  sur  Tabdomen.  La  tète  est  oblongue,  le  pro- 
thorax suboblong  ;  le  mésothorax  et  le  métathorax  sont  courts  et  subélar- 
gis en  arrière.  L'abdomen,  d'un  livide  parfois  assez  obscur,  offre  une 
ligne  pâle  sur  les  côtés  et  une  autre  sur  la  ligne  médiane,  qui  est  sillonnée 
sur  presque  toute  sa  longueur.  Le  dernier  segment  est  oblong,  tronqué 
au  sommet,  avec  2  appendices  pâles  et  biarticulés  :  le  1^'  article  très- 
long,  le  2®  beaucoup  moindre  et  plus  grêle,  sétifère.  Le  tube  de  dessous 
est  plus  long  que  les  appendices  supérieurs,  souvent  fortement  replié  ou 
coudé  à  son  insertion,  etc. 


t#.  PhllonthaA  earli^itiirlias,  EmcnsoN. 

AUangé^  subdéprimé,  légèrement  pubeseent,  tun  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bronzées.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  bronzé,  glabres,  lisses  et 
luisants  :  eeluz-ci  subtransverse,  subrétréci  en  avant  :  celle^à  éparse- 
ment  ponctuée  derrière  les  yeux,  Élytres  assez  finement  et  densement, 
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abdomen  ass&n  finement  et  peu  densement^  ponctués.  Tardes  antirieurs 
presque  simples. 

(f  Le  G""  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  dans  le 
fflilien  de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  l'entaille  garnis  en  dedans 
d'une  gouttière  assez  large  et  subpellucide.  Le  5"^  largement  subsinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur.  Tête  en  carré  transverse,  un  peu 
plus  large  que  le  prothorax. 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi,  le  5®  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tête  suborbiculaire,  moins  large  que  le  proihorax. 

Staphylinui  nigritus,  RuNDB,  Brach.  Mal.  7,  33. 

Philonthui  ear&9fiarttM,  Erichson,  Col.  Marcta.  I,  448,  S  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph. 

437,  15. —  Redtbnbaghbr,  Faun.  Anstr.  824.—  Hebr,  Faun.  Col.  Helf.  I,  259,  d. 

—  Fairmaike  et  LABOULBàNS,  Fann.  Ent.  Fr.  I,  516,  1i.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  If, 

577,  9. 
Philonthus  proxtmtM,  Kraatz,  Wiegm.  Arch.  1859,  I,  80. — Fauvbi,  Faun.  Gallo- 

Rtaén.  m,  441,  5. 
Philenthus  iuccieola^  Thomson,  Skand.  Col.  II,  1860,  157,  7.  —  Rte,  Ent.  Aon. 

1864,  55. 

Long.,  0«  0122(5 1/2  1.);  —  larg.,  0»,0026  (1  1/4  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  bron- 
zées ;  recouvert  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  légère  pubescence 
d'un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

T^^eplusou  moins  large,  éparsement  sétosellée  ;  d'un  noir  bronzé 
luisant;  presque  lisse,  éparsement  et  assez  fortement  ponctuée  derrière  les 
yeux.  Front  très-Iarge,  à  peine  convexe,  marqué  en  avant  de  i  pores 
sétifères  subtransversalement  disposés,  les  extérieurs  situés  toul  près  du 
bord  interne  des  yeux,  les  intermédiaires  moindres^  plus  distants  entre 
eux  et  à  peine  plus  en  arrière  ;  offrant  en  outre,  entre  ceux-ci  (?)  ou  plus 
en  avant  (çf),  une  fossette  plus  ou  moins  légère,  parfois  effacée.  Cou 
glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  bronzé  brillant.  Êpistome  à  bordure  sub- 
membraneuse assez  large,  d'un  livide  plus  ou  moins  obscur.  Labre  noir, 
fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix, 
avec  leur  sommet  parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  noirs  ou  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  moins  longues  que  la  tète  et  le  protborax 
réunis;  sensiblement  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsemen 
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pilosellées  ;  noires,  avec  le  dernier  article  souvent  ferrugineux  ;  le  i»*^ 
allongé  en  massue  gréle  et  subarquée  :  les  3*  et  3«  obconiques  :  le  2^ 
suballongé  :  le  3^  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  S""  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  épais,  subobconiques  :  le4« 
presque  aussi  large  que  long  :  le  S"*  à  peine,  le  fi""  médiocrement,  les  pé- 
nultièmes plus  fortement  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  écbancré 
au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subtransversci  subcomprimé  et  subrétréci  en  avant  ;  à  peine 
moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  arrondis;  arcuément  subélargi,  vu  de  dessus,  vers 
le  milieu  de  ses  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sinués  en  arrière  ; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  con- 
vexe ;  obliquement  subimpressionné  de  chaque  côté  ;  éparsement  séto- 
sellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  môme  ;  d'un  noir 
bronzé  luisant  ;  presque  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  4  points 
médiocres  et  subégalement  distants  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  des 
marges,  de  4  ou  5  points  semblables,  écartés  et  situés  dans  l'ouverture 
des  angles  antérieurs.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant. 

Élytrei  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées ;  assez  finement,  densement  et  subrâpeusement  ponctuées  ;  d'un 
bronzé  briUant,  souvent  un  peu  foncé,  rarement  un  peu  verd&tre,  avec 
une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  modérément  serrée,  et  quelques 
légères  soies  redressées,  dont  2,  notamment  plus  longues,  sur  les  côtés, 
et  1  autre  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Épaules  effacées.  Ailes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  le  repli  des 
2^  et  3^  segments  en  accolade  prononcée  ;  fortement  sétosellé  ;  assez  fine- 
ment, mais  un  peu  moins  densement  ponctué  que  les  élytres  ;  d'un  noir 
brillant  et  parfois  à  peine  irisé  ;  à  pubescence  peu  serrée.  Le  6°  segment 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué ,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  presque  lisse.  Lame  mésostemale 
presque  lisse  en  avant,  rugueuse  en  arrière  ;  à  pointe  très-aiguë  et  sub- 
mucronée  ;  à  arête  transversale  peu  saillante,  angulée,  descendue  jusqu'au 
milieu  ou  à  peine  au  delà.  Métastemum  subdéprimé,  très-finement  cana- 
liculè  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèremetit  ponctués,  légèrement  pubescents,  noirs. 
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avec  les  tarses  antérieurs  parfois  moins  foncés.  Cuisses  postérieures  assez 
fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  subal- 
longées, assez  grêles.  TYMos  antérieurs  à  peine  arqués,  fortement  épineux 
en  dehors,  densement  pubescents  en  dessous.  Tarses  antérieurs  presque 
simples  ;  les  postérieurs  à  i^  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier» 
subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  moins  commune  que  la  précédente,  se  prend  au 
pied  des  arbres,  parmi  les  champignons,  dans  les  forêts,  dans  presque 
toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l'Alsace,  la  Lorraine, 
la  Bourgogne,  le  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes,  les 
Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  Vaeneus  par  sa  forme  à  peine  plus  large  et  par  sa 
teinte  d'un  bronzé  plus  foncé.  L'abdomen  est  moins  densement  ponc- 
tué,  etc. 

Chez  les  cf  de  petite  taille,  la  tête  ressemble  à  celle  des  9 . 

Nous  avons  conservé  le  nom  de  carbonarius  d'Erichson,  qui,  le  pre- 
mier, a  bien  décrit  cette  espèce.  Le  carbonarius  de  Oravenhorst  est  an 
autre  insecte  ;  et,  si  Ton  tient  à  lui  restituer  sou  premier  nom,  il  faudrait 
l'appeler  nigrUus,  Runde. 


tt.  PliilontliaA  Midendiitt,  Sharp. 

Allongé,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d*un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bronzées.  Tête  et  protfiorax  d'un  noir  métallique,  glabres,  presque 
lisses,  luisants  :  celui-ci  presque  aussi  long  que  large,  à  peine  rétréci  en 
avant  :  celle-là  densement  ponctuée  derrière  les  yeux.  Êlytres  assez 
finement  et  densement,  abdomen  assez  finement  et  peu  densement  ponc^ 
tués.  Tarses  antérieurs  presque  simples. 

o"  Le  6*"  arceau  ventral  assez  largement  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse,  corné,  au  devant  du  sinus. 
Tête  subtransverse,  de  la  largeur  du  prothorax. 

9  Le  6*"  arceau  ventral  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical.  Tête  subor- 
biculaire,  moins  large  que  le  prothorax. 

PhiUnUhus  addenduti,  Sharp,  Proc.  Ent.  Soc.  Load.  1867  ;  —  Eot.  Ado.  1867,  48. 
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—  KiUATZ,  B6rL  Ent.  Zeit.  1808,351.*  Rve.  Ent.  Ann.  1869,  30.  —  Marseul, 
Ab.  1869,  VI,  118.— Fautel,  Faun.  GaUo-Rhén.  III,  443,  7. 


Long..  0",01iO  (5  L);  —  larg.,  0».0024  (1 1.  fort). 

Corps  allongé,  pea  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
bronzé  cuivreux;  recouvert  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  finepubes^- 
cence  grise  et  modérément  serrée. 

THe  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  métallique  luisant  ; 
presque  lisse  ou  à  peine  chagrinée  ;  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuée  derrière  les  yeux.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  marqué  en 
avant  de  i  pores  sétifères  subtransversalement  disposés,  rapprochés  3  à  3, 
les  intermédiaires  très-distants,  beaucoup  moindres  et  à  soie  courte.  Cou 
glabre,  d'un  noir  métallique  brillant,  presque  lisse  ou  avec  3  ou  3  points 
sur  les  côtés.  Êpistame  à  bordure  submembraneuse  assez  large,  livide. 
Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  MandUmlei  et  palpes  noirs. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs,  tachés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
légèrement  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  éparsement  pilosellées  ; 
noires  ;  à  1^  article  allongé,  en  massue  &  peine  arquée  :  les  3*  et  9*  obco- 
niques  :  le  3^  oblong  :  le  3®  suballongé,  sensiblement  plus  long  que  le  3^  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  sub- 
obconiques  :  les  4®  et  5^  suboblongs  :  le  6*  à  peine  ou  non,  le  7®  légèrement 
transverses,  les  pénultièmes  plus  fortement  :  le  dernier  courtementovafaiire, 
subéchancré  au  bout. 

Prothorax  presque  aussi  long  que  large  ;  à  peine  rétréci  en  avant  ;  à 
peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  subangulairement  subarqué  derrière 
le  milieu  de  ses  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  sinués  en  arrière  ; 
largement  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  sub- 
arrondis; non  ou  à  peine  impressionné  de  chaque  côté  ;  éparsement  séto- 
sellé, à  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  métallique 
luisant  ;  presque  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points 
médiocres,  dont  les  intermédiaires  un  peu  plus  rapprochés  ;  marqué  de 
plus,  sur  les  côtés,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  à  6  points  semblables, 
mais  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  assez  densement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant. 

Élytres  transverses;  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri-- 
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mées  ;  assez  finement,  densement  et  subrftpeusement  ponctuées  ;  d'un 
bronzé  brillant,  assez  clair  et  un  peu  cuivreux,  avec  une  fine  pubescence 
grise  et  modérément  serrée,  et  quelques  légères  soies  redressées,  dont  2 
notamment  plus  longues  sur  les  côtés  et  1  autre  vers  Técusson.  Épaula 
presque  effacées. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  sur  les  cAtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos, 
avec  le  repli  des  premiers  segments  en  accolade  prononcée  ;  assez  finement 
et  peu  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant  à  peine  azuré;  à  pubescence 
un  peu  plus  longue  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6®  segment  à  peine  arrondi  au  soomiet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse  ou  éparsement 
ponctué  en  arrière.  Lame  mésostemale  à  pointe  très-aigué;  à  arôte  trans- 
versale saillante,  en  angle  arrondi,  descendue  jusqu'au  mUm^Métastemum 
subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  noirs,  avec 
les  tarses  antéxieurs  un  peu  moins  foncés.  Cuisses  antérieures  assez  forte- 
ment épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  un  peu  plus 
allongées  et  un  peu  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  fortement  épineux 
en  dehors,  densement  pubescents  en  dessous.  Tarses  antérieurs  presque 
simples;  les  postérieurs  à  l^""  article  plus  long  que  le  dernier,  presque  égal 
aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  a  été  capturée,  sous  les  tas  d'herbes  et  parmi 
les  agarics,  dans  les  montagnes  des  environs  de  Tarbes,  par  M.  Pandellé, 
qui  nous  l'a  généreusement  communiquée,  et  à  qui  la  science  doit  tant  de 
découvertes  précieuses. 

Obs.  Elle  diffère  du  P.  carbonarius^  Er.  par  sa  couleur  d'un  bronzé 
plus  clair  sur  les  élytres.  Celles-ci  sont  un  peu  plus  longues.  La  tête, 
moins  large  chez  les  c/,  est  plus  densement  ponctuée  derrière  les  yeux, 
avec  les  points  situés  entre  ceux-ci  rapprochés  deux  à  deux»  de  sorte 
que  les  intermédiaires  sont  plus  largement  distants.  Les  antennes  sont 
plus  grêles,  avec  leurs  pénultièmes  articles  moins  fortement  transverses. 
Le  prothoraxy  un  peu  moins  court,  est  moins  visiblement  impressionné 
sur  les  c6tés.  Le  6""  arceau  ventral  des  cf  est  moins  profondément  et 
moins  aigument  entaillé,  et  le  5®  moins  fortement  sinué,  etc. 
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Le  c/*  présente,  en  outre,  sur  le  devant  da  front,  une  fossette  à  peine 
sensible. 


lt«  Plillolithus  temporaliii,  Mulsant  et  Ret. 

Allongé^  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  brUlantf  un  peu 
bronzé  sur  la  tête,  le  prothorax  et  les  élytres.  Tète  et  prothorax  presque 
lisses,  briUants  :  eelui-<i  subtransverse,  subrétréd  en  avant.  Êlytres 
finement  et  densement,  abdomen  finement  et  modérément,  ponctués. 
Tempes  grossièrement  ponctuées.  Tarses  presque  simples. 

cT  Le  6®  arceau  ventral  modérément  et  angulairemenl  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical. 

Philonthus  temporaUi,  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Lin.  Lyon,  18tf3,  61  ;  —  Op. 
Ent.  Il,  7i,  2,  1853.  •—  Faibmaire  et  Ladoulbânb,  Faun.  Ent.  F.  I,  516.  —  Rtb, 
Ent.  Abo.  1870,  82.— Fauvbl»  Faun.  Gallo-Rhén.  UI,  iU,  9. 

Long.,  O^OiOO  (4  1/2  1.);  -  larg.,  0^00?2  (1  1.). 

C(>rp«  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tête»  le  prothoraz 
et  les  élytres  un  peu  bronzés  ;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

Tète  subcarrée  (c*)  ou  suborbiculaire  (  9  ),  à  peine  ou  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax  ;  légèrement  sétosellée  ;  d'un  noir  brillant  et  un 
peu  bronzé;  presque  lisse,  pubescente  sur  les  tempes,  avec  celles-ci  gros- 
sièrement, assez  densement  et  rugueusement  ponctuées.  Front  large,  à 
peine  convexe,  marqué  de  chaque  côté  entre  les  yeux  de  2  pores  sétifôres 
assez  gros,  rapprochés  et  subtransversalement  disposés,  les  internes 
néanmoins  parfois  moins  forts  et  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix^  parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  légèrement  épaissies;  pubescentes  (et  éparsement  pilosellées  vers 
leur  base  ;  noires,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  parfois  un  peu 
roussâtre  ;  le  l^"*  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2«  et  3®  suballongés. 
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obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais,  subobconiques  :  le  4^  à  peine  oblong  :  les  5°  et  6^ 
non,  les  7®  à  10<*  visiblenàent  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subova- 
laire,  subéchancré  au  bout  et  à  peine  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ;  à  peine  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés, qui,  vus  latéralement,  sont 
sinués  en  arrière;  subarrondi  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus; 
subconvexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  brillant  et  un  peu  bronzé  ;  presque 
lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  forts,  dont  Tanté- 
rieur  souvent  plus  écarté  ;  marqué  de  plus  vers  les  côlés,  outre  ceux  de 
la  marge,  de  5  ou  6  autres  points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre, 


Ècusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Ëlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé* 
primées;  finement,  densement  et  r&peusement  ponctuées;  d*un  noir  un 
peu  bronzé  et  assez  brillant  ;  finement  et  modérément  pubescentes  ; 
brièvement  et  éparsement  sétosellées,  avec  une  soie  beaucoup  plus  longue 
vers  récusson,  et  3  sur  les  côtés  :  celles-ci  souvent  caduques.  Épaules 
effacées.  Ailes  enfumées. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur 
tes  côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé;  finement  et  modérément  ou  même 
assez  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant,  parfois  subazuré;  à  pubes- 
cence  assez  longue»  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6*  segment  à 
peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Lame  mésostemale 
presque  lisse  en  avant,  subrugueuse  en  arrière  ;  à  arête  transversale  peu 
saillante,  obtusément  angulée  ou  subarrondie,  descendue  jusqu'au  mi* 
lieu  ;  à  pointe  souvent  brusque  et  acérée.  MéUistemum  subdéprimé  sur 
son  milieu,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  plus  longuement  en  arrière,  souvent  subirisé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tarses  antérieurs  parfois  moins  foncés.  Cuisses  anté- 
rieures assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  \%s posté- 
rieures peu  allongées.  Tarses  antérieurs  presque  simples;  les  postérieurs 
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à  1^  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  presque  égal  aux  3 
suivants  réunis. 

Pauoe.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  parmi  les  mousses,  dans 
les  hautes  montagnes  du  Bugey  et  de  la  Savoie.  Elle  est  assez  commune 
en  Suisse. 

Obs.  La  tète  est  un  peu  moins  large  relativement  au  prothorax  que 
chez  le  Ph.  tenuicorni$,  plus  grossièrement  et  plus  densement  ponctuée 
en  arrière  sur  les  côtés.  Les  antennes,  un  peu  moins  longues,  ont  leur 
3^  et  3®  articles  moins  inégaux,  avec  les  pénultièmes  plus  sensiblement 
transverses.  Les  élytres  et  l'abdomen  sont  un  peu  plus  densement  et  un 
peu  plus  finement  ponctués.  La  forme  générale,  plus  large  et  plus  ramas  - 
sée,  est  à  peu  près  celle  du  Ph.  lucem^  décrit  plus  loin  ;  mais  celui-ci  a 
la  tète  moins  large  et  ovalaire,  avec  les  côtés  du  prothorax  à  peine  visi- 
blement sinués  en  arrjère. 

Notre  P.  tempofolid  répond  sans  doute  mpuncUvenlrU  de  Kraaiz  {Ins. 
Dm.  II,  578,  10;  Berl.  Ent.  ZeU.  1858,  351). 


tS.  Plilloatliaii  tonuleoruls ,  Mulsant  et  Rbt. 

Allongé,  peu  convexe,  légèrement  pubesceni,  d'un  noir  brillant ,  avec  les 
élytres  iun  bronzé  obscur.  Tête  et  prothorax  d'un  noir  brome,  presque 
lisses  et  assez  luisants  :  cdui-ci  subtransverse,  à  peine  rétréci  en  avant. 
Élytres  assez  finement  et  densement,  abdomen  assez  finement  et  éparse- 
ment^  ponctués.  Tarses  antérieurs  presque  simples. 

d'  Le  6^  arceau  ventral  médiocrement  et  subangulairement  entaillé 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Le  5^  entier.  Tête  transversalement 
orbiculaire,  de  la  largeur  du  prothorax. 

9  Le  6^  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apical.  Tête  suborbiculaire, 
moins  large  que  le  protborax. 

PhiUmtkw  tenuicomii,  Mulsant  et  Rev,  Add.  Soc.  Un.  Lyon,  1858,  b'8,  pi.  2, 
flg.  {$,  a,  _  Op.  Ent.  ir,  1853,  71,  1.  —  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  516,  12.—  ScRiBA,  Berl.  Ent.  Zeit.  1866,  293. 

Philonthui  punctiventris,  Janson,  Ent.  Ann.  1863,  82. 

Philonthus  carbonariui,  Fauvel,  Ftun.  Gallo  Rhén.  lU,  443,  8. 

Long.,  0™,0110  (5 1.);  -  larg.,  0»,0022  (1  L). 
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Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'an 
bronzé  obscur  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une  légère  pubes- 
cence  d*un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  orbiculaire;  éparsementsétosellée;  d'un  noir  bronzé 
asse2  luisant  ;  presque  lisse,  fortement  et  éparsement  ponctuée  en  arrière 
vers  les  tempes.  Front  très-large,  subconvexe,  marqué  en  avant  de  4  pores 
sétifères  transversalement  disposés,  les  extérieurs  situés  tout  près  du  bord 
interne  des  yeux,  les  intermédiaires  moindres,  beaucoup  plus  distants 
entre  eux.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  bronzé  brillant.  Êpistome 
à  bordure  submembraneuse  obscure.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  leur  sommet  parfois 
moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  pro^ 
thorax  réunis;  faiblement  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement 
pilosellées  ;  noires,  avec  le  dernier  article  parfois  brunâtre;  le  l^**  allongé, 
en  massue  grêle  et  subarquée  :  les  3^  et  3®  obconiques  :  le  3°  suballongé  : 
le  S""  allongé,  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  à  peine  plus  épais,  subobconiques  :  les  4"^  à  6®  suboblongs  :  le 
7**  à  peine  aussi  lai^e  que  long  :  les  8*  à  10^  non  ou  à  peine  transverses, 
vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Pi'othorax  subtransverse,  à  peine  comprimé  et  à  peine  rétréci  en  avant; 
un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  subarqué,  vu  de  dessus,  sur 
les  cAtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  en  arrière;  subarrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  assez  convexe;  à  peine  impres- 
sionné de  chaque  côté  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale 
située  sur  le  rebord  même;  d'un  noir  bronzé  assez  luisant  ;  presque  lisse, 
avec  2  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  forts  et  subégalement 
distants  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  ou  5  autres  points 
semblables,  en  avant  vers  les  côtés.  RepU  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  assez  densement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  assez  bril- 
lant. 

Élytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées; assez  finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  bronzé, 
brillant  et  plus  ou  moins  foncé,  avec  une  légère  pubesceuce  d'un  gris 
obscur  et  modérément  serrée,  et  quelques  soies  redressées»  dont  3  notam- 


Digitized  by 


Google 


STAPHTiiNiBHS.  —  Phtlonthus  383 

ment  plus  longues  sur  les  côtés  et  une  autre  de  chaque  côté  de  l'écusson. 
Épaules  effacées.  AUes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  parfois  subatténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  assez  for- 
tement sétosellé;  assez  finement  et  éparsement  ponctué;  d'un  noir  brillant 
et  souvent  subirisé  ;  à  pubescence  très-peu  serrée.  Le  G*"  segment  moins 
ponctué»  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  et  peu  densement  ponctué,  finement  pubes- 
cent,  d'un  noir  brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  à  peine  ponctué 
en  arrière.  Lame  mésostet'nale  presque  lisse  en  avant,  subrugueuse  en 
arrière;  à  pointe  très- aiguë;  à  arête  peu  saillante,  angulée,  descendue 
jusqu'au  milieu.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  parfois  subirisé, 
éparsement  sétosellé,  plus  longuement  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d'un  noir 
de  poix,  avec  les  tarses  antérieurs  parfois  moins  foncés.  Cuisses  anté^ 
Heures  sensiblement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  posté- 
rieures suballongées,  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  presque  droits,  forte- 
ment épineux  en  dehors,  à  pubescence  fauve.  Tarses  antérieurs  presque 
simples  ou  avec  les  3  premiers  articles  à  peine  dilatés  chez  les  cT;  les 
postérieurs  à  1^  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  à  peine  égal 
aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  bouses,  dans  les  champignons 
décomposés  et  parmi  les  détritus.  Elle  est  médiocrement  commune.  Elle 
habite  certaines  régions  de  la  France  :  la  Normandie,  la  Bourgogne,  le 
Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  le  Dauphiné,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Bien  voisine  de  la  précédente,  elle  s'en  distingue  par  sa  taille 
moindre  et  proportionnellement  moins  large  ;  par  ses  antennes  plus  grêles, 
à  pénultièmes  articles  non  ou  à  peine  transverses  et  par  les  points  de  la 
tête  et  du  prothorax  un  peu  plus  forts,  Chez  les  cr*»  l'entaille  du  6^"  ar- 
ceau ventral  est  moins  profonde  et  moins  aiguë,  presque  sans  membrane  ; 
le5«  n'est  pas  échancré  ou  sinué  ;  la  tête  est  moins  grosse,  etc. 

Le  carbonarius  de  Gyllenhal  {Ins.  Saec.  II.  319,  35)  est  sans  doute  un 
insecte  immature,  qui,  du  reste,  ne  peut  s'appliquer  à  notre  espèce,  car 
l'auteur  suédois  le  fait  synonyme  de  po^i^us,  Payk.  var.  K  et  lui  donne  la 
taille  de  Vatratus^  Grav.  et  la  tête  subovale* 
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LARVE 

Nous  avons  parfois  rencontré  la  larve  supposée  du  Ph.  tenuicorrUs.  Eu 
voici  la  description  : 

Corps  allongé,  assez  convexe,  d'un  roux  de  poix  brillant  sur  la  tète  et 
sur  le  thorax,  obscur  et  mat  sur  l'abdomen. 

Tête  suboblongue,  de  la  largeur  de  la  base  du  prothorax,  presque 
droite  mv  les  côtés,  subdéprimée,  bissillonnée  en  avant,  éparsement 
sétosellée  ;  d'un  roux  de  poix  brillant,  avec  le  disque  plus  foncé  ;  presque 
lisse  ou  avec  quelques  rides  obsolètes.  Êpistome  fortement  sexdenté. 
Mandibules  fortes,  ferrugineuses,  faiciformes.  Palpes  grêles,  pâles  :  le 
dernier  article  des  maxillaires  en  cône  étroit  et  allongé  :  celui  des  labiaux 
court,  subsubulé. 

Yeux  petits,  peu  distincts,  lisses. 

Antennes  testacées,  à  1***  article  court,  épais  :  le  3®  allongé,  subcylin- 
drique, brusquement  renflé  au  bout  en  tète  d'os  :  le  S""  plus  court  que  le 
précédent,  plus  grêle  à  sa  base,  subépaissi  et  paré  de  3  soies  vers  son 
sommet  :  le  dernier  moins  long  et  plus  grêle  que  le  3%  à  peine  épaissi  et 
paré  vers  le  bout  de  3  soies  légères. 

Pi'othorax  suboblong,  graduellement  rétréci  en  avant  où  il  est  beau- 
coup moins  large  que  la  tètCi  largement  rebordé  en  arrière,  convexe, 
éparsement  sétosellé  ;  d'un  roux  de  poix  brillant,  avec  le  disque  plus 
foncé  ;  presque  lisse,  avec  3  légères  fossettes  sur  le  dos,  et  3  sillons 
transversaux  sur  les  côtés. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux,  rebordés  postérieurement, 
arcuément  subélargis  en  arrière,  convexes,  éparsement  sétosellés  ;  d'un 
roux  de  poix  livide  et  brillant;  presque  lisses,  avec  1  ou  3  légères  impres- 
sions sur  les  côtés. 

Abdomen  allongé,  graduellement  rétréci  en  arrière,  peu  convexe,  à 
peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  fortement  sétosellé;  d'un  brun  livide 
et  mat,  avec  le  sillon  à  peine  plus  pâle  sur  les  3«  et  4®  segments;  le  l®** 
très-court,  plus  lisse  et  plus  brillant  :  les  3^  à  8"^  courts,  subégaux,  fine- 
ment chagrinés,  marqués  chacun  sur  les  côtés  de  cicatrices  et  bourrelets 
indiquant  les  stigmates  :  le  dernier  très-court,  tronqué  et  muni  au  sommet 
de  3  appendices  très-longs,  subcylindriques  ou  à  peine  atténués  vers  leur 
extrémité,  un  peu  recourbés  en  dedans,  assez  pâles,  à  soies  de  la  base 
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semi-couchées  et  celles  de  la  seconde  moitié  beaucoup  plus  longues  et 
redressées. 

Dessous  du  corps  excavé,  d*un  roux  de  poix  subtestacë.  Prostemum 
subconyexe,  lisse.  Ventre  fortement  sétosellé,  mat,  à  dernier  arceau  ter^ 
miné  par  un  tube  allongéi  subcylindrique»  subinflécbi,  sétosellé,  plus 
comrtqueles  appendices  supérieurs. 

Pieds  courts,  d'un  testacé  de  poix  brillant,  flanches  très-grandes,  sub- 
épineuses. Cuisses  grélesi  sublinéaires»  fortement  épineuses  en  dessous. 
Tilnas  plus  courts,  fortement  épineux  tout  aatour,  terminés  par  un  crochet 
solide,  assez  long,  subarqué  et  très-acéré. 

Obs.  Cette  larve,  qu'on  rencontre  avec  l'insecte  parfait,  diffère  de  celle 
du  Ph.  aeneus  par  une  couleur  plus  obscure;  par  son  abdomen  à  ligne 
médiane  moins  pâle  et  moins  fortement  sillonnée,  avec  le  dernier  segment 
plus  court  mais  armé  d'appendices  beaucoup  plus  longs.  Le  tube  terminal 
du  ventre,  un  peu  moins  long,  est  moins  prolongé  que  les  dits  appendices. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  un  peu  plus  court  ;  le  2®  arti- 
cle des  antennes  est  plus  brusquement  épaissi  vers  le  bout,  etc. 

14»  Pltilontltaii  atnitaii ,  Gravenhorst. 

Allongé^  feu  convexe^  éparsementpiibescent^  dun  noir  briUani^  avec  les 
Hytres  d'un  brome  verdâtre.  Tête  et  prothorax  suh métalliques ,  lisses  et 
luisants  :  celui-ci  suhcarréj  à  peine  rétréci  en  avant,  Êlytres  et  abdomen 
assez  finement  et  éparsementpowtués.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

d'  Le  6®  arceau  ventral  assez  profondément  et  angulairement  entaillé 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une 
membrane  subpellucide,  assez  large  et  formant  gouttière.  Tête  en  carré 
subarrondi,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

$  Le 6^  arceau  ventral  simple  ou  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 
Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax. 

StapkyUnus  atratus,  Gravbnhorot.  Micr.  21,  23;  —  Mon.  8i,  74.  —  Latrbillb, 
HItt.  Hat.  Cm8t.  et  Ins.  IX,  310,  29.  —  Gyllbnhal,  Ins.  Suce.  H,  319,  34.  — 
M AiufERBEiv,  Bracb.  28,  29. 

Staphylinui  metaUicus,  Gravenhorst,  Micr.  168,  78.  —  Latreillb  ,  Uist.  Ntt. 
Cnitt.  et  Ins.  IX,  323,  64. 

Philonthus  airalus,  Nordmann,  Symb.  82.  30.  —  Erichsox,  Col.  Marcb.  I,  450,  7; 

5*  SÉRIE,  T.  VIII.  —  1875.  25 
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— Gen.et  Spee.  Staph.  i39, 18.—  Redtbnbacher,  Faun.  Austr.  700,  IO.—Hbbr, 
Faun.  Col.  Helv.  I,  259,  7.—  Fairmaire  et  LABouLBÂNe,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  517, 15. 
—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  586,  19.  —  Tbohson,  Skand.  Col.  II,  158, 10,  1860.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  456,  24. 

Variété  a.  Èlytres  d'an  vert  bleuâtre,  oa  bleues. 

Staphylimu  caerutescem^  Boisdutal  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  393,  13. 
PkUonihui  janthinipennist  Kolenatî,  Melet.  Ent.  m,  19,  72. 

Long.,  0«,008  (3  2/3 1.)  ;  —  iarg.,  0«,00i7  (3/4  L). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
bronzé  verdâtre  ou  bleuâtre  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  légère 
pubescence  grisâtre  et  très*peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  orbiculaire  ;  éparsement  sétosellée;  d'un  noir  sub- 
métallique et  luisant  ;  lisse,  avec  quelques  forts  points  en  arrière  vers  les 
tempes  qui  sont  légèrement  pubescentes.  Front  très-large,  à  peine  con- 
vexe, marqué  entre  les  yeux  de  4  pores  sétifères  assez  gros  et  subtrans- 
versalement  disposés,  les  intermédiaires  un  peu  moindres,  beaucoup  plus 
distants  entre  eux.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  submétallique  et 
brillant.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de 
poix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  et 
éparsement  pilosellées  vers  leur  base;  entièrement  noires;  à  !<"''  article 
allongé,  en  massue  grêle  et  snbarquée  :  les  3*^  et  S*"  obconiques  :  le  S'' sub- 
allongé, un  peu  plus  long  que  le  ^^^  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  courts,  subobconiques  :  les  4"^  à  6®  oblongs,  le  7®  suboblong  et  les 
pénultièmes  nullement  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  subéchancré 
ou  subtronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  à  peine  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anlérieurs 
infléchis  et  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont 
subsinués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
obtus;  légèrement  convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie 
latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d'un  noir  submétalliqne  et  luisant; 
lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  forts  et  subé-^ 
gaiement  distants»  l'antérieur  plus  en  dehors  ;  marqué  de  plus,  outre 
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eenx  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables,  épars  en  avant  vers  les 
côtés.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcussan  densement  pointillé,  pubescent,  d'an  noir  assez  brillant  et  sub- 
métallique. 

Êlytres  subtransverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus 
longues  ;  subdéprimées  ;  assez  finement  et  éparsement  ponctuées  ;  d'an 
bronzé  brillant,  verdâtre  ou  bleuâtre  ;  éparsement  pubescentes,  avec  quel- 
ques légères  soies  redressées,  dont  1  ou  3,  notamment  plus  longues,  sur 
les  côtés,  et  une  autre  de  chaque  côté  de  Técusson.  Épaules  cachées.iii/e^ 
blanches. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle  ou  un 
peu  atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos ,  avec  les  3  premiers  seg- 
ments subimpressionnés  en  travers  à  leur  base,  et  leur  repli  en  accolade 
émoussée  ;  éparsement  sétosellé;  assez  finement  et  éparsement  ponctué; 
d'un  noir  brillant  ;  éparsement  pubescent.  Le  6®  segment  subtronqué  ou 
à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre^  presque  lisse  ou  très-éparse- 
ment  ponctué.  Lamemésostemale  subconvexe,  presque  lisse  ou  avec  la 
seule  chaînette  de  pores  sétifëres  ;  à  pointe  prolongée  et  émoussée  au 
bout;  à  arête  assez  saillante,  arquée,  s'arrétant  vers  le  premier  tiers. 
Métastemum  subdéprimé,  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
de  poix.  Cuisses  antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur 
sommet;  les  postérieures  assez  grêles.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  subégalement  et  plus  (cT)  ou  moins  (  $  )  fortement  dilatés  ;  les 
postérieurs  à  V^  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux 
3  suivants  réunis. 

PATmB.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres  et  sous  les  mousses,  au 
bord  des  ruisseaux  d'eau  courante.  Elle  est  peu  commune  :  les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  l'Auvergne,  le  Beaujolais,  les  Alpes, 
la  Savoie,  les  Pyrénées,  elc» 

Obs.  La  taille  est  moindre  que  dans  toutes  les  espèces  précédentes, 
avec  les  élytres  moins  densement  ponctuées,  et  les  hanches  intermé- 
diaires un  peu  moins  distantes. 

La  variété  à  élytres  bleues  (caerulescens)  a  celles-ci  en  même  temps  à 
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peine  plas  longues,  plus  déprimées  et  un  peu  plus  deosement  ponctuées, 
avec  la  suture  subimpressionnée  de  chaque  côté.  Elle  est  exclusive  aux 
régions  alpines,  et  elle  doit  constituer  au  moins  une  race  à  part. 

Parfois  les  tibias  et  les  tarses  sont  d'un  roux  de  poix  foncé.  Rarement 
les  if"  et  5""  segments  de  l'abdomen  sont  plus  densemcnt  ponctués  à  leur 
base,  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Quelquefois,  une  des  séries  dorsales 
est  de  5  points. 

On  peut  rapporter  à  VatratuB  lepicipes  de  Stephens  (lU.  Brit.  V,  321). 

Henri  Kroyer  in  Schiôdte,  Nat.  Tids,  p.  300)  a  parlé  de  la  larve  de 
Yatratus. 

16.   PllIlOIftIlillli  Ghillaiili,   KRAAT2. 

Allongé^  suhdépriméf  peu  pubescentj  (Tun  noir  brillant^  avec  la  tête  et 
le  prothorax  cCun  bronzé  cuivreux  et  très-brillant  et  les  élytres  d*un  bleu 
obscur  et  mat.  Tête  et  prothorax  à  peine  chagrinés^  luisants  :  celui-ci 
subrétréci  en  avant.  Êlgtres  très-finement  chagrinées,  tres-finement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  modérément  ponctué. 
Tarses  antérieurs  simples. 

(f  LeS"^  arceau  ventral  profondément  et  très*aigument  entaillé,  avec 
le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  étroite  gouttière. 

9  Le  6°  arceau  ventral  simple. 

PMlonthus  laetui,  Hebr.  Faun.  Col.  Helv.  I,  259,  8.—  Fauvel»  Faun.  Gallo-Rbén. 

m,  472,  40  (1). 
Philonthus  Ghilianiù  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  574,  13-14  (note). 

Long.,  0«»,010  (4  1/2  I.);  —  larg.,  0%002G  (1  1/5  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  Alpes  du  Piémont  et  du  Valais, 
ainsi  que  dans  les  Alpes  maritimes.  Elle  nous  a  été  communiquée  par 
H.  Abeille  de  Perrin,  qui  la  tenait  du  mont  Cenis.  Elle  est  rare  dans  les 
collections. 

Obs.  Nous  nous  dispensons  de  la  décrire  complètement,  tant  elle  res- 

(1)  M.  Kraatz  a  dû  changer  le  nom  de  laelus,  qui  cxislait  déjà  dans  Erichson 
{Gen.  et  Spec.  Staph.  477,  8i). 
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semble  au  Ph,  decorus  décrit  ci-dprè$.  Toutefois,  rabdomen,  la  bouche 
et  les  pieds  sont  d'une  couleur  plus  noire  ;  la  tète  et  le  prothorax  sont 
d'un  bronzé  plus  clair,  plus  éclatant  et  plus  ou  moins  cuivreux  ;  les  élytres 
sont  encore  plus  mates,  d'un  bleu  obscur  et  parfois  un  peu  verdAlre;  leur 
ponctuation  parait  plus  fiae  et  à  peine  moins  serrée.  L'abdomen,  plus 
convexe  et  surtout  plus  brillant,  est  un  peu  moins  finement  et  moins  den* 
sèment  ponctué^  etc. 

Avec  le  GhilianU  commence  une  série  d'espèces  à  tète  non  plus  grande 
chez  le  o*  que  chez  la  $  ,  subovalaire  et  sensiblement  moins  large  que  le 
prothorax,  avec  celui-ci  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  Les  hanches 
intermédiaires  sont  plus  ou  moins  rapprochées  dans  leur  milieu. 


!••  Plilloiitlia»  «eiitatiui)  Erichson. 

Allongé f  peu  convexe^  finement  pubeseent^  (tun  noir  brillant,  avec  la 
tête^  le  prothofaz  et  les  élytres  (Tun  bron%é  un  peu  verdâtre.  Tête  et 
prothorax  lisses  et  luisants  :  celui-ci  subtransverse,  un  peu  rétréci  en 
avant.  Êlytres  et  abdomen  finement  et  densement  ponctués.  Tarses  anté^ 
rieurs  légèrement  dilatés. 

d*  Le  4<*  arceau  ventral  prolongé  en  forme  de  lame  large,  recouvrant 
le5«. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple. 

Philonthui  icutatus,  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  SUph.  438,  17.  -*  Rbdtenbachkr, 
Faun.  Austr.  701, 13.  —  Fairmairr  et  Laboulbéne,  Faun.  Enl.Fr.  I,  »17, 14.  — 
Rraâtz,  Io8.  Deut.  U,  580, 12.— Thomson,  Skand.  Col.  U,  150,  4,  1860. 

PhiUmthus  rotundicoUUy  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  lU,  456,  23. 

Long.,  0«,01i  (5  1.);  —  larg.,  0^0022  (1  1.). 

Corps  allongé,  peuxonvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la  tète,  le  prothorax 
et  les  élytres  d'un  bronzé  un  peu  verdâtre  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdo- 
men d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  modérément  serrée. 

Télé  subovale,  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement  sétosellée; 
d'un  bronzé  obscur  et  à  peine  verdâtre,  très-luisant  ;  lisse,  très-finement 
et  éparsement  pointillée  sur  son  disque;  légèrement  pubescente  c%  plus  for- 
tement ponctuée  sur  les  tempes.  Front  très-large,  subconvexe,  marqué 
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entre  les  yeux  de  4  pores  sétifères  subtransversalement  disposés,  les  inter- 
médiaires moindres  et  beaucoup  plus  distants  entre  eux.  Cou  glabre, 
éparsement  pointillé  sur  les  côtés,  d'un  bronzé  très-brillant.  Labre  noir, 
fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  couleur  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers 
leur  base  ;  noirâtres  ;  à  l^***  article  allongé,  en  massue  subarquée  :  les 
S*"  et  8*  obconiques  :  le  3^  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  S""  :  les  sui- 
vants graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4^  à  6®  suboblongs,  subcy- 
lindriques :  les  T""  à  10"  subobconiques  :  le  T"*  à  peine  oblong  :  le  S^'non, 
les  9^  et  lO*"  à  peine  ou  non  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  sub- 
ovalaire,  obliquement  subéchancré  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subtransverse,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  un  peu  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  légèrement  arqué  sur  les  côlés,  qui, 
vus  latéralement,  sont  subsinués  en  arrière  ;  subarrondi  y  sa  base,  avec 
les  angles  postérieurs  obtus  ;  médiocrement  convexe  ;  éparsement  sétosellé, 
avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d'un  bronzé  obs- 
cur, à  peine  verdâtre  et  très-luisant  ;  lisse,  très-finement  et  éparsement 
pointillé,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  médiocres  et  sub- 
également  distants  ;  marqué,  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  ou 
5  points  semblables,  écartés,  en  avant  vers  les  côtés.  RepU  noir,  glabre, 
lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri- 
mées ;  finement,  densement  et  subrâpeusement  ponctuées  ;  d'un  bronzé 
brillant  et  un  peu  verdfttre  ;  modérément  pubescentes,  avec  2  longues 
soies  redressées  sur  les  côtés  et  une  autre  vers  Técusson.  Épaules  étroite- 
ment arrondies. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  k  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ; 
éparsement  sétosellé  ;  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant  ; 
à  pubescence  modérément  serrée,  plus  longue  que  celle  des  élytres.  Le 
6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un 
noir  brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse  ou  à  peine 
ponctué  en  arrière.  Pointe  mésosteimale  aiguë  ;  arête  assez  saillante,  ar- 
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quée.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  miliea.  Ventre  convexe^  éparse- 
ment  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pabescents,  d'un  noir 
de  poix,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  moins  foncés.  Cuisses  anté^ 
rieures  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  antérieurs 
à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés  ;  les  postérieurs  à  1®^  article  sen- 
siblement plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patbie.  Cette  espèce,  particulière  à  rÂutriche,  à  la  Silésie  et  à  la 
Hongrie,  est  très-rare  en  France  :  les  environs  de  Paris,  les  Basses- 
Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  ne  diffère  duPA.  laminaUis  que  par  sa  couleur  un  peu  moins 
verdAtre;par  la  ponctuation  des  élytres  et  de  l'abdomen  un  peu  plus  fine 
et  un  peu  plus  serrée,  et  surtout  par  son  prothorax  paré  de  3  séries  dor- 
sales de  i  points.  Comme  lui,  elle  a  le  4^  arceau  du  ventre  prolongé  sur 
le  5«,  chez  les  o*. 

Les  tarses  sont  parfois  d'un  roux  de  poix,  et  rarement  les  tibias. 

Contrairement  à  la  plupart  des  autres  espèces,  la  tète  et  le  prothorax 
sont  parsemés  d'une  ponctuation  éparse ,  très-fine  et  souvent  peu  appa- 
rente. 

C'est  avec  doute  qu'on  doit  rapporter  au  sctUatus  le  rotundicoUis  de 
Ménétriès  (1C7a^.  Rots.,  145, 581),  qui,  sous  la  même  dénomination^  a  mêlé 
plusieurs  espèces.  Nous  avons  donc  préféré  le  nom  donné  par  Erichson. 

On  doit  peut-être  aussi  appliquer  au  scutatus  le  sintiatocoUis  de  Mots* 
cfaulsky  (Schrenk  Reis.,  1860, 131,  pi.  8,  fig.  16)  et  le  duplojmnctatus  du 
même  midnr  (BtU.  Mosc.^  1860,  II,  567). 


17.  Pliilontliu»  éleeoFU0  9  Gravenhorst. 

Allongé^  subdéprimé^  très^finement  pubescent^  d*un  noir  assez  brillant, 
avec  la  tête  et  le  prothorax  Sun  noir  verdàtre^  les  élytres  iun  bronzé 
obscur  et  mat,  les  palpes  j  les  intersections  ventrales^  les  tibias  et  les  tarses 
iunroux  de  poix.  Tête  et  prothorax  à  peine  chagrinés^  brillants  :  celui<i 
subrétréci  en  avant.  Élytres  très-finement  chagrinées^  finement  et  dense- 
menty  abdomen  finement  et  assez  densementy  ponctués.  Tarses  antérieurs 
simples. 

cf"  Le  6°  arceau  ventral  fortement  et  très-aigument  entaillé  dans  le  mi- 
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lieu  de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  Tentaille  garnis  en  dedans  d'une 
large  membrane  subpellucide.  Le  5®  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi,  le  5**  simple,  à  leur  bord  apical. 

Staphylinui  deeorui,  Gravenhorst,  Micr.  19,  20;  —  Mon.  83,  77.  —  Cyllenhal, 
Ins.  Suee.  IL  31G,  32.—  MANNZiUiEiii,  Brach.  27,  14.—  Boisduval  et  UconoAmE, 
Faun.  Ent.  Par.  I,  391.9. 

PhiUmthui  decorut,  Nordmann,  Symb.  82,  31.  —  Ericsson,  Col.  March.  I,  451,  8; 
—  Gen.  et  Spec.  Staph.  442,  24.  —  Redtenbacber,  Faun.  Auslr.  701,  12.  — 
Heer,  Faun.  Col.  HeW.  I,  260,  9.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
517.  16.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  580.  13.  —  Thomson,  Skand.  Col.  H,  163,  26, 
1860.—  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rbén.  lU,  472,  41. 


Long.,  0'»,012  (5  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0'",0028  (i  1/4 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  tète  et  le 
prolborax  un  peu  verdâtres  et  brillants,  et  les  élylres  d*un  bronzé  obscur 
et  mat;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  très-fine  pubescence 
d'un  gris  foncé,  assez  ou  médiocrement  serrée. 

Tête  subovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement  et  longue- 
ment sétosellée  ;  d'un  noir  bronzé  souvent  un  peu  verdâtre,  brillant  ;  à 
peine  chagrinée,  avec  quelques  assez  gros  points  en  arrière  sur  les  côtés, 
et  les  tempes  légèrement  pubescentes,  plus  finement  et  plus  densement 
ponctuées  vers  leur  base.  Front  très-lai^e,  subconvexe,  marqué  entre  les 
yeux  de  4  pores  sétifères  subtransversalement  disposés,  les  intermédiaires 
moindres,  beaucoup  plus  distants  entre  eux  et  un  peu  plus  en  arrière.  Cou 
glabre,  presque  lisse,  à  peine  ponctué  sur  les  côtés,  d*un  bronzé  brillant. 
Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  MandUnUes  d'un  noir  de  poix. 
Palpes  roussfttres. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  environ  de  la  longueur  de  la  tète|et  du  prothorax 
réunis  ;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et 
éparsement  pilosellées  vers  leur  base;  noires,  avec  l'insertion  des  premiers 
articles  souvent  d'un  roux  de  poix  ;  le  1''''  allongé,  en  massue  grêle  et 
subarquée  :  les  2®  et  3^  obconiques  :  le2<'  suballongé  :  le  3""  allongé,  sen- 
siblement plus  long  que  le  2''  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts,  subobconiques  :  les  4®  à  7^  oblongs,  le  S""  suboblong  :  les  9^  et 
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10®  nullement  transverses,  mômc|  vus  de  côté  :  le  dernier  subovale,  sub- 
tronqué  ou  à  |^ine  échancré  au  bout,  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  oblong,  subrétréci  en  avant  ;  moins  large  en  arrière 
que  les  êlytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  légèrement  arqué  sur  les  c6tés  ;  mé- 
diocrement arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  sub- 
convexe ;  à  peine  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le 
rebord  même  ;d'un  noir  bronzé  brillant,  souvent  unpeuverdâtre  ;  à  peine 
chagriné,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  fins,  dont 
Tantérieur  un  peu  plus  écarté  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge, 
de  4  ou  5  autres  points  semblables,  épars,  en  avant,  vers  les  côtés.  Repli 
noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  den^ment  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant. 

Êlytres  transverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothoraz  ; 
déprimées;  très-finement  et  visiblement  chagrinées,  et  en  outre  finement, 
densement  et  snbaspèrement  ponctuées  ;  d'un  bronzé  obscur  et  mat  ;  très- 
finement  et  modérément  pubescentes,  avec  une  longue  soie  redressée 
derrière  les  épaules  et  une  autre  vers  l'écusson.  Épaules  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subarqué  sur  les 
côtés  et  sensiblement  atténué  en  arrière,  subconvexe  sur  le  dos  ;  éparse- 
ment  sétosellé ;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  assez 
brillant  ;  à  pubescence  à  peine  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6* 
segment  subarrondi  ou  obtusément  angulé  au  sommet. 

Dessons  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  intersections  ventrales  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
foncé.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse.  Lame  mésoslemale 
presque  lisse  ;  à  arête  peu  saillante,  arquée  et  descendue  jusqu'au  milieu 
environ  ;  à  pointe  aiguë,  terminée  par  un  petit  lobe  lisse,  qui  la  lie  à 
l'intermède  (1).  Jf^ta^temum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe, 
éparsement  et  longuement  sétosellé  en  arrière. 

Pieds  assez  allongés,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents  ;  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tibias  et  les  tarses  un  peu  roussâtres.  Cuisses 
antérieures  fortement  épineuses  en  dessons  vers  leur  sommet  ;  les  posté- 
rieures suballongées,  assez  grêles.  Tarses  antérieurs  simples  ;  les  posté- 
rieurs à  l®** article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants 
réanis. 

(i)  Cet  inttrmèdd,  assez  étroit,  est  sinné  en  avant,  sur  le  dos. 
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Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  habite  les  forêts  et  les 
montagnes,  sous  les  pierres  et  les  mousses  :  les  environs  de  Paris,  la 
Normandie,  l'Auvergne,  le  Bugey,le  mont  Pilât,  les  Alpes, les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  ses  élytres  mates  et  densement  ponc- 
tuées.  Elles  sont  parfois  d'un  bronzé  un  peu  bleuâtre,  d'autres  fois 
presque  noires. 

Sa  tête  assez  petite,  son  prothorax  subrétréci  en  avant,  son  abdomen 
atténué  en  arrière,  concourent  à  lui  donner  un  ensemble  fusiforme,  en- 
core plus  accusé  dans  les  espèces  suivantes. 

19.  Plill«iitliii«  politas,  Fabricius. 

Allongé^  subfusiforme,  peu  convexe^  Unement  pubescentj  d'un  noir 
brillant^  avec  la  tête^  le  prothorax  et  les  élytres  d'un  brome  obscur  et  à 
peine  verdâtre,  et  le  dessous  du  l®"*  article  des  antennes  testacé.  Tête  et 
prothorax  presque  lisses,  luisants  :  céluini  subcarré,  rétréci  en  avant. 
Èlytres  finement  et  très-densement,  abdomen  finement  et  densement,  ponc- 
tués. 

o*  Le  6®  arceau  ventral  assez  profondément  et  angulairement  entaillé 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
assez  fortement  dilatés. 

$  Le  6^  arceau  ventral  subtronqué  ou  à  peine  arrondi,  le  5°  presque 
simple,  à  leur  bord  apical.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  à  peine 
dilatés. 

Staphylinut  politui,  Syst.  £1.  266,  7  ;  —  Ent.  Sytt.  I,  n,  524,  20  —  Ouvibr, 
Ent.  m,  Qo  42,  25,  31,  pi.  II,  fig.  10.  ~  Gravbnhorst,  Micr.  17, 19;  —  Mon. 
85,  76.  —  Latrbillb,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  308,  26;  —  Gen.  Crust.  et 
Ins.  I,  287,  3.—  Gytllenhal,  Ids.  Suec.  II,  317,  33.  ^  Mannbrhbim,  Bracb.  28, 
46.—  BoiSDDVAL  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  392,  10. 

Phitonthui  poUtus,  Nordmann.  Symb.  81,27.  —  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  452,  10  ; 

—  Gen.  et  Spec.  Stapb.  443, 26.— Rbdtbnbacher,  Faun.  Austr.  701, 13.— Hber, 
Faun.  Col.  Helv.  I,  260,  11.  —  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  518, 
19.—  Kraatz,  Ins.  Deul.  n,  581,  14.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  162,  25,  1860. 

—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  473,  42. 

Long.,  0",011  (5 1.)  ;  -  larg.,  0«,0010  (1  1.). 
Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  la 
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léie,  le  prothorax  et  les  ély  très  d'un  bronzé  plus  ou  moins  foncé;  recouvert 
sur  celle-ci  et  Pabdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  médiocrement 
serrée. 

Tête  subovale,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax,  éparsement 
et  longuement  sélosellée;  d'un  noir  bronzé  très-brillant  ;  presque  lisse, 
légèrement  pubescente.et  éparsement  ponctuée  en  arrière  sur  les  tempes. 
Front  large,  subconvexe,  marqué  entre  les  yeux  de  4  pores  sétifères 
subtransversalemenl  disposés,  les  intermédiaires  bien  moindres,  beaucoup 
plus  distants  entre  eux  et  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque 
lisse,  d'un  bronzé  obscur  et  brillant.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  le  sommet  des  pre- 
mières parfois  ferrugineux. 

Ye^  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax 
réunis;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescente^  et 
éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  le  1^'  article  testacé 
mais  rembruni  en  dessus  ;  celui-ci  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2® 
et  3^  obconiques  :  le  3®  allongé,  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  :  les  4°  à  6^  oblongs,  subcylindriques  : 
les  pénultièmes  subobconiques,  oblongs  ou  suboblongs  :  le  dernier  sub- 
ovale, obliquement  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  médiocrement  rétréci  en  avant, 
à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élylres  ;  à  peine  échancré  au  som- 
met, avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subarrondis  ;  subarqué  sur 
les  côtés;  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  assez 
convexe;  légèrement  sétosellé  sur  le  rebord  môme;  d'un  noir  bronzé 
brillant  et  parfois  à  peine  verdâtre  ;  presque  lisse,  avec  2  séries  dorsales 
composées  de  4  points  assez  fins  et  subégalement  distants  ;  marqué  de 
plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  ou  5  autres  points  semblables,  écartés 
et  épars,  en  avant,  vers  les  côtés.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Écusson  densement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant  et  mé- 
tallique. 

Êlytres  transverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ;  finement,  très-densement  et  subrâpeusement  ponctuées  ; 
d'un  bronzé  obscur,  assez  brillant  et  parfois  à  peine  verdâtre  ;  briève- 
ment et  modérément  pubescentes,  avec  une  longue  soie  redressée  der- 
rière les  épaules,  et  une  autre  vers  l'écusson.  Épaules  subarrondies.  Ailes 
enfumées. 
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Abdomen  saballongé^un  peu  moins  large  que  lesélytres,  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  visiblement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos  ; 
éparsement  sétosellé;  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant  ; 
à  pubescence  plus  longue  mais  à  peine  aussi  serrée  que  celle  des  élytres. 
Le  6®  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescenti  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse.  Lame  mé- 
sostemale  lisse  en  avant,  rugueuse  en  arrière  ;  à  arête  transversale  assez 
saillante,  arquée,  non  descendue  jusqu'au  milieu;  à  pointe  très-acérée. 
Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé  en  arrière,  souvent  subirisé. 

Pieds  assez  longs,  aspèrement  pointillés,  aspèrement  pubescents,  noirs. 
Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur*som- 
met  ;  les  postérieures  suballongées,  assez  grêles.  Tarses  postérieurs  à 
1^  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants 
réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune,  sous  les  pierres,  les  mousses, 
les  feuilles  mortes,  etc.,  dans  presque  toute  la  France  et  à  toutes  les  alti« 
tudes. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  ses  voisines  par  la  couleur  du  1^^  arti- 
cle des  antennes. 

Les  exemplaires  des  montagnes  sont  un  peu  plus  robustes  et  d'un 
bronzé  un  peu  plus  clair. 

Les  articles  des  antennes  (4-il)  sont  parfois  brièvement  pédicellés, 
avec  le  pédicelle  roussfttre. 

Le  PhUonthus  politus  de  Linné,  de  Paykull  et  autres  auteurs,  se  rap- 
porte à  plusieurs  espèces.  On  en  peut  dire  autant  de  Vaeneus  de  Degeer 
et  du  Staphylin  à  étuis  bronzés  de  Geoffroy. 

On  doit  appliquer  au  politus  les  cognatus^  maculicomiSf  microcepkalus 
et  melanopterus  de  Stephens  (lU.  Brit.,  V,  229). 

La  larve  du  Ph,  politus  a  été  décrite  par  Westwood  (ZooL  Joum»^ 
1826-27,  p.  56). 

!••  Phlloiithas  laceiM,  Ehichson. 

Allongé,  subfusiforme^peuconvexey  finement  pubescent,  d'un  noir  assez 
brillant  et  à  peine  bronzé.  Tête  et  prothorax  presque  lisses,  brillants  : 
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celuinCi  subtransverse^  rétréci  en  avant.  Elytres  fi^nement  et  très-dense- 
ment^  abdomen  assez  finement  et  assez  densement^  ponctués. 

o*  Le  6^  arceau  ventral  médiocrement  et  angulairement  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  à 
peine  dilatés. 

9  Le  6®  arceim  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  anté" 
rieurs  simples. 

PkHonthus  lucem,  Erichson,  Col.  March.  I,  4:$2,  9  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  4i3, 
25.—  Rbdtbnbacher,  Faun.  Austr.  701,  13.—  Hbbr,  Faun.  Col.  Helf.  I,  260,10. 
—  Fairmairb  et  LABOULsèNE,  Faun.  Ent.  Fr.  I.  518,  18.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il, 
582,  15.—  Rye,  Ent.  Ann.  1859,  129.— Thomson,  Op.  Ent.  1870, 0,  126. 

Philonthw  Marmerheimif  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  III,  473,  42. 

Long.,  0^0105(4  3/41.);  —larg.,  0™,0023(1 1.). 

Corps  allongé,  subfiliforme,  peu  convexe,  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
la  tète,  le  prothorax  et  les  élytres  à  peine  bronzés  ;  revêtu  sur  celles-ci 
et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

Tête  subovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparse- 
ment  sétosellée  ;  d'un  noir  brillant  et  à  peine  bronzé  ;  presque  lisse,  à 
peine  pubescente  et  assez  finement  et  subéparsement  ponctuée  en  arrière 
sur  les  tempes.  Front  large,  subconvexe,  paré  de  chaque  cèté  entre  les 
yeux  de  3  pores  sétifères  rapprochés  et  transversalement  disposés,  les 
internes  beaucoup  moindres.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  bril- 
lant. Labre  d'un  noir  brillant,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
d'un  noir  de  poix,  parfois  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  lète  et  le  prothorax 
réunis ,  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées  vers  leur  base  ;  noires;  à  l»"*  article  allongé,  en  massue  subarquée  : 
les  2^  et  3®  suballongé»,  obconiques,  subégaux  ou  avec  le  3''  à  peine  plus 
grand  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  subobconiques  :  les  4°  à  6°  suboblongs  :  le  7®  non,  les  pénultièmes 
légèrement  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovale,  sublronqué  au 
bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Protfwrax  à  peine  transverse,  rétréci  en  avant;  un  peu  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  écbancré  au  sommet,  avec  les 
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angles  antérieurs  subinflécbis  et  arrondis  ;  sensiblement  arqaé  snr  les 
côtés  ;  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  médiocrement 
convexe  ;  légèrement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le 
rebord  même  ;  d'un  noir  brillant  et  à  peine  bronzé  ;  presque  lisse,  avec 
2  séries  dorsales  composées  de  i  points  assez  fins  et  également  distants, 
l'antérieur  un  peu  plus  en  dehors  ;  marqué  de  plus,  vers  les  côtés,  outre 
ceux  de  la  marge,  de  5  points  semblables  et  écartés.  Repli  noir,  glabre, 
lisse. 

Ècusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  fortement  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées; finement,  très-densement  et  subrâpeusement  ponctuées; 
d'un  noir  à  peine  bronzé,  peu  ou  parfois  assez  brillant  ;  finement  et  mo- 
dérément pubescentes,  avec  une  soie  redressée  vers  l'écusson,  celles  des 
côtés  souvent  caduques.  Épaules  effacées.  Ailes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  le^  élytres,  graduellement 
atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé  pos- 
térieurement; assez  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  bril- 
lant^ parfois  subirisé;  à  pubescence  évidemment  moins  serrée  que  celle 
des  élytres.  Le  G""  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  et  peu  densement  ponctué,  légèrement 
pubescent,  d'un  noir  brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  éparsement 
ponctué  vers  sa  base.  Lame  mêsostemale  obsolètement  ponctuée  en  avant, 
rugueuse  en  arrière;  à  arête  transversale  assez  saillante,  angulée,  à  peine 
descendue  jusqu'au  milieu  ;  à  pointe  très-aiguê.  Métastemum  à  peine 
convexe,  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  épar- 
sement sétosellé,  plus  longuement  en  arrière,  souvent  subirisé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
de  poix,  avec  les  tarses  parfois  moins  foncés.  Cuisses  antérieures  forte- 
ment épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  assez 
allongées,  assez  grêles.  Tarses  postérieurs  à  i^"*  article  beaucoup  plus 
long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  dans  les  forêts,  sous  les 
mousses,  dans  les  environs  de  Paris,  la  Normandie,  les  Vosges,  le  mon 
Pilât,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  commune  en  Suisse. 

Obs.  Outre  la  coloration  du  l*''^  article  des  antennes,  elle  est  propor- 
tionnellement moins  allongée  et  un  peu  plus  large  que  l'espèce  précé- 
dente. Elle  est  d'un  bronzé  plus  obscur,  avec  la  ponctuation  de  l'abdomen 
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un  peu  moins  serrée.  Les  antennes  sont  moins  grêles,  à  pénultièmes  arti- 
cles plus  courts,  etc. 

D'après  Motschulsky,  le  Iticens  de  Mannerheim  serait  Vatratus.  Mais 
notre  espèce  est  réellement  le  lucens  d'Erichson*  Il  n*y  a  donc  pas 
d'inconvénient  à  conserver  cette  dénomination,  puisqu'elle  ne  prime  pas 
ailleurs,  l'espèce  désignée  ainsi  par  Mannerheim  et  peut-être  aussi  par 
Nordmann  étant  synonyme  d'une  autre  et,  par  conséquent,  devant  être 
regardée  comme  non  avenue. 


m.  Pliil«iitliii0  ▼•rtas,  Gtllbnhal. 

Allongé^  subfusiformey  peu  convexe^  légèrement  pubescenti  d'un  noir 
brUlantj  avec  les  élytres  (fun  bronzé  un  peu  verdâtre.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  cetui-ci  presque  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant. 
Êlytres  et  abdomen  finement  et  assez  densement  ponctués. 

çf  Le  6°  arceau  ventral  assez  fortement  et  subogivalement  entaillé 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une 
gouttière  subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  1'"'  et  S""  articles  fortement,  le 
2®  plus  fortement,  dilatés. 

Ç  Le  6**  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Staphylinuê  varius,  Gtllenhal,  Ins.  Suec.  Il,  321,  37.  ^  Mannerheim,  Braeh.  28, 

53.—  BoisDUVAL  et  Lacordâire,  FauQ.  Knt.  Par.  1,  395,  17. 
Staphylinus  varianSy  Gravenhorst,  Micr.  20,  21. 
Philonthui  varius^  Nordmann,  Symb.  84,  37.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  455,  14  ; 

»Gen.  et  Spec.  Staph.  447,  31.  —  Rbdtbnbachbr,  Faim.  Austr.   702,  21.  — 

Uebr,  Faun.  Col.  Bel?.  I,  261,  16.  —  Fairmairb  et  LABOULsèNB,  Faun.  £nt.  Fr. 

I,  519,  21,^  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  583^  17.— Thomson,  Sktnd.  Col.  U,  163,  27, 

1860.—  Fauvel,  Faun,  Gallo-Rhén.  UI,  476,  46. 

Variété  a.  Èlytres  d'un  noir  bronzé  à  leur  base,  rouges  à  leur  extré- 
mité. 

StaphyUnus  bimaculatus,  Gravenhorst,  Micr.  38,  55;  —  Mon.  63,  32.—  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  321,  60.  —  Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent. 
Par.  I,  400,  26. 

Philonthus  bitnaculatus^  Nordmann,  Symb.  92,  59.—  ërichson,  Col.  March,  1,  454, 
13  ;  —  Geui  et  Spec.  Staph.,  448,  33. 
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Variélé  b.  Élytres  presque  enlièreraent  rouges. 

Staphylinui  nitidicoUii^  Boisduval  et  Lacordairc,  Faun.  Eat.  Par.  I,  401,  28. 
StaphylinuB  dubius,  GiuvBNnoRST,  Mon.  74,  63  ? 

Long.,  0«,0077  (3  1/2  1.);  -  larg.,  0»,00i4  (2/3  l.). 

Corps  allongé,  snbfasiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  plus  ou  moins  bronzées  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  subovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  distincte- 
ment sétosellée;  d*un  noir  luisant,  lisse,  éparsement  et  assez  fortement 
ponctuée  derrière  les  yeux.  Front  large,  sul)convexe,  paré  de  chaque  c6té 
de  2  pores  sétifëres  assez  gros,  rapprochés  et  transversalement  disposés, 
les  extérieurs  joignant  le  bord  interne  de  l'œil.  Cou  glabre,  lisse,  d'un 
noir  luisant.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  noirs. 

Yeux  médiocres,  subovales,  noirs,  souvent  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
noires;  à  1^**  article  allongé,  en  massue  subarquëe  :  les  2^  et  3«  obconi- 
ques  :  le  3^  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts,  subcylindriques,  avec  les  pénultièmes 
subobconiques  :  les  4""  à  7°  oblongs  ou  suboblongs  :  les  S""  à  10^  à  peine 
plus  longs  ou  au  moins  aussi  longs  que  larges,  vus  de  côté  :  le  dernier 
ovale-oblong,  subobliquement  tronqué  au  bout ,  subacuminé  infërieure- 
ment. 

Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  évidemment  rétréci  en  avant  ; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres;  tronqué  ou  à  peine  échancré 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  ou  arrondis;  presque 
droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs  ;  assez  convexe  ;  légèrement  sétosellé,  avec  la  longue 
soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec 
2  séries  dorsales  composées  de  i  points  (1)  assez  forts  et  subégalement 
distants  ;  marqué  de  plus,  sur  les  côtés  et  en  avant,  outre  ceux  de  la 
marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  assez  densement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant  et 
submétallique. 

(i)  Accidentellement,  une  des  séries  présente  S  points. 
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Êlytres  transverses  ;  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées;  fine- 
ment, subaspërement  et  assez  densementj)onctuées;  d*un  bronzé  brillant, 
souvent  un  peu  verdâtre  ;  brièvement  et  subéparsement  pubescenles  ; 
légèrement  et  éparsement  pilosellées,  avec  une  soie,  notamment  plus 
longue,  vers  Técusson,  et  une  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  effacées. 
AUes  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
le  repli  des  ^  et  3°  segments  en  accolade  peu  sentie  ;  distinctement  séto- 
sellé;  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  la  base  des  segments  à 
peine  plus  densement  ;  d'un  noir  brillant,  à  pubescence  un  peu  plus  Ion-* 
gue  et  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  moin? 
ponctué,  moins  pubescent,  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  coiT>s  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d*un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse,  avec  le  côté  des  tempes 
légèrement  pubescent.  Lame  mésosternale  presque  lisse  ;  à  pointe  acicu- 
lée,  ciliée  au  bout  ;  à  arête  transversale  assez  saillante,  à  peine  arquée, 
descendue  seulement  jusque  vers  le  premier  tiers.  Métasternum  à  peine 
convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  avec  des  soies  plus  lon- 
gues en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés  ;  finement  pubescents,  noirs, 
avec  les  tarses  antérieurs  parfois  moins  foncés.  Cuisses  antérieures  assez 
finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  assez 
grêles.  Tarses  postérieurs  à  1*'  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier, 
égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  communément  dans  les  fumiers,  sous 
les  détritus,  les  mousses,  etc.,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  est  d*nne  taille  beaucoup  moindre  que  les  précédentes.  Les 
élytres  sont  un  peu  moins  densement  ponctuées  que  dans  les  Ph.  politm 
et lucens. 

La  variété  ô,  plus  répandue  dans  le  Midi,  a  les  élytres  rouges ,  avec  la 
base  et  les  côtés  plus  ou  moins  largement  rembrunis  ;  et  la  variété  h  a  les 
mêmes  organes  presque  entièrement  rougeâires.  On  trouve  des  individus 
intermédiaires,  dont  les  élytres  sont  d'un  rouge  brun,  ou  bronzées  avec 
une  transparence  apicale  rousse. 

Parfois  les  séries  dorsales  du  prothorax  sont  de  5  points. 

5«  SÉRIE,  T.  viii.  —  1875.  26 
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Le  picimanus  de  Menetriès  est  une  variété  &  pieds  d'ua  bran  plus  ou 
moins  roussAtre. 


LARVE 

Nous  donnons  ici  la  description  de  la  larve  du  Ph,  varius  : 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  éparsement  sétosellé,  d'un 
testacé  livide  et  brillant  sur  la  tète  et  le  thorax,  mat  sur  l'abdomen. 

Tête  grande,  en  carré  suboblong  et  subarrondi  aux  angles,  sensible- 
ment plus  large  que  le  prothorax,  subdéprimée,  éparsement  sétosellée, 
lisse,  à  peine  ridée  et  obliquement  biimpressionnée  en  avant,  d*un  testacé 
luisant.  ÊpUUme  multidenté,  avec  les  3  dents  intermédiaires  plus  sail- 
lantes, aiguës  et  séparées  entre  elles  par  une  autre  très-petite  dent.  Jfan- 
dibules  grandes,  assez  grêles,  folciformes,  acérées,  testacées.  Palpes  pftles, 
à  dernier  article  assez  long*  grêle,  subulé. 

Yeux  petits,  lisses,  indiqués  par  4  points  noirs,  subréunis. 

Antennes  courtes,  p&Ies,  à  !•'  article  nodiforme  :  le  3«  allongé,  subcy- 
lindrique ou  à  peine  épaissi  :  le  3°  plus  court,  un  peu  renflé  et  tricilié 
avant  son  sommet,  lobé  au  bout  de  son  côté  interne  :  le  4*  beaucoup 
moins  long«  beaucoup  plus  grêle,  terminé  par  un  petit  lobe  brièvement 
bicUié  et  3  soies  divergentes. 

Prothorax  oblong,  convexe,  tronqué  au  sommet,  sensiblement  atténué 
enavanti  largement  rebordé  à  la  base,  éparsement  sétosellé;  presque 
lisse,  marqué  de  chaque  côté  d'un  sillon  oblique,  partant  des  angles  an- 
térieurs et  s'arrêtant  vers  le  i^"^  tiers  ;  d'un  testacé  luisant. 

Mésothorax  et  métathorax  assez  courts,  subégaux,  au^i  longs  réunis 
que  le  prothorax,  subarqués  sur  les  côtés,  rebordés  à  leur  base,  assez 
convexes,  éparsement  sétosellés  ;  lisses,  avec  des  replis  ou  cicatrices  de 
chaque  côté;  d'un  testacé  livide  et  brillant. 

Abdomen  allongé,  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax  réunis  ;  subparal- 
lèle ou  à  peine  *arqué  sur  les  côtés  et  assez  brusquement  atténué  tout  à 
fait  en  arrière,  peu  convexe  sur  le  dos  et  parfois  subsillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  assez  fortement  sétosellé,  d'un  testacé  livide  et  mat;  à  !''<'  seg- 
ment très-court,  plus  brillant  :  les  suivants  courts,  subégaux,  plus  ou 
moins  mamelonnés  et  sillonnés  sur  le  dos,  avec  dns  bourrelets  ou  cica- 
trices sur  les  côtés  :  le  dernier  assez  étroit,  en  cône  court  et  largement 
tronqué,  muni  au  sommet  de  3  longs  appendices  subcylindriques,  presque 
droits,  éparsement  ciliés,  très-éparsement  et  longuement  sétosellés  avant 
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leur  extrémité,  terminés  par  un  lobe  trës-court|  presque  imperceptible, 
sétifère,  à  soie  très-longue,  un  pei  déjetée  en  dehors,  biarticulée,  épaisse 
à  sa  base,  à  S""  article  très-fin,  capillaire. 

Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  testacé,  brillant,  excavé  dans  sa  partie 
antérieure.  Prostermm  triangulaire,  subconveice,  lisse,  d'un  testacé  bril- 
lant. Ventre  longitudinalement  bissUlonné,  assez  fortement  sétosellé,  d'un 
testacé  livide  et  mat,  très-inégal  et  plus  ou  moins  mamelonné  ou  cica- 
trisé, à  tube  terminal  spinosule  surtout  en  dessous,  subcylindrique,  sub- 
inflécbi,  sensiblement  plus  long  que  les  appendices  supérieurs. 

Pieds  médiocres,  d*un  testacé  très-p&le.  Hanches  très-grandes.  Cuisses 
très-allongées,  sublinéaires,  épineuses  en  dessous  sur  2  rangées.  Tibias 
beaucoup  plus  courts  que  les  caisses,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité, 
épineux  tout  autour,  terminés  par  un  fort  crochet  solide,  Irès-acéré, 
presque  droit. 

Obs.  Cette  larve  diffère  de  celle  du  Ph.  fumigatus  par  le  tube  terminal 
du  ventre  plus  long  que  les  appendices  supérieurs ,  et  par  ses  pieds  plus 
allongés. 

tl«  Plitl«iitlaiui  melaïuiriias,  Mulsant  et  Rby. 

AUongéj  subfustfomie^  peu  convexe^  légèrement  pubeseent,  iun  noir 
très-brillant,  avec  les  palpes  et  les  pieds  Sun  brun  de  poix.  Tête  et  pro- 
thorax  lisses^  luisants  :  cdui-d  presque  aussi  large  que  long,  rétréci  en 
avant.  Ëlyti^es  et  abdomen  ftnement  et  assest  densemeni  ponctués. 

o*  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  membrane 
subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  3^  article  fortement,  les  l^''  et  S''  assez 
fortement,  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ve$Ural  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  faiblement  dilatés. 

Staphylinus  carbomarius,  Gravenhorst, Micr.  23,  31;— Mon.  67,  42.— Latrcillb, 

Uist.  Ifat.  Crust.  et  Ins.  IX,  313,  36. 
Philonthui  vartut,  var.  a,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  447.  —  Kraatz,  Ins. 

Dent.  U,  HSl. 

Long..0",0074  (3  i/Z  1. ;  —  larg..  0-,0012  (1/2 1.)* 
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Corps  allongé,  ^ubfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  très-brillant  ;  re- 
vêtu sur  les  élytres  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  gris&tre  et  peu 
serrée. 

Tête  subovalaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement 
sétosellée  :  d'un  noir  trës-Iuisant  ;  lisse,  avec  les  tempes  légèrement  pu- 
bescentes,  éparsement  et  fortement  ponctuées.  Front  large,  subconvexe, 
marqué  de  chaque  c6té,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  gros, 
rapprochés  et  subtransversalement  disposés,  dont  l'interne  un  peu  moin- 
dre.. Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  noir,  fortement  sétosellé 
en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  d'un  brun  de  poix. 

Yeux  médiocres,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  suballongées,  presque  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pnbescentes  et  éparsement  pilo* 
sellées  vers  leur  base  ;  noires  ;  à  l®"*  article  allongé,  en  massue  subar- 
quée :  les  3*  et  S''  obconiques  :  le  3^  suballongé,  à  peine  plus  long  que 
le  3*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les 
4«  à  6^  à  peine  oblongs  :  les  7^  non,  les  8^  à  W  faiblement  transverses, 
vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  sensiblement  rétréci  en  avant; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échan- 
cré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  presque 
droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  an- 
gles postérieurs  ;  assez  convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  ta  longue  soie 
latérale  située  sur  le  rebord  même;  d'un  noir  très-luisant;  lisse,  avec 
3  séries  dorsales  composées  de  points  assez  forts  et  subégalement  dis- 
tants ;  marqué  de  plus,  un  peu  en  avant  vers  les  côtés ,  outre  ceux  de  la 
marge,  de  4  ou  5  autres  points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,- 


Ècusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées ;  finement^  subaspèrement  et  assez  densement  ponctjaées  ;  d'un  noir 
de  jais  brillant,  parfois  à  peine  métallique  ;  légèrement  et  subaspèrement 
pubescentes  ;  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés,  avec  1  soie,  notamment 
plus  longue,  vers  Técusson,  et  1  autre  près  des  épaules.  Celles-^  effa- 
cées.  Ailes  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  lai^  que  les  élytres;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
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le  repli  des  2^  et  3*  segments  en  accolade  peu  sentie;  assez  fortement 
sétoselié  ;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant;  à 
pubescence  plus  longue  et  h  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  lisse.  Lame  mésostemale  presque 
lisse  ;  à  pointe  très- aiguë;  à  arête  transversale  assez  saillante,  arquée, 
descendue  à  peine  au  delà  du  premier  tiers.  Métastemum  à  peine  con- 
vexe, à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment  sétoselié,  avec  des  soies  plus  longues  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  brun 
de  poix,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  moins  foncés.  Cuisses  anté^ 
Heures  assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  poS' 
térieures  assez  grêles.  Tarses  postérieurs  à  !*<'  article  beaucoup  plus  long 
que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  On  trouve,  mais  peu  communément,  cette  espèce,  sous  les 
mousses  et  feuilles  mortes,  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  du  Lyonnais. 

Obs.  On  Ta  considérée  jusqu*à  présent  comme  une  variété  noire  du 
Ph.  varius.  Mais  il  nous  a  été  permis  de  constater,  sur  un  certain  nombre 
d'exemplaires,  qu'elle  doit  constituer  une  espèce  distincte.  Elle  est  géné- 
ralement d'une  taille  un  peu  moindre.  Les  élytres,  plus  noires,  sont  à  la 
fois  un  peu  moins  courtes  et  à  peine  plus  finement  ponctuées.  La  ponc- 
tuation de  l'abdomen  n'est  pas  sensiblement  plus  serrée  à  la  base  des 
segments.  Les  pieds  sont  d'une  couleur  moins  foncée.^Enfin,  les  antennes, 
à  peine  moins  longues,  ont  constamment  leurs  articles  intermédiaires  un 
peu  plus  courts,  et  les  pénultièmes  faiblement  mais  visiblement  trans- 
verses. 

Quelquefois  les  pieds,  avec  les  hanches ,  sont  entièrement  d'un  roux 
de  poix  subtestacé. 

Nous  avons  dû  changer  le  nom  de  carbonarius  déjà  employé  pour  une 
autre  espèce. 


%%•  Phlloiitlias  Pjrenaeas,  Kiesenwsttbr. 

Allongé,  subfusiformey  peu  convexe^  à  peine  pu^cent^  d^un  noir  très- 
brilkuU,  avec  les  élytres  submétalliques.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  : 
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celui-ci  presque  aussi  large  que  lang^  subatUnui  en  avant,  Êlytres  assez 
fortement  et  éparsement,  abdomen  asse%  finement  et  éparsement,  ponc- 
tués. 

(f  Le  6^  arceau  ventral  assez  fortement  et  angulairemeat  eataillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez 
fortement  dilatés. 

9  Le  e^'  arceaiu  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  anté- 
rieurs  à  3  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

Philonthui  pyrenaeus^  KrESBNWBTTSR,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  210  ;  —  Ann.  Soe. 

Ent.  Fr.  1851,  414.—  Fairmairi  et  LABOULBàiiE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  510,  ^. 
Philonthui  frigidku^  Fauybl,  Faon.  Gallo-Rhén.  m,  461,  29. 

Long.,  0«  074  (3  1/3 1.)  ;  —  larg,,  0»,0012  (1/2 1.). 

Corps  allongéySubfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  très-brillant,  avec 
les  élytres  submétalliques  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une 
légère  pubescence  d'un  gris  obscur,  éparse  et  peu  apparente. 

7^/e  subovalaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  forte- 
ment sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  les  tempes  à  peine  pubes- 
centes,  éparsementet  assez  fortement  ponctuées.  Fr(mt  large,  subconvexe, 
marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  3  pores  sétifères,  rapprochés 
et  transversalement  disposés,  dont  Tinterne  un  peu  moindre.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  d'un  noir  brillant.  Labre  noir,  brillant,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  les  premières  souvent  ferrugi- 
neuses &  leur  pointe. 

Yeux  médiocres,  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescenteset  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base  ;  noires  ;  à  1®'  article  allongé,  en  massue  subarquée  :  les 
3^  et  3®  obconiques  :  le  3^  suballongé ,  un  peu  plus  long  que  le  S''  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4''  à  6®  & 
peine  oblongs  :  le  7®  non,  les  8°  à  10^  à  peine  ou  non  transverses,  vus  de 
côté  :  le  dernier  subovalaire,  à  peine  échancré  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  avant  ; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échan- 
cré au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ; 
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presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs;  légèrement  convexe  ;  éparsementsétosellé,  avec 
la  longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même;  d'un  noir  très- 
luisant  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  forts  et 
subégalement  distants  ;  marqué  de  plus,  sur  les  côtés  et  en  avant,  outre 
ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars,  les  2  internes 
souvent  rapprochés.  Rtfli  noir,  glabre,  li^e. 

Êcusion  éparsement  ponctué,  légèrement  pubescent^  d'un  noir  bril- 
lant. 

Êlytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées; ^sez  fortement  et  éparsement  ponctuées;  d'un  noir  très-brillant 
et  souvent  submétallique  ;  éparsement  et  à  peine  pubescentes,  avec  une 
longue  soie  redressée  vers  l'écusson  et  une  autre  sur  le  côté  des  épaules. 
Celles-ci  effacées.  Ailes  à  peine  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  mmns  large  qne  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le-dos^;  éparsement 
sétosellé;  assez  finement  et  éparsement  ponctué;  d'un  noir  brillant  ; 
légèrement  et  éparsement  pubescent.  Le  6*  segment  moins  ponctué,  moins 
pubescent,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  delà  té(e glabre,  lisse  ou  éparsement  ponctué  en  arrière. 
Pointe  mésostemale  très-aiguë.  Métastemum  à  peine  convexe.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  avec  des  soies  plus  longues  vers  l'extré- 
mité. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
de  poix.  Cuisses  antérieures  assez  finement  épineuses  en  dessous,  vers 
leur  sommet;  les  postérieures  assez  grêles.  Tarses  postérieurs  à  1"'  article 
beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  au  bord  des  neiges,  dans  les 
Alpes,  en  Savoie,  dans  les  Pyrénées,  etc.  Nous  l'avons  reçue  de  cette  der- 
«  nière  localité,  de  M.  de  Kiesenvretter  lui-même. 

Obs.  Elle  est  plus  noire  que  le  Ph.  varius.  Les  élytres  sont  plus  forte- 
ment et  moins  densement  ponctuées  que  dans  celui-ci  et  que  dans  le 
melanarius,  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  La  pubescence  est  moins 
apparente  et  encore  moins  serrée  que  dans  Tun  et  l'autre,  etc. 

Peut-être  doit-on  lui  rapporter  le  janthinipennis  (Hocbh.  Bull.  Jfosc, 
1849, 1,137;  1851,111,  17)? 
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tB.  Phllontlias  frigldas,  Kiesenwetter. 

Allongé^  à  peine  fusiforme,  peu  convexe^  à  peine  pubescent,  dCun  noir 
brillant.  Tête  et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-ci  presque  aussi  large 
qve  long^  svJbrétréci  en  avant.  Ëlytres  et  abdomen  finement  et  éparsement 
ponctués, 

çf  Le  6*  arceau  ventral  profondément  et  angulairement  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'entaille  presque  complètement  remplie 
par  une  membrane  subpellucide.  Le  5"^  à  peine  et  subangnlairement 
ëchancré  dans  le  miliea  de  son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à 
3  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  snbarrondi,  le  5*  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  presque  simples. 

Philonthut  frigidus,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1848,  IX,  324. 
PhiUmthui  computtu^  Baudi,  Stud.  Ent.  I,  127. 

Long.,  0»  0062  (2  3/4 1.);  —  larg.,  0"»,0008  (1/3 1.). 

Corps  allongé,  à  peine  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  concolores  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  légère 
pubescence  grisâtre,  éparse  et  à  peine  apparente. 

Tête  courtement  ovalaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ; 
éparsement  sétosellée,  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  les  tempes  à  peine 
pubescentes,  éparsement  et  assez  fortement  ponctuées.  Front  large,  sub- 
convexe, marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifëres 
rapprochés  et  subtransversalement  disposés,  l'interne  beaucoup  moindre 
et  parfois  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir 
luisant.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses  à  leur 
extrémité.  Palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  médiocres,  subovales,  obscurs  ou  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et 
éparsement  sétosellées  vers  leur  base  ;  obscures  ;  à  1*'''  article  allongé,  en 
massue  subarquëe  :  les  2®  et  3**  suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les 
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suivants  gradaellemeiit  un  peu  plus  courts,  subcylindrico-conîqaes  :  les 
4*  à  6*  à  peine  oblongs  :  le  7®  non,  les  8*^  à  10^  à  peine  transverses,  vus  de 
côté  :  le  dernier  subovalaire,  tronqué  au  bout  et  obtusément  acunoiné 
inférieurement. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  subrétréci  en  avant  ;  presque 
aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  presque  droit 
sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légère- 
ment convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
contre  le  rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  2  séries  dorsales 
composées  de  i  points  assez  fins  et  subégalement  distants  ;  marqué  de 
plus,  vers  les  côtés  et  en  avant,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points 
semblables  et  épars,  les  2  internes  plus  rapprochés.  Repli  noir,  glabre, 


Êcusson  éparsement  ponctué,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant. 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  lon- 
gues ;  subdéprimées  ;  finement  et  éparsement  ponctuées;  d'un  noir  de 
jais  brillant;  éparsement  et  à  peine  visiblement  pubescentes,  avec  1  soie 
redressée  vers  l'écusson  et  1  autre  sur  le  côté  des  épaules.  Celles-ci 


Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  éparse- 
ment sétosellé;  finement  et  éparsement  ponctué;  d'un  noir  brillant;  épar- 
sement et  à  peine  pubescent.  Le  6*^  segment  moins  ponctué,  subarrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  légèrement  pubescent,  d*un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Pointe  mésostemale 
aiguë.  Métastemum  obsolètement  ponctué  et  subdéprimé  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  à  peine  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  parfois  moins  foncés. 
Cuisses  antérieures  assez  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ; 
les  postérieurs  à  peine  plus  allongés  et  à  peine  plus  grêles  que  les  au- 
tres. Tarses  postérieurs  à  l®*"  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier, 
subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  assez  rarement,  sous  les  pierres  et 
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les  mousses,  sur  les  sommités  les  plus  élevées  de  la  Grande-Chartreuse  et 
du  mont  Dore  (Auvergne). 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  Ph.  pyrenaens^  auquel  elle  res- 
semble beaucoup.  Mais  les  élytres  sont  d*un  noir  de  jais  et  nullement 
métalliques,  et  surtout  plus  finement  ponctuées.  La  tête  est  relativement 
moins  étroite,  brièvement  ovalaire^  Les  2®  et  3^  articles  des  antennes  sont 
moins  inégaux,  etc. 

Le  Ph.  frigidus  de  Kraatz  (7n«.  Deut.  II,  590,  24),  par  ses  élytres 
bronzées  et  fortement  ponctuées,  nous  semble  plutôt  devoir  appartenir 
au  pyrenaeus  ? 

Les  Philonthus  varius,  melanarius^  pyrenaeus  et  frigidus  forment,  par 
rapport  aux  espèces  précédentes,  un  petit  groupe  à  part,  remarquable 
par  leur  taille  inférieure  et  par  la  structure  du  dernier  article  des  palpes 
maxillaires.  En  effet,  celui-ci  est  un  peu  moins  allongé  et  moins  réguliè- 
rement fusiforme,  à  fuseau  un  peu  plus  longuement  atténué  en  avant  et  À 
partie  renflée  un  peu  plus  près  de  la  base. 

tt4«  Plill^iitlias  mari^iiatiis,  FASRiaus. 

Allongé,  subfiisiforme,  peu  conxexe,  finement  pubescent^  Sun  noir 
brillant,  avec  les  élytres  suhmétalliques,  la  base  des  palpes,  le  dessons  du 
i^  article  des  antennes,  les  côtés  du  prothorax,  et  les  pieds  testacéSy  les 
genoux  et  les  tarses  rembrunis.  Tête  et  prothorax  lisses,  assez  luisants  : 
céluù<i  presque  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant.  Élytres  finement 
et  asse%  densement,  abdomen  finement  et  éparsement^  ponctués.  Tarses 
antérieurs  fortement  dilatés. 

cf  Le  G''  arceau  ventral  médiocrement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  étroit  espace  triangulaire  lisse,  au 
devant  du  sinus. 

$  Le  6®  arceau  ventral  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical. 

Stapkylimu  marginatuê,  Fabrigius,  Syst.  Ent.  266,  8  ;  —  Ent.  Syst.  I,  II,  S26, 
30;  —  Syst.  El.  II,  897,  38.—  Paykull.  Mon.  Staph.  ii,  32.—  Olivier,  Ent.  IH, 
no  42,  26,  33, pi.  III,  fig.  29.—  Gravbnhorst,  Mitfr.24,  32  ;  —Mon.  71,  86.— 
Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  etins  IX,  313,  37.— Gyllenh4L,  Ids.  Suec.  II,  322, 
88.—  BIannerheih  Brach.  28,  84.  —  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
397,  22. 
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PhUontkui  môr^inafia,  CuRTis,  Brit.  Ent.  XIII,  pi.  610.  —  Nordmann,  Symb.  84, 
38.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  453,  H  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUph.  U4,  27.  — 
Redteiibacher,  Faun,  Austr.  702, 18.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  261,  13.  — 
FAiRMAmE  etLABOULBèifB,  Ftan.  Ent.  Fr,  I,  S15,  10.—  Kraâtz,  Ins.  Deut.  Il,  987, 
21. ^Thomson,  Skand.  Col.  11,163,  30,  1860..— Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  m, 
478, 49. 

Long.,  0«,0088  (4  1.)  ;  —  larg.,  0",0018  (3/4 1.). 

Corps  allongé,  subfusifortne,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant  et  à  peine 
métallique  avec  les  côtés  du  prothorax  testacés  ;  revêtu  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  d'une  fine  pnbescence  grisfttre,  moins  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  ovalaire,  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement  sétosellée  ;  d'un 
noir  assez  luisant  et  à  peine  métallique  ;  lisse,  avec  les  tempes  à  peine 
pubescentes,  trës-éparsement  et  fortement  ponctuées.  Front  lai^e,  sub- 
convexe, marqué  de  chaque  cOté,  entre  les  yeux,  de  3  pores  sétifères 
très-rapprochés^  l'interne  beaucoup  moindre,  souvent  un  peu  plus  en 
avant.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant.  Labre  noir,  fortement  sétoseUé 
en  avant.  Mandibules  ferrugineuses  à  leur  extrémité.  Palpes  obscurs 
avec  leur  base  plus  ou  moins  téstacée. 

Yeux  assez  grands.,  subovales,  noirs  ou  lavés  de  gris. 

iln^ennes  suballongées,  presque  aussi  longues  que  la  tète  el  le  prothorax 
réunis  ;  assez  grêles,  subfiliformes  ;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base  ;  noires,  avec  le  1^  article  d'un  flave  testacé  mais  rem- 
brani  en  dessus  ;  celui-ci  allongé,  en  massue  :  les  2*  et  S""  obconiques  : 
le  3^  suballongé  :  le  3**  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  S""  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4*^  à  6®  oblongs, 
le  T  suboblong  :  les  8®  à  10^  à  peine  plus  longs  que  larges,  vus  de  côté  : 
le  dernier  ovale*obIong,  obliquement  subéchancré  au  boutet  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  presque  aussi  large  que  long,  sensibleaàent  rétréci  en  avant , 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  :  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  arrondis  ;  presque  droit  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
très-obtus  ;  légèrement  convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue 
soie  latérale  située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  à 
peine  métallique,  avec  une  large  bordure  d'un  flave  testacé  et  embrassant 
les  côtés  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  fins 
et  subégalement  distants  ;  marqué  de  plus,  vers  les  côtés,  outre  ceux  de 
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la  marge,  de  4  ou  5  autres  points  semblables  et  épars.  RepU  d'un  flave 
testacé,  glabre,  lisse. 

Êcusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  submétallique. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  finement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ;  d*un 
noir  brillant  et  à  peine  bronzé;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec 
1  longue  soie  redressée  vers  Técusson,  1  autre  derrière  les  épaules  et  des 
cils  obscurs  au  bord  apical.  Épaules  effacées.  AUes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base ,  et  le  repli  des 
2^  et  S""  en  accolade  à  lobe  médian  court,  largement  arrondi  ou  subtronqué  ; 
fortement  sétosellé;  finement  et  éparsement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant; 
à  pubescence  plus  longue  mais  moins  serrée  et  moins  apparente  que  celle 
des  élytres.  Le  6^  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué  ;  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  Tantépectus  testacé  et  le  bord  apical  des  arceaux  du  ventre 
d'un  roux  ferrugineux.  Dessous  de  la  tête  glabre,  lisse.  Lame  mésostemale 
presque  lisse  ;  à  arête  transversale  assez  saillante,  à  peine  arquée^  des- 
cendue jusqu'au  premier  tiers  ;  à  pointe  subaiguë,  peu  prolongée,  avec  la 
chatnette  de  pores  sétitères  située  près  de  celle-ci.  Mélastemum  à  peine 
convexe,  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe^ 
éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  flave 
testacé,  avec  les  hanches  et  trochanters  postérieurs,  les  genoux  et  les 
tarses,  surtout  les  intermédiaires  et  postérieurs,  plus  ou  moins  rembrunis. 
Cuisses  antérieures  assez  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  som- 
met; les  postérieures  un  peu  plus  grêles.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  fortement,  le  4^^  faiblement,  dilatés,  avec  les  3  premiers  garnis  sur 
les  côtés,  dans  les  3  sexes,  d'une  brosse  de  cils  mous,  pâles  et  serrés  ; 
les  postérieurs  grêles,  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  à  l^**  article 
sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis, 
ceux-ci  suballongés  ou  oblongs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune  dans  les  bouses  et 
les  crottins,  dans  les  lieux  boisés  ou  élevés  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  la  Normandie,  l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais, 
le  Bugey,  les  Âtpes,  la.6uienne,  les  Pyrénées,  etc. 
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Obs.  Outre  la  coloraiion,  elle  esi  remarquable  par  ses  antennes  assez 
grêles  et  par  ses  tarses  postérieurs  très-allongés. 

Souvent  les  tibias,  ou  au  moins  leurs  épines,  sont  d'une  couleur  plus 
sombre. 

Contrairement  à  ce  que  dit  Erichson,  nous  avons  vu  les  tarses  anté- 
rieurs des  9  aussi  fortement  dilatés  que  ceux  des  cf. 


«&•  Plilloiitlius  lepIdiM,  Gravenhorst. 

Allongé^  aptère^  subfusiforme,  peu  convexe^  finement  pubescent,  d*un 
noir  brUlantf  avec  les  élytres  d'un  bronzé  verdàtre,  la  bouche^  la  base  des 
antennes  elles  pieds  d^un  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses  y  luisants  : 
celui-ci  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant.  Êlytres  et  abdomen  finement 
et  densement  ponctués,  Èlytres  plus  courtes  que  le  protfwrax. 

(f  Le  6"^  arceau  ventral  assez  fortement  et  subangulairement  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  triangulaire  lisse 
au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez  forte- 
ment dilatés. 

9  Le  6'  arceau  ventral  simple.  Tarses  antérieurs  presque  simples. 

Philonthui  gilnipei,  Ericbson,   Col.  Marcb.  f,  456,  15;  —  Geo.   et  Spec.  Staph. 
448,  32.—  Redtcnbacqer,  Faun.  Austr.  702,  18. 

Variété  a.  Elytres  d'un  rouge  de  brique. 

Stapkglinus  UpiduSy  Gravenhorst,  Micr.  31,  45;  —  Mon.  74,  64.  —  Lataeille. 

Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  318,  50.—  Gtllenhal,  Ios.  Suec.  Il,  328,  44.  — 

BoiSDUVALet  Lacordairb,  FauD.  Eat.  Par.  I,  401,  *29. 
Staphylinus  flavopterus,  Gravenhorst,  Mon.  74,  65. 
Staphylinui  fulvipei^  Kunde,  Brach.  Hal.  10,  52. 
Phitonthus  fioDopterus,  Nordii ann,  Symb.  89,  51. 
PhUonthut  lepidui,  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  4o7,  17;  —  Gen.   et  Spec.  Stapb. 

450,35.— Redtenbacher,  Faun.  Au8lr.701,  10.— Heer,  Faun.  Helv.  1,202,18. 

—  Fairmaire  et  Laboulb^.ne,  Faun.  Enl.  Fr.  I,  515,  7.  —  Kr.utz,  Ins  Deul.  H, 

988,  22.— Thomson.  Skand.  Col.  Il,  103,  29,  1860.—  Faovel,  Faun.  Gallo-Rbén. 

m,  474,  44. 

Long.,  0«,0066  (3 1.)  ;  —  larg.,  0«,œi  l  (i/2 1.).  . 
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Corps  allongé,  aptère,  subfusiforine,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant, 
avec  les  ëlytres  d'un  broqzé  verd&tre  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen 
d'une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  ovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  quelques  rares  points  sur  les 
tempes.  Front  large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté  de  2  pores 
sétifères  rapprochés  et  transversalement  disposés,  l'extérieur  situé  sur  le 
bord  interne  même  de  l'ieil,  l'intérieur  beaucoup  moindre.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
ex  palpes  d'un  roux  de  poix,  ces  derniers  souvent  subtestacés. 

Yeux  médiocres,  subovales,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  presque  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peme  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base  ;  brunâtres,  avec  les  3  premiers  articles  d'un  roux  testacé  : 
le  l^''  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2®  et  3^  suballongés,  obconi- 
ques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduellement  un 
peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  subobconiques  :  les  i''  à  7®  sub- 
oblongs,  le  8®  à  peine  oblong  :  les  9°  et  10^  non  ou  à  peine  transverses, 
vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire>  subtronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  aussi 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis  et  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  ;  à  peine  sétosellé, 
avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d*un  noir  luisant  ; 
lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  4  points  assez  fins  et  écartés  ; 
marqué  de  plus,  vers  les  côtés,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  autres  points 
semblables  et  épars.  Repli  d'un  roux  de  poix,  glabre,  lisse. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  de  poix. 

Êlytres  fortement  transverses,  plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées; d'un  bronzé 
brillant  et  un  peu  verdâtre  ;  brièvement  et  subéparsement  pubescentes  ; 
brièvement  et  obsolètement  sétosellées  vers  leur  base,  avec  1  soie  plus 
longue  de  chaque  côté  de  l'écusson.  Epaules  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  à  peine 
arqué  sur  les  côlés  et  un  peu  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe 
sur  le  dos;  distinctement  sétosellé  ;  finement,  densement  et  subécaiUeu- 
sement  pointillé  ;  d'un  noir  brillant;  à  pubescence  plus  longue  et  à  peine 
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plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^  segment  moins  ponctué,  moins 
pubescent,  subtronqné  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d*un  noir 
brillant,  avec  Tantépectus  roussâtre  et  les  intersections  ventrales  étroite- 
ment ferrugineuses.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Lame  misos- 
temale  lisse  en  avant;  à  arête  transversale  saillante,  subarquée,  descen- 
due jusqu'au  1^  tiers  ;  à  pointe  aiguë,  peu  prolongée.  Métastemum 
subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d*un 
roux  testacé,  avec  les  hanches  postérieures  un  peu  rembrunies.  Cuisses 
antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  posté- 
rieures plus  longues  et  un  peu  plus  grêles.  Tarses  postérieurs  à  l*'  article 
beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sous  les  pierres  et  les 
détritus,  au  bord  des  rivières,  principalement  dans  les  régions  froides  ou 
septentrionales  :  les  environs  de  Paris,  la  Picardie,  la  Normandie,  la 
Champagne,  l'Alsace,  les  montagnes  du  Lyonnais,  les  Alpes,  les  Pyré- 
nées, etc. 

Obs.  Avec  la  forme  du  PA.  variusj  elle  s'en  distingue  par  la  couletir 
des  antennes  et  des  pieds. 

La  variété  a,  dont  les  élytres  sont  entièrement  d'un  rouge  de  brique,  est 
plus  répandue  que  le  type. 

Quelquefois  les  antennes  sont  d'un  testacé  obscur,  avec  la  base  plus  claire. 

Le  Staphylinus  flavopterus  d'Olivier  (t.  III,  n""  43,  36,  pL  IV, 
fig.  40)  ressemble  à  un  Quedius  plutôt  qu'à  un  PhUonthus. 

tttt.  PUlontlias  albtpes,  Gravenhorst. 

AUongéf  ailê^  subfusiforme,  peu  convexe^  finement  pubescent,  d'un  noir 
brûlant,  avec  les  élytres  d^un  noir  de  poix,  la  bouche  et  la  base  des 
antennes  brunâtres^  les  intersections  ventrales  et  les  pieds  d'un  roux  tes^ 
tacé.  Tête  et  prothorax  lisses ,  luisants  :  celui-ci  à  peine  oblong^  subrétréci 
en  avant.  Élytres  assez  finement  et  densement^  abdomen  finement  et  assez 
densement,  ponctués.  Ëlytres  de  la  longueur  du  prothorax. 

d"  Le  6®  arcem  ventral  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  médiocrement  dilatés. 
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$  Le  G""  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
presque  simples. 

Staphylinus  albipes,  Gravenhorst,  Micr.  28,  40;  —  Mon.  76,  68.  —  Latbbille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  las.  IX,  .316,  48.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II.  327,  43.  — 
MANNBRHBm,  Bfach.  29,  58.  —  BorsouvAL  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  408, 
37. 

Philonthus  albipes,  Erichson,  Col.  March.  1,  457,  16;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb. 
449,  34.—-  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  702,  20.—  Heer,  Faun.  Col.  Hclv.  262, 
17.  —  Fairmaire  et  Laboolbénb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  520,  26.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 
Il,  585, 18.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II.  163,  28,  1860.—  Faovel,  Faun.  Gallo- 
Rbén.  UI,  482,  55. 

Variété  a  (immature).  Base  des  antennes  et  élytres  testacées. 
Long.,  0»,0050  (2  1/4  1.);  —  larg.,  0™.00075  (1/3  1.). 

C(yrps  allongé,  ailé,  subfusiforme,  peu  convexe>  d*un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  à  peine  moins  foncées;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une 
fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée. 

Tête  ovalaire,  moins  large  que  le  proihorax  ;  fortement  sëtoseliée  ;  d'un 
noir  luisant  ;  lisse,  avec  quelques  points  assez  forts  vers  les  tempes.  Front 
large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  3  pores 
sétifères  rapprochés  et  subtransversalement  disposés,  Tinterne  moindre  et 
parfois  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  lisse,  d*un  noir  luisant.  Labre 
noir,  sétosellé  en  avant.  Matidibules  et  palpes  d'un  brun  de  poix. 

Yeux  assez  petits  ou  médiocres,  brièvement  ovales,  obscurs  ou  lavés  de 
gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base;  obscures,  avec  les  2  premiers  articles  d'un  brun  de  poix 
parfois  un  peu  roussâtre;  le  i®*'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2*  et  3^ 
obconiques  :  le  3"  à  peine  plus  long  que  le  2«  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  courts,  subcylindrico-coniques  ;  les  i""  et  5®  à  peine  oblongs  : 
le  6®  et  7°  non,  les  8^  à  10°  faiblement  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier 
ovalaire,  suboblong,  subéchancréauboutet  obtusément  acuminô  inferieu- 
rcment. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  subrélréci  en  avant  ;  presque 

aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet ,  avec  les 

angles  antérieurs  infléchis,  subobtus  et  subarrondis  ;  presque  droit  ou  à 
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peine  arqué  sur  ses  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'au  x  angles  posté- 
rieurs ;  médiocrement  convexe  ;  fortement  séiosellé,  avec  la  longue  soie 
latérale  située  contre  le  rebord  môme  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec 
3  séries  dorsales  composées  de  4  points  (1)  médiocres  et  assez  écartés  ; 
marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres 
points  semblables,  épars  et  distants.  Repli  noir,  glabre^  lisse. 

Écusson  pointillé,  pubescent,  noir. 

Èlytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  lon- 
gues; subdéprimées;  assez  finement,  densement  et  subaspèrement  ponc- 
tuées; d'un  noir  de  poix  assez  brillant;  finement  et  modérément  pubes- 
centos  ;  distinctement  sétosellées,  avec  1  soie,  notamment  plus  longue, 
vers  l'écusson,  et  3  autres  sur  les  côtés.  Épaules  effacées.  Ailes  blan- 
châtres. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  ély très;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  visiblement  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ; 
fortement  sétosellé;  finement  et  assez  densement  ponctué,  avec  la  ponc- 
tuation un  peu  plus  serrée  vers  la  base  des  4  premiers  segments  ;  d'un 
noir  brillant  ;  à  pubescence  moins  apparente  mais  presque  aussi  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  assez  longuement  pubescent, 
d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  les  intersections  ventrales 
d'un  roux  testacé.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  lisse.  Lame  mésosternale 
à  peine  rugueuse  en  arrière  ;  à  arête  transversale  assez  saillante,  subar- 
quée ou  à  peine  angulée,  descendue  jusqu'au  i^^  tiers  ;  à  pointe  aiguë, 
prolongée.  Métaslemum  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  à  peine  canali- 
culésur  sa  ligne  môdlane.  Ventre  convexe,  disiiacicmeut  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  aspèrement  pointillés ,  finement  pub&scents  ;  d'un 
roux  leslacé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies.  Cumes  anté- 
rieures  très-finement  spinosules  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  posté" 
rieures  un  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  grêles.  Tarses  postérieurs  à 
1^  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  un  peu  moins  long  que 
les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  habite  sous  les  pierres,  les  feuilles 
mortes  et  les  détritus,  dans  les  lieux  boisés  et  humides,  dans  les  environs 


(1)  Accidentellement  ane  des  séries  est  composée  de  5  points. 

5  SERIE,  T.  vni.  —  1875.  27 
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de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Lorraine,  la  Bourgogne, 
l'Auvergne,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  ele. 

Obs.  Elle  est  plus  petite,  plus  fortement  sétosellée  que  le  Ph.  lepidus. 
Les  antennes,  un  peu  moins  allongées,  ont  leur  base  d'une  couleur  moins 
claire  et  leurs  pénultièmes  articles  à  peine  plus  courts.  Les  élytres,  un 
peu  plus  longues,  couvrent  des  ailes,  etc. 

Quelquefois  la  bouche  et  la  base  des  antennes  sont  d'un  roux  testacé,  et 
les  pieds  plus  pâles. 

Chez  les  exemplaires  immatures,  le  protborax  est  d'un  roux  de  poix, 
et  les  élytres  sont  testacées,  ainsi  que  les  intersections  abdominales  et 
ventrales,  avec  les  pieds  d'une  couleur  encore  plus  claire. 

Nous  avons  vu  un  échantillon  à  pieds  d'un  testacé  obscur,  et  dont  le 
3®  article  des  antennes,  clairement  testacé  à  sa  base,  parait  au  moins  aussi 
long  que  le  3°. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  en  fuseau  atténué,  coomie 
dans  les  Ph.  varius^  melanarius  et  autres. 

Le  Ph,  albipes,  par  le  l®*"  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins 
allongé  que  dans  les  espèces  précédentes,  conduit  naturellement  ces  der- 
nières aux  suivantes. 

Elle  répond  peut-éire  au  simplex  de  Marsham  (Ent.  Brit.  505,  20),  et 
aux  hirtipennis  et  nitescens  de  Stephens  (IlL  Br.  V,  221  et  222),  ainsi 
qu'au  mjcrocephalm  Grav.  (tfon.  70,  52)  ;  Er.  (Gen.  et  Spec,  459,  52)? 

Suit  le  tableau  de  la  2^  partie  de  la  III*  section. 

aa  Le  U^  article  dei  tarses  postérieurs  non  ou  à  peine  plus  long 
que  le  dernier,  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis.  Han- 
ches intermédiaires  légèrement  (listantes  (1). 
b  Tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés  chez  les  cf,  Élytres 

d'un  noir  bronzé umbratilis. 

bb  Tarses  antérieurs  simples  ou  presque  simples  chez  les  deux 
sexes  (2). 
c  Tête  en  carré  suboblong.  Élytres  k  peine  bleuâtres, 
d  Élytres  à  ponctuation  non  rugueuse,  concolores.     .     .    .    ANOurNUS. 


(1)  Pour  éviter  un  tableau  trop  long,  nous  avons  transporté  ici  la  2®  partie  de 
celui  des  espèces  à  séries  dorsales  de  4  points. 

(2)  Nous  n'avons  pas  vu  les  çf  des  anguinus  et  subrugosus^  que  nous  plaçons  avec 
doute  dans  cette  subdivision. 


Digitized  by 


Google 


STAPHYLINIENS.    —   PhUoTlthuS  419 

dd  Êlytres  à  ponctuation  rugueuse,  à  bord  apieal  roussâtre.    subrugosus. 
ec  Tête  suborbiculaire  ou  en  carré  transverse  et  subarrondi, 
e  Prothorax  noir  ;  êlytres  plus  ou  moins  bronzées,  rare- 
ment rousses. 

f  Êlytrei  assez  densement  ponctuées, 
g  Pieds  d*un  brun  de  poix  avec  les  tarses  un  peu 
rouss&tres.  Taille  assez  petite. 

h  Tête  éparsement  ponctuée  à  sa  base  ....    cephalotbs. 
bb  Tête  assez  densement  ponctuée  à  sa  base  .    .    mboacbphalus 

gg  Pieds  testacés.  TaiUe  petite rmetarios. 

ff  Élytres  éparsement  ponctuées.  Pieds  brunâtres.     .    sordious. 
frr  Elytres  très-éparsement  ponctuées.  Pieds  d'un  roux 

de  poix SPAR8US. 

ee  Prothorax  et  élytres  d*un  noir  de  poix  parfois  roussfttre. 

Èlytres  densement  ponctuées.  Antennes  et  pieds  roux,    puscas. 

Nous  plaçons  ici  une  espèce  étrangère  à  la  France  et  dont  nous  donnons 
une  simple  phrase  diagnostique  : 


Pliiloiitlitts  heterod^xas,  Mulsânt  et  Kbt. 

Allongé,  peu  convexe,  légèrement  pubescent,  dvn  noir  brillant^  avec 
les  élytres  bronzées,  la  bouche  et  les  pieds  d'un  brun  roussâtre.  Tête  et 
prothorax  lisses ,  luisants,  svèmétalliques.  Celui-ci  un  peu  plus  long  que 
large,  subparallèle.  Êlytres  assez  finement  et  assez  densement,  abdomen 
plus  éparsement,  ponctués.  Ailes  fortement  enfumées. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  profondément  et  angulairement  entaillé,  avec 
le  sommet  de  l'angle  émoussé  et  ses  côtés  garnis  d'une  étroite  gouttière. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez  fortement  dilatés.  Tête  en 
carré  transverse,  de  la  largeur  du  protborax. 

$  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0»,0080  (3  2/3 1.)  ;  —  larg.,  0^,0015  (2/3 1.). 

Patrie.  Biguglia  en  Corse  (collection  Revelière). 

Obs.  Cette  espèce  remarquable  tient  de  Yumbratilis  et  du  cephalotes, 
par  sa  forme  générale.  Elle  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  ses  antennes 
plus  longues  et  à  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  plus  allongés,  par 
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ses  tarses  poslérieurs  à  l*^'  article  ui  peu  plus  long  que  le  dernier,  par  son 
prothorax  un  peu  plus  oblong  et  un  peu  plus  parallèle.  La  taille  est  plus 
grande  que  dans  Yumhratilis  ;  les  élytres  sont  plus  longues  et  plus  finement 
ponctuées  que  dans  le  cephalotes.  Enfin,  le  dernier  article  des  palpes  est 
plus  allongé  et  plus  grêle  que  chez  la  plupart  des  espèces  voisines  ;  il  est 
à  peu  près  comme  dans  le  genre  Hesperus. 


%9,  Pliltoiitlias  rnnbratllls,  Gravenhorst. 

Allongé,  subdépriméy  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant^  avec  les 
élytres  cFun  noir  bronzé,  la  bouche  d'un  roux  de  poix  et  les  pieds  d'un 
testacé  obscur.  Tête  et  prothorax  lisses ,  luisants:  celui-ci  subcarré.  Élytres 
finement  et  densement^  abdomen  légèrement  et  asse%  densementt  ponc- 
tués. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'entaille  bordée  en  dedans  d'une  gout- 
tière subpellucide  assez  large.  Le  5^  largement  subéchancré.  Tarses  anté- 
rieurs à  3  premiers  articles  fortement  dilatés.  Tête  presque  aussi  large  que 
le  prothorax. 

?  Le  6*  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  presque  simples.  Tête  un  peu  moins  large  que  le  pro* 
thorax. 

Staphylinui  uimbratiliê,  Gravbnhorst,  Micr.  170,  21  ;  —  Mon.  69,  46. 

Staphylinus  whfmeus^  Gtllbnbal,  Ins.  Suec.  II,  326,  42.  —  Mannbrobim,  Brach. 
29,  |$7.—  BoisDUVAL  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  395, 18. 

Philonthus  subfuicw,  Nordmann,  Symb.  84,  41. 

Philonthus  umbratilii,  Nordhann,  Symb.  84,  47.  —  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  454, 
12  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUpb.  448,  28.  —  Rbdtenbacher,  Faun.  Austr.  824.  — 
Hber,  Faun.  Col.  Helv.  I,  262, 14.  —  FAiRMAiRset  LABouLsèNE,  Faun.  Ent.  It.  I, 
518,  20.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  583,  16.  —  Thomso:«,  Skand.  Col.  U,  158,  9, 
1860.—  FAUVBL,Faun.  Gallo-Rbén.  UI,  447,  13. 

Long.,  0«,0066  (3 1.) ;  —  larg.,  0«,00i0  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine 
bronzées  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise 
et  modérément  serrée. 
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Tête  orbiculaire^  fortement  sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  éparse- 
ment  et  forieoient  ponctuée  en  arrière,  vers  les  c6tés^  plus  finement,  plus 
densement  et  subruguleusement  sur  les  tempes  qui  sont  légèrement  pu- 
bescentes.  Front  très- large,  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux,  de  3  pores  sétifères  rapprochés  et  subtransversalement 
disposés,  dont  l'interne  un  peu  moindre.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir 
luisant.  Lahre  noir  (1),  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé. 

Yeux  grands,  ovales-oblongs  (3),  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax 
réunis  ou  à  peine  plus  longues  ;  à  peine  épaissies  ;  pubescentes  et  dis- 
tinctement pilosellées  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  les  3  premiers  articles 
souvent  d'un  brun  de  poix;  le  1^  allongé,  en  massue  assez  grêle  et 
subarqnée  :  les  3^  et  3*  obconiques  :  le  3*  suballongé,  à  peine  plus  long 
que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  : 
les  4*  à  7*  oblongs,  les  pénultièmes  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier 
ovale-oblong^  obliquement  tronqué  au  sommet  et  subacnminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  tronqué  au 
sommet,  avecles  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  presque  droit 
sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  peu 
convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le 
rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées 
de  i  points  assez  gros  et  assez  profonds,  dont  les  3  antérieurs  souvent  plus 
rapprochés  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  de  4  ou  5  autres  points 
semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Ècusson  densement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir  assez 
brillant. 

Èlytres  subcarrées  ou  à  peine  transverses,  à  peine  plus  longues  que 
le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  finement ,  densement  et  subaspèrem  ent 
ponctuées  ;  d'un  noir  brillant  et  un  peu  bronzé  ;  modérément  pubescentes  ; 
éparsement  sétosellées,  avec  1  soie,  notamment  plus  longue,  vers  l'écus- 
son  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies.  Ailes  légère- 
ment enfumées. 


(1)  Labordare  submembraneuse  est  bien  disUncte,  large,  explanée,  livide. 

(2)  Les  yeux, étant  plus  grands,  sont  séparés  du  cou  par  un  intervalle  moindre  que 
leur  plus  grand  diamètre. 
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Abdomen  peu  allonge,  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  ;  parfois  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  sub- 
convexe sur  le  dos  ;  assez  fortement  sétosellé  ;  finement,  légèrement  et  un 
peu  moins  densement  ponctué  que  les  élytres;  d'un  noir  brillant;  à  pubes- 
cence  assez  longue  et  modérément  serrée.  Le  6*  segment  moins  ponctué, 
moins  pubescent,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  parfois  moins  foncé.  Dessous  de  la  tête  glabre, 
lisse.  Lamemésostemale  presque  lisse  en  avant,  subruguleuse  et  pbescente 
en  arrière  ;  à  arête  transversale  saillante,  subangulée,  ne  dépassant  pas  le 
l^''  tiers  ;  à  pointe  aiguë  mais  émoussée  au  bout.  Métasternum  à  peine 
convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents;  d'un  tes- 
tacé  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  hanches,  surtout  les  postérieures,  plus 
foncées.  Cuisses  antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  som- 
met ;  les  postérieures  un  peu  plus  grêles.'  Tarses  postérieurs  à  l***  article 
aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  le  dernier,  moins  long  que  les  3  sui- 
vants réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  se  prend  au  printemps, 
sous  les  détritus  et  les  feuilles  mortes,  sur  divers  points  de  la  France  :  la 
Normandie,  le  Maine.  le  Bugey,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  les 
Alpes,  la  Savoie,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  des  espèces  précédentes  par  sa  forme  moins  atténuée 
en  avant,  par  sa  tête  plus  large  et  plus  orbiculaire,  et  surtout  par  le 
1®''  article  des  tarses  postérieurs  moins  long  relativement  au  dernier,  etc. 

Parfois  la  base  des  antennes  et  la  bouche  sont  d'un  roux  de  poix,  et  les 
pieds  d'un  testacé  assez  pâle. 


ttS.  Pliltontliiis  aiii^litas,  Fauvel. 

AUongé,  subdépriméy  légèrement  pvbescentj  d'un  noir  de  poix  brUlant, 
avec  les  élytres  à  reflet  à  peine  bleuâtre,  les  antennes  et  la  marge  des 
segments  abdominaux  brunâtres,  la  bouche  et  les  pieds  roux.  Tête  et 
prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  suboblong,  celle-là  en  carré  à  peine 
oblong.  Élytres  assez  fortement,  abdomen  finement  et  peu  densement, 
ponctués  (  9  ). 
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Philonthut  anguinus,  Fauyel.  FauQ.  Gallo-Rhôn.  III,  4Gi,  32,  pi.  V,  fig.  18. 
Long.,  0™,0070  (3  1/4 1.)  ;  —  larg.,  0^,0012(1/2  L), 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant^  avec  les  élytres 
à  peine  bleuâtres  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'un  fine  pubescence 
blonde  et  peu  serrée. 

Tête  en  carré  à  peine  plus  long  que  large,  de  la  largeur  du  prothorax, 
à  peine  sétosellée,  très-éparsement  et  assez  finement  ponctuée  sur  les 
tempes;  d'un  noir  luisant.  Front  très-large,  subdéprimé,  subimpressionné 
en  avant  ;  offrant  entre  les  yeux  4  pores  sétifëres,  rapprochés  3  à  2  sur 
les  côtés,  l'interne  beaucoup  plus  petit  et  plus  en  avant  ;  présentant,  en 
outre,  de  chaque  côté  et  en  arrière  de  son  disque,  3  petits  points  disposés 
en  triangle.  Cou  glabre,  lisse.  iMbre  d'un  roux  brunâtre,  éparsement  séto* 
sellé  en  avant.  Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes  toux. 

Yeux  relativement  petits,  ovales,  brunâtres,  séparés*du  prothorax  par 
un  intervalle  très-grand. 

Antennes  assez  robustes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  subépaissies;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  bru- 
nâtres ou  d'un  roux  obscur,  avec  le  dernier  article  moins  foncé  :  le  l®*" 
en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2®  et  8«  oblongs,  obconiques,  un 
peu  renflés  et  subnoueux  vers  leur  sommet  :  le  3^  à  peine  plus  long  que 
le  2^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus,  trans- 
verses, les  pénultièmes  plus  fortement  :  le  dernier  subovalaire,  oblique- 
ment subéchancré  au  bout. 

Prothorax  suboblong,  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  presque  droit  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subtronqué  à  sa  base  ;  à  angles  postérieurs  obtus  et 
subarrondis;  peu  convexe;  à  peine  sétosellé,  à  longue  soie  latérale  située 
sur  le  rebord  même;  d'un  noir  de  poix  luisant;  lisse,  avec  2  séries  dor- 
sales composées  de  4  points  assez  fins,  dont  les  2  intermédiaires  plus 
rapprochés;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  de  5  points  semblables, 
mais  épars.  Repli  d'un  noir  de  poix,  glabre,  lisse. 

Écusson  à  peine  pubescent,  ponctué,  noir. 

Élytres  subcarrées,  environ  de  la  longueur  du  prothorax;  subdépri- 
mées; assez  fortement  mais  peu  donsement  ponctuées;  d'un  noir  brillant, 
à  reflet  â  peine  bleuâtre;  éparsement  pubescenies,  avec  une  courte  soie 
sur  Tangle  humerai.  Épaules  peu  arrondies. 
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Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytrcs  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  jusqu'aux  deux  tiers,  puis  atténué  en 
arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  le  repli  basilaire  des  2°  el  3°  seg- 
ments à  peine  angulé  à  son  bord  postérieur  ;  à  peine  sétosellé  ;  finement 
et  peu  densement  ponctué  et  encore  moins  vers  son  extrémité  ;  d'un  noir 
de  poix  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  segments  et  le  sommet  moins 
foncés  ;  à  pubescence  fine,  k  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6^  segment  obtusément  tronqué. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent  ;  d'un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  moins  foncée  ou 
même  un  peu  roussâtre.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Vmtre 
convexe,  très-éparsement  et  longuement  sétosellé  en  arrière. 

Pieds  assez  courts,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  roux. 
Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  som- 
met. Tarses  postérieurs  à  1^''  article  subégal  au  dernier,  moins  long  que 
les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  intéressante  a  été  prise,  en  juillet,  à  Arrens 
(Hautes-Pyrénées),  par  M.  Pandellé,  qui  nous  l'a  communiquée.  Elle  est 
très- rare. 

Obs.  Elle  semblerait  former  un  genrç  voisin  de  notre  genre  Gabrius^  tel 
que  nous  l'avons  restreint  ;  mais  la  conformation  des  palpes  est  celle  des 
Pkilonthus.  D'ailleurs,  nous  n'en  avons  vu  qu'un  seul  exemplaire. 

Elle  simule  un  peu  un  Othius.  A  part  la  taille,  elle  a  la  forme  du 
Gabrius  nigritulus^  mais,  comme  nous  venons  de  le  dire,  elle  ne  peut 
rentrer  dans  le  même  genre. 

Nous  la  rangeons  à  côté  du  Philonthus  umbratiliSf  dont  elle  a  un  peu 
le  port.  Elle  a  la  tète  plus  longue  et  plus  parallèle,  avec  les  antennes  plus 
courtes  et  plus  épaissies.  Le  prothorax  est  un  peu  plus  long,  plus  paral- 
lèle, à  points  en  série  moins  gros,  plus  inégalement  distants  ;  ia  ponctuation 
des  élytres  est  plus  forte  et  moins  serrée,  et  celles-ci  sont  moins  lon- 
gues, etc. 

Elle  diffère  du  Phil.  sordidus  par  sa  tète  plus  oblongue  et  par  ses  élytres 
plus  obscures  et  un  peu  plus  densement  ponctuées,  etc. 

99.  Philonthus  suhruff •sus ,  Mulsant  et  Rbt. 
Allongé,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d*un  noir  de  poix  brillant 
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et  à  peine  métallique^  avec  les  palpes,  le  bord  apical  des  élytres  et  les  pieds 
d'un  roux  de  poix,  les  tarses  et  la  marge  des  arceaux  du  ventre  un  peu 
plus  clairs.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants,  à  peine  oblongs.  Èlytres  assez 
fortement  et  rugueusement,  abdomen  plus  finement  et  peu  densement 
ponctués. 

Long.,  0",0060  (2  3/4 1.);  —  lapg.,  0«»,0010  (1/2  l.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d*un  noir  de  poix  brillant  et  à  peine  mé- 
tallique; revêtu  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  blonde 
et  peu  serrée. 

Tête  à  peine  oblongue,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax,  éparsement 
sétosellée,  éparsement  ponctuée  sur  les  tempes,  d'un  noir  luisant  et  à 
peine  métallique.  Front  très-large,  peu  convexe,  offrant  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux,  2  pores  sétifères  rapprochés  et  obliquement  disposés, 
dont  l'interne  plus  en  avant  ;  présentant  en  outre,  de  chaque  côté  en 
arrière,  3  points  assez  forts,  dont  les  2  antérieurs  vers  le  bord  postéro- 
interne  des  yeux  et  le  3*  sur  le  vertex.  Cou  glabre,  presque  lisse.  Labre 
obscur,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  d'un  roux  de 
poix. 

Yeux  médiocres,  ovales,  brunâtres,  séparés  du  prothorax  par  un  inter- 
valle assez  grand. 

Antennes  médiocres,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis;  à 
peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  obscures; 
à  1*'  article  en  massue  suballongée  :  les  2^  et  3*  oblongs,  obconiques  :  le3« 
un  peu  plus  grêle  et  un  peu  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  graduelle- 
ment à  peine  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  non  contigus,  obconiques, 
avec  les  pénultièmes  faiblement  transverses  :  le  dernier  subovalaire, 
obliquement  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  à  peine  oblong,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis f 
presque  droit  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vns  latéralement,  subsinués  au 
devant  des  angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus  ;  légèrement  arrondi  à 
sa  base;  peu  convexe  ;  éparsement  sétosellé;  à  longue  soie  latérale  située 
contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  de  poix  luisant  et  à  peine  métallique; 
lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  4  points  fins  et  subégalement 
distants  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de 
4  points  semblables,  disposés  en  losange.  Repli  brunâtre,  lisse. 
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Êçnsson  presque  glabre,  éparsement  ponctué,  d'un  noir  de  poix, 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  ;  à  peine  plus  lon- 
gues que  le  prolhorax  ;  subdépriraées  ;  assez  fortement  mais  peu  dense- 
menl  ponctuées,  avec  la  ponctuation,  vue  de  côté,  formant  comme  des 
rugosités  transversales;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  à  peine  bleuâtre, 
avec  le  bord  apical  légèrement  roussâtre  ;  très-éparsement  pubescentes, 
avec  1  courte  soie  sur  l'angle  humerai,  et  1  autre,  un  peu  plus  longue, 
vers  Técusson.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
à  peine  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  le  repli  basilaire 
du  2®  segment  très-étroit,  formant  un  angle  rentrant  dans  son  milieu; 
éparsement  sétosellé  ;  finement  et  éparsement  ponctué,  un  peu  plus  den- 
sement  à  la  base  des  3  premiers  segments  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  à 
pubescence  fine  et  peu  serrée. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  subaspèrement  ponctué,  finement 
pubescent,  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  la 
marge  apicale  des  derniers  arceaux  plus  ou  moins  largement  d'un  roux 
testacé.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Mésosternum  subcon- 
vexe, à  pointe  acérée,  à  arête  transversale  arquée  et  descendue  jusqu'au 
milieu,  à  aire  postérieure  longuement  ciliée.  Ventre  convexe,  à  pubes- 
cence éparse. 

Pieds  assez  courts,  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d'un 
roux  de  poix  assez  foncé,  avec  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  antérieures 
peu  renflées.  Tarses  postérieurs  à  i^^  article  subégal  au  dernier,  moins 
long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  exemplaire  ? 
a  été  capturée  en  Provence. 

Obs,  Elle  est  voisine  de  Vanguinus  pour  la  forme  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax ;  mais  elle  est  moins  grande,  moins  parallèle.  Les  antennes  sont 
moins  robustes,  à  pénultièmes  articles  moins  transverses.  Les  élytres,  un 
peu  moins  courtes,  ont  leur  bord  apical  étroitement  roussâtre  (l),  leur 
ponctuation  aussi  forte  mais  plus  rugueuse,  etc. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  Ph.  ventralis  décrit  plus  loin.  La  base  des 

(1)  La  suture  tend  aussi  à  se  montrer  d'une  teinte  roussMre.  Les  élytres  sont  creu- 
sées à  leur  sommet,  près  de  l'angle  postéro-exleme,  d'une  impression  assez  grande 
et  sensible,  qu'on  remarque  quelquefois,  mais  d'une  manière  si  faible,  chez  plusieurs 
autres  espèces. 
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antennes  est  plus  obscure,  les  cuisses  et  les  tibias  sont  d'un  roux  plus 
foncé.  La  tête  est  un  peu  plus  oblongue.  Les  points  des  séries  dorsales 
du  proihorax,  au  nombre  de  4,  sont  beaucoup  plus  fins.  Les  élytres  sont 
un  peu  plus  fortement  et  un  peu  plus  lâchement  ponctuées,  etc. 

Elle  est  moins  parallèle  que  le  Ph.  sordiius,  avec  la  tête  plus  oblongue 
et  les  élytres  un  peu  plus  densement  et  plus  rugueusement  ponctuées,  etc. 


SO*  PlillontbiaM  eephal«te«,  Grayenhorst. 

Allongé,  subdéprimé,  finement  pubescent,  cCun  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bronzées^  la  bouche  et  les  pieds  d'un  brun  de  poix.  Tête  et  protho- 
rax  presque  lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large,  subpa- 
raUHe.  Élytres  assez  fortement  et  assez  densement,  abdomen  finement  et 
assez  densement,  ponctués.  Tarses  antérieurs  simples. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  assez  profondément  et  angulairement  entaillé, 
le  5*  subéchancré,  dans  le  milieu  de  leur  bord  apical.  Tête  en  carré 
traùsverse,  un  peu  ou  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax. 

Ç  Les  5®  et  6®  arceaux  du  ventre  simples.  Tête  suborbiculaire,  aussi 
large  ou  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 

Staphylinus  cephaMes,  Gravenhorst,  Micr.  22,  27;  —  Mon.  71,  5î5. — Latrbillb, 
HIst.  Nat.  Crust.  et  Ins.  K,  311,  32.  —  Gyllenhal,  Ios.  Suec.  II,  320,  36.  —  Man- 
NERABiM,  Bracb.  28,  S2. —  Boisduvâl  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  90,  8. 

Philonthus  cephalotes,  Nordmann,  Symb.  82,  35.  —  Erichson,  Col.  Marcb»  I^  439, 
19;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  4t$5,  45.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  701.  — 
User,  Faun.  Col.  HelY.  I,  263,  21.  —  Fairmaire  et  LABOULBàNE,Faun.  Ent.  Fr.  I, 
519,  23.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  592,  37.—  Thomson,  Skand.  Col.  II,  158,  11» 
1860.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén.  m,  446,  12. 

Long.,  0",0080  (3  2/3 1.)  ;  —  larg.,  0°»,0014  (2/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,avec  les  élytres  bronzées  ; 
revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise,  plus 
serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  plus  ou  moins  grosse,  éparsement  iiétosellée;  d'un  noir  luisant, 
presque  lisse,  avec  quelques  points  assez  gros,  épars,  distants,  en  arrière 
sur  le  disque,  sur  le  vertex  et  sur  les  tempes.  Front  très-large,  faiblement 
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convexe,  marqué  entre  les  yeux  de  4  pores  séUfëres  subtransversalemeni 
disposés  :  les  intermédiaires  un  peu  moindres,  un  peu  plus  écartés  entre 
eux  et  parfois  un  peu  plus  en  arrière,  offrant  souvent  dans  leur  intervalle 
une  fossette  légère  et  obsolète.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant. 
Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et 
palpes  d'un  brun  de  poix,  avec  ces  derniers  parfois  un  peu  roussâtres. 

Yeux  médiocres,  subovales,  obscurs  ou  livides. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées,  surtout  vers  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,,  avec  l'extrémité  souvent 
moins  foncée;  à  1®'  article  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  3®  et  3® 
obconiques  :  le  3®  assez  allongé,  plus  long  que  le  *2®  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4®  et  5^  suboblongs  : 
les  6®  et  7®  non,  les  8®  à  10®  faiblement  transverses,  vus  de  côté  :  le  der- 
nier subovalaire,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  subparallèle  ou  parfois  à  peine 
visiblement  rétréci  en  arrière  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  arrondis  ;  presque 
droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont  siuués 
en  arrière;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  peu 
convexe  ;  fortement  sétosellé ,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le 
rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  (1)  lisse,  avec  3  séries  dorsales 
composées  de  4  points  assez  gros  (3)  et  subégalement  distants  ;  marqué 
de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points 
semblables  et  épars.  RepU  noir,  glabre,  lisse. 

Écusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées; assez  fortement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées; 
d'un  bronzé  brillant  et  assez  foncé  ;  assez  longuement  et  subéparsement 
pubescentes  ;  distinctement  sétosellées,  avec  1  soie,  beaucoup  plus  longue 
vers  Técusson,  et  1  autre  derrière  les  épaules.  CeUes-ci  arrondies.  Ailes 
enfumées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le 


(1)  Nous  disons  presque ^  parce  qu6  le  fond  paraît,  k  un  fort  grossissement,  k  peine 
cbagriné,  comme  dans  plusieurs  autres  espèces. 

(2)  Accidentellement  les  séries  sont  formées  de  t^  points  au  lieu  de  i. 
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dos(l);  distinctement  sétosellé;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un 
noir  brillant,  avec  une  pubescence  encore  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6«  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent»  sub- 
tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspërement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  les  intersections  ventrales  souvent  ferrugineuses.  Dessous  de  la  tête 
pubescent  sur  les  côtés,  glabre  sur  le  milieu,  à  peine  ponctué  en  arrière. 
Lamemésostemale  chagrinée  en  avant,  rugueuse  postérieurement.  Métas- 
temum  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  assez  fortement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspërement  ponctués,  finement  pubescents,  d*un  brun 
de  poix,  avec  les  tarses  moins  foncés.  Cuisses  antérieures  assez  fortement 
épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postéiieures  un  peu  plus 
grêles.  Tarses  antérieurs  simples  ;  les  postérieurs  à  1<^  article  à  peine 
plus  long  que  le  dernier,  moins  long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune,  sous  les  détritus  et 
les  fumiers  secs,  dans  plusieurs  localités  de  la  France  :  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  le  Maine,  le  Beaujolais,  le  Bugey,  la 
Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  commence  une  série  de  petites  espèces  remarquables  à  la  fois 
par  leurs  tarses  antérieurs  simples  dans  les  3  sexes,  et  par  les  postérieurs, 
dont  le  l**"  article  est  moins  développé  relativement  au  dernier  et  aux  3^  à 
4«  réunis. 

La  tète  est  plus  large  que  le  prothorax  chez  les  o*,  mais  chez  ceux  à 
taille  inférieure,  elle  est  comme  chez  les  $  . 

Quelquefois  les  antennes  et  les  pieds  sont  presque  entièrement  d'un 
roux  de  poix. 

Rarement,  les  séries  dorsales  du  prothorax,  ou  Tune  ou  l'autre,  sont  de 
5  points  (3). 

Nous  placerons  ici  une  espèce  jusqu'alors  étrangère  à  la  France  et 
que  nous  n'avons  pas  vue.  Nous  en  traduisons  la  description  : 


(1)  Les  3  premiers  segments  sont  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base, 
ainsi  que  dans  quelques  autres  espèces  suivantes. 

(2)  Nous  n'indiquons  pas  toujours  cette  variation,  qui  n'est  qu'accidenteHe. 
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Phltonthas  mcf  Mcph»lii0 ,  Hber. 

Noir^  brillant,  Êlytres  d'un  noir  bronzé,  densement  et  assez  profondé- 
ment ponctuées.  Marge  des  segments  ventraux  de  l'abdomen  et  pieds  d'un 
brun  de  poix. 

Philonthui  megaeepfuUusp  HBsa,  Faun.  Gol.  Hel?.  II,  S63,  23. 
Long.,  3  1/2  lignes. 

Antennes  de  la  longueur  du  pronotum. 

Tête  plus  large  que  le  pronotum,  dans  le  cf,  marquée  à  sa  base  de 
quelques  points  profonds.  Mandibules  rousses. 

Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  à  côtés  presque  droits. 

Êlytres  un  peu  plus  larges  et  un  peu  plus  longues  que  le  pronotum, 
densement  et  assez  profondément  ponctuées. 

Patrie.  La  Suisse. 

Obs.  Cette  espèce  a  beaucoup  d'affinité  avec  la  précédente,  dont  elle  est 
peut-être  une  variété.  Mais  elle  s'en  distingua  par  une  forme  plus  longue, 
par  la  tête  encore  plus  grande,  subcarrée,  plus  profondément  et  plus  den- 
sement ponctuée  à  sa  base;  par  ses  antennes  un  peu  plus  épaisses  et  plus 
longues,  à  l^^'et  2«  articles  (1)  roux  à  leur  base. 

SI.  Phllonthus  llitictarlas ,  Grayenhorst. 

Allongé,  subdéprimé,  assez  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  êlytres  bronzées,  et  les  pieds  d^un  testacé  de  poix.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  suboblong^  subparallèle.  Êlytres  assez  finement  et 
assez  densement,  abdomen  finement  et  assez  densement,  ponctués.  Tarses 
antérieurs  simples. 

cf  Le  6«  arceau  ventral  à  peine  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  sinus  souvent  rempli  par  une  mem- 
brane. Tête  aussi  large  ou  un  peu  plus  large  que  le  prothorax. 

(i)  Ce  caractère  se  retrouiw  louyent  dans  les  autres  espèces. 
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9  Le  6«  arceau  ventral  simple,  subarrondi  au  sommet.  Tête  à  peine 
aussi  large  que  le  proihorax. 

StaphylinuB  fimetariuSy  Gravenhorst,  Micr.  17{J,  32  5— Mon.  80,72. —  Latreille, 
Hist.  Rat.  Crust.  et  Ins.  IX,  325,  72.  —  GTLLEnHAL,  Ins.  Suec.  II,  342,  40.  — 
Mannerheim,  Brach.  29,  55.—  Boisduval  et  Lacordaire,  Fann.  Ent.  Par.  I,  406, 
38. 

Staphylinus  rigidicomiSf  Gravenhorst,  Micr.  23,  29  ;«  Mon.  69,  49.—  Latreille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Inst.  IX,  312,  34. 

Philonthus  rigidicomis,  Nordmann,  Symb.  82,  33. 

Philonthus  fimetarius,  Erichson,  Col.  March.  I,  460,  21  ;  — 'Gen.  et  Spec.  Staph. 
456,  46.—  Rbdtenbachbr.  Faun.  Austr.  703-  —  Hebr,  Faun.  Col.  Hclv.  I,  263, 
23.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  1,521,  27.  —  Kraatz,  Ins.  Deut. 
II,  592,  26.  —  Fadvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  466,  34. 

Long.,  0",0065  (3  1.);  —  larg.,  O'^.OOIS  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  ély très  bronzées]; 
revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  assez  fine  pubescence  d'un  gris 
flave,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire,  assez  fortement  sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse, 
éparsement  et  fortement  ponctuée  en  arrière.  Front  très-large,  subcon- 
vexe, marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sélifères  assez 
gros,  très-rapprochés  et  subtransversalement  disposés^  et,  sur  le  milieu, 
d'une  impression  assez  large  mais  peu  profonde.  Cou  glabre,  presque  lisse, 
d'un  noir  brillant.  Labre  noir,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
et  palpes  d'un  brun  de  poix. 

Yeux  médiocres,  brièvement  ovales. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  couctes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement pilo- 
sellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  sou- 
vent d'un  roux  de  poix  ;  le  1"  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2®  et  3® 
obconiques  :  le  3^  suballongé,  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  graduel- 
lement un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4«  et  5**  subobiongs  :  les 
6®  et  7^  presque  aussi  larges  que  longs  :  les  S""  à  10^  à  peine  ou  non 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  subéchancré 
au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  suboblong,  subparallèle,  évidemment  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arron- 
dis ;  presque  droit  sur  les  côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont  sensiblement 


Digitized  by 


Google 


43^  BRBVJPENNES 

sinués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ; 
peu  convexe  ;  assez  fortement  séiosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  insérée 
tout  près  du  rebord  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  com- 
posées d^  4  points  assez  gros  et  assez  profonds,  inégalement  distants  (1)  ; 
marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  points 
semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Écusson  pointillé,  pubescent,  d*un  noir  brillaut. 

Êlytres  subcarrées,  subélargies  en  arrière,  évidemment  plus  longues  que 
le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez  finement,  assez  densement  et  subaspè- 
rement  ponctuées  ;  d*un  bronzé  brillant,  souvent  assez  clair  et  parfois  un 
peu  verdàtre  ;  assez  longuement  et  subêparsement  pubescentes  ;  assez 
fortement  sétosellécs,  avec  1  soie  beaucoup  plus  longue  vers  Técusson, 
et  1  autre  vers  les  épaules.  Celles-ci  arrondies.  Ailes  légèrement  enfu- 


Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élylres  ;  subarqué  sur  les  côtés 
et  subatténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos;  assez  fortement  séto- 
sellé  ;  finement  et  assez  densement  ponctué,  un  peu  moins  postérieurement  ; 
d'un  noir  brillant,  avec  une  pubescence  un  peu  plus  longue,  un  peu  plus 
fine  et  non  ou  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  à 
peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèremeni  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  bord  apical  des  arceaux  du  ventre  souvent  d'un  roux  de 
poix.  Dessous  de  la  tête  pubescent  sur  les  côtés,  glabre  et  presque  lisse  ou 
à  peine  ponctué  sur  le  reste  de  sa  surface.  Lame  mésosternale  presque 
lisse  en  avant,  ruguleuse  en  arrière  ;  à  arête  transversale  saillante,  sub- 
arquée ou  à  peine  angulée,  descendue  à  peine  au  delà  du  1  '^^  tiers  ;  à  pointe 
aiguë,  mais  souvent  émoussée  au  bout.  Métastemum  légèrement  ponctué 
et  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparscment  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  te^- 
lacé  de  poix,  avec  les  hanches,  surtout  les  postérieures,  plus  foncées. 
Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ; 
les  postérieures  un  peu  plus  grêles.  Tarses  antérieurs  simples;  les  posté- 
rieurs à  l®»"  article  à  peine  plus  long  que  le  dernier,  moins  long  que  les 
3  suivants  réunis. 


(1)  Quelquefois  ils  sont  tous  également  distants  ;  d'autres  fois  les  2  antérieurs  sont 
plus  rapprochés,  rarement  le  postérieur  est  plus  écarté,  etc. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  dans 
les  bouses,  les  crottins,  les  fumiers  et  les  matières  végétales  en  putréfaction. 

Obs.  La  taille  est  moindre  que  dans  le  cephalotes  ;  la  tète  est  moins 
carrée,  avec  les  pores  intermédiaires  du  front  beaucoup  plus  écartés  entre 
eux;  les  élytres  sont  plus  longues,  les  pieds  d'une  couleur  plus  claire  ;  la 
pointe  mésosternale  est  moins  prolongée,  moins  acérée;  la  couleur  bronzée 
des  élytres  est  moins  sombre,  etc. 

La  tète  varie  de  grosseur  comme  dans  l'espèce  précédente.  La  ponc- 
tuation des  élytres  est  tantôt  assez  fine,  tantôt  un  peu  plus  forte.  Les  pieds 
sont  d'un  testacé  parfois  assez  pâle,  plus  rarement  assez  obscur. 

Accidentellement,  les  séries  dorsales  sont  de  5  ou  même  de  6  points. 

Le  stenoderus  de  Reichc  (Ann.  Eut.  Fr.  1861,  204;  —  Marseul, 
l'Abeille^  1871,  ViII,303)  ne  nous  a  paru  qu'une  variété  du  fimetarius.  La 
taille  est  à  peine  plus  grande  ;  les  pieds  sont  plus  obscurs,  et  Timpression 
antérieure  du  front  est  généralement  plus  profonde ,  plus  fovéiforme 
(Corse). 

LARVE 

Voici  la  description  de  la  larve  présumée  du  Philonthus  fimetarius: 

Corps  allongé,  étroit,  subatténué  en  arrière,  plus  on  moins  sétosellé, 
presque  lisse,  d'un  testacé  pâle,  livide  et  brillant,  avec  la  tète  et  le  pro- 
tborax  plus  foncés. 

Tête  grande,  en  carré  suboblong  et  arrondi  aux  angles,  plus  large  que 
le  prothorax,  subdéprimée,  éparsement  sétosellée,  d'un  roux  de  poix 
brillant  et  subtestacé  ;  presque  lisse,  mais  offrant  en  avant  quelques  rides 
obsolètes,  et,  sur  sa  ligne  médiane,  une  très-fine  ligne  longitudinale,  sub- 
sinueuse, antérieurement  dichotome.  Êpistome  grossièrement  4 -denté,  à 
deots  émoussées  au  bout.  Mandibules  très-^iéveloppées,  grêles,  falciformes 
ferrugineuses.  Palpes  courts,  testacés,  sétacés,  à  dernier  article  grêle, 
subulé. 

Yeux  petits,  obscurs,  lisses. 

Antennes  courtes,  à  l""'  article  nodiforme  :  les  3^  et  3^  subcylindriques  : 
le  3"  allongé  :  le  3'  plus  court,  suballongé,  paré,  après  son  milieu,  de 
2  soies  :  le  dernier  oblong,  plus  étroit  et  plus  court  que  le  3^,  paré  d'une 
légère  ^oie  vers  sa  base,  terminé  par  une  petite  pointe  ou  lobe  sétifère  et 
par  3  longut*s  soies  divergentes. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière;  presque  droit  sur  les  côtés,  qui, 
5*  SÉRIE,  T.  VIII.  —  1875.  28 
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VUS  latéralement,  sont  verticalement  infléchis  et  largement  Arrondis  en 
avant  ainsi  qu'aux  angles  antérieurs;  tronqué  au  sommet  et  à  la  base»  avec 
celle-ci  légèrement  rebordée  ;  subdéprimé  ou  à  peine  convexe  sur  le  dos 
et  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligné  médiane;  offrant,  de  chaque  côté 
du  disque,  une  suture  ou  fine  arête  subarquée  en  dedans,  raccourcie  en 
arrière  et  qui  sépare  celui-ci  de  la  partie  infléchie  ;  éparsement  sétosellé, 
presque  lisse,  d*un  roux  de  poix  testacé  et  brillant. 

Mésotkorax  et  métathorax  graduellement  et  simultanément  rétrécis  en 
arrière,  transverses  ;  à  peine  plus  longs,  réunis,  que  le  prothorax  ;  assez 
convexes  ;  à  peine  rebordés  à  leur  base  ;  impressionnés  sur  les  côtés  ; 
éparsement  sétosellés;  presque  lisses;  d'un  testacé  brillant,  pâle  et 
livide. 

Abdomen  allongé,  un  peu  plus  long  que  la  tète  et  le  thorax  réunis  ;  à 
peine  moins  large  à  sa  base  que  le  métathorax  et  puis  graduellement 
subatténué  en  arrière  ;  subconvexe  ;  fortement  sétosellé  ;  presque  lisse, 
avec  une  impression  ou  cicatrice  sur  les  côtés  de  chaque  segment  ;  d'un 
*  testacé  pâle,  livide  et  brillant;  à  i^^  segment  très-court,  les  suivants  gra- 
duellement moins  courts  :  le  dernier  oblong,  muni  de  3  appendices  ou 
lanières  articulées,  à  l^""  article  allongé,  en  massue,  paré  vers  son  sommet 
de  3  ou  8  soies  :  le  3*  presque  aussi  long  mais  plus  grêle,  subcylindrique 
ou  à  peine  épaissi,  terminé  par  une  longue  soie. 

Dessous  de  la  tête  d*un  roux  ferrugineux,  lisse,  avec  le  menton  et  la 
pièce  prébasilaire  ridés.  Prostemum  triangulaire,  d'un  roux  testacé,  fine- 
ment chagriné  sur  son  milieu.  Poitrine  et  ventre  excavés,  pâles  :  cdui-à 
k  tube  terminal  épais,  un  peu  plus  long  que  le  1^"^  article  des  lanières 
supérieures. 

Pieds  courts,  pâles.  CtUsses  subcomprimées,  fortement  épineuses  en 
dessous.  Tibias  plus  courts,  épineux  en  dedans  et  en  dehors,  terminés 
par  un  fort  crochet,  presque  droit,  subinfléchi. 

'  Obs.  Cette  larve  ressemble  un  peu  à  celle  d'un  Xantholin^  comme,  sans 
doute,  la  plupart  de  celles  de  Philonthes  xantholiniformes  ou  bien  à  pro- 
thorax subparallèle. 

SU.  Phll«ntliu«  «ordlilas,  GiuvENBORst. 

Allongé^  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  briUantf  avec 
les  élytres  d'un  bronzé  obscur  et  les  pieds  iun  bnm  de  pmx.  Tête  et 
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protharax  Imes^  luisants  :  celuùd  suJboblong,  subparaUUe.  ÊlyPres  forte- 
ment  et  éparsementy  abdomen  finement  et  assez  densement,  ponctués. 
Tarses  antérieurs  simples. 

cf  Le  6"^  arceau  ventral  sensiblement  entaillé  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  membrane  subpellucide, 
étroite  et  formant  légèrement  gouttière.  Le  5^  à  peine  ëchancré  dans  le 
miliea  de  son  bord  postérieur.  Tête  suborbiculaire,  de  la  largeur  du  pro- 
thorax. 

9  Le  e^'  arceau  ve^Urnl  snbarrondi,  le  5^  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tète  eourtement  ovalaire,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax. 

Staphylinuê  sordidus^  Graybnhorst,  Micr.  176,  33.  —  Gtllbnoal,  Ins.  Suec.  II, 
326,  41.  —  MAifNBRHBiM,  Brach.  29,  95.  —  Boisduval  etLACORDAiRB,  Faun.  £nt. 
Par.  I,  396,  19. 

PhiUmthUi  paekycephahu,  Nordmann,  Symb.  82,  35,  cf» 

PhUonthm  êordiduê,  Nordmann,  Symb»  84,  40.*— Erichson,  Col.  Mareb.  1,459,  20; 
—  Gen.  et  Spee.  Stapb.  456.  47.  —  Redtenbacber,  Faon.  Austr.  825.  —  Heer, 
Faun.  Col.  HeW.  I,  262,  20.  —  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  24, 
519.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  tf91,  25.  ^  Thomson.  Skand.  Col.  U,  159,  12.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo-Kbén.  IH,  448,  14. 

Variété  a.  Élytres  d'un  roux  de  poix^  ainsi  que  les  pieds. 

Long.,  0«,0060  (2  3/4 1.)  ;  —  larg.,  O^OOTO  (1/2  1.  à  peine). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  d'un 
bronzé  obscur  ;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence 
grise  et  très-peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire  ou  eourtement  ovale,  éparsement  sétosellée;  d'un 
noir  luisant  ;  lisse,  très-éparsement  et  assez  fortement  ponctuée  en  arrière 
et  sur  les  tempes.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  paré  entre  les  yeux 
de  4  pores  sétifères  subtransversalement  disposés  :  les  intermédiaires  à 
peine  moindres,  à  peine  plus  écartés  entre  eux,  parfois  à  peine  plus  en 
arrière,  ofTrant  souvent  dans  leur  intervalle  une  légère  fossette  plus  ou 
moins  obsolète.  Cou  glabre,  lisse,  d^un  noir  luisant*  Labre  d*un  noir 
brillant,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  ou  d'un  brun 
de  poix. 

Yeux  médiocres,  subovales»  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allooffées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tôte  et  le  prothorax 
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réunis  ;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  parfois 
roussâtre  ;  le  l^*"  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  3^  et  3*  obconiques  : 
le  3®  suballongé,  plus  long  que  le  â"*  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  courts,  subobconiques  :  les  4®  et  5®  suboblongs  :  les  6®  et  7^  presque 
aussi  larges  que  longs  :  les  8^  à  10®  à  peine  tran verses,  vus  de  c6té  :  le 
dernier  subovale,  obliquement  subtronqué  au  bout  et  acuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  suboblong,  subparallële,  un  peu  moins  large  que  lesélytres; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinflécbis  et  subarrondis; 
presque  droit  sur  les  côtés  qui,  vos  latéralement,  sont  faiblement  sinués 
en  arrière  ;  subarrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  peu 
convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  presque 
contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales 
composées  de  3  points  assez  forts  et  subégalement  distants;  marqué 
de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  points  semblables 
et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  très-finement  chagriné,  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un 
noir  assez  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ;  fortement,  profondément  et  éparsement  ponctuées,  avec  la  ponc- 
tuation à  peine  plus  serrée  le  long  du  bord  postérieur;  d'un  bronzé  bril- 
lant, mais  sombre;  très-éparsement  pubescentes,  avec  la  pubescence assez 
redressée;  éparsement  sétosellées,  avec  1  soie  beaucoup  plus  longue 
vers  l'écusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Cdles-d  subarrondies. 
AUes  blanches. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subparallèle  ou  faiblement 
arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière;  subconvexe 
sur  le  dos  ;  assez  fortement  sétosellé  ;  finement  et  assez  densement  ponctué, 
plus  lâchement  ou  presque  lisse  vers  le  sommet  des  3®,  4®  et  5®  segments  ; 
d'un  noir  brillant  ;  à  pubescence  déprimée,  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent, 
subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  bord  apical  des  arceaux  du  ventre  souvent  ferrugineux. 
Dessous  de  la  tête  légèrement  pubescent  sur  les  côtés,  glabre  et  presque 
lisse  sur  le  reste  de  sa  surface  ou  à  peine  ponctué  vers  sa  base.  Lame 
mésostemale  presque  lisse  en  avant,  sobruguleuse  en  arrière;  à  arête 
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transversale  assez  saillante,  fortement  arquée,  descendue  presque  jusque 
vers  le  milieu;  à  pointe  assez  prolongée,  acérée>  pubescente.  Métastemum 
à  peine  convexe  sur  son  milieu,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé,  plus  longuement  en 
arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  un  peu  moins 
foncés.  Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses  <in  dessous  vers  leur 
sommet;  les  postérieures  suballongées,  assez  grêles.  Tarses  antérieurs 
simples  ;  les  postérieurs  à  1^''  article  à  peine  plus  long  que  le  dernier,  moins 
long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  fumiers  et  parmi  les 
détritus,  dans  les  basses-cours  et  non  loin  des  habitations,  dans  les  envi- 
rons de  Paris  et  de  Lyon,  la  Picardie,  la  Normandie,  la  Lorraine,  le  Bugey, 
le  Beaujolais,  les  Âlpes^  la  Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Sa  forme  est  plus  parallèle  que  celle  du  Ph.  (imetarius.  Les  pores 
intermédiaires  du  fix>nt  soni  moins  écartés  entre  eux.  Les  élytres,  moins 
élargies  en  arrière,  sont  un  peu  plus  courtes,  plus  fortement  et  surtout 
moins  densement  ponctuées  et  d'une  teinte  plus  foncée.  Les  pieds  sont 
généralement  plus  obscurs.  La  pointe  mésosternale  est  plus  prolongée  et 
plus  acérée,  etc. 

Quelquefois  les  élytres,  moins  leur  extrême  base,  sont  roussfttres,  avec 
les  pieds  d'un  roux  de  poix  ainsi  que  les  intersections  de  l'abdomen  tant 
en  dessus  qu'en  dessous. 

La  grosseur  de  la  tête  varie  suivant  la  taille,  et  c'est  sans  doute  aux 
échantillons  à  grosse  tête  qu'il  faut  rapporter  le  packycephalus  de 
Nordmann. 

LARVB 

Suit  la  description  de  la  larve  supposée  du  Pfc.  sordidus. 

Corps  allongé,  étroit,  subconvexe»  plus  ou  moins  sétosellé,  d'un  testacé 
brillant  sur  la  tête  et  le  thorax,  livide  et  presque  mat  sur  l'abdomen. 

Tite  grande,  oblongue,  subparallèle  sur  ses  côtés,  plus  large  que  le 
sommet  du  prothorax,  de  la  largeur  de  la  base  de  celui-ci;  à  peine  con- 
vexe, éparâement  sétosellée;  presque  lisse,  ù  peine  chagrinée  ou  ridée  et 
longitudinalement  ei  subobliquement  sillonnée  en  avant;  d'un  testacé 
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brillant.  Êpistame  aîgument  denticulé  à  son  bord  antérieur.  ManUbulet 
assez  grandes,  falciformes,  acérées,  d'an  testacé  ferrugineux.  Palpes  d'un 
testacé  pâle,  à  dernier  article  assez  court,  assez  grêle,  subulé. 

Yeux  petits,  lisses,  indiqués  par  une  tache  noire. 

Antennes  très-courtes,  pâles,  à  1®'  article  épais,  nodiforme  :  les  2«  et  8* 
assez  épais  :  le  3^  oblong,  subcylindrique  :  le  ^^  un  peu  plus  long,  scA»  - 
épaissi  et  bicilié  avant  son  extrémité,  à  peine  lobé  au  bout  de  son  côté 
interne  :  le  dernier  beaucoup  plus  court  et  plus  grêle  que  le  3®,  terminé 
par  un  petit  lobe  presque  indistinct  et  par  3  soies  divergentes. 

Prothorax  à  peine  oblong  et  sensiblement  atténué  en  avant,  convexe, 
tronqué  au  sommet,  rebordé  â  la  base,  éparsement  sétosellé,  lisse,  obli- 
quement sillonné-impressionné  en  avant  sur  les  côtés^  d'un  testacé  brillant. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux,  environ  aussi  longs  réunis 
que  le  prothorax,  subarqués  sur  les  côtés  et  à  peine  élargis  en  arrière, 
finement  rebordés  à  leur  base,  assez  convexes,  éparsement  sétosellés  ; 
lisses,  avec  des  cicatrices  de  chaque  côté;  d'un  testacé  livide  et  brillant. 

Abdomen  allongé,  environ  de  la  longueur  du  reste  du  corps,  un  peu 
atténué  tout  à  fait  en  arrière,  subdéprimé  et  inégal  sur  le  dos,  subsillonné 
sur  sa  ligne  médiane;  assez  fortement  sétosellé,  avec  les  soies  subépaissies 
et  bifurquées  ou  trifurquées  au  bout;  d'un  testacé  livide  et  presque  mat  ; 
à  l^**  segment  très-court  :  les  suivants  courts,  subégaux,  plus  ou  moins 
sillonnés  ou  mamelonnés  sur  les  côtés  :  le  dernier  assez  étroit,  subtrans- 
verse,  subrétréci  en  arrière,  subarqué  au  sommet,  muni  â  celui-ci  de 
3  lanières  écartées  à  leur  base,  subeylindriques,  assez  longues,  éparsement 
sétosellées,  terminées  par  un  lobe  oblong,  assez  grêle,  un  peu  déjeté  en 
dehors  et  portant  au  bout  une  assez  longue  soie. 

Dessotis  de  la  tête  presque  lisse,  testacé,  brillant,  subexcavé  antérieu- 
rement. Prostemum  triangulaire,  subconvexe,  lisse,  d'un  testacé  pâle  et 
brillant.  Ventre  d'un  testacé  pâle  et  assez  brillant,  longitudinalement  tri. 
sillonné,  très-inégal  et  plus  ou  moins  mamelonné,  sétosellé  comme  en 
dessus  ;  à  tube  terminal  éparsement  cilié-spinosulé  surtout  en  dessous, 
subcylindrique,  infléchi,  beaucoup  plus  long  que  les  lanières  supérieures. 
Pieds  assez  courts,  d'un  testacé  pâle.  Hanches  grandes.  Cuisses  allon- 
gées, subépaissies  en  massue,  éparsement  épineuses  en  dessous.  Tibias 
plus  courts  que  les  cuisses,  subatlénués  vers  leur  extrémité,  éparsement 
épineux  dans  leur  pourtour,  terminés  par  un  fort  crochet  solide,  ; 
long,  très-acéré,  â  peine  arqué. 
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M.  Plilloiitliatt  0p»i>«ii«,  Lucas. 

Allongé,  subiéprimi,  très-éparsement  pubescent^  d'un  noir  brillant^ 
avec  les  élytres  iun  noir  bronzé^  la  bouche  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix. 
Tête,et  prothorax  lisses  et  luisants  :  cOui-ci  àuboblôHg,  subparallèle.  Ély- 
tres assez  fortement  et  lâchement^  abdomen  finement  et  subéparsement, 
ponctués.  Tarses  antérieurs  simples. 

0*  Le  6^  arceau  ventral  légèrement  et  angolairement  estaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'entaille  bordée  d'une  étroite  membrane 
subpellucidev  Le  &"  à  peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur. T4te  de  la  largeur  du  prothorax. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarroudi,  le  S'' simple,  à  leur  bord  apical. 
r^te  à  peine  aussi  large  que  le  prothorax. 

Variété  a.  Êlytres  rousses  ou  rougefttres.  Pieds  d'un  roux  testacé. 

PhiUmîhui  sparsusy  LocAS,  EkpU  il(.  Bat.  113,  pi.  1S,  flg.  i.  —  Faibuaiu  et 
LABOoLBàtfB,  Fittn.  Ent.  Fr.  I,  tfSO,  obs.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  574,  24-25, 
note.  '  .      t 

Long.,  O-^.OOeO  (2  3/4  L);  -  larg..  0«,0pp9  (1^^  1.  à  pçine).  ^ 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  bouses  et  lesrerottin8|*4«B6  les 
environs  de  Lyon,  où  elle  est  sissez  rare.  Elle  est  plus  commune  en  Pro^ 
vence  et  dans  le  Languedoc. 

Obs.  Elle  ressemble  tellement  à  la  précédente  que  nous*  noué  dispensons 
d'en  donner  une  description  détaillée,  et  ëhe  pouirai^  bien  e)i  êti^  Une 
simple,  variéjté  locale.  Toutefois,  nou^  ferons  observer  que. les  pores  séti- 
fères  du  froat  sont  moins  ii^iég^ux»  paiement  distants  et  toutlt  fait  disposés 
en  ligne  transversale;  que  les  points  des  séries  dorsales  du  protborax  sont 
un  peu  moins  forts,  avec  les  9  des  extrémités  un  peu  plus  rapprochés  ;  que 
les  élytres  sont  encore  plus  éparsement  ponctuées,  avec  la  ponctuation  non 
plus  serrée  vers  le  bord  postérieur  ;  que  l'abdomen  est  moins  densement 
pointillé,  à  pubescence  plus  longue^  moins  déprimée  et  un  peu  moins 
serrée;  que  les  parties  de  la  bouche  et  les  pieds  sont  généralement  d'une 
couleur  moins  foncée,  etc. 
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La  couleur  des  élyires  ne  signifie  rien,  car  on  trouve  tous  les  passages, 
et  c'est  aux  variétés  à  élytres  claires  que  doit  s'appliquer  la  description  de 
Lucas. 

A  cause  de  cette  phrase  :  Elytra.».  crebrius  subtUiusque  functata^  nous 
pensons  que  le  ?h.  pladdm  d*Erichson  (Gen.  et  Spec.  Staph.  458,  49) 
doit  être  une  espèce  distincte. 

Dans  les  Ph.  sordidm  eisparsus  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires, 
est  un  peu  moins  allongé  et  un  peu  moins  grêle. 

84.  Plilloiitliiatt  foseiifl,  Gravenhobst. 

Allongé,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  de  poix  brUlant^  avec 
la  bouche,  les  antennes,  le  sommet  de  V abdomen,  les  intersections  ventrales 
et  les  pieds  roux.  Tète  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  plus 
long  que  large,  subparallèle.  Êlytres  et  abdomen  finement  ponctués.  Tarses 
antérieurs  simples. 

çf  Le  6«  arceau  ventral  sensiblement  sinué  au  sommet,  avec  un  espace 
triangulaire  lisse,  au  devant  du  sinus.  Tête  de  la  largeur  du  prothoraz« 

9  Le  6°  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tête  un  peu  moins  large 
que  le  prothoraz. 

Staphylinut  fmew,  Gravbnhorst,  Mier.  29,  41  ;  —  Mon.  59,  26.  —  Latreiixb, 

Hist.  ITat.  Grust.  et  Ins.  IX,  317,  46.  —  Gtllbnral,  Ins.  Suec.  II,  329,  45.  — 

MANiniRHBiif,  Braob.  29,  50. 
Staphylinus  $ubuHformi»,  GiuveNBORST,  Mier.  29,  42 1  —  Mon.  61, 30. —  Latbbillb, 

Uist.  Nat.  et  Grust.  et  Ins.  IX,  317,  47. 
Staphylinm  terminatus,  Gràvbnhorst,  Mier.  30»  43.—  Latbbillb,  HisU  Nit.  Grust. 

etins.  IX,  317,  48. 
Staphylinus  fragilis,  Gravbnhorst,  Mier.  30,  44.  —  Latrbillb,  Hist.  Nat.  Cnist. 

et  Ins.  IX,  317,  49. 
Philonthus  futeut,  Nordmann,  Symb.  90,  54.  —  Erichson.  Gol.  Mareb.  I,  461,  22  ; 

—  Gen.  et  Spee.  Stopb.  457,  48.  —  Rbdtbnbacher,  Faun.  Austr.  702.  —  Hbbr. 

Fiun.  Gol.  Helv.  I,  264,  24.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  593,  28.  —  Tbousoii, 

Skand.  Col.  U,  159, 14,  1860.  —  Rtb,  £nt.  Ann.  1860,  106.  -*  Faovbl,  Féub. 

GtUo-Rbén.  m,  450,  16. 

Long.,  0~,0065  (3  1.);  -  larg.,  0"»,0011  (1/2  !.)• 
Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  le  prothorax  et  les 
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éiytres  moins  foncés,  le  sommetde  l'abdomen  et  les  intersections  ventrales 
d'un  roux  de  poix  ;  revêtu  sur  les  éiytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubes- 
cence  grise. 

Tête  subcarrée  ou  suborbiculaire^  d'un  noir  luisant;  éparsement  séto- 
sellée;  lisse,  avec  quelques  rares  points  en  arrière  vers  les  tempes.  Front 
très-large,  légèrement  convexe,  marqué  entre  les  yeux  de  4  points  assez 
forts,  transversalement  disposés  et  subégalement  distants.  Cou  lisse,  glabre, 
d'mft  noir  luisant.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  ronxde 
poix.  Palpes  roux. 

Yeux  sttbovales,  plus  on  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  assez  robustes, 
sobépaissies;  rousses,  avec  le  milieu  parfois  un  peu  rembruni  et  le  sommet 
ferrugineux;  à  i®''  article  allongé,  en  massue  :  les 3^  et  9^  obconiques  : 
le  3®  un  peu  plus  long  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  un  peu  plus  épais  :  les  S*"  à  10^  obconiques,  transverses  :  le 
dernier  snbovale,  obliquement  échancré  au  bout  et  acuminé  iofériearement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  subparallèle,  un  peu  plus  étroit 
que  les  éiytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis 
et  arrondis;  presque  droit  sur  les  c6Us;  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles 
postérieurs  obtus;  peu  convexe;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  luisant  ; 
éparsement  sétosellé  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  4  points 
assez  fins,  dont  le  postérieur  plus  en  dehors  ;  marqué  de  plus,  de  chaque 
c6té,  outre  ceux  de  la  marge,  d'environ  5  points  semblables  et  épars. 
Repli  roux,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  et  finement  pointillé,  noirâtre,  à  pubescence  grise. 

Êlytres  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  finement  et 
densement  ponctuées  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  une 
fine  pubescence  grise,  1  fine  et  longue  soie  sur  le  côté  des  épaules  et 
1  autre  vers  l'écusson.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  éparsement  sétosellé,  finement  et  assez  densement 
pointillé,  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  d'un  roux  de  poix  ;  revêtu 
d'une  fine  pubescence  grise.  Le  6""  segment  à  peine  arrondi  à  son  bord 
postérieur. 

Dessous  du  corps  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
le  dessous  du  prothorax  roux,  ainsi  que  le  sommet  du  ventre  et  les  inter- 
sections ventrales.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse.  Ventre 
convexe,  éparsement  et  longuement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  ponctués,  finement  pubescents,  roux,  avec  les  hanches 
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postérieures  rembranies.  Tanes  antériewrs  simples;  les  peHérieurs  à 
l^''  article  subégal  aa  dernier,  moins  long  qne  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  trouve  dans  le  nord  de  a 
France  et  quelquefois  aussi  dans  la  région  des  Pyrénées.  Elle  habite  par- 
fois, même  en  hiver,  les  nids  de  frelons. 

Obs.  Outre  sa  coloration,  elle  diffère  des  Ph.  fimetarius  eisordidus  par 
ses  antennes,  dont  les  pénultièmes  articles  sont  plus  sensibimnent  traBs* 
verses . 

La  couleur  du  prothorax  et  des  élytres  varie  du  noir  de  poix  au  roux 
de  poix.  Quelquefois  le  premier  est  d'un  rouge  assez  clair,  avec  sa  partie 
antérieure  plus  ou  moins  rembrunie.  La  description  d'Erichson  et  de  quel- 
ques autres  auteurs  a  été  faite  sur  des  exemplaires  semblables,  qui  sont 
immatures,  quoique  le  cas  se  représente  assez  souvent.  Le  prothorax  est 
même  parfois  entièrement  rouge  et  les  élytres  se  montrent  alors  d'un 
rouge  brun.  Nous  réduirons  ces  diverses  variations  de  couleur  à  3  princi- 
pales, savoir  : 

a  Corpi  d*un  noir  de  poix,  ayee  le  sommet  de  Vabdomen  roux. 
b  Base  du  protkorax  et  sommet  de  Vabdomen  d'un  rouge  testaeé. 
c  Pourtour  du  prothorax^  élytres  et  'sommet  de  Vabdomen  d*im  rouge  testaeé  ou 
d'un  rouge  leijon. 

Les  antennes  sont  parfois  d'un  roux  assez  obscur,  d'autres  fois  rousses 
avec  le  1®'  article  rembruni  dans  son  milieu. 

Les  séries  dorsales  du  prothorax  sont  quelquefois  composées  de  5  points 
au  lieu  de  4,  exception  accidentelle  qui  se  remarque  également  chez  d*autres 
espèces. 


IV*  SECTION.  —  Séries  dorsales  de  protbôrax  de  S  points. 

Obs.  Cette  section  renferme  des  espèces  à  taillé  médiocre  ou  petite.  Le 
dernier  article  des  palpes  labiaux  t^X  plus  long  que  le  pénultième,  plus  ou 
moins  fusiforme.  Celui  des  maxillaires ^  plus  ou  moins  allongé  et  fusiforme, 
est  parfois  sensiblement  atténué  vers  son  extréiûité.  La  lame  mésosiernale 
varie  dans  son  arête  et  dans  sa  pointe.  Ltes  hanches  intermédiaires  sont 
ou  légèrement  distantes  ou  rapprochées  dansietir  milieu.  Les  iarses  anté- 
rieurs,  plus  ou  moins  fortement  dilatés  dans  les  (/,  le  sont  parfois  faible- 
ment ou  à  peine  dans  ce  môme  sexe.  Le  1^**  article  dés  tarses  postérieurs 
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est  tantôt  beaucoup  plus  long,  tantôt  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que 
le  dernier.  La  téU,  subofbiculaire  ou  subovalaire,  est  tantôt  aussi  large, 
tantôt  moins  large  que  le  prothorax,  avec  celui-ci  généralement  réfrécien 
avant. 
Cette  section  répond  à  un  certain  nombre  d'espèces  dont  voici  le  tableau  : 

Le  1«' ard'cle  des  (ar let  i^ot^ertetirt  b^^coup   ou  sensiblement 
plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis.  Tarie$ 
antérieurt  plus  ou  moins  dilatés,att  moins  cbez  les  çf^  ïï^ne^es  .       ..,    ,. 
intertnédiairei  plus  ou  moins  rapprocbée^. 
b  Tête  en  earré  subarrondi,  suborbiculaire  ou  courtement  ovalalre„ 
non  ou  à  peine  plus  étroite  que  le  prothorax  chez  les  c*  ; , 
ceUiirci  ordinairement  peu  rétréci  en  avant,  ht  dernier  article 
deepalpci  maxiUairei  presque  exactement  fusiforma. 
c  Elytrei  unicolores,  bronzées,  noires,  parfois  rousses  à  baaie 
noire, 
d  Tibias  antérieurtp\\x%  ou  moins  fortement  épineux  en  dehors*.  ., 
Élytrei  bronzées,  d'un  noir  bronzé  ou  rouges, 
e  Abdomen  modérément  ou  peu  densement  ponctué.  Piede 
obscurs.  TaiUe  moyenne, 
f  Élytrei  bronzées.  Tête  de$  (f  en  carré  subarrondi,  ^e 
la  iargeur  du  prothorax.  Repli  dee  premiers  êegmentê 
de  r(i6(ioiiMii  en  accolade  obtuse.  Aiies  blanches.    ,    bpbninus. 
ff  Elytrei  rouges.  7V'e<iet0'subûi:t^iCttUirQi,unpeu  moins 
large  que  ^  prothojpx.  Repli  dee,  première  sf^^fiétufa 
de  Vabdomen  en  accolade  prononcée.  4(^'.  ^  pçjne  ' 

enflimées.  , coebuscob.  , ,    . 

ee  Abdomen  assez  densement  ponctué.  Êlytres  submétaUi^ 
ques.  Tête  des  o"  suborbiculaire,  à  peine  moins  lar^e. 
que  le  prothorax.  Pieds  brun&tres.  Ailes  blanchâtres.       ,.  . 

Taille  petite coNcmNUS. 

dd  Tibias  antérieurs  k  peine  ou  peu  épineux  en  dehors.  Pifds         ,    , 
obscurs  ou  d*un  roux  brunâtre. 

g  Êlytres  d'un  noir  de  jais.  Abdomen  densement  ponctué,  , 
plus  éparsement  à  la  base  et  au  sommet.  Tête  des  cf 
en  carré  subarrondi.  Ailes  enfumées.  Pieds  obscurs.    oa64Tbs. 
gg  Êlytres  d'un  noir  ou  d*un  brun  de  poix.  Abdomen  fine- 
ment et  densement  pointillé.  Tête  suborbiculaire.  Pieds 
d'un,  reux  plus  pu  moins  pbscur. ,        , 
h  Antennes  médiocres,  à  pénultièmes  arUcles  (8-10) à 
peine  transverses.   TaiUe  un  peu  moindre.  Ailes 

enfumées. fumioatos., 

hh  Antennes  assez  courtes,  k  pénultièmes   articles 

(7-10)  visiblement  transveraes.  TaiUe  peti^,^a«ft        i 
blanches .    .    ^    .    . 
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ce  Éiytrti  noires,  avec  la  suture  et  une  tache  posthumërtle 
routes. /16(ioffiefi  très-finement  et  très-densement  pointillé. 

i4i7M  blanchâtres sANOumoLBirrus. 

cec  Élytreê  d'un  roux  testacé,  avec  une  large  bande  suturale  noire. 

Abdomen  assez  finement  et  assez  densement  ponctué.    .  STRAoauTOS. 
CMC  Élptres  noires,  avec  une  (ache  rouge  à  l'angle  suturai;  épar- 

sèment  ponctuées pinbsuutus. 

bb  Tête  subovalaire,  plus  étroite  que  le  prothoraz  dans  les  2  sexes  : 

eelui-ei  Tisiblement  rétréci  en  avant.  Le  dernier  article  dei 

palpeimaxiUaireipXui  aminci  vers  son  extrémité  qu'à  la  base. 

i  Slytres  noires,  avec  1  tache  discOIdale  postérieure,  noire. 

Abdomen  peu  densement  ponctué.  Hanehee  antérieurei 

concolores.  Aileê  blanchâtres crubntatos. 

ii  Êlytrei  noires  ou  brunâtres,  parfois  à  transparence  rouge. 
Aileê  blanches  ou  blancb&tres. 
1   Hanehei   antérieurei  testacées,  ainsi  que  souvent  le 
dessous  du  U'  article  des  antennes  :  eeUet-et  subal- 
longées. Abdomen  densement  ponctué sctbaurius. 

il  Hanehei  antMeureê  rembrunies,  au  moins  en  dehors, 
m  Antennei  peu  allongées,  à  articles  i-10  plus  ou 
moins  oblongs.  Elytrei  et  abdomen  finement  et 
densement  ponctués.  Hanehei  antérieurei  tes- 
tacées en  dedans varuns. 

mm  Antennei  assez  courtes,  k  articles  7-10  subcarrés 
ou  k  peine  obiongs.  Êlytrei  et  abdomen  moins 
finement  et  moins  densement  ponctués.  Hanehei 

antérieurei  obscures AOiLia. 

u  Le  1«r  article  dei  tana  poitérieun  aussi  long  ou  à  peine  plus 
long  que  le  dernier,  moins  long  que  les  3  suivante  réunis. 
Tibiai  antérieun  distinctement  épineux.  Le  dernier  article 
dei  palpei  maxillairei  plus  ou  moins  atténué  vers  son  extré- 
mité, 
n  Antennei  assez  courtes,  subépaissies,  à  pénultièmes  articles 
subtransverses.  Hanehei  intermédiaira  légèrement   dis- 
tantes. Tête  en  carré  subarrondi  ou  suborbiculaire(l). 
0  Tanei  antérieure  presque  simples  dans  les   2  sexes. 
Êlytrei  d'un  noir  de  poix.  Baee  dei  antenne,  piedi  et 

intenectioni  ventralee  d'un  roux  testacé vbntraus. 

00  Tanei  antérieure  fortement  dilatés  chez  les  cf»  Marge 

dei  êlytrei,  antennei  et  piedi  d*un  roux  testacé  &)'.  Discomius. 


(1)  Chez  les  ventralii  et  diicoideui^  la  pointe  mésostemale,  médiocrement  pro- 
longée, est  parfois  subémoussée  au  bout . 

Çl)  Chez  le  diicoideue,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  moins  allongé  et 
un  peu  moins  grêle  que  chez  le  veniraUi. 
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nu  Antennei  sabaUongées,  subflliformes,  à  pénultièmes  articles 
Oullemenl  transverses.  Hanchet  intermédiairei  plus  rap- 
prochées. Tête  suboYalaire.  Tartei  antérieure  det  çf  for- 
tement dilatés  (1). 

p  Elytrei  bleues.   Banehei  et  cuiiseâ  antMeura  et  inter- 
médiairei testacées rupimanus. 

pp  Élytrei  d'un  noir  bronzé,  ou  rouges  à  hase  rembrunie. 
Piedi  testacés,  avec  toutes  les  hanches  et  les  cuisses 
postérieures  rembrunies, qdisquilurios. 


SB.  Phtloiitliafl  ebentnofl,  Gravenhorst. 

Allongé^  subdéprimé,  éparsement  pubescent^  fun  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bronzées.  Tête  et  prothorax  lisses j  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que 
large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant.  Êlytres  et  abdomen  assez  fortement 
et  modérément  ponctués.  Ailes  blanches.  Repli  des  premiers  segments  de 
Vabdomen  en  accolade  obtuse. 

çf  Le  6^  arceau  ventral  assez  profondément  et  subaigument  entaillé 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une 
gouttière  subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement 
dilatés.  Tête  en  carré  subarrondi,  de  la  largeur  du  prothorax. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  médiocrement  dilatés.  Tête  suborbiculaire,  moins 
large  que  le  prothorax. 

Stapkylinuê  ebeninui,  Gravinborst,  Micr.  170,  22  $  —  Mon.  67,  31.—  Latreille, 
Hist.  Nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  323,  66.  •—  Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  II,  326,  82.  — 
Mannerrbim.  Brach.  30, 66.— Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  394,  1î$. 

Staphylinui  brevicomis^  Gravenhorst,  Micr.  22,  28,  —  Mon.  69,  50. —  Latreillb» 
Hist.  Nat.  Grust.  et  Ins.  IX,  312,  33. 

PhUontkui  ebeninuê,  Nordiiann,  Symh.  93,  63.  —  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph. 
461,  156.  —  Rbdtenbacher,  Faun.  Austr.  703,  215.  —  Faumairb  et  Laboulbène, 
Faun,  Ent.  Fr.  I,  î523,  36.—  Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  896,  30.— Tbomsoii,  Skand. 
Col.  II,  189, 18,  1860.—  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén,  111,489,28. 

Philonthwt  brevicornii,  Nordmann,  Symb.  94,  69. 

PJbîfonIJbtM  oartonf ,  Erichson,  Col.  March.  I,  461,  23.  —  Ueer,  Faun.  Col.  HelT.  I, 
264,  28. 

(1)  Chez  les  rufimanus  et  quiiquiliariui,  la  pointe  mésosternale  est  généralement 
plus  prolonfée  et  plus  aigud  que  chez  les  ventraliê  et  discoiéeus. 
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Long.,  0«,0080  (3  2/3 1.)  ;  —  larg.,  0",0014  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  bronzées; 
revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d*une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

TêU  subcarrée  ou  suborbiculaire,  éparsement  sétosellée;  d*un  noir  lui- 
sant; lisse,  avec  quelques  gros  points  épars  en  arrière  et  sur  les  tempes* 
Front  très-large,  faiblement  convexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux,  de  2  pores  sétifères  rapprochés  et  subtransversalement  disposés, 
dont  l'interne  moindre.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  d'un 
noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix. 

Yeux  grands,  subovales,  obscurs  ou  tachés  de  livide. 

Antennes  suballongées,  à  peine  aussi  longues  que  la  tête  et  le  prothoraz 
réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base;  noires;  à  1^  article  allongé,  en  massue  subarquée  :  les 
2^  et  3®  obconiques,  suballongés,  subégaux  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plu^  courts,  subobconiques  :1es  4«  à  â""  à  peine  aussi  larges  que 
longs,  souvent  brièvement  pédicellés  avec  le  pied  roux  :  le  7"*  non,  les 
8*  à  10*  à  peine  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  sab-> 
échancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  environ  aussi  large  que  long;  plus  ou  moins  rétréci  en  aVant  ; 
à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  presque  droit  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
subconvexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
contré  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales 
composées  de  5  points  assez  gros  et  assez  profonds,  dont  l'antérieur  plus 
écarté  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  ou 
5  autres  points  semblables  et  épars,  dont  les  2  internes  assez  rapprochés. 
Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax;  subdéprimées; 
assez  fortement,  modérément  et  subaspèrement  ponctuées  ;  d'un  bronzé 
brillant,  parfois  assez  foncé  ;  éparsement  pubescentes;  ciliées  à  leur  bord 
apical;  éparsement  sétosellées,  avec  1  soie  beaucoup  plus  longue,  vers 
l'écusson,  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies.  Ailes 
blanchâtres. 

Abdomen  subailongé  ou  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
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arqué  sur  les  côtés  et  un  peu  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos, 
avec  le  repli  des  3®  et  8^  segments  en  accolade  obtuse  ;  assez  fortement 
sétosellé  (1)  ;  modérément  et  presque  aussi  fortement  ponctué  que  les 
élytres»  avec  la  ponctuation  un  peu  plus  légère  et  à  peine  moins  serrée 
vers  Textrémité;  d*un  noir  brillant;  subéparsement  pubescent.  Le  ô^'  seg^ 
ment  moins  ponctué,  moins  pubescent,  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  peu  densement  et  subaspèrement  ponctué,  finement 
pubescent,  d*un  noir  brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  lisse.  Lame 
mésostemale  presque  lisse,  à  arête  transversale  saillante,  obtusément  an- 
golée,  s'arrètant  vers  le  1'^''  tiers  ;  à  pointe  subconvexe,  assez  prolongée, 
très-aigué  ou  subacérée,  parfois  roussâtre  vers  le  bout,  Métastemum  à 
peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé, 
plus  longuement  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tarses  souvent  moins  foncés.  Cuisses  antérieures  assez 
finement  épineuses  eu  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  plus 
grêles,  suballongées.  Tibiag  anUrieurs  fortement  épineux  en  dehors. 
Tarses  postérieurs  à  1^  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal 
aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  dans  presque  toute  la  France, 
dans  les  bouses,  sous  les  détritus  et  les  vieux  fagots,  etc. 

Obs.  La  taille  varie  beaucoup,  ainsi  que  la  grosseur  de  la  tète,  qui  est 
quelquefois  moins  large  que  le  prothorax,  même  chez  les  cf  • 

Les  pieds  sont  parfois  d*un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Le  lobe 
postérieur  du  métastemum  est  souvent  roussâtre. 

Rarement,  une  des  séries  dorsales  du  prothorax  ne  présente  que  A  points 
au  lieu  de  5.  Plus  rarement  encore,  ce  sont  les  2  séries  qui  sont  dépour- 
vues du  point  postérieur,  et  c'est  sans  doute  à  cet  accidejit  qu'on  doit 
attribuer  lelhesgicus  Kolenati  (MeUt.  Ent.  III,  1846,  19). 

SU.  Plitlontliiifl  eorraaea%  Gravenhorst. 

Allongé,  peu  convexe,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  briUant,  avec  les 
élytres  rouges.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  plus  long 

(l)Onaper^it  sur  les  côtés  une  série  de  soies  plus  longues»  et  cela  chei  plusieurs 
esptees  suivantes  i 
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que  large,  subrétréd  en  avant.  Êlytres  et  abdomen  assez  fortement  et 
modérément  ponctués.  Ailes  faiblement  enfumées.  Repli  des  premiers  seg^ 
merUs  de  Vabdomen  en  accolade  prononcée. 

cf  Ls  6®  arceau  ventral  assez  profondément  et  aigument  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  rentaille  garni  d'une  gouttière 
subpellucide.  Tarses  antérieures  à  3  premiers  articles  assez  fortement 
dilatés.  Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax. 

9  Le6^  arceauventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  3  premiers  articles  médiocrement  dilatés.  Tête  brièvement  ovalaire,  moins 
large  que  le  prothorax. 

Staphylinui  corruscui,  Gravbnhorst,  Mier.  33,  47; —  Mon.  6i,  1i. —  Latrbillb, 

Hist.  Nat.Crust.  etiDS.  IX,  319,  52. 
Staphylinus  nitidui,  Marsram,  Ent.  Brit.  511,38. 
Staphylinui  planus^  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  iOI,  27. 
Philonthus  eorruscus,  Nordmann,  Symb.  98,  81.  —  Erichson,  Col.  March.  I,  704, 

S6;  —  Gen.  et  Spec.  Sta^h.  46tf,  61.—  Rbutenbacher,  Faun.  Austr.  704,26.  — 

Hbbr,  Fautt.  Col.  Helv.  I,  ta05,  27.  —  Fairmaire  et  Laboulbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

525,  44. 
Philonthus  eôemntM,  var.  Kkaatz,  Ins.  Deut.  597.  —  Fauvsl,  Faun.  Gallo-Rhén. 

m,  460. 

Long.,  0»,0080  (3  2/3  I.)  ;  —  larg.,  0",0015  (2/3  I.). 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  commune  dans  presque  toute  la  France,  se 
prend  de  la  même  manière  que  là  précédente. 

Obs.  Comme  elle  ressemble  infiniment  à  l'ebeninus^  sauf  la  couleur  des 
élytres,  nous  nous  dispenserons  de  la  décrire  plus  amplement.  Elle  a. 
depuis  quelque  temps,  été  considérée  comme  une  variété  de  cette  dernière. 
Toutefois,  nous  ferons  observer  que,  dans  le  corruscus^  la  tète  est  un  peu 
moins  grande  que  dans  Vebeninus ,  le  prothorax  un  peu  moins  court  et  un 
peu  plus  rétréci  en  avant  ;  que  les  élytres  sont  à  peine  moins  fortement 
ponctuées  et  que  le  repli  des  premiers  segments  abdominaux  est  en  acco- 
lade toujours  plus  nette.  Les  3®  et  3^  articles  des  antennes  sont  un  peu  plus 
inégaux  et  les  ailes  un  peu  moins  blanches,  etc. 

Parfois  les  élytrps  sont  un  peu  moins  rembrunies  sur  la  région  scutel- 
laire,  et  la  couleur  des  pieds  varie  comme  chez  Tefrewinus. 

Le  turbatu^^  Ër.  (466)  se  rapporte  peut-être  au  corruzcus  ? 
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On  peut  rapporter  ici  le 

PHIlontlius  dlmldliitaa»,  Sahlbbrg. 

Suballongé,  subdéprimé,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
une  grande  tache  rouge  occupant  la  moitié  postérieure  des  élytres,  la 
bouche  et  les  pieds  d'un  roux  obscur.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  : 
celui-ci  suboblong^  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  en  avant,  Élytres 
subéparsement,  abdomen  plus  finement  et  plus  denscment  ponctués. 

0*  Lî  6*  arceau  ventral  Sissez  profondémenl  elsubaigument  entaillé  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'enlaille  rebordée  d'une  étroite  mem- 
brane. Tête  de  la  largeur  du  prothorax. 

9  Nous  est  inconnue. 

StaphylinHs  dimidiahu,  Sahlbbro,  Ins.  Fann.  I,  326,  51.  —  Mannbrhbim,  Bracb. 

30,  69. 
Phihnthui  dimidiatuê,  Nordm.vmn,  Symb.  97,  77.—  Erichson,  Gen.  et  Spee.  Stapb. 

480,  86.—  FaU¥El,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  499,  28,  note. 
Phikmthui  caucoêieus,  Xordiiann,  Symb.  99,  82  — Er^soson,  Gen.  etSpec.  Stapb. 

466,  63. 

Long.,  0",0056  (2  1/2  1.);  —  larg.,  0^0012  (1/2  1.). 

Patrie.  La  Finlande,  la  Prusse,  TAutriche,  la  Russie  méridionale,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  aux  petits  exemplaires  du  cori-usc^is.  Le  prothorax 
est  plus  étroit,  plus  oblong;  les  élytres,  plus  éparsement  ponctuées, 
paraissent  un  peu  plus  courtes;  elles  sont  plus  largement  lavées  de  noir  à 
leur  base,  et  cette  dernière  couleur  descend  presque  jusqu'au  sommet  sur 
la  suture.  La  tète  et  le  prothorax  ont  un  reflet  submétallique  à  peine  sensible. 


89.  PHIlontliafl  coneinnafi,  Gravenhorst. 

Allongé,  à  peine  fusiforme,  peu  convexe,  éparsement  pubescent,  d'un 
noir  brillant,  avec  les  élytres  submétalliques  et  les  pieds  brunâtres.  Tête  et 
prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  subcarré,  subatténué  en  avant.  Élytres 
5*  SÉRIE,  T.  Vffl.  —  1875.  29 
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a8se%  finement  et  modérément,  abdomen  finement  et  a$$esi  demement, 
ponctués.  Ailes  blanchâtres. 

cf  Le  6*  arceau  ventral  profondément  et  subogivalement  entaillé  au 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  les  côtés  de  l'entaille  garnis  en  dedans 
d'une  étroite  gouttière  subpelhcide.  Le  S*"  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement 
dilatés,  le  ?**  à  peine  plus  fortement.  Tête  suborbiculaire»  à  peine  moins 
large  que  ie  prothorax. 

Ç  Le  6®  arceau  ventral  à  peine  arrondi,  le  5®  simple,  à  leur  bord  api- 
cal.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  ariicles  légèrement  dilatés.  Tête  briève- 
ment ovalaire,  un  peu  ou  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax. 

Staphylinui  oartarts,  Gravbnhokst,  Mon.  82,  73.—  Gtlleiiiial,  Iqs.  Suée,  n,  342, 
58.  —  MANNEaHEiM,  Dracti.  30,  73.  —  Boi8duval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
394,  16. 

Staphylinui  concinnus^  Gravenhorst,  Micr.  21,25. 

Philonthus  variant^  Nordmann.  Symb.  93,  65  — Thomson,  Skand.  Col.  II,  159,  16. 

Philonthus  ebeninuê,  var.  minor^  Erigbbon,  Geo.  et  S^.  Staph.  461.  -—  Kiuun, 
Ins.  Deut.  U,  597. 

Variété  a.  Èlytres  rousses  ou  d'un  rouge  brunâtre.  Pieds  d'un  roux  de 
poix. 

Variété  b.  Èlytres  d'un  noir  bronzé.  Bouche  eXpieds  d'un  testacé obscur. 
Ventre  moins  densement  ponctué.  Taille  moindre. 

Staphylinus  ochroptu,  Gravenhorst,  Micr.  39,  57  ;  —  Mon.  67,  39.  —  LATnEn.LB, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Inst.  IX,  322,  62.  —  Gyllenhal,  Ids.  Suec.  II,  336,  51.— 
Mannerheim,  Brach.  '29,  65. 

Philonthui  ocAropti5,  NoRDMANff,  Symb.  93,  62. 

Philonthus  ebeninus,  var.  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  462.^  Kraatz,  Ins.  Deut. 
II,  597. 

Philonthus  ebeninui^  var.  c,  Fairmairb  et  Laboulbâne,  Faun.  Ent.  Fr.  1, 524. 

Philonthus  varians,  var.  HBBR,Faun.  Col.  Helv.  264.^  Thomson, Skand.  Col.  II,  160. 

Long.,  0™,0070  (3  1/5  1.);  —  larg.,  0™,0012  (1/2  l.). 

Corps  allongé,  peu  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
èlytres  submétalliques  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  finepubes- 
cence  grisâtre  et  peu  serrée. 

T^tesuborbiculaire  ou  brièvement  ovalaire;  éparsement  sétosellée  ;  d'un 
noir  luisant;  lisse,  avec  quelques  points  médiocres  et  épars  sur  les  tempes. 
Front  large,  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de 
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2  pores  sétifères  rapprochés  et  subtransversalcment  disposés,  Tinteme  un 
pea  moindre,  parfois  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir 
luisant.  Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
et  palpes  d*un  noir  de  poix,  parfois  brunâtre. 

Yeux  assez  grands,  suborales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  suballongées,  à  peine  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies;  légèrement pubesceates  et  éparsementpilo^jellées 
surtout  vers  leur  base;  noires;  à  1^  article  allongé,  en  massue  subarquée  : 
les  9"  et  3®  subailongés,  obconiques  :  le  3^  non  ou  à  peine  plus  long  que 
le  3*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les 
4«  à  T''  à  peine  oblongs  :  le  8°  non,  les  9"^  et  lO**  à  peine  trausverses,  vus 
de  côté  :  le  demier;subovalaire,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  en  carré  subatténué  en  avajit;  à  peine  moins  lar^e  en  arrière 
que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
arrondis;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa 
base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  assez  convexe:  éparsement  séto- 
sellé, avec  la  longue  soie  latérale  insérée  contre  le  rebord  même;  d*un  noir 
uisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  5  points  médiocres, 
dont  l'antérieur  et  le  postérieur  plus  écartés;  marqué  de  plus,  de  chaque 
côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars.  AepZi 
noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  submétallique. 

Êlytres  transverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothôrax  ;  subdépri- 
mées; assez  finement  et  modérément  ponctuées,  avec  la  ponctuation  sub- 
râpeuse, vue  de  côté;  d'un  noir  bronzé  brillant;  éparsement  pubescentes; 
à  peine  sétosellées,  avec  une  soie  beaucoup  plus  longue  vers  l'écusson  et 
une  autre  derrière  les  épaules,  celle-ci  souvent  caduque.  Épaules  presque 
efiacées.  Ailes  blanchâtres,  à  peine  iris4es. 

Abdomen  assez  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés,  mais  visiblement  atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
le  repli  des  ^  et  3"  segments  presque  en  ligne  droite  ;  distinctement  séto- 
sellé ;  finement  et  assezjlensement  ponctué,  un  peu  plus  densement  sur 
la  base,  surtout  des  3*"  et  4*"  segments  ;  d'un  noir  brillant;  à  pubesceuce 
an  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6°  segment  moins  ponctué, 
moins  pubescent,  parfois  subazuré,  subtronqué  au  commet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  téu  presque  glabre,  presque  lissCi  avec  les  côtés 


Digitized  by 


Google 


452  BEliVIPENlIES 

des  tempes  légèrement  pubescents.  Pointe  mésostemale  assez  prolongée, 
très-aiguê  ou  subacérée.  Métastemum  à  peine  convexe  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellô,  plus  longuement  en  arrière,  paifois 
subazuré. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d*un  noir 
de  poix  souvent  brun&tre,  avec  les  trochanters  antérieurs  et  parfois  les 
tarses  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  antérieures  assez  finement  épineuses  en 
dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  un  peu  plus  grêles.  Tibias 
antérieurs  plus  (?)  ou  moins  (cT)  fortement  épineux  en  dehors  (1).  Tarses 
postérieurs  à  1  *r  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  sui- 
vants réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre,  en  automne,  parmi  les  végétaux  en 
décomposition,  dans  les  courges  et  les  melons  pourris.  Elle  est  médiocre- 
ment commune  :  la  Flandre,  la  Normandie,  le  Beaujolais,  les  environs  de 
Lyon,  les  Alpes,  la  Provence,  le  Languedoc,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ph.  ebeninus.  Elle  est  moindre,  un  peu 
plus  fusiforme,  avec  la  tète  un  peu  moins  grosse,  le  prothorax  un  peu  plus 
rétréci  en  avant  et  l'abdomen  plus  atténué  en  arrière.  Les  élytres,  un  peu 
plus  courtes,  sont  un  peu  moins  fortement  ponctuées.  La  ponctuation  de 
Tabdomeo  est  plus  fine  et  plus  serrée,  et  le  repli  des  2*  et  S^  segments  est 
peu  ou  non  en  accolade. 

Thomson  a  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  de  varians,  déjà  employé 
par  Paykull  pour  une  espèce  décrite  plus  loin.  Nous  avons  dû,  pour  éviter 
toute  équivoque,  adopter  la  dénomination  synonyme  de  concinnus^  imposée 
par  Gravenhorst. 

Cette  espèce  varie  beaucoup.  Les  pieds  sont  parfois  brunâtres  ou  d'un 
roux  obscur.  Les  élytres  passent  du  noir  bronzé  au  roux  de  poix  ou  au 
rouge  brun  (variété  a). 

La  variété  b  (ochropus^  Gravenhorst)  pourrait  bien  être  une  espèce  dis- 
tincte, rare  aux  environs  de  Lyon  et  plutôt  propre  aux  provinces  méridio- 
nales. La  taille  est  un  peu  moindre.  Les  élytres  sont  généralement  d'un 
bronzé  moins  sombre.  Le  dessus  de  l'abdomen  et  surtout  le  ventre  sont  un 
peu  moins  densement  ponctués.  Les  parties  de  la*bouche  et  les  pieds  sont 
d'un  testacé  plus  ou  moins  obscur. 

Nous  avons  vu  même  un  exemplaire  &  élytres  rouges,  à  abdomen  moins 

(1)  Souvent  les  épines  des  tibias  antérieurs,  chez  les  a*»  sont  plus  courtes  et  moins 
apparentes  que  chez  les  $ ,  et  cela  dans  plusieurs  espèces. 
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cteiMment  ponemé,  à  pieds  obscurs,  à  amennes  moins  allongées  avec  les 
5*  à  10*  articles  plus  coarts  et  subtransverses,  et-  qui  semblerait  se  rap- 
porter au  caueaHcus  d'Erichson  (466,  63). 

Tontes  les  nuances  qui  séparent  ces  diverses  variétés  sont  si  peu  tran- 
chées, que  nous  les  regarderons  toutes,  jusqu'à  Boovel  ordre,  comme 
devant  se  rapporter  à  une  seule  et  marne  espèce. 

LARVB 

Voici  la  description  de  la  larve  du  Ph.  eonànmu  : 

Corps  allongé,  subconvexe,  éparsemant  sétosellé,  d'un  testacé  livide  et 
brillant,  avec  l'abdomen  plus  mat. 

Tête  grande,  en  carré  oblong  et  snbarrondi  aux  angles,  un  peu  plus 
large  que  le  prothorax,  subdéprimée,  éparsement  sétosellée,  presque  lisse , 
bissillonnée  en  avant,  d'un  testacé  luisant.  ÊpUtome  quadridenté.  Ifandt- 
buUi  grandes,  falciformes,  acérées,  testacées.  Palpes  pAles,  à  dernier  article 
long,  grêle,  aciculé. 

Yeux  petits,  lisses,  indiqués  par  un  point  irrégulier  noir. 

Antennes  courtes,  testacées,  à  l*'  article  nodiforme  :  les  3*  et  3*  oblongs, 
obconiques,  subégaux  :  le  3*  bicilié  au  sommet,  lobé  au  bout  de  son  côté 
interne  :  le  4*  beaucoup  moins  long,  beaucoup  plus  grêle,  terminé  par  un 
petit  lobe  membraneux  et  3  soies  divergentes. 

Protharax  à  peine  oblong,  convexe,  subatténué  en  avant,  subtronqué  au 
sommet,  éparsement  sétosellé,  presque  lisse;  marqué  en  avant,  sur  les 
côtés,  d'un  sillon  oblique  ;  d'un  testacé  luisant. 

Mésothorax  et  métathorax  moins  longs  réunis  que  le  prothorax,  asses 
convexes,  éparsement  sétosellés  ;  lisses,  avec  2  cicatrices  de  chaque  côté; 
d'un  testacé  livide  et  brillant  ;  le  premier  arcuément  dilaté  en  arrière,  un 
peu  moins  court  que  le  deuxième  :  celui-ci  subdilaté  en  avant  sur  les  côtés 
et  sensiblement  rétréci  postérieurement. 

Abdomen  suballougé,  un  peu  moins  long  que  le  reste  du  corps  ;  sub- 
rétréci dans  son  dernier  tiers;  subdéprimé  et  très-inégal  sur  le  dos;  lon- 
gitudinalement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  fortement  sétosellé,  avec  les 
soies  subhispides,  tronquées,  subépaissies  et  parfois  fourchues  au  bout  ; 
d'un  testacé  livide,  un  peu  obscur  et  presque  mat  ;  à  i^  segment  très- 
court  :  les  suivants  courts,  subégaux,  plus  ou  moins  mamelonnés  et  cica- 
trisés sur  les  côtés  de  leur  disque  :  le  dernier  plus  étroit,  transverse,  tra- 
péziforme,  pftle,  largement  tronqué,  muni  au  sommet  de  2  appendices 
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écartés  et  sabdiTergents,  sttbéptissis  vers  leur  milieu,  éparsemeot  faispido- 
sétosellés,  terminés  par  on  lobe  assez  étroit,  assez  court,  déjeté  en  dehors, 
sétifëre,  à  soie  longue  et  comme  biainiculée. 

DesKous  de  la  tête  testacé,  brillant,  presque  lisse,  subexcavé  et  finement 
ridé  en  travers  dans  sa  moitié  antérieure.  Pro^emum  triangulaire,  sub- 
convexe, lisse,  brillant,  teslaeé.  Ventre  longitudinalementsillonné-^cavé, 
hispido-sétosellé,  d'un  testacé  livide;  à  tube  terminal  sétosellé,  en  cylindre 
subdéprimé,  subhorizontal,  plus  \o^g  que  les  appendices  supérieurs. 

Pieds  assez  courts,  d'un  testacé  pâle.  Hanches  grandes,  allongées. 
Cuisses  très-allongéeS)  ft  peine  épaissies  vers  leur  sommet,  épineuses  en 
dessous.  Tibias  plu$  courts,  sublinéaires,  fortement  épineux,  terminés  par 
un  crochet  assez  long,  assez  grêle,  acéré,  à  peine  arqué. 

Obs.  Cette  larve  ressemble  à  celle  du  Ph.  varius.  Elle  en  diffère  par 
le  dernier  article  des  palpes  plus  long;  par  le  3®  article  des  antennes  plus 
allongé;  par  son  abdomen  plus  déprimé,  à  soies  plus  raides  et  tronquées, 
à  appendices  du  dernier  segment  terminés  par  un  lobe  moins  court  et  & 
soie  moins  longue,  etc. 


S9.  Fliilontliiitt  ffag^tei,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  subdéprimé,  éparsemmt  pubescent,  Sun  noir  brillant.  Tête  et 
prothorat  lisses,  luisants  :  celui-ci  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant. 
Élytres  modérément^  abdomen  finement  et  densement  ponctués,  celui-ci 
surtout  dans  son  milieu.  Ailes  enfumées. 

(f  Le  6^  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical^  avec  les  côtés  de  l'entaille  garnis  d'une  assez  large 
gouttière  submembraneuse  et  pellucide.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  fortement  dilatés.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax. 

$  Le  6*  arceau  ventral  simplement  subarrondi  k  son  bord  «pical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés.  Tête  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax. 

Long.,  0«,0081  (8  2/8 1.)  ;  -  larg.,  0«,0014  (2/8  h). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant  ;  revêtu  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obs:ur  H  peu  serrée. 
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Tiie  en  carré  snbarrondi  ou  snborbiculaire,  fortement  sétosellée  ;  d'un 
noir  luêant  ;  lisse  ;  éparsement  et  fortement  ponctuée  en  arrière  sur  les 
côtés  ;  phis  finement,  plus  densement  et  sdbragueusement  sur  les  tempes. 
fy(m^  très-iarge,  à  peiné  convexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les 
7eax»'de  2  pores  sétifères  très-rapprocbés  ^t  subtranaversalement  dis- 
posés, dont  l'interne  un  peu  moindre.  G&u  glabre,  presque  lisse,  d'un 
noir  luisant.  Lattre  d'un  noir  briHant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Man- 
diMeê  et  palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  assex  grands,  subovales>  obseurs. 

Amennes  suballongées,  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  pro- 
thorax réunis  ;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubeseentes  et  éparsement 
pilesellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  le  dernier-article  parfois  d'un 
ferrugineux  obscur  ;  le  V  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2*  et  3® 
subobconiqnes  :  le  ^  suballongé,  le  S""  allongé,  un  peu  plus  long  que  le 
2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4^ 
à  6*  suboblongs  :  le  7®  non,  les  S'^à  iO^"  à.  peine  transverses,  vus  de  côté  : 
le  dernier  ovale-oblong,  subéchaacré  au  bout  et  subacuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  subcarré  on  aussi  long  que  large  ;  à  peine  rétréci  en  avant  ; 
&  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  sobinfléchis  et  subarrondis  ;  presque  (koit  ou  k  peine 
angulé  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci»  vus  laté- 
ralement, visiblement  siaués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base»  avec  les 
angles  postérieurs  obtus^  assez  convexe  ;  médiocrement  sétosellé,  avec  la 
longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant,  lisse, 
avec  3  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  forts,  dont  l'antérieur 
plus  écarté  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de 
5  autres  points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  transverses,  de  la,  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez 
finement,  modérément  et  snbaspèrement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  jais 
brillant;  éparsement  pubeseentes  ;  garnies  de  cils  obscurs  à  leur  bord 
apiçal  ;  brièvement  et  à  peine  sétosellées,  avec  1  soie  plus  longue  vers 
rècmsson,  et  1  autre  derrière  les  épaules.  CeUes'-ci  subarrondies.  ÀUet 
enfumées. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  sur  lescôt/s  et  subatlénué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos; 
brièvement  sétosellé,  avec  quelques  soies  plus  longues  sur  les  côtés  ; 
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finement,  et  densement  ponctué,  plus  Iftchement  sur  les  l^^  et  3^,  et  les 
5^  et  surtout  &"  segments  (1)  ;  d'un  noir  briilan  ;  à  pubescence  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  lisse.  Lame  misostemale 
presque  lisse,  à  arête  transversale  saillante,  arquée,  s'arrétant  vers  le 
i^  tiers  ;  à  pointe  assez  prolongée,  très-aiguë,  subacérée.  Métastemum 
subdéprimé  sur  son  milieu,  très-finement  cilié  sur  sa  ligne  médiane,  à 
lobe  postérieur  d'un  roux  de  poix.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents;d'un  noir 
de  poix,  avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  moins  foncés.  Cuisses  anté- 
rieures finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures 
plus  grêles.  Tibias  antérieurs  peu  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  & 
l®"*  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants 
réunis. 

Patrie  .  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sous  les  détritus,  en  Provence 
et  dans  le  Languedoc. 

Ces.  On  la  prendrait  volontiers  pour  une  variété  du  Ph,  ebeninus.  Elle 
s'en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  caractères,  par  exemple  :  les 
élytres  sont  d'un  noir  de  jais  et  nullement  bronzées,  à  ponctuation  plus 
fine,  avec  la  soie  de  l'écusson  et  des  épaules  moins  longue  ;  les  ailes  sont 
enfumées  ;  le  prothorax  est  un  peu  moins  rétréci  en  avant  ;  les  cuisses 
antérieures  sont  un  peu  plus  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur 
sommet  ;  les  tibias  antérieurs  sont  moins  épineux  en  dehors  ;  les  tarses 
antérieurs  des  cf  sont  un  peu  moins  dilatés,  etc. 

Souvent  les  tarses  et  parfois  les  tibias  sont  d'un  roux  de  poix. 

Elle  est  en  qut^lque  sorte  intermédiaire  entre  les  Ph.  ebeninus  et  fumU- 
gatus. 

Elle  doit  ressembler  beaucoup  au  Ph.  corvinus,  Er.  Mais  elle  a  les 
tibias  antérieurs  moins  épineux  en  dehors,  l'abdomen  plus  densement 
ponctué,  etles  antennes  moins  allongées,  à  pénultièmes  articles  plus  courts. 

A  propos  du  corvinus,  espèce  d'Allemagne,  Erichson  dit  :  Caput  thorads 
latUudine...  abdomen  parâus  subtUiusquepunctatumj  et  Thomson  :  Capite 
prothoraceangustiore...;  abdomine  minus  crebre^  subtiUter  punctato.  Ces 


(1)  Les  8*,  4«  et  0*  segments  sont  généralement  plus  finement  et  plus  densement 
ponctués  sur  leur  base  qu'à  leur  extrémité. 
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caractères  concordent  peu,  et  les  descriptions  de  Kraatz  et  de  Pauvel 
semblent  encore  un  pen  différer.  Quant  à  notre  insecte,  il  convient  aux 
descriptions  pour  la  tète  et  le  prothorax,  mais  non  pour  l'abdomen  et  les 
tibias  antérieurs  :  ce  qui  nous  a  obligés  à  le  regarder  comme  une  espèce 
distincte  du  corvinus. 


MB.  PlittoMiMas  tamlsatoii,  Erichson. 

Allongé^  subdéprimé,  finement  pubescent^  d'un  noir  briUani,  avec  la 
bouche,  les  tihias  et  les  tarses  d^un  roux  de  pdx.  Tête  et  prothorax  lisses^ 
luisants  :  ce^ui-ct  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant.  Êlytres  asse%  forte^ 
ment  et  assez  densement,  abdomen  finement  et  très^densementt  ponctués. 
Ailes  irisées,  subenfumées. 

Gf^  Le  6®  arceau  ventral  très-profondément  et  aigument  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apicai,  avec  Tentaille  garnie,  sur  les  côtés,  d'une  assez 
étroite  gouttière  subpellucide.  Le  5"^  à  peine  etsubangulairement  échancré 
au  milieu  de  son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à  2  premiers  articles 
très-fortement,  le  3®  fortement,  dilatés.  Tête  à  peine  moins  large  que  le 
prothorax. 

9  Le  e"*  arceau  ventral  subarrondi,  le  5"^  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez  fortement  dilatés.  Tête  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax. 

Stapkylinui  atratus,  ?ar.  Gravbniorst,  Mon.  85. 

Philonthuê  fumigatus,  Erichson,  Col.  Mtrch.  I,  463,  38  ;—  Gen.  et  Spee.  Sttph. 
463,  88.  —  Redtenbachbr,  Fiud.  Austr.  703,  25.  —  Hbbr,  Faun.  Col.  HelT.  I, 
582,  22.  —  Fâirmairb  et  Laboulbânb,  Ftun.  Ent.  Fr.  1, 524,  38. —  Kraatz,  Lui. 
Dent,  n,  599,  32.—  Thomson,  Skand.  Col.  0,  161,  ^1,  1860. 

Variété  a  (immature).  Êlytres  et  dessous  du  corps  d'un  roux  de  poix. 
Antennes  et  pieds  d'un  roux  ferrugineux. 

Long.,  0°»,0070  (3 1/5 1.)  ;  —  larg.,  0«,0013  (2/3  !•)• 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  luisant  ;  revêtu  d'une  fine  pubes- 
cence  grisâtre,  éparse  sur  les  êlytres,  plus  serrée  sur  l'abdomen. 
Tétosuborbiculaire,  éparsement  sétosellée,d'un  noir  luisant,  lisse,  avec 
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quelques  points  médiocres,  épars  en  arrière  sur  les  côlés.  Front  très-lar(e, 
à  peine  convexe,  paré  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétî- 
fères  rapprochés  et  subiransversalement  disposés,  dont  l'interne  moindre. 
Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  labr$  d'un  uoir  brillant,  for- 
tement sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  brua  de  poiz  plus  ou 
moins  roussfttre. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  avec  des  taches  livides. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plvi  coarla^qf^f  ^  \^  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies,  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosel- 
lées  vers  leur  base  ;  noires  ou  noirâtres  ;  à  X"^^  article  allongé,  en  massue 
subarqttée.(.les2<'^tâ*  obconiques,  parfois  rouss^res  à  leur  insertion  : 
le  S""  suballongè,  plualoog  que  le  2^  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  courts  :  les  4"^  À  6"^  subcylindiriquas,  subot^oags,,  souvept  brièvement 
pédicellés,  avec  le  pédicelle  roux  :  le  7®  non,  les  ,8®  et^lO^  à  peine  trans- 
verses, vus  de  côté  :  le  dernier  subovale,  subtronqué  au  bout  et  sub- 
acummé  inférieuremeui. 

Prothorax  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant; aussi  large  ou  presque 
aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles  antérieurs 
subinfléchis  et  subarrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  la  base, 
avec  les  angles  postérieurs  obtus;  légèrement  convexe;  éparsement  séto- 
sellé, avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même;  d'un  noir 
luisant  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  fous  et 
assez  profonds,  dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté;  marqué  de  plus,  de 
chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et 
épars,  dont  les  3  internes  rapprochés.  Repli  brunfttre,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  finement  pubescent^   noir» 

Êlytres  transverses,  de  la  longueur  du  proihorax  ;  subdéprimées  ;  assez 
fortement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ;  d'un  noir  bril- 
lant, parfois  à  peine  n^étallique  ;  éparsement  pubescentes;  garnies  de  cils 
obscurs  à  leur  bord  apical  ;  très-brièvement  ou  à  peine  sétosellées,  avec 
1  soie,  beaucoup  plus  longue,  vers  l'écusson,  el  1  autre  derrière  les 
épaules.  Celles-ci  subarrondies.  Ailes  subenfumées,  fortement  irisées  de 
vert  et  de  rouge  violacé. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  subatiéuuéen  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  le  repli  du 
2* segment  en  accolade  obsolète;  plus  ou  moins  sétosellé;  flneiqent  et 
très-denbement  poidiiUé,  un  peu  moins  finement  et  moins  densement  sur 
le  l^''  segment  et  surtout  sur  le  6"^  ;  d'un  noir  assez  brillant  ;  k  pubescence 
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déprimée,  plus  fine  et  sensiblement  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
&•  segment  subarrondi  au  sommet.; 

Dessous  du  corps  aspèrement  poinlillë,  finement  pubescent,  d'an  noir 
brillant.  Dessous  de  Ut  tête  k  peine  pubescent,  très-éparsement  ponctué. 
Lame  mésostemale  presque  lisse,  à  arête  transversale  saillante,  arquée, 
s'arrètant  vers  le  1''''  tiers;  à  pointe*  assez  prolongée,  trèfr-aiguë  ou  sub- 
acérée.  Métasêemtm  s^bdéprimé  sur  son  milieu^  très^nement  eanalioulé 
sur  sa  ligne  médîa9e,  à  lobe  postérieur  souvent  rotesâtre.  Ventre  convexe, 
distinctement  sétosellé ,  à  arceaux  îatermédiaires  plu»  deasement  poin- 
tiUés. 

Pieds  médiocres,  aspèrem^t  ponctués;  finement  pubeseents;  d'un  noir 
eu  d'un  brun  de  poix,  avec  les  tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres. 
Cuisses  antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les 
postérieures  plus  ipréles.  Tibias  antérieurs  non  ou  à  peine  épineux  en 
dehors.  Tarses  postérieurs  aussi  longs  que  les  tibias  ;  à  i^^  article  beau- 
coup plus  long  que  le  dernier,^pre8que  égal  aux  3  suivants  réunis,  ceux-ci 
sttballoBgés  ou  oblongs, 

Pâtrib.  Cette  espèce  est  commune  sous  les  détritus^  dans  presque 
toute  la  France. 

Obs.  L'abdomen  est  plus  finement  et  plus  densement  pointillé  que  dans 
lé  Ph.  gagates,  avec  sa  pubescence  plus  serrée  et  plus  déprimée.  Les 
tarses  antérieurs  des  9  sont  plus  dilatés;  les  postérieurs  sont  un  peu  plus 
grêles  et  un  peu  plus  longs  dans  les  3  sexes,  avec  le  1^  article  plus 
allongé.  Les  pieds  sont  généralement  d^une  couleur  moins  foncée. 

Chez  les  individus  immatures,  les  j^ieds,  la  bouche  et  les  antennes  sont 
d'un  roux  testacé,  avec  la  base  de  celles-ci  rembrunie  ;  et,  en  outre,  les 
élytres  sont  parfois  d'un  roux  de  poix,  ainsi  que  l'abdomen,  surtout  en 
dessous. 

Chez  les  petits  çf ,  la  tête  est  moins  large  que  le  prothorax,  comme  chez 
les  Ç. 

URVB 

Nous  donnons  ici  la  description  de  la  larve  supposée  du  Ph.  fmrigatus. 
Corps  allongé,  assez  étroit,  subconvexe,  plus  ou  moins  sétosellé  d'un 
testacé  livide,  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax,  mat  sur  l'abiomen. 
Tête  en  carré  à  peine  oblong  et  arrondi  aux  angles,  plus  large  que  le 
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prothorax,  subdéprimée,  éparsement  sétosellée  ;  presque  lisse  en  arrière, 
finement  ridée  et  chagrinée  en  avant  ;  d*an  testacé  brillant.  ÊpUtome 
4-denté,  à  dents  assez  aigués,  les  intermédiaires  plus  fortes.  Mandibules 
grandes*  falciformes,  rousses.  Palpes  pftles,  à  dernier  article  très-court, 
subsubulé. 

Yeux  très-petits,  lisses,  indiqués  par  un  point  nébuleux. 

Antennes  courtes,pàles,  à  l^  article  rndimentaire  :  le  2^  allongé,  sub- 
élargi au  sommet  :  le  3"*  un  peu  plus  court,  à  peine  épaissi,  composé  de 
3  soies  avant  son  extrémité  et  légèrement  lobé  au  bout  de  son  côté  interne  : 
le  3*^  moins  long,  beaucoup  plus  grèle,  subcylindrique,  terminé  par  un 
très-petit  lobe  bicilié  et  par  3  soies  divergentes. 

Protharax  oblong,  convexe,  subtronqué  au  sommet,  subparallèle  sur 
les  côtés,  largement  rebordé  à  la  base,  éparsement  sétosellé;  presque  lisse, 
paré  de  chaque  côté  de  2  impressions  sulciformes  ;  d'un  testacé  livide  et 
brillant. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux,  un  peu  moins  longs  réunis 
que  le  prothorax,  subélargis  en  arrière,  assez  convexes,  éparsement  séto- 
sellés  ;  presque  lisses,  parés  de  chaque  côté  d'une  cicatrice  sensible  ;  d'un 
testacé  livide  et  brillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  plus  long  que  la  tète  et  le  thorax  réunis  ; 
subatténué  en  arrière,  subdéprimé  sur  le  dos,  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, fortement  sétosellé,  d'un  testacé  livide  et  mat  ;  à  1*^  segment  très- 
court,  un  peu  plus  brillant  :  les  suivants  courts,  subégaux,  plus  ou  moins 
fortement  sillonnés  ou  ridés  en  travers  sur  les  côtés,  avec  les  stigmates 
assez  distincts  :  le  dernier  plus  étroit,  court,  tronqué  et  armé  au  sommet 
de  2  longs  appendices  subcylindriques,  &  peine  recourbés  en  dedans, 
éparsement  ciliés,  parés  sur  les  côtés  après  leur  milieu  d'une  longue  soie 
subhorizontale,  et,  vers  le  bout,  en  dessous,  d'une  soie  semblable  dirigée 
en  bas,  terminés  en  outre  par  un  lobe  très-court,  très-petit^  fortement 
soudé. 

^  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  testacé,  brillant.  Prostemum  triangu- 
laire, subconvexe,  presque  lisse,  d'un  testacé  livide  et  brillant.  Ventre 
subexcavé,  fortement  sétosellé,  d'un  testacé  livide  et  mat,  très-inégal  ou 
avec  3  rangées  de  fossettes  grossières  et  profondes  ;  à  tube  terminal 
spinosule,  subcylindrique,  sensiblement  moins  long  que  les  I4>pendice8 
supérieurs. 

Pieds  assez  courts,  d'un  testacé  pâle.  Cuisses  sublinëaires,  éparsement 
épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts  que  les  cuisses,  subatténués  vers 


Digitized  by 


Google 


sTAPHTLiMiBifs.  —  PhtUmthus  461 

leur  extrémité,  fortement  épineox  tout  autour,  terminés  par  un  fort  cro- 
chet solide,  acéré,  subarqu^. 

Obs.  Cette  larve  se  trouve  avec  l'insecte  parfait,  sous  les  détritus  végé- 
taux. 


4#.  Plittoiitlius  debllis,  Gravenhorst. 

Allongé,  à  peint  fimforme,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant j  avec  les  élytres  souvent  moins  fondes,  la  bouche  et  le  1^  article 
des  antennes  iun  brun  de  poix,  et  les  pieds  d'un  roux  obscur.  Tête  et 
prothorax  lisses,  luisants  :  celui<i  subcarré,  subatténué  en  avant,  Êlytres 
assez  finement  et  assez  densement,  abdomen  finement  et  densement  ponc- 
tués. AUes  blanchâtres. 

cf*  Le  6°  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  les  bords  de  l'entaille  garnis  d'une  assez 
large  gouttière  subpellucide.  Le  5*  à  peine  et  subangulairement  échancré 
à  son  bord  postérieur,  avec  un  espace  triangulaire  lisse,  au  devant  de 
réchancrure.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi,  le  5®  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  médiocrement  dilatés. 

StaphylinuM  debilii,  Gravenhohst,  Mier.  35,  52.  —  LATauixi,  Hiit.  l?tt.  Cmst. 

et  Ins.  IX,  329,  57. 
Staphylinui  lucidui,  Gravbnhorst,  Mier.  31 ,  34.  —  Latrbillb,  Hist.  Ntt.  Cmst.  et 

Ins.  IX,  311,  30. 
StaphylinuM  fitnetarius,  vtr.  Gbavenhobst,  Mon.  82. 
Staphylinui  agilis,  Boisduval  et  Lâcobdairb,  Fann.  Ent.  Par.  1, 407,  42. 
Philonthus  debiliê,  Ericrson,  Col.  March.  I,  467, 31  ;  —  Gen.  et  Spee.  Sttph.  472, 

73.—  RBnTBNBAGHBR,  Faun.  Austr.  705,  32.—  User,  Faun.  Col.  Helv.  I,  266, 32. 

—  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.Fr.  I,  524,  39.—  Kraatz,  Ins.  Deut.II, 

604,  dS.^FAUVBL,  Fann.  Gallo-Rhën.  m,  454,  20. 

Variété  a.  Élytres  brunâtres.  Bouche,  base  des  antennes,  sommet  du 
ventre  ei  pieds  d'un  roux  testacé. 

Long.,  0«,0055  (2  1/2 1.)  ;  -  larg.,  0^,00075  (1)3 1.). 

Corps  allongé,  à  peine  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec 
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les  ëlytres  un  peu  moms  foncées  ;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen 
d'une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tètô  suborbiculaire  ou  très- brièvement  ovalaire,  à  peine  (çf)  ou  un 
peu  (  9  )  moins  large  que  le  protborax  ;  éparsement  sétosellée  ;  d'un  noir 
luisant  ;  lisse,  avec  quelques  points  médiocres  en  arrière  sur  les  côtés. 
Front  large,  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque  côté  entre  les  yeux  de 
2  pores  sétifëres  assez  rapprochés  et  subtransversalement  disposés,  don^ 
l'interne  moindre  et  parfois  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir 
luisant.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  MandilnUes  et  palpes  d'un  brun  de 
poix. 

Yeux  médiocres,  courtement  ovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

ÀrUennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosel- 
lées  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  le  l"""*  article  d'un  brun  on  souvent 
d'un  roux  de  poix  :  celui-ci  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2^  et  3"* 
obconiques  :  le  3®  à  peine  plus  long  que  le  2*  :  les  suivants  graduelle- 
ment plus  courts  :  le  4^  à  6®  subcarrés  :  les  pénultièmes  visiblement  trans- 
verses, vus  de  côté  :  le  dernier  subovale,  tronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  en  arrière 
que  les  élytres  ;  tronqué  au  sonunet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
arrondis;  presque  droit  sur  les  côtés,  subarrondi  à  la  base,  avec  les 
angles  postérieurs  obtus;  légèrement  convexe;  brièvement  sétosellé,  avec 
la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant;  lisse, 
avec  3  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  fins,  dont  les  extrêmes 
à  peine  plus  distants;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la 
marge,  de  4  ou  5  autres  points  semblables  et  épars.  RepU  brunâtre, 
glabre,  lisse. 

Êctmon  finement  pointillé,  légèrement  pubescent,  noir. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  protho- 
rax ;  subdéprimées  ;  assez  finement^  assez  densement  et  subrftpeusement 
ponctuées;  d'un  noir  de  poix  brillant;  éparsement  pubescentes;  à  peine 
sétosellées,  avec  1  longue  soie  vers  l'écusson  et  1  autre  vers  les  épaules. 
Celles-ci  subarrondies.  Ailes  blanchâtres,  parfois  irisées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos;  éparsement 
sétosellé;  plus  longuement  sur  les  côtés;  finement  et  densement  ponctué; 
d'an  noir  assez  brillant  ;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  plus  serrée 
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qae  celle  desélytres.  Le  6°  segment  beaucoup  moins  ponctué,  bien  moins 
pubescent,  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densementrt  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent, 
d'un  uoir  brillant.  Dessous  de  la  tète  à  peine  pubescent,  à  peine  ponctué* 
Lame  mésostemale  presque  lisse,  à  arête  transversale  assez  saillantet 
presque  droite  ou  à  peine  arquée,  située  vers  le  l^''  tiers  ;  à  pointe  assez 
prolongée,  très-aiguë,  subacérée,  pubescente.  Métastemum  subdéprimé 
sur  son  milieu,  très-finement  ou  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  à  peine  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  aspèrement  pubescents,  d'un 
roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  tarses  ordinairement  plus 
clairs,  et  les  hanches  postérieures  rembrunies.  Cuisses  antérieures  finement 
spinosules  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  suballongées, 
grêles.  Tibias  antérieurs  à  peine  (o')  ou  brièvement  (Ç)  épineux  en 
dehors.  Tarses  postérieurs  à  l*'''  article  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier,  presque  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrib.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  environs  de  Lyon,  au 
printemps,  parmi  les  détritus  et  sous  les  feuilles  mortes.  Elle  se  prend 
aussi  dans  les  environs  de  Paris,  dans  la  Flandre,  la  Normandie,  le 
Beaujolais,  le  Bugey,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  aux  petits  exemplaires  de  la  variété  ochropus  du 
Ph,  concinnus.  Les  élytres  ne  sont  nullement  métalliques,  et  elles  sont  un 
peu  plus  densement  ponctuées.  La  ponctuation  de  l'abdomen  est  un  peu 
plus  serrée.  Les  antennes,  un  peu  plus  courtes,  ont  leurs  pénultièmes 
articles  un  peu  plus  transverses.  Les  tibias  antérieurs  sont  moins  épineux 
en  dehors,  avec  leurs  tarses  un  peu  plus  dilatés  chez  les  $  que  chez 
celles  du  concinnus^  etc. 

Dans  les  sujets  immatures  (variété  a),  les  élytres  sont  parfois  brunes  ou 
roussâtres,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  pieds,  le  sommet  du 
ventre  et  parfois  les  intersections  ventrales  d'un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  clair.  Quelquefois  les  antennes  sont  ferrugineuses,  avec  la  base  et 
le  sommet  plus  pâles. 

Rarement,  les  séries  dorsales  du  prothorax  ne  présentent  que  4  points. 

Le  celer  d'Heer  est  peut-être  un  debilis  très-adulte. 
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41.  Phllonthuii  SAiis;ulnolentUfi,  Gravenhorst. 

Allongé^  subdéprimé,  finement  pubescent,  cCun  noir  brUlant,  avec  la 
suture  et  une  tache  humérale  rotiges^  les  tibias  et  les  tarses  brunâtres,  et 
les  hanches  antérieures  testacéef.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants,  celui-d 
subcarréj  subparallèle,  Êlytres  finement  et  densement,  abdomen  très^ 
finement  et  très-densement,  ponctués  :  ce  dernier  peu  briUant.  Ailes  blan^ 
châtres.  Tarses  antérieurs  dilatés. 

(f  Le  6®  arceau  ventral  très-profondément  et  aigumeni  entaillé  au  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  gouttière  sub- 
pellucide.  Le  5®  à  peine  visiblement  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur. 

9  Le  6*  arceau  ventral  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical,  souvent  sub- 
sinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Le  5*^  simple. 

Staphylinui  tanguinolentust  Gravenhorst,  Micr.  36,  83;  —  Mon.  64,  34.  — 
Latrbille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  320,  58.—  Gtllbnhai,  Ins.  Suec.  II,  338, 
54. —  MAN.1ERHEUI,  firacb.  30,68.  —  Boisdoval  et  Lagordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
399,  24. 

Philonthui  ianguinolentus,  Nordmann,  Symb.  97,  76.  —  Erighson,  Col.  Marcb.  I, 
464,  t7  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  467,  65.  —  Redtenbaghbr,  Faun.  Austr.  704* 
28.—  Hber,  Faun.  Col.  Helv.  I,  265,  28.—  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  525,  41 .  —  Rraatz,  Ins.  Deut.  U,  600, 33.  —  Thomson,  Skand.  Col.  H 
161,  22,  1860.  — Fauvel,  Faun.GaUo-Rhén.  UI,  451,  17. 

Variété  a.  Taches  des  élytres  réunies. 

Staphylinus  contaminatm,  Gravenhorst,  Micr.  174,  31.  —  Latreillb,  Hist  fïat. 
Crust.  et  Ins.  IX.  325,  71.—  Sbidutz,  Faun.  Balt.  276. 

Long.,  0™,0078  (3  1/2  1.);  —  larg.,  O^.OOIS  (2/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  parées 
d'une  tache  suturale  et  d'une  tache  humérale  d'un  rouge  de  sang  ;  revélu 
sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur,  dépri- 
mée et  beaucoup  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  suborbiculaire,  à  peine  (o*)  ou  un  peu  ($)  moins  large  que  le 
prothorax;  fortement  sétosellée  ;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  quelques 
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gros  points  en  arrière  vers  les  côtés,  et  les  tempes  légèrement  pubescentes, 
plus  finement,  plus  densement  et  subrugueusement  ponctuées.  Fronnrès- 
large,  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque  c6té,  entre  les  yeux,  de  3  pores 
sétifères  rapprochés  et  subtransversalement  disposés ,  dont  Tinterne 
moindre  et  parfois  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d*un 
noir  luisant.  Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibtUes  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  avec  Textrémité  des  premières  et  le 
dernier  article  des  maxillaires  souvent  d'un  brun  ferrugineux. 

Yeux  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
assez  grêles,  subfiliformes;  pubescentes  et  éparsement  pilosellées,  surtout 
vers  leur  base  ;  obscures,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  souvent 
d'un  roux  de  poix  ;  le  1^'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  9^  et  S""  obco- 
niques  :  le  3®  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  oblongs 
ou  suboblongs,  subobconiques,  subégaux  ou  graduellement  à  peine  plus 
courts  :  le  dernier  subovalaire,  tronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  subcarré»  subparallèle  ou  parfois  à  peine  plus  étroit  en  avant  ; 
à  peine  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  subinfléchis  et  subarrondis;  presque  droit  sur  les  côtés,  qui,  vus 
latéralement,  sont  à  peine  sinués  en  arrière  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs  ;  assez  convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue 
soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec 
2  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  gros  et  assez  profonds,  dont 
les  3  du  milieu  plus  rapprochés  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  de 
5  autres  points  semblables  et  épars,  les  internes  moins  écartés.  Repli  hx\y- 
nâtre,  glabre,  lisse. 

Ècusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Élytres  transverses,  environ  de  la  longueur  du  protborax  ;  subdépri- 
mées ;  finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées  ;  d*un  noir  brillant, 
avec  la  suture  assez  largement  d'un  rouge  de  sang  et  une  tache  post- 
humérale  oblongue,  de  même  couleur;  modérément  pubescentes;  éparse- 
ment et  brièvement  sétosellées,  avec  1  soie  beaucoup  plus  longue  vers 
Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies.  Ailes 
blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué 
sHr  les  côtés  et  un  peu  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le 
dos;  fortement  sétosellé;  très-finement  et  très*dens)ment  pointillé  ou 
5»  sÉiUB,  T.  VIII.  —  1875  30 
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comme  chagriné  ;  d'un  noir  presque  mat  ;  à  pubescence  très-fine>  déprimée, 
comme  duveteuse,  beaucoup  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  seg- 
ment moins  ponctué  et  moins  pubescent  vers  son  extrémité,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant,  avec  le  ventre  presque  mat.  Dessous 
de  la  tête  glabre  et  lisse.  Lamemisostemale  subconvexe,  à  peine  ponctuée  ; 
à  arête  transversale  saillante,  faiblement  arquée,  s'arrètant  au  1*"'  tiers;  à 
pointe  émoussée  ou  subarrondie.  Mitastenmm  à  peine  convexe,  aspèrement 
ponctué,  finement  pubescent.  Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé, 
finement  duveteux,  très-finemeni  et  très-densement  pointillé  ou  comme 
chagriné. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pojictués,  finement  pubescents,  obscurs» 
avec  les  tibias  et  les  tarses  d*ua  brun  souvent  un  peu  roussâtre,  les  hanches 
antérieures  testacées  et  les  intermédiaires  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
foncé.  Cuisses  antérieures  assez  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur 
sommet;  les  postérieures  un  peu  plus  grêles,  suballongées.  Tilnas  anté'- 
rieurs  à  peine  épineux  en  dehors.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles 
fortement,  le  S''  moins  fortement,  dilatés  dans  les  3  sexes  ;  les  postérieurs 
à  1®'  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  fumiers,  les  bouses  et 
les  crottins,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Outre  la  couleur  des  élytres,  elle  diffère  des  précédentes  par  la 
ponctuation  et  la  pubescence  de  l'abdomen,  qui  sont  très-fines  et  très- 
serrées. 

La  variété  a,  particulière  aux  sujets  moins  adultes,  est  remarquable  par 
la  tache  humérale  des  élytres  réunie  postérieurement  à  la  suturale,  au  point 
que  parfois  la  couleur  rouge  devient  dominante. 

On  doit  peut-être  rapporter  au  sanguinolentus  VaciaUatus  de  Stepbens 
nu.  Bnt.  V,  238)? 


49.  Phtlonthaii  siragalatiMi ,  Erichsok. 

Allongéy  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  briUanty  avec  les 
élytres  d'un  roux  testacé,  parées  sur  la  suture  d'une  large  bande  noire, 
commune,  les  antennes  et  les  pieds  brunâtres.  Tête  et  prothorax  lisses, 
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Ivmnu  :  eelui-^ci  svbcarréj  subrétréci  en  avant.  Êlytres  et  abdomen  assez 
finement  et  assez  densement  ponctués.  Ailes  blanchâtres. 

0*  Le  6*  arceau  ventral  angolairement  échancré  au  sommet.  Tarses 
antérieurs  légèrement  dilatés. 

9  Le  G*"  arceau  ventral  simple. 

Philonthui  itragulatut^  Ericbsqn,  Gen.  etSpee.  $taph.  I,  468,  66.  —  Fairmairb  et 
Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  K25,  43.— Fauvil,  Fiud.  Gallo-Rhén.  III,  480, 52. 

Long.,  0«>,0060  (2  3/4 1.);  -  larg.,  0'",0014  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  testacées, 
parées  d'une  large  bande  suturate  noire,  commune;  revêtu  sur  celles-ci  et 
l'abdomen  d'une  légère  pubescence  d'un  gris  obscur. 

Tête  subovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  et  submétallique,  lisse^  éparsement  ponctuée 
derrière  les  yeux.  Front  large,  subconvexe,  à  pores  séiifêres  rapprochés, 
l'interne  à  peine  plus  en  arrière.  Cou  glabre  et  lisse,  d'un  noir  luisant. 
Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  brunâtres. 

Yeux  grands,  subovales,  obscurs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  protborax  réunis;  à  peine 
subépaissies  ;  très-finement  duveteuses;  éparsement  pilosellées  ;  obscures 
ou  brunâtres  ;  k  l^"*  article  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2«  et  3^ 
suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  obconiques,  subégaux, 
à  peine  oblongs,  nullement  transverses  :  le  dernier  ovale-oblong,  sub- 
tronqué au  sommet  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  aussi  large  que  long  ;  subrétréci  en  avant  ;  un  peu 
ou  à  peine  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés, 
qui)  vos  latéralement,  sont  faiblement  sinués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa 
base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et  arrondis  ;  assez  convexe  ; 
distinctement  sétosellé  ;  à  longue  soie  latérale  située  tout  près  du  rebord 
même;  d'un  noir  luisant  et  submétallique  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales 
composées  de  5  points  médiocres,  dont  le  postérieur  plus  écarté  ;  marqué 
de  plus,  sur  les  côtés,  de  4  points  semblables,  épars,  les  deux  internes 
plus  rapprochés.  RepU  brunâtre,  glabre  et  lisse. 

ÊcuBsof^  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  assez  brillant. 
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Êlylres  sublransverses,  de  la  longueur  du  prothorax;  subdôprimëes  ; 
assez  finement,  assez  densement  et  aspèremenl  ponctuées  ;  d'un  roux 
testacé  brillant,  avec  une  large  bande  suturale  noire,  commune  aux  deux 
étuis  et  prolongée  jusqu'au  sommet  où  elle  est  un  peu  plus  étroite;  légè- 
rement pubescentes  ;  à  peine  sétosellées,  avec  \  soie  plus  longue  vers 
Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  presque  effacées.  Aile^ 
blanchâtres. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  éiytres  ;  subparallèle 
ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  éparsement  séto- 
sellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  le  sommet  parfois  moins  foncé  ;  à  pnbescence  fine,  assez  longue  et 
peu  serrée.  Le  6*  segment  moins  ponctué,  plus  fortement  sétosellé,  à  peine 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  moins  foncé.  Dessous  dt  la  tète 
presque  lisse.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pubescence  assez 
longue. 

Pieds  médiocres,  éparsement  ponctués,  légèrement  pubescents,  bru- 
nâtres, avec  les  hanches  antérieures  et  les  cuisses  parfois  plus  claires  ou 
d'un  roux  subtestacé.  Tarses  postérieurs  à  1'''^  article  beaucoup  plus  long 
que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patiue.  Cette  espèce  est  très-rare  en  France.  Elle  a  été  trouvée  dans  les 
environs  de  Marseille. 

Obs.  La  coloration  des  élytreé  ne  permet  de  la  confondre  avec  aucune 
de  ses  congénères. 

Parfois  les  antennes,  les  pieds,  le  sommet  de  Tabdomen  et  la  marge  des 
segments  sont  d'un  roux  plus  ou  moins  brunâtre. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  tout  à  fait  semblable  au  stragulatus  quant 
à  la  forme  générale  et  quant  à  la  coloration  des  élytres.  Mais  il  a  la  tète 
moins  ovalaire,  plus  orbiculaire  ;  les  antennes  un  peu  moins  longues, 
entièrement  rousses,  à  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  plus  courts* 
le  dernier  moins  oblong,  plus  visiblement  échancré  au  bout.  Les  pieds, 
l'extrémité  de  l'abdomen,  la  marge  des  segments  abdominaux  et  ventraux 
sont  d'un  rouge  assez  clair.  Les  points  des  séries  dorsales  du  prothorax 
sont  un  peu  plus  petits  (1),  etc. 

(1)  L'exemplaire  que  nous  avons  vu  avait  tecidentellement  une  série  de  5  et  l'autre 
de  6  points. 
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Cette  variété  remarqaable  a  été  capturée  dans  les  environs  de  Naples  et 
elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  E.  Revelière.  Elle  pourrait  bien 
constitu'^r  une  espèce  distincte  (ruficomis,  nobis). 

Nous  rapportons  ici  la  description  d'une  espèce  que  nous  n'avons  pas 
vue  en  nature  : 

48.  Pliiloiitliiis  feneatratos,  Fauvel. 

Fadvel,  Mëm.  Soc.  Linn.  Nomi.  1869.  XV,S5.~  Mabsbul,  rAbeille,  1871,  vm,299. 
~  Rbichb  et  Lallbmant,  Cat.  Col.  Alg.  Esp.  nouv.  1872,  35,  15  (oote).  —  ^t- 
jnuMatui,  Wollaston,  Ins.  Mad.  585. 

Long.,  7  à  7  1/3  millim. 

Forme  et  couleurs  du  cruentatus;  plus  brillant,  plus  parallèle  ;  distinct 
par  la  ponctuation  plus  forte,  bien  plus  écartée  des  élytres  et  la  position 
de  la  tache  de  celles-ci,  qui  est  petite,  arrondie  et  non  pas  discoîdale,  mais 
placée  dans  l'angle  apical  de  la  suture  ;  tète  bien  plus  grosse,  plus  large, 
suborbiculaire,  tronquée  plus  brusquement  à  la  base  ;  corselet  bien  moins 
rétréci  en  avant;  angles  postérieurs  moins  effacés;  élytres  plus  convexes, 
plus  brillantes,  déprimées  vers  l'écusson,  à  pubescence  plus  rare; 
cf  7®  segment  profondément  incisé  en  triangle  obtus,  large,  l'incision 
bordée  d'une  gouttière  prolongée  en  arrière  en  triangle  très-aigu. 

Patrib.  France  méridionale. 

Obs.  C'est  avec  doute  que  nous  coUoquons  ici  cette  espèce,  que  nous 
n'avons  pas  vue  en  nature. 


44.  Pliilontlias  eraentotas,  Gmeun. 

Allongé,  subfusifoj^me,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d*un  noir  bril- 
lant, avec  les  élytres  parées  d^une  tache  subapicale  rouge.  Tête  et  prothorax 
lisses  y  luisants  :  celui-ci  à  peine  oblong,  subrétréci  en  avant,  Élytres  assez 
finement  et  densement,  abdomen  assex»  finement  et  peu  densement,  porictués. 
Ailes  blanchâtres. 

cT  Le  (j"" arceau  ventral  profondément  etaigument  entaillé  dans  le  milieu 
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de  son  bord  apical,  avec  Tentaille  en  majeure  partie  remplie  par  une  mem- 
brane subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  arlicles  fortement 
dilatés,  le  3^  toutefois  un  peu  moins. 

9  Le  6**  arceau  ventral  subtronqué  ou  à  peine  arrondi,  parfois  même 
subsinué  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  légè- 
rement, mais  sensiblement  dilatés. 

Slaphylinui  cruentatus,  Gmelin,  Linn.  Syst.  Nat.  Kd.  13,  I,  IV,  203t{. 
Staphyliniu  bipuitulatu»^  Panzeb,  Faun.  Germ.  27,  10.  —  Latrbillb,  Hist.  Nat. 

Crust.  et  Ins.  K,  32t,  89,  pi.  79,  fig.  ».  —  Grav^nhorst,  Mon.  63,  33.  —  Gtl- 

LBNHAL.  Ins.  Suec.  II,  339,  58.  —  Mannerheiii,  Braeh.  30,  70.  —  Boisduval  et 

Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  399,  25. 
Staphylinus  bipiutulatuif  var.  3,  Gravenhorst,  Micr.  37,  54. 
Philonthtis  bipustulatut^  Nordmann,  Symb.  98, 78.  —  Ericbsom,  Col.  Marcb.  I,  464. 

28;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  468,  67.  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  704,  28, 

—  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  265,  29.  —  Fairmaire  et  Laboulbêne,   Faun.  Ent. 

Fr.  I,  525,  42.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  601,  34.  —  Thumson,  Skand.  Col.  164, 

31. 
Philonthus  cruentatutf  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  470,  51  (1). 

Variété  a.  Élytres  noires,  sans  tache. 

Long.,  0™,0077  (3  1/2  l.);  —  larg..  0«,00i5  (2/3 1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  parées  d'une  tache  subapicale  rouge  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdo- 
men d'une  fine  pubescence  obscure  et  modérément  serrée. 

Tète  subovalaire,  évidemment  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement 
sétosellée;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  quelques  gros  points  épars  en 
arrière  sur  les  côtés.  Front  large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifëres  assez  forts,  rapprochés  et  transversa- 
lement disposés.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  d'un  noir 
brillant,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subovalcs,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  pluscourtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  séto- 
sellées  surtout  vers  leur  base  ;  noirâtres  ;  à  i^''  article  allongé,  en  massue 
à  peine  arquée  :  les  2°  et  3^  obconiques  :  le  3«  suballongé,  un  peu  plus 

(1)  Dans  la  citation  Latreille,  lisez  321  au  lieu  de  231,  chez  FauTOl. 
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long  que  le  3®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts»  subobco- 
niques,  suboblongs,  avec  les  pénultièmes  néanmoins  à  peine  plus  longs 
que  larges,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovale,  subéchancré  au  bout  et  sub- 
acuminé  inférieurement. 

Pj'othorax  à  peine  plus  long  que  large  à  sa  base  ;  subrétréci  en  avant  ; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  presque  droit  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs; 
médiocrement  convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale 
située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dor- 
sales composées  de  5  points  assez  fins  ou  médiocres,  dont  les  extrêmes 
plus  écartés  des  autres;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la 
marge  (1),  de  5  autres  points  semblables  et  épars,  dont  les  2  internes  plus 
rapprochés.  Repli  noir,  glabre^  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  transverses,  non  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  sub- 
déprimées; assez  finement,  densement  et  subaspèrement  ponctuées;  d'un 
noir  assez  brillant  ;  parées  après  leur  milieu  d'une  tache  ovale-oblongue, 
assez  grande  et  rouge&tre;  modérément  pubescentes  ;  éparsement  et  briè- 
vement sétosellées,  avec  1  soie  notamment  plus  longue  vers  l'écusson 
et  1  autre  derrière  les  épaules.  Cellçs^  étieoitamânt  arrondies.  AUes  blan- 
châtres. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  1^  élytres.;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  visiblement  atténué  en  arrièrç  ;  subconvexe  sur  le  dos;  as^z  for- 
tement sétosellé  ;  açsez.  finement,,  nmis  un  peu  moins  densement  ponctué 
que  les  élytres;  d'un  noir  brillant.;  à  pubescence  assez  longue  et  médio- 
crement serrée.  Le  6®  segment  un  peu  moins  ponctué,  moins  pubescent, 
subtronqué  au  sommet. 

Dasous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  lisse.  Lame  mésost&mhle  presque  lisse 
ou  à  peine  poncluée;  à  arête  transversale  assez  saillante,  angulée,  des- 
cendue jusqu'au  milieu;  à  pointe  peu  prolongée,  aiguë.  Métastemummh- 
déprimé  sur  son  milieu,  à  lobe  postérieur  souvent  d'un  roux  de  poix. 
Ventre  convexe,  distinctement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir 

(1)  Les  poiots  postérieurs  de  la  marge  latérale  sont  parfois  situés  assez  loin  du 
rebord,  et  cela  dans  quelques  autres  espèces  suivantes. 
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de  poix.  Cuisses  antérieures  assez  fortemenl  épineuses  en  dessous  vers 
leur  sommet;  les  postérieures  suballongées,  assez  grêles.  Tibias  antérieurs 
fortement  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  à  l^**  article  beaucoup  plus 
long  que  le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  bouses  et  les  crottins  à  moitié 
desséchés,  dans  presque  toute  la  France.  Elle  n'est  pas  rare. 

Obs.  Avec  à  peu  près  la  couleur  du  Ph.  sanguinolentus^  elle  en  diffère 
abondamment  par  sa  forme  plus  atténuée  aux  3  extrémités  ;  par  sa  tète 
plus  petite  et  plus  ovalaire  ;  par  son  prothorax  moins  parallèle,  à  points 
moins  gros  ;  par  ses  élytres  sans  tache  suturale;  par  son  abdomen  beau- 
coup moins  finement  et  moins  densement  ponctué,  plus  brillant  ;  par  ses 
tibias  antérieurs  fortement  épineux  en  dehors  ;  par  ses  pieds  plus  noirs, 
avec  les  hanches  antérieures  concolores  ;  par  sa  pointe  mésostemale  plus 
aiguë,  etc. 

La  taille  yarie  beaucoup.  Les  élytres  sont  parfois  en  majeure  partie  d'un 
rouge  brun,  d'autres  fois  seulement  vers  leur  bord  postérieur,  plus  rare* 
ment  entièrement  noires. 


46.  Pliil^iitliiis  seylialarias ,  Nordmann. 

Allongé^  subfusiformey  peu  convexe,  finement  pubescent,  (Tun  noir  bril-- 
tant,  avec  les  hanches  et  la  base  des  cuisses  antérieures  testacées.  Tête  et 
prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  oblong,  rétréci  en  avant.  Élytres 
assez  finement  et  densementy  abdomen  finement  et  densement^  ponctués. 
Ailes  blanches. 

cy  Le  6*  arceuu  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  allongé,  lisse,  au 
devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  à  2  premiers  articles  fortement,  le  3* 
assez  fortement,  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  à  peine  arrondi  ou  subsinueusement  tronqué  au 
sommet.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Philontkus  scybalarius,  Nordmann,  Symb.  94, 70.  ~  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  601,  35. 

-~  Tbomson,  Skand.  Col.  U,  164,  33. 
Philonthut  fuscieomii,  Nordmann,  Symb.  96,  72. 
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PAtfonlAiif  wtritmty  ?ar.  6,  Ebichson,  Col.  Mareb.  I,  i66  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb. 

470.  —  Faibmaibb  et  LABOULBiifB,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  S25. 
Philonthui  longicomis,  FAUVBL.Faun.  Gallo-Rbén.  lil,  480,  53. 

Variété  a.  Le  1*'*'  article  des  antennes  testacé  en  dessous. 

Variété  fr.  Le  1°'  article  des  antennes  entièrement  testacé.  Pieds  anté- 
rieurs  et  intermédiaires  d'an  roux  ferrugineux,  avec  les  hanches  plus 
p&les. 

Staphylinus  immunduêy  Gtllbnhal,  Ins.  Suec.  H,  337,  53. 
Philonthuê  imrmuuku^  Noaniuim,  Symb.  93,  64. 

Long.,  0»,0078  (3  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0",0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusifonne,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant  ;  revèlu 
sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et 
modérément  serrée. 

Tête  ovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement  séto- 
sellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  quelques  points  assez  forts  et  épars 
sur  les  tempes.  Front  large,  subdéprimé  on  à  peine  convexe,  marqué  de 
chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  fins,  subégaux, 
rapprochés  et  transversalement  disposés.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  lui- 
sant. Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et 
palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  grands,  subovales,  obscurs,  souvent  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  assez  grêles,  à  peine  moins  longues  que  la  tète 
et  le  prothorax  réunis  ;  subfiliformes  ;  légèrement  pubescentes  et  éparse- 
ment  pilosellées,  surtout  vers  leur  base;  d'un  noir  de  poix,  avec  l'insertion 
du  2*  article  souvent  d'un  roux  de  poix  ;  le  1^  allongé,  en  massue  à  peine 
arquée  :  les  2^  et  3"*  obconiques  :  le  3^  suballongé,  à  peine  plus  long  que 
le  2"  :  les  suivants  subobconiques,  subégaux,  tous  plus  longs  que  larges 
ou  suboblongs  :  le  dernier  ovale-oblong^obliquementsubtronquéauboul, 
subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  oblong,  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  presque  aussi 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis  et  arrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe;  éparsement  sétosellé, 
avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ; 
lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  fins,  dont  les 
extrêmes  plus  écartés  des  autres;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre 
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ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars,  dont  les  2  internes 
plus  rapprochés.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri- 
mées; assez  finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  noir 
brillant;  modérément  pubescentes  ;  éparsement  sétosellées,  avec  1  soie 
notamment  plus  longue  vers  Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules. 
Celles-ci  presque  effacées.  Ailes  blanches. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  visiblement  atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos;  assez  for- 
tement sétosellé;  finement  et  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant,  sub- 
azuré;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  à  peine  plus  serrée  que  celle 
des  élytres.  LeG^se^meit^moins  ponctué,  moins  pubescent,  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  lisse.  Lame  mésostemaie  presque 
lisse;  à  arôte  transversale  saillante,  fortement  arquée  ou  à  peine  angulée, 
descendue  à  peine  au  delà  du  l^''  tiers  ;  à  pointe  peu  prolongée,  aiguë  ou 
à  peine  émoussée.  Métastemum  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  très-fine- 
ment canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  fortement  sétosellé, 
souvent  subazuré. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescepts,  d*un  noir 
de  poix,  avec  les  hanches  antérieures  testacées  ainsi  que  les  irochauters  et 
plus  ou  moins  la  base*  des  cuisses,  et  les  hanches  intermédiaires  souvent 
d'un  roux  de  poix.  Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses  en  dessous 
vers  leur  sommet;  les  postérieures  suballongées,  assez  grêles.  Tibias  anté- 
rieurs  fortement  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  à  i*''  article  beau- 
coup plus  long  que  le  dernier,  à  peine  égal  aux  8  suivants  réunis  :  le 
3®  suballongé,  les  3°  et  4^  oblongs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  mousses  et  les  détritus  dan$  les 
environs  de  Lyon,  la  Normandie,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  le  Languedoc, 
la  Provence,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  médiocrement  commune. 

Obs.  Elle  ressemble  à  la  variété  sans  tache  du  Ph.  eruentatus.  Maisla 
tête  est  un  peu  moindre,  le  prolhorax  plus  rétréci  en  avant,  l'abdomen 
plus  finement  et  plus  densement  ponctué.  Les  antennes  sont  un  peu  plus 
allongées  et  un  peu  plus  grêles.  Les  hanches  antérieures  sont  toujours 
testacées,  avec  la  base  des  cuisses  souvent  de  cette  même  couleur,  etc. 
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Parfois  le  dessous  da  1^  article  des  antennes  est  testacé;  plus  rarement, 
ces  mêmes  organes  sont  d'un  roux  brunâtre,  avec  ce  même  1^  article 
entièrement  d'un  testacé  pâle  (ïmmunduSf  Gyl.).  Dans  ces  2  variétés,  les 
pieds  antérieurs  et  intermédiaires  se  montrent  d'un  roux  plus  ou  moins 
ferrugineux,  avec  leurs  hanches  plus  claires.  Les  exemplaires  immatures 
ont  parfois  les  élytres  rouges  et  les  pieds  entièrement  testacés. . 

Le  longicomis  de  Stephens  (7U.  Br.  V,  337)  répond  peut-être  au 
Ph.  tcybalarius?  Il  en  serait  de  même  du  perpkxiu  de  Fairmaire  (Âtm. 
Ent.  Fr.  1861, 431)  et  du  peregrinus  de  Fauvel  (Âm.  Eut.  Fr.  1866, 815) 


4II«  Phtlontliiis  Tariiuui,  Patxull. 

Allongé^  subfusifoime,  peu  convexe^  finement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant,  avec  une  tache  ou  transparence  rouge  sur  le  milieu  des  élytres  et 
les  hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  testacées  en  dedans.  Tête  et 
prothorax  lissest  luisants:  celui-ci  à  peine  oblong,  rétréci  en  avant.  Élytres 
assez  finement  et  densementy  abdomen  finement  et  densement,  ponctués. 
Ailes  blanchâtres. 

(f  Le  6®  arceau  v&ntral  profondément  et  aigument  entaillé  au  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  les  côtés  de  l'entaiile  garnis  d'une  étroite  gout- 
tière subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  1^  et  8^  articles  fortement,  le 
2<^ très-fortement,  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  à  son  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  faiblement  dilatés. 

Staphylinui  varians,  Patkull,  Mon.  4!5,  33  ;  —  Faun.  Suee.  III,  393,  88. 
Staphylinui  bipuitulatus,  var.  I,  2,  4*7,  Gravenhorst,  Micr.  37.  51. 
Staphylinui  opacui^  Gravenhorst,  Mon.  64,  35.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  II,  340, 

56.  —  Mannbrhbim,  Brach.  30,  71.— Boisduval  et  Lacoroairb,  Faun.  Ent.  Par.  I, 

404,31. 
Staphylinui  himaculatui,  Marsham,  Ent.  Brit.  525,  78. 
PhiUmthui  opacui^  Nordmann,  Symb.  98,  79.  —  Ericbson,  Col.  Marcb.  I,  465,  29, 

—  Hber,  Faun.  Col.  HeW.  I,  265,  30.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  164,  33. 
Philonthui  voftam,  Erichson,  Gen.  et  Spec  Staph.  470,  70.--'  Redtbnracbbr,  Faun. 

Austr.  705.  —  Fairmaire  et  LABOULsàNB,  Faun.  Ent  Fr.  I,  524,  40.  —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  n,  602,  36.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén.  lU,  481,  54. 


Variété  a.  Élytres  uniformément  d'un  rouge  brun. 
Variété  b,  Élytres  noires,  sans  taches. 
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Stapkiflinus  variam,  Fabrigios,  Ent.  Syst.  I,  II,  î{^4,  22  ;  -  Syst.  El.  II,  tf04,9!S. 

—  Olivier,  Ent.  lU.  n«  42,  27,  3îJ,  pi.  V,  flg.  46. 
Staphylinui  opucusj  Grayenhorst,  Micr.  26,  2S.  —  Latreille,  Hist.  Nat.  Crost. 

et  Ins.  IX,  315,  40. 
Staphylinui  aterrimuê,  Marsham,  Ent.  Brit.  tfl3,  44. 

Long.,  0«,0078(8 1/2 1.);  —  larg.,  0-,0014  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusifonne,  peu  convexe,  d^on  noir  brillant,  avec 
une  transparence  on  tache  rouge  sur  le  milieu  des  élytres  ;  revêtu  sur 
celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  d*un  gris  obscur  et 
modérément  serrée. 

Tête  subovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prolhorax  ;  fortement 
sétosellée  ;  d'un  noir  luisant,  lisse,  avec  quelques  points  assez  forts  et 
épars  sur  les  tempes.  Front  très-lai^e,  à  peine  convexe,  marqué  de 
chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifëres  très-rapprochés  et  sub- 
transversalement  disposés,  dont  l'interne  souvent  un  peu  moindre.  Cou 
glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  séxo^ 
sellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un  noir  de  poix,  parfois  bru- 
nâtre. 

Yeux  grands,  subovales,  obscurs,  souvent  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis  ;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes,  éparsement 
pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ;  noires,  avec  l'insertion  du  3^  article 
souvent  d'un  roux  de  poix  ;  le  1«'  allongé  en  massue  à  peine  arquée  :  les 
2«  et  3*  obconiques  :  le  2«  suballongé  :  à  peine  plus  long  que  le  2*  :  les 
suivants  graduellement  à  peine  plus  courts,  subobconiques,  un  peu,  les 
pénultièmes  à  peine,  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  ovale-oblong, 
obliquement  subécbancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine oblong,  sensiblement  rétréci  en  avant;  à  peine  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis  et  arrondis  ;  à  peine  arqué  ou  presque  droit  sur  les  côtés, 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  con- 
vexe ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le 
rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées 
de  5  points  assez  fins,  dont  le  1**  et  le  dernier  plus  écartés  ;  marqué  de 
plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  do  la  marge,  de  5  autres  points  sem- 
blables et  épars,  dont  l'antérieur  plus  distant.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir. 
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Élylres  iransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées; assez  finement»  densement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  noir 
assez  brillant  ;  tioement  et  modérément  pubescentes  ;  distinctement  ciliées 
à  leur  bord  apical  (1)  ;  brièvement  sétosellées,  avec  1  soie,  beaucoup  (4us 
longue  vers  Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  presque 
effacées.  AUes  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué,  sur  les 
côtés  et  sensiblement  atténué  en  arrière  ;  convexe  sur  le  dos  ;  fortement 
sétosellé  ;  finement  et  densement  ponctué,  un  peu  moiifô  densement  vers 
l'extrémité  ;  d'un  noir  brillant  ;  à  pubescence  déprimée,  un  peu  plus  fine, 
plus  longue  et  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6''  segment 
moins  pubescent,  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé ,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  les  intersections  ventrales  à  peine  roussâtres.  Dessous  de  la 
tête  glabre,  presque  lisse.  Pointe  mésostemale  très-aiguë  (3).  Métastemum 
subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  parfois  subazuré,  distincte- 
ment sétosellé,  plus  longuement  en  arrière. 

-  Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescenis,  d'un  noir 
de  poix,  avec  les  hanches  antérieures  plus  ou  moins  tesiacées  en  dedans, 
ainsi  que  leurs  irocbantcrs.  Cuisses  antérieures  assez  finement  mais  lon- 
guement épineuses  en  dessous  ;  les  postérieures  allongées,  assez  grêles. 
TUnas  antérieurs  plus  (9)  ou  moins  (cf)  épineux  en  dehors.  Tarses 
postérieurs  à  l"*'  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux 
3  suivants  réunis,  ceux-ci  suballongés  ou  oblongs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  bouses,  les  fumiers, 
parmi  les  détritus,^etc.,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  et  un  peu  moins  grêles  que 
dans  le  Ph.  scybalarius^  avec  les  pieJs  plus  noirs  et  les  hanches  anté- 
rieures rarement  entièrement  testacées.  L'abdomen  est  plus  finement  et 
plus  densement  ponctué  que  dans  la  Ph.  cruentatus^  avec  la  tache  des 
élytres  située  moins  en  arrière. 

Celle-ci,  généralement  assez  réduite,  s'étend  parfois  sur  la  majeure 


(1)  Cette  ciliation,  ordinairement  obscure,  existe  dans  la  plupart  des  espèces.  Nous 
ne  l*iDdiquoD8  que  lorsqu'elle  est  bien  apparente. 

(2)  La  lame  mésostemale  est  à  peu  près  comme  dans  le  scybalarius^  avec  sa  pointe 
un  peu  plus  prolongée  et  plus  aiguë.  / 
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partie  des  élytres  qu'elle  envahit  d'autres  fois  entièrement.  Les  hanches 
antérieures  sont  rarement  concolores.  Dans  les  sujets  immatures,  les  pieds, 
la  bouche  et  parfois  les  antennes  sont  plus  ou  moins  roussâtres. 

La  variété  b,  à  élytres  noires  et  sans  tache,  est  la  plus  répandue.  Elle 
est  facile  à  confondre  avec  le  Ph.  icybalarius;  mais,  chez  celui-ci,  les 
hanches  antérieures  et  parfois  la  base  des  cuisses  et  le  l®**  article  des 
antennes  sont  d'une  couleur  plus  claire;  le  3^  article  des  tarses  antérieurs 
des  d'  n'est  pas  sensiblement  plus  dilaté  que  les  1"^  et  S"^;  l'échancrure 
du  6''  segment  abdominal  cf  est  plus  profonde  et  plus  aiguë. 

D'après  le  catalogue  de  Harold  et  Gemminger,  les  unicolory  intami- 
nattu  et  lUuratus  de  Stephens  (lU.  Brit.  224,  235  et  238)  répondraient 
au  variai»,  et  le  costatus  de  Baudi  (Stud.  EtU.  I,  128)  en  serait  une 
monstruosité. 

D'après  Pauvel,  le  punctiventfis^  Steph.  (lU.  Brit.  V,  235)  serait  aussi 
hi  même  espèce. 


âlr.  Phlloiitlias  avilis,  Grâvemhorst. 

Allongé  f  subfuHforme^  peu  convexe^  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  bord  apical  des  élytres  subferrugineux  et  Us  hanches 
antérieures  plus  ou  moins  testacies  en  dedans.  Tête  et  prothorax  lisses^ 
luisants  :  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large^  rétréci  en  avant.  Élytres  et 
abdomen  assez  finement  et  asse%  densement  ponctués,  celui-ci  moins 
densement  sur  le  dos  des  derniers  segments.  Ailes  blanches. 

o^  Le  6"^  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  à  son  bord 
apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  memb*rane  subpellucide. 
Tarses  antérieurs  à  8  premiers  articles  fortement  et  subégalement  dilatés. 

9  Le  &"  arceau  ventral  subsinueusement  tronqué  au  sommet.  Tarses 
antérieurs  presque  simples. 

Étaphylinui  agilis^  Oravbnhorst,  Mon.  77,  70.  —  Gyubmhal,  Ins.  Suec.  U,  8il, 

57.  —  Mannerheim,  Brach.,30,  73. 
Staphylinui  patvicomU,  Gravenrorst,  Micr.  23,30;  — Mon.  69,  18. 
Philonthui  agilité  Nordmann,  Symb.  98,  80.  —  RraatS,  Ins.  Deut.  II,  603,  3t.  — 

Tbomsoii,  Skand.  Col.  11^  16S,  Si. 
Philonthus  opacus,  var.  e,  Hebr,  t^ann.  Col.  Heh.  1, 266. 
Philonthui  varions^  var.  d,  Eaicnsoif,  Oen.  et  Spee.  Stapb.  470.  ^  Var.  r,  tM^ 

luiRB  et  LABOULBàifE,  Faun.  Ent.  Fn  I,  52tf. 
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Variété  a.  £/jf(re^  noires,  nnicolores. 

Long.,  0-.0054  (2  1/2 1.)  ;  -  larg.,  0«»,0011  (1/2  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  le 
bord  apical  des  élytres  subferrugineux;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen 
d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  modérément  serrée. 

Tête  ovalaire,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  assez  fortement 
sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  quelques  points  assez  forts  et 
épars  sur  les  tempes.  Front  large,  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque 
c6té,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  fins,  trës-rapprochés  et 
transversalement  disposés.  Cou  glabre,  lisse,  d*un  noir  luisant.  Labre 
d'un  noir  brillant,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
d'un  noir  de  poix,  parfois  brunâtre. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  ;  éparsement  pilosellées, 
surtout  vers  leur  base;  noires;  à  i®^  article  allongé,  en  massue  à  peine 
arquée  :  les  2®  et  3^  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  subcarrés  ou  à 
peine  oblongs,  [subobconiques,  subégaux  :  le  dernier  ovaleH)blong,  sub- 
tronqué au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large  à  sa  base  ;  rétréci  en  avant  ; 
presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  à  peine  arqué  ou  prjBsque  droit 
sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
assez  convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
sur  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  corn* 
posées  de  5  points  assez  fins,  dont  l'antérieur  et  parfois  le  postérieur  plus 
écartés  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de 
5  autres  points  semblables.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  bronzé.    . 

Êlytres  transverses,  delà  longueur  du  prothorax  ;  subdéprîmées;  assez 
finement,  assez  densement  et  aspèrement  ponctuées];  d'un  noir  brillant, 
avec  le  bord  apical  un  peu  ferrugineux  ;  finement  et  modérément  pubes- 
centes ;  ciliées  à  leur  bord  apical;  brièvement  et  éparsement  sétosellées, 
avec  1  soie  plus  longue  vers  Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules. 
CeUeS'Ci  presque  effacées.  Ailes  blanches  ou  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé^  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  sur  les 
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côtés  et  sensiblement  atténué  en  arrière  ;  convexe  sur  le  dos  ;  fortement 
sétosellé;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  moins  densement 
sur  le  dos  du  S*"  segment  et  sur  les  suivants;  d'un  noir  brillant  ;  k  pubes- 
cence  déprimée,  plus  longue  et  aussi  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6^  segment  moins  pubescent,  subtronqué  ou  k  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubesceut,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre  et  lisse,  avec  les  côtés  des  tempes  légè- 
rement pubescents.  Pointe  mésosternale  très-aiguë.  Métastemum  à  peine 
convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  parfois  subazuré,  distinctement 
sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés  ;  finement  pubescents  ;  d'un  noir 
de  poix,  avec  les  hanches  antérieures  plus  ou  moins  testacées  en  dedans, 
ainsi  que  leurs  trochaniers.  Cuisses  anténeures  assez  finement  épineuses 
en  dessous  vers  leur  sommet;  \e&  posténeures  plus  grêles.  Tibias  anté- 
rieurs plus  ou  moins  épineux  en  dehors.  Tarses  postérieurs  à  l^**  article 
très-allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  égal  aux  3  suivants 
réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  mousses,  les  vieux  fegots.  les 
détritus,  dans  la  Normandie,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  environs  de 
Lyon,  le  mont  Pilât,  les  Alpes,  le  Languedoc,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est 
moins  commune  que  le  PA.  varions, 

Obs.  On  la  prendrait  pour  une  variété  moindre  de  cette  dernière  espèce, 
dont  elle  est  peu  distincte.  Cependant,  les  antennes  sont  à  peine  plus 
courtes,  avec  les  3®  et  3°  articles  moins  inégaux,  les  4^  et  les  suivants  à 
peine  plus  courts.  La  ponctuation  des  élytres  est  un  peu  moins  fine  et  un 
peu  moins  dense  et  celle  de  l'abdomen  un  peu  plus  forte.  Les  3''  à  5''  seg- 
ments de  l'abdomen  sont  plus  éparsement  ponctués,  surtout  sur  le  dos. 
Les  3  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  çf  sont  plus  également 
dilatés,  et  ceux  des  $  tout  à  fait  simples,  etc. 

La  variété  à  élytres  noires  est  la  plus  répandue.  Quelquefois  les  pieds  et 
les  intersections  ventrales  sont  d'un  roux  de  poix. 

Nous  avons  vu  une  variété  à  taille  un  peu  plus  forte  et  surtout  plus  large, 
à  tète  encore  plus  étroite  et  à  prothorax  plus  rétréci  en  avant  et  plus  large 
en  arrière,  oîi  il  est  de  la  largeur  des  élytres.  Celles-ci  paraissent  à  peine 
plus  longues  et  un  peu  moins  brillantes.  Les  tarses  antérieurs  des  o*  sont 
\xii  peu  plus  fortement  dilatés  et  ceux  des  9  sont  moins  simples.  Le  ventre 
plus  ou  moins  irisé,  est  un  peu  moins  densement  ponctué,  etc.  Cette  variété 
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remarquable  et  qui  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte  (Philonthus 
alpigradus,  nobis)  a  été  capturée  sous  les  mousses  et  sous  les  pierres,  au 
bord  des  ruisseaux,  à  la  Grande-Cbartreuse  et  au  mont  Dore  (Auvergne). 
Elle  répond  peut-ôlre  au  véritable  opacus  de  Gravenhorst  (Hier.,  26,  35) 
et  à  Vopacus  var.  d,  de  Heer  (Faun.  Helv.  I,  226)  ?  Elle  fait,  pour  ainsi 
dire,  le  passage  entre  le  varians  et  Yagilis.  Elle  ressemble  plus  à  la  pre- 
mière pour  la  taille  et  la  forme  ainsi  que  pour  la  couleur  et  la  structure 
des  antennes;  mais  l'abdomen  paraît  moins  densement  pointillé,  Le 
6«  arceau  ventral  des  cf  est  plus  profondément  et  plus  aigument  entaillé 
que  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  espèces. 


48.  Plillontlias  veniralis^  Gravsnhorst. 

AUongtf  iubdéprimi,  légèrement  pubesçerU,  d'un  noir  de  pois  briUant^ 
avec  la  houche^  la  base  des  antennes^  les  pieds  et  la  marge  postérieure  d^ 
arceaux  du  ventre  (fun  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses^  luisants  : 
eelui'Ci  à  peine  oblong,  subparaUèle.  Êlfftres  assez  fortement  et  assez  den^ 
sentent,  abdomen  finement  et  modérément,  poncluéSf  ce  dernier  plus  épdf-' 
sèment  en  arrière.  Tarses  presque  simples. 

cf  Le  6* arceau  ventral  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apicâl, 
avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant  du  sinus.  Tête  orbiculatre,^  à 
peine  moins  large  que  le  prothorax. 

$  Le  6*  arceau  ventral  simplement  subarrondi  à  son  bord  apical.  T^te 
brièvement  ovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax.  ,   ^ 

Staphylinm  ventratiê,  GRAVfiraoasT,  Micr.  174,  29  ;  —  Mon.  60, 28.  —  CTLLBifBiL, 
Ins.  Suée.  U,  834,  49.—  Harnbrhbui,  Braeb.  29,  63.—  BoisnovALet  UcotOAUiE, 
Faon.  Eot.  Par.  1,437,41. 

SttqthyHnus  immundui,  Grayenborst,  Mon.  66,  36. 

Staphylinm  anthrax,  Gravenhorst,  Micr.  176,  34;  —  Mon.  67,  88. 

Philonthut  anthrax,  Nordmann,  Symb.  07, 74. 

PhUonthus  ventralis,  Nordmann,  Symb.  93,  60,  -—  EricbsoN,  Col.  Marcb.  î,  468, 
82;  —  Gon.  ot  Spee.  Stapb.  473,  74.  -r  RsDTBMBACBBJt,  Faun.  Aostr.  70Q,  32.  — 
fini,  Faum.  OH.  Helv.  1,267,  36.  — Faimuibb  et  I^roolbènb, Faun.  Eut.. Fc.L 
023, 33.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  605,  39.  —  Thouson,  Skand.  Col.  II,  160,  18, 
—  Faov£L,  Faun.  Galïo-Rbén.  III,  4S3,  19. 

Uni.,  0*,PQ58  (2  2/3 1.)  ;  -  larg.,  0«,0009  (1/2  1.  à  peine). 
5«  lim,  T.  vm.  —  1875.  31 
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Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  bHMant  en  dessus  ;  revêtu 
sur  les  élytres  et  Tabdomen  d*une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  orbiculaire  ou  courtement  ovalaire,  éparsement  sêtosellée,  d*un 
noir  luisant;  lisse  ou  presque  imperceptiblement  chagrinée,  avec  quelques 
gros  points  épars  en  arrière  sur  les  côtés.  Front  large,  à  peine  convexe, 
marqué  entre  les  yeux  de  3  pores  sétifères  assez  forts,  très-rapprochés  et 
subtransversalement  disposés,  Tinteme  néanmoins  un  peu  plus  petit  et  un 
peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre^  presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre 
d'un  noir  de  poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  d'un 
roux  de  poix,  avec  ces  derniers  parfois  moins  foncés. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées,  sur- 
tout vers  leur  base  ;  noires,  avec  le  1^  article  d'un  roux  testacé  ;  celui-d 
allongé,  en  massue  subarquée  :  les  3^  et  Z*  obconiques  :  le  8*  suballongé, 
un  peu  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  assez  épais,  graduellement  un 
peu  plus  courts  :  le  4*  subcarré  :  les  b*  et  6*  non  ou  à  peine,  les  7«  à  10* 
légèrement  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  étroitement  subéchancré  au 
bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  oblong,  subparallèle  (cr*)  ou  parfois  à  peme  rétréci 
en  avant  (  $  );  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  presque  droit  sur  les  c6tés, 
vus  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralem^t,  assqz  largement  sinués  en 
arrière;  subarrondiàsabase,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  légèrement 
convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre 
le  rebord  même  ;  d'un  noir  de  poix  luisant;  lisse  ou  presque  invisiblement 
chagriné,  avec  S  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  gros  et  assez 
profonds,  dont  l'antérieur  et  le  postérieur  plus  écartés  ;  marqué  de  plus, 
de  chaque  c6té,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et 
épars,  dont  l'antérieur  plus  isolé.  Repli  d'un  roux  de  pbix,  glabre,  lisse. 

Êcusson  finement  pointillé^  légèrement  pubescent,  d'un  noir  de  poix 
brillant. 

Ëlytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax.;  subdé- 
primées ;  assez  fortement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ; 
d'un  noir  de  poix  brillant  ;  éparsement  pubescentes  ;  éparsement  sétosellées, 
avec  1  soie  beaucoup  plus  longue  vers  Técusson  et  1  autre  vers  les  épaules. 
CelleS'd  arrondies.  Ailes  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  moms  large  que  les  élytres;  subarqué  sur  les  côtés 
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et  un  peu  atténaé  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  épar- 
sèment  sétosellé  ;  finement  et  modérément  ponctué  sur  les  3  premiers 
s^menls,  plus  éparsemcn(  sur  ia  partie  postérieure  du  dos  de  ceux-ci  et 
sur  les  3  suivants;  d'un  noir  brillant  ;  à  pubescence  plustne,  plus  longue 
et  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6*  segment  subarrondi  au 
commet. 

Dessous  du  corps  aspërement  pointillé,  finement  pubescent,  d*un  noir, 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  le  bord  postérieur  de  chaque  arceau 
d'un  roux  testacé.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse,  avec 
le  c6té  des  tempes  légèrement  pubescent.  Lame  mésostemale  presque 
lisse,  parfois  roussfttre  en  avant;  à  arête  transversale  fortement  saillante,  à 
peine  arquée,  s'arrètant  vers  le  1^'  tiers  ;  à  poin'e  aiguë,  mais  nullement 
acérée,  parfois  émoussée.  Mêtasternum  à  peine  convexe  sur  son  milieu, 
tiès-fioement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  à  lobe  postéi  leur  souvent 
d'un  roux  de  poix.  Ventre  convexe,  éparsemcnt  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  éparsement  et  subaspërement  ponctués,  finement  pubes- 
cents,  d*UQ  roux  testacé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies.  Cuisses 
antérieures  assez  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les 
postérieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  distinctement  épineux  en  dehors. 
Tarses  antérieurs  simples  (  9  )  ou  presque  simples  (cf)>  Les  postérieurs  à 
!«-  article  subégal  au  dernier,  plus  court  que  les  3  Suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  surtout  au  printemps,  parmi 
les  détritus  végétaux  et  les  fumiers  secs,  dans  plusieurs  provinces  de  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  là  Normandie,  la  Lorraine,  le 
Beaujolais,  les  Alpes,  le  Languedoc,  la  Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

OsB.  Cette  espèce,  outre  la  couleur  des  antennes,  du  ventre  et  des  pieds, 
se  distingue  de  toutes  les  précédentes  à  séries  dorsales  de  5  points  par  ses 
tarses  postérieurs  à  1^'  article  plus  court  relativement  au  dernier.  Elle 
commence  une  petite  phalange  d'espèces  caractérisées  par  ce  même  signe 
organique. 

Chez  les  exemplaires  immatures,  la  tête  et  le  prothorax  sont  souvent 
d'un  roux  de  poix,  avec  les  antennes  ferrugineuses,  la  base  de  celles-ci, 
la  bouche,  les  pieds  et  les  intersections  ventrales  testacés. 

On  doit  peut-être  rapporter  au  ventralis  les  picicolUs  et  rotundiceps  de 
Stephens  (lU.  Brit.  V,  224, 248)  et  le  celer  de  Gravenhorst  (Tfan.66,37)? 
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LARVE 

Sait  la  description  de  la  larve  du  Ph.  ventralU  : 

Corps  allongé,  étroit,  subconvexe,  plus  ou  moins  sétosellé,  brillant 
testacé  sur  la  tète  et  le  thorax,  brunâtre  sur  l'abdomen,  avec  le  dernier 
segment  de  celui-ci  livide  et  pâle. 

Tête  grande,  suboblongue,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax,  subdé- 
primée, éparsement  sétosellée,  presque  lisse,  à  peine  chagrinée  et  longi- 
tudinalement  bissillonnée  en  avant,  d'un  testacé  brillant.  Êpistome  denti- 
culé  antérieurement,  avec  3  dents  médianes  phis  saillantes  et  aiguës. 
Mandibules  assez  grandes,  falciformes,  acérées,  d'un  roux  testacé.  Palpes 
pâles,  à  dernier  article  court,  peu  distinct,  formant  avec  l'avant-dernier 
comme  un  seul  article  sétitorme. 

Yexix  petits,  lisses,  indiqués  par  4  points  très-noirs  et  réunis. 

Antennes  courtes,  pâles,  à  l^*"  article  rudimentaire  :  les  2®  et  3*  sub* 
allongés,  subcylindriques,  assez  épais,  subégaux  :  le  3®  paré  de  3  soies 
avant  son  extrémité,  lobé  au  bout  de  son  côté  interne  :  le  dernier  petit, 
court,  beaucoup  plus  étroit  que  le  3%  terminé  par  un  lobe  à  peine  distinct 
et  brièvement  cilié  et  par  3  soies  divergentes. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  convexe, 
tronqué  au  sommet,  légèrement  rebordé  à  la  base,  très-éparsement  séto-- 
sellé,  lisse,  biimpressionné  de  chaque  côté,  d'un  testacé  brillant. 

Mésothorax  et  mitathovax  assez  courts,  subégaux,  aussi  longs  réunis 
que  le  prothorax,  subarçuément  subélargis  en  arrière,  finement  rebordés 
à  leur  base,  assez  convexes,  éparsement  sétosellés  antérieurement  et  pos- 
térieurement; lisses,  avec  des  cicatrices  de  chaque  côté;  d'un  testacé  livide 
et  brillant. 

Abdomen  allongé,  un  peu  plus  long  que  le  reste  du  corps,  graduellement 
subatténué  en  arrière,  subdéprimé  sur  le  dos  ;  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  le  fond  du  sillon  parfois  pâle  ;  fortement  sétosellé,  avec  les 
soies  raides,  tronquées  ou  même  subépaissies  au  bout;  d'un  brun  livide  et 
brillant  ;  à  !*<'  segment  très-court  :  les  suivants  courts,  subégaux,  plus  ou 
moins  mamelonnés  et  fovéolés  sur  le  dos  et  sur  les  côtés  :  le  dernier  plus 
ou  moins  pâle  et  livide,  trapéziforme,  plus  étroit  en  arrière,  tronqué  an 
sommet,  muni  de  3  appendices  assez  longs,  presque  droits,  subatténués 
vers  leur  extrémité,  très-éparsement  sétosellés,  terminés  par  un  lobe  assez 
allongé,  assez  grêle,  portant  au  bout  ane  longue  soie. 
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Deuoui  de  la  tête  d*an  testacë  brillant,  lisse  et  convexe  à  la  base,  sub- 
excavé  et  à  peine  ridé  en  avant.  Prostemum  triangulaire,  subconvexe, 
lisse,  d'un  testacé  pAle  et  brillant.  Ventre  plus  ou  moins  excavé,  irèa- . 
inégal,  sétosellé  comme  dessus  le  dos,  d'un  brun  testacé  et  assez  brillant; 
à  tube  terminal  très-long,  oilié-sétosellé  en  dessous,  subcylindrique,  beau* 
coup  plus  long  que  les  appendices  supérieurs. 

Pieds  médiocres,  paies.  Hanches  très-grandes.  Cuisses  allongées,  sub- 
épaissies en  massue,  éparsement  épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts 
que  les  cuisses,  subcylindriques,  éparsement  épineux  dans  leur  pourtouri 
terminés  par  un  crochet  médiocre,  solide,  acéré,  presque  droit. 

Obs.  Cette  larve  est  remarquable  par  la  longueur  du  tube  terminal  du 
ventre, 

«•.  FMlaniha»  «UseeldenB,  Gravbnhorst. 

Allongé^  subdéprimé^  finement  pubescent,  tun  noir  hrUlant^  aueo  les 
antennes^  les  pieds,  les  intersections  ventrales^  la  suture  et  le  repU  des 
ilytres  d'un  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses^  luisants  ;  celui-ci  sub" 
carrée  subparalUle.  Ëlytres  assez  fortement  et  assez  densement,  abdomen 
finement  et  modérément^  ponctués. 

o*  Le  6''  arceau  ventral  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  étroit  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  à 
3  premiers  articles  fortement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  à  peine  arrondi  à  son  bord  apical,  parfois 
sobsinué  dans  le  milieu  de  celui-ci.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles 
légèrement  dilatés. 

Staphylinus  discoideut,  GiuvENBORST,  Micr.  88,  i56  ;  —  Mon.  88, 24.—  Latreille. 

BHt.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  322, 61.  —  Ctuenbal,  Ins.  Suec.  831,  47.  —  Mah- 

NERBBiii,  Braeh.  29,  61. 
StaphyUnui  conformité  Boisduval  et  Lacordairb,  Fauo.  Eot.  Par.  I,  398,  33. 
Philonthus  ditcoideui,  Nordmamv,  S>mb.  97,  75.—  Erichson,  Col.  Mareh.  I,  469, 

33  ;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  474,  7i$.  —  Redtenbachbr,  Faun.  Auslr.  703,  22.— 
Heer,  Faun.  Col.  Uelv.  1,  268,  89.—  Fairmaire  et  Laboolbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 

526.  45.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  605,  40.—  Trohson.  Skand.  Col.  H,  160,  19. 

—  Fauvbl, Faun.  GalloRbén.  UI.  45i,  21. 

Variété  a.  Êlytres  noires,  avec  le  repli  seul  d'un  roux  testacé. 
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Variété  b.  Èlyfres  entièrement  cTun  roux  (estacé. 
Staphylimt  reitocem,  Gravbnhorst,  Non.  60, 27, 

Long.,  0«,0050  (2  1/4 1.);  -  larg..  0«,0007  (1/8  I.). 

Corps  allongé,  sabdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  intersections 
ventrales,  la  suture  et  le  repli  des  élytres  d'un  roux  testacé  ;  revêtu  sur 
celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  fine  pubescence,  grise  et  peu  serrée. 

Tête  subcarrée,  presque  aussi  large  que  le  prothorax  ;  éparsement  séto- 
fi^lée;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  quelques  points  assez  forts,  épan,  en 
arrière  sur  les  côtés.  Front  très-large,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux,  de  2  pores  sétifères  rapprochés  et  transversalement  disposés,  dont 
l'interne  un  peu  plus  fin.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant. 
Labre  noir^  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes 
d'nn  roux  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  snbovales,  obscurs,  souvent  lavés  de  gris  et  snbmi* 
cacés. 

Antennes  assez  courtes,  beaucoup  moins  longues  que  la  tète  et  le  protho* 
tai réunis;  k  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées  vers  leur  base;  d'un  roux  testacé,  avec  les  2*  et 3*  articles  souvent 
;un  peu  plus  foncés  ;  le  1®'  allongé,  en  massue  subarquée;  les  2*  et  3*  ob- 
coniques,  subégnux  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts  :  les 
4«  et  5®  à  peine  ou  non,  les  6*  à  10*  légèrement  transverses,  avec  les  pé- 
nultièmes un  peu  plus  sensiblement  :  le  dernier  courtcment  ovalairCi  su- 
bécbancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  subparalièle  (cr")  ou  à  peine  rétréci  en  avant  (  ?  ); 
presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  presque  droit' sur  les  côtés,  vu  de 
dessus  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement 
convexe  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre 
le  rebord  même;  d'un  noir  luisant;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées 
de  5  points  a  scz  forts,  dont  ranlérieur  et  le  postérieur  un  peu  plus  écar- 
tés ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  sembla- 
bles et  épars.  Repli  roux,  glabre,  lisse. 

Êcusson  finement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant,  souvent  lisse 
vers  son  extrémité. 

$lytres  subtransverses,  dé  la  longueur  du  prothorax  ;  sobdéprimées  ; 
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aises  fortement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ;  d*an  noir 
brillant,  avec  la  suture,  le  repli  et  parfois  le  bord  apical  d  un  roux  tes- 
taoé;  éparsement  pubescentes;  à  peine  sétosellées,  avec  1  longue  soie  vers 
Técusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  presque  effacées. 

Ahdomin  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  ëlytres;  subarqué 
sur  les  cAtés  et  un  peu  atténué  tout  à  fait  en  arriëi;e;  sabconvexe  sur  le 
dos;  éparsement  sétosellé;  plus  longuement  sur  les  cAtés;  finement  et 
modérément  ponctué,  un  peu  plus  lâchement  en  arrière  ;  d'un  noir  bril- 
lant; à  pubescence  plus  fine,  un  peu  plus  longue  a  plus  serrée  que  celle 
des  élytres.  Le  6*  iegfaerU  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

î^estous  du  corfB  subaspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  avec 
le  prostemum  d'un  roux  de  poix,  le  sommet  du  ventre  et  les  intersections 
ventrales  d'un  roux  pins  ou  moins  testacé.  Dessous  de  la  tête  presque 
glabre  et  presque  lisse.  Lame  misostemale  souvent  d'an  roux  de  poix, 
presque  lisse  ;  k  arête  transversale  saillante,  à  peine  arquée,  située  vers 
le  1^  tiers;  à  pointe  peuaiguô,  parfois  subémoussée  au  bout.Jf^^o^^ermim 
à  peine  convexe  sur  son  milieu,  très-finement  canaliculé  sur  sa  Ugne 
médiane,  à  lobe  terminal  souvent  d'un  roux  de  poix.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  plus  longuement  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux 
testacé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies.  Cuisses  antérieures 
assez  finement  spinosules  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  fostirieures 
plus  grêles.  Tibias  antirieurs  assez  fortement  épineux  en  dehors.  Hanches 
intermédiaires  parfois  sensiblement  distantes.  Tarses  postérieurs  à  l*'  ar- 
ticle à  peine  plus  long  que  le  dernier,  moins  long  que  les  3  suivants 
réunis. 

Patbie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  fumiers  des  basses- 
cours  et  des  écuries,  surtout  au  printemps,  dans  les  environs  de  Lyon. 
Elle  se  prend  aussi  dans  ceux  de  Paris,  dans  le  Beaujolais,  le  Bugey,  la 
Bresse,  les  Alpes,  la  Provence,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur  des  élytres  et  des  antennes,  celles-ci  sont  plus 
courtes  que  dans  le  Ph.  venlralis.  La  taille  est  un  peu  moindre  ;  les  tarses 
antérieurs  sont  plus  ou  moins  dilatés,  etc. 

Quelquefois  la  suture  est  concolore,  avec  la  marge  inférieure  du  repli, 
seule  testacée.  D'autres  fois  (variété  ^),  les  élytres  sont  entièrement  rousses 
ou  rougeâtres.  Leur  ponctuation,  variable,  est  parfois  assez  fine. 

Cette  espèce  et  les  suivantes  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
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en  faseau  alténaé  vers  le  sommet,  mais  an  peu  moins  allongé  que  dans  la 
prëeédente. 

EHe  répond  peut-être  aux  lepidtUUs  et  suturalis  de  Stephens  (JIL  BrU. 
V,  223  et  224)  î 


50«  Plillaiithas  rufliniiniMi,  Erichson. 

Attongéf  subdéprimé,  éparsemeni  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  bleues^  les  hanches  et  les  cuisses  antérieures  et  intermédiaires 
Sun^  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  suboblong, 
sHbparallèle.  Êlytres  asse%  finement  et  assez  densement,  abdomen  flne^ 
ment  et  éparsement  pondues. 

if  Le  6*  arceau  ventral  assez  profondément  et  subaigument  entaillé 
au  milieu  de  son  bord  apical^  avec  l'entaille  parfois  subémousséo  au 
sommet,  en  majeure  partie  remplie  par  une  membrane  subpellucide.  Le  S"" 
largement  et  subangulairement  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur.  Tarses  antérieurs  à  l""*  et  3^  articles  assez  fortement,  le  2*  for- 
tement transverses. 

$  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi,  le  S*"  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatf s. 

PhOotUhuê  ru/imanut,  EiiicflsoN,  Gen.  et  Spec.  Staph.  476,  80..—  Kedtbnbacheii, 
Faun.  Auat.  703,  23.  —  Hebr,  Faun.  Col.  HelT.  I,  266,  34.  —  Fairmaire  et  La- 
BODLBèNE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  526,  46.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  609,  48.  -* 
Fauyel,  Faun.  GalloRhén.  III,  449,  iS. 

Long.,  0«,0067  (3 1.)  ;  —  larg.,  0«,00I  1  (1/2  L). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  subdéprimé^  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  bleues  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen,  d'une  fine  pubescence 
cendrée  et  éparse. 

Tête  subcarrée  ou  suborbiculaire,  aussi  large  ou  presque  aussi  large 
que  le  prothorax  ;  fortement  sétosellée  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec 
quelques  points  assez  forts  sur  les  tempes,  et  2  autres,  écartés  et  trans- 
versalement disposés  sur  le  vertex.  Front  très -large,  faiblement  convexe, 
marqué  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  forts, 
très-rapprochés  et  obliquement  disposés,  dont  l'interne  pins  eq  {(trièite* 
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Cou  ghbre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  LtAre  noir,  briUanti  fbrte^ 
ment  sétosellë  en  avant.  Maniiindez  et  palpes  d'un  noir  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  lavés  de  livide. 

Antenna  suballongées,  à  peine  moins  longues  que  la  tète  et  le  prpthorax 
réunis;  subfiliformes;  l^rement  pubescentes  et  éparsement  piiosellées 
vers  lenr  base;  noires,  avec  le  1***  article  et  la  base  da  3"  souvent  ronx  : 
le  i^'  allongé.en  massue  subarquée  :  les  3"  et  3*  suballongës,  obconiques  : 
le  3^  à  peine  plus  long  que  le  3*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  les  i*  à  7*  oblongs  :  les  8*  à  10^  à  peine  plus  longs  que  larges, 
vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  étroitement  subécbancré  au  bout  et 
subacuminé  inférienrement. 

Prothorax  suboblong,  subparallèle ,  sensiblement  moins  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arron- 
dis ;  presque  droit  sur  les  côtés,  vu  de  dessus  ;  subarrondi  ft  sa  base,  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs;  légèrement  convexe;  distinctement  sétosellé, 
avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  lui- 
sant ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  5  points  assez  gros,  dont 
l'antérieur  un  peu  plus  écarté  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre 
ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars.  Repli  d'un  noir 
ou  parfois  d'un  brun  de  poix,  glabre^  lisse. 

Êcusson  pointillé,  légèrement  pubescent,  noir. 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri* 
mées;  assez  densemcnt  et  assez  finement  bien  qu'assez  profondément 
ponctuées;  d'un  bleu  brillant,  assez  clair  et  parfois  un  peu  verdâtre; 
éparsement  pubescentes,  éparsemeot  sétosellées,  avec  1  soie  plus  longue 
vers  l'écusson  et  1  autre  sur  les  épaules.  Celles-ci  arrondies.  Aiies 
blanches. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subparallèle  ou  à  peine 
arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe  sur  le  dos;  visiblement  sillonné  en 
travers  à  la  base  des  4  premiers  segments  ;  assez  fortement  sétosellé; 
finement,  légèrement  et  éparsement  ponctué  ;  parfois  plus  sensiblemenx 
sur  la  base  des  4«  et  5*^  segments;  d'un  noir  brillant  ;  éparsement  pubes- 
cent. Le  6*  segment  à  peine  arrondi ,  quelquefois  même  subsinueusement 
tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  éparsement  ponctué  et  pubescent,  d'un  noir  brillant. 
Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse,  légèrement  pubescent 
sur  le  côté  des  tempes.  Lame  mésostemale  lisse  en  avant  ;  à  arête  trans- 
rers^e  saillapte^  aD|[ulée,  descendue  un  peu  au  delà  du  |^  tiers; à  pointe 
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prolongée,  subacéréOi  ciliée  ou  pubescente.  MétasUmum  subdéprimé  sur 
son  milieu,  obsolëtement  canaUculé  en  arrière  sur  sa  ligue  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  soies  mélangées  de  longues  et  de 
courtes. 

Pieds'médiocreSt  éparsement  et  subaspërement  ponctués,  noirs,  avec  les 
hanches  et  les  cuisses  antérieures  et  intermédiaires  d*un  roux  testacé  ainsi 
que  les  trochanlers.  Cvism  antérieures  assez  finement  épineuses  en 
dessous  vers  leur  sommet  ;  \e&  postérieures  suballongées.  Tibias  antérieurs 
assez  fortement  épineux  en  dehors.  Hanches  intermédiaires  plus  ou 
moins  rapprochées.  Tarses  postérieurs  à  1^''  article  à  peine  plus  long  que 
le  dernier,  un  peu  moins  long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  souvent,  aux  environs  de  Lyon, 
en  été,  courant  sur  le  lit  desséché  de  la  rivière  d'Izeron,rabdomen  relevé 
en  forme  d*étendard.  On  la  prend  aussi  dans  les  régions  orientales  ou 
méridionales  de  la  France,  telles  que  TAlsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne, 
la  Savoie,  les  Âlpes,  la  Provence,  la  Gayenne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  couleur  bleue  de  ses  élytres.  Erichson, 
Kraatz,  Fairmaire  et  Laboulbène  donnent  à  cet  insecte  des  antennes  entiè- 
rement noires.  Quant  aux  exemplaires  de  nos  localités,  ils  offrent  le 
1*'  article  de  ces  organes  plus  ou  moins  roux,  ainsi  que  Tindique  Heer. 
Rarement,  il  est  d'un  roux  de  poix  foncé.  C'est  une  des  espèces  les  plus 
gracieuses  du  genre  PhUonthus. 

Près  du  Ph.  rufimanus  se  placerait  l'espèce  suivante,  non  encore  trou- 
vée dans  la  France  continentale  : 


Plillantlia»  iilcyeiieu»^  EmcHSON. 

AUongé,  sûbdéprimé,  éparsement  pubescent,  d^un  noir  brillant,  avec  la 
tête  et  le  prothorax  stibmétaUiques  et  les  élytres  bleuâtres.  Tête  et  prO' 
thorax  lisses^  très^uisants  :  celui-ci  suboblong,  subparallHe  ou  à  peine 
rétréci  en  atrière.  Êlytres  assez  finement  et  assez  densement^  abdomen 
finement  et  éparsement^  ponctués. 

ff  Le  6*  arceau  ventral  peu  profondéoient  et  angulairement  entaillé  à 
son  bord  apical,  avec  le  fond  de  l'entaille  garni  d'une  étroite  membrane 
snbpellucide.  Le  d"  laidement  et  à  peine  échincré  dans  le  milieu  de  son 
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bord  postérieur.  Tarses  antérieurt  à  3  preiniers  articles  médiocrement 
dilatés. 

9  Le  6*  arceau  vantroi  sutMurrondi,  le  S*  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antirieun  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Pha9mtkus  (Oeyonmu^  Eaicasoif,  Gen.  et  Spee.  Staph.  476,  70.  —  Faoybl,  Fiuq. 
GaUo-Rbén.  UI,  449,  Dote. 

Long.,  0-,0066  (3  1.);  -^  larg.,  0«,0011  (1/2  l). 

Patrie.  Cette  espèce  nous  a  été  donnée  de  Corse,  par  M.  Revelière  ;  de 
Sardaigne,  |Mir  M.  Baudner* 

Obs.  Elle  diffère  du  rufimanus  par  ses  pieds  antérieurs  et  intermédiaires, 
concolores,  ainsi  que  lel^'  article  des  antennes.  Les  points  enfoncés  de 
la  tète  et  du  prothorax  sont  un  peu  plus  gros,  et  ces  deux  segments  sont 
toujours  submétalliques,  etc. 

Près  du  rufimanus  marche  une  espèce  encore  bien  voisine  : 


Pliileiithas  •aii¥i»,  Brisout. 

Allongé^  subdiprlmé,  très^parsemerU  pubescenty  tun  noir  brillant, 
avec  les  élytres  Heudtresj  la  base  des  antennes  Sun  roux  de  poix^  les 
hancfus  et  les  cuisses  antérieures  d'un  roux  teslacé.  Tète  et  prothorax 
lisseSi  luisants  :  celui^i  suboblong,  stibparallUe.  Êlytres  assez  fortement 
et  modérément^  abdomen  finement  et  éparsemenl^  ponctués. 

o*  Le  6^  arceau  ventral  angulairement  entaillé  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical.  Torses  antérieurs  à  3  premiers  articles  sensiblement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  simple  à  son  bord  apical.  Tarses  antirieurs  à 
3  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Philonthui  gratiosuêf  Brisoitt,  Ann.  Soe.  Ant.  Fr.  1866,  359. 
PhUonthui  suavis,  Brisout,  Col.  Heft.  II,  1867,  116.— Fauvbl,  Fauo.  Gallo-RliéQ. 
III.  449,  note. 

Long.,  0-,0050  (2  1/3  l)\  —  larg,,  0-,0008  (1/3  1.), 
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Patbib.  Les  environs  de  Madrid.  Elle  nous  a  été  donnée  par  M.  Pulon, 
de  Remiremont  (Vosges). 

Ob8.  Elle  est  moindre  que  le  rufimanus.  Les  %ires  sont  ua  peu  plus 
fortement  ponctuées.  Les  cuisses  et  hanches  intermédiaires  sopt  conco* 
lores,  les  antérieures,  seules,  sont  d'un  roux  testacé. 

Comme  il  y  avait  déjà  un  gratiosus.  Erichson  (461,  55),  If.  Brisotit  a 
dû  cb  anger  son  premier  nom. 

51.  Phllonthu»  quisqaillfirliis,  Gtllenhal. 

Allongé,  subdépriméf  finement  pubeseent,  (Fun  noir  MlUmtj  avec  le$ 
élytres  (Tun  noir  un  peu  verdâtre^  les  palpes  d'un  roux  de  poiXy  la  base 
des  antennes  et  les  pieds  testacés^  les  cuisses  postérieures  rembrunies.  Télé 
et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-ci  à  peine  odlong^  subrétréci  en  avant. 
Êlytres  finement  et  densement,  abdomen  finement  et  assez  densement^ 
ponctués. 

o*  Le  6''  arceau  ventral  médiocrement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  lisse,  allongé,  triangulaire,  au 
devant  du  sinus.  Le  5*  faiblement  et  subangulairement  écbancré  dans  le 
milieu  de  son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à  1^  et  3"  articles  forte- 
ment, le  3®  un  peu  plus  fortement,  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi,  le  5*  simple,  à  leur  bord  apicaU 
Tarses  antérieurs  presque  simples. 

Staphylinui  quiiquiliariui,  Gtllenhal,  Ins.  Suec.  II,  335,  50.  —  MAlfl«RlBiH, 
Bracb.  29,  64.  —  Boisduval  et  Lagordaire,  Ftun.  Eat.  Par.  I,  406,  3d. 

Philonthui  quisquiliarius^  Nordmann,  Symb.  93,  61.  —  Erichson,  Col.  March.  I, 
469,  31  ;  —  Gen.  et  Spcc.  Slapb.  475,  78.  —  Redtenbacber,  Faon.  Ausir.  703, 
24.— Heer,  Faun.  Col.  Uel?.  I,  267,  35.—  Fairmairb  et  LABOOuiàiŒ,  Faun.  Ent. 
Fr.  I,  523,  34.  —  Kraatz.  Ins.  Deut.  H,  607,  42.  —  Thomson,  Skaad.  Col.  U, 
160,  20.  —  Fauvbl,  Faun.  Gano-Rhén.  III,  463,  30. 

Variété  a.  Èlytres  rouges,  à  base  noire. 

Staphylinus  dimidiàtus^  BoispuvAL  et  Lacordaire,  Faun.  Ent,  Par.  I,  402,  31. 
PhUohthus  dimidiatut,  Erichson,  Col.  March.  1, 467, 30.  -  Heer,  Faun.  Col.  Heh. 

1,266,31. 
Philonthui  rubidut,  Erichson,  Gen.   et  Spec.  Staph.  475,  77.  —  Redtbnbachbr, 

Faw,  Anjtr.  704>  26. 
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LoDg.r  0-».0060(2  8/4 1.);  —  larg.,  0-,0010  (J/2 1.  à  peiae). 

Corps  allongé,  assez  élroiti  subdéprimé,  d'an  noirbrillani,  avec  les 
élytres  un  peu  vordâires  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l*abdomen  d'une  fine 
pubescence  grise,  assez  longue,  subéparse  ou  modérément  serrée. 

Tête  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement 
sétosellée;  d'un  noir  luisant;  lisse»  avec  quelques  p'ânls  assez  forts,  épars, 
en  arrière  sur  les  côtés.  Front  large»  à  peine  convexe,  marqué  de  chaque 
côté,  entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  rapprochés  et  subtransversa-^ 
lement  disposés,  dont  l'interne  souyent. moindre  et  un  peu  plus  en  arrière. 
Cou  glabre,  presque  tisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  noir^  brillant,  assez 
fortement  sétoseilé  en  avant.  Ua$ulibules  et  palpes  d'un  roux  de  pcMX  plus 
ou  moins  foncé. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  suballongëes,  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax 
réunis;  subfiliformes  ou  ft  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  et 
éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ;  coires,  avec  le  1^  article  testacé 
ainsi  que  souvent  la  base  du  2®  et  les  pédicelles  des  suivants;  le  l^'allongét 
en  massue  à  peine  arquée  :  les  2^  et  3*obconiques,  suballoogés,  subégaux 
ou  avec  le  8*  à  peine  plus  long  :  les  4«  à  lO^'  graduellement  un  peu  plus 
courts,  subobconiques  :  les  4*  à  T'^.oblongs  ou  suboblongs  :  les  pénultièmes 
à  peine  plus  longs  que  larges,  vus  de  côté  :  le  dernier  ovalaire,  subéehaneré 
au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  oblong,  subrétréci  en  avant;  un  peu  moins  large  que 
les  élylres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
subarrondis;  presque  droit  sur  les  côtés,  vu  de  dessus  ;  subarrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  peu  convexe;  distinctement  séto- 
seilé, avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le  rebord  même  ;  d*un  noir 
luisant;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées*  de  6  points  assez  profonds 
et  assez  gros,  dont  les  2  antérieurs  et  parfois  les  S'' et  4®  un  peu  plus 
écartés  entre  eux  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge, 
de  5  Autres  points  semblables  et  éparsr  Repli  d'un  noir  ou  d'un  brun  de 
poix,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  noir* 

Èlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdépri- 
mées;  inement  mais  assez  profondément,,  densement  et  subaspèrement 
poBcvuées;  d'un  noir  brillant  et  souvent  un  peu  verdfttre;  subéparsement 
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OQ  modérément  pubesccn^es;  à  peine  sétoselléeSi  avec  1  Irès-longue 
soie  ven  Fécusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  CeUes^d  étroitement 
arrondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle  oo  à  peine 
arqué  sur  les  côtés  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  subimpressionné  en  travers 
sur  la  base  des  3  premiers  segments;  éparsement  sétosellé;  finement  et 
assez  densement  ponctué,  souvent  un  peu  moins  densément  en  arrière; 
d'un  hoir  brillant;  à  pubescence  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres. 
Le  6*  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent,  à  peine  arrondi  au 
sonunet. 

Deuous  du  corpi  subaspërement  pointillé,  finement  pubescenf,  d'un 
noir  brillant.  Dessous  de  la  tête  glabre,  lisse,  avec  le  côté  des  tempes 
pubescent.  Lamemisosternale  presque  lisse;  à  arête  transversale  saillante, 
faiblement  arquée,  à  peine  descendue  jusqu'au  1^  tiers  ;  à  pointe  assez 
prolongée,  étroite,  mais  souvent  subémoussée  au  bout.  Mitastemum  sub- 
déprimé sur  son  milieu,  à  peine  et  urès-finement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  longuement  en  arrière. 

Pieds  médiocres,  subaspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  tes** 
tacés,  avec  les  banches  antérieures  et  intermédiaires  d'un  brun  ou  d'un 
roux  de  poix,  les  banches  et  les  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  rem* 
brunies.  Cuisses  antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur 
sommet  ;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  plus  (  $  )  ou 
moins  (o^)  épineux  en  dehors.  Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins 
rapprochées.  Tarses  postérieurs  à  l***  article  snbégal  au  dernier,  moins 
long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrib.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément  dans  presque 
toute  la  France,  courant  sur  la  vase,  ou  parmi  les  détritus  du  bord  des 
ruisseaux.  Elle  est  plus  répandue  dans  le  Midi  que  dans  le  Nord. 

Ofis.  Elle  a  la  forme  allongée  du  ruflmanus.  Elle  ressemble  beaucoup  au 
eoncinnust  surtout  k  la  variété  ochropus;  mais  les  antennes  sont  un  peu 
plus  grêles,  avec  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  moins  courts  ;  les 
élytres, -moins  transverses,  sont  un  peu  plus  densemeot  ponctuées;  sur^ 
tout,  le  1^'  article  des  tarses  postérieurs  est  moins  long  relativement  au 
dernier,  etc. 
Rarement,  les  séries  dorsales  du  prothorax  sont  de  4  points* 
La  Variété  a  (rubidus^  Er.),  longtemps  regardée  comme  une  espèce 
distincte,  est  remarquable  par  se^  élytres  rouges,  parfois  étroitementi 
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d*aatres  fois  assez  largement  noires  à  leur  base.  Les  pieds  sont  d'un  roux 
testacé,  avec  les  hanches  postérieures  souvent  seules,  rembrunies. 

Peut-être  doit-on  rapporter  au  quisquiliarius  type  le  phaeopus  de  Ste« 
phens  (Man.  Brit.  Col.  397),  et  à  la  variété  rubidus  Yinqmnatus  du  même 
auieur(TB.  Bra.  V,  223)? 

Le  Unearis,  Hochh.  (Bull.  Mosc.  1849, 1, 140)  appartiendrait  aussi  à  la 
même  espèce. 

V*  SECTION.  —  Séries  dorsales  da  prottiorax  de  6  points. 

Ofis.  Nous  faisons  entrer  dans  cette  section  un  petit  nombre  d'espèces 
de  taille  médiocre.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  plus  long 
que  le  pénultième,  soit  assez  grêle  et  exactement  fusiforme,  soit  en  cône 
allongé,  assez  brusquement  rétréci  à  sa  base  et  graduellement  atténué 
vers  son  extrémité,  dès  envh*on  le  tiers  basilairc.  Le  dernier  des  labiaux 
suit  à  peu  près  les  mêmes  modifications,  mais  il  est  généralement  aussi 
épais  que  le  précédent  La  lame  misostemale  assez  constante  quant  à  son 
arête  transversale,  qui  est  plus  ou  moins,  mais  jamais  fortement  arquée, 
rarement  subangulée,  assez  accusée,  et  qui  s'arrête  vers  le  tiers  antérieur, 
offre  sa  pointe  terminale  assez  prolongée,  plus  ou  moms  aiguë  et  parfois 
subémonssée  au  bout.  Les  hanches  intermédiaires  sont  légèrement  distantes 
ou  rapprochées  dans  leur  milieu.  Les  3  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs sont  plus  ou  moins  fortement  dilatés  chez  les  o*,  ft  peine  ou  légè- 
rement chez  les  9  .  Le  1^  article  des  tarses  postérieurs  est  sensiblement 
ou  beaucoup  plus  long  que  le  dernier.  La  tête  est  ovale,  moins  large  que 
le  prothorax. 

1  Prothorax  à  peine  oblOD|,  subtrqoé  sur  les  eôtés,  presqae  aussi 
large  ou  an  peu  moins  large  en  arrière   que  les  élytres.  Têts 
ovalaire. 
b  Abdomen  assez  flnement  et  assez  densement  ponctué,  assex  bril- 
Itnt.  TaiUe  moyenne, 
c  Elytrtê  noires.  Piedê  obscurs,  avec  les  tarses  d'un  roux  de  poix  .    moarrA. 
ce  Êlytrûs  d'un  noir  bronzé.  Piedi  fauves,  avec  les  banebes  rem- 
brunies  rOMARIOS. 

bb  Abdomon  très-finement  et  densement  pointillé.  TaiUe  petite. 
d  Êlytres  d*nn  noir  submétallique  et  peu  briUant. 
e  Êlyirti  et  abdomen  à  peiae  grisâtres  :  eeiin-ct  assez  bril- 
lant, densement  pointillé   à  sa  base,   moins  densement 
sur  les  3  derniers  segments.  Pieds  d'un  brun  ferrugi- 
neux^ ÂHtennêê  et  palpes  obscurs vmoa 
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ee  Élytrês  et  abdomen  évidemment  grisâtres  :  ceUti-ei  peo 
brillant,  densement  pointillé,  éparsement  sur  le  denier 
segment  seul.  Piedi^  bcuê  des  antermet  et  palpa  d'un 

roux  testacé ■icans. 

dd  Êlytrtt  d'un  rouge  eUUr  assez  brillant.  Pied$  d'un  roux  tes- 
Ucé. 
f  Àntentui  tuballoogées,  avec  les  i«  à  7*  articles  oblongs, 
les  pénultièmes  à  peine  plus  longs   que   larges  :  les 

3  première  d'un  roux  testacé pulvip£S. 

fr  Antennei  allongées,  avec  les  i«  à  7<  articles  suballongés, 

les  pénultièmes  oblongs  :  le  f  seul  d'un  roux  testacé.    sali.xos. 
aa  Prolhorax  oblong,  presque  droit  sur  les  côtés,  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres.  Tête  suboblongue. £lyfre«  rouges.  !•'  article 
det  antefmet  et  piede  teslacés RUBRiPsnns. 


69«  Philonthas  'ninrlta^  Gravenhorst. 

Allongé^  subfusiformef  peu  convexct  très^finetnefU  pubescent^  Sun  noir 
brillant^  avec  les  tarses  d^un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  lisses^  lui* 
sants  :  celui-ci  à  peine  oblong ^  subrétréci  en  avant.  Êlytres  finement  et 
densement,  abdomen  assez  finement  et  assez  densement,  ponctués  ;  celui-ci 
un  peu  moins  densement  en  arriére. 

çf  Le  6*  arceau  ventral  profondément  et  aigament  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  le  fond  de  Tentaille  rempli  par  une  mem- 
brane subpellucide.  Tarses  antérieurs  à  8  premiers  articles  assex  fortement 
dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  simplement  arrondi  à  son  bord  apical.  Tarses 
antérieurs  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Staphylinus  nigrita,  Gravenhorst,  Mon.  68,  44. 

Philontkuê  nigrita,  Nordxann,  S}mb.  iOl,  86.  —  ERiCRSoif,  Col.  Marcb.  I,  i7i, 
37  •  ^  Geo.  et  Spec.  Staph.  481,  89.  —  Redtbnbachbr,  Faun.  Austr.  82tf.  — 
Hesr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  269,  42.  —  Fairïaire  et  Laooulbâre,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
S26,  47.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  611, 47.  ^Tbomson,  Skand.  Col.  U,  165,  8tf. 
—  Fautbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  lU,  484,  57. 

Long.,  0'n,0066  (3  1.);  —  larg.,  O^.OOIS  (2/â  L). 

Corps  allongé,  subfiisiforme,  pea  convexe,  d'un  noir  brillant  ;  re?èta 
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snr  les  élytres  et  riMomen  d'une  très-fine  pnbescence  d'un  gris  obscur 
et  modérément  serrée. 

Tête  ovale,  moins  large  queleprotborax;  fortement  sétosellée;  d'un 
noir  luisant;  lisse^  avec  quelques  points  assez  forts,  épars^  en  arrière  sur 
les  cAtés.  Front  large,  subconveze,  marqué  de  chaque  cété,  entre  les  yeux, 
de  3  pores  sétiières  assez  gros  et  subobliquement  disposés,  dont  l'interne 
un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre 
d'an  noir  brillant^  fortement  sétosellé  en  avant.  Mmdibules  et  palpes  d'un 
noir  de  poix,  avec  celles-là  et  la  base  de  ceux-ci  parfois  moins  foncées. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

AtUenneê  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  assez  grêles,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubes- 
centes  et  éparsement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base;  obscures,  avec  le 
dernier  article  un  peu  moins  foncé;  le  1^  allongé,  en  massue  à  peine 
arquée  :  les  2°  et  3®  assez  allongés,  obconiques  :  le  3^  un  peu  plus  long 
que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  moins  longs,  subobconiques  : 
les  4*  à  7*  oblongs,  les  pénultièmes  suboblongs  :  le  dernier  ovale-oblong, 
tronqué  au  bout,  brusquement  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  k  peine  oblong,  subrétréci  en  avant  ;  presque  aussi  large  à  sa 
base  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  inflé- 
chis et  snbarrondis;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus;  subarrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  médiocrement  convexe  ;  parfois 
à  peine  soyeux;  très-éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale 
située  contre  le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  3  séries  dor- 
sales composées  de  6  points  médiocres,  dont  l'antérieur  parfois  un  peu 
plus  écarté;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de 
5  points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êeuison  finement  pointillé,  finement  pubescent,  noir. 

Élytres  subcarrées  ou  à  peine  transverses,  un  peu  plus  laides  en  avant 
qu'en  arrière;  ft  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées; 
finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  noir  brillant;  très- 
finement  et  modérément  pubescentes;  à  peine  sétosellées,  avec  une  soie 
plus  longue  vers  Técusson  et  une  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  graduellement  et  sub- 

arcuément  atténué  en  arrière;  convexe  sur  le  dos;  subimpressionné  en 

travers  sur  le  milieu  de  la  base  des  3  premiers  segments;  éparsement  et 

assez  fortement  sétosellé;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  un 
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peu  i^las  lâchement  en  arrière;  d'un  noir  briUint;  à  pubescence  pins 
longue  et  un  peu  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6*  segment  à  peine 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctuel  finement  pobescaftt,  d'un  noir 
brillant  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisseï  avec  le  cdté 
des  tempes  pubescent.  Lame  mésostemale  à  arête  transversale  saillante, 
arquée,  descendue  jusqu'au  1^  tiers;  à  pointe  aigaê,  parfois  subémoussée 
au  bout.  Mitastemum  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  finement  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  noirs,  avec  les  tarses  et  parfois 
les  genoux  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  antérieures  finement  épineuses  en 
dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  suballongées,  plus  grêles. 
Tibias  antérieurs  pins  ou  moins  épineux  en  dehors.  Hanches  intermédiaires 
rapprochées.  Tarses  postérieurs  à  1^  article  beaucoup  plus  long  que  le 
dernier,  presque  égal  aux  8  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  prend  parmi  les  mousses 
des  forêts  humides,  dans  la  Normandie,  le  Berry,  le  Beaujolais,  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  a  la  taille  et  la  tournure  des  grands  individus  du  varions. 
Mais  les  antennes  sont  plus  longues  ;  les  tarses  antérieurs  des  cf  sont 
moins  fortement  dilatés  ;  les  hanches  antérieures  sont  concolores  ;  le  pro- 
thorax présente  sur  le  dos  2  séries  composées  de  6  points,  par  exception 
de  5. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  allongé,  assez  grêle»  fusi- 
forme. 


U,  Plilleiitli«ii  f anauriiitf  9  GaAVENHORSt. 

AUongéf  subfusiformef  peu  convexe^  finement  pubescent,  cTtm  nobr  Mi- 
lant,  avec  les  élytres  un  peu  bronzées,  les  palpes  Sun  roux  de  poix  et  les 
pieds  fauves.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-<i  presque  aussi 
large  que  long,  subrétréd  en  avant.  Êlytres  finement  et  densement,  abdo^ 
men  finement  et  assez  densement,  ponctués  .*  celui-ci  moins  densemettt  en 
arrière. 

o"  Le  6*  arèeau  ventral  assez  profondément  et  angulairement  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse, 
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aBoog^,.w  denut  du  ùms.  Tarm  antérieurs  à  3  ppr^miers  articles,  assez 
fortement  dilatés,  le  ^  un  peu  plus  fortement. 

$  Le  6^  arceau  ventral  arrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  peine  dilatés. 

Stapkylinus  /iimartiif,  Grayenhorst,  Mon.  67,  43. 

Phihnthus  /iimanta,  NoRDMAim,  Symb.  100,  84.  —  EaiCHSON,  Col.  Marota.  I,  472, 

88  ;  -<  Gen.  et  Spec.  Sta^.  48S,  91.  —  IUdtbnbachbr,  Fann.  Austr.  70a,  8(5. 

—  HsBB,  Faun.  Col.  Hely.  1,  270,  44.—  FAïaiûiaE  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent,  Fr. 

I,  527,  80.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  H,  610,  46.  —  Thomson,  Skand.  Col.  K,  154, 

39,  1867.  —  FAUYBt,  Faun.  GaUo-Mén.  m,  483, 56. 

Long.,  0«,0066  (3 1.)  ;  —  larg.,  0«,00i5  (2/3 1.). 

Corps  allongé,  snbfusiformei  peu  convexe,  d*un  noir  brillant  ;  revêtu  sur 
les  élytres  et  l'abdomen  d*ane  fine  pubesoence  grisfttre  et  modérément 
serrée. 

Tête  ovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  fortement  sétosellée  ;  d'un 
noir  luisant  ;  lisse,  avec  qi^elques  gros  points  épars  en  arrière  sur  les 
c6tés.  Front  large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté  entre  les  yeux 
de  2  pores  sétifères  assez  gros  et  subtransversalement  disposés,  l'interne 
parfois  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  lui- 
sant. Labre  brillant,  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  MandiMes  bru-* 
flâtres,  parfois  un  peu  ferrugineuses.  Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs  ou  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  faiblempnt  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées,  surtout  vers  leur  base  ;  noires,  avec  les  l^"^  et  dernier  articles  d'un 
brun  parfois  un  peu  roussâtre  ;  le  1°^  allongé,  en  massue  subarquée  :  les 
2»  et  3®  assez  allongés,  obconiques  :  le  3^  plus  long  que  le  3^  :  les  sui- 
vants graduellemeut  moins  longs  :  le  4^  assez  long,  subcylindrique  :  les 
5»  à  6®  oblongs,  subcylindrico-coniques  :  les  pénultièmes  suboblongs, 
obconiques  :  le  dernier  oblong,  tronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  presque  aussi  large  à  sa  base  que  long  dans  son  milieu  ; 
subrétréci  en  avant,  presque  aussi  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  U'onqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  faiblement 
arqué  sur  les  côtés,  vu  de  desfsos  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
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angles  postérieurs  ;  médiocrement  convexe;  éparsement  séfoaelléy  avec 
la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même  ;  d*un  noir  luisant  ; 
lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées  de  6  points  médiocres  et  sub- 
également  distants  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  de  5  points  sem- 
blables et  épars,  outre  ceux  de  la  marge.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Ècusson  finement  pointillé,  finement  pubescent,  noir. 

Êlytres  subtransverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  ft  peine  plus 
longues;  subdéprimées; finement,  densement  et  aspèrement  ponctuées; 
d'un  noir  brillant,  un  peu  bronzé  et  parfois  légèrement  verdfltre  ;  finement 
et  modérément  pubescentes  ;  à  peine  sétosellées,  avec  1  soie,  notamment 
plus  longue,  vers  l'écusson,  et  1  autre  vers  les  épaules.  CelleS'^i  étroite- 
ment arrondies.  Ailes  blanchâtres. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subarcuément  sub- 
atténué en  arrière;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base  ;  éparsement  séto- 
sellé,  plus  longuement  sur  les  côtés  ;  finement  et  assez  densement  ponctué 
sur  les  premiers  segments,  plus  lâchement  sur  l'extrémité  du  3®  et  sur  les 
3  derniers;  d'un  noir  brillant;  à  pubescence  plus  longue  et  moins  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d*un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  de  chaque  arceau  ventral  souvent  d'un  roux  de 
poix.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre,  avec  les  côtés 
des  tempes  pubescents.  Lame  mésostemale  presque  lisse;  à  arête  trans- 
versale saillante,  à  peine  arquée,  située  vers  le  l^**  tiers  ;  à  pointe  aiguë, 
parfois  émoussée  au  bout.  Métastemum  à  peine  convexe  sur  s(hi  milieu, 
subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane,  à  lobe  postérieur  souvent 
d'un  roux  de  poix  ou  au  moins  sur  les  côtés  de  sa  base.  Ventre  convexe, 
plus  éparsement  ponctué  en  arrière,  éparsement  sétosellé,  plus  longuement 
vers  son  extrémité. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux 
fauve,  avec  les  hanches  rembrunies.  Cuisses  antérieures  finement  épineuses 
en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  plus  grêles,  suballongées. 
Tibias  antérieurs  plus  ou  moins  épineux  en  dehors.  Hanches  intermé" 
diaires  assez  rapprochées.  Tarses  postérieurs  à  1^  article  beaucoup  plus 
long  que  le  dernier,  presque  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patiub.  On  prend  cette  espèce  assez  communément,  purmi  les  mousses 
des  lieux  humides  ou  marécageux,  au  printemps,  dans  diverses  localités  : . 
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les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  NormandiOi  TÂlsace»  la  Lorraine»  le 
Bugey,  les  Alpes»  les  Pyrénées»  etc. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  la  taille  et  la  forme  de  la  précédente»  dont  elle  se 
distingue  par  ses  élytres  un  peu  métalliques»  et  par  la  couleur  des  pieds . 

Nous  avons  vu  un  exemplaire,  sans  doute  immature,  dont  les  élytres  et 
le  dos  de  Fabdomen  sont  d'un  brun  rouss&tre,  et  tout  le  desseus  du  corps 
d'un  r^  ferrugineux. 

54.  Fltllontltas  viriro»  Gravenhorst. 

AUongij  subfiisiforme^  peu  convexe^  trbs^finement  pubescent,  (Tun  noir 
brillant^  avec  les  pieds  iun  brun  ferrugineux  et  les  hanches  obscures.  Tête 
et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-ci  presque  aussi  large  que  long^  sub- 
rétréci  en  avant.  Élytres  et  abdomen  finement  et  densement  ponctués  : 
celui'd  moins  densement  en  arrière. 

0*  Le  6"*  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical;  avec  un  espace  lisse  triangulaire,  oblong, 
au-devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  dilatés»  le  l^"" 
assez  fortement»  le  2^  très-fortement»  le  3^  fortement. 

$  Le  6*  arceau  ventral  simplement  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses 
antérieurs  à  3  premiers  articles  à  peine  dilatés. 

StapkffUnui  vtr^o,  Gravenhorst,  Mier.  160,  10;  —  Mon.  60,  45.—-  Utrbillb, 
Htot.  Nat.  Cnut.  et  Ins.  IX,  323,  65.  —  Gtllenhâl,  Ins.  Suoc.  II,  31  tf,  61.  — 
IfANHBRiuai,  Braeb.  31,  77.  —  Boisduvâl  et  LACORiumE,  Ftun.  £nt.  Par.  I,  404, 
35. 

PhUonthui  virgOf  Nordmann,  Symb.  101,  85.  —  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph. 
488,  03.  —  User,  Faun.  Col.  Helv.  I,  203,  43.  —  Fairmaire  et  Laroulbène,  Faun. 
Ent  Fr.  I,  597, 48.  — -Kraatz,  Ins.  Dent.  II,  611,  48.  —  Faovbl,  Faun.  Gallo- 
Rbto.IU|486,61. 

Philonthus  palustris^  Bbisout,  Ânn.  Soc.  Ent.  Fr.  1850,  Bnll.  232. 

Long.,  0«,0060  (2  3/4 1.);  —  larg.»  0%0012  (1/2  1.). 

Corps  allongé»  subfusiforme,  peu  convexe»  d'un  noir  brillant  ;  revêtu  sur 
les  élytres  et  Tabdomen  d'une  très-fine  pubescence  d'un  gris  cbscnt  et 
modérément  serrée. 
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Tête  ovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  assez  fortement  sëtosellêe  ; 
d'un  noir  luisant  ;  lisse,  éparsementet  assez  fortement  ponctuée  en  arrière 
sur  les  côtés.  Front  large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux,  de  3  pores  sétifères  médiocres,  assez  rapprochés  et  subobliquement 
disposés,  dont  Tinterne  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse, 
d'un  noir  brillant.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et 
palpes  d'un  brun  de  poix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs.  * 

Antennes  suballongées,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  finement  pubescentes  et  épar- 
sement  pilosellées,  surtout  vers  leur  base;  noires,  avec  l'insertion  des 
premiers  articles  souvent  d'un  roux  de  poix  ;  le  l^"*  allongé,  en  massue 
subarquée  :  les  3°  et  3^  suballongés,  obconiques  :  le  3"^  un  peu  plus  long 
que  le  2°  :  les  suivants  graduellement  moins  longs,  subcyliudrico-coni- 
ques  :  les  4®  à  7®oblongs,  les  pénultièmes  suboblongs  ou  à  peine  oblongs  : 
le  dernier  oblong,  subéchancré  au  bout  et  obtusément  acuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  presque  aussi  large  à  sa  base  que  long  dans  son  milieu  ; 
subrétréci  en  avant  ;  un  peu  mais  visiblement  moins  large  en  arrière 
que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus;  subarrondi  à 
sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convexe  ;  éparsement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d*un  noir 
luisant  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  6  points  médiocres  ou 
assez  fins,  dont  le  1^^  et  le  dernier  parfois  un  peu  plus  écartés  des  antres  ; 
marqué,  de  plus,  de  chaque  côté^  outre  ceux  de  la  marge,  de  S  autres 
points  semblables  et  épars.  Repli  noir,  glabre,  lisse, 

Écusson  finement  pomtillé,  finement  pubescent,  noir. 

Êlytres  à  peine  transverses,  an  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  un 
peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  subdéprimées  ;  finement,  dense- 
ment  et  subrâpeusement  pointillées  ;  d'un  noir  assez  peu  brillant  et  à  peine 
métallique  ;  recouvertes  d'une  très-fine  pubescence,  modérément  serrée  et 
qui  les  rend  à  peine  grisâtres  ;  à  peine  sétosellées,  avec  1  longue  soie  vers 
l'écusson  et  I  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  s\xhB\longéj  moins  large  que  les  élytres;  subarcuément  sub- 
atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segtoents 
léjgèrement  impressionnés  en  travers  à  leur  ba^e;  distinctement  sétosellé  ; 
finement  et  densement  ponctué,  avec  la  ponqittîition  moins  serrée  sur  les 
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¥e\Sfi  ge^nefttSi  éparse  sor  le  6<^  ;  (Tûn  noir  assez  brillant  ;  à  pubescence 
pk»  longue  et  à  peine  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^  segment 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspërement  pointillé^  finement  pubescent^  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  latite  presque  lisse,  presque  glabre,  pubescent  sur 
les  côtés  des  tempes.  Pointe  tnésostemale  presque  lisse  ;  à  arête  transver- 
sale assez  saillante,  subarquée,  descendue  jusqu'au  tiers  antérieur  ;  à 
pointe  terminale  aiguë.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre 
convexe^  un  peu  moins  densement  pointillé  en  arrière,  éparsement  séto- 
sellé,  avec  quelques  soies  plus  longues  vers  son  extrémité  :  celle-ci  par-» 
fois  moins  sombre. 

Pieds  médiocres;  aspërement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  brun 
ferrugineux,  avec  les  genoux  et  les  tarses  parfois  un  peu  plus  clairs  et 
les  hanches  plus  ou  moins  rembrunies.  Classes  antérieures  finement 
épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias 
antirieurs  assez  fortement  épineux  en  dehors.  Hanches  intermédiaires 
rapprochées.  Tarses  postérieurs  k  i^^  article  beaucoup  plus  long  que  le 
dernier,  subégal  aux  8  suivants  réunis. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce,  mais  peu  communément,  parmi  les  détri- 
tus mouillés  des  marais  saumâtres,  dans  la  Provence  et  autres  provinces 
méridionales. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  Ph.  fumarius.  Les  élytres  sont 
moins  métalliques  et  moins  brillantes,  un  peu  plus  finement  pointillées.  La 
ponctuation  de  l'abdomen  est  plus  fine  et  plus  serrée,  avec  la  pubescence 
de  celui-ci  à  peine  moins  dense  que  celle  des  élytres. 

Parfois  le  sommet  du  ventre  est  d'un  roux  de  poix.  Les  hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  sont  quelquefois  de  la  même  couleur  que  le  reste 
des  pieds.  Rarement,  les  cuisses  postérieures  sont  un  peu  rembrunîmes. 


55.  PMIlontliiis  mleans,  Gravenhorst. 

AUongé^  sublUsiforme,  peu  convexe^  finement  pubescent,  noir,  avec  la 
bouche,  la  base  des  antennes,  le  sommet  de  Vabdomen  et  les  pieds  ffun 
roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants:  celuirci  à  peine  aussi  large 
que  long,  rétrid  en  avant.  Élytres  et  abdomen  peu  briUants,  plus  ou  moins 
grisâtres,  finement  et  densement  pointUlis. 
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çf  Le  &"  arceau  ventral  sensiblement  et  angolairemeut  liniié  dans  le 
milieu  de  son  bordapical,  avec  un  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarset 
antérieurs  à  3  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  k  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
presque  simples. 

Staphylinus  micani,  Gravenhorst,  Hier.  25,  34  ;  ^  Mon.  76»  60.  ^  Latbeille, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  314,  39.  —  Gtllenhâl,  Ins.  Suec.  U,  344,  ^0.  — 
HANNBRHeiM,Brach.  31,  76.  — Boispuval  et  LACORDAiRB,Faun.  Ent.  Par.  I,  406,  40. 

Philonthtii  micant,  Nordmann,  Symb.  102,  88.— Ericbson,  Col.March.  I,  473,  40; 

—  Gen.  etSpec.  SUph.  484,  95.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  706,  38.— Hber, 
Faun.  Col.  Helv.  I,  270,  45.— FAmiiAiRE  et  LABoaLsèNB,  Faun.  Eut.  Fr.  1, 528,  51. 

—  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  612,  49.—  Thoxson,  Skand.  Col.  Il,  165,  37.— Faovel, 
Faun.  GaUo-Rhén.  m,  484,  58. 

Long.,  0«,0056  (2  1/2 1.);  -  larg.,  0»,00il  (1/2  L). 

Corps  allongé,  subfusiformei  peu  convexe,  d'un  noir  luisant  sur  la  téie 
et  le  prothorax,  peu  brillant  et  paré  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine 
pubescence  cendrée,  assez  longue  et  assez  serrée,  qui  les  rend  plus  ou 
moins  grisâtres. 

Tête  ovale,  moins  large  que  le  prothorax,  fortement  sétosellée;  d'un 
noir  luisant;  lisse,  avec  des  points  assez  forts,  épars,  en  arrière  sur  les 
côtés.  Front  large,  un  peu  convexe,  marqué  de  chaque  côté,  entre  les 
yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  gros  et  très-rapprochés,  subtransversa- 
lement  disposés,  avec  Tinterne souvent  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  d'un  brun  de  poix,  sétosellé  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  l'extrême  pointe  des 
mandibules  parfois  plus  foncée. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  plus  ou  moins  obscurs,  souvent  à 
reflets  micacés. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubesceutes,  éparsement pilosellées, 
surtout  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  le  1^  article  et  l'articulation  des 
suivants  d'un  roux  testacé  et  le  dernier  souvent  d'un  bran  ferrugineux  : 
le  V^  allongé,  en  massue  à  peine  arquée  :  les  2^  et  S""  obconiques  :  le  2^ 
suballongé,  le  3^  un  peu  plus  long  :  les  4®  à  10®  graduellement  moins 
longs,  non  contigus,  parfois  brièvement  pédicellés  ;  les  4®  à  6®  oblongs, 
subcylindrico-coniques  :  les  7®  &  10®  suboblongs,  subobconiq^es  ;  le  der- 


Digitized  by 


Google 


STAPHYLiHiBNs.  —  PkUonthus  505 

Bier  ovalaird-obtongi  obliquement  tronqué  au  bout,  à  peine  acuminé 
inférieurem^t. 

Prothorax  à  peine  aussi  large  à  sa  base  que  long  dans  son  milieu,  plus 
ou  moins  rétréci  en  avant;  un  peu  moins  lai^  en  arrière  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  à 
peine  arqué  sur  les  c6tés,  vu  de  dessus  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs;  faiblement  convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la 
^ngue  soie  latérale  située  sur  le  rebord  même;  d'un  noir  luisant,  parfois 
submétallique;  lisse,  avec  2 séries  dorsales  composées  de  6  points  médio- 
cres, dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté;  marqué  de  plus,  de  chaque  c6té, 
outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres  points  semblables  et  épars.  Refli  d'un 
noir  de  poix,  glabre,  lisse. 

Êcussan  finement  pointillé,  finmnent  pubescent,  noir. 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu*cn  avant;  subdéprimées;  à  peine  chagrinées;  fine- 
ment, densement  et  subrftpeusement  pointiilées  ;  d'un  noir  peu  brillant  et 
submétallique,  avec  une  fine  pubescence  cendrée,  assez  longue,  assez  serrée 
ei  qui  les  rend  visiblement  grisfttres;  à  pêne  sétosellées,  avec  1  longue 
soie  redressée  vers  l'écusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Celles-ci 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  arqué 
sur  les  cfttés  et  un  peu  rétréci  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec 
les  8  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base;  distinc- 
tement sétosellé;  finement  et  densement  ponctué  ;  d'un  noir  peu  brillant, 
avec  l'extrémité  du  5*  segment  et  le  6®  en  entier  d'un  roux  de  poix  testacé  ; 
revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  assez  longue  et  assez  serrée,  qui  le 
rend  un  peu  grisfttre.  Le  6*  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent, 
subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  subaspèrement  pointillé,  finement  pubes- 
cent, d'un  noir  peu  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  et  le  sommet  de 
chaque  arceau  plus  ou  moins  largement  d'un  roux  testacé.  Dessous  de  la 
tête  presque  glabre,  presque  lisse.  Lame  mésostemale  presque  lisse,  à 
arête  transversale  subarquée,  assez  saillante,  située  vers  le  tiers  antérieur; 
à  pointe  terminale  plus  ou  moins  aiguës  parfois  subémoussée  au  bout. 
Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  un  peu  grisâtre 
par  l'effet  de  la  pubescence,  éparsement  sétosellé,  avec  quelques  soies  plus 
longues  vers  reztrémité. 

Hedi  médiocres,  finement  pointillés,  finement  pubescents,  d*un  roux 
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testacé,  avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Cuisses  tmtiriewres 
finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  un  peu 
plus  allongées.  Tibias  antérieurs  éparsement  épineux  en  dehors  vers  leur 
base.  Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées.  Tarses  postée 
rieurs  à  l^"*  article  sensiblement  plus  long  que  le  dernier,  subégal  aux 
3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune  parmi  les  mousses 
humides,  dans  les  forêts  et  sur  le  bord  des  ruisseaux,  aux  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  dans  l'Alsace,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  Ph.  virgo  par  la  couleur  plus  grisâtre  des  élytres  et 
de  l'abdomen;  par  les  pieds,  les  palpes  et  la  base  des  antennes  d'une  cou- 
leur plus  claire;  par  son  abdomen  plus  densement  et  plus  uniformément 
poinlÛlé,  d'un  roux  de  poix  testacé  à  son  extrémité,  et  par  la  couleur 
rousse  des  derniers  arceaux  du  ventre.  Sa  taille  est  moindre;  l'abdomen 
est  un  peu  moins  brillant,  etc. 

Nous  avons  vu  une  variété  prise  en  Suisse  et  dont  l'espace  lisse  de  devant 
l'échancrure  du  o*  est  beaucoup  plus  net  et  plus  allongé.  En  même  temps, 
les  palpes,  la  base  des  antennes,  le  sommet  de  l'abdomen,  les  hanches 
antérieures  et  intermédiaires  et  même  les  pieds  postérieurs  sont  d'une  cou- 
leur plus  obscure  (HelvetUms,  nobis). 

Nous  avons  également  examiné  tme  variété  remarquable,  un  peu  plus 
allongée,  un  peu  moins  grise  et  à  peine  moins  mate  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  et  chez  laquelle  les  pieds  sont  d'un  ferrugineux  somlNre  et  la 
marge  postérieure  des  2  derniers  arceaux  du  ventre  assez  largement  d'un 
roux  subtestacé  tranché.  Les  mâchoires  et  le  menton  sont  testacés,  les 
palpes  et  la  base  des  antennes  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix.  Les  élytres 
sont  plus  visiblement  chagrinées  entre  les  points. 

Cette  variété,  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  seul  exemplaire  et  qui  atout 
l'air  d'une  espèce  àis\inci&(toenianus,  nobis),  a  été  capturée  en  novembre, 
aux  environs  de  Lyon,  en  tamisant  les  feuilles  mortes  des  forêts. 

On  doit  rapporter  au  micans  le  TruquU  de  Peyron  (Àtm.  Soc.  Ent.  Fr. 
1858,  427)  et  peut-être  Vobscuripennis  de  Stephens  (lU.  Brit.  V,  236). 

56«  Flttlonthas  f  alvlpes^  Fabrious. 

Allongé,  subfusiformef  peu  convexe^  finement  pubescentt  noir^  avec  la 
élytres  (Fun  rouge  clair ^  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un 
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roux  testacé.  Tête  et  protharax  lisses ,  luisants  :  celui-ci  à  peine  aussi  large 
que  iong^  rétréci  en  avant.  Êlytres  et  abdomen  finement  et  assez  dens&ment 
ponctués.  Péntdtièmes  articles  des  antennes  à  peine  oblongs. 

cf*  Le  6^  arceau  ventral  sensiblement  et  angalairement  sinné  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  grand  espace  triangulaire  lisse,  oblong, 
au  devant  du  sinus.  Le  5®  souvent  subangulairement  subéchancrë  dans  le 
milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  l'espace  an  devant  de  l'échancrure 
plus  lisse.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  dilatéSi  le  2®  un 
peu  plus  fortement. 

9  Le  6«  arceau  ventral  à  peine  arrondi,  le  5®  entier,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  très-faiblement  dilatés. 

Staphylinui  fuhipes,  Fabricios,  Eut.  Syst.  I,  II,  526,  31  ;  —  Syst.  El.  11,597,  40. 

—  Gravbnhorst,  MIcr.  24,  33  5  —  Mon.  75,  66.  — -  Latrbille,  HIst.  Nat.  Crust. 
et  Ins.  K,  314,  38.  —  Gyllenhâl,  Ins.  Suec.  II,  343,  59.  — Mannerheim,  Brach. 
30,  75.  —  B018DUVÂL  et  Lacordaire,  Faun.  £nt.  Par.  I,  402,  30. 

Lé  St^hftin  noir  à  étuis  faunes^  Geoffroy,  Hist.  Nat.  I,  365. 

Phikmthui  fukfipiSf  Nordmann,  Sjmb.  102,  89.— Ericsson, Col.  Mareb.  I,  473,41  ; 

—  Gen.  et  Spec.  Staph.  485,  96.— REDTBNBACHBR,Faun.  Âustr.  706,  37.—  Hebr, 
Faun.  Col.  Helv.  1, 270,46.—  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  528,  55. 

—  KraatZjIus.  Deut.ir,  614,52.— Thomson,  Skand.  Col.  H,  166,  38.—  Fadybl, 
Faun.  Gallo-Rbén.  lU,  485,  60. 

Variété  a.  Base  des  antennes  et  palpes  d'un  roux  brunâtre.  Pieds^  surtout 
les  postérieurs,  plus  ou  moins  rembrunis. 

Philonthut  varipeSf  Mulsant  et  Rey,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon,  1861,  viii,  126;— Op. 

Ent.  xn,  1861,  142. 
Phikmthtii  obseuripes^  BRisour.Cat.  Grenier,  1863,  34, 43. 

Long.,  0-,0056  (2  1/2  L);  -  larg.,  0»,0011  (1/2  L). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
ély très  d'un  rouge  clair;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une  fine 
pubescence  grise  et  modérément  serrée. 

Tête  ovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  assez  fortement  sétosellée  ; 
d'un  noir  luisant;  Usse, avec  des  points  épars,  parfois  assez  nombreux,  en 
arrière  sur  les  c6tés.  Front  lai^e,  subconvexe,  marqué  de  chaque  c6té, 
entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  forts,  trës-rapprochés,  dont 
rintertie  un  peu  plus  en  arrière.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  lui- 
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sant.  Labre  d'an  brun  de  poix,  sétoseUô  en  avant.  Parties  de  la  boueke 
d'an  roax  testacé,  avec  le  dernier  article  des  palpes  souvent  plas  foncé. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  suballongées,  à  peine  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
surtout  vers  leur  base;  obscures,  avec  les  3  premiers  articles  d'un  roux 
testacé  plus  ou  moins  clair  ;  le  1^  allongé,  en  massue  à  peine  arquée  : 
les  3®  et  3^  obconiques  :  le  3®  suballongé  :  le  S^  un  peu  plus  long  :  les  4«  à 
10^  graduellement  moins  longs,  subobconiqnes  :  les  4*  à  6^  oblongs  :  les 
suivants  suboblongs,  avec  les  pénultièmes  à  peine  plus  longs  que  larges  : 
le  dernier  ovale-suboblong,  à  peine  échancré  au  bout  et  subacuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  à  peine  aussi  large  que  long;  plus  ou  moins  rétréci  en  avant; 
un  peu  moins  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés, 
vu  de  dessus  ;  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  foiblement 
convexe  ;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  skuée  sur  le 
rebord  même  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées 
de  i  points  médiocres,  dont  Tantérieur  un  peu  plus  écarté  ;  marqué  de 
plus,  de  chaque  côté,  outre  ceux  de  la  marge,  de  4  ou  5  autres  points 
semblables  et  épars.  Repli  d'un  noir  de  poix,  glabre,  lisse. 

Êcusson  finement  ponctué,  finement  pubescent,  noir. 

Êlytres  subcarrées  ou  à  peine  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le 
prothorax;  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  subdéprimées; 
finement,  assez  densement  et  subaspèrement  ponctuées  ;  d'un  rouge  ver- 
millon assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée  ; 
à  peine  sétosellées,  avec  1  soie  plus  longue  vers  l'écusson  et  1  antre 
derrière  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies.  Ailes  blanches. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  fieûblement  arqué  sur 
les  côtés  et  subatténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  8  pre- 
miers  segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base;  assez  fortement 
sétosellé  ;  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  assez  brillant , 
avec  une  fine  pubescence  grise,  assez  longue  et  modérément  serrée.  Le 
6*  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent,  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctuel  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse,  avec  les  côtés 
des  tempes  légèrement  pubescents.  Lame  misostemaUèi  arête  transver- 
sale saillante,  obtusémeot  angulée,  dépassant  &  peine  le  l*'  tieis;  il  pointe 
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temsiale  aigoi»  pwskk  eubémouBSée  aa  bout.  Mitastemum  à  peine  con- 
vexe swt  son  mûien,  parfois  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  VetUre  convexe,  on  peu  moins  densement  ponctué  en 
arrière,  éparsement  sétosellé,  aveo  quelques  soies  plus  longues  vers 
rextrémité. 

Pieds  médiocres,  subaspërement  pointillés,  finement  pubescents  ;  d'un 
roux  testacé  parfois  assez  clair,  avec  les  hanches  un  peu  plus  obscures. 
Cuissei  antériewres  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sonunet;  les 
poiUrimres  un  peu  plus  Icmgues.  JWas  antirkurs  assez  fortement  épi- 
neux en  dehors.  Hautches  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées. 
Tarses  postérieurs  à  1*  article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  subégal 
aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  conmiune,  sous  les  pierres  et  les  feuilles 
tombées,  au  bord  des  rivières,  dans  presque  tonte  la  France. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  la  forme  du  micans^  dont  on  la  croirait  une  variété 
à  éljrtres  rouges.  Mais  les  pénultièmes  articles  des  antennes  sont  un  peu 
mioins  oblongs,  avec  la  base  de  celles-ci  plus  largement  testacée.  La 
ponctuation  des  élytres  et  de  l'abdomen  est  un  peu  moins  fine  et  un  peu 
mofais  serrée,  et  le  sommet  de  ce  dernier  est  généralement  concolore,  etc. 

La  variété  a  (varipes^  nobis)  offre  les  palpes,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  plus  obscurs,  ceux-ci  parfois  seulement  en  partie.  Elle  est  parti- 
culière aux  provinces  méridionales  et  elle  se  rencontre  aussi  sur  les  collines 
de  FAuvei^e  et  du  Bourbonnais. 

Peut-être  doit*on  appliquer  au  fidvipes  le  rubripennis  de  Stephens  (lU. 
Br«.V,  289)î 


67.  Flulontlias  salliiiifl^  Kiesenwettsr. 

Allongé^  svJbfusiforme^  peu  convexe^  finement  pubescent^  d!unnair  hril- 
tant,  avec  les  élytres  d'un  rouge  clair ^  la  boucherie  l*^^  article  des  antennes 
et  les  pieds  testacés.  Tête  et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-^  à  peine 
aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant.  Élytres  et  abdomen  finement  et 
densement  ponctués.  Pénultièmes  articles  des  antennes  oblongs. 

cT  Le  6*  arceau  ventral  sensiUement  et  angulairement  sinué  dans  le 
wliea  de  son  bord  apijsal,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant 
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du  sinus.  Le  5"  à  peine  et  subangnUirement  échaaeré  dans  le  mitieade 
son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  artidai  fortemeut 
dilatés,  le  2®  à  peine  plus  fortement. 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi,  le  5®  simple,  à  leur  bord  apical. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  presque  simples  ou  à  peine  dilatés. 

PhUùnthui  sàlintu,  Kibsbnwbttbr,  Stett.  Ent.  Ziit.  1844,  847.  ^  RKDTDiBAiîHEB, 
Faun.  Aufttr.828.— FAiEMAiRBetLABODLBÂNB,  Ftun.  Eiit.Fr.I|  tf^,tf6.-^KBAATE, 
Ins.  Deat.  n,  613,  51.^Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  m»  48tf,  tf9. 

Long.,  0«,0060  (2  3/4 1.)  ;  —  larg,,  0«,0012  (iy2  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  d'un  rouge  clair;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée. 

Tête  ovale^  moins  large  que  le  prothorax,  distinctement  sétoseUée; 
d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  des  points  épars  et  assez  nombreux  en 
arrière  et  sur  les  côtés.  Front  large,  subconvexe,  marqué  de  chaque  côté, 
entre  les  yeux,  de  2  pores  sétifères  assez  gros,  rapprochés  et  transversa- 
lement disposés.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  luisant.  Labre  d'an 
noir  de  poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux 
testacé,  avec  le  dernier  article  des  palpes  concolore. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  allongées,  grêles,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  le  pro- 
thorax réunis;  à  peine  épaissies;  légèrement  pubesccntes;  éparsement 
pilosellées,  surtout  vers  leur  base  ;  obscures,  avec  le  i^**  article  et  la 
base  du  suivant  d'un  rouxtestacé  :  le  !«"  allongé,  en  massue  à  peine 
arquée  :  les  2^  et  3^  assez  allongés,  obconiques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que 
le  2®  :  les  4^  à  10^  graduc^ement  moins  longs,  subobconiques  :  les  4''  à 
7®  suballongés,  les  suivants  oblongs  :  le  dernier  ovale-oblong,  oblique- 
ment subtronqué  au  bout,  obtusément  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  aussi  large  que  long)  rétréci  en  avant  ;  un  peu  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommeu  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus;  subarrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  faiblement 
convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  sur 
le  rebord  même  ;  d'un  noir  luisant,  lisse,  avec  2  séries  dorsales  compo- 
sées de  6  points  assez  fins,  dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté  ;  marqué 
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de  plus,  de  chaque  côté,  outre  ceu  de  la  marge,  de  4  ou  5  antres  points 
semblables  et  épars.  R&pli  noir,  glabre,  lisse. 

tcunm  finement  pointillé,  finement  pnbescenti  noir. 

Êlytres  snbcarrées,  nn  peu  plus  longues  que  le  prothorax ,  un  peu  plus 
larges  en  arrière  qu'en  avant;  subdéprimées;  finement,  densement  et 
subaspèrement  ponctuées  ;  d*un  rouge  vermillon  assez  brillant,  avec  une 
fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée  ;  légèrement  sétosellées,  avec 
1  soie  plus  longue  vers  l'écusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  CeUe^'Ci 
subarrondies.  Ailes  blanches. 

Abdomen  assez  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subarcnément 
atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos ,  avec  les  3  premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  fortement  sétosellé;  finement  et 
densement  ponctué;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  souvent 
moins  foncé,  et  une  fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée.  Le  e^seg" 
ment  moins  ponctué^  moins  pubescent,  à  peine  arrondi  au  sonmiet. 

DetBoutiu  carpe  subaspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  d'un  brun  roussètre. 
Dessous  delà  Me  presque  glabre  et  presque  lisse.  Lame  mésostemale  à 
arête  transversale  saillante,  obtusément  angulée>  dépassant  à  peine  le  pre- 
mier tiers  ;  à  pointe  terminale  plus  ou  moins  aiguë.  Métastemum  à  peine 
convexe  sur  son  milieu,  finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  moins  densement  ponctué  en  arrière;  éparse- 
ment  sétosellé,  avec  les  soies  de  l'extrémité  plus  longues. 

Pieds  médiocres,  subaspèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d\in 
roux  testacé,  avec  les  hanches  postérieures  seules,  rembrunies.  Cuisses 
antérieures  finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  pos' 
Urieures  un  peu  plus  allcmgées.  Tibias  antérieicrs  fortement  épineux  en 
dehors.  Hanches  intermédiaires  rapprochées.  Tarses  postérieurs  à 
1^  article  beaucoup  plus  long  que  le  demiarî  subégal  aux  3  suivants 
réunis. 

Patbib.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  rencontre  au  bord  des  eaux 
salées,  dans  le  Languedoc  et  la  Provence. 

Obs.  Elle  est  facile  à  confondre  avec  le  Ph.  fulvipes.  Elle  en  est  distincte 
par  une  taille  un  peu  plus  grande  et  par  son  abdomen  un  peu  pins  atténué 
en  arrière.  Les  antennes,  plus  longues,  ont  leurs  articles  plus  allongés, 
avec  le  1*  seul,  entièrement  testacé.  Le  dernier  article  des  palpes  n'est 
jamais  obscurci,  et  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  ne  sont  pas 
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plus  foncées  que  le  reste  des  pieds.  Les  dlytres  et  rabdomen  sont  im  pen 
plos  densement  ponctués,  etc. 


59.  FhlloMtli«i0  rabrlpcnntSy  Kœsenwettbr. 

Allongé,  svbfusiformei  svbdiprimé^  finement  pubeseent^  d'un  noir  irU- 
lantf  avec  les  élytres  rouges,  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un 
roux  testacé.  Tête  et  prothorax  Usses,  luisants  :  celui-ci  oblongtsubritréd 
en  avant,  moins  large  que  les  élytres.  Celles-ci  finement  et  assez  dense^ 
ment,  abdomen  trbs-finement  et  densement^  ponctués. 

cf*  Le  6®  arceau  ventral  angolairanent  échancré  au  sommet,  avec  un 
espace  triangulaire  lisse  au  devant  de  Fé^ancrure. 

9  Le  6"  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet, 

Philmithus  rubripermiit  Kii8I!IWBTTIR«  Stett.  Eat.  MU  1844,  846.  —  Rkdtiiiba- 
CUB,  Faim.  Austr.  82i$.—  Fairmairb  et  Laboulbéke»  Fiud. Eut. Fr.  I.  tfSO,  57.^ 
Kraâtz,  Ins,  Deut.  U,  612,  50.  —  Fauyel,  Faun.  GaUo-Rbén.  10, 468»  36. 

Philonthus  Uvidipet,  BâOdi,  Stud.  Ent.  1, 129. 

Long.,  0«,0056  (2  1/2 1.);  —  larg.,  0",0013  (1/2 1.  fort). 

Corps  allongé,  subfosiforme,  snbd^rimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdommi  d'une  fine  pnbes- 
cencegriseï  assez  longue,  et  assez  serrée. 

Tête  ovale-suboblongne,  moins  large  que  le  prothorax,  sétosellée  ; 
d'un  noir  luisant  ;  lisse,  avec  des  points  épars  sur  les  tempes.  Fivnt  large, 
snbconveie,8ubfovéolé  en  avant,  marqué  de  chaque  côté,  mitre  les  yeux, 
de  2  pores  sétifôres  très-rapprochés  et  obliquement  disposés,  donlTintmie 
beaucoup  moindre  et  situé  plus  en  avant.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un 
noir  luisant.  Labre  roux,  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche 
d'un  roux  testacé,  avec  la  base  des  mandibules  plus  foncée. 

Yeux  assez  grands,  ovales-oblongs,  obscurs,  parfois  micacés. 

Antennes  suballongées,  assez  grêles,  environ  de  la  longueur  de  la  tête 
et  du  prothorax  réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses,  éparse- 
ment  pilosellées  vers  leur  base  ;  d'un  roux  brunfttre,  avec  le  l*'  article 
d'un  roux  testacé;  celui-ci  en  massue  allongée  ;  les  2^  et  3^  assez  allon* 
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gés»  obconiques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants  gra- 
duellement moins  longs,  obconiques,  avec  les  pénultièmes  non  ou  à  peine 
transverses  :  le  dernier  ovalaire,  obliquement  subécbancré  au  bout  et 
acuminé  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  graduellement  rétréci  en  avant  ;  sensiblement  moins 
large  en  arrière  que  les  élytres  ;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  inQécbis  et  largement  arrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés  ; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  ;  épar- 
scment  sétosellé  ;  à  longue  soie  latérale  située  tout  près  du  rebord  ;  d*ua 
noir  luisant,  parfois  à  peine  métallique  ;  lisse,  avec  2  séries  dorsales 
composées  de  6  points  assez  fins,  dont  les  extrêmes  un  peu  plus  écartés 
des  autres  ;  marqué  de  plus,  de  chaque  côté,  di  4  points  semblables  et 
épars.  Repli  roux,  glabre,  lisse. 

Êctisson  finement  pointillé,  finement  pubescent,  obscur. 

Êlytres  subcarrées,  de  la  longueur  du  prothorax  ;  graduellement  sub- 
ëlargies  en  arrière;  subdéprimées;  finement,  assez  densemeat  et  subrà- 
peusement  ponctuées  ;  d'un  rouge  assez  brillant  ;  finement  pubescentes, 
avec  1  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules  et  1  autre  vers  l'écusson. 
Épaules  subarrondies. 

Àbdotnefi  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  s  i  base  que  les  élytres  ; 
subarcuément  atténué  en  arrière  ;  subcoavexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement 
sétosellé  ;  très-finement  et  densement  ponctué  ;  d*un  noir  peu  brillant, 
avec  le  sommet  moins  foncé  ;  assez  longuement  et  assez  densement 
pubescent.  Le  6^  segment  moins  pubescent,  plus  lisse,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  roux.  Dessous  de  la  tête  lisse, 
presque  glabre.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux 
testacé.  Cuisses  postérieures  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  épineux  en 
dehors.  Tarses  postérieurs  à  l^''  article  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier,  un  peu  moins  long  que  les  3  suivants  réunis. 

Patrib.  Cette  rare  espèce,  particulière  à  l'Allemagne,  se  retrouve  en 
Provence  et  dans  la  Guienne,  au  bord  des  ruisseaux,  sous  les  détritus. 

Obs.  Elle  diffère  du  micans  par  sa  couleur,  des  falvipes  et  salinus  par 
son  prothorax  plus  oblong,  plus  droit  sur  les  côtés,  plus  étroit  relative- 
5«sfauE  T.  Yui.  —  1875.  33 
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ment  aux  élytres;  celles-ci  sont  plus  courtes,  plus  élargies  en  arrière,  etc. 
Les  élytres  et  les  pieds  sont  parfois,  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé. 

Nous  plaçons  ici  une  espèce  non  encore  signalée  en  France  : 


Phtlontlius  laxnrtaiiii,  Erichson. 

AUongéj  subfuHforme^  peu  convexe^  légèrement  pubescenty  dun  noir 
brillanty  avec  les  élytres  bleues  et  le  dernier  article  des  antennes  testacé. 
Tête  et  prothorax  lisses,  luisants,  submétalliques  :  celuinn  stiboblong, 
subrétréci  en  ayant,  un  peu  moins  large  que  les  élytres.  Celles-ci  et 
Vabdomen  assez  finement  et  modérément  ponctués. 

cf  Le  6*  arceau  ventral  sensiblement  sinué  au  sommet,  avec  un  espace 
lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  assez 
fortement  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  à  3 
premiers  articles  légèrement  dilatés. 

Philonthui  hixurians,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  491,  106. 
Long.,  0»,0066  (3 1.)  ;  —  larg.,  0»,0011  (1/2  L). 

Patrie.  La  Corse.  (Collection  Revciière). 

Obs.  Cette  jolie  espèce  ressemble  aux  rufimanus,  alcyoneus  et  suavis, 
dont  elle  se  distingue  par  la  couleur  testacée  du  dernier  article  des  antennes 
et  par  les  séries  dorsales  du  prothorax  composées  de  6  points. 

VI'  SECTION.  -  Séries  donales  du  prothorax  de  plot  de  6  points. 

Obs,  Dans  celle  section,  le  dernier  article  des  palpes  est  variable, 
tantôt  allongé  et  fusiforme,  tantôt  suballongé  el  conico-fusiforme,  néan- 
moins toujours  plus  long  que  le  précèdent.  Le  dernier  des  labiaux  suit  les 
mômes  raodificalions  quo  celui  des  maxillaires.  La  lame  mésostemnle 
offre  son  arête  transversale  plus  ou  moins  saillante,  arquée  ou  submgulé:;, 
descendue  jusqu'au  tiers  seulement;  sa  pointe  est  plus  ou  moins  prolon- 
gée, parfois  mousse,  d*aulres  fois  plus  ou  moins  aciculée.  Les  hanches 
intermédiaires  sont  légèrement  distantes.  Les  tarses  antérieurSf  plus  for- 
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tement  dilatés"  chez  les  çf  que  chez  les  $ ,  sont  raretbent  simples  dans 
les  3  sexes.  Les  postérieurs  ont  leur  l^  article  subégal  au  dernier,  un  peu 
moins  long  que  les  3  suivants  réunis,  qui  sont  oblongs  et  subnoueux. 
La  tète  est  variable,  le  prothorax  peuoa  à  peine  rétréci  en  avant. 

Cette  section  est  restreinte  à  un  très-petit  nombre  d'espèces^très** 
disparates  et  dont  voici  les  différences  : 

a  Slytrei  noires  on  d'un  noir  snbmétaUique.  Àntentus  obscures, 

concolores.  Tarses  brunfttres.  TailU  assez  grande, 
b  Tibias  antérieurs  droits.  Tête  à  peine  Aïoins  large  en  arrière. 
Antennes  à  peine  épaissies.  Prothorax  assez  fortement  et 
modérément  ponctué  sur  les  côtés,  Élytres  noires.  Jorfa 

antérieurs  plus  ou  moins  dilatés pungtos. 

bb  Tibias  antérieurs  snbarqués.  Tête  sensiblement  rétrécie  en 
arrière.  Antennes  visiblement  épaissies.  Prothoraa  fortement  et 
éparsement  ponctué   sur  les  côtés.  Élytres  submétaUiques. 

Tarses  antérieurs  simples POILU  (i). 

aa  Êlytres  d'un  rouge  vermillon,  à  base  noire.  Base  des  antens%es 
et  pieds  d'un  rouge  testaeé.  7t6taf  antérieurs  droits.  TaiUe 
petite '  DUODiÀTiPBrafis. 


59.  Phlloniliaii  pianctaii,  Gravbnhorst. 

AUongéfPeu  convexe,  subéparsement  pubescent,  d^unnoir  brillant, avec 
la  bouche  et  Us  tarses  brunâtres.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui^sub^ 
cairéf  subrétréd  en  avant,  assez  fortement  et  modérément  ponctué  sur 
les  côtés.  Êlytres  et  abdomen  asse%  fortement  ponctués^  ce  dernier  moins 
densement.  Antennes  à  peine  épaissies^  àpénultièmes  articles  non  trans- 
verses.  Tibias  antérieurs  droits. 

c/*  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du 
sinus.  Le  5**  souvent  à  peine  échancré  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur» Tarses  antérieurs  à  1^'  article  assez  fortement,  les  3®  et  3*  forte- 
ment, le  4*  faiblement,  dilatés.  Tête  à  peine  moins  large  que  le  pro- 
thorax. 

$  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi,   le  5*  simple,  à  leur  bord  apical 

(i)  Le  P.  pueUa  parait  ici  paradoxal.  H  a  un  peu  le  port  de  ÏHesperus  rufipenms, 
mais  les  cartetères  génériques  sont  ceux  des  PhiUmthus. 
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Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  légèrement  dilatés.  Tête  un  peu 
moins  large  que  le  prothorax. 

Siaphylinui  punctus,  Gravenhorst,  MIcr.   20,  22;  —  Mon.  85,  78.  —  Boisduval 

et  Lagordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  393,  14. 
Staphylinus  punetatus,  Latreillb,  Hist.  Nat.  Crnst.  et  Ins.  IX,  809,  29. 
Staphylinuê  tnuUipunctatus,  Mannbrheim,  Brach.  31,  79. 
Philonthus  muUipunctatuSj  Nordmann,  Symb.  106,  95. 
Philonthuê  punctus,  Erichson,  Col.  March.  I,  477,  47;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  498, 

120.--RKDTBNBACHBB,  Fauu.  Austr.  707,  40.  —  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  271, 

51.—  Fairmairb  et  Laboolbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  529,  58.--Kraatz,  Ins.  Deut. 

II,  618,  59.  —  Tbomson,  Skand.  Col.  II,  161,  23. 
Philonthus  punctatus,  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  10, 445,  10. 

Long.,  0»,0087  (4 1.);  -  larg,,  0«,0011  (1 1.)- 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant  ;  revêtu  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  en  carré  snbarrondi,  non  ou  à  peine  moins  large  en  arrière  ;  dis- 
tinctement sétosellée;  éparsement  pubescente  postérieurement,  sur  le 
vertex  et  sur  les  tempes  ;  assez  fortement  et  modérément  ponctuée  sur 
les  côtés  ;  d'un  noir  assez  luisant.  Front  très-large,  subconvexe,  creusé 
entre  les  yeux,  de  4  pores  un  peu  plus  gros  que  les  points,  subtransversa- 
lement  disposés  :  les  externes  situés  contre  le  bord  interne  des  yeuXs  à 
soie  très-longue  :  les  intermédiaires  un  peu  plus  écartés,  à  soie  courte  ; 
offrant  en  outre,  en  avant,  quelques  autres  soies  assez  longues.  Vertex 
paré,  de  chaque  côté,  d'une  très-longue  soie.  Cou  glabre,  presque  lisse, 
noir,  brillant.  Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  brunâtres. 

Yeux  grands,  ovales-oblongs,  obscurs  ou  parfois  grisâtres. 

Antennes  suballongées,  à  peine  aussi  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et 
éparsement  pilosellées  ;  obscures,  avec  l'articulation  des  premiers  articles 
parfois  roussâtre  ;  le  !«'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  i^  et  3®  obco- 
niques  :  le  3®  suballongé  :  le  3**  allongé,  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants 
graduellement  plus  courts,  non  contigus  :  les  4«  à  7^  suballongés  ou 
oblongs,  subcylindrico-coniques  :  les  pénultièmes  suboblongs,  avec  les 
9«  et  10®  cependant  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  ovale- 
oblong,  obliquement  tronqué  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  subrétréci  en  avant  ;  moins  large  en  arrière  que 


Digitized  by 


Google 


8TAPHTLINIBNS.  —  PhUonthus  517 

les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  ei 
snbarrondis  ;  fiaiblement  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus, 
avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  laidement  sinués  au  devant  des  angles 
postérieurs,  qui  sont  très-obtus  ;  subarrèndi  à  sa  base  ;  légèrement  con- 
vexe ;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre  le 
rebord  même  ;  d'un  noir  assez  luisant;  presque  lisse  ou  très-finement  cha- 
griné (1),  avec  3  séries  dorsales  un  peu  irrégulières,  composées  de  10 
à  13  points  assez  forts,  parfois  géminés,  avec  les  parties  latérales  couvertes 
de  points  sembkibles.  sans  ordre  et  modérément  serrés.  RepU  noir,  glabre, 


Ècusson  finement  chagriné,  ponctué,  pubescent,  noir. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subd^ 
primées  ou  à  peine  convexes;  assez  fortement  et  densement  ponctuées; 
d'un  noir  brillant  et  parfois  submétallique,  avec  une  pubescence  grise, 
bien  distincte  et  peu  serrée  ;  à  peine  sétosellées,  avec  1  soie  plus  longue 
vers  l'écusson,  et  1  autre  sur  le  c6té  des  épaules.  Celles-ci  étroitement 
arrondies.  Ailes  enfumées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  ;  un  peu  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le 
dos,  avec  les  3  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur 
base  ;  éparsement  sétosellé,  avec  des  soies  plus  longues  sur  les  côtés  ;  assez 
fortement  et  peu  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant ,  avec  une  pube- 
scence un  peu  plus  longue  et  encore  moins  serrée  que  celle  des  élytres. 
Le  6*  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  très-éparsement  ponctué. 
Lame  mésostemale  à  arête  transversale  saillante,  arquée,  atteignant  à 
peine  le  premier  tiers  ;  à  pointe  terminale  plus  ou  moins  prolongée,  très- 
aiguë.  Métastemum  à  peine  convexe  sur  son  milieu,  parfois  obsolètement 
canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé, 
avec  les  soies  de  l'extrémité  plus  longues. 

Pieds  médiocres,  aspèrement  ponctués;  finement  pubescents^  noirs, 
avec  les  tarses  d'un  brun  parfois  roussâtre.  Cuisses  antérieures  finement 
épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  plus  allongées. 
Tibias  antérieurs  assez  fortement  épineux  en  dehors.  Hanches  intermé- 


(1)  Lt  tète,  le  eoo  et  le  prothorax  paraissent  très-finement  chagrinés,  quand  on  les 
examine  avee  une  forte  loupe. 
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éUaires  un  peu  écartées.  Tarses  postérieurs  à  1*'  article  subégal  au  der- 
nieri  presque  égal  aux  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  sous  les  détritus,  dans  les 
lieux  marécageux,  dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  le 
Languedoc,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  de  la  taille  des  plua  grands  exemplaires  du  PA.  ebenims^ 
dont  elle  a  la  tournure,  mais  elle  est  plus  noire,  et  surtout  la  ponctuation 
du  prothorax  est  bien  différente,  ainsi  que  celle  de  la  tète. 


Ml.  Phllontliuii  paella,  Nordmann. 

AUongéj  peu  convexe,  subéparsement  pubescent,  cFun  noir  briUant, 
avec  les  Hytres  submétalttques,  la  bouche  et  les  tarses  brunâtres.  Tête  et 
prothorax  luisants  :  celui-ci  subcarré,  à  peine  rétréci  en  avant,  fortement 
et  éparsement  ponctué  sur  les  côtés.  Élytres  et  abdomen  assez  fortement 
ponctués,  ce  dernier  un  peu  moins  densement.  Antennes  sensiblement 
épaissies,  à  pénultièmes  articles  transverses.  Tarses  antérieurs  simples. 
Tibias  antirieurs  subarqués. 

c/*  Le  6«  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Tête  transverse,  plus  large  que  le  protborax. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tête  suborbicu- 
laire,  à  peine  aussi  large  que  le  prothorax. 

Staphylinus  punetus,  Gtllbnhal,  Io8.  Suec.  II,  346,  62. —  BlAMNBaBBiM,  Braeb.  Si, 

78. 
Philonthut  punctui,  Nordmann,  Symb.  106,  94. 
Philonthus  puella,  Nordmann,  Symb.  101,  87.  *  Ericbson,  Col.  Marcb.  I,  47à,  89  ; 

—  Gen.  et  Spec.  Stapb.  493, 10.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  620,  60.—  Tboiéson, 

Skand.  Col.  U,  162,  24.—  Faovel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  446,  11. 
Philonthus  parumpunctatus^  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  499, 121.— Faiuiairb 

et  LABOULBèNB,  FauD.  Eut.  Fr.  I,  529,  59. 

Long.,  0»,0075  (3  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0%00i9  (4/5  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  submé- 
talliques; revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  finepubescence  grise 
et  peu  serrée. 
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Tête  plas  ou  moins  grande,  sensiblement  rétrécie  en  arrière»  distinctement 
sétoseliée;  pubescente  sur  les  tempes;  fortement  et  grossièrement  ponc- 
tuée (1)  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant.  Front  très-large,  subconvexe, 
creusé  entre  les  yeux  de  4  pores  à  peine  pins  gros  que  les  points  :  les 
externes  un  peu  écartés  du  bord  interne  des  yeux,  à  soie  très-longue  :  les 
internes  non  ou  à  peine  plus  distants,  situés  plus  en  arrière,  à  soie  plus 
courte  (2).  Vertex  paré  de  chaque  côté  d'une  très-longue  soie.  Cou  glabre, 
obsolètement  pointillé  sur  les  côtés,  d'un  noir  brillant.  Labre  d'un  noir 
brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  h^uefte  brunà 

Yeux  assez  grands,  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris,  séparés  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  très-grand. 

Anteimes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées, 
surtout  vçrs  leur  base;  noires;  à  1" article  allongé,  en  massue  snbarquée  : 
les.  ^  et  S''  suballongés,  obconiques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que  le  3*  : 
les  suivants  graduellement  plus  courts,  subobconiques  :  h  K^  sub<^long  : 
le  5*  envirpn  aussi  large  que  long  :  les'6®  à  10^  sensiblement  transverses, 
avec  les  pénultièmes  ua  peu  plus  fortement  :  le  dernier  ovalaire,  sub- 
échancré  au  bout,  obtusément  acuminé  inférieurement. 

Protihorax  subcarré,  &  peii^^  rétréci  en  avant;  un  peu  moins  large  en 
arrière  ,qu6  les  élytres ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
iQÇi&cJ[iis^^t  arrondi^;  à  peine  arqué  su/r  les  côtés,  vu  de  desç^us,  avec 
ceux-ci,  v^s  latéralement,  subsinués  au  c|evant  des  angles  postérieurs,  qui 
sont  très -obtus;  subarrondi  à  sa  base;  faiblement  convexe;  éparsem^t 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  siir  le  rebord  même;  d'un  noir 
luisant  ;  presque  lisse,  avec  2  séries  dorsales  un  peu  irrégulières,  composées 
de  8  fofrts  points,  les  antérieurs  et  postérieulps  souvent  jiéminés,'"erfes  {)ar- 
ties  latérales  couvertes  de  points  semblables,  épars  où  disposés  par  gronpes. 
Refli  (i'un  brun  rpussfttre,  glabre,  lisse. 
Ècu&&on  pointillé,  pubescent,  noir. 

Élytres  transverses,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  lon^ 
gues;  sub^épriméess  ;  ass^z  forteipent,  densement  et  subr^peusement 
ponctuées  ;,  d'un  noir  brillantj^t  submétallique,  avec  unepubescence  grise, 
peu  ou  modérément  serrée  ;  éparsement  sétosellées,  avec  t  ^soie  plus  ' 


(1)  Cette  ponctuation  est  éparse  et  parfois  (cf*)  disposée  par  groupes. 

(2)  Le  devant  du  front  est  quelquefois  faiblement  impressionné  sur  son  milieu, 
avec  quelques  petits  points  obsolètes. 
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longue  vers  Técasson  ef  1  autre  derrière  les  épaules.  CeUet-^i  étroite* 
ment  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres;  à  peine  arqué  sur  les 
côtés  et  un  peu  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
les  3  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparse« 
ment  sétosellé,  avec  les  soies  des  côtés  beaucoup  plus  longues  ;  un  peu 
moins  fortement  ponctué  que  les  élytres,  avec  la  ponctuation  un  peu  moins 
serrée  en  arrière;  d'un  noir  assez  brillant;  à  pubescence  assez  longue  et 
peu  serrée.  Le  6^  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  6*  arceau  ventral  et  le  sommet  du  précédent  souvent  d*un 
roux  de  poix.  Dessous  de  la  tète  presque  glabre»  épars^nent  pointillé  à  sa 
base,  avec  les  tempes  pubescentes  sur  les  côtés.  Lame  mésostemale  à 
arête  transversale  saillante,  fortement  arquée,  située  vers  le  tiers  antérieur; 
à  pointe  terminale  plus  ou  moins  prolongée,  souvent  subacicnlée,  relevée, 
rugueuse  et  pubescente  vers  son  sommet.  M^astemum  à  peine  convexe 
sur  son  milieu,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con« 
vexe,  éparsement  sétosellé,  à  soies  de  l'extrémité  plus  longues. 

Fieds  médiocres,  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  noirs,  avec 
les  tarses  souvent  brunâtres.  Cuisses  antérieures  assez  fortement  épineuses 
en  dessons  vers  leur  sommet  ;  les  postérieures  suballongées.  Tibias  anti^ 
rieurs  stibarqués,  fortement  épineux  en  dehors.  Hanches  intermédiaires 
légèrement  écartées.  Tarses  postérieurs  à  1*^  article  aussi  long  ou  à  peine 
plus  long  que  le  dernier,  un  peu  plus  court  que  les  3  suivants  réunis  ;  les 
antérieurs  simples  dans  les  2  sexes. 

Patbdi.  Cette  espèce  se  trouve,  en  automne,  dans  les  bousesi  au  mont 
Pilât  et  dans  les  Hautes-Pyrénées. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moins  allongée  que  le  PA.  punctus,  avec  les  élytres 
plus  courtes  et  plus  métalliques.  La  tète  est  plus  grosse,  plus  rétrécie  en 
arrière.  La  ponctuation  des  côtés  de  celle-ci  et  du  prothorax  est  plus  forte 
et  moins  serrée.  Les  antennes,  moins  allongées,  sont  plus  épaissies,  avec 
leurs  pénultièmes  articles  transverses.  Les  tibias  antérieurs  sont  plus  (cf) 
'  on  moins  (  $  )  arqués,  avec  leurs  tarses  simples  dans  les  3  sexes,  etc. 
Les  Watsoni  et  minax  de  Stepbens  (lU.  BrU.  240  et  341)  sont  peut-être 
synonymes  du  pueUaT 
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•t.  PhlloBtltas  dtiutéU»tlpeniil0,  Erichson. 

AUongéi  iublinéaire,  peu  convexe^  légèremefU  pubescent^  d'un  noir 
luisant,  avec  les  deux  tiers  postérieurs  des  élytres  d'un  rouge  vermillon, 
la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  teslacé.  Tête  et  pro- 
thorax  luisants  :  celuini  suboblong,  à  peine  rétréci  en  avant,  très-épar^- 
sèment  ponctué  sur  les  côtés.  Êlytres  assez  fortement  et  assez  densement, 
abdomen  finement  et  densement^  ponctués.  Tibias  antérieurs  droits. 

cf  Le  6*  arceau  ventral  sensiblement  et  sabangalaireroentéchancré  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  l'échancrure  bordée  d'une  légère  mem- 
brane pellucide.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  dilatés, 
le  3"  un  peu  plus  fortement. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs 
à  8  premiers  articles  assez  fortement  dilatés. 

PhUonthut  éimidiaiipennii,  Eiighson,  Gen.  et  Spee.  Sttph.  tfOO,  123.  — FAniMAïaB 
et  Laboolbànb,  Faun.  Ent.  Fr.  1, 030, 60.—  Rraatz,  Ios.  Deut.  n,  621,  60-61.— 
Jacqoblin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  SUph.  pi.  14,  fig.  60.—  Fauybl,  Faun.  GtUo- 
RbéD.  m,  464,  31. 

Long.,  0»,0060  (2  2/3 1.);  —  larg.,  0«,00i0  (1/2 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  parées  d'une  grande  tache  d'un  ronge  vermillon,  occupant  environ 
leurs  deux  tiers  postérieurs;  revêtu  sur  celles-là  et  sur  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  subovale,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement  séto- 
sellée;  pubescentesurles  tempes;  assez  fortement  et  modérément  ponctuée 
sur  les  oAtés;  d'un  noir  luisant.  Front  large,  faiblement  convexe,  marqué 
entre  les  yeux  de  4  pores  sétifëres  à  peine  plus  gros  que  les  points  :  les 
externes  situés  contre  te  bord  interne  des  yeux,  à  soie  très-longue  :  les 
intermédiaires  plus  écartés  entre  eux,  à  peine  plus  en  arrière,  à  soie  plus 
courte.  Vertex  paré  de  chaque  côté  d'un  pore  à  soie  très -longue.  .Cou 
glabre,  obsolètement  pointillé  sur  les  côtés,  d'un  noir  brillant.  Labre  d'un 
noir  brillant,  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé, 
avec  le  sommet  des  mandibules  et  des  palpes  souvent  plus  foncé. 
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Yeux  médiocres,  subovales,  obscars  ou  grisâtres. 

Antennes  peu  allongées,  à  peine  aussi  longues  que  h  tête  elle  prothorai 
réunis;  faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilo- 
sellées  vers  leur  base;  obscures,  avec  les  Sou  3  premiers  articles  d'un 
roux  lestacé;  le  !«' allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2«  ot  3®  suballongés, 
obeoniques  :  le  3^  à  peine  plus  long  que  le  S*  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les  4^  à  6*  suboblongs  :  les  7^  à  10* 
à  peine  aussi  larges  que  longs,  avec  les  pénultièmes  (  9  )  paraissant  parfois 
subtransversesy  vus  de  côté  :  le  dernier  ovalaire,  subécbancré  au  bout, 
subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  suboblong,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  un  peu  moins  large  en 
arrière  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  subarrondis;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de 
dessus;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  faiblement 
convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  latérale  située  contre 
le  T^ï^pvà  même;  d'un  noir  puisant;  presque  lisse,  avec  3  séries  dorsales 
un  peu  irrégulières,  composées  dq  6  à  8.  points  assez  fins,  dont  Fantériear 
plus  écarté  et  les  postérieurs  souvent  géminés,  et  les  parties  latérales 
couvertes  de  6  ou  7  points  semblables  et  épars.  RepH  brunâtre,  glabre, 
lissé. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  noir. 

Êlytres  en  carré  h  peine  oblong;  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax; 
subdéprimées;  asse^  fortensent  et  assez^ densement  ponctuées;  d'un  rouge 
vermillon  brillant,  avec  le  tiers  basilaire  noir,  cette  dernière  couleur  des- 
cendant un  peu  sur  les  côtés  et  souvent  prolongée  sur  la  suture  jusque 
près  du  sommet;  parsemées  d'une  fine  pubescence  grise;  épariement 
ciliées  à  leur  bord  apical  ;  à  peine  sétoseUées»  avec  1  longue  soie  v^rs 
l'écusson  et  1  autre  derrière  les  épaules.  Ce/^es-a  arrondies.  AUes 
blanches. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  qtie  les  élytres;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
^egmeuts  étroitement  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsement 
sétosellé,  avec  les  soies  des  côtés  plus  longues;  plus  finement  et  plus  den- 
sèment  ponctué  que  les  élytres;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine 
pubescence  grise  et  modérément  serrée.  Le  6^  segment  moins  ponctué, 
moiqs  pubescei^,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèreme;nt  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  brunâtre.  Dessous  de  la 
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tête  presque  glabre,  éparsement  ponctué.  LamemésoUcmale  presque  lisse, 
à  arête  transversale  assez  fine,  subangulée,  ne  dépassant  pas  le  1^  tiers; 
à  pointe  terminale  très-aiguë,  assez  prolongée,  acérée.  Métastemum  à 
peine  convexe  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  avec  quelques  soies  plus  longues 
vers  le  sommet. 

Pieds  suballongés,  pointillés,  finemrat  pubescents^  d'un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Cuisses  antérieures  finement 
épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet;  les  postérieures  un  peu  plus 
longues.  Tibias  antérieurs  droits,  peu  ou  éparsement  épineux  en  dehors. 
Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées.  Tarses  postérieurs  à 
i^  article  subëgal  au  dernier,  un  peu  moins  long  que  les  3  suivants  réunis. 

PATmB.  Cette  espèce  se  prend  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée, 
sous  les  détritus  et  sous  les  pierres. 

Obs.  Sa  taille  et  sa  couleur  la  distinguent  snffisanmient  des  espèces 
précédentes,  auxquelles  elle  ressemble  peu.  Elle  a  plutôt  la  tournure  du 
(uMpes. 

La  tache  basilaire  noire  des  élytres,  rarement  très-restreinte,  s'étend  au 
moins  jusqu'au  premier  tiers,  quelquefois  jusqu'à  la  moitié  et  même,  dans 
ce  dernier  cas,  la  partie  rouge  est  parfois  nébuleuse. 


Genre  Rabigus^  Rabiob,  Mulsant  et  Rey. 

Étymolofle  :  anagramme  de  Gahriuê, 

Cabactèrbs.  Corps  allongé,  subatténué  en  avant,  subconvexe,  ailé,  fine- 
ment pubescent. 

Tète  assez  grande,  saillante,  subovale,  un  peu  moins  large  que  le  pro- 
thorax, portée  sur  un  col  court  et  assez  étroit.  Tempes  non  rebordées  sur 
les  côtés.  Épistome  subtronqué  au  sommet.  La!?re  court,  subbilobé.  Jfan- 
(tifrttles  assez  saillantes,  subfalciformes,  acérées,  dentées  vers  le  milieu  de 
leur  côté  interne,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés, 
à  i*'  article  court  :  les  2*  et  3*  assez  épais,  obconiques,  subégaux  :  le  der- 
nier exactement  coniquei  à  peine  aussi  long  que  le  précédent.  Palpes 
labiaux  petits,  à  i^' article  assez  court  :  le  2*  épais,  obconique  :  le  der- 
nier presque  conique,  à  peine  plus  long  et  presque  aussi  épais  que  le 
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3*.  Menton  grand,  trapéziforme,  rétréci  et  submembraneux  en  avant, 
tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits  ou  médiocres,  subarrondis  ou  subovales,  séparés  du  cou 
par  un  intervalle  un  peu  plus  grand  que  leur  diamètre. 

Antennes  suballongées,  un  peu  épaissies,  à  l""'  article  allongé,  en 
massue  :  les  2®  et  3*  suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts,  subcontigus,  avec  les  pénultièmes 
subtransverses  ou  transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  subéchancré 
au  bout. 

Prothorax  suboblong,  subparallèle,  moins  large  que  les  élytres  ;  paré 
sur  le  dos  de  2  séries  de  6  points  ;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs 
non  saillants  ;  arrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et 
sur  les  côtés  (1)  ;  à  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi  d'arrière  en 
avant.  Repli  assez  étroit,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule  pro^ 
thoradque. 

Êcusson  grand,  triangulaire. 

Élytres  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  à  peine 
et  simultanément  échancrées  à  leur  bord  apical  ;  subarrondies  à  leur 
angle  postéro-externe  ;  à  peine  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  mé- 
diocrement infléchi.  Épaules  peu  saillantes. 

Prosternum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  à  disque  gibbeux,  à  sommet  très-ouvert,  obtus  et 
émoussé.  Mêsostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  traversée  vers  son 
V^  tiers  par  une  arête  subarquée,  saillante  ;  à  sommet  aigu,  à  peine  pro- 
longé jusqu'à  la  moitié  des  hanches  intermédiaires.  Méâiépistemums 
grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  très-fine  suture  transversale  et 
subarquée.  Médiépimères  allongées,  assez  étroites.  Métastemum  court, 
fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre 
celles-ci  en  un  lobe  assez  saillant,  corné,  explané,  incisé  dans  son  milieu  ; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  très-ouvert,  à  peine  prononcé  et 
subarrondi.  Postêpistemums  étroits,  divergeant  un  peu  en  arrière  du  repli 
des  élytrds.  Postépimères  médiocres  ou  assez  grandes,  triangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  fortement 
rebordé  sur  les  côtés;  à  i  premiers  segments  subégaux  ou  graduellement 
à  peine  plus  longs,  et  le  S""  un  peu  plus  grand  :  le  6^  assez  saillant,  rétrac- 
tÛe  :  celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  souvent  2  lanières  étroites.  Ventre 

(1)  La  longue  sole  des  côtéai  est  placée  contre  le  rebord  latéral  même. 
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à  arceaux  subégaux,  le  5®  parfois  à  peine  plus  grand  :  le  6*  assez  saillant, 
réUpacUle. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  de  là  longueur  des  cuisses,  très- 
saillantes,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moindres, 
conico-subovales,  peu  saillantes,  rapprochées.  Les  postérieure»  médiocres, 
peu  saillantes,  faiblement  écartées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet,  en 
cône  court  et  mousse;  à  tome  supérieure  étranglée  vers  son  1®' tiers;  à 
lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéifor- 
mes; lesintermédiaires  ei postérieurs  un  peu  plus  grands,  subcunéiformes. 
Cuisses  subcomprimées,  atténuées  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures 
plus  longues,  plus  grêles,  sublinéaires  ;  les  antérieures  à  peine  ou  non 
spinosules  en  dessous  vers  leur  sommet.  Tibias  subélargis  de  la  base  à 
l'extrémité,  éparsement  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure 
de  3  éperons  grêles,  l'interne  un  peu  plus  long;  \es antérieurs  plus  courts, 
à  peine  épineux  en  dehors.  Tarses  antérieurs  courts,  à  3  premiers  articles 
subdéprimës,  fortement  (cf)  ou  légèrement  (  $  ),  mais  subgraduellement 
un  peu  moins  dilatés,  et  le  4®  simplement  triangulaire.  Les  inteijnédiaires 
et  postérieurs  plus  ou  moins  allongés,  subatténués  vers  leur  extrémité,  à 
1^  article  allongé,  presque  3  fois  aussi  long  que  le  dernier,  subégal  aux 
3  suivants  réunis  :  ceux-ci  oblongs,  graduellement  moins  longs  :  le  dernier 
assez  grêle,  sublinéaire  ou  à  peine  en  massue,  un  peu  moins  long  que  les 
3  précédents  réunis.  Ongles  petits,  très-grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  assez  agiles,  vivent  dans  les  lieux  humides, 
parmi  les  détritus. 

Cette  coupe  générique,  que  nous  avons  cru  devoir  créer  aux  dépens  du 
genre  Philonthus^  se  distingue  aisément  de  celui-ci  par  la  structure  des 
palpes^  surtout  des  maxillaires,  dont  le  dernier  article,  exactement  conique, 
est  à  peine  aussi  long  que  le  précédent.  Le  dernier  article  des  palpes 
labiaux  est  à  peine  plus  long  que  le  3®. 

La  présence  des  ailes  sous  les  élytres,  qui  sont  bien  moins  courtes, 
sépare  suffisamment  les  Ràbigus  du  genre  Gefyrobius. 

Deux  espèces,  à  forme  homogène  mais  à  couleur  différente^  rentrent 
dans  notre  genre  Rabigus.  En  voici  les  distinctions  ; 


a  Corp$  noir,  avec  le  protborax  et  les  ëlytres  rouges  :  celles-ci  rembrunies 

à  leur  base.  Yeux  petits,  subarrondis tenuis. 

aa  Corpi  noir,  avec  les  élytres  submétalliqnes.  Yeux  médiocres,  subovales,    pullus. 
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t.  Rablgus  tenais  ^  Fabrjcius. 

Allongé,  siibconvexe,  finement  pubescentf  Sun  noir  brillant^  avec  la 
base  des  antennes  et  les  pieds  roux,  le  prothorax  et  les  élytres  d^un  rouge 
clair,  et  celles-ci  rembrunies  à  leur  base.  Êlytres  finement  et  assez  den^- 
sèment  pointUlées,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax  :  celui-<i  sub" 
oblong,  subparallèle.  Abdomen  finemerU  et  densement  pointillé. 

çf  Le  6«  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinuë  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire,  allongé,  lisse, 
au  devant  du  sinus.  Les  3  premiers  articles  des  [tarses  antérieurs  forte- 
ment dilatés. 

9  Le  6«  arceau  ventral  simple.  Les  3  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  très-légèrement  dilatés. 

StaphyJmui  fenuii,  Fabricius,  Ent.  Syit.  I,  H,  828»  43  ;  —  Syst.  El.  II,  tfOO,  53. 

—  Gravenhorst,  Micr.  CO,  58;  —  Mon.  72,  59.  —  Latreilui,  Hist.  Nat.  [Crust. 
et  Ins.  IX,  322,  63.—  Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  1, 403,  82. 

Poeciems,  dimidiatus,  Panzbr,  Faan.  Gerin.  27,  24;  —  Ent.  Germ.  362,  3. 
Philonthus  tenuii,  Nordmann,  Symb.  108,  91 .— Erichson,  Col.  Marcb.  I,  474,  42  ; 

—  Gen.  et  Spee.  SUph.  488,  lOi.  —  Rbdtbnbachbr,  Faun.  Austr.  706,  86.  — 
Hbbr,  Faun.  Col.  HeW.  I,  270,  46.  —  FAfRMAms  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr. 
I,  528,  54.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  n,  617»  58.  —  Fautbl,  Faun.  GaUo-Rhén.  m, 
477,  48. 

Philonthus  graeilii,  Lbtznbr,  Arb.  Ver.  Ges.  1846,  78. 

Variété  a.  Êlytres  presque  entièrement  enfumées. 

Long.,  0",0052  (2  1/3 1.)  ;  -  larg.,  0«»,0007  (1/3 1). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d'un  noir  brillanti  avec  le  prothorax  et  les 
élytres  d*un  rouge  clair  et  celles-ci  plus  ou  moins  rembrunies  à  la  base , 
recouvert  sur  ces  dernières  et  sur  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise 
et  assez  serrée. 

Tête  subovale,  subrétrécie  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  le  pro- 
thorax;  éparsement  sétosellée;  d'un  noir  brillant;  lisse  sur  son  disque, 
mais  finement  et  subéparsement  ponctuée  en  arrière  sur  le  vertex  et  sur 
les  tempes.  Front  très-large,  subconvexe,  marqué  en  avant  de  4  pores 
subtransversalement  disposés  t  les  externes  sétifères,   situés  contre  le 
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bord  interne  des  yeux  :  les  intermédiaires  beaucoup  plus  écartés  entre 
eux,  beaucoup  plus  fins,  à  soie  plus  courte  et  souvent  caduque,  ùm  lisse, 
glabre,  d'un  noir  brillant.  Labre  noir.  Mandibulei  et  palpes  d'un  brun 
de  poix,  parfois  un  peu  roussAtres  à  leur  base. 

Yeux  petits,  subarrondis,  obscurs  ou  grisâtres. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  visiblement  subépaissies  ;  éparsement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
noires,  avec  le  1®'  article  roux,  et  le  2®  parfois  d'un  roux  de  poix  à  sa 
base  ;  le  l""'  allongé,  épaissi  en  massue  :  les  2®  et  S""  suballongés,  obco- 
niques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un 
peu  plus  épais  :  le  4^  subcarré  :  le  5®  à  peine,  les  6^  à  10^  légèrement 
transverses,  vus  de  côté,  avec  les  pénultièmes  plus  sensiblement  :  le  der- 
nier courtement  ovalaire,  subtronqué  ou  subéchancré  au  bout  et  acuminé 
inférieurement. 

Prçthorax  suboblong,  subparallèle,  plus  étroit  que  les  élytres  ;  tronqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  presque 
droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur 
la  marge  même  ;  d'un  rouge  clair  et  très-brillant  ;  lisse,  avec  2  séries 
dorsales  composées  de  6  points  assez  fins,  dont  celui  du  sommet  un  peu 
plus  écarté;  marqué  déplus,  sur  les  côtés,  outre  ceux  de  la  marge  (i), 
de  5  autres  points  semblables,  épars  et  distants.  Repli  roux,  lisse,  glabre. 

Êcusson  pointillé,  pubcscent,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées ou  à  peine  convexes;  finement,  subaspèrement  et  assez  densement 
pointillées;  d'un  rouge  clair  et  assez  brillant,  avec  la  base  plus  ou  moins 
largement  rembrunie  ;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec  1  lon- 
gue soie  obscure  et  redressée  sur  les  épaules  et  1  autre  semblable  de 
chaque  côté  del'écusson.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongë,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subarqué  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  fortement 
convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé;  finement  et  densement  pointillé; 
d*un  noir  assez  brillant;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^  segment  moins  pubescent,  moins  ponc- 
tué, à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 

(i)  Les  points  de  It  marge  ne  sont  point  situés  sur  le  rebord  latéral  même. 


Digitized  by 


Google 


528  BRiyiPBNNES 

ass(  z  brillanli  avec  Tantépectus  ci  le  médipectus  d*Qn  roux  testacé.  Dessous 
de  la  tête  glabre,  presque  lisse  ou  à  peine  ponctué.  Mélastemum  sub- 
déprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  à  peine  sétosellé. 

Pieds  médiocres^  finement  pointillés,  très-fincment  pubescents,  d'un 
roux  parfois  assez  obscur»  avec  les  hanches,  cuisses  et  trochanters  anté- 
rieurs et  intermédiaires  toujours  plus  pâles.  Cuisses  postérieures  allongées» 
sublinéaires.  Tarses  postérieurs  à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à 
1*''  article  notablement  plus  long  que  le  dernier. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  pierres  et  sous  los  détritus,  en 
Alsace,  dans  le  Dauphiné,  dans  la  Guienne,  les  Pyrénéen,  etc.  Elle  n*est 
pas  rare  aux  environs  de  Lyon,  dans  les  lies  du  Rhône. 

Obs.  Quelquefois  la  base  du  2^  article  des  antennes  est  plus  ou  moins 
roussâtre,  mais  très-rarement  Tarticle  entier  esi  de  cette  couleur.  La  partie 
rembrunie  desélytres,  souvent  étendue  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur, 
envahit  parfois  presque  toute  leur  surface,  moins  le  borJ  apical  qui  reste 
un  peu  roussAtre. 

t.  Rabli^aM  puUas ,  Nordmann. 

AUongd,  subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  brilLantj  avec  les 
élytres  submétalliques.  Celles-ci  assez  finement  et  assez  densemenl  ponc- 
tuées, de  la  longueur  du  prothorax  :  celui-ci  suboblong,  subparaUèle. 
Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé. 

cf  Le  6"  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire,  assez  allongé, 
lisse,  au  devant  du  sinus.  Les  3  premiers. articles  des  tarses  antérieurs 
fortement  dilatés. 

$  Le  6''  arceau  ventral  simple.  Les  3  premiers  articles  des  tarses  anté^ 
rieurs  légèrement  dilatés. 

Philonthui  puUus,  Nordmann,  Symb.  104,  92.—  Erichson,  Col.  March,  I,  47t(,  43; 
—  Gen.  et  Spec.  Staph.,  488,  i02.  —  Redtenbachbr,  Faon.  Austr.  705,  35.  — 
Heer,  Faun.  Col.  HeW.  I,  583,  48.  —  Fairmaikb  et  LABooieàNB,  Faun.  Eot.  Fr.  I, 
527,  49.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  617,  57.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lU, 
477,  47. 

Long.,  0«,0052  (2  1/8  L)  ;  —  larg.,  0»,0007(!/S  1.). 
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Corps  allongé,  subccmvexe,  d'un  noir  brillant^  avec  les  èlytres  un  peu 
métalliques;  recouvert  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une  fine  pubescence 
grise  et  médiocrement  serrée. 

Tête  subovale,  réirécie  en  arrière, un  peu  moins  large  que  le  prothorax; 
ëparsement  et  longuement  sétosellée,  d'un  noir  brillant  ;  lisse  sur  son 
disque  mais  finement  et  modérément  ponctuée  en  arrière  et  sur  les  tempes. 
Front  très-large,  subconvexe,  paré  en  avant  de  i  pores  sélifères  transver- 
salement disposés  :  les  externes  situés  tout  près  du  bord  interne  des  yeux, 
les  inlermédiaîres  beaucoup  plus  écartés  entre  eux,  beaucoup  plus  fins 
ùm  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant.  îjobre  noir.  Mandibules  et  palpes  d'un 
noir  de  poix. 

Yeux  médiocres,  subovales,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  snballongées,  à  peine  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  subépaissies;  légèrement  pilosellées  vers  leur  base;  entièrement 
noires  ;  i  1^  article  allongé,  épaissi  en  massue  :  les  3"  et  3®  suballongés, 
obcoDiques,  subégauz  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
un  peu  plus  épais  :  les  i^  et  5^^  presque  carrés  :  les  6''  et  T''  à  peine,  les 
8*&  10''  plus  sensiblement  transverses:  le  dernier  courtement  ovalaire, 
sobéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  suboblong,  subparallèle,  plus  étroit  que  leç  élytres  ;  tronqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  presque  drpit 
sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base,  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  con- 
vexe; éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur  le  re- 
bord latéral  même;  d'un  noir  brillant;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  com- 
posées de  6  points  assez  fins,  celui  du  sommet  un  peu  plus  écarté  ; 
marqué  de  plus,  vers  les  côtés,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  autres . 
points  semblables,  épars  et  distants.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êeusson  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  de  la  longueur  du  prothorax;  subdéprimées 
ou  à  peine  convexes  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées;  d'un 
noir  assez  brillant  et  un  peu  bronzé;  finement  et  modérément  pubes- 
centes,  avec  i  longue  soie  obscure  et  redressée  sur  les  épaules  et  1 
autre  semblable  de  chaque  côté  de  la  base  de  Técusson.  Épaules  subar- 
rondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moi^s  large  à  sa  base  que  les  élytres . 

k  peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  ft  fait  en  arrière;  assez 

fortement  convexe  sur  lo  dos;  fortement  et  longuement  sétosellé  ;  finement 

et  assez  densement  pointillé  ;  d'un  noir  brillant,  avec  une  fine  pubescence 

5«  iiaii,  T.  Yiu.  —  1875  34 
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assez  longue  et  médiocrement  serrée.  Le  6®  segment  moins  pubesc^t, 
moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet. 

Dessom  du  corps  finement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse  ou  avec  quelques 
rares  points  épars.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  con- 
vexe, non  sétosellé  ou  avec  1  seule  soie  de  chaque  côté  des  derniers 
arceaux. 

Pieds  médiocres,  densement  pointillés,  finement  pubescents;  noirs  ou 
d'un  noir  de  poix.  Cuisses  postérieures  allongées,  sublinéaires.  Tarses  pos- 
térieurs à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  à  l*"*  article  notablement  plus 
long  que  le  dernier. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  sous  les  détritus,  dans  les 
environs  de  Lyon.  Elle  se  prend  aussi  dans  ceux  de  Paris,  la  Normandie, 
le  Maine,  rAlsace,  la  Lorraine,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Guienne,  etc. 

Obs.  On  la  prendrait  pour  une  variété  noire  de  l'espèce  précédente,  tant 
elle  en  a  la  tournure.  Mais  outre  la  coloration,  les  yeux  sont  un  peu  plus 
grands  et  moins  arrondis  ;  les  ëlytres,  un  peu  moin^  courtes,  sont  un  peu 
moins  finement  ponctuées.  La  ponctuation  de  l'abdomen  est  un  peu  moins 
serrée,  et  ce  dernier,  surtout,  est  beaucoup  plus  forteipent  sétosellé  sur  le 
dos,  etc. 

Quelquefois  les  pieds  sont  brunâtres. 

Il  est  à  noter  que  les  2  espèces  de  ce  genre  ont  la  tète  subrétrécie  en 
arrière,  et  les  élytres  parées  sur  les  côtés  d'une  seule  soie  située  sur  les 
épaules  (1). 

Le  pullus  de  Runde  (Brach.  Bal.  9)  semble  plutôt  se  rapporter  au 
micans. 


Genre  Gefyrobius^  Géfyrobie,  Thomson. 

TuoMSOiVi  Skand.  Col.  II,  466,  1860. 
Étymologle  ?  réçvpot,  pont;  6io;,  vie. 

Caractères.  Corps  allongé,  subatténué  en  avant,  subconvexe,  aptère, 
h  peine  pubesccnl. 

(1)  Quant  à  celle  des  côtés  de  l'écusson,  elle  se  remarque  aussi,  quoiq  ue  moins 
visiblement,  dans  d'autres  genres. 
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Tête  assez  grandCi  saillante,  subovale,  moins  large  que  le  prothorax, 
portée  sur  un  col  court  et  assez  étroit.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés. 
Êpistome  tronqué  au  sommet.  Labre  court,  bilobé.  Mandibules  assez  sail- 
lantes, subfalciformes,  acérées,  dentées  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne, 
croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  !«'  article  court  : 
les  3°  et  3«  obconiques  :  le  3*^  un  peu  plus  court  que  le  2®  :  le  dernier  à 
peine  plus  long  que  le  précédent,  elliptico-conique.  Palpes  labiaux 
courts,  à  1^^  article  grêle,  le  3®  court,  assez  épais  :  le  3^  plus  long  mais 
non  plus  grêle  que  le  S'',  elliptico-conique.  Menton  grand,  trapéziforme, 
rétréci  et  submembraneux  en  avant,  subtronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  subovales,  subdéprimés,  séparés  du  cou  par  un  intervalle 
plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  assez  courtes,  subépaissies  ;  à  l^^  article  allongé  en  massue  : 
les  2^  et  3'  oblongs,  obconiques  :  les  4^  à  10^  graduellement  un  peu  plus 
épais,  plus  ou  moins  transverses,  subcontigus  :  le  dernier  courtement 
ovalaire,  subtronqué  au  bout. 

Prothorax  suboblong,subrêtréci  en  ayant,  presque  aussi  large  en  arrière 
que  les  élytres  ;  paré  sur  le  dos  de  2  séries  de  4  points  ;  tronqué  au  som- 
met ;  à  angles  antérieurs  non  saillants;  arrondi  à  sa  base  ;  à  peine  rebordé 
sur  celle-ci,  plus  visiblement  sur  les  côtés  (1)  ;  à  rebord  latéral  subsinueu- 
sèment  infléciii  d'arrière  en  avant.  Repli  assez  étroit,  incliné,  visible  en 
avant  vu  de  côté,  sans  opercule  protkoracique. 

Êcusson  médiocre,  triangulaire. 

Ëlytres  transverses,  beaucoup  plus  courtes  que  le  prothorax;  sensible- 
ment et  simultanément  échancrées  à  leur  bord  apical  ;  arrondies  à  leur 
angle  postéro-externe  ;  à  peine  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  mé- 
diocrement infléchi.  Épaules  effacées. 

Prostemum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures; 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  à  disque  relevé  en  forme  de  faite,  à,  sommet 
obtus  et  émoussé.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  traversée 
après  son  premier  tiers  par  une  arête  arquée,  saillante  ;  à  sommet  rétréci 
en  pointe  subémoussée  et  prolongée  environ  jusqu'à  la  moitié  des  hanches 
intermédiaires.  Mêdiépisternums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une 
fine  suture  transversale.  Médiépimères  étroites,  sublinéaires.  Métastemum 
très-court,  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures,  prolongées  entre 
celles-ci  en  un  petit  lobe,  explané  et  incisé  ;  avancé  entre  les  intermé- 

(1)  La  loDgue  soie  des  cdtés  est  située  sur  le  rebord  latéral  même. 
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diaires  en  angle  Irès-ouvert  ou  à  peine  senti.  PostépUiternums  étroits, 
divergeant  en  arrière  du  repli  dis  élylres.  Postépimères  assez  grandes, 
triangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  assez  large,  subarqué  sur  les  côtés  ;  fortement 
rebordé  latéralement  ;  à  3®  segment  basilaire  découvert  :  les  suivants 
subégaux,  le  5®  plus  grand  :  le  6«  saillant,  rétractile  ;  celui  de  l'armure 
enfoui.  Ventre  h  i  premiers  arceaux  subégaux,  le  5*"  plus  grand  :  le  G^' 
assez  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  de  la  longueur  des  caisses,  très- 
'  saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  grandes, 
subovales,  peu  saillantes,  rapprochées  dans  leur  milieu.  Les  postérieures 
peu  développées,  peu  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet,  en  cône  court  et  mousse  ;  à  lame  supérieure  subétranglée  vers 
son  premier  tiers  et  gibbeuse  sur  celui-ci  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  assez  courts,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi^ 
formes  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  grands,  subcunéi- 
formes. Cuisses  subcomprimées,  atténuées  vers  leur  extrémité  ;  les  anté^ 
rieures  finement  spinosules  en  dessous  vers  celle-ci.  Tibias  subélargis  de 
la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  3  éperons  grêles,  dont  l'interne  plus  long  ;  les  antérieurs 
plus  courts  et  un  peu  plus  robustes.  Tarses  antérieurs  assez  courts,  sim- 
ples dans  les  3  sexes;  les  intermédiaires  ei postérieurs  un  peu  plus  longs, 
à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  k  l""^  article  allongé,  un  peu  plus  long 
que  le  dernier,  un  peu  moins  long  que  les  3  suivants  réunis  :  ceux-ci 
oblongs,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  en  massue  grêle,  subégal 
aux  3  précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  grêles,  arquéa. 

Obs.  La  petite  espèce  qui  sert  de  base  à  ce  genre  est  médiocrement 
agile.  Elle  vit  dans  les  lieux  humides. 

Cette  coupe  générique  est  remarquable  par  l'absence  d'ailes  sous  les 
élytres,  avec  celles-ci  proportionnellement  beaucoup  plus  courtes  que  dans 
"la  plupart  des  Philonthates.  Le  métasternum  est  très-peu  développé,  les 
antennes  et  les  pieds  sont  peu  allongés,  l'abdomen  est  assez  large,  etc. 

Les  tarses  postérieurs  sont  moins  longs  que  dans  le  genre  Rabigus^ 
avec  leur  l*'^  article  moins  allongé  et  seulement  un  peu  plus  long  que  le 
dernier.  Les  tarses  antérieurs  sont  simples  dans  les  3  sexes.  Les  élytres 
sont  plus  courtes,  sans  ailes  en  dessous,  etc. 
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t.  deiyroMiM  nitldvla» ,  Gravbnhorst. 

Allongé^  subconvexej  aptère^  éparsemetU  pubeseent^  d^un  noir  très-- 
brilUnUf  avec  la  houefie  et  les  antennes  éTun  roux  depoix^  et  les  pieds  tun 
TOUX  testacé.  Êlytres  fortement  et  subéparsement  ponctuées,  beaucoup  '- 
plus  courtes  que  le  prathorax  :  celui-ci  suboblong,  subrétréd  en  avdnt. 
Abdomen  assez  large,  finement  et  suMparsement  pointiUé. 

<f  Le  6*  arceau  ventral  subsioueusement  et  subangulairemeot  échancré 
au  sommet. 

$  Le  6*  arceau  ventral  sabarrondi  aa  sommet. 

StaphyUmu  nitiduhu,  Gravbnhobst.  Mier.  27,  37;—  Mon.  69,  51.— Latrbilu, 

Hist.  Nat.  Cnist.  et  Ins.  DC,  315,  43.  —  Gtllbioul,  Ins.  Suac.  II,  330,  46.  — 

BfAififBRBBOf,  Brach.  39,  60.  . 
StaphyUnut  denigrator,  Gravinhorst,  Mon.  93,  88. 
Philonthui  denigrator,  Nordmaiw,  Symb.  85,  44. 

PhiUmthMs  mtiduUu,  Nordmann,  Symb.  85,43.—  Erichson,  Col.  Mareh.  I,  458, 18; 
—  Gen.  et  Spec.  SUph.  450, 36.  —  Redtenbacher,  Fann.  Austr.  703,  30.  —  Hbea, 

Faun.  Col.  Uelv.  363, 19.  —  FAiRMAiHEet  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  530,  35. 

—  Kraatz,  Ios.  Dent.  II,  589,  33.  — Fadyel,  Faun.  Gallo-Rhén.  m,  475,  45. 
OefyrobiuM  nitiduhu,  Thomson,  Skand.  Col.  H,  167, 1.—  Rtb,  Eut.  Ann.  1864,  83. 

Long.,  0°»,0044  (2  1.);  —  larg.,  0",0006  (i/4 1.  fort). 

Corps  allongé,  subconvexe,  aptère,  d'un  noir  très-brillant;  revêtu  sur 
les  élytres  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tète  subovale,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
sétosellée  ;  d'un  noir  très-brillant,  lisse,  avec  quelques  rares  points  der- 
rière les  yeux.  Front  très-large,  subconvexe,  offrant  en  avant  4  pores 
sétiféres  assez  forts,  transversalement  disposés,  les  intermédiaires  un  peu 
plus  écartés,  les  externes  situés  contre  le  bord  interne  même  des  yeux. 
Cou  lisse,  glabre,  d'un  noir  très^briUant.  Labre  noir,  avec  les  autres 
parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix  parfois  assez  foncé. 

Yeux  subovales,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax 
réunis  ;  subépaissies  ;  légèrement  pilosellées  vers  leur  base;  d'un  roux 
plus  ou  moins  foncé;  à  1®'  article  allongé,  renflé  en  massue  :  les  3®  et 
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3®  oblongs,  obconiques  :  le  3®  à  peine  aussi  long  que  le  3®  :  les  suivants 
graduellement  à  peine  plus  épais  :  le  4*  presque  carré,  le  5«  à  peine  irans- 
verse  :  les  ô""  à  10^  subobconiques,  sensiblement  transverses  :  le  dernier 
courtemenl  ovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacnminé  inférieurement. 

ProtkorcLx  subobiong,  subrétréci  en  avant;  presque  aussi  large  en 
arrière  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet»  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  arrondis  ;  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base 
ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  fortement  convexe;  légèrement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  sur  le  rebord  latéral  même  ; 
d'un  noir  très- brillant;  lisse,  avec 3  séries  dorsales  composées  de  4  points 
médiocres  et  asse%  distants  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de 
5  points  semblables,  épars  dans  l'ouverture  des  angles  antérieurs.  RepU 
noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  obsolètement  pointillé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant. 

Êlytres  transverses,  beaucoup  f^lus  courtes  que  le  prothorax  ;  subélarr 
gies  en  arrière  ;  légèrement  convexes  ;  fortement  et  subéparsement  ponc- 
tuées ;  d'un  noir  de  poix  très-brillant  ;  éparsement  pubescentes,  avec 
quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  plus  longue  près 
des  épaules.  Celles-ci  effacées. 

Abdomen  peu  allongé,  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  arcuément 
subélargi  dans  son  milieu  ;  convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé  ; 
finement  et  subéparsement  pointillé;  d'un  noir  brillant,  avec  une  très-fine 
pubescence  grisâtre,  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^  seg- 
ment à  peine  pubescent,  plus  lisse,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  légèrement  pointillé  ;  finement  et  légèrement  pubes- 
cent ;  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  d'un  roux  de 
poix.  Dessous  de  la  tête  lisse,  presque  glabre.  Métastemum  très-court»  à 
peine  convexe  ou  subdéprimé.   Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  assez  courts,  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un 
loux  teslacé,  avec  les  hanches  postérieures  un  peu  plus  foncées;  ceUesci 
gibbeuses  et  lisses  à  leur  base.  Tarses  antérieurs  simples. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France  :  l'Alsace,  les  montagnes  lyon- 
naises, les  Alpes,  etc.  Elle  se  prend  sous  les  pierres,  au  bord  des  ruis- 
seaux. 

Obs.  Elle  ressemble  à  un  petit  Quedim.  Elle  est  remarquable  par  la 
brièveté  et  la  forte  ponctuation  de  ses  élytres,  et  par  l'absence  d'ailes 
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dessous  celles-ci,  ce  que  nous  n'avons  observé  dans  aucun  antre  Philon- 
thate. 
Bien  que  Leach  ait  considéré  cette  espèce  comme  le  type  de  son  genre 
GàbriSy  Thomson  a  cru  devoir  l'en  détacher  pour  en  créer  son  genre 
Oefyrobius. 


Genre  Gabrius.  Gabrib,  Leach. 

hMkCM  in  STintm ,  Ul.  Brit  Ent.  V,  p.  i49. 
Éiymologie  :  nom  propre. 

CARÀcrhiBs.  Corps  allongé,  sUbdéprimé  ou  peu  convexe,  ailé,  peu 
pubescent. 

Tête  assez  grande^  saillante,  subovale  où  oblongue,  portée  sur  un  col 
court  et  assez  étroit.  Tempes  non  rebordées  sur  les  côtés.  Èpistome  tron> 
que  au  sommet,  à  marge  antérieure  subcomée.  Labre  très-court,  sulw 
incisé  dans  son  milieu,  subbilobé.  MandUnUes  saillantes,  subfalciformes^ 
acérées,  angulairement  dilatées  ou  dentées  vers  le  milieu  de  leur  côté 
interne,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  1*^  ar- 
ticle bien  distinct,  assez  court  :  le  3^  oblong,  subarqué,  assez  fortement 
épaissi  :  le  3*  plus  court,  obconique  :  le  dernier  presque  2  fois  au  «si 
long  que  le  3*,  en  cône  subfiisiforme  (i)  et  plus  ou  moins  aminci  ou 
aciimmé  vers  son  extrémité.  Palpes  labiaux  courts,  à  i"^  article  oblong> 
grêle  :  le  3®  aussi  long  mais  plus  épais,  obconique  :  le  3*  un  peu  plus 
long,  mais  sensiblement  plus  grêle  que  le  3*,  plus  ou  moins  subulé. 
Jl0f>(on  grand,  transverse,  rétréci  et  submembraneux  en  avant,  subtronquê 
au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  assez  petits,  subovales  ou  subarrondis,  peu  saillants, 
séparés  du  cou  par  un  intervalle  plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  suballongées,  parfois  assez  courtes;  subépaissîes,  à  i***  article 
allongé,  en  massue  :  les  2*  et  8^  obconiques  :  le  S*'  souvent  plus  long  :  les 
V  à  10'  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  ou  peu  contigus,  avec 
les  pénultièmes  non  ou  rarement  transverses  :  le  dernier  subovalaire, 
tronqué  ou  subéchancré  au  bout. 


(1)  Cest-à-dire  en  edae  plus  ou  moins  brusquement  rétréci  à  sa  base,  où  il  es 
moins  tarit  que  le  «ommet  di  précédent. 
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Prothorax  obloog  ou  suboblong,  subparallèle,  parfoU  subrétréci  en 
avants  moins  large  que  les  élytres,  tronqué  au  sommet,  à  angles  aolft- 
rieurs  non  saillants  ;  arrondi  à  sa  basa;  très-finement  rebordé  sur  ceUe-ci 
et  sur  les  côtés;  à  rebord  i  latéral  subsioueusement  infléchi  d'arrière  en 
avant.  Repli  assez  étroit,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  operc^iê  j/iro^ 
thoracique. 

Écnsson  grand,  triangulaire  ou  subogival. 

Êlytres  subcarrées,  à  peine  simultanément  échancrées  à  leur  bord  tpi- 
cal;  à  peine  arrondies  à  leur  angle  postéro-^xteme ;  finement  rebordées 
sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  médiocrement  infléchi.  Épaula  peu  sail* 
lantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  ofllrant 
entre  celles-ci  un  triangle  à  disque  gibbeux  ou  en  forme  de  liUe,  k  som- 
met droit  ou  subobtus,  parfois  subémoussé.  Mésostemum  k  lame  médiane 
triangulaire,  à  sommet  aigu,  parfois  subémoussé,  à  peine  prolongé  jus- 
qn*au  milieu  des  hanches  intermédiaires;  k  arête  transversale  asseï 
saillante,  arquée  ou  k  peine  angulâe,  située  après  le  premier  tiers.  Midié^ 
piêiermmi  grands,  séparés  du  mésoslemum  par  une  suture  suboblique  et 
subarquée.  Médiépimires  étroites,  allongées,  parfois  sublinéaires,  Méta^ 
ttêrmm  assez  court,  assez  fortement  échanoré  au  devant  des  hanches 
postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  loke  plus  ou  moins  saillant, 
explané,  ineisé,  corné  ou  subconié  ;  non  ou  k  ptine  avancé  enure  lesinterw 
médiaires»  et  séparé  de  l'intermède  par  une  suture  droite  oo  subarquée  en 
avant.  Postépisiemums  éuoits  ou  très-étroits,  parfois  sublinéaires.  Po$U^ 
pimèru  petites,  triangulaires  ou  en  onglet. 

Ahdomon  suballongé,  s«batténué  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les 
cfttés;  à  4  prenuers  segments  subégaux,  le  5*  un  peu  plus  grand  :  las 
3  premiers  parfois  subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  hase  : 
le  6*  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché,  émettant 
3  ou  8  lanières.  Ventre  k  4  premiers  arceaux  subégaux,  le  S*  parfois  un 
peu  plus  grand  :  le  6*  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Haneket  antérkwee  trèa^grandas,  de  It  longueur  des  cuisses,  trè»- 
aaillantw,  coniques,  contiguès  au  sommet.  Les  intemUdàairei  moindres, 
peu  saillantes,  conico-subovales,  rapprochées  ou  légèrement  distantes.  Les 
poBtérieuree  assez  petites,  peu  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  diver- 
gentes au  sommet,  en  cône  court  et  mousse;  à  lame  supérieure  subétran- 
glée vers  son  premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Piedi  médiocres,  peu  robustes.  Trod^mten  amtérimpi  petits.  Cuisem 
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plus  ou  moioi  coaprtmées,  sobattéaiiées  vers  leur  extrémité,  parfois 
éburgiei  irerslear  milien;  distinctement  épineuses  en  dessous  vers  leur 
sommet  interne,  au  moins  les  antérieures.  Tibias  subélargis  de  la  base 
au  sommet,  plus  ou  moins  fortement  épineuXi  n^unis  au  bout  de  leur 
tranche  inférieure  de  2  éperons  grêles,  dont  l'inteme  plus  long  ;  les  an- 
teneurs  plus  courts.  Tarses  asUérieurs  coofts»  simples  dans  les  3  sexes  ; 
les  intermédiain^  et  pasêérièutêsxkbdMtmgés  snbatténués  ters  leur  extré- 
mité, I  l^'article  subégal  au  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  les 
3*  à  4^  oblongs  ou  suboblongs,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier 
grêle,  en  massue.  Onqles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  petites  ou  assez  petites  et  agiles. 
Elles  vivent  parmi  les  détritua^  les  mousses,  les  champignons  desséchés  et 
les  feuilles  mortes. 

Les  pores  sétiftres,  tiiaés  entre  les  ^enx,  sont  rapprochés,  deux  ensem- 
ble, sur  les  côtés  du  front.  Le  prothorax  offire  sur  le  dos  3  séries  compo- 
sées de  5  ou  6  points  enfoncés,  avec  la  longue  soie  latérale  placée  tout 
près  du  rebord  ou  centre  le  rebord  lui-même. 

Cette  coupe  générique  se  remarque  par  la  itruoture  des  palpes  labiaux, 
dont  le  dernier  article  est  senmblement  plus  grêle  que  le  précédent  et 
snbsubnié.  L'angle  postëro-externe  des  élytres,  vues  de  dessus,  parait  à 
peine  arrondi  ou  presque  droit  (i). 

Elle  répond  à  un  assez  petit  nombre  d'espèces,  dont  voici  l'analyse  : 

•  Sériai  dorsaUsé^  proik^raa  de  tt  potati. 
b  Àntennêê  tssêx  loDgues,  à  8«  article  suballoiisé,  un  pan  plos  long 
que  to  â«,  les  pémUtièmss  à  peine  transverses.  Prothoram  sub- 
rétréci en  avant.  Àntetmês  obseures,  à  btse  testacée.  Taille 
moyenne, 
e  Êlijfiresffjan  noir  de  poix,  un  pen  plut  courtes  que  le  prothorax  : 

ciM^suboblMf.  FenlivbexlréiDtl*  seule  d*io  roui  de  poix,    vbbhalis. 
ee  Élytres  broniées,  de  la  longueur  du  protborax  :  cedM-ci  oblong. 
Vemire  à  intirsoetkms  largement  testacées. 

d  Tête  subovalaire.  tibiaus. 

dd  Tête  obloDgue nsciroaius. 

bb  Antennes  assez  courtes,  à  3^  mttiele  oblong,  sibégal.ao  â«,  les 
pémiUièmes  flstblement  transverses. 
a  Froêkêrm  «Monf  ,  à  peine  rétréci  en  arrière.  ànUnmes  sues 


(1>  Cet  eflèt  provieni  de  ee  que  les  edtés  du  bord  apieal  soal  obttqnement  ou 
aloHpés  vers kraHles po8téro-«Etene8. 
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épaisses,  rousses,  à  base  testacée.  Prothoraœ  et  élytnt  d'an 

noir  de  poix.  Taille  petite 8PLBr»ioin.os. 

ee  Prothorax  suboblong,  rétréci  en  arrière.  Antermei  assez  grêles, 
d*un  roux  brunâtre,  k  base  testacée.  Prothorax  brun,  élytret 

d'un  testacé  de  poix.  TaiUe  très-petite tbbrmarom. 

aa  Sériei  dortalei  du  prothorax  de  6  points.  Antetmeg  assez  lon- 
gues, à  2«  et  8«  articles  luballongés. 
.  r  Prothorax  suboblong,  subrétréci  en  a^ant.  Le  éomier  arikU  du 

palpei  maxiUairei  peu  acuminé.  TaiUe  assez  petite.    •    •    .     BZMvna. 
a  Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à  peine  rétréci  en  arrière.  Le 
dernier  article  des  palpée  fnaxillairee  fortement  acuminé. 
g  Tête  subovale,  non  ou  à  peine  moins  large  que  le  protborai  : 
ee{yî-cf  un  peu  plus  court  que  les  élytres. 
h  Le  3*  article  de$  antennee  lisiblement  plus  long  que  le  2«, 
le  4«  oblong,  les  8*  et  0*  suboblongs.  Blytree  densement 

ponctuées.  TaiUe  assez  petite astotus. 

bb^  Le  3*  article  dee  antetmee  subégal  au  2*,  le  4*  suboblong,  le 
S*  subcarré,  le  6*  subtransverse.  Élytree  pen  densement 

ponctuées.  Taille  petite motiTULUS. 

gg  Tête  suboblongne,  sensiblement  moins  large  que  le  protborax  : 
celui-ci  un  peu  plus  long  que  les  élytres.  Le  3e  article  des 
antemies  à  peine  plus  long  que  le  2«,  le  i«  suboblong,  les  5*  et 
0*  subcarrés.  Élytres  assez  fortement  et  peu  densement  ponc- 
tuées. TaiUe  assez  petite latigollis. 


a.  Séries  dontlcs  du  protborax  de  8  points, 
t.  Ctolirlu0  TerMAlls,  Gravbnhorst. 

Allongé,  peu  convexe,  finement  pubescent,  Sun  noir  de  poix  brillant^ 
avec  la  bouche,  là  Hase  des  antennes  et  les  pieds  testacés.  Élytres  asse% 
fortement  et  densement  ponctuées,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  : 
celui-ci  suboblong,  subrétréd  en  avanL  Abdomen  finement  pointillé. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  au  som- 
met, avec  les  lobes  latéraux  prolongés  et  submembraneux. 

$  Le  6»  arceau  ventral  arrondi  au  sommet. 

StaphyUnus  vemaUs,  GaATSimoasT,  Mon.  75,  67.—  Gtluoiial,  Ins.  Soec.  II,  332, 
48.--  Mannkrhbiii,  Bracb.  20,  62.—  Boisddyal  et  Lacoroairb,  Faun.  Ent.  Par.  I, 
404,  36. 

BhiUmth¥s  ttemolts,  NoamiAifN,  Symb.  93,  50.  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  470,  35; 
—  Gen.  et  Spec.  SUpb.  478,  83.  —  I^amiNBACiiBa,  Faun.  Auslr.  705,  %t.  — 


Digitized  by 


Google 


sTAPHTLiNiBNs.  ^—  GaMw  539 

Hber,  Faon.  Col.  HêW.  I,  268,  37.   —  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Eot.  Fr. 
I,  523,  35.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  606,  il.  —  Fauvbl, Faun.  Gallo-Rhén.  m, 
487,  62. 
Gahriui  vemolif,  Tbouson,  Skand.  Col.  II,  170,  i,  1860. 


Long.,  0«,0058  (2  2/8 1.);  — larg.,  0«,00075 (1/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  conveiei  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  revêtu  sur  les 
élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise. 

Tite  ovale-oblongue,  un  peu  moins  large  que  le  prothorai  ;  éparse- 
ment  sétosellëe;  d'un  noir  très-brillant;  lisse,  avec  quelques  points 
enfoncés,  épars,  derrière  les  yeux.  Front  très-large,  à  peine  convexe, 
offrant  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  3  pores  sétifères  rapprochés  et 
obliquement  disposés.  Cou  glabre,  lisse,  d'un  noir  très-brillant.  Parties 
de  la  bouche  testacées. 

Yeux  obscurs,  à  facettes  micacées. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis;  subépaissies; 
pilosellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  *leur  1*'  article  testacé  :  le  l*' 
allongé,  en  massue  :  les  3®  et  3*^  oblongs,  obconiques  :  le  3*  un  peu  plus 
long  que  le  ^^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus 
épais,  avec  les  pénultièmes  à  peine  transverses  :  le  dernier  subovalaire, 
subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  suboblong,  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  subrétréci  en 
avant  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subar- 
rondis ;  faiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  médiocrement  arrondi  à  sa  base, 
avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  subarrondis  ;  modérément  convexe  ; 
éparsement  sétosellé  ;  d'un  noir  de  poix  très-brillant  ;  lisse,  avec.  3  séries 
dorsales  composées  de  5  points  assez  fins  et  assez  distants,  les  3  posté- 
rieurs plus  rapprochés  ;  marqué  de  plus,  sur  les  côtés,  outre  les  points  du 
rebord  latéral,  de  5  autres  points  semblables.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  d'un  lioir  de  poix  brillant. 

Élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  peu 
convexes  ;  assez  densement  et  assez  fortement  ponctuées  ;  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  une  assez  fine  pubescence  grise,  i  fine  soie  redressée 
sur  le  côté  des  épaules,  et  1  autre  vers  l'écusson.  Épaules  subarrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subatténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos  ;  éparsement  sétosellé  ;  assez 
densement  et  finement  pointillé;  d'un  noir  assez  brillant  et  subirisé,  avec 
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nw  fine  pubet cenoe  grise  et  assez  serrée.  Le  6*  segment  moins  pobescent, 
moins  ponctué,  sabarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  ponctué,  finement  pubescent;  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  if ^(utemum  subconvexe.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  souvent  d*un  roux  de  poix  à  son  extrémité. 

Pieds  médiocres,  légèrement  ponctués,  finement  pubescents,  testacé;, 
ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires,  et  les  postérieures  h 
pmne  plus  foncées.  Tarses  antérieurs  simples  dans  les  2  sexes. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres  et  les  feuilles  mortes. 
Elle  est  assez  rare,  et  elle  se  rencontre  sur  divers  points  de  la  France  :  les 
environs  de  Paris,  la  Normandie,  l'Alsace,  la  Savoie,  etc. 

On  lui  rapporte  le  suaveolens  Steph.  (lU.  Brit.  V,  439),  le  femoralis 
Kochh  (Bull.  Mosc.  1851,  III,  19),  et  le  flavipes  Motsch  (Bull.  Mosc.  1860, 
II,  567). 

Obs.  Le  plus  souvent,  les  élytres  sont  moins  foncées  que  la  tête  et  le 
prothorax.  La  ponctuation  de  l'abdomen  est  généralement  plus  fine  et 
plus  serrée  à  la  base  et  sur  les  côtés  des  segments,  surtout  des  premiers. 

Quelquefois  les  antennes  sont  ferrugineuses  vers  leur  sommet. 


•.  Cl»liri««  tll»l»li0 ,  MuLSANT  et  Rsr. 

Allongé^  peu  convexe,  éparsement  pubescent,  é^un  noir  brillant  avec  les 
élytres  bronzées,  la  bouche,  la  base  des  antennes,  le  sommet  de  Fabdomen 
et  la  marge  postérieure  de  chaque  arceau  ventral  iun  roux  testacé^  et  les 
pieds  d^un  roux  ferrugineux^  avec  les  cuisses  pâles.  Élytres  assez  forte^ 
ment  et  densement  ponctuées,  de  la  longueur  du  prothorax  :  celait 
obUmg ,  d  peine  rétréci  en  avant.  Abdomen  (inement  et  modérément 
ponctué. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  légèrement  et  angulairement  échancré  à  son 
sommet,  avec  l'échancrure  bordée  d'une  membrane  très-étroite.  Le  S*  à 
peine  sinué  dans  le*milieu  de  son  bord  apical. 

$  Le  6*  arceau  ventral  arrondi  au  soounet.  Le  5'*  simple. 

Long.,  0-,006  (2  3/4 1.);—  larg.,  0»,00075  (1/3 1.). 
Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  bronzées; 
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revêtu  sor  celles-ci  el  sur  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise  et  peu 
serrée. 

Tête  subovale,  subrétrécie  en  arrière;  un  peu  ou  à  peine  moins  large 
que  le  prothorax  ;  distinctement  sétoseilëe;  d'un  noir  brillant  et  submé- 
tallique ;  lisse,  avec  quelques  points  épars  derrière  les  yeux.  Front  très- 
large,  à  peine  convexe,  avec  les  4  pores  sétiferes;  situés  entre  les  yeux, 
rapprochés  2  à  3  sur  les  côtés,  Tinterne  plus  petit  et  plus  en  avanc.  Cou 
glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant.  Labre  el  autres  parties  de  la  bouche  d'un 
roux  testacé. 

Yeux  obscurs  ou  grisâtres. 
"  Antennes  suballongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  leprolbor&x 
réunis  ;  subépaissies  ;  légèrement  pilosellées  vers  leur  base  ;  obscures, 
avec  le  1^  article  d'un  roux  testacé,  ainsi  que  la  base  des  deux  suivants  ; 
le  l*"**  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  S""  et  S""  obconiques  :  le  S''  un 
peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  S*  :  les  4^  à  10®  graduellement  un  peu 
plus  courts  :  les  4''  à  6''  suboblongs  :  le  T"  non,  les  8®  à  lO^"  à  peine 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  tronqué  au  bout 
et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  atténué 
en  avant,  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchia  et 
arrondis  ;  subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base, 
avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  subarrondis  ;  subconvexe  ;  distinc- 
tement sétosellé  ;  d'un  noir  brillant  et  submétallique  ;  lisse,  avec  3  séries 
dorsales  composées  de  5  points  assez  fins,  dont  les  3  postérieurs  un  peu 
moins  écartés  ;  marqué  de  plus,  en  avant,  sur  les  côtés,  de  4  autres  points 
semblables  (1),  outre  ceux  du  rebord  latéral,  avec  la  longue  soie  située 
tout  près  dudit  rebord.  Repli  brunâtre,  presque  lisse,  glabre. 

Êcusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  bronzé. 

Èlytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière,  de  la  longueur  du 
prothorax;  subdéprimées  ;  assez  fortement  et  densement  ponctuées;  d'un 
bronzé  assez  clair  et  brillant,  avec  une  fine  piAescence  grise,  assez  longue 
et  peu  serrée,  et  quelque  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  nolam- 
ment  plus  longue,  vers  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies. 

'  Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres; 
subatténué  en  arrière  ;  subeonvexe  sûr  le  dos  ;  distinctement  sétosellé  ; 
finement  et  modérément  ponctué;  d* un  noir  brillant,  avec  le  sommet 

(1)  Ces  4  points  sont  disposés  en  losange. 
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d*un  roux  teslacé,  et  le  bord  apical  de  chaque  segment  d'un  rour  de 
poix  ;  recouvert  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  longue,  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6""  segment  moins  ponctué,  moins  pubes* 
cent,  obtusément  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  et  subaspèrement  ponctué,  finement  pubes- 
cent,  avec  Tanlépectus  et  le  médipectus  d'un  roux  de  poix,  le  dessous  des 
angles  antérieurs  du  prothorax  et  la  marge  postérieure  de  chaque  arceau 
ventral  d'un  roux  testacé^  celle  des  deux  derniers  plus  largement.  Dessous 
de  la  tête  glabre,  lisse.  Métastemum  à  peine  convexe.  Ventre  assez 
convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  finement  ponctués,  finement  pubescents  ;  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées  et  les  cuisses 
pâles.  Tarses  antérieurs  simples. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  a  été  trouvée,  au  premier  prin- 
temps, aux  environs  de  Fréjus  et  dans  le  Languedoc,  parmi  les  détritus 
marécageux. 

Obs.  Elle  diffère  du  6.  vemalisp^r  la  teinte  bronzée  des  élytres  qui  sont 
moins  courtes,  par  la  bordure  testacée  des  segments  de  l'abdomen  et  des 
arceaux  du  ventre,  par  son  prothorax  plus  oblong,  par  ses  cuisses  d'une 
couleur  plus  pâle,  par  la  forme  de  l'incision  du  6*  segment  de  l'abdomen 
des  (f,  etc. 

On  la  prendrait  pour  une  variété  immature  du  Philonthus  fimetaHus  ; 
mais  les  palpes  sont  autrement  conformés,  les  pénultièmes  articles  des 
antennes  k  peine  plus  courts  ;  le  prothorax  est  plus  oblong,  avec  les  points 
des  séries  plus  petits  et  au  nombre  de  6,  etc. 

Les  articles  intermédiaires  des  antennes  sont  moins  courts  que  chez  le 
Philonthus  ventralis^  avec  la  tète  et  le  prothorax  plus  oblongs,  etc. 

Les  tarses  postérieurs  sont  assez  grêles,  avec  les  3*  à  4®  articles  subal- 
longés ou  oblongs. 

Nous  plaçons  ici,  avec  doute,  l'espèce  suivante  que  nous  n'avons  pas 
vue  en  nature. 


S.  Oabrlv»  pl»eâfomti0 ,  Fauvbl. 
Philonthus  pi$eiformi$f  Fauvel,  Faun.  GaUo^Rhén.  III,  468,  87. 

Long»,  5  1/3  milUm. 
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Patrie.  Entraigues  (Var). 

Obs.  Cette  espèce»  qui  nous  semble  une  variété  immature  de  notre 
tibialU,  en  différerait  par  sa  tète  plus  oblongue,  par  ses  antennes  un  peu 
plus  courtes  et  à  pénultièmes  articles  plus  transverses. 

Près  de  là  vient  une  espèce  qui  n'a  point  été  rencontrée  dans  la  France 
continentale  : 


Oabriii»  biUlliKi,  Kiesenwbttbr. 

AUongéj  peu  convexe^  éparsement  pubeseent^  d'un  noir  très-brillant, 
avec  les  élytres  à  peine  hron%éeSf  la  bouche  et  les  pieds  tun  roux  de 
poix.  Êlytres  fortement  et  éparsement  ponctuées^  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax  :  celui-ci  ohlong^  subparallèle.  Abdomen  assez  fmement  et 
éparsement  ponctué. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  assez  largement  et  angulairement  échancré, 
avec  les  lobes  latéraux  finement  pointillés  et  densement  ciliés  (1). 

9  Le  6®  arceau  ventral  un  peu  prolongé,  arrondi  et  finement  dlié  au 
sommet. 

PhiUmthus  6adfi(s,  Kibsbnwbttie,  Berl.  Ent.  Zeit.  1888,  61.  —  Fauvel,  Faon. 

Gallo-Rhén.  lU»  468  (note). 
Philimthus  tniutorû,  Gautier»  Mittb.  Schw.  Ent.  Ges.  1868,  II,  326.  —  Marsbul, 

rAbeniO;  1809-1870,  VII,  205. 

Long.,  0°»,0055  (2  1/2 1.);  —  larg.,  0°^,0007 (1/3  U). 

Patrie.  Porto-Yecchio,  Omessa,  Caporalino,  en  Corse  (collection  Reve- 
lière). 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  la  ponctuation  de 
ses  élytres  plus  foHe  et  plus  éparse.  La  teinte  générale  est  plus  brillante, 
submétallique  sur  la  tète,  le  prothorax  et  les  élytres.  Les  distinctions  du  çf 
sont  remarquables  par  la  ciliation  des  lobes  latéraux  de  Téchancrure* 

Le  sommet  du  ventre  est  souvent  d'un  roux  testacé. 

(1)  Parfois  le  Ô'  acceau  est  lisse  et  subimpressionné  au  deiant  de  réchanerure. 
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4.  Galirius  splendldalas,  Gravenhorst. 

ÂUongéf  sublinéairôf  subdépriméj  éparsement  pubeseentf  d'un  noir  de 
fùix  brillant^  avec  les  intersections  de  Cabdomen  et  les  antennes  rousses^ 
la  base  de  celles^f  la  bouche  et  les  pieds  testacés.  Èlytres  assez  finement 
et  peu  densement  ponctuées ,  de  la  longueur  du  prothorax  •*  celui-ci 
obUmg^  subrétréci  en  arrière.  Abdomen  finement  et  modérément  ponctué. 

cf  Le  G^'  arceau  ventral  largement  sinuë  aa  sommet. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Slaphylinui  ip2eii(2î(2ii2ta/GRAVENBORST,  Micr.  41,60  ;  — Mon.  93, 89.  —  Latbbillb, 
Hist.  Nat.  Crust.  et  los.  IX,  327,  78.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec.  Il,  349,  64. 

Ca/hM  ipltndiduku,  liANNBRaïui,  Brteb.  33,  3. 

Gprohypnut  splendiduku^  Nordmann.  Symb.  136,30. 

Staphylinus  nantit,  Gravenhorst, Mon.  96, 93.— Gyllbnbal,  Ios.  Soec.  II,  347,63. 

Cmfiui  nantit,  MANiiBRiBiif,  Brtcli.  82,  3. 

Oyrophypnm  nanus,  Nordmann,  Symb.  126,  29. 

Staphylinui  parvulus,  Gravenhorst,  Micr.  42,  63  ;  —  Mon.  95,  91. 

Pkilonthui  »plenâidulu$,  EaicBsoif,  Col.  March.  I,  470,  86  ;  —  Gen.  et  Spee. 
SUph.  478,  84.—  Redtbnbacher, Faun.  Aostr.  705,3.—  Uber,  Faun.  Col.  Helv. 
I,  269,  4t.  —  Fairmairb,  et  Laboulbànb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  tf22,  30.  —  Kraatz, 
laa.  Deut.  U,  608, 43.—  Fauvel,  Faon.  Gillo*RbéB.  lU,  469,  88. 

Gabriui  splendiduUu,  TeonsoN,  Skand.  Col.  II,  170,  2. 

Variété  a  (immature).  Protliorax  et  élytres  d'un  roux  de  poix.  Sommet 
de  l'abdomen  largement  testacé,  avec  la  marge  postérieure  de  chaque 
segment  largement  d*un  roux  testacé. 

Philonihui  analis,  Hber,  Faun.  Col.  HeW.  I,  268,  38. 

Long.,  0™,0052  (2  1/3  1.);  —  larg.,  0-,0005  (1/4  1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant  ; 
revêtu  sur  les  élylres  et  l'abdomen  d*une  fine  pubescence  grise  et  peu 
serrée. 

Tête  subovale,  à  peine  moins  large  que  le  protborax  ;  éparsement  séto- 
sellée  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  lisse,  avec  quelques  points  épars  sur 
les  côtés,  vers  les  tempes.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  subimpres- 
sionné on  subsillonné  sur  son  milieu  entre  les  yeux,  avec  les  pores  sèii- 
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fères»  situés  entre  ceux-ci,  transversalement  disposés,  les  externes  plus 
rapprochés  ratre  eux.  Cou  en  bourrelet,  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant. 
Labre  et  autres  farties  de  la  bouche  testacés. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  beaucoup  moins  longues  que  la  tète  et  le  pro* 
thorax  réunis  ;  assez  épaisses  presque  dtis  leur  base  ;  légèrement  pile 
sellées  vers  celle-ci  ;  rousses,  avec  les  3  premiers  articles  plus  clairs 
le  1^'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  3^  et  3^  oblongs,  obconiques, 
subégaux  ;  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais  :  les  i^  et  5®  presque  carrés  ou  à  peine  plus  larges  que  longs  :  les 
6®  à  lO**  subobconiques,  sensiblement  transverses  :  le  dernier  courtement 
subovalaire,  à  peine  écbancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  subrëtréci  en  arrière  où  il  est  un  peu  moins  large 
que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et 
arrondis  ;  presque  droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base 
ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convezo;  éparsement  séto- 
sellé,  avec  la  longue  soie  des  c6tés  située  contre  le  rebord  môme;  d*im 
noir  de  poix  brillant  ;  lisse»  avec  2  séries  dorsales  composées  de  5  points 
assez  fins,  assez  distants  ;  marqué  de  plus,  en  avant  sur  les  côtés,  de 
5  autres  points  semblables  et  épars,  outre  ceux  du  rebord  latéral.  RepU 
d'un  roux  de  poix,  lisse,  glabre. 

Écusson  à  peine  pointillé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  de  poix.brillant. 

Êlytres  subcarrées  ou  à  peine  oblongues,  de  la  longueur  du  prothorax  ; 
subdéprimées;  assez  finement  et  peu  densement  ponctuées;  d'un  noir  ou 
d'an  brun  de  poix  brillant  ;  éparsement  pubescentes,  avec  des  soies  redres- 
sées sur  les  côtés,  dont,  1  notamment  plus  longue,  vers  les  épaules. 
Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  et  à  peine  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur 
le  dos;  fortement  sétosellé;  finement  et  modérément  ponctué  ;  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  d'un  roux  subtestacé  ainsi  que  le  bord  apical  $ie 
chaque  segment;  recouvert  d'une  fine  pubescencc  grise  et  peu  serrée.  Le 
6"  segment  subarrondi  et  finement  granulé-cilié  (1)  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  finement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  largement,  les  intersections  ven- 
trales plus  étroitement,  testacés.  Dessous  de  la  tête  lisse,  glabre.  MétU" 

i\)  Cela  se  remarque  dans  beaucoup  de  Philonihatci ^  mais  ici  c'est  très-apparent. 
5«  SÉRIE,  T.  VIII.  —  1875.  85 
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Sternum  subdéprioiô,  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Vmtre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  longuement  vers  son  extrémité. 
Pieds  médiocres^  légèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  testacés, 
avec  les  hanches  postérieures  et  souvent  les  intermédiaires  plus  foncées. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Patrib.  Cette  espèce  se  prend  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes, 
dans  le  bois  carié  et  les  troncs  caverneux,  et  souvent  en  compagnie  de 
fourmis,  dans  les  localités  boisées  et  dans  les  montagnes  :  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  l'Auvergne, 
le  Jura,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable,  entre  ses  congénères,  par  sa  forme  sub- 
linéaire et  par  ses  antennes  assez  courtes  et  assez  épaisses. 

Elle  varie  pour  la  couleur.  Le  prothorax  et  les  élytres  sont  parfois  d'an 
brun  roussàtre,  avec  l'abdomen  presque  entièrement  testacé  ou  faiblement 
rembruni  à  la  base  de  chaque  segment.  Ces  modifications  se  rapportent 
aux  sujets  immatures  et  c'est  sans  doute  à  un  de  ceux-ci  que  doit  s'appli- 
quer le  Philonthus  analis  de  Heer.  Toutefois,  ce  dernier  est  un  peu  plus 
grand,  avec  les  élytres  un  peu  plus  fortement  ponctuées. 

ft.  dabrâiui  tlaermarom,  Aube. 

Allongé,  subdéprimé,  éparsement  pubeseent,  iun  noir  brillant^  avec  le 
prothorax  d'un  brun  de  poix  et  les  élytres  d^un  testacé  obscur,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Élytres  assez  fortement  et  éparsement 
ponctuées^  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  :  celui-ci  suboblong^  non 
rétréci  en  arrière.  Abdomen  finement  et  peu  densement  pointillé. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  assez  largement  et  assez  profondément  sinué  au 
sommet. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  et  parfois  obtusément  tronqué  au 

sommet. 

»• 

Philonthus  thermarum.  Aube,  Ann.  Soc.  Knt.  Fr.  1850,  VIII,  316.—  Faiiuiairb  et 
Laboolbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  «22.  31.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  H,  608,  44.  — 
Fauvel,  Faun.  Gallo-F.hén.  JÏI,  470,  39. 

Philonthus  exilii,  Kraatz,  Stctl.  F.nt.  Zeit.  XII,  293. 

Gabriui  pumilui^  Motschulskt.  Enum.  Nouv.  Esp.  1859,  55,  112. 
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Long.,  0«,0032  (2  1/2  1.);  —  larg.,  0»,0004  (1/5  I.). 

Corps  allongé,  sabdéprimé,  d'un  noir  de  poix,  avec  le  prothorax  et  sur- 
tout les  élytres  plus  claires;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une 
fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  presque  droite  sur  les  côtés,  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax  ;  distinctement  sétosellée  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ; 
lisse,  avec  quelques  rares  points  derrière  les  yeux.  Front  large,  subdéprimé 
en  avant,  où  il  oSv%  parfois  une  faible  impression  fovéiforme,  située  entre 
les  pores  sétifères  :  ceux-ci  assez  petits,  transversalement  disposés,  les 
externes  rapprochés.  Cou  subglobuleux,  glabre,  lisse,  d'un  noir  de  poix 
brillant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  assez  petits,  subovalairement  arrondis,  obscurs  ou  gris&tres,  par- 
fois micacés. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tête  et  le 
prothorax  réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  distinctement  pilosellées  vers  leur 
base  ;  d'un  roux  brunâtre,  avec  les  3  premiers*  articles  testacés  ;  le 
1*''  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2®  et  3^  oblongs,  obconiques,  sub- 
égaux :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts,  subobconiques  : 
les  i®  et  5*  à  peine  ou  non,  les  S*'  à  10^  légèrement  transverses  :  le  dernier 
subovalaire,  à  peine  tronqué  au  bout  et  à  peine  acuminé  inférieurement. 

Prothoraz  suboblong,  plutôt  subrétréci  en  avant  qu'en  arrière,  où  il  est 
un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  presque  droit  ou  à  peine  arqué 
sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  fai- 
blement convexe;  fortement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située 
assez  près  du  rebord  ;  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix  brillant;  lisse,  avec 
2  séries  dorsales  composées  de  5  points  fins,  dont  les  3  postérieurs  un 
peu  plus  rapprochés  ;  marqué  de  plus,  sur  les  côtés,  de  4  autres  points 
semblables,  écartés  et  disposés  en  losange,  outre  ceux  du  rebord  latéral. 
Repli  roussâtre,  lisse,  glabre. 

Êcusson  à  peine  ponctué,  à  peine  pubescent,  d'un  brun  de  poix  brillant.  « 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées;  assez  fortement  et  épars&* 
ment  ponctuées;  d'un  testacé  de  poix  brillant;  éparsement  pubescentes; 
distinctement  séiosellées  sur  les  côtés,  avec  1  soie  notamment  plus  Ion-* 
gue  sur  les  épaules.  Celles^  subarrondies. 
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Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés,  parfois  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez 
convexe  sur  le  dos;  éparsement  sétosellé;  plus  finement  et  un  peu  moins 
Iflchement  ponctué  que  les  élytres;  d*un  noir  de  poix  assez  briUant,  avec 
le  sommet  parfois  roussfttre  ;  recouvert  d'une  fine  pubescence  grise  et  peu 
serrée.  Le  6®  segment  moins  ponctué,  moins  pubescent,  subarrondi  aa 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  l'antépectus  et  le  sonmiet  du  ventre  souvent  d'un  roux 
testacé.  Dessous  de  la  tête  glabre,  lisse.  Métastemum  subconvexe,  presque 
lisse  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  surtout  vers  son  sonunet. 

Pieds  médiocres  ou  assez  courts,  à  peine  ponctués,  légèrement  pubes- 
cents,  d'un  testacé  assez  pftle.  Cuisses  passablement  élargies  avant  leur 
milieu.  Tarses  antérieurs  simples. 

Patrie.  Cette  petite  espèce  est  rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de 
Paris  dans  la  tannée  des  serres  chaudes.  Nous  l'avons  capturée  nous- 
mêmes  dans  le  Beaujolais  et  dans  les  environs  de  Lyon,  dans  les  basses- 
cours,  sous  les  pierres  ou  les  planches  placées  sur  les  tas  de  fumiers.  Elle 
habite  aussi  plusieurs  autres  régions  de  la  France. 

Obs.  Elle  diffère  du  splenéUdulus  par  sa  taille  moindre;  par  sa  forme 

*  moins  linéaire,  plus  atténuée  en  avant;  par  ses  antennes  moins  épaisses  et 

à  pénultièmes  articles  moins  trans verses;  par  son  prothorax  moins  long, 

plutôt  subrétréci  en  avant  qu'en  arrière  ;  par  ses  élytres  d'une  couleur 

plus  claire,  etc. 

On  la  prendrait  pour  une  variété  immature  et  de  petite  taille  du  G.  mgri- 
ùdus;  mais  les  séries  dorsales  du  prothorax  sont  de  5  points  au  lieu  de  6, 
la  tète  est  plus  oblongue  et  les  antennes  paraissent  à  peine  plus  courtes,  etc. 

Les  élytres  sont  constamment  d'une  couleur  de  poix  plus  ou  moins  tes- 
tacée;  mais,  suivant  que  les  sujets  sont  plus  ou  moins  immatures,  le  pro- 
thorax prend  une  teinte  roussfttre  ainsi  que  le  sommet  de  l'abdomen  et  les 
intersections  ventrales.  Alors  les  antennes  deviennent  entièrement  testacées. 

Les  maritimus,  Motsch.  (BuU.  Mosc.  1858,  II,  661),  Libanicus^  Saule. 
(Ann.  Ent.  Fr.  1864,  639),  mimulus,  Rott.  (Berl.  Ent.  Zett.  1870,  30), 
angustatus,  Kr.  (Wiegm.  Arch.  1859, 1,  93),  pygmœus,  Kr.  (id.  93),  et 
breviventer^  Sperk.  (BuU.  Mosc.  1835, 153),  ne  paraissent  pas  distincts  du 
thermarum. 
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aa.  Séries  dorsales  da  prothoraz  de  6  polnti:. 
e.  ClRliriiis  eiLii^ans,  Nordmann. 

Allongé,  peu  convexe^  finement  pubescent,  (tun  noir  brUUmt,  avec  Uê 
élytres  bronzées,  la  bouche  et  la  base  des  antennes  (Fun  roux  de  poix,  et 
les  pieds  testacés.  Élytres  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées,  de 
la  longueur  du  prothorax  :  celui-ci  suboblong,  subrétréd  en  avant.  Abdo^ 
men  finement  et  assez  densement  pointillé. 

(f  Le  6®  arceau  ventral  subtronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet, 
longitudinalement  relevé  sur  son  disque  en  dos  d'âne,  lisse.  Tibias  fosté- 
rieurs  densement  ciliés  en  dedans  de  longs  poils  mous  et  pflles. 

$  Le  6"  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tibias  postérieurs 
simples.  » 

Philonthui  exiyuut,  Nordmann,  Symb.  lOtJ,  93.—  Ehighson,  Col.  Mtreh.  I,  47tf,  44; 
—  Gen.  et  Spee.  SUph.  4Pi,  107.  —  Redtbnbacber,  Ftun.  Austr.  706,  36.  — 
Heer,  Ftun.  Col.  Helv.  1, 271,  48.  —  Kraatz,  Ins.  Deot.  II,  618,  84.  —  Fauvbl, 
Faan.  Gallo-Rbén.  Ul,  488,  63. 

Gabrius  exiguus,  Thomson,  Sktnd.  Col.  IX,  186,  8, 1867. 

Long.,  0«,0044  (2 1.);  -  larg.,  0-,00a7  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  bron« 
zées;  recouvert  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d*une  fine  pubescence  gri- 
sâtre et  peu  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  brillant;  lisse,  avec  quelques  points  en 
arrière  vers  les  tempes.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  parfois  à  peine 
fovéolé  en  avant  entre  les  pores  sétifères  :  ceux-ci  très-rapprochés  2  à  3, 
situés  près  des  yeux  et  disposés  obliquement,  avec  Tinteme  beaucoup 
moindre  et  plus  en  avant.  Cou  en  bourrelet,  noir,  lisse,  glabre.  Labre  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  autres  parties  de  la  bouche  roussfttres. 

Yeux  subovales,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  sensiblement  plus  courtes  que  la  tèle  et  le  pro- 
thorax  réunis;  légèrement  épaissies;  distinctement  pilosellées  vers  leur 
base;  obscures,  avec  les  2  ou  3  premiers  articles  d'un  roux  de  poix  assez 
foncé  ;  le  \^^  allongé,  en  massue  à  peine  arquée  :  les  2®  et  3®  subal1ong/^s, 
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obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et 
à  peine  plus  épais,  subobconiques  :  les  4®  et  5®  suboblongs,  le  6®  à  peine 
aussi  long  que  large  :  le  7^  à  peine,  les  8*"  à  10°  plus  sensiblement  trans- 
verses :  le  dernier  courtement  ovalaire,  à  peine  échancré  au  bout  et  à  peine 
acuminé  inférieurement. 

Prothorax  suboblong,  subrétréci  en  avant,  un  peu  moins  large  en  arrière 
que  les  élytres;  subtronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis 
et  subarrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs  ;  assez  convexe;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue 
soie  des  côtés  située  tout  près  du  rebord  latéral  ;  d'un  noir  brillant;  lisse, 
avec  2  séries  dorsales  composées  de  6  points  assez  fins  et  subégalement 
distants  ;  marqué  de  plus,  sur  les  côtés,  de  6  points  (1)  semblables,  dont 
les  4  internes  disposés  en  série  longitudinale  irrégulière.  Repli  noir,  lisse, 
glabre. 

Ècusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées,  subélargies  en  arrière,  de  la  longueur  du  prothorax; 
subdéprimées;  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées;  d'un  noir 
bronzé  brillant  et  parfois  un  peu  verdàtre;  légèrement  et  éparsement 
pubescentes;  éparsement  sétosellées  sur  les  côtés,  avec  1  soie  plus 
longue  sur  les  épaules.  CeUes-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subarqué  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière;  subconvexe  sur 
le  dos;  éparsement  sétosellé  ;  finement,  modérément  et  subécailleusement 
pointillé;  d*un  noir  assez  brillant  ;  un  peu  plus  densement  pubescent  que 
les  élytres.  Le  6®  segment  à  peine  pubescent,  presque  lisse  ainsi  que  le 
sommet  du  5^,  subarrondi  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  légèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  souvent  d'un  roux  de  poix.  Dessous  de 
la  tête  glabre,  presque  lisse.  Métastemum  à  peine  ponctué,  à  peine  cana- 
liculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  trés-éparsement 
sétosellé. 

Pieds  médiocres,  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les 
hanches  postérieures  rembrunies  et  les  antérieures  d'un  roux  de  poix. 
Tarses  antérieurs  simples. 

Patrib.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  Elle  se  prend  sous  les  feuilles 
(1)  En  exceptant  toujours  ceux  de  la  marge. 
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mortes  et  saus  les  pierres,  en  Normandie,  en  Auvergne,  dans  les  mon- 
tagnes du  Lyonnais,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  presque  de  la  taille  de  Yastutus^  mais  la  tête  est  un  peu 
moins  large,  le  prothorax  moins  long  et  moins  parallèle  ;  le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  moins  acuminé  ;  les  antennes,  plus  obscures, 
sont  un  peu  moins  épaissies,  les  parties  de  la  bouche  d'une  couleur  plus 
sombre,  etc. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  des  environs  de  Lyon  à  taille  un  peu  plus 
grande,  dont  les  élytres  sont  un  peu  moins  bronzées  et  les  antennes  presque 
concolores,  c'est-à-dire  non  plus  claires  à  leur  base  (nigricomU^  nobis). 

Nous  avons  vu  deux  exemplaires  mâles,  identiques  quant  à  la  ciliation 
des  tibias  postérieurs,  mais  un  peu  différents  quant  au  6^  arceau  ventral, 
qui  était,  dans  l'un,  subtronqué  ou  même  subarrondi,  et,  dans  Tautre, 
visiblement  subéchancré  au  sommet. 

Le  pusiUus  de  Heer  (271,  49)  serait  d'une  taille  moindre,  il  aurait  les 
élytres  plus  fortement  ponctuées  et  le  sommet  de  Tabdomen  d'une  couleur 
plus  claire. 

Quant  au  melanocephalus  du  même  auteur  (269,  40),  il  nous  a  paru, 
d'après  un  type  communiqué,  n'être  encore  autre  chose  qu'une  variété  de 
Yexiguus  ? 


9.  dAlirins  astntuui^  Erichson. 

Allongé,  subdéprimé,  finement  pubescent,  éPun  noir  briUant,  avec  la 
base  des  antennes  d^un  brun  de  poix,  la  bouche  et  les  pieds  testacés. 
Êlytres  assez  finement  et  densement  ponctuées,  un  peu  plus  longues  que 
le  prothorax:  celui-ci oblong ,  subparallèle.  Abdomen  finement  et  dense^ 
ment  pointillé. 

(f  he&  arceau  ventral  faiblement  et  étroitement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  un  espace  allongé,  triangulaire,  lisse,  au  devant 
du  sinus. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical. 

Philonthuê  a$tuttt$,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  492,  108.  —  Fairmaire  et  La- 
BOULBÈNE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  î$28,  ÎJ2.—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  706,  39.— 
Kbaatz,  Ids.  Dent.  U,  614,  53.~Fauvel,  Faun.  Galio-Rhén.  III,  467,  3i5. 
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Long.,  0™,0060  (2  3/4 1.);  -  larg.,  0«,0008  (1/3 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  revêtu  sur  les  élytres  e 
Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subovale,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  le  prothorax  ; 
distinctement  sétosellée;  d'un  noir  brillaut;  lisse,  avec  quelques  points 
assez  gros  et  épars,  en  arrière,  vers  les  côtés.  Front  très-large,  faiblement 
convoie,  obsolètement  sillonné  en  avant  entre  les  pores  sétifères  :  ceux-ci 
très-rapprochés  3  à  3,  situés  près  des  yeux  et  obliquement  disposés, 
l'interne  moindre  et  plus  en  avant.  Cou  en  bourrelet,  noir,  lisse,  glabre. 
Labre  d'un  noir  de  poix,  avec  les  mires  parties  de labouche  plus  ou  moins 
testacées. 

Yeux  obscurs,  parfois  un  peu  grisâtres. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  courtes  qne  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  visiblement  épaissies  ;  distinctement  pilosellées  vers  leur  base  ; 
obscures,  avec  le  l^''  article  d'un  brun  de  poix  parfois  un  peu  roussfttre  ; 
celui-ci  en  massue  allongée  :  les  3®  et  3®  suballongés,  obconiques  :  le 
3®  évidemment  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  plus  épais,  subobconiques  :  le  4*  oblong,  les  5^  et  6«  sub- 
oblongs  :  les  7®  et  8*  non,  les  9®  et  lO**  à  peine  transverses,  vus  de  côté  : 
le  dernier  subovale,  à  peine  échancré  au  bout  et  subacuminé  inférieu- 
rement. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  ou  à  peine  rétréci  en  arrière,  où  il  est 
sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  ei  arrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés  ; 
subarrondi  ft  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  faiblement  convexe  ; 
distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  située  tout  près  du 
rebord  latéral;  d'un  noir  brillant  ;  lisse,  avec  3  séries  dorsales  composées 
de  6  points  assez  forts  et  subégalement  distants;  marqué  de  plus,  outre 
ceux  de  la  marge,  de  5  points  semblables,  épars,  dans  l'ouverture  des 
angles  antérieurs.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez  finement  et  densement 
ponctuées;  d'un  noir  brillant  ;  finement  et  subéparsement  ou  modérément 
pubescentes;  distinctement  sétosellées  sur  les  côtés,  avec  1  soie  plus 
longue  vers  les  épaules.  Celles-ci  subarrondies. 
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Abdomen  saballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élylres  ; 
siibarqné  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  assez  convexe 
sur  le  dos  ;  assez  fortement  sétosellé  ;  fiaement,  densement  etsubécailleu- 
sement  pointillé,  à  peine  moins  densement  dans  sa  pailie  postérieure  ; 
d'un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise,  plus  longue  et 
évidemment  plus  serrée  que  celle  des  élylres.  Le  è""  segment  à  peine  pubes- 
cent,  presque  lisse,  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Desioui  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  moins  foncé.  Dessous  de  la  tête 
lisse  et  glabre.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  finement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  roux 
testacé,  avec  les  cuisses  postérieures  parfois  un  peu  rembrunies,  assez 
étroites.  Tarses  antiriours  simples. 

Patrie.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune  dans  les  lieux  humides, 
sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  détritus,  dans  plusieurs  parties  de  la 
France  :  le  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  le  Bugey, 
les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  a  tout  à  fait  la  tournure  du  G.  nigritulus^  mais  avec  une  taille 
plus  avantageuse. 

Elle  diffère  des  nigricomis  et  exiguus  par  le  prothorax  plus  oblong  et 
plus  parallèle  et  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  à  pointe  plus 
prolongée.  Elle  est  aussi  grande  que  le  premier,  plus  grande  que  le 
deuxième.  La  tète  est  un  peu  plus  large  et  moins  oblongue  que  dans  Fun 
et  l'autre. 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  immatures  entièrement  d'un  roux  de 
poix,  avec  la  tète  seule  rembrunie. 

On  peut  rapporter  à  Vastutus  Verythrostomus,  Hoccb.  (BtUl.  Mosc,  1851 , 
III,  22). 

Nous  coUoqnons  ici  une  petite  espèce  de  Corse  assez  intéressante  : 


Clalirias  pallier  9  Mm^ANT  et  Rbt. 

Allongé,  subparaUUef  peu  convexe,  éparsement  poUu,  iun  noir  hriU 
lantf  avec  la  bouche  et  les  pieds  Sun  roux  de  poix.  Êlytres  fortement  et 
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peu  densement  ponctuées,  de  la  longueur  du  prothorax  :  ceUiUd  tub- 
oblong^  subparallèle.  Abdomen  finement  et  asse%  densement  pointUlé. 

Long.,  0™,0042  (1  3/4  I.)  ;  -  larg.,  0«,0005  (1/4  !.)• 

Patrib.  Corte  Saint-François,  en  Corse  (collection  Revelière). 

Obs.  Cette  petite  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  subparallèle.  Elle 
est  de  la  taille  des  plus  grands  exemplaires  du  nigiitulus.  La  tête,  plus 
grosse,  en  carré  suborbiculaire,  est  plus  large  que  le  prothorax.  Celui-ci 
moins  oblong,  moins  étroit,  a  les  points  des  séries  plus  forts  et  plus  pro- 
fonds. Les  élytres  sont  plus  courtes,  plus  fortement  ponctuées;  elles  sont 
parées,  ainsi  que  Tabdomen,  d'une  pubescence  assez  longue,  peu  serrée  et 
blancb&tre. 

De  prime  abord,  elle  est  plus  large,  plus  parallèle  que  le  nigritulus^  non 
atténuée  en  avant. 


••  dabrius  nlsritolos,  Qravbnhorst. 

Allongé^  subdéprimé^  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
la  bouche,  la  base  des  antennes  et  le  sommet  de  Vabdomen  d'un  roux  de 
poix^  et  les  pieds  testacés.  Êlytres  assez  fortement  et  peu  densement 
ponctuées^  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  :  celui^d  oblong,  suàpa^ 
rallèle.  Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  à  peine  sinuë  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  espace  triangulaire,  lisse  et  subpellucide,  au  devant  du 
sinus.  Tête  un  peu  plus  large  que  le  prothorax. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tête  à  peine 
moins  large  que  le  prothorax. 

Staphylinus  nigritulus^  Gratenhorst,  Micr.  41,  61  ;  —  Mon.  94,  90, —  Latreillb, 

Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  328,  79. 
Staphylinus  aterrimui,  Gravenhobst,  Micr.  41,  62. —  Latrbillb,  Hist.  Nat.  Cmst. 

et  Ins.  IX,  328,  80.—  Gtllbnhal,  Ins.  Snec.  II,  349,  65. —  BoisoufAL  et  Lacor- 

DAIRE,  Faun.  Ent.  Par.  I,  408,  43. 
Cafiui  aterrimuê.  Mannerheim,  Brach.  32,  5. 
Gyrohypnus  uterrimus,  Nordmann,  Symb.  126,  32. 
Cafius  pumUu,  Mannirbeim,  Bracb.  32,  4. 
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Phiionthuê  aiêrrimui^  Ericbson,  Col.  Mtreh.  I,  476,  45  ;  —  Geo.  et  Spee.  Stapb. 
492,  109.  —  Redtenbiacber,  Faun.  Austr.  706,  39.  —  Hber,  Faun.  Col.  HeW.  I, 
271,  50.  —  Fairiiaire  et  Laboulbène,  Faun.  £nt.  Fr.  I,  528,  53. 

Philonthus  nigritului,  Kuaatz,  Ids.  Deut.  U,  6i6|  56.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rbén. 
m,  469,  38. 

Gabriui  aimrmusj  Tbohson,  Skand.  Col.  H,  170,  8,  1860. 

Long.,  0«,0040  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0»,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d*un  noir  brillant  ;  recouvert  sur  les  élytres 
et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise,  plus  serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  subovale,  distinctement  sétosellée  ;  d'un  noir  très-luisant  ;  lisse, 
avec  plusieurs  points  épars  en  arrière,  vers  les  côtés.  Front  très-large, 
subdéprimé  ou  à  peine  convexe,  subimpressionné  ou  obsolètement  fovéolé 
en  avant,  entre  les  pores  sétifères  :  ceux-ci  rapprochés  3  à  3,  situés  près 
des  yeux  et  à  peine  obliquement  disposés ,  l'interne  moindre,  un  peu  ou 
parfois  à  peine  plus  en  avant.  Cou  en  bourrelet,  lisse,  glabre,  d'un  noir 
brillant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  protborax 
réunis;  faiblement  épaissies;  légèrement  pilosellées  vers  leur  base; 
obscures,  avec  les  deux  premiers  articles  souvent  d*un  roux  de  poix  ;  le 
1®'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2^  et  3*  suballongés,  obconiques, 
subégaux  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  subobconiques  :  le  4®  suboblong,  le  5®  subcarré  :  les  6®  et  7^  à 
peine,  les  8^  à  10®  légèrement  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  sub- 
ovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  obtus  et  subarron- 
dis ;  presque  droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  pos- 
térieurs ;  faiblement  convexe;  distinctement  sétosellé,  avec  la  longue  soie 
des  côtés  située  tout  près  du  rebord  latéral;  d'un  noir  très-brillant  ;  lisse, 
avec  3  séries  dorsales  composées  de  6  points  assez  fins,  l'antérieur  un  peu 
plus  distant  ;  marqué  de  plus,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  points  sem- 
blables, en  avant  vers  les  côtés.  Repli  noir  ou  brun,  lisse,  glabre. 

Êcusson  pointillé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brrllant. 

Élytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  ;  un  peu  plus  longues 
que  le  protborax;  subdéprimées;  assez  fortement  et  peu  densementou 
modérément  ponctuées  ;  d*un  noir  de  poix  brillant  et  parfois  un  peu  bru- 
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n&tre;  éparsement  pubescentes;  distinctement  sétosellées  sur  les  c6tés, 
avec  1  soie  plus  iongae  vers  les  épaules.  CelleS'^i  étroitement  arrondies. 

Abdomen  subatlongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  et  subatténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe 
sur  le  dos  ;  distinctement  sétosellé;  finement  et  un  peu  plus  densement 
pointillé  que  les  élytres  ;  d*un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  souvent 
d*nn  roux  de  poix  ;  recouvert  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  longue  et 
modérément  serrée.  Le  6*  segment  plus  glabre,  plus  lisse,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  souvent  les  intersections  ventrales 
d*un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  lisse  et  glabre.  Métastemum  à  peine 
convexe,  très -finement  canalicnlé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé. 

Pieds  médiocres,  finement  ponctués,  finement  pubescents,  testacés,  avec 
les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Tarses  antérieurs  simples. 

Patrie.  Celte  espèce  est  très-commune,  dans  presque  toute  la  France, 
sous  les  détritus,  les  feuilles  tombées,  les  fumiers,  les  champignons,  etc. 

Obs.  Outre  la  taille,  elle  diffère  du  G.  astutus  par  ses  antennes  moins 
épaissies,  à  3*  article  subégal  au  3®,  avec  les  i^  à  6"*  moins  oblongs  et  les 
pénultièmes  un  peu  plus  courts,  Les  élytres  et  Tabdomen  sont  un  peu 
moins  densement  pointillés.  Les  pores  sétifères,  situés  entre  les  yeux,  sont 
moins  obliquement  disposés,  parfois  même  subtransversalement* 

Les  sujets  immatures  sont  d'un  brun  de  poix,  avec  les  côtés  du  protho- 
rax et  les  élytres  un  peu  ro.ussfttres,  et  les  intersectious  abdominales  et 
ventrales  d'un  roux  testacé.  Quelquefois  tout  le  corps,  moins  la  tète,  est 
de  cette  dernière  couleur. 

Ohez  les  çf  de  petite  taille,  la  tète  n'est  pas  plus  large  que  le  prothorax. 

On  rapporte  au  nigritulus  les  pygmaeus^  attenuatus  et  hasalis  de 
Stephens  (III.  Brit.V,  350  et  351),  ainsi  que  le  phoeopus  du  même  auteur 
(Man.  Brit.  Col.  400),  le  pygmaeus  Snell.  (Vaun.  Ned.  H.  70),  et  lepici- 
pennis  MaekI.  (Bull.  Mosc,  1853,  II,  313). 

La  larve  du  nigtitulus  a  été  décrite  par  H.  Kroyer  in  Schiôdte  ('Na^ 
Tidss.  1864,  p.  300). 

Près  du  nigritulus  vient  une  espèce  étrangère  à  la  France,  et  dont  voici 
la  description  sommaire  : 
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ClAlirliis  trossalas,  Nordmann. 

AUongéj  subdéprimé,  iparsement  pubescent,  (Vun  noir  de  poix  brillant^ 
avec  les  élytres  (Tun  brun  fauve,  la  bouchey  la  base  des  antennes  et  les 
intersections  ventrales  testacées.  Êlytres  fortement  et  peu  densement 
ponctuées,  de  la  longueur  du  prothorax  :  celui-ci  oblong,  subparallèle. 
Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé. 

PkiUmthui  troêsuUit,  Nordmann,  Symb.  102,  90.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  616»<SÎJ. 
Gabriut  troauhu,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  171,  4.  1860. 

Long.,  0»,0050  (2  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0^0004  (1/5  1.). 

Patrie.  Cette  espèce  est  particulière  à  la  Suède  et  au  nord  de  TAlle* 
magne. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  nigritulus.  Elle  est  un  peu  plus  grande, 
plus  allongée,  avec  les  élytres  plus  fortement  ponctuées,  un  peu  plus 
courtes  relativement  au  prothorax,  etc. 

Les  élytres  sont  tantôt  d'un  brun  de  poix,  tantôt  un  peu  roussfttres. 


Galirlas  latteoUis,  Fauvbl. 

AUongéy  subdéprimé,  finement  pubescent,  tfun  noir  de  poix  brillant  et 
submétalliquef  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  testacés. 
Êlytres  assez  fortement  et  peu  densement  ponctuées,  un  peu  plus  courtes 
que  le  prothorax  r  cdvi^i  oblong,  sûbparalltle.  Abdomen  finement  et 
assea  densement  pointillé. 

o*  Le  6*  arceau  ventral  assez  profondément  et  angulairement  entaillé 
au  sommet.  Tibias  postérieurs  ciliés-frangés  en  dedans. 

9  te  6^  arceau  ventral  arrondi  au  sommet.  Tibias  postérieurs  sim- 


Philonthus  UUicoUU,  Fautbl,  Faon.  Galio-Rhén.  lU,  488,  64,  pi.  V,  fig.  19. 
Long.,  0",0049  (2  1/4  U);  •-  larg.,  0»,0007  (1/3  !.). 


Digitized  by 


Google 


558  BRBYlPBNIfBS 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant,  submétallique 
sur  la  tète,  le  protboraxet  les  élylres;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen 
d'une  fine  pubescence  grisfttre. 

Tête  suboblongue,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax;  éparse- 
ment  sétosellée;  d'un  noir  luisant,  à  peine  métallique;  lisse,  avec  quel- 
ques points  assez  forts,  épars  sur  les  tempes.  Front  très-large,  subcon- 
vexe, obsolètement  fovëolé  en  avant  entre  les  pores  sétifères  :  ceux-ci 
très -rapprochés  3  à  2,  situés  près  des  yeux,  l'interne  moindre,  parfois  plus 
en  avant.  Cou  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  brillant.  Labre  brunâtre. 
Mandibules  et  palpes  testacés. 

Yeux  obscurs,  souvent  micacés. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
fiiiblement  épaissies  ;  distinctemmit  sétosellées,  surtout  vers  leur  base  ; 
d*un  roux  obscur,  avec  leur  extrémité  souvent  moins  foncée  et  le  l**"  article 
testacé  :  celai-ci  en  massue  allongée  et  subarquée  :  les  2^  et  3*  suballon- 
gés, obconiques  :  le  3«  à  peine  plus  long  que  le  3*  :  les  suivants  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  et  à  peme  plus  épais  :  le  i^  suboblong  :  les 
5«  et  €•  subcarrés  ou  à  peine  oblongs  :  les  8*  à  10®  légèrement  tranverses, 
avec  les  pénultièmes  néanmoins  plus  fortement  :  le  dernier  courtement 
ovaiaire,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  un  peu  moins  large  que  les  élytres; 
tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  pres- 
que droit  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  la  base  ainsi  qu*aux  angles  postérieurs  ; 
faiblement  convexe;  éparsement  sétosellé,  à  longue  soie  des  côtés  située 
près  du  rebord  latéral  ;  d'un  noir  de  poix  luisant,  à  peine  métallique  ; 
lisse,  avec  2  séries  dorsales  composées  de  6  points  médiocres  dont  les 
extrêmes  souvent  plus  écartés  de  leurs  voisins;  marqué  de  plus,  sur  les 
côtés,  outre  ceux  de  la  marge,  de  5  ou  6  autres  points  sen]d)lables,  mais 
épars.  Repli  d'un  brun  de  poix,  lisse,  glabre. 

Ècusson  à  peine  pubescent,  à  peine  pointillé,  noir,  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  ;  un  peu  plus 
courtes  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  déprimées  ;  subimpressionnées 
le  long  de  la  suture  ;  assez  fortement  et  peu  densement  ponctuées  ;  d'un 
noir  de  poix  brillant  et  submétallique;  éparsement  pubescentes,  avec 
1  longue  soie  redressée  sur  le  côté  des  épaules.  Celles-ci  subarrondies. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres,  à 
peine  arqué  sur  les  côtés  etsubatténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos; 
à  peine  sétosellé;  finement  et  assez  densement  pointillé,  on  peu  moins 
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en  arrière;  d'un  noir  assez  brillaat  cl  subazuré,  avec  le  sommet  souvent 
moins  foncé  ;  à  pubescence  plus  fine  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6*  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèremmit  pointillé,  finement  pube8cnt,|d'na  noir  de 
poix  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  mmns  foncé.  Dessous  de  la  tête 
presque  lisse  et  presque  glabre.  Métastermm  peu  convexe,  éparsement 
ponctué.  Ventre  convexe,  subirisé,  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet. 

Pieds  médiocres,  légèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  testacés, 
avec  les  banches  intermédiaires  et  postérieures  un  peu  plus  foncées.  Tarses 
antérieurs  simples. 

Patrb.  Cette  espèce,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Pandellé,  se 
trouve,  à  la  fin  de  Tété,  parmi  les  mousses  et  les  feuilles  mortes,  dans  les 
environs  de  Tarbes  où  elle  est  rare. 

Obs.  Elle  diffère  des  précédentes  par  sa  tète  plus  oblongue  et  moins 
large  et  par  ses  élytres  plus  courtes.  Elle  est  moins  grande  que  Vastutus^ 
plus  grande  que  le  nigritulus  dont  elle  a  le  faciès.  La  tète  est  plus  étroite 
que  chez  le  trossulus. 

Les  tibias  postérieurs  des  ;f  sont  ciliés  intérieurement,  comme  chez  le 
6.  exiguust  ce  qui  rend  ces  2  espèces  remarquables  parmi  leurs  congé- 
nères. 


Genre  Hesperus ,  Hespère  ,  Fauvel. 

Fauvbl,  Faon.  Gallo-Rbén.  IL  436,  pi.  V,  flg.  15. 
Etyroologie:  ëotcepo;,  du  soir. 

CARÀcriRBS.  Corps  allongé,  subparallèle,  peu  convexe,  ailé,  à  peine 
pubescent,  un  peu  à  forme  de  Xantkotin. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  suborbiculaire^  portée  sur  un  col 
court,  assez  étroit,  beaucoup  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  obsolète- 
ment  rebordées  en  avant  sur  les  côtés.  Êpistame  offrant  en  avant  une 
marge  submembraneuse  assez  étroite,  subsinuée  dans  le  milieu  de  son 
bord  antérieur.  Labre  très-court,  bilobé.  Mandibules  saillantes,  falciformes, 
acérées,  dentées  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne,  croisées  au  repos. 
Palpes  maxillaires  très-développés,  à  1*^  article  court  :  le  3®  en  massue 
oblongue,  arquée  et  subdéprimée  :  le  3^  suballongé,  obconique,  plus 
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étroit  mais  aassi  long  que  le  S"*:  le  dernier  alloogé,  grêle,  beaucoop  plus 
long  cpie  le  précédent,  subcylindrico-fusiforme.  Palpes  laHaux  courts, 
avec  les  3  premiers  articles  sobégaux  :  le  dernier  plus  long,  fusiforme. 
Menton  fortement  transverse,  largement  tronqué  en  avant,  corné. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  peu  saillants,  séparés  du  cou  par  un 
intervalle  à  peine  plus  long  que  son  plus  grand  diamètre. 

A»l0nnM  peu  allongées,  sensiblement  épaissies;  à  l^''^  article  allongé, 
en  massue  subarquée  :  les  2^  et  8*  obconiques,  suballongés  :  le  3*  un  peu 
plus  long  que  le  2°  :  les  4*"  à  10®  graduellement  un  peu  plus  courts,  non 
contigus,  avec  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  ovalaire,  sub- 
échancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au 
sommet,  à  angles  antérieurs  non  saillants  ;  subarrondi  à  sa  base;  finement 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  sinueusement  infléchi 
d'arrière  en  avant.  Bepli  assez  étroit,  subezcavé,  incliné,  visible  vu  de 
côté,  sans  opercule  prothoroàque. 

Êcusson  grand,  ogival. 

Èlytres  subcarrées  ;  à  peine  simultanément  écbancrées  ft  leur  bord 
apical;  à  peine  arrondies  à  leur  bord  postéro-eiteme;  distinctement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  assez  fortement  infléchi.  ÊpnuUs 
peu  saillantes. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  triangle  large,  subconvexe,  à  sommet  subaigu  mais 
subémoussé.  Misostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  distinctement 
rebordée  sur  les  côtés,  fortement  arrondie  au  sommet,  prolongée  jusqu'au 
milieu  environ  des  hanches  intermédiaires  ;  à  arête  transversale  arquée, 
à  peine  sensible  et  festonnée  en  arrière.  Médiépistemums  grands,  séparés 
du  mésosternum  par  une  suture  transversale.  Médiépimères  médiocres, 
oblongues,  trapéziformes,  avec  un  espace  triangulaire  notable,  situé  en 
dedans  et  séparé  du  reste  de  la  surface  par  une  arête  oblique  (1).  MéUu- 
temum  court  assez  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  posté- 
rieures; prolongé  entre  celles-ci  en  en  lobe  enfoncé,  inci;»é,  brièvement 
explané  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  arrondi,  séparé  de  la 
lame  mésosternalc  par  un  intermède  court,  assez  large,  à  peine  voûté. 


(1)  Bien  que  nous  n*eo  ayons  pas  toujours  parlé,  cette  arête  existe  dans  les  genres 
précédents,  et  même  chez  les  Stapbyllnates ;  mais  elle  est  ici  plus  accusée,  et  elle 
retranche  en  dedans  une  plus  grande  partie  de  la  surface. 
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Po9tépistemufns  étroits,  en  languette  obtuse  à  leur  sommet.  Postépimères 
petites,  triangulaires. 

Abdomen  allongé,  subatténué  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  4  premiers  segments. subégaux,  le  5*"  plus  grand  :  le  ô^'  plus  oa 
moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  caché,  sétosellé-fasciculé. 
Ventre  à  2*  arceau  basilaire  un  peu  apparent,  subangulé  dans  le  milieu 
de  son  bord  postérieur  :  le  1*'''  plus  long  sur  les  côtés  que  les  suivants  : 
le  5®  un  peu  plus  long  que  les  précédents  :  le  6°  plus  ou  moins  saillant, 
rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  trës-saillan  tes 
coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  peu  sail^ 
lantes,  conico-subovales,  assez  fortement  distantes.  Les  postérieures  assez 
petites,  assez  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet, 
en  cône  court  et  mousse  ;  klame  supérieure  sillonnée  en  travers  dans  son 
premier  tiers;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéi- 
formes ;  les  autres  un  peu  plus  grands  ;  les  intermédiaires  subcunéifor- 
mes, les  postérieurs  ovales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  subatténuées 
vers  leur  extrémité,  à  peine  épineuses  en  dessous  vers  celle-ci.  Tibias 
subélargis  de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout 
de  leur  tranche  inférieure  de  3  éperons  grêles,  dont  l'interne  un  peu  plus 
long  ;  les  antérieurs  plus  courts  et  un  peu  plus  robustes.  Tarses  anté- 
rieurs courts,  à  4  premiers  articles  légèrement  dilatés,  chez  les  cf  seule- 
ment ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  allongés,  à  peine  atténués  vers 
leur  extrémité,  à  1"^  article  allongé,  subégal  aux  â  suivants  réunis,  ceux-ci 
suboblongs,  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  dernier  allongé,  grêle, 
presque  aussi  long  que  le  i^.  Ongles  petits,  grêles,  subarqués,  souvent 
tendus. 

Obs.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  de  taille  moyenne  et  à  démarche 
agile,  vit  parmi  les  champignons. 

La  lame  mésosternale  fortement  arronoie  au  sommet,  ce  qui  force  les 
hanches  intermédiaires  à  &  écarter  davantage,  tel  est  le  caractère  saillant 
de  cette  coupe  générique.  Les  palpes  maxillaires  sont  encore  plus  dévelop- 
pés et  autrement  conformés  que  dans  le  genre  PhUonthus.  L'arête  trans- 
versale arquée  du  mésostemum  est  à  peine  sentie,  au  point  de  ne  pas 
mériter  le  nom  Harête^  et  les  côtés  de  la  latL  aiésosternale  sont  plus 
fortement  rebordés  que  dans  les  autres  genres,  etc. 

5*  SÉRIE,  T.  VIII.  —  1875.  36 
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Tout  le  corps  est  longuement  et  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés.  Le 
protborax  est  éparsement  ponctué,  avec  un  espace  médian  lisse,  et  la 
longue  soie  latérale  assez  distante  du  rebord. 

Ce  genre  se  borne  à  une  seules  espèce  française. 


t.  Hespenui  rallpeitnis,  Gravenhorst. 

Allongé^  subparaHèUy  peu  convexe,  (Tun  noir  brillant,  avec  la  bouche^ 
le  sommet  des  antennes^  les  élytres,  les  tibias  et  les  tarses  roux.  Tête  et 
protlwrax  éparsement  ponctués  sur  les  côtés.  Èlytres  et  abdomen  subépar» 
sèment  ponctués^  peu  pubescents, 

cf  Le  6*  arceau  ventral  légèrement  et  subangulairement  cilié  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  anténeurs  légèrement  dilatés. 

$  Le  6®  arceau  ventral  arrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  à  peine 
dilatés  ou  presque  simples. 

Staphylinus  rufipefinitj  Gravenhorst,  Mier.  i(),  59-;  —  Mon.  104, 105.—  Latrealb, 

Hist.  Nat.  Croît,  et  in«.  K,  327,  77.* 
Philonthus  rufipenniê,  Nordmann,  Symb.   110,  100.  —  Erigbson,  Col.  Marcb.  I^ 

477,  46  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUpb.  504,  131.  — RfiDTEifBACBBR,  Faun.  Austr.  825. 

—  Fairmaire  et  Laroulbènk,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  530,  61.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  If 

621,61. 
Hesperui  rufipenni$,  Fauvcl,  Faun.  GaUo-Rhén,  III,  426.  1. 

Long..  0°>,009  (4  1.);  —  larg..  0«,0015  (2/8  1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen  d'une  fine  pubescence 
d'un  gris  obscur  et  très-peu  serrée. 

Tête  en  carré  subtransverse  et  arrondi  aux  angles,  aussi  large  (  9  )  ou 
à  peine  plus  large  (cf^)  que  le  prothorax.;  longuement  et  éparsement  séto- 
sellée  dans  son  pourtour;  à  peine  pubescente;  fortement  et  éparsement' 
ponctuée^  avec  im  espace  longitudinal  lisse^  sur  son  milieu  ;  d'un  noir 
très-brillant.  Front  très-large,  faiblement  convexe.  Cou  noir,  glabre,  lisse 
ou  avec  3  ou  3  petits  points  sur  les  côtés.  Êpistome  à  marge  submembra- 
neuse pâle,  subsinué  dans  son  milieu.  Labre  d'un  roux  de  poix,  finement 
cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  rousses,  avec 
les  mandibules  ferrugineuses. 
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Yeux  assez  grands,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  ;  visible- 
ment épaissies;  distinctement  pilosellées;  noires,  avec  le  dernier  ou  les 
deux  derniers  articles  d'un  roux  ferrugineux  parfois  assez  clair  (1);  le  1^' 
allongé,  en  massue  assez  grêle  et  subarquée  :  les  2*  et  8*  obconiques, 
suballongés  :  le  S""  un  peu  plus  long  que  le  â^  :  les  suivants  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  et  plus  épais,  subobconiques,  avec  les  pénul- 
tièmes subtransverses,  vus  de  cdté  :  le  dernijer  ovalaire,  obliquement 
subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  subcarré,  un  peu  plus  long  que  large;  évidemment  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  fortement 
infléchis  et  arrondis  ;  subparallèle  sur  ses  cdtés,  vu  de  dessus,  avec 
ceux-ci,  vus  latéralement,  subsiimés  en  arrière ,  et  les  angles  postérieurs 
obtus  ;  subarrondi  à  sa  base;  assez  convexe;  à  peine  pubescent;  légère- 
ment sétosellé  vers  les  angles  antérieurs,  à  pore  sétifëre  bien  marqué 
et  légèrement  distant  du  rebord  latéral  ;  assez  finement  et  éparsement 
ponctué,  avec  un  espace  longitudinal  lisse,  médian,  assez  étroit  ;  d'un  noir 
très-brillant.  Repli  brunâtre,  glabre,  lisse. 

Êcusson  finement  pointillé,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  assez  bril- 
lant. 

Êijtres  subcarrées,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdépri- 
mées ou  à  peine  convexes  ;  subaspèrement  ponctuées  ;  d'un  rouge  brillant  ; 
éparsement  pubescentes,  avec  8  longues  soies  obscures  sur  les  cdtés,  et 
quelques  autres,  beaucoup  plus  courtes,  sur  toute  la  surface.  Épaules 
snbarrondies. 

Abdomen  allongé,  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  graduellement 
subatténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  et  longuement 
sétosellé  ;  paré  en  outre  de  soies  beaucoup  plus  courtes  et  un  peu  plus 
nombreuses  ;  subéparsement  et  assez  fortement  ponctué  ;  d'un  noir  très- 
brillant  ;  éparsement  pubescent.  Le  6''  segment  peu  ponctué,  subsinueu- 
sement  tronqué  an  sommet. 

Dessous  du  corps  modérément  et  subaspèrement  ponctué,  légèrement 
pubescent,  d'un  noir  brillailt.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse  et  presque 
glabre.  Lame  mésostemale  finement  rugueuse  en  avant,  plus  fortement 
en  arrière  ;  k  arête  transversale  à  peine  sentie,  arquée  et  festonnée.  Mé- 
tastemum  subconvexe,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 

(1)  Sottfentle  2*  article  et  parfois  le  1"  sont  d*un  rouz  de  poix  à  leur  insertion. 
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Ventre  convexe,  éparsemenl  sétosellé,  avec  quelques  soies  plus  longues. 
Pieds  médiocres,  finement  pubescents,  subaspèrement  ponctués,  d'un 
noir  de  poix,  avec  les  tibias  et  les  tarses  plus  clairs  ou  rougefttres. 
Cuisses  postérieures  assez  grêles.  Tibias  intermédiaires  plus  fortement 
épineux  que  les  autres. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  dans  les  champignons 
qui  poussent  au  pied  des  arbres  des  forêts,  dans  les  environs  de  Paris, 
dans  le  Beaujolais  et  autres  lieux  boisés,  tels  que  la  Bourgogne,  les 
Landes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  a  la  forme  du  Philonthus  puella^  mais  avec  une  ponctuation 
et  une  couleur  différentes.  Elle  appartient  à  la  section  8  d'Erichson. 


Genre  Cafius,  Cafie,  Leach. 

Lbach  in  STBPniis,  Ul.  Brit.  Ent.  V,  245.  —  Cuaru,  Brit.  Eoi.  VII,  822. 
Éiymologie  :  xaçéo),  Je  respire. 

Caractères.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  ailé,  pubescent  sur  les 
élyires  et  Tabdomen,  à  forme  de  Xantholin. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  en  carré  suboblong,  au  moins  aussi 
large  que  le  prothorax,  portée  sur  un  col  court  et  étroit.  Tempes  nullement 
rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome  subsinueusement  tronqué  au  sommet, 
sans  rebord  submembraueux  sensible.  Labre  très-court,  bilobé.  Mandi- 
bules saillantes,  falciformes,  acérées,  dentées  vers  le  milieu  de  leur  côté 
interne,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médiocrement  développés, 
à  l^'  article  court  :  le  2®  suballongé,  en  massue  arquée  :  le  3^  plus  court, 
obconique  :  le  dernier  fusiforme,  un  peu  plus  grêle  et  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Palpes  labiaux  courts,  à  l^''  article  oblong  :  le  3°  à  peine 
plus  court,  mais  un  peu  plus  épais  :  le  dernier  à  peine  plus  étroit  et  un 
peu  plus  long  que  le  précédent,  subfusiforme.  Menton  grand,  trapéziforme, 
plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet,  parfois  submembraneux  dans  sa 
partie  antérieure. 

Yeux  plus  ou  moins  grands,  subovales,  peu  saillants,  séparés  du  cou 
par  un  intervalle  plus  ou  moins  long. 

Antennes  peu  allongées^  subfiliformes  ;  à  l^*"  article  allongé,  en  massue 
subarquée  :  les  3^  et  3*  obconiques  :  le  3®  un  peu  plus  long  que  le  3®  :  les 
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i«  à  10^  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigus,  avec  les  pénul- 
tièmes subtransverses  :  le  dernier  subovale,  subtronqnè  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong,  plus  ou  moins  réiréci  en  arrière,  moins 
large  que  les  élytres;  paré  sur  le  dos  de  3  séries  de  3  ou  4  gros  points 
enfoncés,  sétifères  ;  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  non  saillants  ; 
subarrondi  à  sa  base;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ; 
à  rebord  latéral  brusquement  et  sinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant, 
dès  son  tiers  postérieur  (1).  Repli  assez  large,  incliné,  visible  vu  de  côté, 
sans  opercule  prothoradque. 

Êcusson  grand,  triangulaire  ou  subogival. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  simultanément  écbancrées  à  leur  bord 
apical  ;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  rebordées  sur 
la  suture.  Repli  médiocre,  fortement  infléchi,  subparallèle.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prostemum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  offrant 
entre  celles-ci  un  angle  subaigu,  à  disque  convexe,  à  sommet  subcarinulé 
ou  submucroné.  Mésosterftum  à  lame  médiane  triangulaire,  à  pointe  très- 
aiguë,  parfois  subémoussée  au  bout,  prolongée  un  peu  au  delà  du  milieu 
des  hanches  intermédiaires  ;  à  disque  traversé  avant  son  milieu  par  une 
Qféte  arqqée,  sensible.  MMiépistemums  grands,  séparés  du  mésosternum 
par  une  fine  suture  oblique.  Médiépimères  étroites,  parfois  sublinéaires. 
Métastemum  assez  développé,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches 
postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  explané,  subcorné,  par- 
fois très-court,  incisé  ou  entaillé  dans  son  milieu  ;  avancé  entre  les  inter- 
médiaires en  angle  plus  ou  moins  prolongé.  Postépisternums  très-étroits, 
sublinéaires.  Postépimères  très-petites,  en  onglet  (2). 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 
i^  segment  basilaire  parfois  distinct  :  les  suivants  subégaux  ou  graduel- 
lement un  peu  plus  grands  :  le  6°  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure 
caché,  émettant  3  longs  fascicules  de  soies.  Ventre  h  3^  arceau  basilaire 
souvent  visible  :  les  suivants  subégaux  :  le  5^  un  peu  plus  grand  :  le  6® 
plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  environ  aussi  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.   Les  intermédiaires  assez 


(1)  Le  pore  sétifère  des  côtés  est  assez  distant  du  bord  latéral. 
C2)  PniT  juger  du  véritable  développement  des  médiépimères,  des  postépisternums 
trt  des  postépimères,  il  fiut  que  les  élytres  soient  normalement  fermées. 
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grandes,  peu  saillantes,  subovales,  très-légèrement  distantes.  Les  posté- 
fieures  petites,  plus  ou  moins  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  diver- 
gentes au  sommet,  en  cône  court  et  mousse  ;  à  lame  supérieure  subétran- 
glée vers  son  premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  petits,  cunéiformes;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  un  peu  plus  grands,  subcunéiformes.  Cuisses 
subcomprimées,  subatténuées  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieures  à  peine 
spinosules  en  dessous  vers  leur  sommet  Tibias  subélargis  d^s  leur  base» 
plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  épe- 
rons grêles,  dont  Tinteme  plus  long  ;  les  antérieurs  plus  courts  et  moins 
épineux.  Tarses  antérieurs  courts,  à  4  premiers  articles  subdéprimés, 
dilatés  dans  les  3  sexes  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  assez  allongés, 
à  l*""  article  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis  :  ceux-ci  triangulaires, 
graduellement  plus  courts  :  le  dernier  assez  grêle,  en  massue,  beaucoup 
moins  long  que  le  V^.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre,  peu  agiles,  fréquentent  le  littoral  de  la 
mer. 

Cette  coupe  générique  diffère  du  genre  Philonthus  par  sa  forme  linéaire, 
semblable  à  celle  des  XanthoHns;  par  son  prothorax  plus  oblong,  plus  ou 
moins  rétréci  en  arrière,  à  longue  soie  plus  distante  du  rebord  latéral.  Le 
métasternum  est  plus  développé  que  dans  tous  les  autres  PhUonthates.  La 
structure  des  palpes  et  des  tarses  antérieurs  et  postérieurs  la  distingue 
suffisamment  du  genre  Gabrius.  La  lame  mésosternale  n'est  pas  fortement 
arrondie  au  sommet  comme  dans  le  genre  Hesperus,  avec  les  hanches 
intermédiaires  beaucoup  moins  écartées. 

Trois  espèces  françaises  entrent  dans  le  genre  Cafius.  En  voici  les  signes 
distinctifis. 

a  Élytreê  grossièrement  et  assez  densement  ponctuées,  assez  bril- 
lantes, 4  peine  plus  longues  que  le  prothorax.  Corps  d'un  noir  de 
poix,  avec  les  palpes,  la  majeure  partie  des  antennes,  le  dessus  de 
Tabdomen,  le  dessous  du  protborax,  le  ventre,  les  tibias  et  les 
tarses  plus  ou  moins  ferrugineux.  Yeux  médiocres.     ....    cicatbigosus. 
aa  Ëlytreê  plus  ou  moins  finement  et  densement  pointillées,  mates, 
b  Êlytre$  concolores,  un  peu  plus  longues  que  le  protborax,  assez 
finement  et  densement   ponctuées.  Abdomen  assez   briUant, 
concolore,  assez  fortement  ponctué.  Yeux  médiocres,  séparés 
du  cou  par  un  intervalle  grand.  Le  dernier  article  des  antennes 
ferrugineux pucicou. 
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bb  ÊIfftres  à  marge  latérale  tesUcée»  sensiblement  plus  longues 
que  le  protborax,  très-finement  et  très-densement  pointillées. 
Abdomen  mat,  linéé  de  cendré,  très-ûnement  ponctué.  Yeux 
assez  grands,  séparés  du  cou  par  un  intervalle  moins  grand. 
Le  dernier  article  des  <tntennei  coneolore xantholomâ. 


!•  CafliM  cleAU*ic9flus9  Erichson. 

• 
AUangéf  Unéidre,  dépriméy  (Tun  ûoir  de  poix,  avec  les  palpes,  lek 
antennes  (moins  leur  basej^  le  desstis  de  l'abdomen,  le  dessous  du  protho- 
raxt  l^  ventre,  les  tibias  et  les  tarses  ferrugineux.  Tête  et  prothorax  Iwr- 
sants.  à  cicatrices.  Êlytres  à  peine  plus  longues  que  le  protkorax,  assesi 
brillantes,  grossièrement  et  assez  densement  ponctuées,  /(bdomen  pubes^ 
centf  finement  et  densement  pointillé. 

çf  Le  6«  areeau  ventral  assez  fortement,  le  ô*"  faiblement  sinués  dans  le 
milien  de  leur  bord  apical. 

$  Les  5®  et  6''  arceaux  du  ventre  simples. 

Pkitanthui  eieatrieosui,  Ericbson,  Gen.  et  Spee.  Stapb.  454,  43.  —  FAnuuiRB  et 

LABouLBiNB,  Fattu..  Ent.  F.  I,  521,  29. 
Cafius  eicatritosus,  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rbén.  III,  423,  2. 

Long.,  0™ ,0110  (5  1.);  -  larg.,  0™,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  de  poix,  avec  Tabdomen 
errugineux  :  celui-ci  et  les  élytres  à  pubescence  grise,  plus  éparse  sur  ces 
dernières. 

Tête  grande,  en  carré  à  peine  oblong,  plus  large  que  le  prothorax, 
éparsement  sétosellée,  grossièrement  ponctuée  derrière  les  yeux,  d'un  noir 
de  poix  luisant.  Front  très-large,  subdéprimé,  marqué  sur  son  milieu  d'une 
petite  fossette  oblongue  et,  de  chaque  côté,  en  arrière,  de  2  cicatrices  à 
fond  grossièrement  ponctué,  avec  les  pores  séiifères,  situés  entre  les  yeuX; 
placés  eux-mêmes  au  fond  d'une  impression  ou  large  fossette  arrondie. 
Saillie  antennaire  assez  sensible.  Cou  lisse,  d'un  noir  de  poix  luisant. 
Labre  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  noir  de  poix.  Palpes 
d'un  roux  ferrugineux. 

Yeux  médiocres,  grisAtres^  micacés,  séparés  du  cou  par  un  espace  plus 
long  que  leur  plus  grand  diamètre. 
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Antennes  peu  allongées,  plus  longues  que  la  tète,  subfiliformes;  légère- 
ment pubescentes  et  pilosellées  vers  leur  base;  ferrugineuses,  avec  le 
!<'<'  article  rembruni  ;  celui-ci  allongé,  en  massue  assez  gièle  et  à  peine 
arquée  :  les  3''  et  3^  obconiques  :  le  3°  oblong  :  le  3®  un  peu  plus  long, 
suballongé  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4*  à  6*" 
suboblongs  :  les  7*"  et  8«  non,  les  9^  et  10*  à  peine  transverses,  vus  de 
côté  :  le  dernier  subovale,  à  peine.tronqué  ou  subéchancré  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  visiblement  rétréci  en  arrière,  où  il 
est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  au 
sommet;  à  angles  antérieurs  fortement  infléchis  et  arrondis  ;  subarqué  au 
avant  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  largement  sinués  en 
arrière  et  les  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis  ;  à  peine  arrondi  à  sa 
base;  peu  convexe;  lisse,  avec  la  longue  soie  des  côtés  assez  distante  du 
rebord  latéral;  paré  sur  le  dos  de  S  séries  de  2  ou  3  gros  points  enfoncés, 
sétifères,  Tantérieur  écarté,  dans  une  fossette  arrondie,  les  3  postérieurs 
rapprochés  au  fond  d'une  impression  ou  cicatrice  oblongue  ;  offrant  en 
outre,  dans  Touverture  des  angles  antérieurs  et  en  arrière  vers  la  marge 
latérale,  quelques  autres  gros  points  enfoncés,  sétifères;  d'un  noir  de  poix 
luisant,  avec  la  partie  infléchie  des  angles  antérieurs  finement  chagrinée 
et  moins  foncée.  Repli  finement  chagriné,  glabre,  d'un  ferrugineux  obscur* 

Êcusson  chagriné,  ponctué,  légèrement  pubescent,  obscur. 

Élytres  suboblongues,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  dépri- 
mées; grossièrement  et  assez  densement  ponctuées;  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant  ;  éparsement  pubescentes,  ciliées  de  pâle  à  leur  sommet, 
avec  3  ou  8  longues  soies  sur  les  côtés.  Épaules  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  sub- 
parallèle ou  subatténué  tout  kfaii  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos;  très- 
éparsement  sétosellé,  à  pores  sétifères  bien  marqués  ;  finement  et  dense- 
ment pointillé  ;  d'un  ferrugineux  peu  brillant  et  parfiMS  assez  obscur  ; 
finement  et  modérément  pubescent.  Le  6*  segment  un  peu  moins  ponctué, 
subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  densement  et  aspèrement  ponctué,  finement 
pubescent,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  l'antépectus  et  le  ventre 
ferrugineux.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse  ou  très-éparsement  et  légè- 
rement ponctué.  Pointe  mésosternale  subacérée.  Métastemum  subdéprimé. 
Ventre  assez  convexe,  finement  chagriné  entre  les  points,  à  pores  sétifères 
fortement  accusés  mais  peu  nombreux,  parfois  rapprochés  plusieurs 
ensemble  sur  les  5*  et  6*  arceaux. 
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Pieds  peu  allongés,  légèrement  pubescents,  subaspèrement  ponctués, 
noirs  ou  brunâtres,  avec  les  tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins  ferrugineux. 
Cuisses  postéiieures  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  à  pubescence  brillante, 
s*étendant  aussi  sous  les  cuisses.  Tarses  antérieurs  médiocrement  ou  même 
assez  fortement  dilatés  dans  les  3  sexes. 

Patrie.  Cette  espèce,  remarquable  par  les  cicatrices  ou  impressions  de 
sa  tète  et  de  son  prothorax,  se  prend  dans  les  environs  de  Toulon, 
d'Hyèreset  de  Cette,  et  dans  d'autres  localités  du  littoral  méditerranéen. 
Elle  se  tient  cachée  sous  les  fucus  et  autres  débris  marins,  et  souvent  elle 
se  creuse  un  trou  dans  la  vase  humide. 

Obs.  Les  pieds  sont  parfois  presque  entièrement  d'un  roux  ferrugineux. 
Rarement,  les  élytres  sont  d'un  roux  de  poix. 

Le  plus  souvent,  les  séries  dorsales  du  prothorax  ne  présentent  que 
3  points.  Quelquefois  même,  les  2  postérieurs  sont  réduits  à  un  seul. 

9.  Caflas  facicola^  Curtis. 

Allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  brunâtre,  avec  la  bottche,  le  der- 
nier article  des  antennes  et  les  pieds  plus  ou  moins  ferrugineux.  Tête  et 
prothorax  assez  brillants.  Ëlytres  mates,  brièvement  pubescentes,  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax,  densement  et  râpeusement  ponctuées. 
Abdomen  assez  brillant,  assez  longuement  pubescetU,  plus  fortement  et 
moins  densement  ponctué,  concolore. 

c/  Le  6*"  arceau  ventral  échancré  au  sommet  en  triangle  assez  profond, 
le  5*  plus  largement  et  moins  profondément. 

$  Les  5*  et  6"  arceaux  du  ventre  entiers. 

Cafius  fiteieola,   Curtis,  Brit.  Ent.  VU,  823.  —  Fauvbl,   Ftun.  Gallo-Rhéa.  m, 

423,3. 
Philonthus  fueieola,  Nordmann,  Symb.  84,  42.  —  Ericsson,  Gen.  et  Spee.  Stapb. 

4S4,  42.    . 

Long..  0«  0098  (4  1/2  1.);  —  larg.,  0»,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  brunâtre,  mat  sur  les  élytres; 
recouvert  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise  et  bril- 
lante*. 
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Tête  grande,  subcarrée,  plus  large  que  le  prothora&ydistiuctementséto- 
sellée,  finement  chagrinée;  grossièrement  ponctuée  derrière  les  yeux; 
d'un  noir  assez  brillant.  Front  très-large,  peu  convexe,  assez  grossière- 
ment et  rugueusement  ponctué  le  long  du  bord  interne  des  yeux  ;  creusé, 
de  chaque  côté,  entre  ceux-ci,  d'un  pore  sétifère  plus  fort  et  fovéiforme, 
avec  une  impression  médiane  obsolète.  Cou  lisse,  d*un  noir  luisant.  Laln'tt 
brillani,  noir,  forteinent  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
d'un  ferrugineux  foncé,  avec  le  dernier  article,  moins  le  sommet,  plus 
clair. 

Yeux  médiocres,  obscurs,  séparés  du  cou  par  un  espace  plus  long  que 
leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ;  subfiliformes 
ou  à  peine  épaissies;  finement  duveteuses  ;  légèrement  pilosellées,  surtout 
vers  leur  base  ;  obscures,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  et  sou- 
vent le  dernier  plus  ou  moins  ferrugineux  ;  le  1^  allongé,  en  massue  assez 
longue  et  subarquée  :  les  2*  et  3*  obconiques  :  le  3^  un  peu  plus  long 
que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  i^  et  5^ 
subcarrés  :  les  6®  à  10*  légèrement  transverses,  les  pénultièmes  néanmoins 
un  peu  plus  fortement  :  le  dernier  ovalaire,  obliquement  tronqué  au  bout 
et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  ;  subsinuensement  rétréci  en 
arrière,  où  il  est  moins  large  que  les  éljtres  ;  obtusément  tronqué  au 
sommet;  à  angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis;  trpnquésur  le  milieu 
de  sa  base  ;  obliquement  et  arcuément  coupé  sur  les  côtés  de  celle-ci, 
avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  ;  peu  convexe  ;  très-finement  cha- 
griné ;  creusé  sur  le  dos  de  3  séries  de  4  gros  points  sélifères,  dont  l'an- 
térieur plus  écarté  et  situé  presque  sur  la  marge  même,  avec  3  ou  4  points 
semblables  dans  l'ouverture  des  angles  antérieurs  ;  fortement  sétosellé  sur 
les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  assez  distante  du  rebord  ;  d'un  noir 
assez  brillant  et  parfois  brunAtre.  Repli  lisse,  glabre,  brun. 

Écusson  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  peu  brillant. 

Èlytres  à  peine  obloogues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  dé- 
primées ;  assez  finement,  densement  et  râpeusement  ponctuées  ;  d*un 
noir  brunâtre  et  mat  ;  brièvement  et  assez  densement  pubescentes  ;  ciliées 
de  gris  pâle  à  leur  sommet;  très-éparsement  sétosellées,  avec  1  soie  plus 
longue  vers  l'écusson,  i  autre  après  le  milieu  des  côtés  et  3  autres  sur  les 
épaules,  dont  le  postérit^ur  naissant  d'un  pore  plus  gros.  Épaules  arron- 
dies. 
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Abdomen  suballoDgé»  moins  lar^e  que  les  élyires  ;  subparallèle  ou  à 
peine  arqué  sur  les  côtés,  puis  atténué  tout  à  fait  en  arrière  ;  subconvexe 
sur  le  dos;  à  pores  sétifëres  bien  marqués  et  subfovéolés;  un  peu  plus 
fortemciit  mais  moins  densement  ponctué  que  les  élytres;  d'un  noir  assez 
brillant,  avec  le  rebord  latéral  moins  foncé;  finement  et  assez  longuement 
pubescent  ;  éparsement  sétosellé.  Le  6""  segment  moins,  ponctué,  subar- 
rondi au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  l'antépectus  et  le  ventre  souvent  moins  foncés.  Ventre 
conTexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  peu  allongés,  légèrement  pubescents,  aspèrement  ponctués,  fer- 
rugineux, avec  le  sommet  des  cuisses  et  des  tilnas  parfois  rembruni. 
Cuisses  postérieures  plus  grêles.  Tarses  antérieurs  plus  (o")  ou  moins  (  $  ) 
dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce,  propre  à  l'Angleterre,  a  été  trouvée  à  Horlaii  et  ù 
la  Rochelle. 

Obs.  Elle  diffère  du  cicatricosus  par  sa  taille  moindre  et  par  sa  couleur 
plus  obscure;  par  ses  élytres  plus  mates  et  plus  longues;  par  son  abdomen 
moins  allongé,  plus  noir,  plus  brillant,  plus  fortement  et  moins  densement 
ponctué.  Les  points  de  la  tête  et  du  prothorax  sont  moins  gros  et  moins 
en  fossette^  etc. 

Le  repli  des  élytres  n'est  pas  testacé  comme  chez  le  Xantholoma.  La 
ponctuation  de  l'abdomen  est  plus  forte  et  moins  serrée,  celle  des  élytres 
un  peu  moins  fine,  un  peu  moins  dense  et  plus  râpeuse.  L'abdomen  est 
plus  brillant  ;  les  élytres  sont  un  peu  moins  longues,  etc. 


S.  Caflas  xantliatoiiia,  Gravsnhorst. 

Allongé,  linéaire,  déprimé^  noir,  avec  la  marge  inférieure  du  repli  des 
élytres  testacé^  les  tibias  et  les  tarses  iun  roux  de  poix^  et  Vabdomen 
Ivnéé  de  cendré.  Tête  et  proth&rax  brillants.  Élytres  et  abdomen  mats^ 
finement  pubescents^  très-finement  et  très-densement  pointillés.  Élytres 
sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax. 

(f  Le  6^  arceau  ventral  assez  fortement,  le  5*  sensiblement  sinués  dans 
le  milieu  de  leur  bord  apical.  Le  6*  offrant  au  devant  du  sinus  une  étroite 
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ligne  longitudinale  lisse  (1).  Le  5*"  parfois  faiblement  et  longitadinalement 
impressionné  au  devant  de  son  sinus. 

9  Les  5*  et  6«  arceaux  du  ventre  simples. 

StaphyUnui  xantholoma^  Gravbnborst,  Mon.  41,  3.  —  Gtllbiihal,  Ins.  Suée.  H, 

323,  39. 
Cafiui  xantholoma,  Curtis,  Brit.   Ent.  VII,    322.  —  Mannbrhbdi,  Braeb.  31,  1. 

^  Thomson,  Skand.  Col.  II,  152,  1,  1860.  —  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.   m, 

424,  4. 
Gyrohypnus  xantholoma^  Nordmânn,  Symb.  126,  28. 
Philonthus  xantholoma,  Erichson,  Gen.  et  Spee.  Staph.  4K2,  40.  —  Fairmairb  et 

LABOULBàNB,  Fauu.  Ent.  Fr.  1, 521, 28.—  Jacqubun  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Staph. 

pi.  14,  fig.  08.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  594, 29. 

Variété  a.  Pieds^  pourtour  du  prothoraxy  écusson  et  abdomen  roux, 
celui-ci  varié  de  noir  et  de  cendré. 

Phihnthui  variegattu^  Ericrson,  Qen.  et  Spee.  Staph.  453,  41. 

Long.,  0«.009  (3  1/2 1.)  ;  —  larg.,  0«,0015  (2/8 1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  noir,  avec  la  marge  inférieure  du  repli 
des  élytres  testacée  *.  celles-ci  et  l'abdomen  mats ,  revêtus  d'une  fine 
pubescence  grise  et  assez  serrée,  ce  dernier  avec  des  lignes  de  taches 
soyeuses  et  cendrées. 

Tête  grande,  presque  carrée,  aussi  large  (  9  )  ou  un  peu  plus  large  (cf^) 
que  le  prothorax,  éparsement  sétosellée,  finement  chagrinée  et  grossière- 
ment ponctuée  derrière  les  yeux  ;  d'un  noir  brillant  et  parfois  submétal- 
lique. Front  très-large,  subdéprimé,  creusé  entre  les  yeux  de  2  points 
enfoncés,  grossiers^  fovéiformes  et  sétifères,  écartés,  entre  lesquels  se 
trouve  une  légère  fossette  oblongue.  Cou  lisse,  d'un  noir  brillanl.  Labre 
cilié  et  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  couleur  de  poix, 
avec  le  dernier  article  des  maxillaires  souvent  roussÂtre. 

Yeux  assez  grands,  obscurs  ou  grisâtres,  séparés  du  cou  par  un  espace 
à  peine  aussi  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  pilosellées 
vers  leur  base  ;  obscures,  avec  l'insertion  des  premiers  articles  souvent 

(1)  Ce  6«  arceau  est  parfois  obscurément  subélevé  en  faite  sur  sa  ligne  médiane. 
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d'un  roux  de  poix  ;  le  l'*"  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2"  ei  3«  obco- 
niques  :  le  2^  oblong  :  le  3®  un  peu  plus  long,  suballongé  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les  pénultièmes  non  ou  à  peine 
transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  subovalaire,  obtusément  acuminé  au 
bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong  et  subrétréci  en  arrière,  où  il  est  beaucoup 
moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet;  à  angles  antérieurs  for- 
tement infléchis  et  arrondis  ;  à  peine  arqué  en  avant  sur  les  côtés,  avec 
ceux-ciy  vus  latéralement,  largement  sinués  en  arrière  et  les  angles  posté- 
rieurs obtus  ;  subarrondi  à  sa  base  ;  peu  convexe  ;  lisse,  avec  la  longue 
soie  des  côtés  assez  distante  du  rebord  latéral  ;  paré  sur  le  dos  de  3  séries 
de  4  gros  points  sétifères,  Tantériéur  souvent  plus  écarté,  parfois  un  peu 
moindre,  avec  3  ou  4  gros  points,  également  sétifères,  dans  l'ouverture 
des  angles  antérieurs  ;  distinctement  sétosellé  sur  les  côtés  (1)  ;  d'un  noir 
très-brillant  et  submétallique,  avec  la  partie  infléchie  des  angles  antérieurs 
finement  chagrinée  et  souvent  moins  foncée.  Bepli  presque  lisse,  glabre, 
brunâtre. 

Êeusson  pointillé,  pubescent,  obscur  et  mat. 

Êlytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  dépri- 
mées ;  très-finement  et  très-densement  pointillées  ;  d'un  noir  mat,  avec  le 
repli  plus  ou  moins  largement  testacé;  finement  et  as^ez  densement  pubes- 
centes,  ciliées  de  pâle  à  leur  sommet,  avec  3  soies  redressées  sur  le  côté 
des  épaules.  Celles-ci  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  subpa- 
rallèle ou  subalténué  tout  k  fait  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos;  à  pores 
sétifères  bien  marqués  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ;  d'un 
noir  mat;  finement  et  assez  densement  pubescent,  avec  2  séries  dorsales 
de  taches  oblongues,  composées  de  poils  soyeux  et  cendrés,  et  des  traits 
de  même  couleur  sur  les  3^  et  5°  segments,  le  long  du  rebord  latéral  (2). 
Le  6«  taché  de  cendré,  subpéUucide  et  sobarrondi  au  sommet,  avec  celui  ci 
parfois  à  peine  sinué  dans  son  milieu. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pointillé,  densement  pubescent, 
d'im  noir  peu  brillant.  Dessous  de  la  tête  finement  chagriné,  éparsemeiit 


(1)  Les  soies  8*étend<nt  même  le  long  du  bord  postérieur,  et  cela  aussi  chez  les 
autres  espèces. 

(2)  Dans  les  échtnUllons  bien  finis,  on  aperçoit  une  3«  Ucbe  cendrée  sur  le  milieu 
de  la  base  des  i«  et  tf«  segments. 
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ponctué.  Pointe  mésostemale  émoussée.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre 
assez  convexe,  à  pores  sétifères  bien  marqués  et  épars. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  aspèrement  pointillés,  obscurs, 
avec  les  tibias  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Cuissei  postérieures  assez 
grêles.  Tarses  antérieurs  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  fortement  dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-répandue,  sous  les  fucus  et  autres  débris 
marins,  sur  tout  le  littoral  de  la  Manche,  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée. 

Obs.  Elle  diffère  des  espèces  précédentes  par  sa  couleur  plus  obscure, 
par  ses  élytres  plus  longues,  par  son  abdomen  varié  de  taches  cendrées. 
La  taille  est  moindre,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  (de  6  à  9  millimètres)  et  pour  la  cou- 
leur. Chez  les  sujets  immatures,  les  pieds  sont  entièrement  d'un  roux 
testacé,  et  le  ventre  est  d'un  roux  ferrugineux  ou  au  moins  sur  le  bord 
postérieur  de  chaque  arceau.  La  variété  a  est  remarquable  par  son  pro- 
thorax bordé  de  roux  et  par  son  abdomen  ferrugineux,  varié  de  noir  et  de 
cendré. 

Les  S"*  et  6®  arceaux  du  ventre  sont  parfois  plus  densement  pointillés 
que  les  précédents. 


Genre  PseuHdus,  Psbudidb,  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie  :  4^\i8oc,  ftafse;  tUoç,  Image. 

CARACTiREs.  Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  ailé,  pubescent,  à  forme 
de  Xantholin. 

Télé  grande,  saillante,  en  carré  suboblong,  de  la  largeur  du  prothorax^ 
portée  sur  un  col  court  et  très-étroit.  Tempes  nullement  rebordées  sur  les 
côtés.  Êpistome  subsinueusement  tronqué  au  sommet.  Labre  très-court, 
bilobé.  Mandibules  saillantes,  falciformes,  acérées,  anguiairement  dentées 
vers  le  milieu  de  leur  cdté  interne,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires 
assez  développés,  à  i«'  article  bien  dktinct,  assez  court:  les 2« et 3«obco- 
niques  :  le  2^  aussi  long,  mais  un  peu  moins  épais  que  le  3^  :  le  dernier 
fusiforme  ou  en  cône  atténué,  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le  précé- 
dent. Palpes  labiaux  courts,  à  2  premiers  articles  assez  courts,  subégaux, 
et  le  dernier  plus  long,  subelliptique  ou  en  fuseau  peu  allongé.  Menton 
grand,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet,  submem* 
braneux  dans  sa  partie  antérieure. 
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Yeux  assez  petits,  .subovalairement  arrondis,  peu  saillants,  séparés  du 
cou  par  un  intervalle  plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  suballongées,  à  peine  épaissies,  à  l""*  article  en  massue  allon- 
gée :  les  3^  et  3^  obconiques  :  le  3^  un  peu  plus  long  que  le  3^  :  les  i""  à 
W  graduellement  un  peu  plus  courts,  avec  les  pénultièmes  non  trans- 
verses :  le  dernier  ovakdre-oblong,  subtronqué  au  bout. 

Prothorax  en  carré  oblong,  moins  large  que  les  élytres  ;  densement 
pointillé,  avec  une  ligne  médiane  lisse  ;  subtronqué  au  sommet;  à  angles 
antérieurs  non  saillant»;  arrondi  à  sa  base;  très-finement  ou  à  peine 
rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  sinueusement  infléchi 
d*arrière  en  avant  (1).  Repli  assez  large,  incliné,  très-visible  vu  de  côté, 
sans  opercule  prothoracique. 

Êeuison  grand,  triangulaire. 

Élytres  oblongues,  à  pdne  simultanément  échancrées  à  leur  bord  api* 
cal  ;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  rebordées  sur  la 
suture.  Repli  étroit,  médiocrement  infléchi,  subparallèle.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prostemum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  ofi^ranl 
entre  celles-ci  un  angle  aigu,  à  disque  convexe,  à  sommet  carinulé  et 
submucroné.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  à  pointe  trè.s- 
aiguê,  subaciculée  et  pi*olongée  un  peu  au  delà  du  milieu  des  hanches 
intermédiaires;  à  disque  plan,  traversé  vers  ou  après  son  premier  tiers 
par  une  arête  très-fine  et  bissinuée.  Médiépistemums  grands,  séparés  du 
mésosternum  par  une  fine  sutnre  S'iboblique.  Médiépimères  très-étroites, 
sublinéairos.  Métasternum  assez  développé,  échancré  au  devant  des 
hanches  postérieures;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  explané,  sub- 
comé,  courr,  finement  incisé  dans  son  milieu  ;  avancé  entre  les  inter- 
médiaires en  angle  court,  obtus  et  subarrondi.  Postépistemums  très-étroits, 
sublinéaires.  Postépimères  peu  distinctes  ou  très-petites,  en  onglet. 

Abdomen  allongé,  subparallèle,  Tortement  rebordé  sur  les  côtés;  à 
4  premiers  segments  subégaux,  le  â""  un  peu  plus  grand  :  le  6''  saillant, 
rétractile  :  celui  de  l'armure  caché,  émettant  2  lanières  étroites.  Ventre  à 
|er  Qi  5e  arceaux,  et  parfois  2®,  un  peu  plus  grands  que  les  autres  :  le  6^ 
plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  presque  aussi  longues  que  les  cuisses, 
saillantes,  coniques,  contiguës  au  sommet.   Les  intermédiaires  assez 

(1)  Le  pore  à  longue  soie  est  assez  distant  du  rebord  latéral. 
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grandes,  peu  saillantes^  ovales-oblongues,  rapprochées  dans  leur  milieu. 
Les  postérieures  petites,  un  peu  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  diver- 
gentes au  sommet,  en  cône  court  et  mousse  ;  à  lame  supérieure  subétranglëe 
vers  son  premier  tiers;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  petits, 
cunéiformes;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  subcunéiformes.  Cuisses 
subcomprimées,  subatténuées  vers  leur  extrémité.  Tibias  subélargis  de  la 
base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  3  éperons  grêles,  dont  l'interne  plus  long;  les  antérieurs 
plus  courts,  moins  épineux  ainsi  que  les  postérieurs.  Tarses  antétienrs 
courts,  à  4  premiers  articles  subdéprimés,  médiocrement  dilatés  dans  les 
2  sexes;  les  intermédiaires  et  po«t^rteur5  suballongés,  à  1^ article  allongé, 
subégal  aux  3  suivants  réunis  :  ceux-ci  suboblongs,  graduellement  plus 
courts  :  le  dernier  grêle,  moins  long  que  le  i^.  Ongles  petits,  très-grêles, 
arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  fréquentent  le  bord  des  eaux.  Elles  sont 
peu  agiles. 

Cette  coupe  générique  lie  la  précédente  aux  Bisnius,  Elle  ne  diffère  du 
genre  Cafius  que  par  son  prothorax  densement  pointillé  et  moins  rétréci 
en  arrière,  par  ses  tibias  antérieurs  et  postérieurs  moins  épineux,  et  sur- 
tout par  l'arête  transversale  du  mésosternum,  qui  est  beaucoup  plus  fine, 
non  arquée,  mais  bissinuée  (1).  Du  reste,  la  fine  pubescence  du  corps,  la 
ponctuation  serrée  de  la  tête  et  du  prothorax  impriment  à  ces  insectes  un 
aspect  particulier,  avec  une  teinte  presque  entièrement  mate,  qu'on  ne 
retrouve  nulle  part. 

Nous  ferons  rentrer  3  espèces  dans  notre  genre  Pseudidus.  En  voici  les 
caractères  : 

a  Le  dernier  article  de$  palpet  maxillaires  eonleo-fusi forme,  visible- 
ment plus  long  que  le  pénultième.  Les  V  et  "S^"  articlee  dee  <uUenne$ 
inégaux.  Les  8  première  êegmentt  de  V abdomen  pen  visiblement . 
impressionnés  à  leur  base. 

b  Tête  non  ou  à  peine  plus  large  que  le  protborax  :  celui-ci  subpa- 
rallèle ou  à  peine  rétréei  en  arrière,  mat,  à  angles  antérieun 
obtus.  Abdomen  très-densement  pointillé  et  densement  pubesceut. 
Antennei  et  piede  plus  ou  moins  obscurs sbriceus. 


(i)  Parfois  d'une  manière  très-obsolète. 
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bb  Tête  UD  peu  pins  large  que  le  protborax  :  ce lui-ct  subrétréci  en 
arrière,  un  peu  brillant,  à  angUi  antérieun  subrectangulaires. 
Abdomen  densement  pointillé  et  peu  densement  pubescent.  Bon- 

chCf  antermei  et  pied$  plus  ou  moins  testacés PRumosus. 

aa  Le  dernier  article  de$  palpei  maxillairei  conique,  non  ou  k  peine 
plus  long  que  le  pénultième.  Les  2^  et  3«  articlei  de$  antennei  sub- 
égaux. Les  3  premieri  iegmenti  de  Vabdomen  faiblement  impres- 
sionnés à  leur  base  (1) fu.om. 


t.  Pseudldus  serleeiMi,  Holmb. 

AUongéy  linéaire^  déprimé,  très-finement  pubescent,  d'un  noir  mat,  avec 
le  sommet  des  antennes,  les  genoux  et  les  tarses  roussâtres.  Êlytres  visi^ 
blement  plus  longues  que  le  prothorax.  Tête  et  prothorax  densement 
ponctués,  avec  une  ligne  médiane  lisse  :  celui-ci  subparallUe.  Élytres  et 
abdomen  très-finement  et  très-densement  pointillés. 

cf  Le  G"*  arceau  venlroZangulairement  entaillé,  le  5®  à  peine  sinué,  dans 
le  miliea  de  leur  bord  apical. 

$  Les  5®  et  6®  arceaux  du  ventre  simples. 

Refnui  $erieeutj  Holmb,  Trans.  Eut.  Soc.  Lond.  Il,  6i,  1837. 

Philonthui  serieeus ,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  809,  141.  —  Fairhauib  et 

LABOULBiNB,  Fauu.  Eut.  Fr.  1, 832,  69. 
Cafius  ierioeui,  Thouson,  Skand.  Col.  II,  153,  2, 1860.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo- 

Rbén.  m, -425,  5. 

Variété  a.  Tibias  d*un  roux  testacé,  avec  les  tarses  plus  clairs. 
Long.,  0",0052  (2  1/3  1.);  —  larg.,  0«,0008  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  m^  ;  revêlu  d'une  très-fine 
pubescence  cendrée,  plus  serrée  sur  les  élytres  et  l'abdomen. 

Tête  grande,  en  carré  suboblong,  de  la  largeur  du  prothorax  ou  à  peine 
plus  large,  éparsemenl  sélosellée  sur  les  côtés,  légèrement  pubescente, 
finement  chagrinée  et  en  outre  distinctement  et  doDsemenl  ponctuée,  excepté 


(!)  Dans  la  section  aa,  non-seulement  les  3  premiers  segments  de  Tabdomen  sont 
un  peu  plus  visiblement  impressionnés  à  leur  base  que  dans  la  section  opposée,  mais 
encore  le  4^^  paraît  l'èire  à  peine. 

5«  sRRiE,  T.  VIII.  —  1875.  37 
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en  avant  ;  d*un  noir  maU  Front  très-large,  peu  convexe  ;  offrant  sur  son 
milieu  un  espace  longitudinal  lisse,  assez  brillant  et  parfois  finement  et 
obsolètement  canaliculé  antérieurement.  Col  finement  chagriné,  glabre, 
d'un  noir  mat.  Labre  éparsement  sétosellé  vers  son  sommet.  Mandibules  et 
palpes  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis;  à  peine 
épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers  leur  base; 
obscures  ou  d'un  roux  ^runâtre,  avec  le  dernier  article  parfois  moins 
foncé,  et  l'insertion  des  premiers  articles  d'un  roux  de  poix;  le  l^'' allongé, 
en  massue  à  peine  arquée  :  les  2®  et  3*^  obconiques  :  le  3^  oblong,  le  3^  un 
peu  plus  long  :  les  4**  à  10®  graduellement  un  peu  plus  couhs,  subobco- 
niques  :  les  4®  à  6""  suboblongs  :  les  7*"  à  10®  à  peine  ou  non  plus  longs  que 
arges  :  le  dernier  ovalaire-oblong,  obliquement  subtronqué  au  bout  et 
subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  oblong,  subparallèle  ou  à  peine  rétréci  en  arrière, 
où  il  est  sensiblement  moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  au 
sommet  ;  à  angles  antérieurs  arrondis;  arqué  à  sa  base,  avec  les  angles 
postérieurs  obtus;  peu  convexe;  légèrement  pubescent  et  éparsement 
sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  assez  distante  du  rebord  latéral  ; 
très-finement  chagriné  et  en  outre  assez  finement  et  densement  ponctué, 
avec  une  ligne  médiane  longitudinale,  lisse,  subélevée  en  arrière  ;  d'un 
noir  mat,  avec  ladite  ligne  assez  brillante.  Repli  très-finement  chagriné, 
noir,  glabre. 

Êcusson  densement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  mat. 

Êlytres  oblongues,  visiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ;  dépri- 
mées ;  très -finement  et  très-densement  pointillées  ;  d'un  noir  mat  et  un  peu 
grisâtre  ;  très-finement  el  densement  pubescentes  ;  brièvement  ciliées  de 
pâle  à  leur  bord  apical  ;  parées  sur  les  côtés  de  quelques  légères  soies 
redressées,  dont  1,  beaucoup  plus  longue,  vers  les  épaules.  Celles-ci 
subarrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  subpa- 
rallèle sur  ses  côtés  ou  à  peine  atténué  tout  à  fait  en  arrière;  légèrement 
convexe  sur  le  dos  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé,  surtout  latérale- 
ment ;  très-finement  et  très-densement  pointillé;  d*un  noir  mat,  avec  une 
très-fine  et  dense  pubescence  cendrée,  qui  lui  donne  un  aspect  grisâtre. 
Le  &"  segment  moins  ponctué»  un  peu  plus  brillant,  obtusément  tronqué  ou 
à  peine  arrondi  au  sommet. 
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Dessous  du  corps  très-densement  et  très-iineTnent  pointillé,  finement  et 
densement  pubescent,  d*un  noir  peu  brillant.  Dessous  de  la  tête  plus  for- 
tement ponctué.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  assez  convexe,  éparse- 
ment  sétosellé,  à  5°  arceau  marqué  à  sa  base  de  3  pores  sétiféres  plus  gros 
et  pkis  profonds. 

Pieds  peu  allongés»  très-finement  pointillés,  très -finement  pubescents, 
obscurs,  avec  les  genoux  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix  subtestacé,  les 
trochanters  et  le  sommet  des  hanches  parfois  un  peu  roussâtres.  Cuisses 
postérieures  assez  grêles,  presque  sublinéaires.  Tarses  antérieurs  médio- 
crement dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce,  remarquable  par  la  ponctuation  serrée  de  la  tète 
et  du  prothorax,  par  sa  fine  pubescence  cendrée  et  sa  teinte  mate,  est  indi- 
quée quelquefois  des  environs  de  Paris  et  de  Toulouse.  Quant  à  nous,  tous 
les  exemplaires  que  nous  avons  vus  provenaient  des  bords  de  la  mer,  des 
côtes  de  la  Bretagne,  de  la  Gironde,  du  Languedoc  et  de  la  Provence.  Elle 
est  assez  rare  sous  les  fucus  et  autres  plantes  marines. 

Obs.  La  variété  a  se  distingue  par  ses  pieds  d'un  roux  testacé,  avec  les 
tarses  plus  clairs  et  les  cuisses  plus  ou  moins  rembrunies. 

Les  exemplaires  des  côtes  de  l'Océan  sont  souvent  d'une  taille  à  peine 
plus  grande  que  le  /Uum. 


••  Pseadidiui  prtalaosas  ^ 

AUongéf  linêairej  déprimé,  très^finement  pvAescenty  d'un  noir  presque 
mat,  avec  la  bouche,  les  antennes  (moins  leur  base)  et  les  pieds  d*un  roux 
testacé.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax.  Tête  et  protfiorax 
un  peu  brillants,  densement  ponctués,  avec  une  ligne  médiane  lisse  :  celui-ci 
subrétréci  en  arrière.  Élytres  très^finement  et  très-densement,  abdomen 
finement  et  densement  pointillés. 

cf  Le  6""  arceau  ventral  angulairement  entaillé  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical. 

$  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

PhUonthus  pruinosus,  Erichson,  Gen.  et  Spee.  SUph.  iflO,  142.  -^  Fairmairb  et 
LABOULBÀifE,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  53S,  68. 
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Long..  0"\0052  (2  1/3  1.)  ;  —  larg.,  0™,0008  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'an  noir  presque  mat  ;  revêtu  d'une 
très-fine  pubescence  cendrée,  un  peu  plus  serrée  sur  les  élytres  et  l'abdo- 
men. 

Tête  grande,  en  carré  à  peine  oblong,  un  peu  plus  large  que  le  protho- 
rax ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés,  à  peine  pubescente,  très-obsolè- 
tement  chagrinée  et,  en  outre,  assez  fortement  et  densement  ponctuée  ; 
d'un  noir  un  peu  brillant.  Front  très-large,  à  peine  cbnvexe,  offrant  sur 
son  milieu  un  espace  longitudinal  lisse,  assez  brillant,  prolongé  jusque 
sur  Tépistome  où  il  s'élargit.  Cou  à  peine  chagriné,  glabre,  d'un  noir 
assez  brillant.  Labre,  mandibules  et  palpes  d'un  roux  testacé,  avec  la 
pointe  de  celles-là  plus  foncée. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prolhorax  réunis;  à  peine 
,  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  sétosellées  vers  leur  base  ; 
d'un  roux  testacé,  avec  leurs  3  premiers  articles  un  peu  plus  sombres  ; 
le  i^  allongé,  en  massue  à  peine  arquée  :  les  2®  et  3®  obconiques  :  le  2*^ 
oblong  :  le  3®  à  peine  plus  long  :  les  4®  à  10®  graduellement  un  peu  plus 
courts,  subobconiques  :  les  4®  à  7®  suboblongs  :  les  8°  à  10®  environ  aussi 
larges  que  longs  :  le  dernier  ovaluire-oblong,  obliquement  subtronqué  au 
bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  long,  subrétréci  en  arrière,  oîi  il  est  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres  ;  obtusément  tronqué  au  sommet;  à  angles  anté- 
rieurs presque  droits  et  non  arrondis;  subarqué  à  sa  base,  avec  les 
angles  postérieurs  subobtns;  peu  convexe  ou  même  snbdéprimé  sur  son 
milieu  ;  éparsement  pubescent  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie 
des  côtés  assez  distante  du  rebord  latéral  ;  obsolètement  chagriné  et,  en 
outre,  assez  finement  et  densement  ponctué,  avec  une  ligne  médiane  lon- 
gitudinale, lisse,  subélevée  en  arrière;  entièrement  d'un  noir  un  peu 
brillant.  Repli  presque  lisse,  noir,  glabre. 

Êetisson  très-densement  pointillé,  pubescent,  obscur. 

Êtftres  oblongues,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  déprimées; 
très-finement  et  très-densement  pointillées;  d'un  noir  mat  ou  presque  mat 
et  un  peu  grisâtre  ;  très-finement  et  assez  densement  pubescentes  ;  briè- 
vement ciliées  de  pâle  à  leur  bord  apical  ;  parées,  sur  les  côtés,  de  quel- 
ques légères  soies  redressées,  dont  1,  beaucoup  plus  longue,  vers  les 
épaules.  Celles-ci  subarrondies. 
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Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  si  base  que  les  ùlyiros  ;  sub- 
parallèle;  faiblement  convexe  sur  le  dos;  à  peine  sétosellé,  plus  dis- 
tinctement vers  son  extrémité  ;  moins  finement  et  moins  densement  poin- 
tillé que  les  élytres  ;  d'an  noir  peu  brillant,  avec  une  très-fine  pubescence 
cendrée,  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  6°  segment  presque  lisse  ou  à 
peine  ponctué,  couleur  de  poix,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  densement  et  finement  pointillé,  finement  pubescent, 
d'un  noir  assez  brillant.  Dessous  de  la  tête  plus  fortement  ponctué.  Jfé- 
tasternum  subdéprimé.  Ventre  assez  convexe,  à  peine  sétosellé,  plus  dis- 
tinctement en  arrière. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pointillés,  finement  pubescents;  d'un  roux 
de  poix  teslacé,  avec  les  genoux,  les  tibias  et  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses 
postérieures  assez  grêles.  Tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend  sur  le  bord  de  la  mer,  dans 
les  Pyrénées-Orientales. 

Obs.  Elle  ressemble  infiniment  à  la  précédente.  Elle  est  un  peu  moins 
mate,  avec  la  pubescence  de  l'abdomen  pUn  longue  et  moins  serrée.  La 
tète  est  plus  large  relativement  au  prothorax,  avec  celui-ci  un  peu  plus 
long,  plus  visiblement  rétréci  en  arrière,  et  ses  angles  antérieurs  un  peu 
plus  droits  et  moins  arrondis.  La  ponctuation  de  l'abdomen  est  moins  fine 
et  moins  serrée.  Les  parties  de  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  sont 
constamment  d'une  couleur  plus  claire,  etc. 


3.  Pseudldus  ftlum,  Kiesenwëtter. 

AUongéy  linéaire,  déprimé^  très -finement  pubescent.  d'un  noir  mat, 
avec  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Tête  et 
prothorax  trh^-finement  chagrinés,  densement  ponctués^  avec  un  espace 
longitudinal  lisse.  Èlytres  finement  et  très -densement  f  abdomen  très-fine- 
ment  et  très-densement  pointillés  :  celui-ci  faiblement  impressionné  sur 
la  base  des  3  premiers  segments^  à  peine  sur  celle  du  4^. 

0*  Le  6*  arceau  ventral  angulairemenl  sinuô  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical. 

$  Le  6^  arceau  ventral  simple. 
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Philonthui  filum,  KiBSBNWETTEa  in  Kustbr,  Raef.  Ear.  XVII,  19.  —  Fairmairb  et 
Laboulbènc,  FauD.  Ent.  Fr.  I,  833,  70. 

Long.,  0»,0044  (2  1.)  ;  -  larg.,  0",0004  (tl5  l.). 

Corps,  allongé,  linéaire,  déprimé,  d'un  noir  mat  ;  recouvert  d'une  très- 
fine  pubescence  cendrée,  serrée  sur  les  él;tres  et  l'abdomen. 

r^^e  en  carré  suboblong,  de  la  largeur  du  prothorax;  très-éparsement 
sétoseliée;  légèrement  pubescente;  très-finement  chagrinée  ;  densement 
ponctuée,  avec  un  espace  médian  lisse,  ne  touchant  pas  au  cou  mais  pro- 
longé jusqu'à  l'épistome;  entièrement  d'un  noir  peu  brillant.  Front  très- 
large,  subdéprimé.  Cou  à  peine  chagriné,  d'un  noir  peu  brillant.  Labre^ 
mandibules  et  palpes  d'un  roux  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Yeux  obscurs. 

Anlennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
subfiliformes  ou  à  peine  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement 
pilosellées  vers  leur  base;  d'un  roux  ferrugineux,  avec  les  3  premiers 
articles  souvent  un  peu  rembrunis;  le  1^'  allongé,  en  massue  subarquée; 
les  ^^  et  Z^  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  à 
peine  plus  courts,  subobconiques  :  les  4^  et  5^  non,  les  pénultièmes  à 
peine  transverses,  vus  de  côté  :  le  dernier  ovalaire,  subtronqué  au  bout  et 
subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  en  carré  long  et  subrétréci  en  arrière,  ob  il  est  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres  ;  arcuément  tronqué  au  sommet  ;  à  angles 
antérieurs  subobtus  et  subarrondis;  presque  rectiligne  sur  ses  côtés,  vu 
de  dessus  ;  faiblement  arqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  sub- 
obtus ;  peu  convexe  ou  même  subdéprimé  sur  son  disque  ;  éparsement 
pubescent  ;  éparsement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  assez  dis- 
ante du  rebord  latéral;  très-finement  chagriné;  assez  finement  et  dense - 
ment  ponctué,-  avec  un  espace  médian  longitudinal,  lisse,  assez  étroit,  sub- 
élevé tout  à  fait  en  arrière  ;  d'un  noir  presque  mat.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Ècusson  très-densement  pointillé,  pubescent,  obscur. 

Êlytres  oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  déprimées  ; 
finement,  très-densement  et  subrugueusement  pointiilées  ;  d'un  noir  mat 
et  à  peine  grisâtre  ;  très-finement  et  densement  pubescentes;  brièvement 
ciliées  de  pâle  à  leur  bord  apical  ;  parées,  sur  les  côtés,  de  quelques  légè- 
res soies  redressées,  dont  1,  beaucoup  plus  longue,  sur  les  épaules. 
Celles-ci  étroitement  arrondies. 
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Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  ëlytres  ;  sub- 
parallèle ;  peu  convexe  sur  le  ios  ;  faiblement  impressionné  en  travers  sur 
la  base  des  [3  premiers  segments,  à  peine  sur  celle  du  4°  ;  légèrement 
sétosellé;  très-finement  et  très-densement  pointillé  ;  d'un  noir  mat  et  un 
peu  grisâtre  par  l'effet  de  la  très-fine  et  dense  pubescence  cendrée.  Le 
6^  segment  assez  large,  moins  pubescent  et  moins  ponctué,  plus  brillant 
et  parfois  couleur  de  poix,  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  très-densement  et  finement  pointillé,  très-finement 
pubescent,  d'un  noir  peu  brillant  et  un  peu  grisâtre.  Dessous  de  la  tête 
moins  finement  ponctué.  Métasternum  subdéprimë  ou  peu  convexe.  Ventre 
assez  convexe,  à  peine  sétosellé. 

Pieds  assez  courts,  très-finement  pointillés,  finement  pubescents,  d*un 
roux  ferrugineux,  avec  les  hanches  et  parfois  la  base  des  cuisses  rem- 
brunies, les  trochanters  restant  roussâtres.  Cuisses  postérieures  asset 
grêles.  Tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés,  le  1®'  article  moins  que 
les  3  suivants. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  dans  le  sable  humide, 
au  bord  des  eaux  saumâtres,  sur  tout  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Obs.  Par  son  aspect  mat»  cette  espèce  ressemblerait  à  un  petit  sericeus. 
Mais  la  structure  des  palpes  maxillaires  n'est  pas  tout  à  fait  la  même,  et 
leur  dernier  article  est  un  peu  moins  long,  plus  conique.  Les  3^  et  3*^  ar- 
ticles des  antennes  sont  plus  courts,  obconiques,  subégaux.  Les  3  premiers 
segments  de  l'abdomen  sont  faiblement  mais  visiblement  impressionnés  à 
leur  base.  Le  prothorax,  à  peine  plus  étroit^  est  moins  parallèle,  un  peu 
rétréci  en  arrière,  etc. 


Genre  Bisnius^  BisNns^  Thomson. 

TB0M80N,  Skand.  Col.  u,  468,  1860. 
Étymologie  incertaine. 

CARAcrtaBS.  Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  ailé,  légèrement  pu« 
bescent,  à  forme  de  Xantholin. 

Tête  grande,  saillante,  subcarrée  ou  oblongue,  portée  sur  un  col  court 
et  très-étroit.  Tempes  nullement  rebordées  sur  les  côtés.  Epistome  bissi- 
nueusement  tronqué  au  sommet,  à  marge  antérieure  étroite,  submémbra- 
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neuse  ou  cornée.  Labre  tr^s-court,  à  peine  bilobé.  Mandibules  saillantes, 
falciformes,  acérées,  angulairement  dilatées  vers  le  milieu  de  leur  côté 
interne,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1*""  article  rù- 
dimentaire  :  le  3°  oblong,  en  massue  subarquée  :  le  3®  un  peu  plus  court, 
plus  épais,  obconique  :  le  dernier  conique,  plus  long  que  le  S'',  souvent 
subaminci  vers  le  bout.  Palpes  labiaux  courts,  à  3®  article  assez  court,  un 
peu  plus  épais  que  le  1®''  :  le  dernier  à  peine  plus  long^  conique.  Menton 
fortement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  petits,  subarrondis,  peu  saillants,  séparés  du  cou  par  un  intervalle 
plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre  (1). 

Antennes  assez  courtes,  subépaissies,  k  i^^  article  allongé,  en  massue 
subarquée  :  les  2®  et  S""  obconiques>  suballongés,  subégaux  :  les  i^  à  10* 
graduellement  un  peu  plus  courts,  subcontigus,  avec  les  pénultièmes  sub- 
transverses  ou  transverses  :  le  dernier  ovalaire,  tronqué  ou  à  peine  échan* 
cré  au  bout. 

Prothorax  oblong,  subrétréci  en  arrière,  moins  large  que  les  élytres  ; 
pins  ou  moins  ponctué  sur  les  côtés  ;  tronqué  au  sommet,  à  angles  anté- 
rieurs non  saillants;  subarrondi  à  sa  base;  très-finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi  d'arrière 
en  avant  (3).  Repli  étroit,  incliné,  visible  vu  de  côté,  sans  opercule  pro^ 
thoracique. 

Êcusson  grand,  triangulaire. 

Êlytres  oblongues  ou  suboblongues,  à  peine  simultanément  échancrées 
à  leur  bord  apical;  subarrondies  à  leur  angle  postéro-exteme  ;  finement 
rebordées  sur  la  suture.  Repli  médiocre,  assez  fortement  infléchi,  sub« 
parallèle.  Épaules  peu  saillantes. 

Prostemum  un  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  angle  à  sommet  subaigu,  à  disque  voûté.  Miso- 
sternum  à  lame  médiane  triangulaire,  à  sommet  rétréci  en  pointe  très- 
aiguë  et  prolongée  au  moins  jusqu'au  milieu  des  hanches  intermédiaires; 
à  disque  traversé  dans  son  milieu  par  une  arête  transversale  arquée,  sail- 
lante. Médié'pistemums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine  suture 
transversalement  oblique.  Médiépimères  très-réduites,  allongées  ou  sub- 
linéaires. Métastemum  assez  grand,  échancré  au  devant  des  hanches  pos- 
térieures ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  petit  lobe,  explané,  subcorné, 

(1)  Les  facettes  des  yeux  sont  reiatiTement  assez  grossières. 

(2)  Dans  ce  genre,  la  longue  soie  latérale  est  assez  distante  du  rebord. 
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incisé  dans  son  milieu  ;  avancé  entre  les  intermédiaires  en  luie  saillie 
obtase,  parfois  confondue  avec  rinlermède  qui  est  étroit.  Postépistemums 
très-étroits,  linéaires.  Postépimères  très-petites,  en  onglet. 

Abdomen  allongé,  subparallèle  ou  subarqué  sur  les  côtés  ;  fortement 
rebordé  latéralement  ;  à  4  premiers  segments  subégaux,  le  5^  un  peu  plus 
grand  :  iesu  3  ou  4  premiers  plus  ou  moins  impressionnés  en  travers  sur 
le  milieu  de  leur  base  :  le  6°  plus  ou  iroins  saillant,  rétractile  :  celui  de 
l'armure  caché.  Ventre  à  3^  arceau  basilaire  souvent  distinct:  les  suivants 
subégaux  :  le  5®  un  peu  plus  grand  :  le  6«  plus  ou  moins  saillant,  rétrac- 
tile. 

Hanches  antérieures  grandes  de  la  longueur  des  cuisses,  très«sail- 
lantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  un  peu  moin- 
dres, peu  saillantes,  conico-subovales>  rapprochées  dans  leur  milieu.  Les 
postérieures  assez  petites,  assez  saillantes,  faiblement  écartées  à  leur  baseï 
divergentes  au  sommet,  coniques  ;  à  lame  supérieure  subétranglée  dans 
son  premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs  petits,  les 
intermédiaires  moins  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  un  peu  plus 
grands,  ovales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  atténuées  vers  leur  extré* 
mité  ;  les  antérieures  très-finement  spinosules  en  dessous  vers  le  sommet 
de  leur  côté  interne.  Tibias  subélargis  de  la  base  au  sommet,  finement 
épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  petits  éperons 
grêles,  dont  Tinterne  plus  long  ;  les  antérieurs  plus  courts;  les  intermé-- 
diaires  plus  fortement  épineux.  Tarses  antérieurs  courts,  subdéprimés, 
plus  (cf)  ou  moins  (9)  dilatés;  les  intermédiaires  et  postérieurs  peu 
allongés,  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à  1'^  article  moins  long  que 
les  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  (1)  :  les  2«  à  4®  assez  courts,  sub- 
égaux ou  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  dernier  légèrement  en 
massue,  subégal  aux  3  précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  très-gréle^, 
subarqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  de  ce  genre  sont  peu  agiles  et  riveraines. 

Leacb  (in  Stephens,  lU.  BrU.  Ent.  V,  347,  1833)  donne  pour  type  de 
son  genre  Bisnius  le  St.  cephalotes,  et  lui  assigne  pour  caractères  :  le 
dernier  article  des  palpes  acuminé^  les  tarses,  antéiieurs  simples  dans  les 


(1)  Tbomton  dit  :  Tant  poitici  articula  !•  i$o  multo  breviori.  Quant  à  nous, 
nous  avons  toujours  vu  le  1«'  article  au  moins  aussi  long  que  le  dernier. 
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2  sexe$^  caractères  fugitifs  et  non  exclusifs,  qu'on  remarque  dans  d'au- 
tres genres  ou  sous-genres  détachés  des  Philonthus  . 

Dans  le  genre  ci- dessus  décrit,  les  tarses  an^rieurs  sont  plus  ou  moins 
fortement  dilatés  chez  les  çf .  Thomson  doit  avoir  eu  des  raisons  pour 
appliquer  le  nom  de  Bisnius  à  des  espèces  qui  ne  présentent  pas  les 
caractères  signalés  par  Leach  pour  sa  coupe  générique.  Nous  adopterons 
sa  manière  de  voir,  en  excluant  toutefois  la  synonymie  de  l'auteur  anglais. 

Les  tarses  postérieurs  sont  moins  allongés,  et  le  dernier  article  des 
palpes  est  autrement  conformé  que  dans  les  genres  Cafius  et  PseudUus. 

Le  genre  Bisnius  renferme  un  petit  nombre  d'espèces,  dont  voici  les 
différences  : 

a  Antennei  obseures,  à  base  plus  ou  moins  testaeée,  k  pénul^ 
tièmet  articles  à  peine  ou  faiblement  trantrerses. 
b  Tête  non  rétréeie  en  arrière.  Les  8  première  segmente  de 
Vabdomen  légèrement  impressionnés  à  leur  base,  avec  le  fond 
des  impressions  à  peine  pointillé.  Êlytres  d'un  noir  de  poix,  à 
sommet  plus  ou  moins  roussAtre.  Pieds  d*un  testacé  obscur,    procerulus. 
bb  Tête  subrétrécle  en  arrière.   Les  8  premiers  segments  de 
Vabdomen  sensiblement  impressionnés  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  impressions  assez  fortement  ponctué.  Êlytres  d'un 
rouge  de  brique,  à  base  plus  ou  moins  rembrunie.    .    .    .    prouxus. 
aa  Antennes  obscures,  à  base  à  peine  moins  fODcée,  à  pénultièmes 
articles  sensiblement  transverses.  Les  3  premiers  segments 
de  Vabdomen  fortement  impressionnés  à  leur  base,  avec  le 
fond  des  impressions  fortement  et  rugueusement   ponctué. 
Corps  d'un  noir  brillant.  Pieds  plus  ou  moins  obscurs.    .     .    orbus. 
aaa  Antennes  entièrement  testacées,  k  pénultièmes  articles  sensible- 
ment transverses.  Les  3  premiers  segments  de   Vabdomen 
sensiblement  impressionnés  à  leur  base ,  avec  le  fond  des 
impressions  presque  lisse.  Corps  d*un  noir  brillant,  avec  les 
êlytres  d'un  brun  de  poix.  Pieds  testacés klonoatulus. 


f  •  Bisnius  proeerialias,  Giuvenhorst. 

Allongé^  linéaire,  subdépiimé,  légèrement  pubescent,d*un  noir  brillant  $ 
avec  la  bouche,  la  base  des,  antennes  et  les  pieds  d'un  testacé  obscur,  et  le 
sommet  des  êlytres  d'un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  assez  fortement 
et  modérément  ponctués,  avec  un  espace  longitudinal  lisse.  Êlytres  et 
abdomen  finement  et  assez  densement  pointiUés  :  celui-ci  légèrement 
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impressionné  à  la  hase  des  3  premiers  segments.  Tête  nullement  rétrécie 
en  arrière. 

cf  Le  6°  arceau  ventral  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  et  subpellucide,  au  devant  du 
sinus. 

$  Le  6«  arceau  ventral  obtusèment  arrondi  au  sommet. 

Ste^hylinus  proeerulusy  Gravenhorst,  Mon.  95,  92.  —  Boisdotal  et  Lacordaire, 

Faun.  Ent.  Par.  1,  i09,4«. 
Gyrohypmu  procerulus^  Mannerheiii,  Brach.  Si,  16. 
Philonthus  procerulus,  Ericbson,  Col.  Marcb.  I,  479,  49  ;  -  Gefn.  et  Spee.  Stapb. 

SU,  144.  —  Rbdtbnbacher,  Faon.  Austr.  707,  48.  -r-  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I, 

272,  53.  —  Fairmaire  et  Laboulbâne,  Faun.  Eot.    Fr.  I,  530,  63.  —  Kraatz, 

Ins.  Deut.  II,  624,  65. 
Bisniut  procerului^  Thoiison,  Skand.  Col.  II.  169,  2,  1860. 
Erichsonius  proceruhis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Khén.  III,  431,  5. 

Lo»g-,  «",0038  (1  3/4  1.)  ;  -  -  larg.,  0«,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé^  d'un  noir  brillant,  avec  le  sommet 
des  élytres  à  peine  roussâtre  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grisâtre. 

Tète  subcarrée  ou  à  peine  oblongue,  de  la  largeur  du  proihorax  ;  épar- 
sement  sétosellée  ;  à  peine  pubescente  ;  assez  fortement  et  assez  dense- 
ment  ponctuée  sur  les  côtés,  plus  éparsement  en  dedans,  avec  un  espace 
médian  lisse,  assez  étroit;  entièrement  d'un  noir  brillant.  FronX  très- 
large,  peu  convexe,  triangulairement  subimpressionné  en  ^  avant  vers 
Tépistome.  Cou  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant.  Labrcy  mandibules 
et  palpes  d'un  roux  de  poix,  ces  derniers  souvent  subtestacés. 

Yeux  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  subépaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées  vers 
leur  teise;  obscures,  avec  les  3  premiers  articles  d'un  roux  de  poix  ;  le 
l*'  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2®  et  3^  suballongés,  obconiques, 
subégaux  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts  :  les  4«  et  5*^ 
presque  carrés  :  le  6®  à  peine,  les  8®  à  10«  légèrement  trausverses  :  le 
dernier  subovalaire,  subtronqué  au  bout  et  à  peine  acuminé  inférieure- 
ment. 
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Prothorax  oblong,  à  peine  rétréci  en  arrière,  où  il  est  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs à  peine  obtus  et  subémoussés  ;  presque  droit  sur'les  côtés  ;  subarqué 
à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis  ;  peu  convexe  ;  à 
peine  pubescent;  légèrement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  assez 
distante  du  rebord  latéral  ;  assez  fortement  et  peu  densement  ou  modéré- 
ment ponctué,  avec  un  espace  longitudinal  médian  lisse,  assez  étroit  ; 
entièrement  d*un  noir  brillant.  Hep/i  noir,  lisse,  glabre. 

Êcmson  éparsement  pointillé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdé- 
primées; finement  et  assez  densement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  bril- 
lant, avec  le  bord  apical  souvent  un  peu  roussâtre  ;  éparsement  pubes- 
centes,  avec  2  ou  3  soies  redressées,  dont  i  notamment  plus  longue,  sur 
te  côté  des  épaules.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  à  peine 
arqué  en  arrière  sur  les  côtés  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  légèrement  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsement 
sétosellé  ;  un  peu  plus  finement  et  un  peu  plus  densement  pointillé  que 
les  élytres,  avec  le  fond  des  impressions  à  peine  moins  pointillé  ;  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grise,  a^sc  z  serrée.  Le  6«  segment 
moins  ponctué,  moins  pubescent,  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  6®  arceau  ventral  et  le  bord  apical  des  précédents  souvent 
d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  éparsement  et  fortement  ponctué. 
Métastemum  subconvexe,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  premiers  arceaux  à  peine  resserrés 
à  leur  base. 

Pieek  assez  courts,  finement  ponctués,  finement  pubescents;  d'un  tes- 
tacé  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  hanches  et  parfois  les  cuisses  plus 
foncées.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  (cf*)  ou  moins  (  Ç  ), 
le  4®  à  peine,  dilatés. 

Patiub.  Cette  espèce  vit  sur  le  bord  des  ruisseaux  ou  des  marais.  Elle 
est  assez  commune  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  La  couleur  rousse  du  sommet  des  élytres  s'avance  parfois,  en  se 
fondant,  jusque  près  du  milieu.  Les  antennes  et  les  pieds  deviennent  alors 
d'une  teinte  plus  claire. 
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Quelques  auleurs  lui  rapportent  le  planatus  de  Gravenhorsl(^ifan.  108, 
112)?  le  cinei'ascens  de Stephens  (lU.  BriL  V,  252),  elle  Lathrobioides  de 
Baudi  (SLud.  Ent.  I,  130). 


9.  Blsnlnv  prelixav,  Ericbson. 

Allongé,  linéaire,  subdéprimé,  peu  pubescent,  (Tun  noir  brillant,  avec 
la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  pieds  et  les  deux  tiers  postérieurs  des 
élytres  d'un  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  assez  fortement  et  assez  den- 
sèment  ponctués,  avec  un  étroit  espace  longitudinal  lisse.  Êlytres  et  abdo- 
men finement  et  assez  densement  pointillés  :  celui-ci  sensiblement  impres- 
sionné à  la  base  des  3  premiers  segments.  Tête  subrétrécle  en  arrière. 

o*  Le  6^  arceau  ventral  légèrement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire,  lisse,  au  devant 
du  sinus. 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Philonthus  prolixui,  EniCHSON,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  I5i0,  143.  —  Rbotenbacoer, 
Faun.  Austr.  707, 43.  —  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Eut.  Fr.  L  830,  62.  — 
^  Kraatz,  Ins.  Deut.  Il,  625,  66. 

Leptacinus  pubiptnnis,  Kolbnati,  Melet,  Ent.  III,  16,  55. 
Erichsonius  prolixus,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  432,  7. 

Variété  a.  Èlytres  presque  entièrement  enfumées.  P/e^i^  d'un  testacé 
obscur. 

erichsonius  semipunctatuSf  Fairmaire  et  Gcrmar,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861,  434.— 
Fauvel,  Bull.  Soc.  Lion.  Norm.  1866,  10,  346. 


Long.,  0»,0042  (2  I.);  -  larg.,  0»,0004  (1/5  I.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élylrcs 
(moins  leur  base)  d'un  roux  testacé;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  Tabdomen 
d'une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  suboblongue,  un  peu  rétrécie  en  arrière,  un  peu  plus  large  anté- 
rieurement que  le  prolborax  ;  éparsement  sôtosellée  ;  légèrement  pubes- 
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cente  ;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  un  étroit  espace 
longitudinal,  médian,  lisse;  entièrement  d'un  noir  brillant.  FronMrès- 
large,  à  peine  convexe,  offrant  vers  Tépistome  une  large  et  feible  impression 
triangulaire,  lisse  mais  parfois  finement  pointillée  dans  son  milieu.  Cou 
lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé, 
avec  le  labre  et  la  pointe  des  mandibules  souvent  plus  foncés. 

Yeux  obscurs,  parfois  un  peu  grisâtres. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies  ;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  pilosellées 
vers  leur  base;  obscures,  avec  les  3  premiers  articles  d'un  roux  testacé  et 
le  3«  d'un  roux  de  poix  ;  le  l®*"  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2*  et  3« 
suballongés,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  à  peine 
plus  courts  :  les  4^  et  5^  suboblong^  :  le  6^  subcarré,  les  7^  à  10«  à  peine 
transverses  :  le  dernier  subovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférièurement. 

Prothorax  en  carré  long  et  subrétréci  en  arrière,  oti  il  est  beaucoup 
moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  subobtus  et  subarrondis;  presque  droit  sur  les  côtés;  légèrement 
arqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis  ;  peu  con- 
vexe ;  à  peine  pubescent  ;  légèrement  sétosellé,  avec  la  longue  soie  des 
côtés  assez  distante  du  rebord  latéral  ;  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué,  avec  un  étroit  espace  longitudinal  médian,  lisse  ;  entièrement 
d'un  noir  brillant.  Repli  noir,  lisse,  glabre. 

Êcusson  à  peine  pointillé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  subdé- 
primées ou  môme  déprimées;  assez  fiqement  et  assez  densement  ponctuées; 
d'un  rouge  testacé,  avec  la  base  plus  ou  moins  largement  rembrunie,  au 
moins  dans  son  tiers  antérieur;  éparsement  pubescentes,  avec  une  longue 
soie  sur  le  côté  des  épaules.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  à  peine 
arqué  en  arrière  sur  les  côtés;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 3  premiers 
segments  sensiblement,  et  parfois  le  4°  faiblement,  impressionnés  en  travers 
à  leur  base;  éparsement  sétosellé;  finement  et  assez  densement  ponctué, 
avec  le  fond  des  impressions  plus  fortement;  d'un  noir  brillant,  avec  une 
fine  pubescence  grise,  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^ segment 
moins  ponctué,  moins  pubescent,  obtusément  tronqué  ou  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  ponctué,  finement  pubescentj  d'un  noir 
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brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  parfois  le  bord  apical  des  derniers 
arceaux  couleur  de  poix.  Dessous  de  la  tête  éparsement  et  un  peu  plus 
fortement  ponctué.  Métasttrnum  subconvexe,  finement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  assez  convexe,  moins  finement  ponctué  que  la  poi- 
trine, éparsement  sétoseilé,  à  premiers  arceaux  un  peu  resserrés  à  leur 
base. 

Pieds  peu  allongés,  finement  ponctués,  finement  pubescents,  d*un  roux 
testacé,  avec  les  hanclies  rembrunies.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  arti- 
cles sensiblement,  le  i""  à  peine,  dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  sous  les  pierres,  dans  les  endroits  vaseux. 
On  la  rencontre  assez  souvent  courant  au  soleil  dans  le  lit  desséché  des 
ruisseaux*.  Son  habitat  ne  s'étend  pas  au  nord  autant  que  les  espèces  pré- 
cédentes :  !e  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  la  Savoie» 
les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  La  forme  est  un  peu  plus  grêle  et  la  couleur  des  élytres  plus  claire 
que  chez  le  B.  procertUus.  La  tète  est  subrétrécie  en  arrière,  un  peu  plus 
large  en  avant  que  le  prothorax.  Celui-ci,  un  peu  plus  étroit,  parait  nn 
peu  plus  long.  Les  4^  et  5®  articles  des  antennes  sont  plus  oblongs. 
L'impression  basilaire  des  premiers  segments  de  Tabdomen  est  plus  sen- 
siblement et  surtout  plus  fortement  ponctuée. 

Les  élytres  sont  parfois  entièrement  rembrunies  ou  avec  Textrémité  un 
peu  plus  claire.  Les  cuisses  postérieures  et  quelquefois  tous  les  pieds 
prennent  alors  une  teinte  plus  sombre. 

VErichsonius  semipunctatus  de  Fauvel  (p.  431)  ne  serait  qu'une  va- 
riété du  prolixuSf  ainsi  qu'il  semble.  Tindiquer  lui-même  dans  son  sup- 
plément (p.  46,  5^  livraison).  Il  serait  d'une  tuille  un  peu  moindre,  avec 
les  élytres  unicolores,  brunes  ou  d'un  brun  de  poix,  un  peu  plus  courtes. 
L'abdomen  serait  plus  mat,  et  les  pieds  seraient  d'un  roux  testacé.  Du 
reste»  comme  le  dit  l'auteur  précité,  les  procerulus  et  prolixus  sont  d'une 
étude  difficile  à  cause  de  leurs  variations.  Les  orbus  et  elongatulus,  au 
contraire,' se  distinguent  nettement. 

On  doit  sans  doute  rapporter  au  prolixus  le  dissimilis  de  Baudi  (BerL 
Ent.  Zeit.  1866, 387). 
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8.  Blsnius  orbus,  Kiesenwetter. 

Allongé,  linéaire^  peu  convexe^  peu  pubescent,  d'un  noir  brillarUy  avec 
les  antennes  et  les  pieds  obscurs,  les  genoux  et  les  tarses  testacés.  Tête  et 
prothorax  assez  fortement  et  assez  densement  ponctués,  avec  un  espace 
longitudinal  lisse,  Êlytres  et  abdomen  finement  et  assez  densement  poin- 
tillés :  celui-ci  fortement  impressionné  sur  la  base  des  3  premiers  seg- 
mentSj  moins  fortement  sur  celle  du  4®. 

* 

a*  Le  G*'  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 

le  milieu  de  son  bord  apical ,  avec  un  léger  espace  lisse  sur  les  bords  du 
sinus.    . 

$  Le  6*"  arceau  ventral  simple. 

Philonthus  orbus,  Kiesenwetter,  Stett.  Ent.  Zeit.  1850,  ^0;  —  Ann.  Soc.  Ent. 

Fr.  1881,418. 
Erichsonius  orbuty  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  430,  4. 

Long.,  0»,0036  (1  2/3  l.);  —  larg.,  0«,0004  (1/5  l.). 

Corps  allongé,  linéaire,  peu  convexe,  d*un  noir  brillant,  revêtu  d*une 
très-fine  pubescence  cendrée  et  peu  serrée. 

Tête  suboblongue,  de  la  largeur  du  prothorax;  éparsement  sétosellée  ; 
à  peine  pubescente  ;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  avec  un 
espace  médian  lisse,  élargi  vers  l'épistome  ;  entièrement  d'un  noir  très- 
brillant.  Front  très-large,  subconvexe.  Cou  lisse,  glabre,  d'un  noir  très- 
brillant.  Labre  et  mandibules  d'un  brun  de  poix,  avec  les  pa^pe^  plus 
clairs. 

Yeux  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis  ; 
subépaissies;  légèrement  pubescenles  et  éparsement  pilçselléeB  vers  leur 
base;  obscures,  avec  les  premiers  articles  à  peine  moins  foncés  ou  parfois 
d'un  roux  de  poix  ;  le  r**  allongé,  en  massue  subarquée  :  les  2«  et  3« 
oblongs,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus 
courts,  subobconiques  :  le  4®  à  peine,  le  5^  l<^gèrcment,  les  6^  à  10«  sensi- 
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blement  transverses  :  le  dernier  ovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé 
inférieurement. 

Prothorax  oblong,  subparallèle  sur  ses  côtés»  sensiblement  moins  large 
que  les  élytres  ;  arcuément  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  sub- 
obtus et  subarrondis  ;  subarqué  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
obtus;  peu  convexe;  à  peine  pubescent;  éparsement  sétosellé,  avec  la 
longue  soie  des  côtés  assez  distante  du  rebord  latéral;  assez  fortement  et 
assez  densement,  mais  irrégulièrement  ponctué,  avec  un  espace  longitu- 
dinal, médian,  lisse,  assez  large;  d'un  noir  très-brillant.  Bep/i noir,  lisse, 
glabre. 

Êcusson  à  peine  pointillé,  presque  glabre,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax;  subdé- 
primées ou  à  peine  convexes  ;  finement  et  assez  densement  ponctuées  ; 
d'un  noir  brillant  ;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques  rares  soies  sur 
les  côiéS:  dont  1,  notamment  plus  longue,  sur  les  épaules.  Celles-ci 
étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  subrétréci  vers  sa  base  où  il  est  sensiblement  moins 
large  que  les  élytres;  subarqué  en  arrière  sur  les  côtés  ;  assez  fortement 
convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  fortement,  le  4°  assez 
fortement,  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  légèrement  sélosellé  ; 
finement  et  assez  densement  pointillé,  avec  la  ponctuation  plus  forte,  plus 
serrée  et  rugueuse  dans  le  fond  des  impressions,  plus  légère  ou  effacée 
sur  le  dos  des  3  premiers  segments,  qui  sont  presque  lisses  en  arrière  sur 
leur  milieu  ;  d'un  noir  brillant,  avec  une  fine  pubescence  cendrée,  un  peu 
plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6°  segment  subtronqué  ou  à  peine 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  modérément  ponctué,  éparsement  pubescent,  d*un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  à  peine  moins  ponctué.  Métastemum  à  peine 
convexe,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventile  assez  con- 
vexe, sétosellé  en  arrière,  à  3  premiers  arceaux  resserrés  ei  plus  fortement 
ponctués  à  leur  base,  le  6"^  et  le  bord  apical  des  précédents  souvent  d*un 
roux  de  poix. 

Pieds  assez  courts,  légèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  brun 
de  poix  plus  ou  moins  foncé,  avec  les  genoux  et  les  tarses  testacés.  Tarses 
.  antérieurs  à  3  premiers  articles  médiocrement  et  subêgalement,  le  4*^  à 
peine  ou  non,  dilatés. 

Pâtrib.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve  dans  la  vase,  au  bord  des 
5«  SÉRIE,  T.  vin.  —  1875.  38 
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eaux  douces  ou  saumàtres^  aux  environs  de  Perpignan,  de  Cette  et  de 
Nîmes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  couleur  d'un  noir  brillant,  et  surtout 
par  son  abdomen  plus  convexe  et  plus  fortement  impressionné  à  la  base 
des  premiers  segments  que  dans  aucun  autre  de  ses  congénères. 

Les  pénultièmes  articles  des  antennes  (6-10)  sont  plus  sensiblement 
transverses  que  chez  les  proceruius  et  proUxus.  Elles  sont  un  peu  plus 
obscures  à  leur  base.  Les  pieds  sont  ordinairement  d*une  teinte  plus 
foncée,  etc. 


4.  Bisnins  elon^atnlus^  Erichson. 

Allongé^  linéaire,  subdépriméi  légèrement  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés^  et  les  élytres  d^un  brun 
de  poix.  Tête  et  prothorax  assez  fortement  et  modérément  ponctués^  avec 
un  espace  longitudinal  lisse.  Élytres  et  abdomen  finement  et  assez  dense- 
ment  pointillés  :  celui-ci  sensiblement  impressionné  i  la  base  des  3  pre* 
miers  segments. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  légèrement  sinué  dans  le  ^milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  et  subpellucide,  au  devant  du 
sinus. 

$   Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Philonthus  elongatului,  Erichson,  Col.  Mareh.  I,  479, 50  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb. 
011, 145.  —  Rbdtenbacber,  Faun.  Austr.  707,  42.  —  Hebk,  Faun.  Col.  Helv.  I, 
270,  54.  —  Fairmaire  et  Laboulbâne,  Faon.  Ent.  Fr.  1,  531,  65.  -^  Kraatz,  Ins. 
Deut.  II,  623,  64. 

Bisnius  elongatulusy  Thomson,  Skaod.  Col.  H,  168,  1, 1860. 

Erichsonius  vtltosulus, F auvbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  Kl,  430,  3. 

Variété  a.  Élytres  entièrement  d'un  roux  de  poix. 

Long.,  0»",0038  (1  3/4 1.);  —  larg. .  0'»,0004  (1/5  1.). 

Corps  allongé,  linéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytrcé 
brunâtres;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une  fine  pub'^scence 
grise  et  peu  serrée. 
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Tète  subcarrée,  un  peu  plus  large  que  le  prothorax  ;  éparsement  séto- 
sellée  ;  à  peine  pubescente  ;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée 
sur  les  côtés,  plus  éparsement  en  dedans,  avec  un  assez  large  espace 
médian  lisse,  encore  plus  élargi  en  avant  ;  entièrement  d'un  noir  brillant. 
Front  très-large,  subdéprimé,  subimpressionné  sur  son  milieu  entre 
les  yeux.  Cou  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant.  Labre  et  man- 
dibules  d'un  roux  de  poix,  avec  la  pointe  de  celles-ci  plus  foncée.  Palpes 
tesiacés. 

Yeux  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax  réunis; 
sensiblement  épaissies;  légèrement  pubescentes  et  éparsement  sétosellées 
vers  leur  base;  entièrement  testacées;  à  1®^  article  allongé,  en  massue 
subarquée  ;  les  3°  et  3®  oblongs,  obconiques  :  le  3^  aussi  long  et  à  peine 
plus  grêle  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus 
épais,  subobconiques  :  le  4®  non,  le  5°  légèrement,  les  6®  à  10®  sensible- 
ment transverses  :  le  dernier  subovalaire,  subtronqué  au  bout  et  subacu- 
miné  inférieurement. 

Prothorax  oblong,  à  peine  rétréci  en  arrière  où  il  est  sensiblement 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
arrondis  ;  presque  droit  sur  les  côtés;  subarqué  à  sa  base,  avec  les  angles 
postérieurs  très-obtus^et  arrondis;  peu  convexe  ;  à  peine  pubescent;  légè- 
rement sétosellé,  avec  la  longue  soie  des  côtés  assez  distante  du  rebord 
latéral;  assez  fortement  et  assez  peu  densement  ponctué,  avec  les  points 
souvent  confusément  disposés  en  séries,  et  un  espace  longitudinal  médian, 
lisse  et  médiocrement  large  ;  entièrement  d'un  noir  brillant.  Repli  bru- 
nâtre, lisse,  glabre. 

Ècusson  légèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant. 

Ê^^^e^oblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées; 
finement  et  assez  densement  pointillées;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix 
brillant,  passant  souvent  au  roussâtre,  surtout  en  arrière;  éparsement 
pubescentes;  à  peine  et  éparsement  ciliées  à  leur  sommet,  avec  ordinai- 
rement 3  soies  redressées,  dont  1  plus  longue,  sur  le  côté  des  épaules. 
Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  à  peine 
arqué  en  arrière  sur  les  côtés  ;  légèrement  convexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  sensiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé;  finement  et  assez  densement  pointillé, 
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avec  le  fond  des  impressions  presque  lisse;  d'un  noir  assez  brillant,  avec 
une  fine  pubescence  grise,  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  G""  segment  souvent  moins  foncé,  toujours  plus  lisse 
et  moins  pubescent,  subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  légèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d*un  noir 
de  poix  brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  et  le  bord  apical  des  arceaux 
d'un  roux  ferrugineux.  Dessous  de  la  tête  obsolètement  chagriné,  glabre, 
presque  lisse  ou  avec  quelques  points  clair-semés.  Métastemum  à  peine 
convexe,  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Fendre  assez  con* 
vexe,  éparsement  sétosellé,  à  premiers  arceaux  à  peine  resserrés  à  leur 
base. 

Pieds  assez  courts,  légèrement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés 
ainsi  que  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires,  les  postérieures  rousses . 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  médiocrement  et  subégalement,  le 
4^  à  peine,  dilatés. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément,  dans  toute  la 
France,  au  bord  des  eaux  ou  dans  les  lieux  marécageux. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  autres  par  la  couleur  plus  claire  des  antennes 
et  des  pieds  ;  de  Vorbus  par  son  abdomen  moins  convexe,  avec  les  impres- 
sions basilaires  des  premiers  segments  moins  profondes,  presque  lisses  au 
lieu  d'être  rugueusement  ponctuées.  De  plus,  le  4®  segment  n*est  pas 
sensiblement  impressionné,  et  le  6<  est  subsinué  sm  sommet.  Les  antennes 
sont  plus  épaissies,  etc. 

Les  élytres  passent  parfois  du  brun  ou  roux  de  poix  plus  ou  moins  tes- 
tacë.  En  même  temps,  le  sommet  de  l'abdomen  se  montre  d'une  couleur 
moins  foncée. 

Uelongatulus  répond  peut-être  au  viUosulus  de  Stephens  (Ins.  Brit.  V, 
251)? 


TROISIÈME  RAMEAU 

RÉMATBS 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  ponctué  et  pubescent. 
Tête  grosse,  en  carré  suboblong,  à  pores  sétifëres,  situés  entre  les  yeux, 
peu  distincts  et  confondus  avec  la  ponctuation.  Labre  très-court,  à  peine 
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ou  légèrement  entaillé  dans  son  milieu ,  non  visiblement  bilobé.  Le 
2*^  article  des  antennes  triangalairemeni  renflé,  sensiblement  ou  même 
beaucoup  plus  épais  que  le  suivant.  Prothorax  oblong.  Mésostemum 
triangulaire,  presque  plan,  sans  arête  transversale  arquée  ou  angulée. 
Métastemum  offrant  entre  les  hanches  postérieures  un  lobe  peu  saillant, 
infléchi,  entaillé  ou  échancré  :  celles-ci  rapprochées  à  leur  base.  Oper^ 
cules  prothoradques  très-développés,  subtriangulaires,  membraneux. 

Obs.  Ce  rameau,  dont  les  espèces  sont  petites,  rappelle  celui  des  Sta^ 
phylinates  par  la  conformation  du  lobe  postéro-médian  du  métasternum. 
Il  s'en  distingue,  ainsi  que  des  Philonthatei,  par  li  singulière  structure 
du  ^  article  des  antennes.  Il  diffère  de  ce  dernier  rameau  notamment  par 
le  repli  du  prothorax  muni  d'un  opercule  très -apparent. 

Les  yeux  sont  petits  ou  assez  petits,  séparés  du  cou  par  un  intervalle 
plus  long  que  leur  plus  grand  diamètre.  Le  labre,  à  peine  entaillé,  n'ost 
pas  visiblement  bilobé.  La  lame  mésosternale  est  sans  arête  transversale 
arquée  ou  augulée.    • 

Un  seul  genre  (1)  européen  répond  au  rameau  des  Rémates, 


Genre  Remus,  RÈkE,  Thomson. 

Thomson,  Skand.  Col.,  II,  4860,  p.  467;  —  IX,  4867,  p.  442. 
Étymoiogie  :  nom  propre. 


Caractëres.  Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  allé,  pubescent. 

Tête  grande,  saillante,  en  carré  suboblong,  portée  sur  un  col  court, 
moins  large  que  le  vertex.  Tempes  très-finement  rebordées  en  avant  sur 
les  côtés,  à  peine  ou  obsolèlement  en  arrière.  Épistome  obtusément  tronqué 
au  sommet,  à  marge  antérieure  submembraneuse  et  subverticale.  Labre 


(1)  Holme  {Tram.  Ent,  Soc,  Lond.  1837,  II,  [,  p.  64)  avait  créé  son  genre  Aemti< 
sur  Tespèce  êericeui,  dont  Thomson  et  Faiivel  ont  fait  un  Cafius  et  pour  laquelle 
nous  avous  cru  devoir  établir  notre  genre.  Pseudidus,  Comme  les  caractères  signalés 
par  l'auteur  anglais  sont  insignifiants  et  qu'ils  peuvent  convenir  aux  trois  genres  à  la 
fois,  nous  avons  dû  suivre  la  manière  de  voir  de  Thomson  qui,  plutôt  que  de  créer  un 
nom  nouveau,  a  regardé  celui  de  Holme  comme  non  avenu  et  Ta  appliqué  à  une  autre 
espèce  (cinerascem)  dont  il  donne,  en  deux  lignes  (Skand.  Col,  IX,  p.  142),  les 
caractères  génériques  réels  et  exclusifs. 
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très-court,  non  visiblement  bilobé,  simplement  subentaillé  dans  son  milieu. 
Mandibules  saillantes,  falciformes,  acérées,  dentées  en  dedans  vers  leur 
milieu,  croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  à  1®^  article 
très-court  :  le  3°  oblong,  en  massue  :  le  S''  plus  court,  assez  épais  :  le 
dernier  en  cône  atténué,  plus  long  que  le  précédent.  Palpes  labiaux  courts, 
à  3^  article  épais,  assez  court  :  le  dernier  subsubulé,  un  peu  plus  long  que 
le  3®.  Menton  fortement  transverse,  plus  étroit  en  avant,  tronqué  au  sommet, 
submembraneux. 

*  Yeux  petits  ou  assez  petits,  peu  saillants,  subovales,  obliques,  séparés 
du  cou  par  un  intervalle  sensiblement  ou  même  beaucoup  plus  long  que 
leur  plus  grand  diamètre. 

Antennes  peu  allongées,  subépaissies;  à  1®^  article  allongé,  en  massue  : 
le  3®  dilaté  en  triangle  isocèle  et  renversé  :  le  3^  aussi  long,  mais  beaucoup 
plus  grêle  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  sub- 
contigus,  avec  le  pénultième  non  ou  à  peine  transverse  :  le  dernier  sub- 
ovalaire,  obliquement  tronqué  au  sommet. 

Prothorax  oblong,  subparallèle,  moins  large  que  les  élytres  ;  plus  on 
moins  tronqué  au  sommet  ;  ponctué  sur  les  côtés  ;  à  angles  antérieurs  non 
saillants  ;  subarrondi  à  sa  base  ;  très-finement  rebordé  sur  celle-ci  et  sur 
les  côtés;  à  rebord  latéral  subsinueusement  infléchi  d'arrière  en  avant (1). 
RepU  assez  étroit,  incliné,  visible  vu  de  côté,  muni  d'un  opercule 
prothoradque  très-développé,  membraneux,  subtriangulaire,  à  sommet 
arrondi. 

Écusson  grand,  triangulaire. 

Êlytres  oblongues  ou  suboblongues,  tronquées  ou  à  peine  échancrées  à 
leur  bord  apical;  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  rebor- 
dées sur  la  suture.  R&pli  médiocre,  assez  fortement  infléchi.  Épaules  peu 
saillantes. 

Prostemum  légèrement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures, 
offrant  entre  celles-ci  un  triangle  large,  à  sommet  droit  ou  subaigu,  à 
disque  gibbeux  ou  obtusément  caréné.  Mésostemutn  à  lame  médiane  trian- 
gulaire, presque  plane,  sans  arête  transversale  ;  à  sommet  aigu,  prolongé 
jusqu'au  tiers  des  hanches  intermédiaires  ou  à  peine  au  delà.  M6diéf%ster^ 
nums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine  suture  transversale. 
Médiépimères  très-étroites,  en  forme  d'onglet.  Métastemum  court,  assez 
fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures,  prolongé  entre 

(1)  Dans  ee  genre,  la  longue  soie  latérale  est  légèrement  distante  du  rebord. 
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celles-ci  en  un  lobe  court,  angulairement  entaillé  au  sommet;  non  avancé 
mais  largement  et  obtusément  tronqué  vers  l'intermède  des  hanches  inter- 
médiaires. Postépisternums  étroits,  sublinéaires.  Postépimères  petites, 
triangulaires. 

Abdomen  assez  allongé,  subparallèle  ou  un  peu  atténué  en  arrière,  for- 
tement rebordé  sur  les  côtés  ;  à  4  premiers  segments  subégaux,  le  5*^  à 
peine  plus  grand  :  les  3  premiers  subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu 
de  leur  base  :  le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  Tarmure 
caché,  cilié-fasdculé.  Ventre  à  3^  arceau  basilaire  distinct,  angulé  dans  le* 
milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  1^  plus  long  sur  les  côtés  que  les  sui- 
vants :  le  5^  non  ou  à  peine  plus  long  que  les  précédents  :  le  6®  plus  ou 
moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieureê  grandes,  de  la  longueur  des  caisses,  très-saillantes, 
coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  moindres,  peu  sail- 
lantes, comco-subovales,  rapprochées  dans  leur  milieu.  Les  postérieures 
petites,  assez  saillantes,  rapprochées  à  leur  base,  divergentes  au  sommet  ; 
à  lame  supérieure  en  cône  court  et  mousse,  subétranglée  vers  son  premier 
tiers;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts,  peu  robustes.  Troehanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires assez  petits,  cunéiformes  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands, 
ovales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  subattéuuées  vers  leur  extrémité, 
très-finement  épineuses  en  dessous  vers  leur  sommet  interne.  Tibias  sub- 
élargis de  la  base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de 
leur  tranche  inférieure  de  3  éperons  grêles  dont  l'interne  plus  long  ;  les 
antérieurs  plus  courts,  moins  épineux.  Tarses  antérieurs  courts,  subdé- 
primés, à  4  premiers  articles  plus  (o*)  ou  moins  (?)  dilatés  ;  les  inter- 
médiaires et  postérieurs  peu  allongés,  à  peine  atténués  vers  leur  extré- 
mité, à  1®'  article  oblong,  plus  court  que  le  dernier,  moins  long  que  les 
3  suivants  réunis  :  les  3®  à  4°  assez  courts,  triangulaires,  graduellement  un 
peu  plus  courts  :  le  dernier  à  peine  aussi  long  que  les  3  précédents  réunis. 
Ongles  petits,  grêles,  à  peine  arqués. 

Obs.  Les  petites  espèces  de  ce  genre  sont  assez  promptes*  Elles  fré- 
quentent les  lieux  marécageux. 

Cette  coupe  générique,  jadis  créée  par  Holme^  rejetée  depuis,  a  été  réta- 
blie avec  raison  par  Thomson.  Le  développement  des  opercules  protho- 
raciques,  l'absence  d'arête  transversale  sur  le  mésostemum,  et  surtout  la 
structure  du  3^  article  des  antennes,  sont  des  caractères  qui  militent  avan- 
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tageusement  en  favear  de  ce  genre,  sans  compter  les  modifications  acces- 
soires qui  viennent  les  corroborer. 

Nous  n'en  mentionnerons  que  3  espèces  dont  3  françaises.  En  voici  les 
différences  : 

a  Tête  fortement  et  peu  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  Antenne$ 
obscures,  avec  Textrémité  d*un  testacé  pâle.  Élytra  suboblon- 

gués SIQNATIGORNIS. 

aa  TêU  finement  et  très-densement  pointiUée  sur  les  côtés.  Antennes 

obscures,  avec  le  !•'  article  d'un  roux  testacé.  Élytres  oblongues.    cmBiuscBiis. 


I.  Renias  sii^naiteoriiis ,  Mulsant  et  Rby. 

Allongé^  sMinêairôy  subdéprimé,  finement  pubescetU,  d'un  noir  de  poix 
assez  brillant,  avec  les  pieds,  la  bouclte  et  les  antennes  iun  testacé  obscur, 
et  l'extrémité  de  celles-ci  plus  pâle.  Tête  fortement  et  peu  densement. 
prothorax  fortement  et  éparsement,  ponctués  sur  les  côtés,  Êlytres  dense- 
ment, abdomen  très-densement  pointillés. 

(f  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  mé  • 
diocrement  dilatés. 

Phiiontkus  signaticornis,  Molsant  et  Ret,  Ann.  Soc.  Lin.  Lyon,  1863,  62,  pi.  2, 
fig.  6  a;  —  Op.  Ent.  11,71$,  3,  1853.  —  Fairmairb  et  Laboolbâne,  Faun.  Ent. 
Fr.  1,  531,  66.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U,  623,  63. 

Erichionius  signaticornis,  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rbén.  III,  429,  2. 

Variété  a.  Êlytres  rousses. 

Variété  b  (immature).  Corps  d'un  roux  testacé,  avec  la  tète  noire. 

Long.,  0»,0044  (2  1.);  -  larg.,  0«,0005  (1/4 1.). 

Corps  allongé,  sublinéaire,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant  sur  la  tète  et 
le  prothorax,  moins  brillant  sur  les  élytres,  presque  mat  sur  l'abdomen  ; 
revêtu  sur  celles-là  et  sur  ce  dernier,  d'une  fine  pubescence  cendrée  et 
assez  serrée. 
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Tête  en  carré  suboblong,  de  la  largeur  du  proihorax  ;  éparsement  séto- 
sellée  dans  son  pourtour  ;  légèrement  pubescente  sur  les  tempes  ;  fortement 
et  subéparsement  ou  modérément  ponctuée,  avec  un  large  espace  longitu- 
dinallisse^  non  prolongé  jusqu'au  cou;  d'un  noir  brillant.  Front  très-large, 
peu  convexe.  Cou  noir,  brillant,  lisse.  Èpistome  à  marge  antérieure  d'un 
roux  de  poix.  Labre  d'un  roux  brillant,  épai*sement  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  petits,  noirs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  subApaissies; 
légèrement  pilosellées;  d'un  roux  obscur,  avec  l'extrémité  devenant 
graduellement  d'un  testacé  pâle,  et  le  i^**  article  souvent  d'un  roux 
testacé  :  celui-ci  allongé,  en  massue  :  le  2®  dilaté  en  triangle  renversé  : 
le  3®  aussi  long  mais  beaucoup  plus  grêle  que  le  3^  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  :  les  i^  et  5^  un  peu  plus  longs  que 
larges  :  les  6®  à  9^  non,  le  10^  à  peine  transverses,  vus  de  côté  :  le 
dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subacuminé  infé  - 
rieurement. 

Prothorax  en  carré  oblong  ;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué 
aa  sommet  ;  à  angles  antérieurs  arrondis  ;  subparallèle  sur  ses  côtés,  vu 
de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  à  peine  sinués  en  arrière  ; 
subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obîus  ;  légèrement 
convexe  ;  paré  d'une  légère  pubescence  redressée  et  peu  serrée,  avec  un 
pore  sétifère  bien  prononcé  et  légèrement  distant  du  rebord  latéral  ;  forte- 
ment et  éparsement  ponctué,  avec  un  large  espace  longitudinal  lisse;  d'un 
noir  de  poix  brillant.  Repli  noir  ou  brunâtre,  glabre,  lisse. 

Écusson  éparsement  ponctué,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  de  poix  assez 
brillant. 

Êlytres  suboblongues,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  subdé- 
primées; finement  et  densement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  assez  bril- 
lant ;  finement  pubescentes,  avec  i  ou  2  longues  soies  redressées  sur  le 
côté  des  épaules.  Cetles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subparallèle  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  et  souvent  subatténué  en 
arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  visiblement  impressionné  en  travers 
sur  le  milieu  de  la  base  des  3  premiers  segments  ;  éparsement  sétosellé; 
beaucoup  plus  finement  et  plus  densement  pointillé  que  les  élytres;  d'un 
noir  peu  brillant,  avec  une  fine  pubescence  cendrée,  plus  serrée  que  celle 
des  élytres,  et  qui  lui  imprime  une  teinte  un  peu  grisâtre.  Le  6""  segment 
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étroit,  souvent  ^d'un  roux  de  poix  à  son  extrémité,  à  peine  arrondi  au 
sommet,  moins  ponctué  que  les  précédents. 

Dessous  du  corps  finement  et  densement  pointillé,  d'un  noir  assez 
brillant,  finement  pubescent.  Dessous  de  la  tête  très-finement  chagriné, 
moins  pubescent,  plus  fortement  mais  peu  densement  ponctué.  Lame  mé^ 
sostemale  presque  lisse.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  épar* 
sèment  sétosellé,  souvent  d'un  roux  de  poix  à  son  sommet. 

Pieds  assez  courts,  finement  et  densement  pointillés,  finement  pubes- 
cents,  d'un  roux  testacé  plus  ou  moins  obscur,  avec  les  genoux,  le  sommet 
des  tibias  et  les  tarses  ordinairement  plus  clairs.  Cuisses  antérieures  très  - 
finement  ciliées-spinosulées  en  dessous,  surtout  vers  leur  exti^émité. 
Tibias  antérieurs  un  peu  moins  épineux  que  les  autres. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  se  prend  sous  les  dé- 
tritus et  parmi  les  mousses,  au  bord  des  ruisseaux,  des  fossés  et  des 
marécages,  dans  diverses  parties  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Normandie, 
le  Beaujolais,  le  Bugey,  les  environs  de  Lyon,  la  Bresse,  les  Alpes,  la 
Guienne,  etc. 

Ors.  Suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  adulte,  cette  espèce  varie  beau- 
coup pour  la  couleur.  Dans  l'état  le  plus  complet,  les  antennes  sont  obs- 
cures, avec  leur  extrémité  seule  plus  claire.  D'autres  fois,  elles  sont  d'un 
roux  sombre,  avec  le  1^  article  testacé  et  les  derniers  encore  plus  pftles. 
Rarement,  elles  sont  entièrement  testacées.  Quelquefois  les  pieds  sont 
d'un  roux  testacé,  avec  les  cuisses  et  même  les  tibias  postérieurs  plus  ou 
moins  rembrunis.  Chez  les  sujets  immatures,  tantôt  les  élytres  sont 
rousses  avec  le  prothorax  d'un  roux  de  poix,  tantôt  le  corps  est  d'un  roux 
testacé,  avec  la  tête  seule  rembrunie,  et  dans  ce  dernier  cas  les  antennes 
et  les  pieds  sont  entièrement  testacés. 

Parfois  les  intersections  ventrales,  plus  rarement  les  abdominales,  sont 
d'un  brun  roussfttre. 

Nous  signalerons  ici,  pour  mémoire,  une  espèce  étrangère  à  la  France, 
et  qui  valide  le  genre  Remus. 


Bernas  riiralarlfl,  Kcbsbnvyettbr. 

Allongé,  sublinéaire^  subdéprinié,  finement  pubescent,  d^un  noir  de  poix 
assez  briUant,  avec  les  pieds,  la  bouche,  la  base  et  l'extrémité  des  antennes 
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(tun  TOUX  testacé.  Tête  fortement  et  modérément,  prothorax  assez  forte- 
ment  et  snbéparsement  ponctués  sur  les  côtés.  Élytres  et  abdomen  finement 
et  trèS'densement  pointillés.  Tête  très-grande. 

Philonthus  Wtmlam,  Kiesenwbttbr,  Berl.  Zeit.  61,  1858. 
Erichioniut  rivularis,  Fauvel,  Faun.  Gallo-Khén.  III,  438  (note). 

Long.,  0«,0055  (2  1/2  1.)  ;  -  larg.,  0«,0007  (1/3  1.). 

Patrie.  Étolie  (Grèce). 

Obs.  Cette  espèce  est  plus  grande  que  le  signaticornis,  La  tète,  plus 
grosse,  est  à  peine  plus  densement  ponctuée  sur  les  côtés.  La  ponctuation 
du  prothorax,  à  peine  moins  fine,  est  un  peu  moins  clair-semée.  Les 
èJytres  sont  plus  densement  pointillées.  La  base  des  antennes  et  les  pieds 
sont  d'une  couleur  plus  claire,  du  moins  chez  les  adultes. 

Le  prothorax  est  plus  étroit  relativement  aux  élytres,  ce  qui  donne  à 
rinsecte  une  forme  moins  linéaire,  etc. 


M.  Renias  elneraseens,  Gravenhorst. 

Allongé^  sublinéaire^  subdipriméy  d*un  noir  de  poix  y  avec  les  pieds,  la 
bouche  et  la  hase  des  antennes  d'un  roux  testacé.  Tête  assez  brillante, 
finement  et  très-densement  pointUlée,  avec  une  ligne  longitudinale  lisse. 
Prothorax  brillant ,  assez  fortement  et  modérément  fonctué  sur  les  côtés. 
Êlytres  et  abdomen  obscurs,  mats,  très-finement  et  très-^ensement  poin-- 
tilles,  finement  et  densement  pubescents. 

Gf*  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

$  Le  6*  arceau  ventral  faiblement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical.  Tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés. 

Staphylinui  eineratcem,  Gbavbnhoiist,  MÎer.  40,  74;  —  Mon.  117,  137.  —  La- 
tubuxe,  Hist.  Kat.  Cmst.  et  Ins.  DC,  834,  04.  —  Gulenbal,  Ins.  Suée.  II,  361, 
75. 

PhiUmthuê  cinêrascenê,  Nobdiuhn,  Syoïb.  108,  07.—  Ericbson,  Col.  Mareh.  I,  478, 
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48;  — Gen.  et  Spec.  Staph.  Î509, 140.—  REOTEfCBACHER,  Faim.  Auslp.  707,41. — 
User,  Faun.  Col.  Helv.  I,  272,  52.  —  FAiRMAiRset  Laboulbéne,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
«31,  67.  —  Kraatz,  Ins.   Dcul.   II,  622,  62. 

Remtu  cineraicensy  Thomson,  Skand.  Col.  II,  167,  1,  1860. 

Erichsonius  cinerascens,  Fauvel,  Faun.  GalloRbén.  III,  428,  1. 


Long.,  O^flOU  (2 1.)  ;  —  larg.,  0«,0005  (1/4  L). 

Corps  allongé,  sublin^aire,  subdéprimé,  d'un  noir  assez  brillant  sur 
la  tète  et  le  prothorax,  mat  sur  les  élytres  et  l'abdomen  ;  revêtu  sur  celles-là 
et  sur  ce  dernier  d'une  fine  pubescence  cendrée,  serrée  et  qui  lui  imprime 
une  teinte  grise.  i 

Tête  en  carré  suboblong,  de  la  largeur  du  prothorax  ;  éparsemem  séto- 
sellée  dans  son  pourtour  ;  légèrement  pubescente  ;  finement  et  très*den- 
sement  pointillée,  avec  une  assez  étroite  ligne  longitudinale  lisse,  rac- 
courcie en  avant  et  en  arrière;  d'un  noir  assez  brillant.  Front  très-large, 
légèrement  convexe.  Cou  noir,  lisse,  brillant.  Êpistome  à  marge  antérieure 
d'un  roux  de  poix.  Labre  roux,  éparsement  sétosellé  en  avant.  Parties  de 
la  bouche  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé. 

Yeux  assez  petits,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  peu  allongées,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  subépaissies; 
légèrement  pilosellées;  obscures,  avec  le  i®'  article  et  parfois  le  sommet 
d'un  roux  testacé;  le  i*»'  allongé,  en  massue  :  le  2^  épaissi  en 
triangle  renversé  :  le  3*»  aussi  long  mais  plus  grêle  que  le  2*  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts  :  les  4®  et  5^  un  peu  plus  longs  que 
larges  :  les  6°  à  9®  non,  le  10°  à  peine  ou  non  transverses,  vus  de  côté  : 
le  dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subacuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  en  carré  oblong,  moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au 
sommet  ;  à  angles  antérieurs  largement  arrondis  ;  subparallèle  sur  ses 
côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subsinués  en  arrière  ; 
subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  ;  légèrement  con- 
vexe ;  paré  d'une  légère  pubescence  redressée,  courte  et  peu  serrée,  avec 
un  pore  sélifèrebien  prononcé  et  légèrement  distant  du  rebord  latéral  ; 
assez  fortement  et  modérément  ponctué,  avec  un  espace  longitudinal  lisse, 
assez  étroit,  et  les  interstices  des  points  souvent  obsolètement  chagrinés  ; 
d'un  noir  de  poix  brillant.  Repli  noir,  glabre,  lisse. 

Êcusson  densement  pointillé,  finement  pubescent,  obscur. 
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Êlytres  oblongues,  sensiblement  plus  longues  que  le  prolhorax,  sub- 
déprimées, très-finement  et  Irès-densement  poiniillées  ;  obscures,  mates  ou 
presque  mates  ;  finement  et  densement  pubescentes,  avec  2  soies  redres- 
sées sur  le  côté  des  épaules.  Celles-ci  étroitement  arrondies. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les 
êlytres  ;  subparallèle  ou  parfois  un  peu  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe 
sur  le  dos,  subimpressionné  en  travers  sur  le  milieu  de  la  base  des  3  pre- 
miers segments  ;  éparsement  sélosellé  ;  très-finement  el  très-densement 
pointillé  ;  d*un  noir  mat,  plus  ou  moins  gris  par  l'effet  de  la  dense  pubes- 
cence  cendrée.  Le  6°  segment  assez  étroit,  brunâtre,  à  peine  arrondi  au 
sommet,  moins  ponctué  que  les  précédents. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  densement  pointillé,  très-finement 
pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  les 
intersections  ventrales  d'un  roux  ferrugineux.  Dessous  de  la  tête  à  peine 
moins  densement  pointillé.  Lame  mésosternale  rugueuse.  Métastemum  à 
peine  convexe,  à  peine  ou  très-finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Fieds  assez  courts,  finement  et  densement  pointillés,  finement  pubes- 
cents,  d'un  roux  ferrugineux  ou  testacé,  avec  les  hanches  postérieures 
rembrunies.  Cuisses  antérieures  très -finement  ciliées-spinosulées  en 
dessous,  surtout  vers  leur  exlrémilé.  Tibias  antérieurs  légèrement 
épineux. 

Patrib.  Cette  espèce  est  assez  commune  parmi  les  herbes,  les  mousses 
et  les  détritus  des  marais.  Elle  se  rencontre  dans  presque  toute  la 
France. 

Ods.  Avec  le  faciès  du  signaticornis,  elle  est  cependant  bien  distincte 
par  sa  teinte  plus  grise,  par  sa  tête  beaucoup  plus  finement  et  plus  dense- 
ment ponctuée,  avec  l'espace  lisse  moins  large  ;  par  son  prothorax  à 
ponctuation  un  peu  moins  forte  et  un  peu  plus  serrée;  par  son  écusson  et 
ses  êlytres  plus  finement  et  plus  densement  pointillés,  et  celles-ci  surtout 
plus  longues  et  moins  brillantes.  Les  antennes  sont  moins  pAles  k  leur 
extrémité,  etc. 

Les  antennes  sont  parfois  entièrement  reusses  ou  d'un  roux  ferrugineux. 

Nous  avons  trouvé,  dans  les  dunes  de  la  plage  de  Saint-Raphaël,  une 
variété  plusnobe,  moins  cendrée  et  d'une  taille  constamment  plus  grande. 
Elle  semblerait  devoir  constituer  une  espèce  distincte,  que  nous  appelle- 
rons provisoirement  subniger. 
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DEUXIÈME  BRANCHE 

QUÉDIAIRES 

Caractères.  Corps  allongé  ou  suballongé,  rarement  oblong  ;  générale- 
ment fusiforme  ou  subfusiforme.  Tête  saillante,  de  grosseur  variable  ; 
portée  sur  un  col  très-court,  ordinairement  très-épais  et  un  peu  ou  à 
peine  moins  large  que  le  vertes,  rarement  sensiblement  plus  étroit  que 
celui-ci.  Tempes  rebordées  sur  les  côtés.  Antennes  plus  ou  moins  déve- 
loppées, quelquefois  courtes  ou  assez  courtes.  Prothorax  subtrànsverse 
ou  aussi  large  que  long,  parfois  à  peine  plus  long  que  large,  plus  ou 
moins  rétréci  en  avant  ;  aussi  large  ou  un  peu  ^lus  large  que  les  élytres  ; 
rarement  k  peine  moins  large  que  celles-ci;  à  rebord  tot^roZ subhorizontal 
ou  à  peine  infléchi  d'arrière  en  avant  et  d'une  manière  assez  régulière- 
ment arquée  ou  subarquée,  ou  rarement  à  peine  subsinuée;  k  repli  plus 
ou  moins  enfoui  ou  refoulé  en  dessous,  nullement  visible  vu  de  côté. 
Êlytres  de  longueur  variable,  mousses  latéralement.  Abdomen  générale- 
ment atténué  en  arrière.  Pieds  médiocres.  Tarses  antérieurs  plus  ou  moins 
dilatés. 

Obs.  Les  deux  véritables  caractères  qui  distinguent  les  Quédiaires 
des  Staphylinaires f  sont:  1<*  celui  des  tempes  rebordées,  signalé  par 
Thomson  ;  2^  celui  du  repli  du  prothorax  enfoui  et  non  visible  vu  de 
côté.  En  outre,  le  col  est  plus  large  et  la  tète  moins  étranglée  à  sa  base,  et 
l'abdomen  est  généralement  plus  atténué  en  arrière. 

Ajoutez  à  ces  caractères  : 

Labre  transverse,  parfois  entier  ou  subentier,  le  plus  souvent  bilobé, 
à  lobes  arrondis,  quelquefois  divergents;  tantôt  entièrement  corné,  tan- 
tôt corné,  avec  les  côtés  membraneux. 

Menton  transverse,  corné,  avec  l'intervalle,  qui  le  sépare  de  la  lan- 
guette, membraneux. 

Antennes  insérées  au  devant,  du  front,  écartées  à  leur  naissance,  à 
3  premiers  articles  plus  ou  moins  allongés. 

Prothorax  plus  ou  moins  arrondi  k  sa  base,  plus  ou  moins  arqué  et 
fmement  rebordé  sur  les  côtés. 

Hanches  intermédiaires  le  plus  souvent  rapprochées. 
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Nous  allons  faire  ressortir,  dans  le  tableau  suivant,  les  principaux 
caractères  des  différentes  coupes  génériques  de  la  branche  des  Quédiaires. 


I 


3 

£ 
5 


<§• 


(S 
(-4 


§ 


non  coudées,  courtes,  épaisses,  comprimées,  avec 
les  6«  k  10«  articles  fortement  prolongés  inté- 
rieurement en  dent  de  scie.  Prothoram  dilaté- 
explané  sur  les  côtés Velleius 


1  - 


é    ' 


s 


1 


tous  filiformes,  k  dernier  article  nor- 
mal, fusiforme  ou  conique.  Tarées 
antérieun  plus  ou  moins  dilatés.  Tête 
plus  ou  moins  grande  ou  médiocre.  Qubdius. 

tous  à  dernier  article  sécuriforme. 
Tance  antérieurtd\\tLUB.  TVfe  assez 

P*^^® ASTBAPABUS. 

maxillaires  filiformes  :  les  labiaux  k 
dernier  article  sécuriforme.  Tarses 
antérieurs  simples.  Tête  petite.     .  Eurypoîius. 


8 


non  coudées,  k  \*r  article  normal,  subégal  aux 
2  suivants  réunis.  Le  dernier  article  des 
palpes  petit,  grêle,  subulé.  Tarses  antérieurs 
dilatés.  Tête  médiocre Hbtbrothops. 

fortement  coudées  après  le  1«r  article  :  celui-ci 
très-développé,  en  forme  de  scape  allongé,  suh- 
arqué,  aussi  long  que  les  4  suivants  réunis.  Le 
dernier  article  des  palpes  épais.  Tarses  an- 
térieurs subépaissis,  subcylindriques.  Tête 
petite.   i«r  segment  normal   de   Vabdomen 

^^^^^ ACYLOPBORUS. 


de  4  articles.  Palpes  maœiUairei  très-longs,  grêles,  sétaeés,  à 
3  derniers  articles  allongés,  subégaux,  graduellement  plus 
.  étroits,  le  dernier  acuminé.  Tarses  antérieurs  assez  épais. 
Tête  assez  pelile.  Forme  de  Tachyporien Tantgnathus. 


(1)  Daus  le  genre  Ea,ryporut,  les  aatennes  sont  faiblement  condéas,  mois  lear  i"  ortlcle  est 
tcnlemcnl  égal  mu  )  suivants  rénnis. 
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Genre  Velleitis,  Velleye,  Mannerheim. 

UANNBRHBfM,  Bracb.,  p.  19.  —  jACQOBUif  Do  Vai,  Gca.  Col.  SUpb.,  p.  96. 
Étymologie  :  nom  propre. 


CAR\CTfeREs.  Corps  large,  oblong,  subdéprimé,  ailé. 

Tête  assez  grande»  subarrondie,  faiblement  resserrée  à  sa  base,  portée 
sur  un  cou  large  et  court.  Tempes  fortement  rebordées  sur  les  côtés. 
Êpistome  subroembraneux  et  à  peine  échancré  à  son  bord  antérieur.  Lo^^re 
très-court^  profondément  bilobé,  très-densement  cilié  en  avant.  UatM- 
btUes  assez  saillantes,  robustes,  fortement  arquées,  crès-aiguês,  subsil- 
lonnées en  dehors  vers  leur  base,  dentées  intérieurement  vers  leur  milieu, 
croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  assez  développés,  à  l^**  article  court  : 
les  2®  et  S*'  assez  allongés,  en  massue  subarquée  :  le  S""  à  peine  plus  long 
que  le  3^  :  le  dernier  subfusiforme,  un  peu  plus  grêle  mais  non  ou  à  peine 
plus  long  que  le  précédent.  Palpes  labiaux  médiocres,  de  3  articles  gra- 
duellement plus  longs  :  les  2  premiers  obconiques  :  le  dernier  subfusi- 
forme, émoussé  au  bout.  Ifenton  transverse,  trapéziforme,  submembraneux 
dans  sa  partie  antérieure. 

Yeux  assez  gros,  peu  saillants,  subovalaires,  séparés  du  prothorax  par 
un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  courtes,  épaisses  ;  à  i^'  article  suballongé,  en  massue  :  le  2^ 
court  :  le  i^  deux  fois  aussi  long,  obconique  :  les  4^  à  10^  subcomprimés, 
fortement  prolongés  intérieurement  en  dent  de  scie  :  le  dernier  subova- 
lairc,  oblong. 

Prothorax  subtransverse,  plus  large  que  les  élytres  ;  dilaté-explané  sur 
les  côtés,  qui  sont  arrondis;  largement  échancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  saillants  ;  largement  arrondi  à  la  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs  ;  à  rebord  latéral  tranchant  ;  k  repli  large,  non 
visible  vu  de  côté,  k  opercule  prothoracique  grand,  corné,  en  triangle 
allongé. 

Ëcusson  grand,  subogival. 

Êlytres  simples,  en  carré  transverse,  dépassant  un  peu  la  poitrine  ; 
obliquement  coupées  au  sommet,  de  manière  à  former  un  angle  rentrant 
sensible  à  la  suture  ;  subparallèles  sur  les  côtés  ;  arrondies  à  leur  angle 
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postëro-externe.  Repli  assez  prononcé,  subrétréci  en  arrière.  Épaules 
.cachées. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieureSi  formant 
entre  celles-ci  un  angle  court,  assez  ouvert,  fortement  relevé  dans  la 
partie  postérieure  de  sa  ligne  médiane  en  forme  de  carène  tranchante  et 
voûtée.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire  ;  à  sommet  très-aigu 
ou  acuminé,  prolongé  environ  jusqu'au  milieu  des  hanches  intermédiaires. 
MédiépisUmums  assez  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  arête 
saillante.  Médiépimères  suballongées,  subparallèles.  Métastemum  assez 
court,  fortement  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures  ;  prolongé 
entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  échancré  ou  enfoui  ;  à  peine  avancé, 
entre  les  intermédiaires,  en  saillie  très-obtuse.  Postépistemums  assez 
étroits,  subrétrécis  et  subarrondis  au  sommet,  divergeant  à  peine  du  repli 
des  èlytres.  Postépimères  médiocres,  oblongues,  triangulaires. 

Abdomen  peu  allongé,  subrétréci  en  arrière,  fortement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  1'^''  segment  plus  ou  moins  recouvert,  les  3  suivants  subégaux,  le 
5®  plus  grand  :  le  6<^  plus  ou  moins  saillant,  subsemi-circulaire,  rétractile  : 
celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  parfois  3  lanières  assez  larges.  Ventre 
à  b^  arceau  un  peu  plus  grand  que  les  précédents  :  le  6""  plus  ou  moins 
saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  presque  de  la  longueur  des  cuisses,  sail- 
lantes, conico-ovalaires,  plus  ou  moins  coûtiguês.  Les  intermédiaires 
aussi  grandes,  subdéprimées,  subovales,  contiguês.  Les  postérieures 
médiocres,  très-légèrement  écartées  k  leur  base,  divergentes  au  sommet, 
épineuses  intérieurement  à  celui-ci  en  dessous  ;  à  lame  supérieure  en  cône 
court  et  mousse,  subétranglé  vers  son  milieu;  à  lame  inférieure  nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  médiocrement  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  elinter- 
médiaires  petits,  subcunéiformes  ;  les  postérieurs  un  peu  plus  grands, 
ovales-oblongs.  Cuisses  subcomprimées,  atténuées  vers  leur  extrémité, 
subépineuses  en  dessous  ;  les  postérieures  plus  longues  et  moins  élargies. 
Tibias  subépaissi»  de  la  base  au  sommet,  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  3  forts  éperons  acérés,  subdivergents;  les  intermédiaires  et 
postérieurs  épineux  :  les  antérieurs  plus  courts,  seulement  épineux  à  leur 
tranche  inférieure  et  vers  le  sommet  de  celle-ci.  Tarses  antérieurs  courts, 
à  3  premiers  articles  fortement  dilatés,  le  4®  moins  fortement  ;  les  inter^ 
médiaires  et  postérieurs  plus  allongés,  subatténués  vers  leur  extrémité, 
à  i^^  article  oblong  ou  suballongé,  obconique,  un  peu  moins  long  que 
5*  SÉRIE,  T.  vffl.  —  1875.  39 
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les  3  suivants  réunis  :  ceux-ci  triangulaires,  graduellement  un  peu  plus 
courts  :  le  dernier  allongé,  en  massue  subdéprimée,  un  peu  plus  long 
que  le  l*^  Ongles  assez  grands,  arqués,  acérés,  subdentés  ou  angulés  en 
dessous  vers  leur  base. 

Obs.  L'unique  espèce  de  ce  genre  vil  ordinairement  dans  les  nids  de 
frelons  (Vespa  crabroj,  auxquels  elle  fait  la  guerre. 

Cette  coupe  générique  est  bien  caractérisée  par  la  structure  particulière 
des  antennes  et  par  sa  forme  large  et  robuste. 

Elle  se  réduit  à  une  seule  espèce  française  : 


!•  ITelleiôii  dilatatnii,  Fabricius. 

Largôy  oblong,  subdéprimé,  finement  puhescent^  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  un  peu  plus  mates.  Tête  et  prothorax  assez  luisants,  très-fine^ 
ment  chagrinés  et  pointillés,  presque  glabres  :  celui-ci  subtransverse, 
arrondi  et  dilaté-explané  sur  les  côtés^  plus  large  que  les  élytres  :  ceUes-ci 
finement  et  densement,  abdomen  un  peu  moins  densement^  ponctués. 

if  Le  6°  arceau  ventral  largement  et  faiblement  siniié  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  triangulaire,  lisse,  au  devant  du 
sinus.  Tète  assez  large. 

9  Le  6®  arceau  ventral  simplement  subarrondi  à  son  bord  apical.  Tête 
un  peu  moins  large  (1). 

Staphylinus  dilatatus,  Y abmcws,  Mant.  Ins.  I,  2'20,  7.  —  Paykull,  Faun.  Suec.  IQ, 

389,  29.—  Latreille,  Uist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  326, 74.—  Gravenhorst,  Mon. 

89,   85.  —  Gtllenhal,  Ins.  Suec.  II,  299,  18. 
Staphylinus  ierraticorniSf  Sbrank.  Faun,  Boic.  I,  641,  866. 
Stc^phylinus  concolor,  Marshah,  Ent.  Brit.  498,  4. 

Velleiui  dilatatus,  Mannerheim,  Brach.  19,  1.  —  Boisduval  et  Lagordaibb,  Fann. 
"*Ent.  Par.  I,  357.  —  Nordmann,  Symb.  16, 1.  —  Rqnde,  Brach.  Hal.  1, 1.  —  Hebr, 

Faun.  Col.  Helv.  I,  282,  1.  —  Fairmaire  et  Laboulbânb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  534.  1. 

—  Thomson,  Skand.  Col.  II,  172.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Cal.  Staph.  pi.  45, 

fig.  71.  — Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  111,491,1. 


(1)  Les  tarses  antérieurs  des  9  sont  à  peine  moins  dilatés.  Dans  Fauvel,  pour  les 
distinctions  sexuelles,  au  lieu  de  :  derrière  Vécusson,  il  faut  lire  :  derrière  Véchan- 
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Quediui  dilatatui,  Ebichson,  Col.  Marcb.  1, 484, 1  ;  ^  Gen.  etSpee.  SUph.  5â4,i. 

—  Kmaatz,  Ins.  Deut.  490,  1. 
Philontkus  dilatatuSi  Kbdtenbachbr  ,  Faun.  Austr.  707,  44. 


Long.,  0°^.017  (7  2/3  1.);  -  larg.,  0-,0049  (2  1/4 1.). 

Corps  large,  oblong,  subdéprimé,  d'un  noir  brillanti  ph»  mat  sur  les 
élytres  ;  revêtu  sur  celles-ci  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  assez 
serrée. 

Tête  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax;  d'un  noir  brillant; 
presque  lisse  ou  très-finement  chagrinée  et  très-finement  et  éparsement 
pointillée  ;  presque  glabre  sur  son  disque  ;  marqué  de  chaque  c6té  de 
quelques  pores  sétifères,  dont  notamment  3  plus  gros  :  1  juxta-oculaire 
et  2  postoculaires,  et  2  rapprochés,  moindres,  plus  en  dedans,  sur  le  vertex. 
Front  très-large,  faiblement  convexe,  plus  ou  moins  impressionné  de 
chaque2côté,  entre  les  antennes.  Cou  d'un  noir  luisant,  à  peine  chagriné  et 
pointillé.  Êpistome  pâle  et  à  peine  échancré  en  avant.  Labre  d'un  noir  de 
poix,  fortement  sétosellé  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  noires.  Palpes 
bruns,  avec  l'extrémité  parfois  roussâlre. 

Yeux  obscurs,  tachés  de  livide. 

Antennes  courtes,  robustes,  à  peine  plus  longues  que  la  tète  ;  très- 
finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées  ;  obscures,  avec  le  dernier 
article  d'un  roux  ferrugineux  ;  le  l'^'  suballongé,  en  massue  obcdnique  : 
le  2^  court,  obconique  :  le  3^  deux  fois  aussi  long  que  le  2®,  obconique  : 
les  i^  à  lO"  fortement  prolongés  intérieurement  en  dents  de  scie  trans- 
verses,  graduellement  un  peu  moins  épaisses  :  le  dernier  plus  long,  pkis 
étroit,  subovalaire-oblong,  subrétréci  mais  subémoussé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  subsemi-circulaire,  subrétréci  en  avant,  sensi- 
blement plus  large  que  les  élytres  ;  largement  échancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis^  saillants  mais  arrondis;  fortement  arqué 
sur  les  côtés;  largement  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs; 
assez  convexe  sur  le  dos;  plus  ou  moins  explané  latéralement  ;  encore 
plus  finement  chagriné  et  pointillé  que  la  tète;  presque  glabre;  offrant  en 
avant,  sur  le  dos,  de  1  à  3  pores  sétifëres  plus  ou  moins  eo  série,  et,  dans 
son  pourtour,  une  série  de  pores  semblables,  excepté  dans  le  milieu  du 
bord  antérieur  entre  les  2  séries  dorsales;  d'un  noir  assez  luisant,  souvent 
un  peu  soyeux  et  subirisé. 

Êcusson  subarrondi  au  sommet,  ponctué,  pubescent,  noir. 
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Êlytres  subtransverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdé- 
primées; finement,  densement  et  subrâpeusement  ponctuées  sur  un  fond 
très-finement  chagriné  ;  d*un  noir  peu  brillant,  avec  une  pubescence  assez 
serrée,  quelques  soies  assez  raides  et  redressées,  plus  nombreuses  sur  les 
côtés,  et  une  série  de  longs  cils  au  bord  apical.  ÊpaïUes  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  moi  as  large  que  les  élylres,  graduellement  sub- 
atténué  vers  son  extrémité;  longitudinalement  subconvexe  sur  le  dos, 
avec  les  3  premiers  segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé(l),  plus  fortementsur  les  côtés;  assez 
finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant  et  irisé;  à  pubes- 
cence un  peu  plus  longue  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  à  peine 
arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  la  pointe  mésoster- 
nale  souvent  roussftlres.  Dessous  de  la  tète  plus  lisse,  éparsement  ponctué 
et  pubescent  en  arrière  sur  les  côtés.  Métastemum  subdéprimé,  obsolète- 
ment  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  assez  convexe,  fortement 
sétosellé(i),  plus  ou  moins  irisé. 

Pieds  robustes,  aspèrement  ponctués,  pubescents,  noirs,  avec  les  hanches 
antérieures  souvent  rouss&tres  en  dedans.  Cuisses  subépineuses  en  dessous, 
surtout  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieures  et  intermédiaires  élargies  vers 
leur  base,  les  postérieures  plus  grêles  et  plus  longues.  Tibias  robustes, 
épineux  seulement  en  dessous,  à  pubescence  interne  d'un  fauve  doré. 
Tarses  garnis  en  dessous  d'une  brosse  de  poils  d'un  fauve  plus  ou  moins 
brillant;  les  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  ou  moins  fortement 
dilatés  et  le  4®  moins  fortement;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à 
l^r  article  un  peu  moins  long  que  le  dernier,  les  2°  à  4®  graduellement 
plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dans  les  guêpiers  du  frelon  (Vespacrabro) 
et  quelquefois  sous  les  cadavres  et  les  pierres,  dans  les  environs  de  Paris 
et  de  Lyon,  la  Picardie,  l'Alsace,  la  Bourgogne,  la  Savoie,  la  Guienne,etc.  " 

Obs.  m.  Rouget,  dans  ses  Coléoptères  parasites  des  Vespides  (Mém.  Ac. 
D^on,  1873,  3«  série,  1, 161),  a  fait  connaître  l'histoire  des  métamorphoses 


(1)  Les  soies  du  dos  de  l'abdomen  et  du  veatre,  disposées  en  séries  transversales, 
surtout  sur  les  derniers  segments,  sont  insérées  dans  un  gros  pore  ou  point  enfoncé, 
très-distinct 


Digitized  by 


Google 


sTAPHYLiNiENs.  —  Quedtus  613 

de  cet  insecte,  ses  mœurs  et  la  manière  de  le  chasser.  Sa  larve  avait 
d'abord  été  signalée  par  Newmann  (Zool.  3585),  et  puis  décrite  et  figurée 
par  Schiôdle  (Nat.  Tidss.  1864,  203,  pi.  X,  fig.  9-16). 
Dans  cette  espèce,  les  élytres  et  les  pieds  sont  parfois  d'un  brun  roussfttre 


Genre  Quedius.  Quéoib,  Stephens. 

Stbphbns,  m.  Brit.  Ent.  V,  p.  245.  —  Jacquelui  du  Val,  Gen.  Col.  SUph.  87. 
Étymologie:  inconnae. 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé ,  rarement  oblong,  souvent 
fusiforme  ousubfusiforme,  légèrement  pubescent,  avec  la  tète  et  le  protho- 
rax glabres  et  lisses. 

Tête  plus  ou  moins  grande,  subtransverse,  suborbiculaire  ou  ovalaire, 
portée  sur  un  col  très-court,  épais,  généralement  un  peu  ou  k  peine  moins 
large  que  le  vertex.  Tempes  visiblement,  rarement  obsolètement  rebordées 
sur  les  côtés.  Êpistome  corné  ousubcorné,  souvent  subvertical,  tronqué  k 
son  bord  antérieur,  parfois  subimpressionné  ou  subéchancré  en  avant. 
Labre  transverse,  tantôt  bilobé,  tantôt  simplement  fendu  dans  son  milieu, 
quelquefois  entier  ou  presque  entier.  Mandibules  assez  saillantes,  assez 
robustes,  subfalciformes,  acérées,  sillonnées  en  dehors  surtout  k  leur 
base,  grossièrement  dentées  intérieurement  vers  leur  milieu.  Palpes  maxU^ 
laires  médiocres,  subfiliformes,  à  l*"*  article  petit  :  les  S''  et  3*"  suballongés, 
obconiques  :  le  3^  souvent  plus  court  que  le  3®  qui  est  subarqué  :  le  der- 
nier fusiforme,  conico -fusiforme  ou  conique,  souvent  plus  grêle  que  le 
précédent,  aussi  long,  plus  long  ou  à  peine  moins  long  que  celui-ci. 
Palpes  labiaux  courts,  à  l'''*  article  obloug  :  le  3^  ordinairement  plus 
épais,  obcooique,  parfois  plus  long  :  le  dernier  fusiforme  ou  conique, 
généralement  plus  long  que  le  3^  Menton  grand,  trapéziforme,  plus  étroit 
et  submembraneux  en  avant,  subtronqué  au  sommet. 

Yeux  de  grosseur  variable,  subovales,  rarement  subarrondis,  séparés  du 
prothorax  par  un  intervalle  également  variable. 

Antennes  plus  ou  moms  allongées,  généralement  subfiliformes  ou  peu 
ép  tissies.  à  i^^  article  en  massue  plus  ou  moins  allongée  :  le  3®  générale- 
ment plus  long  que  le  3°  :  les  suivants  grafiuellem'ni  un  peu  plus  courts, 
non  ou  peu  contigus  :  le  dernier  ovalaire  ou  oblong,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  parfois  transverse,  souvent  aussi  large  que  long,  rarement 
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suboblong,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  tronqué  ou  subéchancré  au 
sommet,  à  angles  antérieurs  plus  ou  moins  infléchis  et  les  postérieurs 
arrondis  ou  obtus  ;  plus  ou  moins  arrondi  à  sa  base  ;  finement  rebordé  sur 
celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  subhorizontal  ou  à  peine  infléchi 
d'arrière  en  avant,  d'une  manière  plus  ou  moins  régulièrement  arquée  ou 
très-rarement  à  peine  sinuée  postérieurement.  Repli  plus  ou  moins  enfoui 
on  refoulé  en  dessous,  nullement  visible  vu  de  côté. 

Êcmson  grand  ou  assez  grand,  triangulaire  ou  subogival. 

Êlytres  de  longueur  variable,  simultanément  subéchancrées  au  sommet, 
subarrondies  à  leur  angle  postéro-externe  ;  finement  et  parfois  obsolète- 
ment  rebordées  sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  subvertical.  Épaules 
effacées  ou  peu  saillantes,  le  plus  souvent  subépineuses  en  dessous. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  angle  large  plus  ou  moins  ouvert,  à  disque  longitudina- 
lement  relevé  en  faite  ou  en  carène,  à  sommet  parfois  un  peu  recouri^é  eu 
dessous.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  généralement  pro- 
longée jusqu'au  milieu  des  hanches,  à  sommet  très-aigu  ou  acéré.  Médié- 
pistemums  très- grands,  séparés  du  mésostemum  par  une  arête  subtrans- 
verse,  parfois  très-fine.  if^(it^nières  médiocres,  allongées  ou  ob longues. 
Métastemum  assez  court,  échancré  au  devant  des  hanches  postérieures  ; 
prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  angulairement  échancré  ;  tron- 
qué ou  subarrondi  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Postépistemums 
assez  grands,  rétrécis  postérieurement  en  languette*émoussée,  divergeant 
plus  ou  moins  du  repli  des  élytres.  Postépimères  grandes  ou  assez  grandes, 
en  onglet  allongé. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  parfois  oblong,  souvent  atténué  en 
arrière,  fortement  rebordé  sur  les  côtés;  à  3®  segment  basilaire  parfois 
découvert,  d'autres  fois  caché,  ainsi  que,  rarement  et  en  partie,  le  l®*"  nor- 
mal :  les  suivants  quelquefois  graduellement  plus  longs,  souvent  subé- 
gaux, avec  le  5®  plus  grand,  ordinairement  largement  sinué  ou  subéchancré 
k  son  bord  postérieur  :  le  6^  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'ar- 
mure enfoui,  émettant  souvent  4  lanières  ciliées.  Ventre  à  arceaux  subé- 
gaux,  le  5^  quelquefois  plus  grand  :  le  &*  plusoumoins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  sail- 
lantes, coniques,  contiguês  au  sommet  (t).  Les  intermédiaires  grandes, 

(1)  Dans  les  Quédiaires^  comme  dans  les  Staphylinaires,  les  hanches  antérieures 
oiflrent,  au  deyant  de  leur  insertion  externe,  une  pièce  rudimenttire,  isolée,  que  nous 
appellerons  pièce  axiUaire^  cela  dit  une  fois  pour  toutes. 
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parfois  assez  saillantes  en  dedans,  subovales,  obliquement  disposées, 
contiguës  au  sommet.  Les  postérieures  médiocres,  légèrement  écartées  à 
leur  base,  divergentes  au  sommet,  qui  est  muni  en  dessous  d'une  série 
d'épines  ;  à  lame  supérieure  en  c6ne  court  et  mousse,  subétranglé  vers 
son  milieu  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  généralement  peu  robustes.  Trochanters  antérieurs 
petits,  cunéiformes,  les  autres  plus  grands  ;  les  intermédiaires  subcunéi- 
formes, les  postérieurs  en  ovale  oblong  et  souvent  acuminé.  Cuisses  plus 
ou  moins  comprimées,  plus  ou  moins  atténuées  vers  leur  extrémité  ;  plus 
ou  moins  spinosules  en  dessous,  au  moins  les  antérieures  ;  les  postérieures 
plus  grêles  et  un  peu  plus  longues.  Tibias  généralement  subélargis  de  la 
base  au  sommet,  plus  ou  moins  épineux,  munis  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  3  longs  éperons  ^ssez  grêles,  dont  Tinterne  plus  long  ;  les 
antérieurs  plus  courts  et  parfois  plus  robustes,  à  peine  épineux  ou  sim- 
plement pubescents.  Tarses  antérieurs  courts,  à  4  premiers  articles  trans- 
verses, subcordiformes,  subégaux,  plus  ou  moins  dilatés,  le  4**  moins 
fortement;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moins  développés, 
subatténués  vers  leur  extrémité,  à  1'^''  article  plus  ou  moins  allongé,  aussi 
long  ou  plus  long  que  le  dernier  (1)  :  les  3"  à  4^  ordinairement  oblongs 
ou  suboblongs,  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  en  massue  plus  ou 
moins  allongée.  Ongles  longs,  grêles,  arqués. 

Obs.  Les-  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  de  tailles  diverses. 
Leurs 'mœurs  sont  variées,  et  pourtant  un  peu  moins  fimicoles  que  chez 
les  Philonthus. 

Cette  coupe  générique  diffère  de  ce  dernier  genre  non-seulement  par 
ses  tempes  rebordées  sur  les  côtés  et  par  le  repli  du  prothorax  plus  enfoui, 
mais  encore  par  sa  tète  généralement  moins  étranglée  en  arrière  et  portée 
sur  un  cou  plus  épais  eipdir  ses  postépisternums  divergeant  en  arrière  du 
repli  des  élytres,  etc. 

Les  espèces  du  genre  Quedius^  étant  fort  nombreuses,  nous  les  réparti- 
rons en  4  sections  répondant  à  5  sous-genres,  dont  voici  le  tableau  : 

I.   Yux  petits,  occupant  environ  le  tiers  des  côtés  de  la  tète.  Labre 

bilobé s. -genre  Ediqdus. 

II.  Yeux  médiocres,  occupant  environ  la  moitié  des  côtés  de  la  tète. 

Labre  bilobé S.-genre  Quedius. 

(1)  Ce  1»'  article  est,  rarement,  moins  long  que  le  dernier. 
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m.  Yeux  grands,  occupant  les  deux  tiers  des  côtéé  de  la  tête. 

a.  Labre  entier  ou  presque  entier.  Corps  subparallèle.  Abdomen 

à  peine  atténué  en  arrière S.-genre  Microsaubus. 

aa.  Labre  plus  ou  moins  bilobé,  ou  au  moins  fendu  ou  sillonné  en 
avant  dans  son  milieu.  Corpe  plus  ou  moins  fusiforme.  Abdo- 
men plus  ou  moins  atténué  en  arrière S.-genre  Saumdos. 

IV.  Yeuas  très-grands,  occupant  presque  entièrement  les  côtés  de  la 
tète.  Labre  bilobé  ou  parfois  presque  entier.  Corpe  ftisiforme  ou 
subftisiforme.  Abdomen  atténué  en  arrière.    .     .    .    S.-genre  Râpdros  (1). 


SOUS-GENRE  BDIQUU8,  Muuamt  bt  Rby. 
Étymologi»  :  anagramme  de  QuedtiM. 

GARAcriREs.  Yeux  petits,  subarrondis  ou  brièvement  ovales,  occupant 
environ  le  tiers  des  côtés  de  la  tète,  à  facettes  assez  grossières.  Ubrt 
bilobé.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  tout  à  fait  conique,  un 
peu  plus  long  que  le  précédent.  Cuisses^  toutes,  spinosules  en  dessous,  on 
au  moins  vers  leur  extrémité.  Tibias  antérieurs  assez  foits.  Le  l^*"  article 
des  tarses  postérieurs  parfois  à  peine  moins  long  que  le  àemieT.  Abdomen 
peu  atténué  en  arrière.  Prostemum  relevé  en  carène  sensible. 

Le  sous- genre  Ediquus  se  réduit  à  2  espèces,  dont  voici  les  caractères 
principaux  : 

• 
a.  Antetmet  longues,  k  arUcles  tous  plus  longs  que  larges.  Prothorax 

déprimé  latéralement.  Tête  ovale-allongée.  TaiUe  assez  grande,    lonoicormis. 
ta.  iinfennef  courtes,  à  articles  7-10  fortement  transverses.  Prothorax 
non  déprimé  latéralement.  Tête  ovale  suboblongue.  faille  très- 
peUte ncBOPS. 


§•  Qnedilas  (Bdlqnnii)  lansicorjnls ,  Kraatz. 

D'vn  roux  brun^  avec  la  tête  noires  le  disque  du  prothorax  et  la  base 
de  chaque  segment  de  V abdomen  largement  couleur  de  poix  ;  antennes 
grêles;  êlytres  densement  ponctuées. 


(1)   Ifous  reprendrons  en  particulier  les  caractères  de  chaque  sous-genre,  en  y 
ijotttant  quelques  autres  considéraUons. 
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çf  Le  6^  arceau  ventral  largement  et  à  peine  échancré  au  sommet, 
avec  une  impression  en  forme  de  sillon  obsolète  au  devant  de  l'échan- 
crure.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  un  peu 
moins  fortement  dilatés. 

Quediui  fulgidus^  var.  ,*(,  Erighson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  526. 

Quedius  longicomii,  Kraatz,  Ios.  Deut.  II,  404,  4.  —  Fâuvel,  Faun.  Gallo-Rbén. 

m,  499,  3. 
Microiaurus  longieornii,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  160,  8,  6. 


Long.,  0«,0088  (4 1.);  —  larg.,  0^0016  (3/4  L). 

Tête  brièvement  ovalaire,  très-finement  chagrinée,  presque  mate,  d'un 
noir  de  poix  ;  à  tempes  densement  pointillées,  pubescentes  en  arrière,  avec 
la  soie  frontale  située  loin  de  l'orbite  postérieure  de  l'œil.  Palpes  ferrugi- 
neux. 

Yeux  petits,  plus  courts  que  les  tempes. 

Antennes  grêles,  assez  longues,  ferrugineuses,  à  3*  article  d'une  moitié 
plus  long  que  le  2°  :  le  4^  un  peu,  le  10^  peu  plus  longs  que  larges. 

Pi'othorax  à  peine  Iransverse,  d'un  noir  de  poix,  très-obsolèlemenl 
chagriné,  presque  mat,  plus  clair  sur  les  bords  ;  subrétréci  sur  les  côtés 
vers  son  sommet  et  arrondi  à  la  base  ;  à  points  ordinairement  petits. 

Êcusson  lisse. 

Êlytres  non  plus  longues  que  le  prothorax,  rousses,  densement,  fine- 
ment et  subrugueusement  ponctuées. 

Abdomen  presque  parallèle,  couleur  de  poix,  avec  les  segments  testacés 
à  leur  marge  postérieure,  sans  soies  apicaies  sur  le  dos . 

Pieds  d'un  testacé  ferrugineux,  avec  les  tibias  postérieurs  rembrunis, 
assez  éparsement  et  assez  finement  épineux.  Tarses  postérieure  à  1^^  article 
à  peine  plus  court  que  le  5®. 

Patrie.  Saint-Germain,  Fontainebleau,  dans  les  forêts,  sous  les  pierres, 
les  vieux  troncs  d'arbres.  Très-rare. 

Obs.  Les  antennes  sont  plus  allongées  et  les  yeux  plus  petits  que  dans 
les  variétés  claires  des  mesomelinus  et  xanthopus  décrits  plus  loin. 
L'écusson  est  lisse. 
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Nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  cette  espèce,  dont  nous  donnons  la 
description  d'après  Kraatz,  Thomson  et  Fauvel  (1). 


%.  Quedliui  (Cdlquas)  mler^ps,  Grâvenhorst. 

Asse%  aUongéy  peu  convexe,  êparsement  pubescent,  d'un  brun  de  poix 
brillant^  avec  la  tête  noire,  les  antennes  d'un  roux  brunâtre,  leur  base, 
les  palpes,  les  pieds  et  la  marge  des  segments  abdominaux  testacés.  Tête 
et  prothorax  lisser,  luisants  :  celui-ci  aussi  large  que  long,  subrétréd  en 
avant,  Êcusson  éparsement  ponctué.  Èlytres  assez  finement  et  subéparse^ 
ment  ponctués^  de  la  longueur  du  prothorax.  Abdomen  un  peu  plus  fine^ 
ment  mais  plus  densemmt  ponctué,  subirisé. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  largement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apicaly  ave  un  léger  espace  triangulaire  lisse  au  devant  du  sinus.  Le  5®  à 
peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  Le  6^  arceau  ventral.k  peine  arrondi  au  sommet.  Le  5°  simple. 

Staphylinus  microps,  Grâvenhorst,  StetUn,  EDt.  Zeit.  18i7,  213. 

Quediut  chryturus^  KiESsnwBTTBR,  m  Kûster,  Kâf.  Eur.  Xlf,  15 S,  1848.  — Kbaatz, 

Ins.  Deut.  U,  820,  35. 
Philonthus  chrysuruê,  Rbdtbnbagber,  Faun.  Austr.  édit.  3,  202. 
Microiouruê  microps,  Thomson,  Skand.  Col.  K,  166,  8,  c. 
Quediut  microps,  Fauvel,  Faun.  GaUo-RhéQ.  lU,  000,  4. 

Long.,  0»,0045  (2  1.);  —  larg.,  0",0007  (1/3  1.). 

Corps  assez  allongé»  peu  convexe,  d'un  brun  de  poix  brillant»  avec  la 
tète  noire  ;  revêtu  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un 
gris  blond  et  peu  serrée. 

Tête  ovale-suboblongue,  subparallèle,  moins  large  que  le  prothorax, 
éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ; 


(1)  Nous  ferons  remarqaer,  en  passant,  une  contradiction  qui  existe  entre  les  au- 
teurs ^  propos  de  cette  espèce.  Tbomson  (p.  166)  dit  :  Caput  breviter  ovale,  et 
M.  Fauvel  :  T^te  étroite,  trèê^Umgée,  subparallèle,  ovalaire,  c'est-à-dire  tout 
^  fait  le  contraire. 
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lisse  ;  à  pores  temporal  et  postoculaires  gros,  écartés  chacan  de  l'œil 
d'un  espace  au  moîas  aussi  grand  que  le  diamètre  antéro-postérieur  de 
celui-ci,  avec  1  seul  ou  rarement  3  petits  points  rapprochés  de  chaque 
c6lé  du  vertex.  Front  large,  subdéprimé,  à  point  juxta-oculaire  médiocre, 
joignant  rœil.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Êpistome  corné,  rous- 
sàtre.  Labre  d'un  brun  roux,  sétosellé  en  avant.  MandibiUeè  d'un  brun 
ferruginem^.  Palpes  testacés,  les  maitiUaires  à  dernier  article  tout  à  fait 
conique. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  courtement  ovales,  obscurs,  souyent  lavés 
de  gris  micacé. 

Antennes  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  ;  à  peine  épais- 
sies; finement  duveteuses  etéparsement  pilosellées;  ferrugineuses  ou 
d*un  roux  brunâtre,  avec  la  base  plus  claire;  à  1*^  article  en  massue  sub- 
allongée  :  le  3®  oblong,  obconique  :  le  3^  à  peine  plus  long,  un  peu  plus 
grêle,  obconique  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais,  non 
contigus  :  le  4®  presque  carré  :  le  5®  à  peine,  les  6^  à  10^  fortement  trans- 
verses  :  le  dernier  subovalaire,  subitement  acuminé  au  bouU 

Prothorax  Bussi  large  que  long;  subrétréci  en  avant;  à  peine  plus  large 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  subsinué  de 
chaque  côté  près  des  angles  antérieurs,  qui  sont  subinfléchis  et  arrondis  ; 
subarqué  sur  les  côtés  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs obtus  et  subarrondis;  assez  convexe  sur  son  disque;  éparsement 
et  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  à  pore  sétifère  latéral  médiocre,  situé 
assez  près  de  la  marge  ;  d'un  brun  de  poix  luisant  ;  lisse  ;  offrant  en 
avant  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  assez  fins,  dont  l'antérieur 
submarginal  et  beaucoup  plus  écarté;  paré,  en  outre,  sur  les  côtés,  à 
égale  distance  entre  les  3  points  postérieurs  du  dos  et  les  angles  antérieurs, 
de  3  points  semblables,  rapprochés  transversalement,  sans  compter  les 
marginaux. 

Êeusson  éparsement  ponctué,  à  peine  pubescent,  d'un  brun  de  poix 
brillant. 

Ëlytres  subcarrées,  subparallèles,  de  la  longueur  du  prothorax  ;  snbdé- 
primées  ou  à  peine  convexes  ;  assez  finement  et  subrftpeusement  ponc- 
tuées ;  d'un  brun  de  poix  brillant  ;  légèrement  et  éparsement  pubescentes 
sur  leur  disque  ;  ciliées-snbspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsemem 
sétosellées  sur  les  côtés,  avec  1  soie  beaucoup  plus  longue  près  des  épaules, 
et  1  autre  un  peu  plus  en  arrière.  Épaules  à  calus  distinct,  épineuses  en 
dessous. 
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Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  postérieu- 
rement; subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  à  peine 
impressionnés  en  traversa  leur  base;  éparsementet  longuement  sétosellé; 
un  peu  plus  finement  mais  plus  densement  ponctué  que  les  élytres,  plus 
éparsement  vers  son  sommet;  d'un  brun  de  poix  brillant  et  subirisé,  avec 
le  6"^  segment  entièrement,  la  marge  apicale  du  5«  largement,  celle  des 
précédents  étroitement,  testacés  ;  à  pubescence  longue  et  modérément 
serrée.  Le  6*  segment  sublronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  brun  de  poix 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  Tantépectus,  le  médipectus,  le  sommet 
du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  plus  ou  moins  testacés.  Dessous 
de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse.  Prosternum  subcaréné.  Méso- 
sternum  ofiflrant  après  son  milieu  un  espace  subrelevé,  lisseet  éparsement 
sétosellé.  Mééastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé, 
plus  ou  moins  irisé>  à  2«  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l^''  normal  en 
angle  sensible. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  testacé, 
avec  les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs  parfois  un  peu  plus  sombres  dans 
leur  milieu.  Cu»«es  spinosules  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité  ;  les 
poiitérieures  un  peu  moins  épaisses.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  sim- 
plement pubescents.  Tarses  antérieurs  kZ  premiers  articles  très-forlemenl, 
le  A^  moins  fortement,  dilatés;  les  postérieurs  à  1^^  article  suballongé,  à 
peiue  moins  long  que  le  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  les  3^  à 
4"  graduellement  plos  courts. 

Patrie.  CeUe  rare  espèce  se  rencontre  dans  la  Picardie,  aux  environs  de 
Fontainebleau  et  à  la  Grande-Chartreuse,  en  juillet,  dans  le  tan  des 
vieux  arbres,  parfois  en  compagnie  de  la  Formica  fuliginosa. 

'Obs.  Elle  est  remarquable  par  la  petitesse  de  sa  taille,  sa  tête  suboblon- 
gue  et  subparallèle,  par  ses  yeux  petits  et  occupant  seulement  le  tiers  des 
côtés  de  la  tète,  par  son  écusson  ponctué,  etc. 

Chez  les  immatures,  le  corps  est  d'un  roux  ferrugineux,  avec  la  tête 
plus  obscure,  les  antennes  entièrement  testacées,  et  les  intersections  abdo- 
minales et  ventrales  plus  pâles. 

Les  adultes  sont  parfois  presque  entièrement  d'un  noir  de  poix. 
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SOUS-GENRE  QUEDIUS  VERUS 
MicrotauruSf  THOMSOif,  Skand.  Col.  II,  474. 

Caractères.  Yeux  médiocres,  occupant  environ  la  moitié  des  côtés  de 
la  tète.  Labre  bilobé.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforrae 
ou  conico-fusiforme,  très-rarement  conique  (1)  CtUsses  ordinairement 
toutes,  spinosules  en  dessous  ;  les  postérieures  parfois  même  épineuses. 
Tibias  antérieurs  généralement  assez  robustes,  sensiblement  élargis  de  la 
base  au  sommet.  Le  l®*"  article  des  tarses  postérieurs  subégal  ou  à  peinn 
égal  au  dernier,  rarement  visiblement  moins  long  que  celui-ci.  Abdomen 
ordinairement  peu  atténué  en  arrière.  Prosternum  plus  ou  moins  relevé 
longitudinalement  en  faîte  ou  en  carène. 

Le  sous-genre  Quedius  renferme  un  assez  grand  nombre  d*espèces,  dont 
nous  allons  essayer  d'indiquer  les  différences,  dans  le  tableau  suivant  : 

a.  Prothorax  impressionné  sur  les  cétés,  avec  1  ou  2  points  doN 
saux  en  série.  Êlytres  rouges.  Corps  assez  large, 
b.  Elytres  lisses,  ponctuées   sur  les  côtés  seulement.  Tempes 
I  rapprochées  ou  suhcontiguës  en  arrière  en  dessous.  TaiUe 

assez  grande gurtus. 

bb.  Êlytres  uniformément  et   éparsement   ponctuées.  Tempes 
séparées  en  dessous  par  un  espace  sensible  et  subparallèle. 

TaiUe  assez  petite brbvis. 

aa.  Prothorax  à  séries  dorsales  de  3  points,  en  comptant  le  Juxta- 
marginal. 
e.  Êlytres  à  ponctuation  uniforme,  normale, 
d.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme  ou  sub- 
fUsi forme.  TaiUe  grande  ou  moyenne. 
e.  Êcusson  ponctué.  Abdomen  ferrugineux.     .....    vbiitralis. 

ee.  Êcusson  lisse. 

f.  Antennes  subfiliformes,  à  pénultièmes  articles  non  ou  à 
peine  transverses, 
g.  Êlytres  assez  densement  ponctuées,  noires,  à  repli 

testacé.  Taille  grande utbralis. 

gg.  Êlytres  éparsement  ponctuées,  rouges.  TaiUe  assez 

grande grassus. 

ff.  Antennes  plus  ou  moins  épaissies,  à  pénultièmes  arti-  * 

clés  plus  ou  moins  transverses. 

(1)  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  snhii  à  peu  près  les  mènes  modifications 
que  celui  des  maxillaires. 
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b.  Prothorax  plas  on  moins  impressionné  sur  les  côtés, 

au  moins  chez  les  cf. 
i.  Prothorax  sans  points  sur  les  côtés  du  disque. 
k.  ^lytref  rouges,  fortement  et  éparsement  ponctuées. 

TaiUe  grande brevicuriiis. 

kk.  Elytresù*\m  noir  submétallique,  fortement  et  sub- 

éparsement  ponctuées,  raille  moyenne.   .    .    .    pagbti. 
kkk.  Ëlytrei  d*un  noir  de  poix,  assez  fortement  et  assez 
densement  ponctuées,  i  point  isolé,  situé  assez, 
loin  du  bord  postéro-inteme  des  yeux.  TaiUe  un 

peu  plus  grande MBSOMBLmus 

ii.  Prothorax  avec  Si  ou  plusieurs  points  sur  les  côtés  du 
disque. 

l.  Êlytret  d'un  noir  bleuâtre.  Prothorax  à  3  ou  4 
points  latéraux  en  série  arquée.  Le  !•'  article  des 

tanes  postérieurs  subégal  au  dernier nigrocaerulbus. 

11.  Êlytres  noires,  sans  reflet  bleuâtre.  Prothorax  â 
2  points  latéraux  obliquement  disposés.  Le  i^  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que 

le  dernier virubius. 

ni.  Ëlytres  rouges,  ou  en  partie. 

m.  Antennes  brunes  ou  brunâtres,  â  base  noire. 

Pieds  plus  ou  moins  obscurs. 

n.  Proihorax  avec  2  points  obliques  sur  les  côtés 

du  disque.  Abdomen  subconcolore.  Antennes 

avec  les  6®  à  10®  articles  fortement  trans- 

Torses. 

0.  Élytres  à  peine  plus  longues  que  le  protbo- 
rax,  fortement  ponctuées.  Points  postocu- 
laires sobégaux.  Pore  sétifère  latéral  du 
prothorax  situé  assez  loin  de  la  marge.    .    ochripbnnis. 
00.  Elytres  de  la  longueur  du  protborax,  assez 
finement  ponctuées.  Points  postoeulaires 
très- inégaux.  Pore  sétifère  latéral  dupro' 
thorax  situé  tout  près  de  la  marge.    .     .    assecla. 
nn.  Prothorax  avec  3  ou  4  points  en  série  arquée 
sur  les  côtés  du  disque.  Abdomen  et  marge 
des  segments  roux  au  sommet.  Antennes  avec 
les  ô''  â  10^  articles  moins  transverses.  1  seul 

point  postoculaire  isolé pulgidus. 

mm.  Antennes  brunes,  leur  base,  les  pieds,  le  som- 
met de  l'abdomen  et  la  marge  des  segments 

d'un  roux  testacé groentus. 

bb.  Prothorax  non  impressionné  sur  les  côtés,  d'un  roux 

de  poix  sur  ceoz-ei.  Abdomen  éparsement  ponctué. 

p.  Blytres  d'un  noir  on  d'un  brun  de  poix.  TaiUe 
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moyenne.   Ventre  à  2®  arceau  basilaire  prolongé  sur 

le  i^^  normal  en  angle  aigu xanthopos. 

pp.  J?(y(ref  rouges,  rembrunies  à  l'angle  postéro -externe, 
Tajlle  moindre.  Ventre  à  2®  arceau  basilaire  pro- 
longé sur  le  1^  normal  en  pointe  brusque,  fine, 

aciculée scrrus. 

dd.  Le  dernier  article  des  palpe$  maxillaires  conique,  fatale 

très-petite.  Êeusson  éparsement  ponctué iNFrocATUS. 

ce.  Êlytres  offrant  snr  leur  disque,  outr^  la  sculpture  foncière;  des 
points  en  série.  Êeusson  lisse, 
q.  Tempes  obsolètement  rebordées  en  avant.  Élytres  presque 
mates,  avec  une  série  de  4  points  légers  sur  les  côtés  du 

disque labvioatds. 

qq.  Tempes  distinctement  rebordées  iusqu*en  avant  des  Joues. 
Êtytres  brillantes,  avec  3  séries  de  5  k  8  points  enfon- 
cés (i). 

r.  Êlytres  k  fond  éparsement  pointillé.  Abdomen  éparse- 
ment ponctué.  Antennes  à  pénultièmes  articles  légè- 
rement transverses.  Taille  moyenne ciNcros. 

rr.  Êlytres  k  fond  obsolètement  ruguleux.  Abdomen  modé- 
rément ponctué.  Antennes  à  pénultièmes  articles 
plus  transverses.  TaiUe  assez  petite pbdiculijs. 


S.  QaediuM  cartiuiy  Erichson. 

Suballangé,  peu  convexCy  légèrement  pubescerU,  Sun  noir  brillant,  avec 
les  élytres  rousses^  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d^unroux  de  poix. 
Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  fortement  transverse^  sub^ 
rétréci  en  avant.  Êeusson  lisse.  Êlytres  lisses  intérieurement,  ponctuées 
sur  les  côtés.  Abdomen  finement  et  modérément  ponctué. 

cT  Le  6®  arceau  ventral  échancré  aa  sommet,  avec  une  légère  impres  • 
sion  triangulaire,  au  devant  de  l'échancrure. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Quedius  eurtus,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  SUpb.  534, 16.  —  Fairmairb  et  LàBOULBâNi, 
Faun.  Eut.  Fr.  I,  S35,  2.—  Rbdtenbachbr,  Faun.  Austr.  édit.  3, 197.  ~  Fauvbl, 
Faun.  Gallo-Kbén.  IH,  tSOO,  S. 

(1)  Parfois  les  points  de  la  série  intermédiaire  sont  moins  nombreux. 
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Long.,  0",0082  (3  3/4 1.);  -  larg.,  0«,0023  (1 1.). 

Corps  suballongé,  épais,  assez  large,  peu  convexe,  d'un  noir  brillanl, 
avec  les  élytres  rouges  ;  revèiu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pu- 
bescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  subtransverse,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  d'un  noir 
assez  luisant;  presque  lisse,  obsolètement  pointillé  sur  les  côtés  ;  éparse- 
ment  sétosellée  latéralement  ;  marquée  sur  le  verlex  de  2  petits  points 
obsolètes  ou  peu  distincts,  très-écartés,  et,  derrière  le  bord  postéro-inleme 
des  yeux,  d'un  très-gros  point  sétifère,  et  d'un  autre,  moindre,  sur  les 
tempes.  Front  très-large,  peu  convexe,  à  pore  jnxta-oculaire  gros.  Cou 
à  peine  distinct  du  vertFX.  Êpistome  subcorné,  d'un  rouge  brun,  subim- 
pressionné en  avant.  Labre  rougeâtre,  fortement  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibules obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  subovales,  très-peu  saillants,  brunâtres. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  grêles,  sub- 
filiformes ou  à  peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosel- 
lées;  d'un  roux  parfois  assez  foucé;  à  l'^' article  en  massue  allongée  :  le 
3®  oblong,  obconique  :  le  3®  assez  allongé,  plus  long  que  le  2"  :  les  sui- 
vants graduellement  à  peine  plus  épais,  non  contigus  :  le  4®  presque 
carré  :  les  5®  à  10®  obconiques,  peu  ou  à  peine  iransverses  :  le  dernier 
gUbovalaire,,  obliquement  tronqué  au  sommet. 

Prothorax  court,  fortement  transverse,  subrétréci  en  avant;  de  la  lar- 
geur des  élytres  ou  à  peine  plus  large  ;  subéchancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ; 
arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  le  dos, 
subimpressionné  de  chaque  côté  ;  d'un  noir  luisant  ;  sérialeroent  sétosellé 
sur  sa  marge  latérale  ;  lisse  sur  son  disque,  distinctement  pointillé  vers  les 
angles  postérieurs  ;  sans  point  dorsal  ;  à  pore  sétifère  latéral  gros,  situé 
tout  près  de  la  marge,  à  soie  courte. 

Êcusson  lisse,  luisant,  glabre,  d'un  noir  de  poix,  à  reflets  rouges  sur 
ses  bords. 

Êlytres  transverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  à  peine 
plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  subdéprimées  ou  très-faiblement 
convexes  ;  lisses  ou  presque  lisses  intérieurement ,  graduellement  et  dis- 
tinctement ponctuées  sur  les  côtés  ;  d'un  rouge  brillant  ;  ciliées-spinosu- 
lées  à  leur  bord  apical  ;  finement  et  subéparsement  pubescentes  sur  leur 
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disque,  avec  3  longues  soies  redressées  sur  les  côtés,  près  des  épaules. 
CeUeS'Ci  cachées,  épineuses  en  dessous. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres,  subatténué  en  ar- 
rière ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  non  distinctement  sétosellé  ;  finement  et 
modérément  ponctué  ;  plus  lisse  sur  le  dos  du  1®'^  segment;  d'un  noir 
brillant  et  à  peine  irisé,  avec  l'extrémité  rougeâtre  ;  à  pubçscence  assez 
courte,  déprimée,  à  peine  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6*  segment 
à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  sommet  du  ventre  roussâtre.  Dessous  de  la  tête  éparsement  ponc- 
tué-pileuxen  arrière.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d*un  roux  de  poix 
assez  foncé,  avec  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires 
spinosules  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité;  les  postérieures  plus 
grêles.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  plus  courts  que  les  cuisses,  à  peine 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  dilatés,  le  i^ 
moins  fortement;  \es' postérieurs  à  l»**  article  suballongé,  subégal  aux 
3  suivants  réunis,  à  peine  aussi  long  que  le  dernier  :  celui-ci  allongé, 
assez  grêle  :  les  3®  à  4®  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce,  très-rare,  se  prend  dans  la  Bourgogne,  le  Péri- 
gord,  le  Dauphiné,  la  Provence,  etc.  Elle  parait  au  {printemps  et  à  l'au- 
tomne. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  épaisse  et  large,  par  son  pro- 
tborax  sans  points  dorsaux  et  surtout  par  ses  élytres  lisses  intérieurement. 

Erichson  nous  parait  avoir  eu  sous  les  yeux,  à  la  fois,  le  véritabFe  curtttô 
et  le  crmsu^  de  Pairmaire  ;  car  il  place  son  insecte  dans  la  section  des 
prothoràx  sans  séries  dorsales  de  points,  et,  d'un  autre  côté,  il  lui  donne 
des  élytres  ponctuées. 


4.  Quediiis  lireTlM,  Erichson. 

Oblong,  subparallèle^  peu  convexe^  éparsement  pubescent,  d'un  noir  de 
poix  brillanty  avec  les  côtés  du  prothorax  rougeâtres^  la  bouche,  les 
antennesy  les  élytres,  la  poitrine,  VextrémUé  de  V abdomen  et  la  marge 
des  segments  abdominaux  et  ventraux j  d'un  roux  testacé.  Tête  et  prothorax 
luisants:  celui-ci  transverse,  subrélréd  en  avant.  Êcusson  presque  lisse, 
5^  SÉRIE,  T.  viii.  —  1875.  40 
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Êlytres  fortement  et  éparsement^  abdomen  finement  et  plus  densement^ 
ponctués. 

cf  Le  &  arceau  ventral  largement  et  angulairemeiU  échaneré  dans  te 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire,  lisse,  au  devant 
de  Téchancrure.  Le  5^  à  peine  et  subangulairement  sinué  au  milieu  de  son 
bord  postérieur. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5®  simple. 

Queâkis  hrevis,  Ericbson,  GefD.  etSpec.  Staph.  535, 17.  —  FArRMAiRE  etL^nouLBèNE, 
Faun.  Ent.  Fr.  I,  53»,  1.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  500,  H.  —  Jacqueun  du  Val, 
Gen.  Col.  SUph.  pi.  15,  flg.  72.  —  Rye,  Ent.  Ann.  1857,  76.  —  Fauvel,  Faun. 
Gallo-Rbén.  lU,  502,  6. 

Microsaurus  breviiy  Tbomson,  Skand.  Col.  H,   177,  9. 

Philonthui  6revtf,  Redtbnbaghbr,  Faun.  Austr.  708,  46. 

Long.,  0»,006  (2  2/3  1.);  —  larg.,  0-,00I7(3/4  1.). 

Corps  oblong,  assez  large,  subparallèle,  d*un  noir  de  poix  brillant, 
avec  les  élytres,  Textrémité  de  Tabdomen  et  la  marge  des  segments  d*un 
roux  testacé;  recouvert  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d*une  fine  pubes- 
cenee  blonde  et  peu  serrée. 

Tête  transverse,  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax  ;  d'un  noir 
luisant;  éparsementet  très-longuement  sétosellée  sur  les  côtés;  presque 
lisse  ou  très-obsolètement  chagrinée  et  pointillée,  surtout  en  avant  ;  parée, 
derrière  Jes  yeux,  de  2  gros  pores  sétifères.  Front  très-large,  subconvexe, 
marqué  de  chaque  côté  d'un  gros  pore  juxta-oculaire.  Cou  presque  lisse, 
glabre,  luisant.  Êpistome  submembraneux  et  pâle  antérieurement.  Labre 
d'un  roux  brillant,  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  tes- 
tacé, avec  les  mandibules  obscures. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  noirs,  parfois  à  taches  livides. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète,  à  peine  épaissies; 
finement  duveteuses  et  obsolôiement  pilosellées  ;  entièrement  rousses  ;  à 
l^^  article  en  massue  oblongue  :  les  2®  et  3®  obconiques  :  le  3°  plus  long 
que  le  2^  :  le  i^  subcarré  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais, 
subcontigus  :  les  5«  et  6°  à  peine,  les  7®  à  10®  légèrement  transverses,  le 
10®  néanmoins  paraissant  un  peu  moins  court  que  les  précédents  :  le  der- 
nier ovalaire-oblong,  obliquement  tronqué  au  bout. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant,  un  peu  on  à  peine  plus  large 
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que  les  ëlytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
subinfléchis,  droits  mais  subarrondis;  subarqué  sur  les  côtés,  qui  sont 
brièvement  et  sérialement  sétosellés  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec 
les  angles  postérieurs  obtus;  assez  convexe;  subimpressionné  en  arrière 
sur  les  côtés;  d'un  noir  de  poix  luisant, passant  aurougeâtre  latérftlement» 
surtout  vers  les  angles  antérieurs  ;  presque  Usse;  marqué  en  avant,  sur  le 
dos,  de  1  ou  de  2  points  longitudinalement  disposés  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane;  creusé  en  outre  d'I  gros  pore  sétifère,  près  de  la  marge 
latérale  et  vers  son  tiers  antérieur,  et  d'I  autre  moindre, de  chaque  côté, 
sur  la  base  (1). 

Écusson  presque  lisse,  glabre,  d'un  brun  de  poix  parfois  unjpeu  rous- 
sfttre. 

Êlytres  transverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax;  subparal- 
lèles ;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes  ;  fortement  et  éparsement 
ponctuées;  d'un  rouge  testacé  brillant;  éparsement  pubescentes,  avec 
une  série  de  cils  spinosules  au  bord  apical,  et  3  longues  soies  sur  les 
côtés,  vers  les  épaules.  CeMe^-ci  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  subatténué 
en  arrière;  subconvexe  sur  le  dbs,  avec  les  3  premiers  segments  à  peine 
impressionnés  en  traversa  leur  base;  éparsement  et  très-longuement  séto- 
sellé  ;  finement  et  modérément  ponctué  ;  éparsement  pubescent;  d'un  noir 
brillant  et  subirisé,  avec  la  marge  apicale  des  segments  et  le  6®  entière- 
ment d'un  roux  testacé.  Celui-ci  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'im  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  l'antépectus,  le  médipectus, 
le  6^  arceau  ventral  et  la  marge  apicale  des  précédents,  d'un  roux  testacé. 
Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  très-éparsement  ponctué,  à  peine  pubes- 
cent, avec  l'intervalle  des  tempes  sensible  et  subparallèle.  Métastemum 
à  peine  convexe,  avec  2  longues  soies  en  arrière.  Ventre  convexe,  subirisé, 
éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  à  2®  arceau  basilaire  prolongé  sur 
le  l***  normal  en  pointe  courte,  peu  aiguë  et  presque  lisse. 

Pieds  subrâpeusement  ponctués,  légèrement  pubescents;  d'un  rouge 
testacé.  Cuisses  très-finement  spinosules  en  dessous,  surtout  vers  leur 
extrémité  ;  les  postérieures  plus  allongées  et  plus  grêles.  Tibias  antérieurs 


(1)  Ces  pores  sont  à  soie  très-longue,  ainsi  que  ceux  de  la  tête,  et  les  points  sus- 
mentionnés existent  iadépendaimnent  d'autres  petits  poiats  qu'on  rtnarqiie  sur  les 
marges. 
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assez  robustes,  plus  courts  que  les  cuisses,  simplement  pubescents  en 
dehors.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement  mais  graduel- 
lement moins  dilatés  ;  les  postérieurs  à  1*^  article  suballongé,  à  peine 
aussi  long  que  le  dernier  :  les  2®  à  i^  graduellement  à  peine  moins  longs. 

Patbie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  sous  les  pierres,  sous  les 
écorces  et  sous  les  feuilles  mortes,  dans  les  forêts  et  souvent  dans  les  nids 
des  Formica  rufa  et  fuliginosa.  Son  habitat  est  très-étendu  :  les  environs 
de  Paris,  la  Normandie,  l'Alsace,  la  Lorraine,  le  Bourbonnais,  les  mon- 
tagnes du  Lyonnais,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  du  curtus  par  sa  taille  moindre,  par  sa  forme 
plus  parallèle  et  moins  trapue,  par  la  ponctuation  plus  forte  et  plus 
uniforme  des  élytres,  par  sou  abdomen  moins  noir  et  surtout  moins  ré- 
tréci en  arrière,  par  l'intervalle  des  tempes,  en  dessous,  plus  large  et 
plus  parallèle,  etc. 


6.  f|aedla«  veniralls,  Araoona. 

Allongé,  peu  convexe,  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
Fabdomen  ferrugineux,  les^  palpes  et  le  sommet  des  tarses  d'un  roux  de 
poix.  7éte  légèrement  poinlillée.  Prothorax  luisant,  subtransverse,  sub- 
rétréci  en  avant.  Êcusson  ponctué,  Êlytres  fortement  et  modérément, 
abdomen  plus  finement,  ponctués. 

cf  Le  6'^  arceau  ventral  largement  et  circulairement  sinué  à  son  som* 
met.  Tête  en  carré  subtransverse,  presque  aussi  large  que  le  prothorax. 
Èpistome  fortement  impressionné-subéchancré  en  avant. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tète  subovalaire, 
sensiblement  moins  large  que  le  prothorax.  Èpistome  faiblement  impres- 
sionné-subéchancré en  avant  (1  ). 

StaphyUnui  ventràlii,  Aragona,  De  Quib.  Col.  It.  1830,  i^. 

Emui  nitidus,  Boisdoval  et  Lacordaire,  Faun.  Eot.  Par.  I,  378,  var.  A. 

Quediui  fulgidus,  Erighson,  Gen.  et  Spee.  Staph.  526,  var.  3. 


(1)  Les  tarses  antérieurs  des  $  paraissent  lu  peu  moins  dilatés. 
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Quêdiui  truneieola,  Fairmairb  et  Laboulbênb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  538,  14.  —  Rte, 

Ent.  Ann.  1861,63;  1863,112. 
Quediut  ventraUs,  Fauvbl,  Faim.  Gtllo-ahén.  ID,  «07, 14. 

Long.,  0«»,010  (4  1/2 1.);  —  larg.,  0'°,0011  fl/5  1.). 

Corps  allongé,  pen  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  Tabdomen  plus  ou 
moins  ferrugineux  ;  revêtu  sur  celui-ci  et  les  élytres  d'une  fine  pubes- 
cence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  brillant  ;  à  peine 
chagrinée  et  légèrement  mais  visiblement  pointillée,  surtout  cbez  les  o*  ; 
marquée  en  outre,  derrière  les  yeux  de  quelques  points  plus  forts  et 
épars,  dont  3  plus  gros  et  sétifères  :  1  sur  les  tempes,  les  2  autres 
obliquement  disposés  derrière  le  bord  posléro-interne  des  yeux.  Front 
très- large,  peu  convexe,  plus  (c/*)  ou  moins  (  9  )  impressionné  en  avant, 
à  point  juxta-oculaire  gros.  Cou  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Êpistome 
livide  et  plus  ou  moins  impressionné  en  avant.  Labre  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix,  fortement  sétosellé  à  son  bord  antérieur.  Mandibules  noires. 
Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris  sombre. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête;  subépaissies; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  obscures,  avec  l'extrémité 
graduellement  moins ,  foncée  ;  à  1'^''  article  en  massue  allongée  et  subar- 
quée  :  les  2"  et  3^^  obconiques  :  le  2®  oblong:  le  3«  plus  long,  suballongé  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  le  4®  presque 
carré  :  le  5®  à  peine,  les  6«  à  10®  plus  visiblement  transverses,  sub- 
égaux: le  dernier  subovalaire,  obliquement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ;  un  peu  ou  à  peine  plus 
large  que  les  élyires  ;  très-largement  ou  à  peine  échancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis,  presque  droits  mais  émoussés; 
sensiblement  arqué  sur  tes  côtés;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs;  assez  convexe  sur  le  do^;  plus  ou  moins  impressionné  de 
chaque  côté,  vers  les  angles  postérieurs  ;  sérialement  sétosellé  en  avant 
sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  plus  ou  moins  distant  de  la 
marge  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse  (1)  ;  offrant  antérieurement  2  séries 


(1)  On  aperçoit  parfois  une  ponctuation  obsolète  dans  l'ouverture  des  angles  anté- 
rieurs. 
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dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont  rantérieur,  submarginal 
et  un  peu  plus  écarté,  et,  en  outre,  3  ou  4  autres  fMints  semblables,  dis- 
posés en  série  arquée,  sur  les  côtés  du  -dtsofie  (1). 

Êcusson  distinctement  ponctué  et  pubescent,  surtout  en  arrière,  d'un 
noir  brillant. 

Êlytres  subcarrées,  subparallèles,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées,  subsillonnées  en  arrière  le  long  de  la  suture  ;  plus  ou  moins 
impressionnées  au  sommet  vers  leur  angle  postéro-externe  ;  fortement  et 
modérément  ponctuées  ;  d'un  noir  d'ébène  brillant  ;  éparsement  pubes- 
centes,  avec  la  pubescence  parfois  semi-redressée  ;  parées  à  leur  bord 
apical  d'une  série  de  cils  subspinosules,  et  sur  les  côtés  d'une  série  de 
soies  légères,  avec  3  beaucoup  plus  longues  et  plus  obscures.  Épaules 
cachées,  subépineuses. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  sensiblement  atténué 
en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  subim- 
pressionnés en  travers  à  leur  base  ;  très-éparsement  et  longuement  séto- 
sellé  ;  assez  finement  et  modérément  ponctué  ;  d'un  ferrugineux  assez  bril- 
lant et  subirisé,  avec  la  base  souvent  un  peu  rembrunie  ;  à  pubescence 
assez  longue.  Le  6°  segment  subtronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  pubesoent9.d'un  noir  brillant, 
avec  le  ventre  plus  ou  moins  ferrugineux,  et  le  repli  du  prothorax  souvent 
d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre. 
Prostemum  subcaréné.  Mésostemum  inégal^  sétosellé.  Métasternum  sub- 
déprimé sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  longuement  et  très-éparsement 
sétosellé;  à  2®  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1^^  normal  en  pointe  assez 
aiguë. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  pubescents  ;  obscurs,  avec  le  dernier  article 
des  tarses  roux  ou  ferrugineux.  Cuisses  spinosules  en  dessous  ;  les  posté- 
rieures plus  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  robustes,  à  peine  arqués,  peu 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement  dilatés,  les  l*^"* 
et  surtout  4®  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  1^'  article  suballongé,  à 
peine  égal  au  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  les  2^  à 4^  graduel- 
lement plus  courts. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  trouve  dans  les  troncs  caverneux  des  arbres, 
tilleuls,  chênes,  noyers,  etc.,  de  juin  à  octobre,*dans  les  environs  de  Paris 

(I)  Nous  faisons  abstraction  des  points  marginaux  ou  submarginaux  qui  existent 
presque  toiiûours,  et  cela  dit  pour  toutes  les  espèces. 
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et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie,  la  Champagne,  l'Alsace,  la  Lor- 
raine, le  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Ofis.  Elle  se  distingue  de  toutes  ses  voisines  par  son  écusson  ponctué  et 
son  abdomen  ferrugineux. 

Dans  les  sujets  immatures,  Tabdomen  est  testacé,  les  antennes  et  les 
palpes  sont  d'un  brun  ferrugineux. 


e.  Qaedins  laterall»,  Gravenhorst. 

StUxUlongéj  subdépriméy  légèrement  pubescent,  (Tun  noir  brillant^  avec 
le  repli  des  élytres  blond^  la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux 
testacé^  les  intersections  ventrales  et  les  pieds  couleur  de  poix,  et  les  tarses 
plus  clairs.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui-ci  subtransversCy  subrétréci 
en  avant.  Êcusson  lisse.  Êlytres  et  abdomen  assez  fortement  et  assez  den- 
sèment  ponctués. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  fortement  et  angulairement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  une  large  impression  longitudinale  lisse  au  de- 
vant du  sinus.  Le  5^  légèrement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, avec  une  dépression  lisse  au  devant  du  sinus. 

$  Le  5^  arceau  ventral  simple,  le  6°  subarrondi,  à  leur  bord  apical* 

Staphylinuê  latéralité  Gravenhorst,  Micr.  3»,  50;  —  Mon.  42,  4.  —  Latrbillb, 
Ui8t.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  319,  «8.  —  Gyllbnhal.  Ios.  Suec.  IV,  477,  20-21. 

Philonthus  lateralit,  Nordmann,  Symb.  7Ô,  7.  —  Reotenbacber,  Faun.  Anstr.  706, 
.W.  —  Heer,  Faun.  Hclv.  I,  279,  tf«. 

Emu$  lateralis,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  375,  26. 

Quedius  lateralis,  CuRTis,  Brit.  Ent.  XIV,  pi.  638.  —  ERicesoN,Col.  March.  I,  485> 
2;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  525, 2.  —  Fairmaire  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I, 
539,  15.— KRAATZ,Ins.  Deut.  11,491,2.—  FAUVEL,Faun.  Gallo-Kbén.  III,  502,  S* 

Microsaurm  lateraliSy  TfloasoN,  Skand.  Col.  II,  174,  2. 

.      Long.,  0^01  i  (5  I.);  —  larg.,  0%0030  (1  1/3  1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  le  repli  des  élytres 
blond  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  légère  pubescence  d'un 
gris  obscur  et  peu  serrée. 


Digitized  by 


Google 


632  BRÉVIPENNES 

Tête  subtransverse,  un  peu  ou  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ; 
d'un  noir  luisant,  lisse  ;  éparsement  et  assez  finement  ponctuée  et  légè- 
rement pubescenie  derrière  les  yeux  ;  parée  de  chaque  côté,  vers  le  bord 
interne  de  ceux-ci,  de  2  gros  pores  sélifères,  de  4  autres,  plus  faibles, 
écartés  et  transversalement  disposés  sur  le  veftex,  et  de  3  autres  sur  les 
tempes.  Front  large,  à  peine  convexe.  Cou  presque ,  lisse,  glabre.  Epi- 
stome  avec  une  bordure  membraneuse  pâle.  Labre  d'un  noir  depoix,  for- 
tement sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé,  avec  les 
mandibules  ferrugineuses. 

Yeux  assez  grands,  ovales,  obscurs,  lavés  de  livide. 

Antennes  assez  courtes,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosel- 
lées;  brunâtres,  graduellement  moins  foncées  vers  la  base,  avec  le  1^ 
article  d'un  roux  testacé  :  celui-ci  en  massue  allongée  :  les  2"  et  3^  obco- 
niques  :  le  2®  oblong  :  le  3®  suballongé,  d'un  tiers  plus  long  que  le  précé- 
dent :  les  suivants  graduellement  plus  courts,  brièvement  pédicellés,  sub- 
cylindrico-coniques  :  les  4®  à  6«  oblongs  ou  suboblongs  :  les  pénultièmes 
non  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  ovalaire-oblong,  acuminé 
au  sommet. 

Frothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ;  aussi  large  ou  même 
un  peu  plus  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  largement  subëchancré  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis  et  subarrondis;  subarqué 
sur  les  côtés,  qui  sont  sérialement  sétosellés;  largement  arrondi  à  la 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  entièrement  d'un  noir  lisse  et  bril- 
lant; marqué  sur  la  partie  antérieure  du  dos  de  3  séries  longitudinales 
composées  de  3  pores  sétifères  assez  forts>  et  de  quelques  autres  entre 
ceux-ci  et  les  côtés,  sans  compter  ceux  du  rebord. 

Écusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Êlytre^  transverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdépri- 
mées ;  assez  fortement,  râpeusement  et  assez  densement  ponctuées  ;  d'un 
n  nr  brillant,  avec  le  repli  d'un  blond  testacé;  légèrement  et  subéparse- 
ment  pubescentes,  avec  les  cils  du  bord  apical  subspinosules  et  une  série 
de  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  2  notamment  plus  longues,  l'une 
vers  les  épaules,  l'autre  vers  le  premier  tiers.  Épaules  cachées,  épineuses 
en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
subarcuément  et  sensiblement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos, 
avec  les  3  premiers  segments  faiblement  impressionnés  en  travers  à  leur 
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base  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé  sur  les  côtés;  assez  fortement 
et  presque  aussi  densement  ponctué  que  les  élylres,  un  peu  moins  en 
arrière  ;  d'un  noir  brillant  et  irisé  ;  à  pubescence  fine,  assez  longue  et  peu 
serrée.  Le  6^  segment  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  fortement  ponctué,  pubescent  ;  d'un  noir  bril- 
lant, avec  le  repli  du  prothorax  brunâtre,  les  intersections  ventrales  sou- 
vent moins  foncées  et  le  sommet  du  ventre  quelquefois  roussfttre.  Dessous 
de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse.  Prostemum  presque  lisse, 
subcaréné,  avec  3  longues  soies  rapprochées.  Mésosternum  presque  lisse, 
éparsement  sétosellé.  Métastemum  subdéprimé,  avec  2  longues  soies  en 
arrière,  à  lobe  postérieur  d'un  roux  de  poix.  Ventre  convexe,  irisé,  épar- 
sement et  longuement  sétosellé,  à  2®  arceau  basilaire  obtusément  prolongé 
sur, le  1®'  normal. 

Pieds  ràpeusemcnt  ponctués,  pubescents,  couleur  de  poix,  avf'c  les  ge- 
noux, le  sommet  des  libias  et  les  tarses  ordinairement  roussâlres  (1). 
CAiisses  finement  spinosules  (2)  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité  ; 
es  postérieures  plus  allongées,  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  simplement 
pubescents  en  dehors.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement 
mais  graduellement  un  peu  moins  dilatés  du  3^  au  4®  ;  les  postérieurs  à 
l^"*  article  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  2°  à  4°  graduelle- 
ment plus  courts,  et  le  dernier  subégal  au  l®^ 

Patrie.  On  rencontre  cette  espèce  assez  communément,  dans  les  forêts 
et  les  montagnes,  parmi  les  champignons,  les  feuilles  mortes  et  les  vieux 
fagots,  dans  diverses  parties  de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de 
Lyon,  la  Normandie,  le  Bourbonnais,  le  Beaujolais,  les  Alpes,  la  Pro- 
vence, les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Sa  taille  avantageuse  et  la  couleur  blonde  du  repli  des  élytres  font 
de  cette  espèce  une  des  plus  faciles  à  distinguer. 

Chez  les  adultes,  1«  ventre  est  presque  entièrement  noir;  chez  les  sujets 
plus  immatures,  le  sommet  et  les  intersections  de  ce  segment  sont  plus 
ou  moins  largement  roux.  D'autres  fois,  les  pieds  tendent  à  affecter  celte 
dernière  couleur,  ou  au  moins  les  tibias.  Parfois  les  antennes  sont  d'un 
roux  obscur,  avec  la  base  toujours  plus  claire. 


(1)  Même  dans  les  exemplaires  les  plus  adultes. 

(2)  Ttaomson  (II,  174)  dit  :  femora  postica  mutica.    Nous  avons  vu  toutes    les 
cuisses  épineuses  ou  spinosules. 
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V.  Quedtus  cmssas,  Fairmaire. 

SubaUongé  ou  oblong,  subdéprimé,  éparsement  pubescent^  (Tun  noir 
brillant,  avec  les  élytres  rouges,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  brun  rou- 
geâtre,  et  les  palpes  plus  clairs.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui-ci  tram- 
verse,  à  peine  rétréci  en  avant.  Ècusson  presque  lisse.  Êlytres  assez  forte-- 
ment  et  éparsement,  abdomen plu^  finement^  ponctués, 

d"  Le  6^  arceau  ventral  faiblement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Le  5°  à  peine  visiblement  et  élroilement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

9  Le  6^  arceau  ventral  à  peine  arrondi,  le  5^  presque  simple,  à  leur 
bord  apical. 

Queditu  crauus,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1860,  153.  —  Fauvbl,  Faun.  Gallo- 

Rhén.  Iir,  802,  7. 
Quedius  amplicoUis,  Scriba,  Ber).  Ent.  Zeit.  1868, 155.  —  Marseul,  l'Abeille,  1871, 

VUI,  277. 

Long.,  0«,008  (3  2/3  1.);—  larg.,  0^fi(m  (1  l.). 

Corps  suballongé  ou  oblong,  assez  large,  subdéprimé,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  les  élytres  rouges;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  sublransverse,  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax, 
d'un  noir  assez  luisant  ;  presque  lisse  ou  obsolètement  chagrinée  et  poin- . 
tillée,  subpubescente  et  éparsement  et  finement  ponctuée  sur  les  tempes; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  marquée  sur  le  vertex  de  2  petits 
points  enfoncés,  distants,  et  derrière  les  yeux  de  2  autres  points  beau- 
coup plus  gros,  assez  écartés,  obliquement  disposés,  dont  l'interne  plus 
en  avant.  Front  très-large,  peu  convexe,  à  pores  juxta-oculaires  assez 
gros.  Cou  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Ëpistome  plus  ou  moins  impres- 
sionné en  avant,  ce  qui  le  fait  paraître  comme  échancré.  Labre  fortement 
sétosellé  antérieurement,  d'un  noir  brillant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
roux. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  brunâtres. 
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Antennes  assez  courtes,  xm  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  faiblement 
épaissies  ;  fineinent  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  d'un  blond  rou- 
geâtre  ;  à  1^''  article  en  massue  allongée  :  les  3^  et  3®  obconiques  :  le  3^ 
oblong  :  le  3®  suballongé,  plus  long  que  le  S''  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  épais,  peu  ou  non  contigus  :  le  4®  presque  carré  :  les  5<»  à  10® 
obconiques,  légèrement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus 
sensiblement  :  le  dernier  ovalaire,  obliquement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  à  peine  rétréci  en  avant;  à  peine  plus  large  que 
les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  infléchis 
et  subémoussés  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs,  qui  sont  très-obtus;  subconvexe  sur  le  dos;  subim- 
pressionné de  chaque  côté  près  des  angles  postérieurs  ;  d'un  noir  luisant  ; 
sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  excepté  en  arrière  ;  presque  lisse  (1)  ; 
offrants  séries  dorsales  composées  de  3  petits  points,  dont  l'antérieur,  sub- 
marginal et  plus  écarté,  et,  en  outre,  2  ou  3  autres  points  semblables,  sur 
les  côtés  du  disque,  entre  ceux  du  dos  et  la  marge  latérale,  près  de  laquelle 
1  gros  pore  à  soie  nulle  ou  caduque. 

Ècu^son  presque  lisse  ou  à  peine  chagriné,  glabre,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  brillant. 

Êlytres  subtrans verses,  plus  longues  que  le  prothorax,  à  peine  plus 
larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  subdéprimées;  assez  fortement  et  éparse- 
ment  ponctuées  ;  d'un  rouge  brillant  ;  éparsement  pubescentes,  avec  une 
série  de  cils  spinosules  au  bord  apical  et  2  longues  soies  sur  les  côtés, 

I  vers  le  tiers  antérieur,  l'autre  vers  les  épaules.* Ce/^es-ct  cachées,  à  angle 
humerai  souvent  muni  d'un  faisceau  de  4  ou  5  épines. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sensiblement 
et  arcuément  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsement 
et  longuement  sétosellé;  plus  finement  et  moins  lâchement  ponctué  que 
les  élytres;  d'un  noir  brillant;  à  pubesceuce  assez  longue.  Le  6®  segment 
obtusément  et  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  repli  du  proihorax  et  parfois  la  pointe  mésosternale  d'un  roux  de 
poix.  Dessous  de  la  tète  presque  lisse,  presque  glabre,  sérialement  ponctué 

I I  pubescent  en  arrière  et  sur  les  côtés.  Prostemum  subcarré,  à  pointe 
recourbée.  Mésostemum  traversé  par  une  série  arquée  de  longues  soies. 

(1)  On  aperçoit  souvent  uae  ponctuation  obsolète  vers  les  angles  antérieurs. 
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Métastemum  subdéprimé,  obsolètetnent  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé.à  soies  longues,  entremêlées  de  soies 
plus  courtes  et  plus  légères. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  pubescents,  d*un  brun  rougeâtre,  avec  le 
sommet  des  tarses  plus  clair.  Cuisses  distinctement  spinosules  en  dessous, 
surtout  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs 
assez,  forts,  plus  courts  que  les  cuisses,  simplement  pubescents  ou  avec 
1  ou  2  épines  en  dessous.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  forte- 
ment dilatés,  le  4«  un  peu  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  l**"  article 
suballongé,  à  peine  égal  au  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  ;  les 
'i*"  à  A""  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  On  la  prend  sous  les  pierres  et  au  pied 
•les  arbres,  en  juin,  dans  la  Provence,  le  Languedoc,  etc. 

Obs.  Elle  a  été  longtemps  assimilée  au  curtus^  dont  elle  se  distingue 
p  ir  sa  tète  plus  large  ;  par  son  épistome  impressionné  ;  par  ses  aatennes 
I!  oins  grêles  et  à  pénultièmes  arricles  un  peu  plus  courts  ;  par  son  cou 
M'paré  du  veriex  par  une  ligue  plus  prononcée;  par  son  proihorax  un 
p  u  moins  trausverse;  par  ses  élytres  plus  longues,  à  ponctuation  plus 
forte  et  plus  uniforme  ;  par  son  abdomon  moins  acuminé,  plus  fortement 
cl  moins  densement  ponctué.  La  tète  est  aussi  moins  lisse,  moins  bril- 
lii!ite,  plus  visiblement  pointilléo,  etc. 


9.  Queilivs  breTlcornls,  Thomson. 

Suballongé,  peu  convexe^  éparsement  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
In  élytres  rouges^  le  sommet  des  antennes  ferrugineux^  les  palpes  et  les 
t  ,rses  d^un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui-ci  transverse, 
ir'réci  en  avant,  Élytres  asse%  fortement  et  subéparsement  ponctuées. 
Ai  iomen  assez  finement  et  assez  densement  ponctué. 


(f  Le  6**  arceau  ventral  médiocrement  échancré  au  sommet.  Tarses 
a^itérieurs  dilatés. 

9  Nous  est  inconnue. 

Mirrosaurui  brevicomit^  Thomson,  Skand.  Col.  II,  173,  5;  —  IX.  168,  5. 
Qucdius  brevieomiSf  Fauvel,  Faun.  GalIo-RliéD.  III,  SOS,  0. 
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Long.,  0«,010  (4  1/2 1.)  ;  —  larg..  0»,0027  (1  1/4  1.). 

Corps  suballongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
rouges  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre 
et  peu  serrée. 

Tête  grande,  transverse,  un  peu  moins  large  que  la  base  du  prothorax, 
d'un  noir  assez  luisant,  presque  lisse  ou  à  peine  pointillée  ;  très-êparsement 
et  longuement  sétosellée sur  les  côtés;  marqué,  outre  le  pore  sétifère  des 
tempes,  de  2  petits  points  transversalement  rapprochés,  de  chaque  côiô 
du  vertex,  et  d'un  3®  très-gros,  situé  à  égale  distance  de  ceux-ci  et  du 
bord  postéro-interne  de  l'œil.  Front  très-large,  faiblement  convexe,  h 
pores  juxta-oculaires  gros,  ne  touchant  pas  au  bord  interne  des  yeux.  Col 
très-court,  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Êpistome  impressionné  en  avant 
sur  son  milieu,  à  marge  antérieure  livide.  Labre  d'un  noir  de  poix,  forte- 
ment sétosellé  au  sommet.  Mandibules  noires.  Palpes  d'un  roux  de  poix 
assez  clair. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  assez  épaissies  ; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  obscures,  avec  leur  sommet 
un  peu  ferrugineux;  à  l^"*  article  en  massue  allongée  :  le  2®  oblong, 
obconique  :  le  3^  un  peu  plus  long,  obconique  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  épais,  subcontigus,  obconiques  :  les  4^  et  5®  non  ou  à  peine, 
les  6*  à  10''  fortement  transverses  :  le  dernier  ovalaire,  obliquement  sub- 
aciiminé  au  sommet. 

Prothorax  assez  fortement  transverse,  sensiblement  rétréci  en  avant,  un 
peu  plus  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine 
échancré  au  sommet  ;  à  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  arqué 
sur  les  côtés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
subconvexe  sur  le  dos;  subimpressionné  de  chaque  côté;  d'un  noir  lui- 
sant ;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  la  longue  soie  latérale  située 
assez  loin  de  la  marge  ;  presque  lisse;  offrant  2  séries  dorsales  composées 
de  3  points  médiocres,  dont  l'antérieur  submarginal,  plus  rapproché  du  2® 
et  plus  en  dehors,  avec  une  fine  ponctuation  obsolète  dans  l'ouverture  des 
angles  antérieurs  ;  sans  points  sur  les  côtés  du  disque,  à  part  le  gros 
pore  sétifère. 

Êcusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant.   • 

Êlytres  iransverses,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  snbpa- 
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rallèles  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  assez  fortement  et  peu  den- 
sèment  ponctuées;  d*un  rouge  brillant;  éparsement  pubescentes,  avec 
2  longues  soies  obscures  et  redressées,  sur  les  c6tés,  derrière  les  épaules. 
Celles-ci  à  calus  assez  saillant,  presque  lisse. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  sensiblement  et  sub- 
arcuément  atténué  en  arrière;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  légèrement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et 
longuement  sétosellé;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué;  d'un 
noir  assez  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  2  derniers  segments  couleur 
de  poix  ;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle 
des  élytces.  Le  6^  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  avec  les  tibias  un  peu 
moins  foncés. et  les  tarses  d'un  roux  de  poix  au  moins  à  leur  extrémité.. 

Patrie.  La  Flandre,  les  environs  de  Paris,  dans  les  forêts,  sous  les 
écorces.  Très-rare.  Cette  espèce  nous  a  été  généreusement  communiquée 
l^ar  M.  Lethierry,  de  Lille.  Elle  a  été  capturée  dans  un  hêtre  carié,  dans 
la  forêt  de  Mormal,  entre  le  Quesnoy  et  Landrecies  (Nord). 

Obs.  Elle  est  sensiblement  plus  grande  et  un  peu  moins  trapue  que  le 
Q.  crassus.  La  tète  est  plus  grosse  et  plus  large.  Les  antennes  sont  plus 
obscures,  plus  épaisses,  avec  leurs  pénultièmes  articles  plus  transverses. 
Les  pieds  sont  d'une  couleur  plus  foncée,  etc. 

Bien  que  Thomson  dise  :  CaptU  ovato-orbicularet  notre  insecte  semble 
convenir,  pour  le  reste,  à  sa  description.  Peut-être  Tauteur  suédois  n'a-t-il 
eu  sous  les  yeux  que  des  mâles  efléminés. 


9.  O«edlu0  tmgeti,  Thomson. 

Allongé,  peu  convexe,  très-éparsement  pubescent,  d*un  noir  brillmt^ 
avec  les  élytres  sûbmétalHques,  la  bouche  et  les  tarses  roussâtres.  Téîe 
à  peine  pointillée.  Prothorax  luisant,  subtransverse^  subrétréci  en  avant. 
Écusson  lisse.  Élytres  fortement  et  sub éparsement,  abdomen  plus  finement 
et  plus  densement,  ponctués.  Le  1"  artide  des  tarses  postérieurs  moins 
long  que  le  dernier. 
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cf  Le  6»  arceau  ventral  légèrement,  le  5^  encore  plus  faiblement  et 
sabangulairement  sinaés  dans  le  milieu  de  leur  bord  apical,  avec  un 
espace  triangulaire  allongé,  lisse,  au  devant  des  sinus. 

9  Les  6®  et  5®  arceaux  du  ventre  simples. 

Microtauruê  fagetif  Thoiison,  Skand.  CoL  K,  161,  S.  e. 

Quedius  fageti,  Rtb,  Ent.  Aon.  1809,  27.  —  Marskul,  TAbelUe,  1871,  VIII,  287, 
249.  —  Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  lU,  K03,  10. 

Long.,  0»,007  (3  1/5 1.)  ;  —  larg.,  0^0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytre^  submé- 
talliques ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un 
gris  obscur  et  très-peu  serrée. 

Tête  subovalaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax;  d'un  noir 
brillant;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  à  peine  chagrinée  et  très- 
obsolèiement  poinlillée;  offrant,  derrière  les  yeux  2  gros  points  enfoncés, 
très-écartés  et  obliquement  disposés,  et  2  autres,  de  chaque  côté  du  vertex, 
irès-rapprochés,  l'interne  moindre  et  peu  distinct.  Front  large,  subcon- 
vexe, obsolètement  biimpressionné  entre  les  antennes,  à  pore  juxta-ocu- 
laire  très-gros.  Cou  subconvexe,  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Êpistome 
subcorné,  obscur.  Labre  d'un  noir  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Parties  de 
ta  bouche  roussâtres,  avec  la  base  des  mandibules  plus  foncée. 

Yeux  ovales,  peu  saillants^  obscurs,  à  reflets  micacés. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  subépaissies  ; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  entièrement  obscures;  à 
l'*"  article  allongé,  en  massue  :  les  2®  et  3®  obconiques  :  le  3®  un  peu  plus 
long  que  le  2%  suballongé  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais, 
peu  contigus  :  le  4°  subcarré  :  le  5^  à  peine,  les  6°  à  10^  légèrement  trans- 
verses :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  snborbiculaire,  subrétréci  en  avant  ;  de  la 
largeur  des  élytres  ou  à  peine  plus  large;  largement  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits,  mais  subémoussés  ; 
sensiblement  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieuis  ;  assez  convexe  sur  le  dos  ;  impressionné-subexplané  sur  les 
côtés,  qui  sont  sérialement  et  légèrement  sétosellés,  avec  le  pore  sétifëre 
latéral  assez  distant  de  la  marge;  d'un  noir  luisant;  presque  lisse;  ofirant 
en  avant,  sur  le  dos,  2  séries  de  3  points  médiocres,  dont  l'antérieur  sub- 
marginal et  plus  écarté. 
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Êcuêson  lisse,  glabre,  d*un  noir  brillant. 

Êlytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu*en  avant;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes; 
subsillonnées  le  long  de  la  suture  ;  fortement  et  assez  Iflcbement  ponctuées  ; 
d*un  noir  brillant  et  à  peine  métallique;  légèrement  ciliées  au  bord  apical; 
très-éparsement  pubescentes  sur  le  disque,  avec  les  côtés  parés  d'une 
série  de  soies  légères,  trës-écartées,  dont  2  beaucoup  plus  longues  et  plus 
obscures,  près  des  épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  atténué  en 
arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  sensible- 
ment impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  fortement  sétosellé,  surtout 
vers  l'extrémité;  un  peu  plus  finement  et  plus  densement  ponctué  que  les 
élytres,  avec  le  l®*"  segment  presque  lisse  sur  son  milieu  ;  d'un  noir  brillant; 
à  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  6®  segment  subtronqué  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  et  le  devant  du  prosternum  moins 
foncés.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre.  Prostemum  sub- 
caréné. Mésostemum  rugueux.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé;  k^  arceau  basilaire  aigument pro- 
longé sur  le  1®^  normal. 

Rieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir  de  poix, 
avec  les  tarses  roussâtres.  Cuisses  obsoiètement  spinosules  en  dessous  vers 
leur  extrémité;  les  postéiieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  forts, 
peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  i  premiers  articles  fortement  dilatés,  les 
|er  Qi  4e  toutcfois  moius  fortement  ;  les  postérieurs  à  l®'' article  suballongé, 
sensiblement  moins  long  que  le  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  : 
les  2<»  à  !•  graduellement  plus  courts. 

Patrib.  Cette  espèce  est  très-rare  en  France.  Elle  a  été  capturée,  en 
août,  sous  les  écorces,  à  la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  moyenne  ;  par  son  prothorax 
sans  points  sur  les  côtés  du  disque  ;  par  ses  élytres  à  reflet  submétallique, 
fortement  et  subéparsement  ponctuées,  subsillonnées  le  long  de  la  suture 
depuis  l'écussogi  jusqu'au  sommet.  L'espace  triangulaire  lisse  qui  précède 
l'écbancrure  des  5^  et  6«  arceaux  du  ventre  chez  les  cf  est  plus  allongé 
que  dans  toute  autre  espèce  voisine  et  il  est  presque  prolongé  jusqu'à  la 
marge  de  Tarceau  précédent. 
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Peut  être  doit-on  rapporter  aa  fageti  le  mauru8  de  Sahlberg(7ns.  Fenn. 
1,317)? 


tO.  4|ueilla0  mesonieliiius ,  Marsham. 

Allongé,  subdépriméf  éparsement  pubescent,  cCun  noir  de  poix  brillant, 
avec  V extrémité  des  antennes,  le  sommet  du  ventre  et  les  pieds  d'un  roux 
brunâtre,  les  tarses  et  les  palpes  plus  clairs.  Tête  à  peine  pointUlée.  Pro- 
thorax  luisant,  subtransverse,rétréci  en  avant.  Êcussonlisse,  Èlytres  assez 
fortement  et  assez  densement  ponctuées  ;  abdomen  plus  finement  ponctué, 
irisé.  Le  i*^  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  le  der- 
nier. 

d"  Le  6*  arceau  ventral  très-faiblement,  le  5*  à  peine,  sinués  dans  le 
milieu  de  leur  bord  apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus. 
Les  i^  et  5*  offrant  sur  leur  milieu  une  petite  touffe  de  poils  obscurs,  peu 
nombreux,  souvent  peu  distincte.  Tête  courtement  ovalaire,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax. 

?  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi,  les  4®  et  5®  simples.  Tête  subova- 
laire,  sensiblement  moins  large  que  le  protborax  (1). 

Staphylinut  metonulinui,  Marsham,  Ent.  Brit.  510.  —  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rbén.  III, 

806.  13. 
Staphylinuê  nitidui,  var.  Gravenhorst,  filicr.  31,  46  ;  ~  Mon.  var.  1,  42,  S. 
Staphylinui  variabilit,  var.  a,  b,  e,  Gyllbnhal,  Iqs.  Suec  II,  303  (2).  ^  Hber, 

FauD.  Col.  HelT.,  Tar.  6,  373. 
Quediuê  fulgiduê,  var.  2,  Ericbson,  God.  et  Spee.  Stapb.  536.  —  Kraatz,   Ids. 

Deut.  II.  49S. 
Microsaurui  temporàlis,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  161,  3,  6. 
Qufidiuê  têmporalii,  Rtb,  Ent.  Ann.  1869,  37.  —  Marseul,  l'AbeUle,  1871,  VIII, 

386,  248. 

Variété  a.  Antennes  e\,pieds  d'un  roux  ferrugineux. 
Variété  b.  Corps  d'un  brun  de  poix,  à  prothorax  rouge. 

Long.,  0»,009  (4 1.)  ;  —  larg.,  0«.0017  (3/4  1.). 


(1)  Las  tarses  antérieiirs  des  9  paraissent  un  peu  moins  dilatés. 

(2)  Dans  Fauvel,  au  lieu  de  503,  lisez  303. 

5«  SÉRIE,  T.  VIII.  — 1875.  41 
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Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  brillant;  recouvert  sur  les 
élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  ovale,  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  brillant;  à  peine  chagrinée  et  à  peine 
pointillée;  offrant  sur  les  tempes  1  gros  point  sélifère,  1  autre  assez  loin 
du  bord  postéro-interne  des  yeux  ei  2  autres  plus  petits,  rapprochés, 
de  chaque  côté  du  vertex.  Front  large,  subconvexe,  à  pore  juxta-oculaire 
gros.  Cou  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Êpistome  subcorné,  d'un  brun  de 
poix.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
obscures.  Palpes  roussâlres. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  noirâtres,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  pins  longues  que  la  tête;  à  peine  épais- 
sies; finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d'un  roux  brunâtre, 
avec  les  3  premiers  articles  généralement  plus  foncés  ;  le  1**  en  massue 
allongée  :  les  2«  et  3°  obconiques  :  le  2®  oblong  :  le  3®  suballongé,  plus 
long  que  le  précédent  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  non 
ou  peu  contigus  :  le  4®  subisolé,  presque  carré  :  les  5^  à  10°  légèrement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  plus  sensiblement  :  le  dernier  subova- 
laire,  obliquement  tronqué  et  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  suborbiculaire,  subcomprimé  et  rétréci  en 
avant  ;  à  peine  plus  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  arqué  sur  les 
côtés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  assez 
convexe  sur  le  dos  ;  plus  ou  moins  impressionné  sur  les  côtés,  qui  sont 
sérialement  séiosellés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  distant  de  la  marge  ; 
d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse  ;  offrant  en  avant  2  séries  dorsales  com- 
posées de  3  points  médiocres,  dont  l'antérieur  submarginal  et  plus  écarté  ; 
sans  points  sur  le  disque  entre  les  séries  et  la  marge  (1). 

Êcusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  visi- 
blement plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  plus  ou  moins 
sillonnées  en  arrière  le  long  de  la  suture  ;  assez  fortement  et  assez  dense- 
ment  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  brillant^  avec  le  bord  apical  et  la  suture 
parfois  un  peu  roussâtres  ;  ciliées-spinosules  au  sommet  ;  éparsement 


(1)  U  y  a  seulement  le  gros  poiot  sétifère  latéral,  qui  existe  toi^ours,  et  de  pins, 
^  petits  points  formant  quadrille  avec  2  autres  points  de  la  marge  antérieure. 
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pubescentes,  avec  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  3  notam- 
ment plus  longues  près  des  épaules.  Celles-d  cachées»  épineuses  en 
dessous. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  Eaiblement 
atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et  longuement  séto- 
sellé;  plus  finement  et  à  peine  plus  densement  ponctué  que  les  élytres  ; 
d'un  noir  brillant  et  plus  ou  moins  irisé;  à  pubescence  assez  longue  et 
peu  serrée.  Le  6®  segment  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  des  arceaux  souvent  un  peu 
roussâtres,  ainsi  que  le  repli  du  prolhorax,  le  prosternum  et  le  méso- 
sternum. Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre.  Prostemum  cari - 
nulé.  Mésostemum  rugueux,  à  pointe  noire,  subcarënée.  Métastemum 
subdéprimé,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  assez  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  subirisé,  à  pores  sétifères  bien  marqués  él 
comme  fovéolés;  à  2®  arceau  basilaire  aigument  prolongé  sur  le  l**' normal. 

Pi€ds  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  brunâtre, 
avec  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  plus  ou  moins  spinosules  en  dessous, 
surtout  vers  leur  extrémité;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs 
assez  robustes,  simplement  pubescents  en  dehors.  Tarses  antérieurs  à  3®  et 
4°  articles  fortement,  les  V^  et  4°  moins  fortement  dilatés;  les  postérieurs 
à  V'  article  suballongé,  un  peu  moins  long  que  le  dernier,  subégal  aux 
3  suivants  réunis  :  les  3^  à  4^  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce»  médiocrement  commune^  vit  parmi  les  mousses, 
les  champignons,  dans  les  troncs  cariés  et  les  plaies  des  arbres.  Elle  pré- 
fère les  forêts  et  les  montagnes  :  les  environs  de  Lyon,  l'Auvergne,  la 
Grande-Chartreuse,  la  Savoie,  la  Guienne,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  le  fageti.  Les  élytres,  sans  reflet 
métallique,  sont  un  peu  plus  longues»  moins  fortement,  mais  plus  dense- 
ment ponctuées.  La  tète  des  (f  est  plus  grande  et  plus  large^  etc. 

Certains  exemplaires  immatures  ont  le  prothorax  rouge  (rufUhorax 
nobis),  d'autres,  les  élytres  et  l'abdomen  d'un  bnm  roussàtre. 

Nous  avons  vu,  du  Mont-Dore,  3  échantillons  à  forme  plus  étroite,  à 
élytres  un  peu  plus  courtes,  moins  déprimées  et  un  peu  plus  fortement 
ponctuées,  à  antennes  et  pieds  d'une  couleur  plus  claire  et  qu'on  prendrait 
pour  une  espèce  distincte  (arvemicus^  nobis).  Cette  variété  a  été  auss 
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capturée  dans  la  grotte  de  Crémieux  (Isère)»  près  Lyon,  par  le  docteur 
Octave  Mayet. 

VEmus  occultus  de  Lacordaire  (Faun.  Ent.  Par.  l,  379,  31)  se  rapporte 
probablement  à  un  petit  mesomelinus. 

Peut-être  aussi  doit -on  lui  appliquer  les  nigricorniSy  skrimshiranus  et 
atripennis  de  Stephens  (IlL  Br.  V,  222,  225,  436)? 


tt.  Queill«0  nlgrocoeruleus ,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé^  subdépriméf  subéparsement  pubescent^  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  à  léger  reflet  bleuâtre,  les  palpes,  les  tibias  antérieurs  et  to 
tarses  roussâtres.  Tête  ty^ès-finement  chagrinée  et  pointiUée.  Prothorax 
luisant^  suborbiculaiie,  subrétréci  en  avant,  Ècusson  lisse.  Êlytres  assez 
fortement  et  densementy  abdomen  beaucoup  plus  finement ,  ponctués.  Le 
i^^  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  dernier. 

çf  Le  6*  arceau  ventral  faiblement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus. 
Le  5*  à  peine  sinué  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  à  espace  lisse  à  peine 
sensible,  paré  près  de  sa  base  d'une  large  touffe  de  poils  courts  et  d'un 
noir  velouté,  voilée  elle-nème  par  une  épaisse  pubescence,  couchée  et 
d'un  blond  fauve.  Le  4*  par:,  près  de  son  extrémité,  d'une  touffe  semblable 
plus  grande  et  également  voilée  par  une  pubescence  d'un  blond  fauve. 
Le  3*  plus  finement  et  plus  densemeut  ponctué  dans  le  milieu  de  sa  partie 
postérieure.  Tête  subtrans verse,  presque  aussi  large  que  le  prothorax. 

cf  Le  &•  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apicai.  Les  S"*,  4«  et  5* 
simples.  Tête  courtement  subovaiaire,  sensiblement  moins  large  que  le 
prothorax. 

Long.,  0"',0093  (4  1/4 1.);  —  larg.,  0"»,0019  (4/5 1.). 

Corps  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  à  peine 
bleuâtres  ;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  gri- 
sâtre et  peu  serrée. 

Tête  subrétrécie  en  arrière  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un 
noir  brillant  ;  très  finement  chagrinée  et  en  outre  très-finement  et  éparse- 
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ment  pointillée;  distinctement  pubescente  et  assez  densement  ponctuée 
vers  la  base  des  tempes  ;  offrant,  de  chaque  côté,  sur  celles-ci,  un  gros 
point  sétifère,  plus  3  autres  subobliquement  (1)  disposés  vers  le  bord 
posiéro-inierne  des  yeux,  dont  l'externe  beaucoup  moindre,  ei^  autres 
plus  en  arrière  et  plus  en  dedans  sur  le  vertex,  subobliquement  (1)  dis- 
posés, dont  l'interne  plus  petit.  Front  très-large,  subconvexe,  parfois  sub- 
impressionné en  avant,  à  porejuxta-oculaire  gros.  Cou  glabre,  éparsemeni 
pointillé,  luisant.  Êpistome  subcoriié,  parfois  subécbancré,  d'un  brun  de 
poix  un  peu  roussâtre.  Labre  d'un  brun  de  poix,  fortement  sétosellé  vers 
son  bord  antérieur.  Mandibules  obscures.  Palpes  plus  ou  moins  roussâtres. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  obscurs,  à  reflets  gris  et  micacés. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  assez  sensi- 
blement épaissies;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d'un 
roux  plus  ou  moins  brunâtre,  avec  les  3  premiers  articles  noirs  :  le  1**  en 
massue  allongée  et  à  peine  arquée  :  le  ^  suboblong,  obconique  :  le  3^ 
assez  allongé,  obconique,  beaucoup  pins  long  que  le  2«  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  4*  en  carré  à  peine 
transverse  :  le  5«  légèrement,  les  6*^  à  10^  sensiblement  transverses  :  le 
dernier  courtement  ovalaire,  obliquement  subéchancré  en  dessus  vers  son 
sommet,  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  suborbiculaire  ou  à  peine  transverse  ;  subrétréci  en  avant  ; 
un  peu  ou  à  peine  plus  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  à  son 
bord  antérieur,  avec  celui-ci  parfois  faiblement  sinué  He  chaque  côté  avant 
les  angles,  qui  sont  subinfléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  plus 
ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  pos- 
térieurs; assez  convexe  sur  le  dos;  subexplané  (cy)  ou  subimpressionné 
(  9  )  vers  les  côtés,  qui  sont  sérialement  séioseilés,  avec  le  gros  poreséti- 
fère  latéral  médiocrement  distant  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant;  presque 
lisse  sur  son  milieu;  plus  ou  moins  obsolètement  etéparsement  pointillé 
en  avant,  surtout  vers  les  angles  antérieurs  ;  offrant  sur  le  dos  2  séries 
dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont  Tantérieur  souvent  plus 
écarté,  ^iiué  assez  loin  de  la  marge  antérit-ure;  paré  en  outre,  sur  les 
côtés  Ju  disque,  d'une  série  arquée  de  3  ou  4  points,  au  devant  de  laquelle 
on  aperçoit  un  groupe  de  4  à  6  points,  dont  au  moins  2  marginaux. 

Êcusson  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant. 


(1)  Cette  obliquité  est  peu  sensible  et  tend  souYent  à  la  disposiUon  transversale. 
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Êlytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées,  subsillonnèes  en  arrière  le 
long  de  la  suture;' assez  fortement  et  densement  ponctuées;  d*un  noir 
brillant,  à  léger  reflet  bleuâtre  ;  snbspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  épar- 
sement  pubescentes,  avec  une  série  de  soies  légères,  redressées  sur  les 
c6tés,  dont  2  notamment  plus  longues  et  plus  obscures  près  des  épaules. 
Celles-ci  à  calus  assez  saillant,  épineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  ély  très  ;  subatténué  en  arrière 
dès  son  milieu;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  à 
peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsementséiosellé;  assez 
finement  et  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant  et  à  peine  irisé;  à 
pubescenc^  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6®  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre.  Prostemum.  sub- 
caréné, à  pointe  plus  ou  moins  recourbée  en  dessous.  Mésostemum 
rugueux,  sétosellé.  Mélastemum  subdéprimé,  à  lobe  postérieur  un  peu 
roussàtre.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  pores  sétifères  bien 
marqués;  à  2®  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l^*"  normal  en  angle  plus 
ou  moins  aigu  et  plus  ou  moins  ponctué. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix,  avec  les  tibias  antérieurs  et  tous  les  tarses  plus  ou  moins 
roussâtres.  Cuisses  épineuses  en  dessous,  les  postérieures  plus  grêles. 
Tibias  antérieurs  assez  forts,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  fortement  dilatés,  le  4«  moins  fortement;  les  postérieurs  à  l®»"  arti- 
cle assez  allongé,  presque  égal  au  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  : 
les  2*  à  4^  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  habite  dans  le  sable  et  sous  les  pierres,  dans  les  caves 
humides,  dans  les  environs  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Provence,  etc.  Elle 
est  rare. 

Obs.  Elle  est  de  la  taille  des  plus  grands  exemplaires  du  mesomelinus, 
proportionnellement  un  peu  plus  large^  d'une  couleur  plus  foncée  dans 
toutes  ses  parties.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  épaisses.  La  tète,  plus 
grande  et  plus  visiblement  pointillée,  oflFre  2  points  au  lieu  de  1  vers  le 
bord  postéro-inteme  des  yeux.  Le  protborax  présente  sur  les  côtés  du 
disque  2  à  4  points  en  série  arquée,  avec  le  pore  latéral  un  peu  moiiib 
éloigné  du  bord.  Les  ély  très,  plus  densement  ponctuées  ^  ont  un  lége 
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reflet  bleuâtre.  L'abdomen  est  moins  irisé,  les  tarses  postérieurs  ont  leur 
l®»  article  plus  long,  et  les  distinctions  des  d*  sont  bien  différentes,  etc. 
Chez  les  exemplaires  immatures,  les  pieds  sont  entièrement  roux,  ainsi 
que  les  antennnes  moins  les  3  premiers  articles,  et  les  élytres  sont  Viola- 
cées. 


LARVE 

Nous  allons  donner  ici  la  description  de  la  larve  du  Quedivs  nigrocoe- 
ruleus. 

Corps  suballongé,  subconvexe,  d'un  roux  testacé  brillant  plus  ou  moins 
livide  et  maculé  de  taches  plus  sombres,  avec  l'abdomen  mat  et  d'un 
gris  obscur. 

Tête  grande,  suborbiculairement  transverse,  rétrécie  en  arrière,  beau- 
coup plus  large  (1)  que  le  prothorax,  à  peine  convexe,  éparsemeni  séto- 
sellée  ;  presque  lisse  en  arrière,  plus  ou  moins  ridée  en  avant,  où  elle 
offre  2  larges  impressions  chagrinées  ;  parcourue  sur  son  disque  par 
3  fines  lignes  longitudinales  écartées,  prolongées  jusqu'à  la  partie  ridée, 
dont  la  médiane  plus  fine  et  les  latérales  divergeant  un  peu  en  avant  ;  d'un 
testacé  brillant,  pâle  et  livide,  avec  une  grande  tache  obtriangulaire, 
basilaire  et  médiane,  brunâtre,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  autre  plus 
grande,  plus  confuse  et  plus  ou  moins  fondue  avec  la  couleur  foncière. 
ÊpUtome  fortement  denté  en  avant,  avec  les  deux  dents  du  milieu  comme 
soudées  sur  un  prolongement  conique.  Mandibules  très-longues,  grêles, 
falciformes,  brunes  à  base  testacée.  Palpes  grêles,  pâles,  à  dernier  article 
étroit,  allongé,  subcylindrique,  terminé  par  un  petit  lobe  conique  ou  sub- 
subulé. 

Yeux  réduits  à  4  ocelles  lisses,  parfois  confluents  et  rembrunis. 

Antennes  te^^tacées,  pâles  vers  leur  extrémité  ;  à  1^'  article  assez  épais 
et  assez  court,  subobconique  :  le  2^  plus  grêle,  très-allongé,  subcylin- 
drique, subépaissi  au  bout  :  le  3^  moins  long,  plus  grêle,  subépaissi  vers 
son  dernier  tiers  où  il  offre  3  soies  divergentes  ;  lobé  à  son  sommet 
interne  :  le  dernier  encore  plus  grêle,  à  peine  aussi  long  que  la  moitié 
du  précédent,  fusiforme,  trisétosellé  avant  son  extrémité,  tricilié  au  bout. 


(1)  Généralement,  surtout  chez  les  premières  espèces,  les  larves  des  Quedius  ont  la 
tète  plus  grosse  que  celle  des  larves  des  Philonthus, 
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Protharax  en  carré  rétréci  en  avant,  tronqué  an  sommet  et  à  la  base, 
assez  largement  rebordé  sur  celle-ci  ;  assez  convexe  ;  éparsement  et  lon- 
guement sétosellé  ;  presque  lisse  ou  obsolètement  ridé  en  travers  ;  plus 
ou  moins  impressionné  sur  les  c6tés  ;  parcouru  sur  sa  ligne  médiane  par 
un  canal  très-fin  et  à  peine  visible  ;  d'un  testacé  brillant  et  plus  ou  moins 
livide. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux;  moins  longs, pris  ensem- 
ble, que  le  prothorax  ;  un  peu  plus  larges  que  celui-ci  ;  subconvexes  et 
plus  ou  moins  inégaux  sur  leur  disque;  plus  ou  moins  ridés  et  impres- 
sionnés sur  leurs  côtés,  qui  sont  plus  ou  moins  angulairement  dilatés 
en  avant  et  puis  subrétrécis  en  arrière  ;  longuement  et  éparsement  séto- 
sellés  ;  d'un  testacé  brillant,  avec  des  transparences  nébuleuses. 

Abdomen  assez  allongé,  graduellement  et  assez  fortement  rétréci  en 
arrière  ;  très-peu  convexe  ou  subdéprimé;  finement  chagriné  en  travers; 
iiès-inégal  ou  scabreux,  parcouru  sur  sa  ligne  médiane  par  un  sillon- 
canaliculé  profond,  non  prolongé  sur  le  dernier  segment;  fortement  et 
longuement  sétosellé  ;  d'un  gris  obscur  et  mat;  à  l***  segment  plus  court, 
plus  brillant  et  plus  lisse:  les  suivants  subégaux»  fortement  impressionnés 
Ht  cicatrisés  sur  les  c6tés  :  le  dernier  transverse,  subrétréci  en  arrière ,  à 
peine  échancré  au  sommet,  où  il  offre  3  lanières,  deux  fois  aussi  longues 
que  lui,  assez  écartées,  subatténuées  vers  leur  extrémité,  à  peine  recour- 
bées en  dedans,  éparsement  et  longuement  sétosellées  en  dehors  et  en 
dessus,  terminées  par  un  article  grêle,  cylindrique,  une  fois  moins  long, 
déjeté  en  bas  et  un  peu  en  dehors  et  portant  au  bout  une  longue  soie. 

Dessous  du  coiys  d'un  testacé  livide.  Dessous  de  la  tête  et  prostemum 
presque  lisses  et  à  peine  chagrinés.  Ventre  inégal,  finement  chagriné, 
creusé  où  sillonné  sur  son  milieu  ;  fortement  sétosellé  ;  à  tube  terminal 
cylindrique,  infléchi,  plus  long  que  les  lanières  supérieures,  annelé  de 
brun,  fortement  sétosellé  en  dessous. 

Pieds  assez  courts,  lesiacés.  Hanches  très-grandes,  éparsement  épineu- 
ses. Cuisses  assez  grêles,  sublinéaires,  fortement  épineuses  en  dessous. 
Tibias  beaucoup  plus  courts,  subcylindriques,  fortement  épineux  dans  tout 
leur  pourtour,  terminés  par  un  crochet  solide,  assez  long,  épineux  eu 
dessus,  acéré  et  à  peine  arqué  au  bout. 

Obs.  Cette  larve  se  trouve  dans  les  caves,  avec  l'insecte  parfait.  Elle 
est  remarquable  par  la  grosseur  de  sa  tête  et  par  son  abdomen  assez 
foneuient  atténué  en  arrière. 
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it.  ^nedlus  ▼uriàlillls, 

Allongé^  peu  convexe^  éparsement  puhe$cent^  d'un  noir  brillant ^  avec  le 
sommet  des  palpes  et  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres.  Tête  à  peine 
chagiinée  et  à  peine  pointillée.  Prothorax  luisant^  suborbiculaire,  sub- 
rétréci  en  avant,  Êcusson  lisse.  Êlytres  assez  fortement  et  densement, 
abdomen  un  peu  plus  finement,  ponctués.  Le  1^^  article  des  tarses  postén 
rieurs  un  peu  moins  long  que  le  dernier. 

(f  Le  6«  arceau  ventral  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Le  5^  presque  en- 
tier à  son  bord  postérieur,  paré  .à  sa  base  d*une  touffe  transversale  de 
poils  d'un  noir  velouté.  Le  4*  paré  sur  son  milieu  d'une  touffe  semblable 
mais  plus  grande  :  Tune  et  l'autre  sans  mélange  de  poils  fauves. 

$  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Les  4*  et  5® 
simples  (1). 

Philonthus  variabilis,  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  273,  56  (2). 

Long.,  0°»,0082  (3  3/4 1.)  ;  —  larg.,  0»,0016  (3/4 1.). 

Corps  allongé,. peu  convexe,  d'un  noir  brillant;  revêtu  sur  les  élyires  et 
Tabdomi  n  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  subovalaire,  sensiblement  moins  large  que  les  élytres;  éparse- 
ment sétosellée  sur  les  côtés  ;  d*un  noir  brillant;  à  peine  chagrinée  et  à 
peine  pointillée  ;  légèrement  pubescente  et  assez  densem^'nt  ponctuée  h  la 
base  des  tempes  ;  offrant  de  chaque  côté,  sur  celles-ci,  1  gros  point 
sélifère,  plus  2  autres  subobliquement  disposés  (3)  vers  le  bord  postéro- 
interne  des  yeux,  dont  rex'erné  bien  moindre,  et  2  autre;}  plus  en  dedans, 
sur  le  vertex,  subobliquement  disposés,  dont  l'interne  plus  polit.  Front 
large,  subconvtxe,  souvent  subfovéolé  en  avant,  à  pores  juxia-oculaires 
gros.  Cou  glabre,  à  peine  pointillé,  luisant.  Êpistome  subcorné,  brunâtre. 


(1)  Us  tartes  antérieurs  des  9  sont  un  peu  moins  dilatés. 

(2)  En  excluant  la  synonymie  de  Gyllenhal. 

(3)  Comme  dans  Tespèce  précédente,  cette  obliquité,  peu  sensible,  tend  ii  la  dispo 
sition  transversale. 


Digitized  by 


Google 


650  BUÉyiPENMES 

Labre  d'un  noir  de  poix,forlemenl  sélosellé  en  avant.  Mandibules  obscures. 
Palpes  brunâtres,  à  dernier  article  plus  ou  moins  roussâlre. 

Yeux  ovales,  peu  saillants,  pliis  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  subépaissies  ; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  noirâl!*es,  avec  Textrémité 
rarement  moins  foncée  ;  à  1*^  article  en  massue  allongée  :  le  2«  oblong, 
obconique  :  le  3®  suballongê,  obconique,  sensiblement  plus  long  que  le 
2®  :  les  suivants  gi*aduellement  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  4^  en 
carré  à  peine  transverse  :  le  5®  sensiblement,  les  6®  à  10®  plus  fortement 
transverses  :  le  dernier  courtement  ovalaire ,  obliquement  subéchancré 
eu  dessus  vers  son  sommet  et  obtusément  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  suborbiculaire  ou  à  peine  transverse  ;  subcomprimé  et  sub- 
rélréci  en  avant  ;  à  peine  plus  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais 
émoussés ;  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés;  arrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  le  dos;  plus  ou  moins  impres- 
sionné, surtout  en  arrière,  vers  les  côtés,  qui  sont  sérialement  sétosellés, 
avec  le  gros  point  sétifère  latéral  situé  tout  près  de  la  marge  ;  d'un  noir 
luisant  ;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé!  vers  les  angles  antérieurs  ; 
offrant  en  avant  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont 
l'antérieur  submarginal  et  un  peu  plus  écarté  ;  paré  en  outre,  sur  les  côtés 
du  disque,  de  2  autres  points  obliquement  disposés,  au  devaul  desquels 
on  aperçoit,  vers  le  bord  antérieur^  un  groupe  de  2  à  5  points. 

Êcusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant. 

ÉZy^res subcarrées,  subparallèles,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à  peine  convexes  ;  à  peine  subsillonnées  en  arrière  le  long  de  la  suture  ; 
assez  fortement  et  densemenl  ponctuées;  d'un  noir  brillant;  ciliées- 
spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques 
légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  2  notamment  plus  longues  et 
plus  obscures,  près  des  épaules.  Celles-ci  à  calus  assez  saillant,  subépi- 
neuses en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subatténué  en  arrière 
après  son  milieu  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
à  peine  ou  non  visiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparse- 
ment sétosellé  ;  densement  mais  un  peu  ou  à  peine  plus  finement  ponctué 
que  les  élytres  ;  d'un  noir  brillant,  non  ou  peu  irisé;  à  pubescence  peu 
serrée.  Le  6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  co)*ps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
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brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse,  ou  avec  quel- 
ques points  pilifères  irès-écartés.  Prostemum  subcaréné,  à  pointe  non  ou 
à  peine  recourbée.  M^o^témum  très -rugueux,  sétosellé.  Métastemum  à 
peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à 
.  pores  sétifères  bien  marqués  ;  à  3®  arceau  basilaire  prolongé,  dans  son 
milieu  sur  le  i^^  normal,  en  angle  aigu  et  rugueusement  ponctué. 

Pieds  aspèrement  ponctués^  aspèrement  pubescents,  obscurs,  avec  les 
tarses  plus  ou  moins  roussâtres,  les  intermédiaires  et  postérieurs  souvent 
avec  leur  dernier  article,  seul  de  cette  dernière  couleur.  Cuisses  épineuses 
en  dessous;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  peu 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  graduellement  moins 
dilatés  ;  les  postérieurs  à  1^  article  suballongé,  moins  long  que  le  dernier, 
subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  3^  à  4^  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  sous  les  immondices,  les 
fumiers  secs,  autour  des  habitations,  dans  les  celliers,  dans  les  environs 
de  Lyon  et  le  Beaujolais,  etc. 

Obs.  Elle  est  de  la  forme  du  mesomelinus^  dont  elle  diGTère  par  ses 
palpes,  ses  antennes,  ses  pieds  et  son  ventre  plus  obscurs,  avec  le  dos  de 
Tabdomen  moins  irisé,  et  surtout  par  son  prothorax  paré  de  3  points  sur 
les  côtés  du  disque,  et  ses  tempes  ponctuées  à  leur  base. 

Elle  est  moindre  que  le  nigrocoeruleus,  avec  la  tète  moins  grande,  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'une  couleur  plus  foncée.  Le  prolhorax, 
moins  dilaté,  offre  sur  les  côtés  du  disque  des  points  moins  nombreux. 
Les  élytres,  un  peu  moins  longues  et  moins  déprimées,  sont  sans  reflet 
bleuâtre.  L*abdomen  est  un  peu  plus  fortement  ponctué.  Les  tarses  pos- 
térieurs sont  moins  grêles,  à  1°'  article  moins  long  comparativement  an 
dernier,  etc. 

La  dénomiiiation  de  variabilis  des  auteurs  devant  être  considérée 
dbrome  non  avenue,  plutôt  que  de  créer  un  nom  nouveau,  nous  l'avons 
appliquée  à  l'insecte  qui  nous  occupe,  et  qui  répond  assez  bien  au  varia- 
bilis  de  Ueer,  en  excluant  la  synonymie  et  la  variété  b. 


19.  Quedias  ochripennls,  Mbnétriés. 

Alhngéy  peu  convexe^  éparsement  pubescent^  d'un  noir  brillant^  avec 
les  élytres  rouges^  les  palpes^  ies  antennes  et  les  pieds  obscurs^  lea  tibias 
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amérieurs  et  les  tarses  plus  on  moins  roussâtres.  Tête  à  peine  chagrinée  et 
^parsèment  pointUlée,  avec 'i  points  subégaux  vers  Le  bordpostéro-inteme 
des  yeux.  Prothorax  luisant^  suborbiculnire,  subrétréci  en  avant ^  paré  de 
â  points  obliques  sur  les  côtés  du  disque.  Écusson  lisse.  Êlytres  à  peine 
plus  longues  que  le  prothoraxy  fortement  et  assez  densement,  abdomen  plus 
finement,  ponctués.  Le  1®'  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  aussi  long 
que  le  dernier. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  légèrement  et  largement  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  apical,  avec  un  espace  lisse  à  peine  distinct  ou  très-réduit  au 
devant  du  sinus.  Le  5^  paré  vers  sa  base,  le  4®  sur  son  milieu,  d'une  large 
brosse  de  poils  d'un  noir  velouté,  voilée  par  une  longue  pubescence  gri- 
sâtre. Tête  subtransverse,  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  le  prothorax* 
Tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés.  Les  postérieurs  à  4  premiers  arti- 
cles subnoueux  à  leur  sommet,  le  1^^  à  peine  aussi  long  que  le  dernier. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Les  4^  et  5*  simples. 
Tête  très-brièvement  subovalaire  ou  aussi  large  que  longue,  sensiblement 
moins  large  que  le  prothorax.  Tarses  antérieurs  un  peu  moins  fortement 
dilatés.  Les  postérieurs  plus  grêles,  à  5  premiers  ariiiîl  s  moins  noueux, 
le  1®'  subégal  au  dernier  (1). 

Staphylinus  ochripennis,  Ménétriés,  Cat.  Rais.  145, 
Stophylinus  nitidus,  Gravenborst,  Micr.  31  (partim  ). 
Staphylinus  variabilis,  Gtllenhal,  Ins.  Suec.  II,  304,  var.  f. 
Emui  fioralis.  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  380,  33. 
PhiUinthui  fulgidus,  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  273,  57 
Quedius  ochripennis,  Fauvel,  Gallo-Rhén.  III,  504,  11. 

Long.,  0^0088  (4  L);  —  larg.,  0"»,00i0  (1  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les  élytres  rouges; 
revêtu  sur  celles-ci  d'une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  large,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir 
brillant  ;  à  peine  chagrinée  et  éparsement  pointillée  ;  plus  fortement  ponc- 
tuée et  légèrement  pubescente  sur  les  tempes;  offrant  de  chaque  côté  sur 
celles-ci  un  gros  pore  sélifère,  plus  2  autres  de  force  subégale,  subtrans- 


(1)  En  général,  chez  les  espèces  voisines,  les  tarses  postérieurs  des  9  sont  un  peu 
plus  grêles,  moins  noueux,  à  1^**  article  paraissant  un  peu  plus  long. 
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versalemeDt  disposés  vers  le  bord  postéro-interne  des  yeux,  et  3  autres 
un  peu  moindres,  disposés  de  même,  plus  en  dedans  sur  le  vertex.  Front 
très-large,  subconvexe,  àpoint  juxta-oculaire  assez  gros.  Cou  glabre,  épar- 
sèment  pointillé,  luisant.  Èpistome  subcorné,  brunâtre,  plus  ou  moins 
iropressionné-subéchancré  en  avant.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement 
sétosellé  au  sommet.  Mandibules  obscures.  Palpes  d'un  biiin  parfois  rous- 
sâtre. 

Yeux  brièvement  ovales,  peu  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  lête;  sensiblement 
épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  plus  ou  moins 
obscures,  avec  les  3  premiers  article  noirs  ;  le  l'^^  en  massue  allongée  :  le 
S""  oblong,  obconique  :  le  3*  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2®  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  contigus  :  le  4«  presque 
carré  :  le  5®  sensiblement,  les  6«  à  10®  fortement  transverses  :  le  dernier 
subovalaire,  obliquement  subéchancré  en  dessus  au  sommet  et  obtusément 
acuminé  inférieurement. 

Prothorax  suborbiculaire  ou  à  peine  transverse  ;  subcomprimé  et  plus 
ou  moins  subrétréci  en  avant  ;  à  peine  ou  non  plus  large  que  les  élytres, 
largement  tronqué  ou  à  peine  bissinué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis,  presque  droits  mais  subémoussés  ;  plus  ou  moins  artjué 
sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  sub- 
convexe sur  le  dos  ;  plus  ou  moins  impressionné  vers  les  côtés,  qui  sont 
sérialement  sétosellés,  avec  la  longue  seie  latérale  située  assez  loin  de  la 
marge  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse,  souvent  éparsement  pointillé  sur 
sa  partie  antérieure  ;  ofirant  eu  avant  3  séties  dorsales  composées  de  3 
points  médiocres,  dont  l'antérieur  submarginal  et  un  peu  plus  écarté  ;  paré 
en  outre,  sur  les  côtés  du  disque,  de  3  autres  points  obliquement  disposés, 
au  devant  desquels  on  aperçoit,  vers  la  marge  antérieure,  un  groupe  de 
3  ou  4  autres  points. 

Ècusson  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant. 

Èlytres  subcarrées,  subparallèles,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax; 
subdéprimées  ;  subsillonnées,  surtout  en  arrière,  le  long  de  la  suture,  plus 
ou  moins  fortement  et  assez  densement  ponctuées;  d'un  rouge  brillant, 
parfois  ochracé;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical;  éparsement 
pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont 
2  notamment  plus  longues  et  souvent  caduques,  près  des  épaules.  Cétles-^i 
à  calus  assez  saillant,  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subatténué 
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après  son  milieu  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
subimpressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsement  et  longuement  séto- 
sellé;  assez  densement  et  assez  finement  ponctué ,  plus  lâchement  sur 
le  i^  segment;  d'un  noir  brillant  peu  irisé;  à  pubescence  assez 'longue 
et  peu  serrée.  Le  6®  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  l'extrémité  du  ventre  parfois  moins  foncée.  Dessous  de  la  tête  presque 
lisse  et  presque  glabre  ou  Irès-éparsement  ponctué.  Prosternum  subcarré, 
à  pointe  à  peine  recourbée  en  dessous.  Mésostemum  rugueux, sétosellé  en 
arrière.  Métastemum  subdéprimé  sur  son  milieu,  à  lobe  postérieur  un  peu 
roussâlre.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longuement  sétosellé,  à  peine 
irisé;  à  S"* arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l®"* normal  en  angle  assez  aigu* 

Pieds  aspèrement  pointillés,  pubescents,  noirs,  avec  les  tibias  antérieurs 
et  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres.  Cuisses  plus  ou  moins  épineuses 
en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité;  les  postérieures  plus  grêles.  TYWos 
antérieurs  assez  forts,  irès-peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  plus  ou  moins  fortement  dilatés,  le  4®  moins  fortement  ;  les  posté-^ 
rieurs  à  l^'  article  suballongé,  non  ou  à  peine  moins  long  que  le  dernier, 
subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  3®  à  4''  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  tout 
l'été,  sous  les  pierres,  les  détritus,  dans  les  troncs  caverneux  des  arbres, 
et  parfois  sur  les  rameaux  de  ceux-ci,  etc. 

Obs.  Outre  la  couleur  des  élytres,  elle  se  distingue  des  nigrocoeruleus 
et  variabilis  par  les  points  postoculaires  subégaux  en  grosseur  et  plus 
transversalement  disposés.  Il  en  est  de  même  des  3  points  du  vert^x.  Les 
distinctions  des  cf  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes,  etc. 

Quelquefois  les  aatennes  et  les  pieds  sont  d'un  brun  plus  ou  moins 
roussâtre. 

Rarement,  les  points  du  vertex  sont  subobliquement  disposés. 

Nous  rapportons  avec  doute  à  Vochripennis  le  Microsaurus  fulgidus  de 
Thomson,  var.  b  (Skand.  Col.  II,  175).  Près  de  la  viendrait  aussi  le  Jficr. 
puncticoUis  du  même  bmIbxxt  (Skand.  Col.  IX,  164,  5  frj,  espèce  encore 
bien  voisine. 
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14.  Quedius  Assecla,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé^  assez  étroit^  peu  convexe^  éparsement  pubescentj  d'un  noir 
brUlanty  avec  les  élytres  rouges,  les  palpes,  Pextrémité  des  antennes,  les 
tibias  et  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres.  Tête  finement  chagrinée  et  à 
peine  pointillée,  avec  2  points  vers  le  bord  postéro-inteme  des  yeux, 
Vexteime  très-petit.  Prothorax  luisant,  subir ansverse,  subrétréci  en  avant, 
j)aré  de  3  points  obliques  sur  les  côtés  du  disque.  Ëcusson  lisse.  Êlytres  de 
la  longueur  du  prothorax,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées 
ainsi  que  l* abdomen.  Le  1*^'*  article  des  tarses  postérieurs  suJ)égal  au  der- 
nier. 

(f  Le  6®  arceau  ventral  Irês-faLbleirienl  oi  largement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bordapical,  avec  un  espace  lisse  à  peine  sensible  au  de- 
vant du  sinus.  Les  4°  et  5°  avec  une  brosse  de  poils  noirs  irès-réduite  et 
à  peine  distincte. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  les  4«  et  S*"  simples. 
Long.,  0«»,0082  (3  3/4  L);  —  larg., 0'",0017  (3/4  1.). 

Corps  allongé,  assez  étroit,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  rouges  et  le  sommet  du  ventre  plus  ou  moins  roussâtre  ;  revêtu 
sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  cQurtement  subovafaire,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
et  longuement  sétoseliée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  brillant  ;  finement  cha- 
grinée et  à  peine  ou  éparsement  pointillée  ;  distinctement  et  assez  dense- 
ment ponctuée  et  pubescente  sur  les  tempes  ;  offrant  de  chaque  côté,  sur 
celles-ci,  1  fort  point  sélifère,  plus  2  autres  postoculaires,  subtransver- 
salement  disposés,  dont  l'externe  très-petit  et  l'interne  gros,  plus  2  autres 
de  grosseur  médiocre  et  subégale,  transversalement  disposés,  plus  en 
dedans  sur  le  vertex.  Front  large,  subconvexe,  parfois  à  peine  fovéolé 
antérieurement,  à  point  juxta-oculaire  assez  gros  et  touchant  au  bord 
interne  de  l'œil.  Cou  glabre,  à  peine  pointillé,  luisant,  ^ptjtome  subcorné, 
brunâtre,  plus  ou  moins  impressionné.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  plus  ou  moins  roussâtres. 


Digitized  by 


Google 


656  BRRYIPENNBS 

Yeux  sabovales,  peu  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  visiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  légère- 
ment épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  d'un  roux 
parfois  brunâtre,  avec  les  3  premiers  articles  plus  foncés  :  le  !•'  en 
massue  allongée  :  le  3®  oblong,  obconique  :  le  3^  suballongé,  obconique, 
plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  non 
contigus  :  le  4«  presque  carré  :  le  5®  à  peine,  le  6®  légèrement,  les  7«  à  10" 
assez  fortement  transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  fortement  : 
le  dernier  subovalaire,  subéchancré  en  dessus  vers  son  sommet  et  obtu- 
sément  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  suborbiculaire,  subtransvt  rse,  subcomprimé  et  subrétréci  en. 
avant  ;  de  la  largeur  des  élytres  ou  à  peine  plus  large  ;  largement  tronqué 
ou  à  peine  bissinué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  pres- 
que droits  mais  subémoussés;  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ;  sub- 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  le  dos  ; 
plus  ou  moins  impressionné  en  arrière  vers  les  côtés,  qui  sont  sérialement 
sétosellés,  avec  le  gros  point  sétifère  latéral  situé  tout  près  de  la  marge  ; 
d*un  noir  luisant;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé  vers  les  angles  anté- 
rieurs ;  offrant  en  avant  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  asse£ 
fins,  subégalement  distants,  dont  l'antérieur  parfois  assez  éloigné  de  la 
marge  ;  paré  en  outre,  sur  les  côtés  du  disque,  de  3  autres  points  fins  et 
obliquement  disposés,  au  devant  desquels  on  aperçoit,  vers  le  bord  anté- 
rieur, un  groupe  de  2  ou  3  autres  points. 

Êcusson  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  en  carré  subtransverse,  subparallèles,  de  la  longueur  du  por- 
thorax;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  à  peine  sillonnées  le  long 
de  la  suture;  assez  finement,  assez  densement  et  subéparsement  ponc- 
tuées ;  d'un  rouge  brillant  ;  ciliées -spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  épar- 
sement  pubescentes,  avec  quelques  légères  ^oies  redressées  sur  les  côtés, 
dont  3  notamment  plus  longues  près  des  épaules.  Celles-ci  cachées,  à 
calus  assez  saillant,  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  plus  ou  moins 
atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  à 
peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et  longuement 
sétosellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  ;  d'un  noir  brillant 
et  non  irisé;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  6«  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
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brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  parfois  à  peine  moins  foncé.  Dessous 
de  la  tête  presque  glabre,  éparsement  ponctué  à  la  base.  Prostemum 
subcaréné.  '  Mésostemum  rugueux,  sétosellé  en  arrière.  Métastemum  à 
peine  convexe  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longuement 
sétosellé  ;  à  2*  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1*^  normal  en  angle  sub- 
aigu. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix,  avec  les  tibias  et  les  tarses  roux.  Cuisses  subépineuses  en 
dessous,  surtout  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  plus  grêles.  Tibias 
antérieurs  assez  forts,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3*  et  3^  articles 
très-fortement,  le  1*^  un  peu  moins,  le  4*  sensiblement  moins,  dilatés  ; 
les  postérieurs  assez  grêles,  à  l*"*  article  allongé,  subégal  au  dernier  et 
aux  2  suivants  réunis  :  les  2«  à  4^  graduellement  plus  courts. 

Patreb.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  sous  les  écorces  et  dans 
les  plaies  des  arbres,  en  juin,  dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  la  Pro- 
vence. 

Obs.  a  peine  moindre  que  VochripenniSf  elle  est  sensiblement  plus 
étroite,  avec  les  antennes,  les  palpes  et  les  pieds  d'une  couleur  moins 
obscure.  Les  antennes  sont  un  peu  moins  épaisses  vers  leur  extrémité. 
La  tète,  moins  grande,  a  les  points  postoculaires  de  grosseur  inégale,  et 
le  juxtaoculaire  frontal  joignant  le  bord  même  de  l'œil.  Le  prothorax, 
moins  sensiblement  impressionné  vers  les  côtés,  a  les  points  du  disque  un 
peu  plus  fins,  avec  le  gros  pore  latéral  situé  plus  près  de  la  marge.  Les 
élytres  sont  plus  courtes  ;  l'abdomen  est  plus  atténué  en  arrière.  Les 
tarses  postérieurs  ont  leur  1^  article  plus  allongé,  subégal  au  dernier.  La 
tète  est  plus  étroite  que  le  prothorax  dans  les  3  sexes,  etc. 

Parfois  le  sommet  de  l'abdomen  et  du  ventre  est  d'un  roux  foncé. 

Rarement,  le  prothorax  présente  1  seul  point,  au  lien  de  3,  sur  les  côtés 
du  disque. 


tft.  9ae4ius  ftilstdas,  Fabriciits. 

Assez  aUangi,  subdéprimi,  éparsement  pubescent^  d^un  noir  briUant, 

avec  les  élytres  rouges^  les  antennes  et  les  pieds  brunâtres,  les  palpes,  les 

tarses  j  le  sommet  de  l'abdomen  et  la  marge  apicole  des  segmenU  plus  ou 

moins  roux.  TéU  finement  chagHnée  et  éparsement  pointillée^avec  3  poinU 

5*  sÉBiB»  t.  vm.  —  18T6.  *2 
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en  sém4rquéô  entre  les  yeux  et  le  cou.  Prothorax  luisant^  suhtransfieseu^ 
rétiréci  en  avant,  paré  sur  les  côtés  du  disque  de  S  ou  4,  poinis  en  sétie 
arquée.  Écusson  lisse.  Èlytres  à  peine  plus  longues  que  le  protkorax^  4uu% 
fortement  et  asse%  densement^  abdomen  plus  finement  et  plus  densement 
ponctués.  Le  1^^  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  om  un  peu  moine 
long  que  le  dernier. 

çf  Le  6®  arceau  ventral  irès-faiblemenl  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  apical,  avec  un  espace  lisse  sensible  au  devant  du  sinus.  Le  5*  à 
peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  paré  vers  sa  base,  le 
4^  après  son  milieu,  d^une  large  brosse  de  poils  obscurs,  voilée  par  une 
épaisse  pubescence  blonde.  Tête  sub transverse,  presque  aussi  large  que 
le  prothorax.  Tarses  postérieurs  à  1^'  article  un  peu  moins  long  que  le 
dernier. 

9  Le  6°  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  les  4^  et  5®  simples. 
Tête  courtement  ovàlaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax. 
Tarses  postérieurs  plus  grêles,  moins  noueux,  à  l^^  article  allongé,  sub- 
égal au  ëenûjsh 

Staphytinus  fulgidus,  Fabricius,  Mant.  Ins.  t,  220,  lt;  —  Syst.  El.  II,  896. 

Staphylinut  variabilis,  Gtlle^Nhal,  Inâ.  $Uec.  II,  303,  21  (partim.). 

Emui  nitîdui,  Boisduvâl  et  LACOROAtiiB,  Fann.  Eut.  Par.  I,  277, 29. 

Quediui  fulgidus^  ERiCHsoif,  G«n.  et  Speo  Slaph.  026,  3  (partiii).  —  Khaato,  Ins. 

Deut.  II,  492,  3  (partim).  —  Faovel,  Faun.  GaUo-Rhén.  III,  508, 12. 
Philonthus  fulgiduê,  Hbbr,  Fann.  Col.  Hely.  I,  273,  07. 

L(mg,,  0»>0095  (4  1/3  1.);  —  larg..  0«,0011  (1  L). 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  briUant  avec  les  ëlytres 
rovges  et  te  sotnmeit  de  l^abdomen  roussitre;  recouvert  sur  lefi  élytres  et 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  plus  ou  moins  grande,  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un 
noir  brillant;  finement  chagrinée  et  éparsement  pointillée  sur  son  disque  ; 
assez  densement  ponetuéie  et  pubeBdtite«iir  la&le|ipe6;ofrrantde  chaque 
côté,  sur  celles-ci,  1  assez  gros  point  sétifère,  plus  1  seul  gros  point 
postûculaire,  assez  éoarté  du  bord  postéro-inteme  des  yeu&  et  fermant 
comme  une  série  arquée  avec  les  2  aulres  points  moindres  et  situés  plus 
en  d«danB,  entre  lui  et  le  eou^  Front  très-large»  à  peine  oofivexie,  parfois 
aalrimpreBsionaé  en  avai^>  à  pore  juxtaoculaine  a^sez  i^ros*  Cou  glabr  e 
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éparsemant  pointillé,  brillant.  ÉpUUme  subcorné,  d*an  bran  ronssfttre, 
pins  ou  moins  imprewonné  sur  $on  qûlleu.  labre  d'un  bran  de  poii, 
parfois  roussâtre,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes 
rouxp  quelquefois  w  peu  rembrunis  dans  leur  milieu. 

Yeux  Sttbovales,  peu  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

4n$iBfm^  asse^  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ;  fiiiblemeiit 
épais^iies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  piloseliëes  ;  d*un  brun  parfois 
à  pein^  roussfltre,  nvec  les  3  premiers  articles  noirs  ;  le  i'''^  en  massue 
allongée  :  le  3^  oblong,  obconique  :  le  if"  SQballongé,  obconique,  plus 
long  que  le  3"  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais,  non  ceii> 
tigus  :  Je  4^  presque  carré  :  le  S^"  ^  p^ine,  les  6^  à  }0^  médiocrement  trans* 
verses,  subégauz  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  subéchancré  en 
dessus  vers  son  sommet  et  subacumioé  inférieurement. 

Prothorax  subtransverse,  plus  ou  moins  comprimé  et  rétréci  en  avant  ; 
un  peu  (o*)  OU  à  peine  (  $  )  plus  lai^e  que  les  élytres  ;  largement  tronqué 
ou  ^  peine  bissinué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  pres*f 
que  droits  mais  subarrondis  ;  plus  ou  moins  fortement  arqué  sur  les  côtés; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  le 
disfques  pl«s  on  tmn^  impressionné,  surtout  en  arrière,  vers  les  côtés  qui 
sont  sérialement  sétosellés,  avec  le  gros  point  sétiftee  latéral  situé  asset 
près  de  la  marge;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse  ou  à  peine  pointillé 
vers  les  angles  antérïeurs  ;  offrant  en  avant  3  séries  dorsales  composées  de 
8  points  médiocres,  subégalement  distants,  dont  l'antérieur  parfois  assez 
écarté  de  la  marge;  paré  en  outre,  sur  les  côtés  du  disque,  de  3  ou  4 
poiots  semblables  mais  disposés  en  série  arquée,  au  devant  desquels  on 
aperçoit,  vers  le  bord  antérieur,  un  groupe  de  3  à  5  iauires  points. 

Êcusson  presque  lisse,  glabre,  d'un  noir  brillant 

Êlyires  subcarréesi  subparallèles,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que 
le  protbora^^  ;  subdéprimées;  à  peine  subsillonnées  le  long  de  la  suture; 
assez  fortement,  assez  densement  et  subaspèremeat  ponctuées;  4'un  rouge 
brillant  ;  ciliées**spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsemeni  pubescentes, 
avec  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  3  notamment  plus  Ion*- 
gués  près  des  épaules.  CeUes-ci  à  calus  distinct,  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,fnoins  large  que  les  élylres  ;  plus  ou  moins  atténué 

W  arrière  aprjès  :Son  milieu;  subeônvexe  sur  le  dos,  avec  les  8  premiers 

segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et 

longuçmçint  sétosellé  ;  finement  et  denseme^it  ponçtii^  ^  4'An  im^  briVant 

et  non  ou  à  peine  irisé,  avec  le  6«  segment  et  la  marge  apicale  desppèeé^ 
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dents  plus  ou  moins  roussâtres;  à  pubescence  assez  longue  et  plus  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  6®  arceau  ventral  et  la  marge  apicale  de  tous  les  précé- 
dents plus  ou  moins  largement,  d'un  roui  subtestacé.  Dessous  de  la  tête 
très-éparsement  ponctué  et  pubescent  en  arrière.  Prostemum  sùbcaréné, 
à  pointe  souvent  un  peu  recourbée  en  dessous.  Mésosternum  mgaexxi, 
sétosellé  postérieurement.  MétasternUmk  peine  convexe  sur  son  milieu,  à 
lobe  postérieur  un  peu  roussâtre.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longue- 
ment sétosellé  (1)  ;  à  3^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l^*"  normal  en 
angle  obtus. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d*un  brun  de  poix, 
avec  les  tarses  et  parfois  les  tibias  d'un  roux  ferrugineux.  Cuisses  plus  ou 
moins  épineuses  en  dessous  vers  leur  extrémité,  surtout  les  postérieures  : 
celles-ci  plus  grêles.  Tiinas  antérieurs  assez  forts,  à  peine  épineux.  Tarses 
antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement^  le  4"^  moins  fortement,  dilatés  ; 
les  postérieurs  à  i^^  article  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  long  ou 
presque  aussi  long  que  le  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis  :  les  2^  à 
4«  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  sous  les  pierres,  sous  les  mousses  et  les 
détritus,  pendant  Tété,  dans  presque  toute  la  France.  Elle  est  moins 
commune  à  Lyon  que  Vochripennis, 

Obs.  Elle  est  plus  grande  et  plus  large  que  VassecLa.  Elle  s'en  distingue, 
ainsi  que  de  Yochripennis,  par  son  point  postoculaire  unique,  formant 
une  série  arquée  avec  ceux  du  vertex,  qui  sont  très-obliquement  dispo- 
sés ;  par  les  points  des  côtés  du  disque  du  prothorax  plus  nombreux,  3  ou 
4  en  série  arquée;  par  ses  antennes  moins  épaisses  vers  leur  extrémité; 
par  son  abdomen  plus  densement  ponctué,  etc. 

Chez  les  exemplaires  immatures,  les  élytres  et  l'extrémité  de  Tabdomen 
sont  d'un  roux  testacé,  ainsi  que  les  tibias  et  les  tarses,  et  parfois  le  1®'  ar- 
ticle des  antennes. 

M.  Pandellé  nous  a  communiqué  un  exemplaire  d'y  dont  les  antennes, 
presque  entièrement  rousses,  ont  leur  4®  article  un  peu  plus  étroit  et  plus 


(1)  Le  t$*  arceau  ventral  présente,  de  chaque  cdté,  à  son  sommet,  3  à  5  points 
sétifères. 
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oblong,  et  dont  les  élytres,  d*un  rouge  vif,  sont  un  peu  moins  densement 
ponctuées,  avec  leur  bord  apical  un  peu  plus  arrondi.  Ce  n'est  U  qu'une 
variété  singulière. 

Elle  varie  aussi  beaucoup  pour  la  taille,  et  quelques  exemplaires  attei- 
gnent à  peine  7  millimètres. 

Une  variété,  assez  commune,  a  le  sommet  de  l'abdomen,  tant  en  dessus 
qu'en  dessons,  d*un  roux  beaucoup  plus  foncé  ou  brunâtre  ;  le  bord  pos- 
térieur du  6"^  arceau  ventral  paré,  de  chaque  côté,  de  3  points  sétifères  au 
lieu  de  4  (1).  De  plus,  le  prothorax  n*offre  parfois  que  2  points  sur  les 
côtés  du  disque,  les  élytres  paraissent  à  peine  plus  courtes,  et  la  taille 
est  un  peu  moindre  (peranxiuSy  nobis). 

Nous  avons  vu  deux  exemplaires  à  forme  plus  étroite  et  plus  parallèle, 
à  élytres  plus  courtes,  à  abdomen  largement  d'un  roux  testacé  à  son 
extrémité  et  à  ponctuation  moins  serrée  sur  la  partie  dorsale,  et  chez  les- 
quels le  prothorax  ne  présente  également  que  3  points  sur  les  côtés  du 
disque.  C'est  sans  doute  à  cette  race  qu'on  doit  rapporter  le  Microsaurus 
i'punctatus  de  Thomson  (Skand.  Col.  IX,  159,  3,  a),  qui  semble  lui 
convenir  pour  la  forme  générale  et  la  structure  des  antennes,  à  part  la 
couleur  plus  obçcure  du  sommet  de  l'abdomen. 

On  doit  probablement  aussi  appliquer  au  fulgidus  de  Fabricius  le  fui- 
gidus  de  Fairmaire  (Faun.  Franc.  I,  539,  16),  moins  la  synonymie  et  la 
variété  B^  et  les  haemoptcrus  et  rufUarsis  de  Stephens(7/£.  Brit.  V,  317  et 
220  (2). 

te.  Qaedias  cruentas,  Olivier. 

Allongé^  iubdéprimé,  légèrement  pubescent,  d*un  noir  brillant,  avec  les 
élytres,  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  pieds  et  V extrémité  de  l* abdo- 
men largement,  d^un  roux  subtestacé,  les  intersections  abdominales  et 
ventrales  £un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui-ci  trans- 
verse,  subrétréci  en  avant,  assez  fortement  arqué  sur  les  côtés.  Êcusson 
Ime.  Élytres  assez  fortement  et  subéparsement,  abdomen  plus  finement  et 
plus  densement,  ponctués. 

(1)  Le  caractère  de  présenter  3  ou  4  soies  de  chaque  côté  de  ravant-dernier  arceau 
du  ventre  D'est  absolu  ni  dans  cette  espèce,  ni  dans  les  voisines,  car  souvent  une  des 
soies  fait  défaut  et  laisse  alors  à  ^a  place  un  vide  plus  grand. 

(2)  La  synonymie  de  cette  espèce  est  inextricable,  Us  auteurs  l'ayant  confondue  avec 
les  précédentes. 
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c/*  Le  6*  'areean  ventral  sensiblement,  le  5*  à  peine,  shmés  dtns  le 
milieu  de  leur  bord  apical  :  celui-ci  avec  un  léger  espace  lisse  au  de* 
vant  du  siaus.  Tête  transverse  ou  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  qoe 
te  proAorat  :  eelui-ùi  un  peu  phis  large  que  les  élytreè. 

$  Le  6^  arcem  vmtral  sr^barroodi  au  sowip^»  1^  5*  ^  peùie  sinué 
dans  le  mtiUeu  de  son  bord  apical.  Têu  subpirale»  senaibteniem  mom 
large  que  le  protborax. 

Staphylinus  eruentu$^  OinriER,  Ent.  m,  n<»  42,  27,  Si,  pi.  8,  fig.  i9. 

Quediui  eruehtui^  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  827,  i.  —  Fàirmahui  et  LABoautng» 

Faun.  Ent.  Fr.  I,  840,  20.  —  KRAAtz,  tas.  Deut.  H,  49^,  8.  ^  Fa0VBl,  Faaa. 

Ûalto-Rfaéilw  01,  806,  f8. 
Philonthuê  emetUui,  REDTBifBACSER,  Faun.  iustr.  708|  48v 
Qued^ut  ntoîcoto,  Eibsbnwetter,  Berl.  ^t.  Zeit.  1888,  tf8. 

Variété  a.  Êlytres  noires,  à  suture  plus  ou  moins  roussfttre. 

OlMdfttf  eruetétu^  Iricksoih  Qen.  tt  Spee^  Stapib  t|27»  Tti.  i  et  S. 

Long.,  0'»,008  (8  2/8  1.)  ;  —  larg.,  0^,0(»0  (7/8  h). 

Corps  allongé^  subdéprimé,  d^in  naiir  brillant»  avec  les  élytres  tt 
Teiirémité  de  l^abdomen  d'un  roux  subtestaeé  ;  revêtu  sur  cebes^là  et 
celui-ci  d'une  légère  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  suborbiculaire  ou  subovale,  un  peu  ou  sensiblement  moins  large 
que  le  prothorax  ;  d'vm  noir  luisant  ;  presque  imperceptiblement  chagri- 
née et  obsolètement  pointillée  sur  son  disque;  légèrement  pubescente» 
plua  fonement  sur  les  tempes  ;  éparsemeni  ponctuée  si^  ceUeihci  ;  éparse- 
sement  sétosellée  sur  les  côtés.  Front  large,  à  peine  convexe,  pai^  de 
chaque  côté  de  3  pores  sétifères,  dont  le  postérieur  plus  gros,  et  de  3 
autres  plus  petits,  rapprochés,  près  du  cou.  Cou  presque  lisse,  glabre. 
ÉpuUme  à  bordure  submembraneuse,  souveni  partagée  (of^)  en  2  bour- 
rdets.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement  sétosellèen  avant.  Pari^  de  ta 
bouche  d'un  roux  subtestaeé,  avec  les  mandibtde$  plus  foncée^. 

Yeux  assez  grands,  ovales,  obscurs,  parfois  livides. 

Antennes  counes,  sensiblement  moins  longues  que  kt  tète  et  le  protho- 
rax réunis,  visiblement  épaissies,  finement  duveteuses  et  d^tinctement 
pilos«Uées  ;  brunâtres  ou  d'un  roux  obscur,  avec  les  d  ou  3  premiers 
articles  subtestacés  ;  le  1*''  en  massue  suballongée  et  assez  épattse  :  Its  3 
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«  ei  S^  obooiuqttee  :  le  S*»  oblong  :  le  3*  suballodgé,  sensiblement  plus  long 
quête  pnécédent  ries  suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  brièTe- 
ment  pédicellés  :  le  4*  subcarré,  le  5®  légèrement,  les  antres  fortement 
transversei,  avec  lé  tO^'  néanmoins  un  peu  moins  fortement  :  le  der- 
nier ovaiaire,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant  ;  un  peu  on  à  peine  plus  lar|^ 
•n  arrière  que  les  élytres  ;  à  peine  ou  très-largement  échancré  au  sommet, 
avec  les  logles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  et  subémoussés  ;  assez 
fidrtement  arqué  sur  les  côtés  ;  subimpressionné  (?)  ou  subexplané  (cf) 
en  arrière  vers  cetx-ci,  qui  sont  sérialement  sétosellés  antérieurement 
avec  la  longue  soie  sétifëre  située  près  de  la  marge  ;  largement  arrondi  à 
sa  base  ainsi  qu*aux  angles  postérieurs  ;  d'un  noir  lisse  et  luisant  ;  souvent 
à  peine  pointillé  vers  les  angles  antérieurs  ;  marqué  sur  la  partie  anté- 
rieure du  dos  de  3  séries  formées  de  3  pores  sétifëres  médiocres  et  de 
quelques  autres  épars  sur  les  côtés,  dont  les  3  latéraux  assez  écartés  et 
à  peine  obliquement  disposés. 

Êcmson  lisse  ou  presque  lisse,  d*un  noir  brillant. 

Êlytres  transverses  ou  subtransverses,  de  la  longueur  environ  d«  pro- 
thorax ;  subdéprimées  ;  parfois  subimpressionnées  le  long  de  la  suture  ; 
assez  fortement  et  assez  lâchement  ponctuées  ;  d'un  roux  subjbestacé  bril- 
lant, avec  une  fine  pubescence  très^peu  serrée,  Lds  cils  du  bofd  ipical 
subspinosules,  et  quelques  soies  redressées  sur  les  côljès,  4^t  TbiwArale 
setia  suivante  notamment  plus  longues.  ÈpatU^  plus  ou  moins  oi^hées 
subj^pineuses  en  dessojiis. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  éljiUres  ;  subattéuué  en  anrière 
après  son  milieu  ;.  suboonvexe  sur  le  4os,  avec  les  3<  pneviefs  segments 
subûoprçssiouQés  en  travers  à  l^ui:  base  ;  éparsement  et  Ipnguifsieul  aâto- 
sellé  ;  un  peu  plus  finement  et  plus  densement  ponctué  que  les  élyttai' 
avec  la  ponctuation  néanmoins  un  peu  moins  serrée  en  arrièi^e  ainsi  que 
sur  le  1®'  segment;  d'un  noir  assez  brillant,  a-vec  l'extrémité  d,u  §•  ^g- 
meut  largement  et  le  6«  entièrement  d'un  roux  subiastaeé,  lei  les  inimec- 
tions  des  précédents  d'un  r^ox  de  poix  plus  ou  moins  foncé  ;  à  pubescence 
plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6*^  segment 
subtronqué  ou  subarrondi  au  sommet. 

Diêsous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubeseent,  d'un  noir  brillaiH, 
avec  Textrémité  du  ventre  largement  d'un  roux  subtestacép.et  lesljpter- 
sections  d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  iA  fiU  pr^ftte  <gtabre  et  funesque 
lisse.  Prostemum  presque  lisse,  caréné,  avec  2  soies  rapprochées.  Mita^ 
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Sternum  subdéprimé,  paré  en  arrière  de  2  soies  écartées.  Fenlre  convexe^ 
fortement  sétosellé;  à  ^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l*'  normal  en 
angle  subaigu. 

Pieds  rftpeusement  ponctués,  pubescents,  d'un  roux  subtestacé,  avecles 
hanches  postérieures  souvent  rembrunies.  Cuisses  finement  spinosuies  en 
dessous,  surtout  dans  leur  dernière  moitié  ;  les  postérieures  moins  épaisses. 
Tibias  antérieurs  presque  droits,  avec  1  ou  2  épines  en  dehors.  Tarses 
antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement  dilatés,  graduellement  moins  du 
3®  au  4*;  les  postérieurs  à  1°^  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants 
réunis,  à  peine  moins  long  que  le  dernier  :  les  2«  à  4"^  graduellement  plus 
courts. 

Patrib.  Cette  espèce  est  médiocrement  commune.  Elle  se  prend  de 
diverses  manières,  sous  les  pierres,  dans  le  tronc  carié  ou  le  tan  des  vieux 
arbres,  sous  les  feuilles  mortes,  et  parfois  en  battant,  dans  plusieurs  par- 
ties de  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  T  Alsace, 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  la  Guieone,  les  Pyrénées,  etc. 

La  variété  a,  à  élytres  plus  ou  moins  rembrunies,  excepté  sur  la  sur- 
ture,  est  particulière  au  Piémont  et  à  la  Corse. 

Cette  espèce  n'a  pas  besoin  de  commentaire.  La  couleur  testacée  des 
3  premiers  articles  des  antennes  la  distingue  suffisamment. 

Chez  les  sujets  immatures,  les  élytres  sont  d'un  roux  plus  clair,  les 
antennes  et  les  pieds  entièrement  d'un  roux  testacé,  ainsi  que  les  5*  et 
6®  segments  de  l'abdomen,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  et  ses  intersec- 
tions. La  taille  est  aussi  très-variable. 

On  doit  peut-être  regarder  comme  synonymes  du  cruentus^  les  hoemor- 
rhous,  erythropterus  et  analis  de  Stephens  (IlL  Brit.  V,  217,  226  et 
435)  (l)î 


(i)  Ici  se  placerait  le  Quediui  abietwn  de  Riesenwetter  (BerU  Ent.  Zeit.  1858, 
tf7),qui  commencerait  la  série  des  espèces  ii  prothorax  non  impressionné  sur  tes  côtés. 

Il  est  plus  allongé,  plus  parallèle  que  le  Q,  ochripennii.  La  tète  est  relativement 
plus  grosse,  avec  1  très-gros  point  isolé,  situé  assez  loin  du  bord  postéro-inteme  des 
yeux;  les  antennes  paraissent  plus  robustes;  le  prothorax,  moins  rétréci  en  SYant,  ne 
présente  pas  de  points  sur  les  côtés  du  disque  ;  la  ponctuation  des  élytres  est  un  peu 
plus  forte,  le  ù^  arceau  ventral  est  largement»  le  tf®  à  peine,  échancrés  au  sommet,  avec 
un  espace  triangulaire  lisse  au  devant  de  l'échancrure,  etc. 

Long.,  0«,01 1(51.). 

Patrie.  La  Grèce,  sur  le  Pifuus  abies. 
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19.  Qaedlns  «aiitli^pas,  Erichson. 

Allongé^  peu  convexe,  iparsement  pubeseent,  tun  noir  m  d'un  brun 
de  poix  briUant,  avec  les  côtés  du  prothorax  et  les  antennes  d'un  roux 
Immd^e,  la  base  de  celles-ci,  les  palper,  lespieds,  le  sommet  de  Pabdomen 
et  la  marge  apicole  des  segments  iun  roux  testacé.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  transverse,  subrétréci  en  avant.  Écusson 
lisse.  Êlytres  assez  fortement  et  peu  densement,  abdomen  plm  finement, 
ponctués. 

cT  Le  6*  arceau  ventral  largement  et  très-faiblement  sinué  dans  le 
aiilieu  de  son  bord  apical,  avec  un  grand  espace  triangulaire  lisse  au 
devant  de  Téchancrure.  Tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  ou  subsinueusement  arrondi  au 
sommet.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

StaphylinuB  variabilis.  var.  c,  Gtllbnhil,  Ins.  Saec.  II,  303. 

Quediut  xanthopus,  Ericbson,  Col.  Mareh,  I,  487,  4;  —  Gen.et  Spec.  Staph.tf27,  5. 
Fairmairb  et  LABouLsàiiB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  542,  25.  —  Kraatz,  Ins.  Dent.  II, 
495,  6.—  Rte,  Ent.  Ann.  1850,131.—  Faovbl,  Faun.  GaUo-Rbën.  III,  510, 16. 

Philonthui  xantkopui,  Reotbnbaghbb,  Faon.  Austr.  709.—  Hbbr,  Faun.  Coi.Helf.  I, 
278,58. 

MierotauruM  xanthopus,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  175, 4. 

Long.,  0«,0076  (3  1/2  1.);  —  larg.,  0«.0015  (2/3 1.). 

•Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant, 
avec  l'extrémité  de  l'abdomen  testacée  ;  paré  sur  celui-ci  et  les  élytres 
d'une  fine  pubescence  grise  et  très-peu  serrée. 

Tête  brièvement  subovale,  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement  et 
longuement  sétosellée  sur  les  côt^s;  d'un  noir  luisant;  presque  lisse;  non 
ou  à  |)eine  ponctuée  à  la  base  des  tempes  ;  offraut  de  chaque  côté,  sur 
celles  ci,  un  assez  gros  pore  sétifère,  plus  3  autres  points  graduellenient 
aïoins  gros,  disposés  en  série  arquée,  entre  le  cou  et  les  yeux,  l'antérieur 
assez  écarté  du  bord  postéro-interne  de  ceux-ci.  Front  large,  subconvexr, 
à  point  juxtaoculaire  assez  gros.  Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Epistome  corné, 
brun.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
obscures.  Palpes  d'un  roux  testacé. 
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Yeux  brièvement  subovalaires,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  médîocf e$^  sMsibleœnfr  plus  U»gH6s  qite^  la  tôte  ;  à  peine 
épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  d'un  roux  un 
peu  brofiâtre,  avec  les  3  ou  4  premiers  aruetes  plus  clairs  ;  le  1^  en  massue 
allongée  :  le  ^  eblong»  obconique  :  le  3^  assez  allongé,  obcooicpie,  plus 
long  que  le  3«  :  les  suivanu  gradueUenieat  un  peu  plus  épais,  peu  ou  m>D 
eontigus  :  le  4*  subisolé,  à  peine  plus  long  que  large  :  le  5°  subcarré  :  les 
6*  k  10^  subobconiques,  légèrement  transverses,  avec  le  10^  paraissant 
parfois  à  peine  moins  court  :  le  dernier  ovalaire»  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suborbiculaire,  à  peine  transverse,  subcomprimé  et  subrétréci 
en  avant  ;  non  ou  à  peine  plus  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué 
au  sommet  ou  à  peine  sinué  de  chaque  côté  de  celui-ci,  vers  les  angles 
antérieurs,  qui  sont  infléchis,  presque  droits  mais  snbarrondis  ;  plus  ou 
moins  arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  pos- 
térieurs; légèrement  convexe  sur  son  disque;  sérialemeot  sétotelléen 
avant  sur  les  côtés,  avec  le  gros  point  sétiike  latéral  distaiàt  de  la  marge; 
d'un  noir  de  poix  luisant,  avec  les  côtés  graduellement  moins  foncés  ou 
même  un  peu  roussâtres  ;  presque  lisse  ;  ôtTrant  en  avant  3  séries  dorsales 
composées  de  3  points  assez  forts  et  subégalement  distants,  et  de  chaque 
côté  du  disque»  3  autres  points,  semblables»  transversalement  rapprochés, 
sans  compter  les  mvginaux  ou  submargînauK. 

Écusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  luisant. 

Êlytres  subcarrées,  à' peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  ub  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  sub- 
sillonnées, suttént  en  arrière,  le  long  de  la  suture;  assez  tettement  et  peu 
densement  ponctuées;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  comme  vernissé; 
ciKées-subspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  très-éparaement  pubescentis, 
avec  la  pubescence  semi-couchée  et  quelques  légères  soies  sur  les  côtés, 
dont  l'humérale  et  celle  du  l^'  tiers  notamment  plus  longues.  Èpatdes  à 
calus  assez  saillant,  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres,  atténué  en  arrière 
après  son  milieu  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et  lon- 
guement sétosellé  ;  plus  finement  et  à  peine  plus  densement  ponctué  que 
les  élytres,  avec  le  1^'  segment  presque  lisse  sur  son  milieu;  d'un  noir  de 
poix  brillant,  avec  la  marge  apicale  des  segments  d'un  roux  testacé,  celle 
dies  derniers  pins  hirgemem  ;  à  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le 
6*  segment  à  peine  arrondi  ou  môme  subsinueusement  tronqué-au  soœmet. 
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busoui  en  e(HFp&  aspèMBent  poBCUié,  légteemenl  pubaseent^  d'in  noir 
ile  poa  brillant,  9mt  \e  repli  du  prodiorax,  Tantépeelas  et  le  laédipectas 
roux,  cl  la  marge  apicale  des  arceaux  do  ventre  don  ra«x  testacé,  celle 
des  derniers  largement.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse»  presque  glabve. 
Prostemum  subcaréné,  à  pointe  un  peu  recourbée  en  dessons.  JHésostemum 
subconvexe»  presque  lisse»  à  pointe  subcarinulée,  rembrunie.  Uétastemum 
fiubdéprioié  sur  sos  milieu.  Ventre  contexe,  éparsement  et  longuei^ent 
sétosellé»  à  9^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1**  normal  en  angle  aigu 
Ou  très-aigu. 

Pifids  a;«pèrea;ieqt  ponctués»  légèren^ent  pubesqeçts,  d'un  roux  t^tacé» 
^eq  jes  épines  (les  ^Hfm  intermMimr^  et  pi^itémmir^  plus  ol^uf^. 
Cuisses  spinosules  en  dessous»  surtout  veis  leur  extrétnilô;  it^postifieures 
plus  grêles.  Tibias  antérieurs  assez  forts»  à  peine  ou  non  épineux.  Tarses 
antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  ou  moins  fortement  dilatés,  le  4^  moins 
fortement  ;  y»  poitirieurs  |  \^  article  subftHoîHf^  m  p^tt  m^m  \wg  qoe 
le  dernier,  subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  2®  à  4^  gradueUementplus 
courts. 

Patrie.  Cett^  espèce»  exclusive  a^ux^  r^ons^  boiçée^  et  monit^^eosep, 
se  trouve  dans  les  lichens  et  les  troncs  ca^^és  des  sapins,  sous  les  mousses 
et  les  feuilles  n)prte$^  ^la  les  champignons  é^  parmi  les  vieux  fagots»  sur 
divers  points  de  la  France  :  la  Flandre»  l'Alsace,  la  Lorraine»  le  Bugey, 
y;Ai^vergne,  le  i^OAi  Pilât,  la  Savoie»  les  Alpes»  les  Pyrénées^  çtc. 

Ofis.  Cette  espèce  diSère  du  mesomelima  fsit  sa  forme  plus  étroite,  par 
son  prothorax  non  impressionné  vers  les  c6tés»  et  par  ses  antennes  et  ses 
pieds  d'une  couleur  plus  claire,  etc. 

Chez  les  immatures,  parfois  le  prothorax  est  rougeâlre,  d'auti*es  fois  iout 
le  corps  est  d'un  brun  roussâtre. 


19.  ^aedias  wie«0»  6ra¥bmhorst. 

SuèaUangé,  pm  c(ntve(Cé^  épamement  pubeseent,  d'un  roux  teêtacé 
hfiUant,  avec  la  tête  notre^  le  disque  eu  frothorax,  Vén§le  postéro- 
externe  des  élytres,  le  postpectus  et  la  base  des  segments  abdominaus^  plus 
ou  moins  rembrunis'.  Tête  €t  prothorax  presque  Ueses^  luisants  :  celkii-ci 
mûaransverse^  subrétréci  en  avant.  Écussoniisse.  Êlftres  assea  foriement 
et  #uMMrémmi»  abdoma^fk/sfmimmt,  pimotmiés^ 
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cf  Le  6^*  arceau  ventral  largement  et  faiblement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  un  assez  grand  espace  triangulaire  lisse  au 
devant  du  sinus.  Le  5^  parfois  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur. 

Ç  Les  5®  et  6°  arceaux  du  ventre  simples. 

Staphylinuê  tcituê,  Gravenhorst,  Mon.  «0,  13.  —  Gyllenhal,  Ins.  Suce.  II.  306» 

22.  — -  Mannbrhbim,  Bracb.  26,  30.  —  Rundb,  Brach.  Hal.  6*  23. 
Quediui  tcituiy  Erichson,  Col.  March.  1,  487,  5;  —  Gen.  et  Spec.  Staph.  528,  6. 

—  Fairmaire  et  Laboulbéne,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  «40,  18.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 
496,  7-—  Ryb,  Ent.  Ann.  1889,  131.  — Fauyel,  Faun.  GalloRhén.  HI,  810,  17. 

PhiUmthus  scitus^  Nordmaiw,  Symb.  79, 18.—  Redtbnbachbr,  Faun.  Austr.  708,49. 

—  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  274,  60. 

Variété  a.  Êlytres  d'un  roux  testacé,  sans  taches. 

Staphylinuê  anàlity  Fabricius,  Mant.  Ins.  I,  221,  19.—  Panzer,  Ent.  Germ.  885, 
28. 

Variété  b.  Corps  d'un  roux  testacé  clair,  avec  la  téie  rembrunie. 

Staphylinus  atricillus  et  pygmœus^  Gravbnrorst,  Mon.  88  et  87. 

Long.,  0«,006^(3  1.);  -  larg.,  0«,00l4(2/3  l.). 

Corps  suballongé,  peu  convexe,  d'un  roux  testacé  brillant,  avec  la  tête 
noire,  le  disque  du  prothorax,  l'angle  postéro-externe  des  élytres  et  la  base 
des  segments  abdominaux  plus  ou  moins  rembrunis;  revêtu  sur  les  élytres 
et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  subovale,  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement  et  longuement 
sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant;  presque  lisse  ou  à  peine  cha- 
grinée ;  offrant  de  chaque  côté,  sur  les  tempes,  1  point  sétifère  médiocre, 
et  plus  en  dedans,  1  gros  point  sétifère,  situé  loin  du  bord  postéro- 
interne  des  yeux,  avec  2  autres  points  plus  petits  et  transversalement  dis- 
posés près  du  cou.  Front  large,  subconvexe,  à  point  juxtaoculaire  assez 
gros.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisaiit.  Èpistome  subcorné,  roussâire. 
Labre  roux,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  roux  brunâtre. 
Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  courtement  ovalaires,  peu  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  médiocres,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  à  peine 
épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  entièrement  d'un 
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r  oux  testacé;  à  l^"*  article  en  massue  allongée  :  les  2^  et  3®  obeoniques  :  le 
2®  oblong  :  le  3^  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2°  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  le  4® 
subisolé,  à  peine  plus  long  que  large  :  le  5®  non,  les  6"^  à  10^  légèrement 
transverses,  avec  les  pénultièmes  un  peu  plus  sensiblement  :  le  dernier 
subovalaire,  brusquement  et  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant  ;  un  peu  plus  large  que 
les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  côtés  de  celui-ci  subsinués  près 
des  angles  antérieurs,  qui  sont  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ; 
médiocrement  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs;  subconvexe  sur  le  disque;  légèrement  sétosellé  sur  les 
côtés,  avec  le  gros  point  sétifère  latéral  assez  distant  de  la  marge  ;  d'un 
noir  ou  d'un  brun  de  poix  luisant,  avec  le  pourtour  plus  clair  ou  roussâtre  ; 
presque  lisse  ou  à  peine  pointillé  vers  les  angles  antérieurs  ;  offrant  en  avant 
2  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont  l'antérieur  parfois 
un  peu  plus  écarté,  et  1  autre,  de  chaque  côté  du  disque,  entre  le  pore 
sétifère  et  le  point  antérieur  de  la  série  dorsale. 

Écusson  lisse,  glabre,  d'un  brun  de  poix  luisant  et  souvent  roussâtre. 

Élytres  subcarrées,  subparallèles,  évidemment  plus  longues  que  le  pro- 
thorax; subdéprimées  ou  à  peine  convexes;  à  peine  subsillonnées  en 
arrière  le  long  de  la  suture  ;  assez  fortement  et  modérément  ponctuées  ; 
d'un  rouge  testacé  brillant,  avec  l'angle  postéro-externe  couvert  par  une 
grande  tache  triangulaire,  obscure;  ciliées-spinosuléesà  leurbordapical; 
très-éparsement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  sur  les  côtés, 
dont  1  humérale  et  1  posthumérale  beaucoup  plus  longues.  ÊpatUes 
à  calus  assez  prononcé  et  presque  lisse,  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  sensiblement  atténué 
en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  à  peine 
impressionnés  en  travers  à  leur  base;  éparsement  et  très-longuement  séto- 
sellé ;  plus  finement,  mais  à  peine  plus  densement  ponctué  que  les  élytres, 
avec  le  l^^  segment  plus  lisse  sur  son  milieu  ;  d'un  brun  de  poix,  avec  la 
marge  apicale  des  segments  plus  ou  moins  largement  d'un  roux  testacé; 
à  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  6^  segment  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  roux 
brillant,  avec  le  postpectus  et  la  base  des  arceaux  du  ventre  plus  ou  moins 
rembrunis.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  de 
poix.  Prostemum  caréné,  à  pointe  un  peu  recourbée.  Mésost&mum  un  peu 
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niguenii  à  fumnie  etftîBQlée.  MéUDste/nmm  subd6|iriBé  me  son  inilîM. 
VmHh'e  oonvex6|  éparsement  et  loogiiemenlséUMeUé,  à  S*  arceau  basilairi 
prolongé  sur  le  1^^  normal  es  pointe  fiue,  acioilée. 

?%eàM  aspèrement  poiatillést,  légèrement  pubescenta,  d'on  roux  «eatàeé* 
Ctttssat  finement  spaosules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  poiiérimru 
presque  mutiques,  plus  grêles.  Ttintu  anttfridurs  médiocres,  non  ou  àpeiae 
épineux.  Tardes  atUériewt  à  8  pruniers  articles  fortement,  le  4^  soins 
fortement,  dilatés;  les  postérieurs  à  i^  article  allongé,  subégal  au  dernier^ 
subégal  aux  3  suivants  réunis  :  les  3^  à  é*  graduellemest  moins  loi^. 

Patrie.  Cette  espëcci  peu  commune,  se  prend,  au  printemps  et  à 
l'automne,  dans  les  plaies  et  le  tan  des  vieux  arbres,  dans  les  régions 
boisées  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Picardie^  la 
Normandie,  le  Limovâin,  l'Alsace,  la  Lorraine,  la  Bourgogne,  le  Jura,  le 
Bugey,  le  Beaujolais,  la  Savoie,  les  Alpes,  la  Provence,  les  Landes,  les 
Pyrénées,,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  taille  asset  petite  et  par  sa  eotrleur 
générale  plus  claire  que  chez  les  précédentes.  Les  élytto  ont  leur  angle 
postéro-exteme  plus  ou  moins  rembrum'.  Le  protongemeni  du  3"  arceau 
basilaire  est  aciculé,  etc. 

Quelquefois,  les  élytres  sont  immaculées»  d^autres  fois  tout  le  corps  est 
testacé,  avec  la  tête' seule  plus  obscure.  Rarement,  le  prothorax  est  presque 
etitièrement  d'un  brun  ou  d'un  noir  de  poix. 

Peut-être  doitson  rapporter  à  la  variété  b  Vatriceps  de  Stéphens  flB.  Br. 
V,?l«). 

Quant  an  scUus  de  Lac^rdaîre  (378,  90),  nous  ne  savons  à  quelle 
espèce  PattrMer: 


10.  %vmlini  ÊnMmBmmtmts,  EwcasoN» 


SâlMlêngiy  stafiÊsUfsriMs  $uèdtêprimé^  à  peme  pubesceiU,  £un  noir 
de  pai$fMUmw,sKmia4êU  noire f  les  élpres  ifim  teHaei  ferru^uMHm  i 
disque  enfumé^  la  base  des  antennes^  les  palpes,  les  pieds  et  la  marge 
ê$$  segnuta»  tMommmx  d'tm  testacé  de  poix.  TéU  et  protlw)W  Use/es, 
luisamU  :  calvt^  anasi  long  qm  lange^  rétréci  on  (avant.  É€us0on  ponomép 
Élytres  assez  finement  et  subéparsement  ponctuées,  plus  longues  que  le 
prothom».  Abdomen  finement  ponaué,  plus  éparsesamu  eu  grritr^ 
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cT  Le  6«  arceau  vsntral  angulairement  et  aigument  entaillé  au  sommet 

$  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  ao  sommet» 

Q  uedius  infuseatui,  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  t$i3, 29.—  FAiRMAiRBet  Laboul- 
BÈivB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  097,  9.— -Fauvbl,  Ftno.  Ctllo-Rbén.  m,  <H1,  18. 

Long..  e«»0045  (2  l.)  ;  —  larg.,  0°',0008  (1/8  1.  fort). 

Corps  suhallongé,  subfumformey  sabdéprimé»  d'un  noir  de  poii  bril- 
lant, avec  les  élytres  d'un  testacé  ferrugineux  à  disque  rembruni  ;.  revêtu 
SUIT  celles-^  et  l'abdomen  d'une  fine  pubesoeuce  grise  et  très-peu  serrée. 

Tête  subovalo^rbiculaire,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsemenl 
et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisa&x  ;  presque  lisse; 
offrant  de  chaque  côté,  sur  les  tempes,  i  poiot  sétifère  asa^  gros,  1  autre 
plus  eu  dedans»  écarté  du  bord  postéro-*interne  des  yeux,  et  3  autres 
moindres^  encoi^  plus  en  dedans,  subtransversalement  disposés»  r^pro^ 
cbés  sur  le  verlex.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  à  point  juxta- 
oculaire  assez  gros,  touchant  à  l'œiL  Cou  glabre,  presque  Usse  ou  avec  2 
petits)  points  sur  les  côtés,  luisant.  ÊpisÈome  corné,  obscur,  labre  brun, 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses*  Palpes  d'un  testacé  de  poix, 
à  depfiier  article  conico-fusiforme. 

Ymx  médiocres,  assez  saillant^,  subovales,  obscurs. 

Antimnes  peu  allongés,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  siUh 
épaissies.;  fiBement  duveteuses  t\  légèrement  pilosellées  ;  d'un  toux  bru- 
nAtre,  avec  la  base  plus  claire  ;  à  1®'  article  en  massue  suballongée  :  les  2* 
et  3^  oblongs,  obconiques  :  le  S''  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  2*  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  épais,  peu  ou  non  comigus  ;  le  4* 
presque  carré  :  le  ô""  à  peine^  les  6®  à  10''  sensiblement  transverses,  avec 
les  pénultièmes  plus  fortement  :  le  dernier  brièvement  ovalaire^  brusque- 
ment acuminé  au  sommet. 

Prothorax  ^ussi  larije  que  long  ;  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  à  peina 
OKiins  lai^ge  à  sa  base  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis;  médiocrement  arqué  sur  les  côtés; 
subarrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus;  assez  convexe 
sur  son  disque  ;  éparsement  etsérialement  sëtosellé  sur  les  côtés;  à  Ibngue 
soie  latérale  située  assez  près  de  la  mai^;  d'un  noir  de  poix  luisant  ; 
lisse;  offrant  en  avant  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres, 
assez  rapprochés  et  subégalement  distants,  et  2  autres  semblables  entre  le 
2«  dorsai  et  les  angles  antérieurs,  sans  comj>ier  les  mai^ginauz. 


Digitized  by 


Google 


672  BRÉYIPENIIBS 

Êcusson  éparsement  ponctué,  à  peine  pubesceut,  d'un  brun  de  poix. 

Élytres  suboblongues,  un  peu  plus  longues  en  arrière  qu'en  avant,  sen- 
siblement plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  à  peine  sillon- 
nées en  arrière  le  long  de  la  suture  ;  assez  finement  et  subéparsement 
ponctuées  ;  d'un  testacé  ferrugineux  brillant,  avec  le  disque  plus  ou  moins 
enfumé  intérieurement  ;  à  pubescence  légère  et  très-éparse,  avec  quelques 
soies  sur  les  côtés,  dont  l'humérale  et  la  posthumérale  beaucoup  plus 
longues,  et  des  cils  subspiuiformes  le  long  du  bord  apical.  Épaules  à 
calus  assez  distinct. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres;  graduellement 
atténué  en  arrière  ;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments 
non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et  très- 
longuement  sétosellé  ;  finement  et  tnodérément  ponctué,  plus  lâchement 
vers  son  extrémité  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  sommet  rouss&tre, 
ainsi  que  la  marge  apicale  des  segments  ;  à  pubescence  longue  et  peu 
serrée.  Le  6^  segment  subarrondi  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternam 
et  le  mésostemum  moins  foncés,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale 
des  arceaux  encore  plus  clairs.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque 
lisse  ou  avec  quelques  assez  gros  points  en  arrière  vers  les  côt^s.  Pro- 
sternum  subcaréné.  Mésostemum  ruguebx.  Métastemum  subdéprimé,  fine- 
ment canaliculé  postérieurement  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  à  2*  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l®**  normal  en 
angle  subaigu. 

Pieds  légèrement  ponctués  et  pubescents,  d'un  roux  de  poix  testacé, 

avec  les  hanches  postérieures  plus  foncées.  Cuisses  spinosules  en  dessons, 

surtout  vers  leur  extrémité;  les  postérieures  un  peu  moins  épaisses.  Tibias 

antérieurs  médiocres,  presque  mutiques.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 

articles  graduellement  moins  fortement  dilatés;  les po<(^rteuri  à  1*''  article 

allongé,  subégal  an  dernier,  aussi  long  que  les  2  suivants  réunis  :  les  2*  ft 

4«  graduellement  plus  courts. 

s 
Pâtrib.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  sous  les  détritus  et  le 

fumiers  secs,  dans  les  vieux  nids  et  les  vieux  fagots,  près  des  étables  et 

des  habitations,  en  juillet  et  août,  dans  les  environs  de  Paris,  la  Flandre, 

la  Normandie,  l'Auvergne,  à  la  Grande-Chartreuse,  etc. 

Uesé  Elle  se  distingue  de  toutes  celles  du  même  sous-genre  par  la  peCi- 
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tesse  de  sa  taille,  par  son  écusson  ponctué  et  par  la  structure  du  dernier 
article  des  palpes.  Le  prothorax  est  plus  rétréci  en  avant,  les  élytres  sont 
plus  longues,  et  l*abdomen  est  plus  atténué  en  arrière,  etc . 

EUe  ressemble  au  microps  à  s'y  tromper.  Mais  sa  forme  est  plus  large  ; 
sa  tête  est  moins  oblongue  ;  les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  moins 
arrondis,  avec  celui-ci  plus  rétréci  en  avant;  les  élytres  sont  plus  longues, 
et  leur  ponctuation  est  à  peine  plus  forte,  celle  de  l'abdomen  un  peu 
moins  fine  et  moins  serrée.  Enfin,  le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu 
moins  conique,  et  le  l^*^  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  ; 
surtout^  les  yeux  sont  beaucoup  plus  gros,  etc. 


no.  9aedUii0  laeVli^ataB,  Gtllenhal. 

Suballongé,  subparallUe,  subdéprimé,  cTun  noir  brillant^  avec  les  palpes, 
la  base  des  antennes,  les  élytres  les  pieds  et  la  marge  apicole  des  seg- 
ments abdominaux,  rougeâtres.  Tète  et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-ci 
subtransverse,  non  ou  à  peine  rétréci  en  avant.  Êcusson  lisse.  Élytres 
trhS'finement  chagrinées,  presque  mates,  glabres,  obsolhtement  et  bissé- 
rialement  ponctuées.  Abdomen  léglrement  pubescent,  finement  et  modé- 
rément ou  subéparsement  ponctué. 

cf  Le  6®  arceau  ventroZ  légèrement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant  du 
sinus.  Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  un 
léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  très-fortement 
dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5"^  simple.  Tarses 
antérieurs  fortement  dilatés. 

Staphylinus  laevigatus,  Gtllenhal,  Ins.  Suee.  II,  306,  23.  ~  Mannerheiit,  Brâch. 

26,  31. 
Emui  lawigattu,  Boisdoval  et  Lacordairb,  Faun.  Eut.  Par.  I,  380,  32. 
Philonthus  laevigatus,  Nordmann,  Symb.   79,  19.  —  Rbotenbacher,  Faun.  Austr. 

709,  »2.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  274,  61. 
Quedius  laevigatus,  Erichson,  Col.  March.  I,  488, 6 ;—  Gen.  et  Spee.  Staph.  529, 7.— 

FAnuuiRB  et  LABOULBèNB,Faun.  Ent.  Fr.  I,  536,  5. —  Kraatz,  Ins.Deut.  II,  497, 8. 

—  Fauyel,  Fâun.  Gallo-Rbén.  lU,  512,  19. 
Microtauruê  laevigatus,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  176,  7. 

i'tiui  T.  rra.  —  1875.  43 
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Yariëté  a.  Êlytres  4  diaqua  largement  enfumé. 
Mierosaurus  retplendeta,  Thomson,  Sktnd.  Col.  IT,  176,  6. 

Long.,  0%0077'(3  1/2  1.);  —  larg.,  0%0018  (4/5  1.). 

Corps  suboilongé,  snbparallèle,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élyires  rouges;  révolu  sur  l'abdomen  d'Une  fine  pubescence  grisâtre  et 
peu  serrée. 

Tête  subtrausversalement  orbieulaire,  à  peine  moins  large  que  le  pro- 
thorax ;  irès-éparsemenl  sétosellée  sur  les  cfttés  ;  d'un  noir  luisant,  par- 
fois à  peine  métallique;  lis<;e;  parée  de  chaque  c6té,  sur  les  tempes,  de 
1  pore  séiifère,  situé  tout  près  des  yeux,  et,  plus  en  dedans,  entre  le  bord 
postéro-interneide' ceux-ci  et  teoôu,  de  ScMrtrespores,  dont  l'antérieur 
beaucoup  plus  gros  et  distant  des  yeux.  Front  très-large,  à  peine  con- 
vexe, plus . ou  moins  impressionné  en  avant,  à  pore juxta-oculairegros, 
joignant  l'œil.  Cou  subconvexe^  glabre,  presque  lisse,  brillant.  Êpistome 
subcorné,  brunâtre.  Labre  d'un  brun  roux  ou  ferrugineux,  longuement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  roux. 

Yeux  a^sez  grands,  assez  saillants,  subarrondis,  noir^,  parfois  grisâtres. 

Antennes  assez  courtes,  plus  longues  que  la  tète  ;  seosiblememéfMiissies  ; 
finement  duveteuses  et  distinctement  piloseUées;  brunâ&res,  avee  les  3  pre- 
miers articles  roux  ;  le  1®^  en  massue  suballongée  :  les  2®  et  3^  obconiques  : 
le  3*  obiong  :  le  ^  suballongé,  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduel- 
lement plus  cour»  et  plus  épais,  non  ou  peu  contigus  :  le  4®  à  peine,  le  S** 
sensiblement,  les  5«*  10<»  très-^ortemént  transverses  :  le  dernier  ovale,  obtu- 
sémeni  acumfné  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  non  ou  à  peine  rétréci  en  avant  ;  de  la  largeur 
des  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  sub- 
inflëchis  et  presque  droits  ;  modérément  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi  à 
sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  peu  convexe  sur  son  disque;  à 
peine  sétosellé  sur  les  c6tés,  .avec  le  pore  séùfere  latéral  «tué tout  près  de 
la  marge  ;  d'un  noir  luisant,  parfois  submétallique  et  faiblement^  soyeux  ; 
lisse;  ofiVant  antérieuiement  3 séries  dorsales  divergeant  d'arrière  en 
avant  et  composées  de  3  points  assez  gros,  dont  l'antérieur  subm^rginal 
plus  écarté,  souvent  nul  ou  obsolète  ;  marqué  en  outre,  entre  le  2?  dorsal 
et  le  pore  sétifère  latéral,  d'un  autre  point,  tamôlpiu^fia,  tantôt  plus  gros, 
sans  compter  les  marginaux. 

ÉcusBon  lisse,  glabre^  d'un  noi^  de  poit  bHIlânt. 
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Êlytres  en  carré  à  peine  oblong,  sabparallèles,, évidemment  pluslongues 
que  le  protborax;  subdéprimées  ou  même  déprimées;  subsilloimées  le 
long  de  la  suture;  plus  ou  moins  impressionnées rau  sommet  près  de  leur 
angle  postëro-eiUerne  ;  très-finemient  chagrinées;  rouges  ou  rougeâtres  ; 
peu  brillantes  ;  ciliées^pioosulées  à  leur  bord  apical  ;  glabres,  ou  parées 
seulement  de  â<  séries  longitudinales  de  4  petits  points  sétifères,  souvent 
obsolètes,  Tun  vers  la  suture,  l'autre  vers  le  milieu  «du  disque,  et,  sur  les 
calés,  dçqualques  légères  ^ies  redressées,  avec  1  beaucoup  plus  longue 
près  des  épaules  et  1  autre  semblable  plus  en  arrière..  Épaules  à  calus 
assez  saillant,  épineuses  en  dessous. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  subparailèle,  sub- 
convexe sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  subimpressionnés  en 
travers  à  leur  base;  éparsement  et  longuement  sétosellé;  finement  et  mo- 
dérément ou  subéparsement  ponctué,  plus  lâchement  en  arrière  ;  d'un  noir 
brillant  parfois  subazuré,  avec  le  6^  segment  et  la  marge  apicale  des  pré- 
cédents plus  ou  moins  largement  roussâtres.  Le  6®  à  peine  arrondi 
an  sommet.  , 
Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
'  briHant,  avec  le  repli  du  prothorax,  Tantépectus  et  le  médipectus  d'un 
roux  de  poix,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  d'un 
roux  subtestacé.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse  ou  peu  ponctué  et  pubes-  ' 
cent  en  arrière.  Prostemum  &ubcorné,  &  pointe  parfois  un  peu  recourbée. 
Mésostemum  subruguleux,  sétosell^  postérieurement.  Métasiemum  subdé- 
primé,  finement  canaliculé  en  arrière  $ur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  à  2^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  l***  normal 
en  angle  obtus. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  roux.  Cuisses^mité- 

rieure^  etmlerm^iaitYsspinosules;  les  po^t^rteures  fortement  épineuses 

en  dessous^  surtout  vers  leur  extrémité  ;  celles-ci  plus  grêles.  Tibias  anté^ 

•  rieurs  assez  forts,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 

, ,  graduellement  moins  fortement  dilatés  ;  le$  postérieurs  h  i^'  af  ticlesub- 

allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  sensiblement  moins  long  que  le 

I   dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  :  les  3^  à  4^  graduellement  plus  courts. 

Paiwk,  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  la  carie  et  sous  I^s  écorces 
des  vieux  sapins,  en  étév  dans  l'Alsace,  la  Lorraine,  l'Auvergne,  la  Savoie, 
au  mont  Pilât,  dans  les  Alpes,  lés  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  très-distincte  de  toutes  les  précédentes  par  la  sculpture  des 
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élytres  non  ponctuées,  mais  simplement  chagrinées.  La  forme  est  plus  pa- 
rallèle et  plus  déprimée.  Les  tempes,  contrairement  à  toutes  les  espèces, 
sont  obsolètement  rebordées  en  avant. 

La  variété  a,  dont  les  élytres  sont  enfumées,  avec  la  base,  la  suture  et 
la  marge  apicale  d'un  roux  testacé,  a  les  hanches  et  la  base  des  cuisses 
postérieures  un  peu  rembrunies,  et  les  intersections  abdominales  et  ven- 
trales d'un  testacé  pâle. 

On  doit  sans  doute  rapporter  au  laevigatus  les  laevipenniSy  Dufour 
(Bull.  Soc.  Se.  Pau,  1843,  110)  et  longipennis^  Mannerheim  (Bull.  Mosc. 
1846,  11,  509). 

•  !•  Qaedla0  cineta^,  Paykull. 

Aasez  allongé,  subdéprimé,  à  peine  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec 
la  suture,  les  marges  apicale  et  latérale  des  élytres  d'un  roux  testacé,  le 
sommet  de  Vabdomen,  les  genoux  et  les  tarses  d'un  brun  de  poix.  Tête  et 
prothorax  presque  lisses,  luisants  ;  celui-ci  subtransverse,'  subrétv^ci  en 
avant.  Êcusson  lisse.  Élytres  légèrement  pointillées,  presque  glabres, 
trisérialement  ponctuées.  Abdomen  éparsement  pubescent,  assez  finement 
et  éparsement  ponctué,  irisé. 

d'  Le  6^  arceau  ventral  beaucoup  plus  densement  ponctué  que  le  pré- 
cédent, largement,  subangulairement  et  sensiblement  sinué  dans  le  milieu 
de  son  bord  apical,  avec  un  léger  espace  au  devant  du  sinus.  Le  5**  à 
peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  un  étroit  espace 
longitudinal  lisse,  au  devant  du  sinus,  prolongé  jusqu'à  l'arceau  précé- 
dent. 

?  Le  6''  arceau  ventral  à  peine  plus  densement  ponctué  que  le  pré- 
cédent, à  peine  ou  subsinueusement  arrondi  au  sommet.  Le  5*"  simple  (1). 

Staphylinui  cinctuê,  Paykull,  Mon.  Car.  App.  137,  34^35  ;  —  Faun.  Suee.  m, 

395,  36. 
Staphylinus  impreuut,  Panzbr,  Faun.  Germ.  36,  21.»  Gravbnhorst,  Micr.  35, 51  ; 

—  Mon.  39, 1.  —  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  320,  56.—  Gyllenbal, 

Ins.'Suec.  II,  307,  24.  —  Mannerheim,  Brach.  26,  32.  —  Redtenbacbbr,  Faun. 

Austr.  709,  52.  —  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  1,  274,  62. 
Staphylinus  margiMllus,  Marsbam,  Ënt.  Brit.  505,  21. 

(1)  Les  Urses  antérieurs  des  cf  sont  i  peine  moins  fortement  dilatés. 
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Emus  imprei$u$,  BoiSDUVAiet  Lacordaire,  Faun.  Eot.  Par.  I,  381,  35. 

Quêdius  impreiiusy  Erichson,  Col.  Marcb»  I,  i89,  7  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  530, 

8.— Fairmaire  et  LABOULBÈNB^Faun.  Ent.  Fr.  I,  535,  S.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II, 

499,  10. 
Mierosaurui  impresfut,  Thomson,  Skand.  Col.  II,  174,  1 . 
Quedius  einetus,  Fauvbl,  Ftun.  Gallo-Rbén.  ni,  514,  21. 

Variété  a.  Êlytres  entièrement  d'un  roux  testacé. 

Staphylùmi  flm>e$een$,  Fabricius,  Syst.  Ent.  966,  0;  «  Spee.  Ins.  I,  336,  10. 

Long.,  0»,008  (3  2/3 1.);  —  larg.,  0»,0019  (4/5  L). 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  suture,  la 
marge  apicale  et  le  repli  des  élytres  d'un  roux  testacé  ;  revêtu  sur  l'abdo- 
men d'une  fine  pubescence  blonde  et  peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant;  presque  lisse;  marquée  de 
chaque  côté,  derrière  les  yeux,  de  3  points  assez  rapprochés  et  disposés 
en  triangle  dont  le  juxta-oculairo  un  peu  moindre,  et,  sur  le  vertex,  de 
2  autres  petits  points,  transversalement  situés.  Front  large,  subconvexe, 
à  pore  juxta-oculaire  gros.  Cou  subconvexe,  glabre,  presque  lisse,  luisant. 
Êpistome  corné,  noir.  Labre  d'un  noir  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Man- 
dibules brunâtres.  Poires  d*un  brun  de  poix,  avec  les  articulations  et  par- 
fois le  dernier  article  plus  clairs. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  sensiblement  plus  loiigues  que  la  tète  ;  faiblement 
épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  obscures  ;  à 
1®^  article  en  massue  allongée  :  le  2^  oblong,  obconique  :  le  3«  suballongé, 
obconique,  plus  long  que  le  2''  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  un  peu  plus  épais,  non  contigus  :  les  i^  à  6®  subcylindriques, 
les  V  à  10®  subobconiques  :  les  4®  et  5°  à  peine  oblongs ,  le  6*  presque 
carré  :  le  7®  légèrement,  les  pénultièmes  sensiblement  tranverses  :  le 
dernier  subovale,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  subira nsverse,  subrétréci  en  avant,  aussi  large  ou  à  peine 
moins  large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci 
subsinué,  de  chaque  côiA,  près  des  angles  antérieurs,  qui  sont  infléchis, 
presque  droits  mais  émoussés  ;  subarquô  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa 
base  ainsi  <|u'aax  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  le  disque  ;  sériale- 
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oieui  béiosellé  6ur  les  côtés,  avec  le  gros  pore  latéral  sitaé  asser  près  de 
la  mttipge  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse,  ou  parfois  à  peine  pointillé 
vers  les  angles  antérieurs  ;  offrant  en  avant  3  séries  dorsales  subdivergentes, 
antérieurement  et  composées  deS  points  médiocres,  dontrantérieurp^prs  • 
fois  plus  écarté,  et,  sur  les^cftlé6,)3  ou. 4  autres  pointsi  épais. et  diataaisv  v 
sans  compter  les  marginaux. 

Êcusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  luisant. 

Êlyt^$s  subcarréesy  à  peinepiuslavged^n  ariière. qu'on  a¥am,>ua^au  ^ 
ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées;  sub.^illonnées 
en  arrière  le  loqg  de>iasuiQre;  subimpresiionDées*  ausommetprès  de 
leur  angle  postéro-externe  ;  très-finement  et  légèrement  poinlillées;  d'un 
noir  luisant  et'  parfois  submétallique,  avec  la  suture,  la  marge  apicale  et 
le  replj  latéral  plus  ou  moins  d'un  roux  testacé;  ciliées-subspi&osuléea  à 
leur  bord  postérieur;  glabres  sur  leur  disque;  à  peine  pubescentessur  < 
leurs  côtés  et  vers  le  sommet,  avec  ceux-là  parés  de  quelques  soies  se-n 
dressées,  dont  3,  derrière  les  épaules,  notamment  plus  longues  ;  mar- 
quées en  outre,  sur  le  disque,  de  3  séries  de  points  sétifères  assez  gros, 
et  au  nombre  de  7  ou  8  :  la  1*^  juxta-suturale,  l'intermédiaire  à  points 
antérieurs  souvent  oblitérés^  la  3^  près  des  côtés.  Épauler  à  calus  asseï 
saiUant»  subépineuses  en  dessous. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  ély  très  ;  subatténuè  en  aritène  ; 
suboonvexe  sur  le  dos;  non  ou  à  peine  impressionné  en  travers  à  la  base 
des  3  premiers  segments  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé;  assez  fine^ 
ment  et  éparsement  ponctué;  d'un  noir  brillant  et  plus  ou  moins  irisée 
avec  le  sommet  couleur  de  poix,  ainsi  que  parfois  la  marge  apioale  des 
segments  ;  à  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  6^  segment  à 
peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  d'un 
roux  de  poix,  ainsi  que  souvent  le  repli  du  prothorax  et  le  bord  antérieur 
du  prosternum.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabte.  Pro^ 
sternum  relevé  en  faHe.  Mésoetemum  subanguleux,  sétosellé  et  subcari-* 
nulé  à  sa  pointe.  Uétastemum  subdéprimé,  à  peine  canaliculé  en  arrière 
sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longuement  sétosellé,^ 
à  ponctuation  moins  serrée  en  arrière  ;  plus  ou  moins  irisé  ;  à  3**  arceau 
basilaire  prolongé  sur  le  1^^  normal  en  angle  très-ouvert  et  arrondi. 

Pieds  aspèpeflient  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  noir  de  poix> 
avec  lea  tarses^  lea  genoux,  les  trochanters  antérieurs  et  intermédialresr:et 
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l'insertion  des  postérieurs  moins  ioocés  ou  d'un  roux  depok;  Cuissa 
spinosules  en  dessous  ;  les  postérieures  plus  fortement  ;  celles-ci  un  peu 
moins  épaisses.  Tibias  antérieurs  assez  robustes»  peu  épineux;  Takseg 
antérieurs  à  3^  et  3^  articles  piMs  ou  moinsi  forlemenl  dilatés,  les  !**>'  et  4<» 
moins  fortemeat  ;  les  postérieur9  à  l*""  article  allongéi  subégal  au  decnier^  ' 
au  moins  égal  aux  2  suivants  réunis  :  les  â""  à  4^  graduellement  h  moins 


Patrie.  Celte  espèce!  est  très -commune,  dans  presque  toute  la  trance, 
dans  les'  booses,  les  champignons  décomposés,  et  sous  les  détritus  en  Voie 
de  putréfaction. 

Obs.  La  couleur  et  la  sculpture  des  élytres  la  distinguent  suffisammetitL 
du  laevigatus.  De  plus,  les  tempes  sont  distinctement  rebordées  dans 
toute  leur  longueur. 

La  variété  a,  à  élytres  entièrement  rousses,  est  peu  commune.  Elle  a  en 
même  temps  la  marge  des  segments  abdominaux  et  les  pieds  d'une  cou- 
leur plus  claire.  Les  exemplaires  de  la  Provence  et  de  la  Corse  sont  son* 
vent  d'une  taille  plus  forte,  avec  la  couleur  générale  plus  noire. 


LARVE 

Voici  la  description  de  la  larve  du  Quedius  cinctuÈ  : 

Corps  allongé,  subconvexe,  d*un  roux  tesiacé  brillant,  avec  rabdomen^  •> 
plus  mat. 

Tête  grande,  suborbiculaire  mais  presque  droite  sur  le  milieu  de  ses  x 
côtés,  l;)eaucoup  pjus  large  que  le  protborax  ;  subconvexe,  éparsement  ^ 
sétosellée  ;  presque  lisse  ou  obsolétement  ridée;  biimpressionnée  «n  avant^ 
d'un  roux  testacé  brillant,  ^pistome  armé  en  avant  de  7  ou  9  dents  fone$ 
et  aiguës»  la  médiane  beaucoup  plus  petite  et  moins  saillante;  MandiinUes 
longues,  arquées,  falciformes,  acérées,  testacées^  Palpes  gréies,  pâles,.  4   ^ 
dernier  article  suballongé,. atténué  vers  son  extrémité  et  terminé  par  nn  .  \ 
lobe  de  moitié  moindre,  très-^grèle,  subulé. 

Yeux  réduits  à  3  ou  4  ocelles  lisses,  confluents,  plus  ou  moins  rem- 
brunis. 

Antennes  testacées,  à  1®''  article  très-court  :  le  2®  allongé,  subitilaté  • 
vers  son  sommet  :  le  3^  presque  aus&i  épais,  moins  long,  $ubcyUndriqnei  ^ 
lobé  au  bout  de  son  côté  interne,  offrant  avant  son  extrémité  3  soies 
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divergentes  :  le  dernier  un  peu  moins  long,  beaucoup  plus  grêle,  sub- 
cylindrique, trisétosellé  vers  son  sommet,  brièvement  tricilié  au  bout. 

Prothorax  en  carré  suboblong  ou  semi-cylindrique,  tronqué  au  sommet 
et  ft  la  base,  assez  largement  rebordé  sur  celle-ci  ;  longitudinalement 
convexe;  lisse  ou  presque  lisse;  éparsement  sétosellé  et  biimpressionné 
sur  les  côtés  ;  d'un  roui  testacé  brillant. 

Mésothorax  et  métathorax  courts,  subégaux,  moins  longs,  pris  ensemble, 
que  le  prothorax,  un  peu  plus  larges  que  celui-ci  ;  subconvexes  sur  leur 
disque  ;  longuement  et  éparsement  sétosellés  et  impressionnés  sur  les 
côtés,  qui  sont  angulairement  dilatés,  le  l^''  en  avant  et  en  arrière,  le  3^ 
dans  son  milieu  ;  d'un  roux  testacé  brillant,  presque  lisse. 

Abdomen  à  peine  aussi  long  que  le  thorax,  fortement  rétréci  en  arrière, 
surtout  après  son  milieu  ;  subdéprimé  ;  finement  chagriné,  un  peu  inégal  ; 
creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  large  sillon,  s'effaçant  vers  le  tiers  pos- 
térieur ;  fortement  et  longuement  suhispido-sétosellé;  d'un  testacé  livide 
et  peu  brillant;  à  1*''  segment  plus  court,  plus  brillant  et  presque  lisse  : 
les  suivants  subégaux,  impressionnés  et  cicatrisés  sur  leurs  côtés,  qui  sont 
subarqués  :  le  dernier  assez  court,  fortement  transverse,  à  peine  plus 
long  que  le  précédent,  largement  tronqué  au  sommet,  où  il  offre  3  lanières 
3  fois  aussi  longues  que  lui,  écartées  d'un  espace  égal  à  la  largeur  de  leur 
base,  à  peine  atténuées  vers  leur  extrémité,  à  peine  recourbées  en  dedans, 
subhispido-sétosellées  en  dehors  inférieurement,  longuement  et  plus  épar- 
sement sétosellées  dans  leur  dernière  moitié,  terminées  par  un  article 
très-gréle,  filiforme,  d'un  tiers  moins  long,  un  peu  déjeté  en  dehors  et 
portant  au  bout  1  longue  soie  qui  lui  fait  suite  et  1  autre  courte  et  diver- 
gente. 

Dessous  du  corps  d'un  testacé  un  peu  roussâtre.  Dessous  de  la  tête 
et  prostemum  presque  lisses,  brillants.  Ventre  subinégal,  finement  cha- 
griné, sillonné  sur  son  milieu,  fortement  sétosellé,  à  tube  terminal  subcy- 
lindrique, subinfléçhi,  sensiblement  moins  long  que  les  lanières  supé- 
rieures, fortement  sétosellé  en  dessous. 

Pieds  assez  courts,  testaoés.  Hanches  très-grandes,  épineuses.  Cuisses  à 
peine  épaissies  au  sommet,  muiiques.  Trochanters  avec  3  ou  4  soies 
spinosules.  Tibias  un  peu  plus  courts  que  les  cuisses,  subitement  atténués 
dans  leur  dernier  tiers,  plus  ou  moins  fortement  épineux  dans  leur  pour- 
tour, terminés  par  un  crochet  solide,  assez  long,  acéré,  subarqué,  muni 
vers  son  milieu  de  2  ou  8  petites  épines. 
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Obs.  Cette  larve,  qui  se  prend  dans  les  bouses  et  les  fumiers  mi-dessé- 
chés,  a  la  tête  un  peu  moins  parallèle  que  celle  de  la  larve  du  mgrocoeru- 
leus.  Les  dents  de  Tépistome  sont  différentes,  et  les  mandibules  moins 
grêles.  La  structure  des  palpes  et  des  antennes  n'est  plus  la  même.  Le 
prothorax  est  un  peu  plus  long  et  plus  parallèle.  Le  dernier  segment  de 
l'abdomen  est  plus  court,  avec  ses  lanières  beaucoup  plus  longues,  et  le 
tube  terminal  plus  court  que  celles-ci.  Les  hanches  et  les  cuisses  sont 
mutiques,  etc. 

l^t.  QueMum  pedlcalns ,  Nordmann. 

Assez  allongé^  subdéprimé,  à  peine  pubescenty  d'un  noir  brillant^  avec 
la  bouche,  la  suture,  la  marge  apicale  et  le  repli  des  élytres,  la  marge 
apicale  des  segments  abdominaux,  et  les  tarses,  d'un  roux  de  poix,  Tétc 
et  prothorax  lisses,  luUanti:  celui-ci  aussi  large  que  long,  à  peine  rétréci 
en  avant,  Êcusson  lisse.  Èlytres  à  peine  ruguleuses,  presque  glabres,  tri^ 
sérialement  ponctuées.  Abdomen  légèrement  pubescent,  finement  et  assez 
densement  ponctué,  subazuré. 

o*  Le  6'  arceau  ventral  plus  densement  ponctué  que  le  S'',  légèrement 
et  subangulairement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical. 

9  Le  6^  arceau  ventral  ponctué  comme  le  5®,  subarrondi  au  sommet» 

Philonthuê  pedicuhis,  Nordmann,  Symb.  79,  24. 

Quedius  pediculus,  Erighson,  Geo.  et  Spec.  Staph.  t$81,  9.  —  Fâuvel,  Faun.  Gallo^ 

Rhén.  m.  l$13,  20. 
Philonthuê  punctatellut,  Hber,  Faun.  Helv.  I,  27t$,  63.  —  Rbdtbnbacbbr,  Faun» 

Austr.  826. 
Quediui  punctatellus,  Fairmairb  et  Laboulbène,  Faun.  Eut.  Fr.  I,  536,  4.— Kraat?» 

los  Dent.  II,  498,  9. 

Long.,  0^0055  (2  1/2  1.);  —  larg.,  0»,0014  (2/3  1.). 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  marge  des 
élytres  moins  foncée;  revêtu  sur  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  gri- 
sâtre et  peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement  sétosellée 
sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant;  lisse  ;  parée  de  chaque  côté,  derrière  les 
yeux,  de  3  points  disposés  en  triangle,  dont  l'interne  plus  gros,  l'antérieur 
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moindre  et  touchant  au  bord  postérieur  de  i'œil  ;  marquée,  plus;  en  dedaBS^ 
vers  le  cou,  ,de  3  autres  petits  points,  trèenrapprocbés  Iransyersaleaeot. 
Front,  large,  subconvexe,  à  pore  juxta-oculaire  gros.  Cou  subconvexe, 
glabre,  presque  Usse,  luisant.  Êpistome  corné,  brun.  Labre  d'un  noir 
de  poix,  sétosellé  en  avant  Mandibules  brunâtres.  Palpes  d'un  roux  de 
pdix. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  plus  longues  que  la  tête;  subépaissies;  finement 
duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  noirâtres,  avec  Textréme  base  des 
premiers  articles,  et  surtout  du  2'',Tousse  ;  le  1^"*  en  massue  assez  allongée  : 
le  2^  oblong,  obconique  :  le  3®  suballongé,  obconique,  un  peu  plus  long 
que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  longs  et  un  peu  plus 
épais,  subobconiques,  non  contigus  :  le  4®  presque  carré  :  le  5^  à  peine, 
les  6«  et  7®  sensiblement,  les  8®  à  10®  assez  fortement  transverses  (1)  :  le 
dernier  subovale,  obliquement  tronqué  au  sommet  et  subacnminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  à  peine  rétréci  en  avant,  de  la  largeur 
des  ély très;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  celui-ci  à  peine  sinué,  de 
chaque  côté,  près  des  angles  antérieurs,  qui  sont  infléchis,  presque  droits 
mais  snbarrondis  ;  subarqué  «ur  les  côtés  ;  subarroqdi  à^sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieui:s  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  distinetemeul  et 
sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  gros  pore  sétifère  latéral  situé 
assez  près  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant;  lisse;  offrant  en  avant  3  séries 
dorsales  subdivergentes  antérieuretpent  et  ^mpo^03  de  3  points  médio- 
cres, dont  l'antérieur  plus  distant,  et,  entre  celles-ci  et  la  marge  latérale, 
3  points  semblables,  écartés  et  disposés  en  triangle,  sans  compter  les 
marginaux. 

Êcusson  lisse,  g;labre,  d'un  noir  luisant.,, 

Êlytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'^n.aifaat,  à  peine 
plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  plus  ou 
moins  impressioni^ées  aq  sommet  près  des .  angl^  postérieurs  ;  presque 
lisses,  ou  à  points  confluents  et  formant  des  rides  ou  strioles  obsolètes  ; 
d'un  noir  luisant,  avec  la  suture  à  peine,  la  marge  apicale  étroitement,  et 
le  repli  latéral  largement  d'un  roux  de  poix,  quelquefois  subtestacé  ; 
ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical;  glabres  sur  leur  disque;  légèrement 


(1)  n  faot  examiner  ces  articles  de  côté.  Cn  les  toyant  de  dessus,  comme  sans 
doute  yg  fait  Eriçhapn»  i|»  paraisseat  moios  courts. 
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puba^oentes^sur  leurs  côtés  et  vers  leur  sommet,  avec  ceux-làiparésrde  < 
quelques  soies  redressées,  dont  3  notamment  plus  longues  derrière  les 
épaules;  marquées  en  outre,  sur  leur  disque,  de  3  séries  longitudinales 
de  7  ou  iS  petits  points  sétifëres^  à  soie  courte,  la  l'^  juxta^^uturale^ 
l'intermédiaire  à  points  souvent  moins  nombreux,  la  3®  près  des  jcôtés.  . 
Épaules,  k  calus  fis^ez  saillant,  spinosul^  en  dessous, 

Abdomen  peu  allongé,  mçios^  large  ique  les^  élytres  ;  subattéaué  vers 
son  extrémité;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  non 
ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  très-éparsement  séto- 
sellé;  finement^  et  assez  densement  ponctué  ;  d*un  noir  brillant,  sub- 
azuré ou  parfois  subirisé,  avec  le  sommet  et  parfois  la  marge  apicale  des 
segments  d*un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé  ;  à  pubescence  assez 
longue  et  peu  serrée;  Le  ê^  wgment  un  peu  moins  ponctué,  subtronqué 
au  sommet. 

Dessom  du  corps  aspèrenent  ponctué»  finement  pubeseent^  d'un  noip 
brillant,  avec  le  repli  ,<iu  prothorax,  le  prosternum  et  le  mésostemum 
souvent  moins  foncés,  le  sommet  du  venire  et>  souvent  la  marge  apicale 
des  arceaux  d*un  roux  de  poix  plus  ou  m(Hns>  obscur.^  Dessous  de  la  tête 
presque  lisse  ou  à  peine  chagrinée  parfois  subponctué  et  subpileux  en . 
arrière..  Prostemum  simplement  relevé  en  *  faiiei  Mésosterrmm  presque 
lissera  pointe  subcarinulée.  if^to^termim  subdéprimé.  F^ntr^  convexe, 
éparsement  sétosellé,  à  i^  arceau  basilaire  arrondi  dans  le  milieu  de  son. 
bord  postérieur. 

Piec^  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  noirs,  avec  les  tarses, 
les  trocbanters  antérieurâ  et  intermédiaires,  l'insertion  des^postérieurs  et 
souvent  les  genoux  d'un  roux  de  poix.  Cuisses  faiblement  spinosules  en 
dessous  ;  les  pçstérieures.  un  peu  moins  épaisses.  Tibias  antérieurs  assez 
robustes,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  forte- 
ment, le  4**  moins  fortement,  dilatés  ;  les  postérieurs  à  1®'  article  sub- 
allongé, à  peine  moins  long  que  le  dernier,  subégal  aux  2  suivants  réunis: 
les  2^  à  i""  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  habite  près  des  neiges,  sous  les 
pierres,  les  mottes  de  terre,  les  crottins  secs,  dans  les  hautes  montagnes, 
en  juillet  et  août  :  les  Vosges,  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  EUe  est  plus  petite  que  le  cinUuSy  généralement  pl^  noireu  La. 
ponctuatioa  des  élylres  est  pilu^confuse»  avec  lespoints^en  série  un  peu,,, 
moins  gros  et  à  soie  |  lus  courte,  et  celle  de  l'abdod^qi^l.  pl^s^eq*ée,.(jLf, 
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tète  est  un  peu  inoins  grosse,  et  les  pèiiuliièmes  articles  des  antennes  un 
peu  plus  transverses,  etc. 

Chez  les  immatures,  les  éiytres  sont  ou  largement  bordées  de  roux 
testacé,  ou  entièrement  d'un  brun  roussâtre,  avec  les  pieds  plus  clairs  que 
dans  le  type. 

Parfois  le  vertex  n'offre  qu'un  seul  point  de  chaque  côté.  Souvent,  le 
point  antérieur  des  séries  dorsales  du  prothorax  manque  tout  à  fait. 

Nous  mentionnerons  ici,  comme  mémoire,  une  espèce  étrangère  à  la 
France,  remarquable  par  les  séries  dorsales  du  prothorax  composées  de 
4  points: 

.  Qaedivs  pelystli^niA,  Wanxow, 

Assez  alUmgéy  subdéprimé,  éparsemerU  pubescent^  d'un  noir  brillant^ 
avec  la  bouche^  la  base  des  antennes,  les  tarses^  les  cuisses  antérieures  et 
intermédiaires,  et  le  sommet  de  l'abdomen  roûssâtres,  le  reste  des  pieds 
brunâtre^  et  la  suturé  des  éiytres  (fuit  roux  obscur.  Tête  et  prothorax 
presque  lisses^  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  rétréci  en  avant,  à 
séries  dorsales  i^ponctuées,  Ècusson  lisse.  Êlytres  de  la  longueur  du  pro^ 
thorax,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctuées  ;  abdomen  moins 
densement. 

cf  Le  6^  arceau  vendra/ sensiblement  et  largement  sinué  à  son  sommet. 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Quedius  polystigma,  Wankow,  Aon.  Soc.   Ent.  Fr.    1867,  253,  3.  —   Marsbul, 
r Abeille,  1871,  viii,  284,  245.  —  Fauvbl,  Fauo.  Gallo-Rhéo.  UI,  »11,  note. 

Long.,  0»,0066  (3  1.)  ;  —  larg.,  0",0014  (2/3  1.). 

Patrie.  La  Lithuanie  (collection  Pandellé). 

Obs.  Cette  espèce,  que  nous  plaçons  ici,  se  Histingue  de  toute  autre 
par  son  prothorax  à  séries  dorsales  4-ponctuées.  en  comptant  le  point 
submarginal  antérieur.  Le  postérieur  est  plus  écarté,  et  ces  séries  sont 
flanquées,  de  chaque  côté,  d'une  autre  série  triponctuée.  Ces  caractères 
doivent  en  faire  l'objet  d'une  section  à  part.  Quant  au  reste,  elle  ressemble 
beaucoup  au  Q.  mesomeUnus. 
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Le  Quedius  tenellus  d*Erichson  (Gen.  et  Spec.  Staph.  551, 42)  est  sans 
doute  une  variété  immature  de  cette  espèce. 


SOUS-GENRE  MICROSAURUS,  STBPHms. 

STBPBBifs,  ni.  Brtt.  V,  485.  —  QuBDics,  Thomson,  Skand.  Col.  n,  473. 
Étymologie  :  |iixpàc,  petit;  aoûpoc,  lézard. 

Caractères.  Yeux  grands,  occupant  les  deux  tiers  des  côtés  de  la  tête. 
Laine  entier  ou  presque  entier,  subarrondi  à  son  bord  antérieur.  Le  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  à  peine  plus  long  que  le  précédent, 
fusiforme  ou  conico-fusiforme.  Cuisses  antérieures  finement,  les  intermé" 
diaires  faiblement  spinosules  en  dessous  ;  les  postérieures  simplement  pu- 
bescentes  ou  ciliées.  Tibias  antérieurs  courts,  assez  robustes.  Le  l^""  article 
des  tarses  postérieurs  subégal  ou  à  peine  égal  au  dernier.  Abdomen  à  peine 
atténué  tout  à  fait  en  arrière.  Prostemum  relevé  en  faite  ou  en  carène 
obtuse.  Corps  subparallèle. 

Obs.  Dans  ce  sous-genre,  le  corps,  de  grande  taille,  est  plus  parallèle, 
plus  allongé,  un  peu  moins  déprimé  que  dans  les  autres. 

Il  renferme  un  petit  nombre  d'espèces,  dont  nous  esquisserons  les  carac* 
tères  ainsi  qu'il  suit  : 

a.  Êcuison  lisse.  Front  4-ponetuë  entre  les  yeux,  sans  compter  les 
points  jnxta-oeulaires.  Antennes  à   premiers  articles  maculés 

d'obscur  en  dessus.  Abdomen  subirisé fuligovosus. 

aa.  Êcuiton  ponctué. 

b.  Front  6-ponctué  entre  les  yeux,  sans  compter  les  points  Juxta- 

oculaires.  Antennes  immaculées.  Abdomen  fortement  irisé.    .    tristis. 
bb.  Front  imponctué  sur  son  milieu,  offrant  seulement  les  S  points 
juxta-oculaires. 

c.  Antennes  immaculées.  Êlytres  sensiblement  plus  courtes 
que  le  prothorax,  noires  ou  souvent  d*un  rouge  brun.  Ab- 
domen fortement  irisé molochinus. 

ce.  Antennes  ou  entièrement  noires,  ou  rousses  avec  les  pre- 

miers  articles  un  peu  rembrunis.  Abdomen  k  peine  irisé. 

d.  Blytres  beaucoup  plus  courtes  que  le  prothorax.  Palpes, 

extrémité  des  antennes,  tibicu  et  tarses  d'un  roux  de  poix,     macoligornis. 
dd.  Êlytres  environ  de  la  longueur  du   prothorax.   Palpes, 

antennes  et  pieds  obscurs  ou  noirâtres omcoLon. 
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tS.  Quedlvs  (mlerosaums)  ff\alii:liiosu«,  Gravenhorst. 

Allongéy  subcomexe^  finemetU  imbescêntj  (Tunmoir  0896%  brillant^  avec 
les  antennes  (Tun  roux  ferrugineux  et  les  palpes  plus  clairSi  les  pieds  d*un 
noir  de  poix  et  les  tarses  roussâtres.  Tête  et  prothorax  presque  lisses, 
luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large  j  subrétréden  avant.  Front  i-ponc^ 
tué  entre  les  yeux.  Êcusson  lisse.  Êtytres  et  abdomen  a$se%  ilnement  et 
densement  poncfnés  /  ce  dernier  un  peu  moins  densement  en  tarière^ 
subirisé. 

o*  Le  6®  arceaujventral  fortement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avec  une  forte  impression  triangulaire^  tisse,  au  devant  du  sinus. 
Le  5°  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postéfieur,  avec  une  large 
impression  lisse  au  devant  du  sinus. 

$  Le  6^  arceau  ventral  subogivalement  arrondi  à  son  bord  postérieur. 
Le  5®  simple. 

Staphylinus  fuUginonu,  GitAtÉNHORST,  Hier.  84, 4§  ;  —  Mon.  48,  10.--Latreille. 
r  Hist.  Nat.  Oust,  et  los.  IX,  31  d,  06. 
Stt^hylinut  tristis,  Gyllenhal,  Ins.  Suec.   II,  301,  19.  — '  tfAimaiiisui,  Bracb. 

28,  26.  —  RuNDB,  Bracb.  HaU.  8,  20. 
Philonthui  trimiê,  HhimUAm,  Sytnl».  79,  4. 

Quediui  /'u{t>fnofiM,<  EmcHsoN,  €ol.  Ifarcb.  I,  400,  9  ;  *^(ien.  èISped.  «taph.  537, 
oSO.  -^  Fairiiairb  et  LABOULBàNB,  Fautt.  Eut.  Fr.  Ij  bd9, 17.  -^  Krjqitk,  Ins.  Deut. 

II,  503, 14.  —  Tbom&on,  Skand.  Col.  11,173,2.—  FAOVBL,.raun'.  Oallo4Uién. 

m,  515,  23. 
PkmnikuS'fuUj^iiwsui^MWmmkttiEi,  ¥mn.  AmVr.*7iOi'"^'^  HfiBii,  Faon.  Col. 

Heh.  I,  270,'  66. 

Lpng.;  0^0102  (4  2/3 1.)  ;  -  larg,,  0«,0027  (1  1/4  1.). 

Corps  allongé)  peu  eonvexe,  d'un  noir  aBsez  brillant;  revêtu  sur  les' 
élytres  et  l'abdomen  d'fln«<lne  pubescenoe  grisâtre  et  modérAment  serrée. 

Tête  subbrbiculaire  ou  brièvement  ovalaire,  tm  peu  nroins  large  que  le 
prothorax;  d'un  noir  luisant;  pres({ue  lisse;  avec  une  série  de  petits 
points  râpeux,  sur  les  tempes  ;  parée,  de  chaque  côté,  de  7  ou  8  gros  pores 
sétifères,  le  U^  situé  au  dessus  de  l'insertion  des  antennes,  les  autres  dis- 
posés tout  autour  des  yeux.  Front  large,  à  peine   convexe,  marqué  do 
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«haque.Gôté,  entre  les  yeux,  outre  ceux  susnindiqués,  de  3  petits  pores, 
à  soie  courte,  transversalement  rapprochés  2  à  3,  et,  sur  le  vertex,  de 
3  autres  pores  semblables,  à  peine  plus  gros,  subobliquement  rapprochés 

2  à  3,  parfois  confondus,  rarement  nuls.  Cou  presque  lisse,  glabre.  Épis- 
tome  k  bordure  membraneuse  pâle.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en 
avant.  Parties  de  la  bouche  d*un  roux  teMacé,  avec  les  mandibules  d'un 
noir  de  poix. 

Yetw  grands^  ovales,  obscurs,  parfois  livides. 

ÀfUennes  moins  longues  que  la  tète  et  le  protborax  réunis  ;  à  peine 
épaissies;  «finement  duveteuses  et  distinctement  pUosellées;  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  le  1®'  article  parfois  moins  foncé,  sotivent  taché  d'obscur 
SUT  le  dosy  ainsi  que  les  3  suivants  ^  le  1^  en  massue  allongée  ries  3®  et 
3*  obconiques  :  le  3^  oblong  :  le  3^  suballongé,  d'an  tiers  plus  long  que 
le  précédent  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  brièvement 
pédiceUés,  subcylindrico-coniques  :  les  i"^  à  8^  oblongs  ou  suboblongs  : 
les  9®  et  10®  à  peine  oblongs  :  le  dernier  ovale-oblong,  obliquement 
actimin6^«u  sommet. 

Prothorax  environ  aussi  long  que  large;  subrétréci  en  avant,  aussi 
large  ou  même  un  peu  plus  large  en  arrière  que  les  élytres  ;  Im^gement 
tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  sub- 
infléchis, presque  droits  mais  subémoussés  ;  subarqué  sur  les  côtés,  lar- 
gement arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  ; 
légèrement  et  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  entièrement  d*un  noir 
presque  lisse  et  luisant  ;  marqué  sur  la  partie  antérieure  du  dos  de  3  sé- 
ries composées  de  3  pores  médiocres  et  subégakment  distants,  et  de 

3  antrea  semblables,  situés  en  dehors  de  ceux'-cij  vers  le  i^^  quart,  le 
1®^  ordinairement  solitaire,  les  2  autres  rapprochés,  placés  près  du  rebord 
latéral,  et  dont  le  plus  en  arrière,  plus  gros,  porte  la  langue  soie  latérale. 

Êousêon  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  uransverses,  à  peine  aussi  longues  que  le  protborax,  subdépri- 
mées ou  à  peine  convexes  ;  à  suture  un  peu  relevée  ;  assez  finement,  râ- 
peusement  et^  densement  ponctuées;  ciiiées«-spiuo8ulées  à  leur  bord 
apical  \  «l'un  noir  as^cz  brillant,  avee  une  fine  pubesoeace  grisâtre  et 
modérément  serrée,  et  quelques  soies  redressées  sur  les  côtés,  celle  des 
épaules  et  la  suivante  beaucoup  t)lus  longues.  Épaules  cachées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  fai- 
blement atténué  en  arrière,  après  son  milieu  ;  assez  convexe  sur  le  dos, 
avec  les  3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
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base  ;  éparsement  et  assez  longuement  sétosellé;  assez  finement  et  presque 
aussi  densement  ponctué  que  les  élytres,  néanmoins  un  peu  moins  dense- 
ment  en  arrière  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  subirisé;  à  pubescence  fine  et 
modérément  serrée.  Le  6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  subaspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  ventre  subirisé.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  éparsement 
pubescent.  Prostemum  presque  lisse,  longitudinalement  relevé  en  felte. 
Mésostenium  presque  lisse,  sétosellé  vers  sa  pointe.  Métastemum  subdé- 
primé, avec  3  longues  soies  écartées  en  arrière,  à  lobe  postérieur  d*un 
roux  de  poix.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  à  3^  arceau  basilaire 
prolongé  sur  le  1^  normal  en  angle  obtus  et  arrondi. 

Pieds  râpeusement  pointillés,  pubescents,  d'un  noir  de  poix,  avec  les 
tarses,  souvent  les  genoux,  parfois  les  tibias  antérieurs,  roussâtres.  Cuû^es 
antérieures  finement  et  densement  spinosules  en  dessous  de  leur  dernière 
moitié  ;  les  postérieures  plus  allongées,  moins  élargies.  Tibias  antérieurs 
assez  forts,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  i  premiers  articles  for- 
tement dilatés,  graduellement  moins  du  S*'  au  4^  ;  les  postérieurs  à  1'^''  ar- 
ticle allongé,  subégal  aut  2  suivants  réunis,  presque  égal  au  dernier  :  les 
2e  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  parmi  les  mousses,  les  détritus,  les  feuilles 
mortes  et  les  vieux  fagots,  dans  diverses  localités  de  la  France  :  la  Nor- 
mandie, l'Auvergne,  le  Beaujolais,  les  environs  de  Lyon,  les  Alpes,  la 
Provence,  les  Landes,  les  Pyrénées,  etc.  Elle  est  peu  commune. 

Obs.  Cette  espèce  et  les  4  suivantes  forment  comme  un  groupe  à  part, 
distinct  par  le  labre  subarrondi  en  avant,  presque  entier  ou  avec  une  légère 
striole  sur  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 

Chez  les  exemplaires  non  complètement  adultes,  les  pieds  antérieurs 
sont  entièrement  roux,  et  les  intersections  ventrales  d'un  roux  de  poix  . 
foncé.  Quelquefois  môme,  les  élytres  sont  brunâtres  avec  la  suture  plus 
claire,  et  tous  les  pieds  roux. 

Cette  espèce  répond  peut-être  aux  dilatatus  Marsham  (Ent.  Brit.  504J, 
gracilis  et  piùicornis  Stephens  (lU.  Brit.  V,  315),  et  granulipennis  Mots- 
chMsky  (But.  Mosc.  1858,  II,  656). 

•A.  Quedluti  (jnierotiAaras)  trIsUs,  Gravenhorst. 
Allongé,  subconvexe,  finement  pubesunt,  d'un  noir  assez  bi*iUant, 
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avec  les  antennes  et  les  palpes  rouxy  les  pieds  cCun  noir  de  poix  et  les 
tarses  moins  foncés.  Tête  et  prothorax  presque  lisses j  luisants  :  celui-ci 
aussi  long  que  large,  rétréci  en  avant.  Front  6'ponctué  entre  lerS  yeux. 
Êcusson  ponctué.  Êlytres  et  abdomen  assez  finement  et  densement  ponctués  : 
celui-ci  fortement  irisé. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  assez  fortement  et  angulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  large  impression  subogivale  lisse 
au  devant  du  sinus.  Le  5°  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, avec  une  large  et  faible  dépression  lisse  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subogivalement  arrondi  à  son  bord  postérieur. 
Le  5^  simple. 

Staphylinus  tristis,  Gravenhorst,  Micr.  34,  48;  —  Mon.  48,  H. —  Latrbille,  HIst. 

Nat.  Crust.  et  Ins.  IX,  319,  5. 
Philonthut  frontalis,  Nordmann,  Symb.  76,  !$. 
Emus  tristis,  Boisduval  et  Lacordairb,  Fauo.  Ent.  Par.  I,  376,  27. 
Quedim  frontalis,  Erichson,  GeD.  etSpec.  Staph.  536,  19.  —  Fairmairb  et  Laboul- 

BÈNE,  FauD.  EDt.  Fr.  I,  S36,  7. 
Philonthut  tristis^  Redtbnbachbr,  Faun.  Austr.  709,  5. 
Quedius  tristis,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  502,  13.—  Jagqublin  du  Val,  Glan,  Ent.  I, 

51,  note  5.  —  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rhén.  III,  315, 22. 

Variété  a.  Pieds  entièrement  d'un  roux  ferrugineux.  Élytres  brunâtres. 
Long.,  0»,011  (5  1.);  -  larg.,  0'",0028  (1  1/3  1.). 

Coips  allongé,  subconvexe,  d'un  noir  assez  brillant  ;  revêtu  sur  les 
élyures  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  assez  serrée. 

Tête  brièvement  ovalaire,  un  peu  ou  même  sensiblement  moins  large 
aue  le  prothorax  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse,  avec  une  série  de 
petits  points  râpeux  et  confluents,  sur  les  tempes  ;  parée  de  chaque  c6té 
de  7  gros  pores  sétifères,  le  l^**  situé  au  dessus  de  l'insertion  des  antennes, 
les  autres  tout  autour  des  yeux.  Front  large,  marqué  de  chaque  côté,  entre 
ceux-ci,  outre  ceux  sus-indiqués,  d'un  groupe  composé  de  3  petits  pores 
à  soie  courte,  dont  l'interne  plus  en  arrière  ;  d'un  autre  semblable  mais 
isolé,  parfois  nul,  au  niveau  du  bord  postérieur  de  l'œil  ;  de  2  autres, 
subobliquement  rapprochés,  de  chaque  côté  du  vertex.  Cou  presque 
Usse,  glabre.  Êpistome  à  bordure  submembraneuse  souvent  obscure.  Labre 
noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  rousses,  avec  les 
mandibules  d'un  noir  de  poix. 

§•  SERIE,  T.  viu.  —  1875,  4i 
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Yeux  grands,  ovales,  obscurs,  souvenl  livides. 

Antennes  moins  longues  que  la  léte  et  le  prothorax  réunis  ;  subfiliformes 
ou  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  éparsemenl  pilosellées  ;  rous- 
ses, avec  l'extrémité  un  peu  rembrunie  ;  à  1^^  article  en  massue  allongée  : 
les  S*'  et  3^  obconiques  :  le  3^  oblong  :  le  S''  suballongé,  d*un  tiers  plus 
long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  briève- 
ment pédicellés  :  les  4^  à  7^  oblongs,  subcylindrico-coniques  :  les  pé- 
nultièmes suboblongs  :  le  dernier  subovale,  obliquement  subéchancré  au 
bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  environ  aussi  long  que  large  (1),  plus  ou  moins  rétréci  en 
avant  ;  aussi  large  ou  même  un  peu  plus  large  en  arrière  que  les  élytres; 
très  largement  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
subinflécbis,  presque  droits  mais  snbarrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ; 
arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  sur  son 
disque;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés;  d'un  noir  presque  lisse  et 
luisant;  marqué  sur  la  partie  antérieure  du  dos  de  2  séries  composées  de 
3  pores  médiocres  el  subégalement  distants,  plus,  de  3  ou  3  autr^^s  pores 
semblables  en  dehors  de  ceux-ci,  et  disposés  sur  une  ligne  transversale  ou 
arquée,  et  de  3  autres,  obliquement  rapprochés,  près  des  angles  anté- 
rieurs, et  dont  le  plus  en  arrière,  plus  gros,  porte  la  longue  soie  latérale. 

Êctisson  pubescent,  finement  chagriné,  éparccment  ponctué,  d'un  noir 
assez  brillant. 

Êlytres  ti  ansverses,  de  la  longueur  du  prothorai  ou  à  peine  plus  lon- 
gues; subdéprimées  ou  à  peine  convexes;  as-ez  finement,  râpeusemenl, 
densemeni  ou  même  très-densement  ponctuées  ;  ciliées-spino^ulées  à  leur 
bord  apical  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  une  fine  pubescence  grisâtre 
et  assez  serrée,  et  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont 
1  notamment  plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur.  Épaules  plus  ou  moins 
cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  Ks  élytres;  fai- 
blement aiténué  en  arrière  après  son  milieu  ;  convexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premier:»  segments  non  ou  à  peine  im[)ressionnés  en  travers  ù  leur  base  ; 
éparsement  et  assez  longuement  sétosellé;  assez  finement,  subrâpeuse- 
ment  et  densemcnt  ponctué  ;  d'un  noir  assez  brillant  ei  iri^é  ;  à  pubes- 


(1)  Le  protfiorax,  étant  rétréci  en  avant,  parait  parfois  un  peu  plus  long  que  large, 
mais,  en  réalité,  il  n*est  pas  plus  long  dans  son  milieu  que  large  à  sa  base. 
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cence  fine  et  serrée,  un  peu  moins  évidenle  que  celle  des  élytres.  Le 
6®  segment  subfronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 
Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 
,  avec  le  ventre  plus  ou  moins  irisé.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre, 
presque  lisse  ou  avec  quelques  rares  points  à  la  base  et  sur  les  côtés. 
Prosternum  presque  lisse,  parfois  brunâtre,  relevé  en  faîte  sur  sa  ligne 
médiane.  Mésostemum  presque  lisse,  sétosellé  vers  son  sommet.  Métas^ 
temum  subdéprimé,  offrant  en  arrière  3  soies  écartées,  à  lobe  postérieur 
d'un  roux  de  poix.  Ventre  convexe,  assez  fortement  sétosellé,  à  2®  arceau 
basilaire  prolongé  sur  le  l*^*"  normal  en  forme  d'arc. 

Pieds  râpeusement  pointillés,  pubescents,  d*un  noir  de  poix,  avec  les 
tarses,  souvent  les  genoux  et  parfois  les  tibias  antérieurs  moins  foncés  ou 
roussâires.  Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous  vers  leur 
extrémité  ;  les  postérieures  plus  allongées,  moins  épaisses.  Tibias  anté- 
rieurs assez  forts,  simplem^^nt  pubescents.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  fortement  dilatés,  graduellement  moins  du  ^  au  4^;  les  postérieurs 
à  l^i*  article  allongé,  subêgal  aux  3  suivants  réunis,  presque  égal  au  der- 
nier :  les  2^  à  4*"  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce  est  commune  dans  presque  toute  la  France,  parmi  ' 
les  détritus  végétaux  et  les  matières  animales  à  moitié  desséchées.  Elle 
est  très-répandue  dans  les  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  est  distincte  du  fuliginosus  par  son  écusson  ponctué  ;  par  son 
front  paré  entre  les  yeux  de  6  points  au  lieu  de  4,  sans  compter  le  pore 
juxta-oculaire  ;  par  ses  élytres  an  peu  moins  courtes  ;  par  son  abdomen 
plus  irisé,  plus  densement  ponctué  en  arrière,  etc. 

Quelquefois  les  antennes  sont  entièrement  d'un  roux  testacé  ainsi  que 
les  palpes,  et  les  pieds  antérieurs  sont  roux  avec  leurs  tarses  plus  clairs. 
Rarement,  le  sommet  de  l'abdomen,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  est 
d'un  roux  brunâtre. 

Cette  espèce  varie  aussi  beaucoup  pour  la  taille.  Nous  avons  vu  un 
exemplaire  moindre,  dont  tous  les  pieds  sont  d'un  roux  ferrugineux  et 
uniforme. 

On  doit  sans  doute  rapporter  au  tristis  le  laevicollis  de  Brullé^Exp.  Se. 
Mot.  III,  131). 
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96.  Qvedias  (JHIereMAunts)  meloclilnas ,  Gravenhorst. 

Allongé,  subconvexe,  finement  pubescent^  d'un  noir  brillanty  avec  les 
palpes  roux,  les  antennes  et  les  pieds  iun  roux  de  poix.  Tète  et  prothorax 
presque  lisses, luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant. 
Écusson  pointillé.  Ëlytr^s  plus  courtes  que  le  prothorax,  finement  et  den- 
sèment  ponctuées  ainsi  que  l'abdomen  :  celui-ci  fortement  irisé. 

(f  Le  6*  arceau  ventral  largement,  forleineni  el  subangulairement 
sinué  dans  le  milieu  de  Sun  bord  apical,  avec  une  impression  triangulaire, 
suboblongue,  lisse,  au  devant  du  sinus.  Le  5""  plus  étroitement  et  moins 
fortement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  une  impression 
lisse,  au  devant  du  sinus,  prolongée  parfois  en  un  espace  allongé  lisse 
jusque  près  de  sa  moitié.  Le  4^  avec  un  espace  lisse  vers  son  sommet  (1). 

9  Le  &"  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Les  4^  et  5®  simples. 

Staphylinui  molochinus,  Gravenborst,  Mon.  46,  6.  —  Gtllenhal,  Ins.  Suec.  Il, 

302,  20.  —  Mânnerbeim,  Br4Ch.  22$,  28.  —  Runde,  Braeh.  HaL  0,  21. 
Staphylinui  laiicoUis,  Gravenhorst,  Micr.  173,  28  ;  —  Mon.  47,  8. 
Staphylitius  picipennis,  Paykull,  Faun.  Suec.  IIl,  373,  8. 
Staphylinus  laevicoUis,  Kunde,  Brach.  Hal.  6,  24. 
Philonthus  molochinus,  Nurdmann,  Symb    76,  6.  —  Redtenbachbr.  Faun.  Austr. 

709,  tfvi.  —  HhER,  Faun.  Col.  Helv.  I,  276,  6i) 
Emus  moochinu»,  Boisduv'al  el  Lacordaikc:,  Faun.  Kot.  Par.  I,  377,  28. 
Quedius   molochinu$,    Kricbson,  Cul.    March.  I,  489,  8  ;  —  G«u.    et  Spec.  Staph. 

533,  18.  —  Faikmaike  et  Laroulbène.  Faun.  Fnl.  Fr.  I,  537,  8  —  Kiiaatz,  1ns. 

Deut.  n,  fiOO,  12.  —  Tbomson,  Skand.  Cul.  II,  173,  1.  —  Fauvel,  Faun.  GaUo- 

Khén.  m,  516,24. 
Quedius  simplictfrons,  Fairuaihe,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  1861.  580. 

Variété  a,  Ëlytres  châtaines  ou  d'uii  rouge  brun. 

Long.,  0«.00*99  (4  1/2  L);  -  larg.,  O'-jOOia  (1  L). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d'un  noir  brillant  ;  revêtu  sur  les  élytres 
et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  cendrée  el  serrée. 

(1)  Le  3«  offre,  mais  rarement,  un  espace  lisse  à  peine  sensible  vers  le  milieu  de 
son  bord  postérieur. 
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Tête  subovalaire,  moins  large  que  le  protborax;  très-éparsement  et 
longuement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant;  presque  lisse  ; 
marquée  de  chaque  côté  d'un  gros  point  sur  les  tempes,  et  de  3  autres, 
plus  en  dedans,  disposés  en  série  longitudinale  arquée  et  dont  l'intermé- 
diaire plus  gros.  Front  large,  subconvexe,  avec  1  seul  point  juxta- 
oculaire,  gros.  Cou  presque  lisse,  glabre,  luisant.  Èpistome  à  bord  anté- 
rieur subcorné,  d'un  brun  souvent  roussâlre.  Labre  entier,  d'un  noir  de 
poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  livide. 

Antennes  médiocres,  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  assez  grêles, 
subfiliformes;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  entièrement 
rousses;  à  l^i* article  en  massue  allongée  :  les  3®  et  S""  obconiques  :  le  3® 
suballongé,  plus  long  que  le  S^'  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts,  nullement  contigus  :  les  4°  à  6®  oblongs,  cylindriques  :  les  pénul- 
tièmes suboblongs,  subobconiques  :  le  dernier  subovalaire^  obliquement 
tronqué  au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant;  aussi  large  ou 
même  un  peu  plus  large  que  les  élytres  ;  largement  et  à  peine  subéchancré 
au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  sub- 
arrondis ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs;  assez  convexe  sur  son  disque;  légèrement  sétosellé  sur  les. 
côtés,  avec  le  gros  pore  sélifëre  latéral  situé  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir 
luisant  ;  presque  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées 
de  3  points  médiocres,  dont  l'intérieur  submarginal,  parfois  plus  écarté, 
et,  de  chaque  côté,  de  2  points  semblables,  sans  compter  les  marginaux 
et  le  gros  pore  sétifère. 

Êcusson  pubescent,  pointillé,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  transverses,  subparallèles,  plus  courtes  que  le  prothorax;  sub- 
déprimées ou  à  peine  convexes  ;  finement,  densement  et  râpeusement  ponc- 
tuées ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  châtain  assez  brillant  ;  ciliées-spinosulées 
à  leur  bord  apical;  densement  pubescentes  sur  leur  disque,  avec  quelques 
soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  notamment  plus  longue,  vers  le  tiers 
antérieur.  Épaules  cachées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  atténué 
vers  son  sommet;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  à 
peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  sétosellé  ;  finement, 
densement' et  subrâpeusement  ponctué,  avec  le  3°  segment  basilaire  parfois 
découvert,  presque  lisse;  d'un  noir  assez  brillant  et  fortement  irisé;  à  pu- 
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bescence  fine,  assez  longue  et  serrée.  Le  6^  segment  subarrondi  au  sommet. 
Dessous  du  corps  assez  densement  et  aspèrement  ponctué,  assez  dense- 
ment  pubescent,  d'un  noir  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  et  le  pros- 
ternum plus  ou  moins  roux.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque 
glabre.  Proste^mum  presque  lisse,  subcaréné.  Mésostemum  rugueux  et 
sétosellé'vers  son  sommet.  Métasterhum  subdéprimé,  finement  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe,  égarsement  sétosellé, 
fortement  irisé,  avec  la  marge  apicale  des  premiers  arceaux  parfois  d'un 
roux  châtain  ;  à  2*  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1®'  normal  en  angle 
obtus  ei  subarrondi. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  pubescents,  d*un  roux  de  poix,  avec  les 
hanches  intermédiaires  et  postérieures  plus  foncées,  ainsi  que  parfois  les 
cuisses  postérieures.  Cuisses  antérieures  spinosules  en  dessous,  les  postée 
rieures  moins  épaisses,  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  assez  forts,  sim- 
plement pubescents.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  très-fortement 
dilatés,  graduellement  moins  du  2®  au  4^  ;  les  postérieurs  à  1^  article 
allongé,  subégal  au  dernier,  au  moins  égal  aux  2  suivants  réunis  :  les 
2°  à  4®  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément,  dès  le  premier 
printemps,  sous  les  détritus  dans  les  prés  humides  et  les  lieux  maréca- 
*  geux,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  fuliginosus  par  son  écusson  ponctué,  du  trislis 
par  son  front  pourvu  seulement  du  point  juxta-oculaire  normal,  deTun  et 
l'autre  par  ses  élytres  plus  courtes,  par  sa  forme  un  peu  plus  étroite. 

Les  élytres  passent  du  noir  au  brun  châtain,  au  rougé  brun  et  même, 
chez  les  immatures,  au  roux  testacé,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d'une 
couleur  plus  claire. 

Les  variétés  à  élytres  tout  à  fait  noires  sont  plutôt  méridionales. 

On  peut  rapporter  au  molochinus  les  denudatm  et  Lathburi  de  Ste- 
phens  fï«.  BrU.  V,  216  et  218). 


Ml.  Quedlns  (IHIcrosimras)  nmcallcornls,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé^  subconvexe,  finement  pubescent^  d'un  noir  brillant^  avec  les 
antennes  ferrugineuses ^  à  premiers  articles  maculés  de  noir,  les  palpes, 
les  tibias  et  les  tarses  d'un  roux  de  poix.  Tête  etprotfwrax  lisses,  luisanU  : 
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celui-ci  aussi  long  que  large,  subrélréci  en  avant,  Êcusson  pointillé. 
Elytres  beaucoup  plus  courtes  que  le  prothorax^  assez  finement  et  dense- 
ment  ponctuées  ;  abdomen  plus  finement  ponctué^  moins  densement  en 
arrière^  à  peine  irisé. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  profondément  sinué  à  son  bord  apical  en  angle 
parfois  subarrondi  au  sommet,  avec  une  impression  subogivale  lisse  au 
devant  du  sinus.  Le  5°  sensiblement,  assez  largement  et  subangulairement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  une  courte  impression 
au  devant  du  sinus,  précédée  d'un  espace  triangulaire  allongé,  lisse,  pro- 
longé jusque  près  de  la  base.  Le  4^  avec  un  assez  large  espace  lisse,  pro- 
longé jusque  près  de  la  base.  Le  3^  avec  un  étroit  espace  lisse,  étendu 
jusque  près  de  la  base.  Le  bord  des  sinus  des  5°  et  6®  subpellucide,  avec 
toutes  les  impressions  et  espaces  lisses  bordés  de  chaque  côté  de  soies 
assez  raides  et  subredressées. 

5  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Les  3®  à  5®  simples. 
Long.,  0»,0098  (4  1/2  1.);  —  larg.,  0%0022  (1  1.). 

Corps  allongé,  subconvexe,  d'un  noir  brillant;  revêtu  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  assez  serrée. 

Tête  brièvement  ovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; 
très-éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  lui- 
sant; lisse;  marquée  de  chaque  côté  d'un  gros  point  sur  les  tempes,  et  de 
3  autres,  plus  en  dedans,  disposés  en  série  longitudinale  arquée,  et  dont 
celui  du  veriex  un  peu  moindre.  Front  large,  subconvexe,  avec  1  seul 
point  juxta-oculaire  assez  gros.  Cou  subconvexe,  glabre,  lisse,  luisant. 
Êpistome  subcorné,  d'un  brun  parfois  livide.  Labre  entier,  d'un  noir  de 
poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  à'nn  roux 
de  poix,  souvent  assez  clair. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  noirs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  grêles,  sub- 
filiformes; finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  d'un  roux 
ferrugineux,  avec  les  dernier  et  i«^  articles  un  peu  plus  clairs,  celui-ci  et 
surtout  les  3  suivants  plus  ou  moins  maculés  d'obscur  en  dessous:  le  l^^'en 
massue  allongée  :  les  3*"  et  S""  obconiques  :  le  3°  assez  allongé,  plus  long 
que  le  3*^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigus 
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et  brièvement  pédicellés  :  les  4®  à  6®  oblongs,  cylindriques  :  les  pénul- 
tièmes un  peu  moins  longs,  obconico-subcylindriques  :  le  dernier  ovale- 
oblong,  obliquement  tronqué  au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  aussi  long  que  large»  subrétréci  en  avant;  un  peu  plus  large 
que  les  élytres  ;  largement  subéchancré  au  sommet,  avec  les  angles  an- 
térieurs infléchis,  presque  droits  mais  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  médiocrement  con- 
vexe sur  le  disque;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  gros  pore 
sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ;  d*un  noir  luisant  ;  lisse  ; 
marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  assez  forts 
et  subégalement  distants,  et,  de  chaque  côté,  de  3  points  plus  petits,  l'un 
près  de  la  marge  antérieure  et  faisant  parfois  défaut,  l'autre  près  de  la 
marge  latérale,  un  peu  en  avant  du  gros  pore  sétifëre,  sans  compter  les 
marginaux. 

Êcusson  pubescent  et  pointillé  en  arrière,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  fortement  transverses,  d*un  tiers  plus  courtes  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  assez  finement,  densement  et  râpeu- 
sement  ponctuées  ;  d'un  noir  brillant  ;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord 
apical  ;  assez  densement  pubescentes  sur  leur  disque,  avec  1  longue  soie 
redressée  vers  le  tiers  antérieur  des  côtés.  Épaules  cachées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  atténué 
tout  à  fait  vers  son  sommet;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  très- 
éparsement  sétosellé;  finement  et  densement  pointillé,  moins  densement 
sur  les  5*  et  6®  segments,  presque  lisse  sur  le  2®  basilaire  qui  est  souvent 
découvert;  d'un  noir  assez  brillant,  non  ou  à  peine  irisé  ;  à  pubescence 
fine  et  assez  serrée.  Le  6*^  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  presque  glabre.  Prostemum 
souvent  d'un  roux  de  poix,  simplement  et  obtusément  relevé  eu  faîte. 
Mésostemum  rugueux  et  sétosellé  vers  son  sommet.  Métastemum  subdé- 
primé, à  lobe  postérieur  d'un  brun  de  poix.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé,  non  irisé,  à  2«  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  i®*"  normal  en 
angle  très-obtus  et  largement  arrondi. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  brunâtres,  avec  les 
tibias  et  les  tarses  et  souvent  les  trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
d'un  roux  de  poix.  Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous;  les 
postérieures  moins  épaisses,  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  assez  ro- 
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bustes,  simplement  pubescents.  Tarses  *  antérieurs  à  4  premiers  articles 
très-fortement  dilatés,  graduellement  un  peu  moins  du  3^  au  4^  ;  les 
postérieurs  à  P**  article  allongé,  subégal  au  dernier,  au  moins  égal  aux 
3  suivants  réunis  :  les  3®  à  4^  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce,  qui  est  rare,  se  trouve,  en  juillet  et  août,  parmi 
les  mousses  humides  et  les  feuilles  tombées,  dans  les  montagnes  du 
Lyonnais,  ù  la  Grande-Cbartreuse,  dans  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Cette  espèce  a,  comme  le  fuliginosus,  les  premiers  articles  des 
antennes  plus  ou  moins  tachés  d'obscur  sur  le  dos  ;  mais  elle  est  moindre, 
plus  étroite;  l'écusson  est  visiblement  pointillé,  et  le  front  n'est  pourvu, 
entre  les  yeux,  que  des  seuls  points  juxta-oculaires. 

Elle  est  aussi  étroite  mais  un  peu  moins  allongée  que  le  molochinus 
auquel  elle  ressemble  beaucoup.  Elle  est  plus  noire,  plus  brillante,  avec 
la  base  des  antennes  et  surtout  les  cuisses  plus  obscures.  La  tête  est  un 
peu  plus  grosse  ;  le  point  interne  des  côtés  du  disque  du  prothorax  est 
plus  petit,  parfois  nul,  situé  plus  près  de  la  marge  antérieure  ;  les  élytres 
sont  encore  plus  courtes  et  un  peu  moins  finement  ponctuées  ;  l'abdomen, 
à  peine  plus  finement  et  à  peine  plus  densement  pointillé,  n'est  pas  visi- 
blement irisé,  et  il  semble  un  peu  plus  parallèle,  etc. 

Du  reste,  elle  diffère  des  3  précédentes  espèces  par  ses  distinctions 
masculines. 


%H.  Quedius  (Mlcronaras)  anlcolor,  KiBSBNWETrEft 

Allongé,  subconvexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  brUlant,  avec  les 
palpes  et  les  tarses  brunâtres.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-<i 
sub transverse,  rétréci  en  avant,  Êcusson  éparsement  pointillé.  Êlytres  de 
la  longueur  du  prothorax^  assez  finement,  assez  densement  et  rugueuse^ 
ment  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  ^  densement  et  subuniformément 
ponctué,  à  peine  irisé, 

cr"  Le  6®  arceau  ventral  profondément  échancré  en  hémicycle  ou  en 
angle  à  son  sommet,  avec  une  impression  triangulaire,  oblongue,  lisse 
au  devant  de  Téchancriire.  Le  5« largement  et  subangulairement  échancré 
dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec  un  espace  triangulaire,  sub- 
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déprimé,  lisse,  au  devant  de  Téchancrure.  Le  4"  avec  un  espace  triangu- 
laire, obloDg,  subdéprimé,  lisse,  au  milieu  de  sa  partie  postérieure. 

$  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  les  i^  et  5^"  simples. 

Quedius  tmicolor^  Kibsbnwbttbr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1847,  75.— Fairmairb  et  Laboul- 
BÂNB,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  536,  6.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  504,  15.  —  Faovel, 
Faun.  Gallo-Rhén.  m,  517,   i25. 

Philonthui  unicolor,  Redtbnbacher,  Faun.  Austr.  825. 

Long.,  0»,0096  (4 1/3  1.);  -  larg.,  0»,0021  (1 1.). 

Coiys  allongé,  subconvexe,  d*un  noir  brillant;  revêtu  sur  les  élytres 
et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu  serrée. 

Tête  subarrondie,  moins  large  que  le  prothoras;  très-éparsement  et 
longuement  sélosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse  ;  marquée 
de  chaque  côté,  d'un  gros  point  sétifère  sur  les  tempes,  et,  entre  le  bord 
posléro-interne  de  l'œil  et  le  cou,  de  i  autres  points,  subobliquement 
disposés,  et  dont  l'antérieur  beaucoup  plus  gros.  Front  large,  subconvexe» 
à  point  juxta-ocuiaire  assez  fort  (i).  Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome 
vertical,  subcorné,  brunâtre.  Labre  entier,  d'un  noir  brillant,  fortement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  noires.  Palpes  brunâtres  ou  d'un  noir  de 
poix,  avec  leur  base  moins  foncée. 

Yeux  grands,  subovalos,  pf*u  saillants,  obscurs.  • 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ;  subfiliformes, 
finement  duveteuses  et  légèrement  piloseliée^  ;  noires,  avec  l'intersection 
des  premiers  articles  d'un  roux  de  poix  ;  le  1^^  en  massue  allongée  :  le 
2®  oblong,  obconique  :  le  3°  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2®: 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigns,  subobconi- 
ques  :  les  4®  à  7®  à  peine  oblongs  :  les  pénultièmes  à  peine  aussi  larges 
que  longs  :  le  dernier  subovale,  tronqué  au  bout  et  acuminé  inféiieure- 
ment. 

Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  avant,  un  peu  plus  large  que  les 
élytres;  largement  subéchancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  presque  droits  mais  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  son  disque;  sub- 


(1)  On  aperçoit  en  arrière,  près  du  bord  postéro- interne  de  chaque  œil,  au  moins 
un  petit  point,  accidenteUement  2  ou  3  petits*  points. 
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déprimé  latéralenipnt  ;  sériai,  ment  sétoscllé  sur  1ns  côtés,  avec  le  pore 
séiifère  latéral  situé  loin  de  la  marge,  accompagné  parfois,  en  devant, 
d'un  autre  point  bien  moindre;  d*un  noir  luisant,  lisse;  offrant  en  avant 
3  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont  Tantérieur  un 
peu  plus  distant,  et,  de  chaque  côté,  un  autre  point  semblable,  outre  le 
l***"  dorsal  ei  le  gros  pore  sélitère  latéral. 

Ècnsson  légèrement  pubescenl,  éparsemént  pondue,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  transverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax;  subdépri- 
mées ou  à  peine  convexes  ;  subsillonnées  le  long  de  1 1  suture  ;  assez 
finement,  assez  densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  d'un  noir  brillant; 
ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  subéparsemcnt  pubescentes  sur 
leur  disque,  avec  quelques  rares  et  courtes  soies  redressées  sur  les  côtés., 
et  1  très-longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  ËpaulU  cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élyires;  à  peine  atténué 
tout  à  fait  vers  son  sommet  ;  snbconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  très-éparsement 
sétosellé  ;  assez  finement  et  densement  ponctué,  à  peine  moins  densement 
en  arrière  ;  presque  lisse  sur  le  3®  segment  basilaire  qui  est  souvent  dé- 
couvert; d'un  noir  brillant  et  à  peine  irisé  ;  à  pubescence  à  peine  plus 
serrée  que  celle  des  élylres.  Le  6®  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  brillant. 
Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  lisse.  Prostemum  oblusément  relevé 
en  iàïie.  Mésostemum  rugueux  et  cilié  vers  son  sommet.  Métasternnm 
subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsemént  sétosellé,  non  irisé. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  pubescents,  noirs,  avec  les  tarses  d'un  brun 
roussAtre.  Cuisse$  antérieures  finement  spinosules  en  dessous  ;  les  posté- 
rieures plus  grêles,  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  assez  robustes,  à 
peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  fortement  dilatés, 
i^raduellemeni  moins  du 2°  au***;  les  postérieurs  à  l®*"  article  suballongé, 
subégal  aux  2  suivants  réunis,  à  peine  égal  au  dernier  :  les  2®  à  4®  gra- 
duellement plus  courts. 

Patme.  Cette  rare  espèce  se  rencontre  en  juillet  et  août,  parmi  les 
mousses  des  montagnes,  au  mont  Pilât,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Les  différences  sexuelles  de  cette  espèce  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  du  Q.  maculicornis.  Elle  se  distingue  de  celui-ci  et  du 
précédent  par  la  couleur  foncée  des  palpes,  des  antennes  et  des  pieds. 
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Les  antennes  sont  un  peu  moins  longues  et  un  peu  moins  grêles,  avec 
leurs  pénultièmes  articles  plus  courts.  Le  prothorax  est  un  peu  plus 
transverse,  plus  rétréci  en  avant.  Les  élytres,  un  peu  moins  courtes,  ont 
leur  ponctuation  à  peine  plus  forte,  à  peine  moins  serrée,  etc. 


SOUS-GENRE   S  AU  RI  DUS,    MULSikifT  n  ElY. 
Étyroologle  :  oaOpoç,  léiird;  eISoç,  forme. 

Caractères.  Yeux  grands,  occupant  les  deux  tiers  dus  côtés  de  la  tête. 
Labre  plus  ou  moins  bilobé,  ou  au  moins  fendu  ou  sillonné  en  avant  dans 
son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  fusiforme,  conico- 
^usiforme  ou  conique.  Cuisses  antérieures  et  souvent  les  intermédiaires 
plus  ou  moins  spinosules  en  dessous  ;  les  postérieures  généralement  mu- 
tiques  ou  simplement  ciliées.  Tibias  antérieurs  ordinairement  assez  grêles 
ou  peu  robustes.  Le  \^^  article  des  tarses  postérieurs  laniôt  plus  long, 
tantôt  aussi  long,  parfois  un  peu  moins  long  que  le  dernier.  Abdomen  plus 
ou  moins  atténué  en  arrière.  Prostemum  relevé  en  faite  ou  plus  ou  moins 
caréné  sur  sa  ligne  médiane.  Corps  subfusiforme  ou  fusiforme. 

Le  sous-genre  Sauridus  est  assez  nombreux  en  espèces  :  ce  qui  nous 
oblige  à  en  donner  deux  tableaux  : 

a.  Le  \^f  article  det  tartes  pottérieurt  aUongé,  éyidemment  plus  long 

que  le  dernier.  Antennes  à  articles,  tous,  plus  longs  que  larges.  , 

Tête  grande  ou  assez  grande,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
b.  Tempes  assez  densement  poiotillées.  Abdomen  irisé, 
c.  Taille  grande.  Prothorax  noir.  Êlytres  rouges. 

d.  Tarses  antérieurs  plus  (cr')ou  moins  (  J)  fortement  dilatés. 
Tête  subtransverse.  Prothorax  subimpressionné  sur  les 
cdtés.  Êlytres  assez  finement  ponctuées.  Hanches  et  cuisses 
postérieures  plus  ou  moins  rembrunies.  .  >  .  .  .  .  ochropterus. 
dd.  Tarses  antérieurs  médiocrement  (çf)  ou  légèrement  (Ç) 
dilatés.  Tête  subirrondie  ou  courtement  ovalaire.  Pro^ 
thorax  non  impressionné  sur  les  côtés.  Êlytres  assez  fine- 
ment  ponctuées.  Hanches   et  cuisses  postérieures    non 

rembrunies ncipes. 

ce.  TaiUe  médiocre.  Prothorax  rembruni  sur  le  disque,  roussâtre 
sur  les  cdtés.  Êlytres  rousses  ou  rarement  brunes,  finement 

et  densement  ponctuées nioriceps. 

bb  Tempes  presque  lisses  ou  ayec  uue  fine  série  de  petits  points.  Pro  - 
thorax  et  êlytres  d'un  noir  de  poix  :  celles-ci  médiocrement  et 
asse?  densement  ponctuées.  Abdomen  à  peine  irisé.     .     .     .     robustus. 
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•d.  Quedlns  (Suarldns)  oeliropterus ,  Erichson. 

Assez  allongé,  stibdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  brUlant,  avec 
Les  palpes^  les  antennes^  les  élytresy  la  marge  apicole  des  segments  abdo- 
minaux et  les  pieds  rouXy  les  cuisses  postérieures  un  peu  rembrunies  et 
le  sommet  des  antennes  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses  Juisants:  celui-ci 
à  peine  transverse,  subrétréci  en  avant,  subimpressionné  vers  les  côtés. 
Bcusson  lisse.  Élytres  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax ,  assez  forte- 
ment et  assez  demement  ponctuées.  Abdomen  moins  densement  ponctué  en 
arrière f  irisé.  Le  \^  article  des  tarses  postérieurs  évidemment  plus  long 
que  le  dernier. 

cf  Le  6°  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  sinuè  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  impression  triangulaire,  lisse,  au 
devant  du  sinus.  Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs 
fortement  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  arrondi  au  sommet.  Le  5®  simple.  Tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

Quediut  ochropfenu,  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  538,  23.—  Fairmaire  et  La- 
BOULBÈNB,  Faun  Ent.  Fr.  I,  844,29.—  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  »05,  i7.— Fauvel, 
Faun.  Galio-Rhén.  III,  517,  26. 

Variété  a.  Elytrrs  plus  ou  moins  rembrunies  sur  leur  disque. 

Quedius  fimbriatoê,  var.  Kibsenwbtter  in  Ruster,  Kâf.  Ent.  XII,  28. 

Long.,  0»,0094  (4  1/4 1.);  —  larg.,  0«,0014  (1  1/5  1.). 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  d*un  noir  brillant,  avec  les  élytres 
rougeâtres;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  gri- 
sâtre et  peu  serrée. 

Tète  grande,  suborbiculairement  trans verse,  un  peu  moins  large  que 
le  prolhorax;  très-éparsement  et  largement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d*un 
noir  luisant  et  submélallique;  lisse  ;  marquée  de  chaque  côté,  derrière  les 
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yeiix,  de  3  points  sétifëres,  assez  écartés  et  disposés  en  triangle  :  l'externe 
gros,  sur  les  tempes  (1):  l'antérieur  gros,  situé  près  du  bord  postéro- 
interne  des  yeux  :  rinierne  moindre,  sur  le  vertex.  Front  très-large,  à 
peine  convexe,  à  point  juxta-ocnlaiTe  gros,  touchant  à  l'œil.  Cou  glabre, 
presque  lisse,  luisant.  Êpistome  corné,  brunâtre.  Labre  noir,  fortement 
sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures.  Palpes  roux,  à  dernier  article 
souvent  plus  fonc^,  surtout  au  sommet. 

Yeux  grands,  subovales,  médiocrement  saillants,  noirs,  lavés  de  gris 
micacé. 

Antennes  mi'diocres,  plus  longues  que  la  tête;  grêles,  subfiliformes; 
finement  duveteuses  et  assez  fortement  pitosellées  ;  rousses,  avec  le  sommet 
devenant  testacé  ;  à  1®'  article  en  massue  allongée  et  à  peine  arquée  :  les 
3«  et  3^  obconiques  :  le  S''  suballongé  :  le  3^  allongé,  plus  long  que  le  3": 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  non  contigus,  subcylin- 
driques ou  subcylindrico-coniques  :  les  i^  à  7®  assez  longs  :  les  8®  à  !()• 
un  peu  plus  longs  que  larges  ou  suboblongs  :  le  dernier  ovale-oblong, 
obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  à  peine  transverse,  plus  ou  moins  rétréci  en  .avant,  large- 
ment tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  subinfléchis,  presque 
droits  mais  subarrondis;  subarqué  sur  les  côtés  ;  largement  arrondi  à  sa 
base,  ù  angles  postérieurs  très-obtus  ;  légèrement  convexe  sur  son  dis- 
({ue  ;  subimpressionné  vers  les  côtés,  qui  sont  éparsement  sétosell^s,  avec 
le  gros  pore  séiifère  latéral  situé  loin  de  la  marge;  d'un  noir  luisant  et 
submétallique;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  2  séries  dorsales  composées  de 
3  points  assez  forts  et  subégalement  distants  ;  et,  de  chaque  côté,  de  3  au- 
tres points  écartés  et  disposés  sur  une  ligne  longitudinale  à  peine  oblique, 
dont  le  postérieur  moindre  et  faisant  parfois  défaut,  sans  compter  les 
marginaux  et  le  gros  porvi  sétifère  latéral. 

Êcasson  glabre,  lisse,  d'un  noir  de  poix  luisant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  à 
peine  ou  non  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées;  assez  forte- 
ment, assez  densement  et  rugueusement  ponctuées  ;  d'un  rouge  acajou, 
assez  brillant,  avec  la  partie  intérieure  du  disque  souvent  rembrunie  ; 
ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsement  pubescentes  sur  leur 

(1)  Les  tempes,  examinées  latéralement,  offrent  une  série  subgéminée  transversale- 
ment oblique  et  irrégulière  de  petits  points  pileux  et  subconfluents»  nombreux  et  bien 
apparents. 
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disque,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  3 
beaucoup  plus  longues,  der^i^re  les  épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  peu  allong»^,  moins  large  que  les  élyln's;  fortement  atténué  en 
arrière;  subconvexn  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  faiblement 
impressionnés  en  travers  à  leur  base,  le  2®  basilaire  parfois  découvert  et 
presque  lisso  ;  éparsement  sétosellé  ;  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctué  vers  sa  base,  moins  densement  en  airière  ;  d'un  noir  brillant  et 
plus  ou  moins  irisé,  avec  la  marge  apicaled'un  brun  de  poix  parfois  rous- 
i^àtre;  à  pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  &^  segment  subtronqué 
au  sommet. 

Dessous  du  co)^s  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avecla  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  plus  ou  moins  rous- 
sfttre.  Dessous  de  La  tête  presque  lisse,  presque  glabn^  excepté  à  la  base. 
Prostemum  relevé  en  faîte.  Mésostemum  rugueux  et  sétosellé  vers  son  som- 
met. Métostemum  déprimé,  à  lobe  postérieur  d'un  roux  de  poix.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  irisé  ;  à  2®  arceau  basilaire  arrondi  en  arrière. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  roux  ou  rougeAtres, 
avec  toutes  les  hanches  et  les  cuisses  postérieures  rembrunies,  moins  leur 
sommet.  Cuisses  anténeures  et  intermédiaires  finement  spinosules  en 
dessous  ;  les  postérieures  mutiques,  plus  grêles  et  plus  allongées.  Tibias 
antérieurs  peu  robustes,  simplement  pubescents.  Tarses  antérieurs  plus 
ou  moins  foriemefit  dilatés,  mais  graduellement  moins  du  l®'  au  4®  arti- 
cle; les  postérieurs  grêles,  à  l®''  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les 
2  suivants  réunis,  évidemment  plus  long  que  le  dernier  :  les  2"  à  4®  gra- 
duellement moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  assez  rarement,  en  juillet  et  août,  sous 
les  écorces  et  dans  la  carie  des  vieux  arbres,  dans  les  Vosges,  les  Alpes, 
les  Pyrénées,  elc 

Obs.  Comparée  aux  précédentes,  elle  ne  souffre  aucun  commentaire. 
Elle  est  plus  déprimée,  moins  parallèle,  plus  fusiforme,  avec  l'abdomen 
plus  fortement  atténué  en  arrière.  Le  labre  est  distinctement  bilobé,  etc. 

Les  individus  les- plus  adultes  ont  les  éiytres  enfumées  sur  leur  disque  ; 
les  immatures  ont  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  les  côtés 
du  protborax  roussâtres,  les  éiytres  d'un  roux  clair  et  la  marge  des  seg- 
ments abdominaux  d'un  roux  testacé. 

Les  exemplaires  de  la  Corse,  bien  qu'adultes,  ont  généralement  les 
éiytres  non  rembrunies. 
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99.  Qacdias  (Saurldas)  pleipes,  Mannbrheiii. 

Assez  allongé^  subdéprimé,  finement  pubescent,  d'un  noir  brillant^  avec 
les  élytres,  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  roux.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  transverse,  subrétréci  en  avant.  Êcusson 
lisse.  Èlytres  à  peine  aussi  longues  que  le  prothoraçc^  assez  finement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  ponctué,  fortement 
irisé.  Le  \^^  article  des  tarses  postérieurs  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier. 

(f  Le  6®  arceau  ventral  très-faiblement  et  subangulairement  sinué 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  impression  longitudinale  lisse 
au  devant  du  sinus.  Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur, avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5^  lisse. 

Staphylimts  picipes,  Mannerhbiii,  Brach.  26,  3i. 

Philonthuê  variicoloTy  Nordmann,  Symb.  76,  9. 

Philonthut  picipei,  Nordmann,  Symb.  77,  11. —  Redtenbacheb,  Faan.  Austr.  710, 

62. 
Queditu  picipei,  Erichson,  Col.  Marcb.  I,  491,  10;  —  Geo.  et  Spec.  SUph.  537, 

21. —  Fairmauœ  et  Laboulbène,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  543,  28.—  Kraatz,  1ns.  Deut. 

n,  805,  16.  —  Fauvbl,  Faun.  GaUo-Rbén.  III,  818,  27. 
Philonthus  gracilicornis,  Hebr,  Faun.  Col.  Hely.  I,  274,  89. 
Raphiruê  picipei,  Thomson,  Skaod.  Col.  IX,  172,  2,  e. 

Long.,  0».0089  (4  1.);  —  larg.,  0«,0012  (1  1.). 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les  èlytres 
rousses  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre 
et  peu  serrée. 

Tête  assez  grande,  subarrondie  ou  courtement  ovale,  un  peu  moins 
large  que  le  proihorax  ;  très-éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les 
côtés  ;  d'un  noir  luisant;  lisse  ;  finement  pointillé  sur  les  tempes  ;  marqué^ 
de  chaque  côté,  sur  celles-ci,  d'un  gros  point  sétifère,  et  de  2  autres 
semblables  situés  plus  en  dedans,  dont  l'un  près  du  bord  postéro-interne 
des  yeux,  et  l'autre  sur  le  vertex.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  à 
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pore  juxta -oculaire  gi*os  et  joigoanl  Toeil.  Cou  glabre,  presque  lisse,  lui- 
sant. Épistome  corné,  obscur.  Labre  d'un  noir  de  poix,  fortement  séto- 
s^Ué  en  avant.  MandibtUes  brunes.  Palpes  d'un  roux  parfois  subtestacé. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  noirs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ;  grèlos,  subfili- 
formes; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées;  entièrement 
rousses;  à  1^  article  en  massue  allongée  et  subarquée:  le  3®  allongé, 
*  obconique  :  le  3®  allongé,  obconique,  plus  long  que  le  3*  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts»  mais  à  peine  plus  épais,  non  contigus  : 
les  4^  à  6*  oblongs,  subcylindriques  :  les  7"^  à  10^  suboblongs,  subobconi- 
ques,  avec  les  pénultièmes  paraissant  parfois,  vus  de  côté,  à  peine  plus 
longs  que  larges  :  le  dernier  oblong,  obliquement  tronqué  au  sommet  en 
dessus  et  obtusément  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  Iransverse,  subrétréci  en  avant  ;  de  U  largeur  des 
éljtres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  subarqué  sur  les 
côtés  ;  largement  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez 
convexe  sur  son  disque  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés;  à  pore  sétifère 
latéral  situé  assez  loin  de  la  marge;  d'un  noir  luisant  ;  lisse;  marqué  en 
avant  de  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  assez  forts  et  subégale- 
ment  distants,  et,  de  chaque  côté,  de  1  ou  2  points  assez  écariés  et  dis- 
posés sur  une  ligne  longitudinale,  sans  compter  les  marginaux  et  le  gros 
pore  sétifère  latéral. 

Ècusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Èlytres  transverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  à  peine 
aussi  longues  que  le  prothorax,  subdéprimées  ;  assez  finement,  densement 
et  à  peine  rugueusement  ponctuées  ;  d'un  rouge  acajou  brillant  ;  ciliées- 
subspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  subéparsement  pubescentes  sur  leur 
disque,  avec  quelques  légères  et  rares  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont 
1  beaucoup  plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules 
cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytre^  ;  assez  forte- 
ment atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  seg- 
ments non  visiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base,  le  2*  basilaire 
souvent  découvert  et  presque  lisse  ;  éparsement  sétosellé  ;  assez  finement 
et  densement  ponctué  vers  sa  base,  un  peu  moins  densement  en  arrière  ; 
d*un  noir  brillant,  fortement  irisé  ou  azuré  ;  à  pubescence  assez  longue 
et  peu  serrée.  Le  6°  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 
5*  sÉR»,  T.  vra.  —  1875.  45 
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Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  le  mésostemnm 
parfois  moins  foncés.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse, 
ou  avec  quelques  rares  points  pileux,  surtout  en  arrière.  ProsUmum 
snbc-aréné,  à  pointe  parfois  recourbée,  if ^o^temum  subdéprimé,  rugueux 
et  cilié  vers  son  sommet.  Métasternum  subdéprimé,  à  lobe  postérieur  un 
peu  roussfttre.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  ou  moins  forte- 
ment irisé  ou  azuré,  à  sommet  parfois  d*un  roux  de  poix  ;  à  3®  arceau 
basilaire  arrondi  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  subtestacé, 
avec  les  hanches  postérieures  non  ou  à  peine  plus  foncées.  Cuisses  anté- 
rieures et  intermédiaires  finement  spinosules  en  dessous;  les  postérieures 
mutiques,  plus  grêles  et  plus  allongé€i3.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à 
peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  légèrement  dila- 
tés (  $  ),  un  peu  plus  fortement  chez  les  cf  ;  les  postérieurs  grêles,  à 
1^  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  S  suivants  réunis,  sensible- 
ment plus  long  que  le  dernier  :  les  3®  à  4*  graduellement  moins  lotags. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve,  en  été  et  en  automne,  sous  les  mousses, 
les  feuilles  tombées,  les  détritus  et  autres  matières  végétales  décomposées, 
et  parfois  sur  les  rameaux  des  arbres,  du  nord  au  midi  de  la  France.  Elle 
est  assez  commune. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  de  Yochropterus  par  sa  tête  moins  trans- 
verse, moins  grosse  et  moins  brusquement  rétrécie  en  arrière  ;  par  son 
prothorax  un  peu  moins  large  et  un  peu  plus  convexe,  non  subimpres- 
sionné vers  les  côtés  ;  par  ses  élytres  à  peine  plus  courtes,  plus  finement, 
un  peu  moins  densement  et  moins  rugueusement  ponctuées  ;  par  ses  han- 
ches et  ses  cuisses  postérieures  non  rembrunies  ;  par  ses  tarses  antérieurs 
moins  dilatés;  par  le  è""  arceau  ventral  des  cf  plus  faiblement  écbancré,  etc. 

Les  exemplaires  des  montagnes,  parfois  moindres,  ont  rabdomen  sen- 
siblement moins  densement  ponctué  en  arrière,  et  à  reflets  dorés  plus  ou 
moins  éclatants  ;  ceux  de  la  Provence^  plus  noirs,  ont  l'abdomen,  au  con- 
traire, beaucoup  moins  ou  à  peine  irisé. 

Les  immatures  ont  le  prothorax  d'un  roux  de  poix,  la  bouche,  les 
antennes,  les  pieds  et  la  marge  apicale  des  segments  abdominaux,  te»- 
tacés. 

On  peut  rapporter  au  picipes  le  pyrrhopus  de  Slephens  (lU.  Brit.  V, 
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Nous  avons  va  quelques  exemplaires  de  la  Provence,  à  forme  un  peu 
plus  trapue  ;  à  abdomen  plus  atténué  et  comme  acuminé  en  arrière  e^ 
d'une  couleur  presque  uniformément  bleuâtre;  à  tarses  antérieurs  plus 
fortement  dilatés  que  dans  le  picipes,  mais  un  peu  moins  que  dans 
Yochropterus,  dont  ils  se  distinguent  par  la  tète  plus  arrondie  et  moins 
transverse»  par  leur  prothorax  moins  impressionné  sur  les  côtés  ;  par 
leurs  élytres  un  peu  moins  finement  ponctuées,  et  par  leurs  pieds  posté- 
rieurs concolores,  c'est-à-dire  entièrement  roux.  Elle  est  donc  comme 
intermédiaire  entre  les  2  espèces  précitées.  Nous  nommerons  provisoire- 
ment cette  race  Quedius  provincialUf  nobis. 


S#.  ^vedloui  (SniurMas)  nisrieep»,  Kraatz. 

AUongéf  subfmforme,  êubdéprimé^  légèrement  pubescent^  (Tun  brun  de 
poix  brillant,  avec  la  tête  noire,  les  antennes  d^un  roux  obscur  et  leur 
base  plus  claire^  les  palpes  ^les  pieds  et  la  marge  des  segments  abdominaux 
roux,  ainsi  que  les  côtés  du  prothorax.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  : 
celui-d  d  peine  plu&  long  que  large,  rétréci  en  avant.  Êcv^son  lisse. 
Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax,  finement  et  densement  ponctuées. 
Abdomen  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base,  plus  éparsement  en 
arrière,  irisé.  Le  l*"*  article  des  tarses  postérieurs  sensiblement  plus  long 
que  le  dernier. 

0^  Le  6^  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  légère  impression  lisse  au  devant 
du  sinus.  Tarses  ofitérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antirieurs  un 
peu  moins  dilatés 

Quediui  maurorufut,  Fairmairb  et  LABOULsàiCB,  Faun.  Eut.  Fr.  I,   tM,  21.  — 
Jacqobliii  du  Val,  Gen.  Col.  Ear.  Staph.  pi.  1S,  flg.  73. 
nedtiit  praeeox,  Fauvbl,  Faun.  6aHo4Uién.  III,  tfSl,  31. 

Variété  a.  Êlytres  et  prothorax  rougeâtres,  avec  celui-ci  parfois  rem- 
bruni sur  son  milieu. 

Quedius  maurorufiu,  yar.  ERicuaon,  Col.  Marcb.  i,  493  ;   —  Gen.  et  Spec.  Staph 
542, 2S. 
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Qnediui  nigricepiy  Kbaatz,  Ins.  Dcut.  If,  510,  23. 
Raphirui  nigriceps,  TuousoN,  Skand.  Coi.  IX,  169,  2,  6. 
Quedius  pineti,  Ch.  Brisout,  Ann.  Soc.  Eat.  Fr.  1866,  3tf9.  —  Maiseul,  PAbeille, 
1871,  Vm,  283. 


Long.,  0-,0076  (3  1/2  l);  —  larg.,  0«,0015  (2/3  K). 

Corps  allongé,  subfasiforme,  subdéprimé  ;  revêtu  sur  les  élytres  et 
l'abdomen  d'une  légère  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  assez  grosse,  brièvement  subovale,  un  peu  moins  large  que  le 
protborax  ;  très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d*un  noir  luisant  ; 
lisse;  finement  et  assez  densement  ponctuée  derrière  les  yeux,  oii  se 
trouvent  3  points  sétifères  formant  le  triangle  :  Texteme,  sur  les  tempes, 
contre  le  bord  postérieur  de  l'œil  :  Tiatermédiaire,  assez  près  du  bord 
postéro-interne  du  même  organe  :  l'interne,  plus  petit,  plus  en  dedans, 
sur  le  vertei.  Front  large,  subconvexe,  à  pore  juxla-oculaire  assez  gros. 
Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome  submembraneux,  brunâtre,  parfois 
livide.  Labre  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
d'un  brun  de  poix.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

Antennes  médiocres,  presque  2  fois  aussi  longues  que  la  tête  ;  assez 
grêles  ou  à  peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosel- 
lées;  d'un  roux  obscur,  avec  la  base  plus  claire  ;  à  i''''  article  en  massue 
allongée  :  les  2®  et  3^  obconiques  :  le  2®  oblong  :  le  3"  assez  allongé, 
plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts, 
obconico-subcylindriques,  peu  contigus  :  les  4®  et  5^  oblongs  :  les  6®  à 
10^  suboblongs  :  le  dernier  oblong,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant; 
presque  aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à 
peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis»  presque 
droits  mais  émoussés  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  éparsement 
sétosellé  sur  les  côtés;  à  pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ; 
d'un  noir  luisant,  avec  les  côtés  devenant  graduellement  roussâtres  ;  lisse; 
marqué  en  avant  de  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres, 
dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté,  et,  de  chaque  côté^  de  2  autres  points 
moindres,  assez  distants,  obliquement  disposés,  situés  entre  le  1«^  dorsal 
et  le  gros  pore  latéral,  l'antérieur  plus  en  dehors,  près  de  la  marge. 

Êeusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  de  poix  luisant. 
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Êlytres  transverses,  environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdépri- 
mëes  ;  finement,  densement  et  subrâpeusement  ponctuées  ;  d*un  brun  de 
poix  assez  brillant,  avec  les  côtés  souvent  plus  clairs  ou  roussâtres  ;  ciliées- 
subspinosulées  à  leur  bord  apical;  légèrement  pubescentes  sur  leur 
disque,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1 ,  beau- 
coup plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées, 
subépineuses  en  dessons. 

Abdomen  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  assez  fortement 
et  graduellement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  épar- 
sement  et  longuement  sétosellé  ;  finement  et  densement  ponctué  vers  sa 
base,  plus  éparsement  en  arrière  ;  d*unnoirou  d'un  brun  de  poix  bril- 
lant et  irisé,  avec  la  marge  apicale  des  segments  d*un  roux  souvent 
subtestacé  ;  à  pubescence  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée  que  celle  des 
élytres.  Le  6*  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  Tantépectus,  le  médipectus  et  la 
marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  plus  ou  moins  roux.  Dessous  de  la  tête 
presque  lisse  ou  avec  quelques  points  épars  et  pileux.  Prostemum  caréné. 
Mésostemum  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé,  à  lobe  pos- 
térieur parfois  roussAtre.  Ventre  convexe^  très-éparsement  sétosellé,  for- 
tement irisé;  à  3^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1^  normal  en  angle 
obtus  et  arrondi. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents^roux,  avec  les  hanches 
postérieures  plus  foncées.  Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en 
dessous;  les  postérieures  plus  longues  et  plus  grêles.  Tibias  antérieurs  peu 
robustes,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  (cf) 
ou  .moins  (?)  fortement  dilatés,  le  4®  moins  fortement  ;  les  postérieurs 
grêles,  à  1®'  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  3  suivants  réunis, 
sensiblement  plus  long  que  le  dernier  :  les  3®  à  i''  graduellement  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  trouve  au  printemps  et  à  l'au- 
tomne, sous  les  feuilles  mortes  et  principalement  parmi  les  aiguilles  des 
pins,  et  parfois  en  battant  ces  mêmes  arbres,  dans  les  environs  de  Paris, 
dans  la  Normandie,  les  montagnes  du  Lyonnais,  au  mont  Pilât,  dans  les 
Alpes,  le  Languedoc,  etc.  On  la  prend  aussi  dans  les  fourmilières. 

Obs.  Elle  est  bien  distincte  des  ochropterus  et  picipes,  par  sa  taille 
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moindre  ;  par  sa  tète  moins  grande,  par  son  prothorax  moins  court,  plus 
ou  moins  roux  sur  les  côtés  ;  par  ses  élyires  plus  finement  et  pins  dense- 
ment  ponctuées  ;  par  son  abdomen  plus  iortement  atténué  en  arrière,  etc. 

Le  prothorax  et  les  élytres  sont  parfois  entièrement  roux,  avec  les 
antennes  et  les  pieds  d*un  roux  testacé.  Les  variétés  foncées  sont  plus 
rares. 

On  doit  sans  doute  rapporter  à  la  variété  a  le  ruflcoUii  de  St^hens 
f/«.  Brtf.,  V,244). 

Quant  au  Quedius  praecox  d*Ericbson  (540,  36),  que  cite  Gravenhorst, 
il  nous  semble  douteux  qu'il  puisse  convenir  au  nigriceps  de  Kraatz,  car 
le  premier  de  ces  auteurs  donne  à  son  insecte  la  forme  du  peltatus  et  des 
antennes  couleur  de  poix  à  base  testacée,  ce  qui  n'a  pas  précisément  lieu 
chez  le  nigriceps.  Dans  le  doute,  nous  avons  dû,  de  préférence,  adopter 
celte  dernière  dénomination, 

M.  Tournier,  de  Genève,  a  eu  Tobligeance  de  nous  communiquer  deux 
exemplaires,  provenant  de  Cette,  et  dont  la  taille  est  un  peu  moindre,  la 
couleur  d'un  roux  ferrugineux,  avec  la  tète  noire,  et  le  prothorax  renubruni 
et  à  ceinture  bien  nette  et  assez  large,  d'un  roux  testacé,  embrassant  la 
base  et  les  côtés.  Les  élytres,  à  peine  plus  déprimées,  paraissant  un  peu 
plus  densement  ponctuées.  Les  antennes  et  les  pieds  sont  à  peine  plus 
robustes.  Malgré  ces  différences,  nous  regardons  ces  échantillons  comme 
une  variété  locale  du  nigriceps^  qui  varie  beaucoup,  suivant  les  altitudes, 
pour  la  taille,  la  couleur  et  même  la  ponctuation. 


st.  Qaedlas  (Saaridiii»)  r«ba0ias,  ScamA. 

Assez  allongé^  subfusiformey  peu  convexe^  légèrement  pubeseent,  (Fun 
noir  de  poix  briUant^  avec  la  bouche,  les  antennes^  les  pieds  et  la  marge 
des  segments  abdominaux  rotix^  le  milieu  des  antennes^  les  hanches  et  la 
base  des  cuisses  postérieures  rembrunis.  Tête  et  prothorax  lisses^lmsants: 
celui-ci  aussi  long  que  largCf  subrétréd  en  avant.  Êcussen  lisse.  Élytres 
un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax^  médiocrement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  assez  densement  ponctué^  à  peine 
irisé.  Le  i^^  article  des  tarses  postérieurs  sensiblement  plus  long  q;ue  le 
dernier. 
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cr*  Le  6®  are&au  ventral  faiblement  et  subangnlairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant  du 
sinus.  Le  5"^  avec  un  léger  espaoe  lisse  vers  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5^  simple. 

Qitediui  robmtus,  ScRiBA^Heyd.Rels.  Span.  1870,  81.—  Faovel,  Faun.  GaUo-Rhéa. 

m,  tfl8«  28. 
Quediui  pamieepgf  Fauvbl,  Cit.  Stieri.  8tf0. 


Long.,  0-,0(y77  (3  1/2  1.);  -  larg.,  0-,0015  (2/8  1.) 

Corps  assez  allongé,  subfnsiformei  peu  convexe,  d'un  noir  de  poix 
brillant;  revêtu  sur  les  élytres  et  Tabdomen  d'une  légère  pubescençe 
grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  assez  grande,  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax; 
très-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  mé- 
tallique ;  lisse  ;  offrant  sur  les  tempes  une  seule  rangée  subtransversale  de 
petits  points  pileux  ;  marquée,  de  chaque  côté,  sur  celles-ci,  d'I  gros 
point  sétifère,  formant  le  triangle  avec  1  autre  point  semblable  situé  près 
du  bord  postéro-interne  des  yeux  et  un  3^  moindre  et  placé  plus 
en  dedans,  sur  le  vertex.  Front  très-large,  subconvexe,  à  pore  juxta- 
oculaire  assez  gros.  Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome  corné,  obscur. 
Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  brun  de  poix. 
Palpes  roux,  à  sommet  un  peu  rembruni. 

Yeux  grands,  ovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ;  à  peine  épais- 
sies; finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ;  rousses,  avec  le 
milieu  un  peu  rembruni  et  le  dernier  article  subtestacé  ;  le  1^  en  massue 
allongée  :  le  2^  suballongé,  obconique  :  le  3"^  allongé,  obconique,  plus 
long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu 
plus  épais,  non  contigus  :  les  4*  et  5®  oblongs,  subcylindriques  :  les  6^  ft 
10^  subobconiques,  suboblongs,  avec  les  pénultièmes  paraissant  parfois  ft 
peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  oblong,  obliquement  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  aussi  long,  que  large,  subrétréci  en  avant,  de  la  largeur 
des  élytres;  largement  tronqué  ou  k  peine  échancré  au  sommet,  avec  les 
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angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  subarqué  sur 
les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconveie 
sur  son  disque  ,  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  à  pore  sétifère  latéral 
situé  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  métallique  ;  lisse; 
marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  8  points  médiocres, 
dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté,  et»  de  chaque  côté»  d'I  autre  point, 
un  peu  moindre,  situé  entre  celui-là  et  le  gros  pore  sétifère  latéral,  sans 
compter  les  marginaux. 

Écusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Ê^ytres  fortement  transverses,  subparallèles,  un  peu  plus  courtes  que  le 
prothorax;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes;  médiocrement,  assez  den- 
sèment  et  subrugueusement  ponctuées;  d'un  noir  de  poix  brillant,  ave^ 
la  marge  apicale  rarement  moins  foncée  ;  ciliées-spinosulées  le  long  de 
celles-ci;  brièvement  et  éparsement  pubescentes  sur  le  disque,  avec 
quelques  rares  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  notamment  plus 
longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées. 

Abdomsn  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  assez  forte- 
ment et  graduellement  atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
les  3  premiers  s^ments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  sétosellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  à  peine 
moins  densementen  arrière;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  à  peine  irisé, 
avec  la  marge  apicale  des  segments,  surtout  des  derniers,  moins  foncée  ou 
même  roussAtre,  à  pubescence  longue  et  peu  serrée.  Le  6®  segment  sub- 
tronqué ou  même  subsinueusement  tronqué  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prostemum,  le  mésoster- 
num et  la  marge  postérieure  des  arceaux  du  ventre  plus  ou  moins  roux. 
Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse.  Prostemum  subcaréné 
à  pointe  un  peu  recourbée.  Mésostemum  cilié  vers  son  sommet.  Métasief' 
num  subdéprimé,  à  lobe  postérieur  roux.  Ventre  convexe,  très-éparsement 
sétosellé,  à  peine  irisé  ;  à  2®  arceau  basilaire  arqué  sur  le  milieu  de  son 
bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  roux,  avec  les  han- 
ches et  souvent  la  base  des  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  rembrunies. 
Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous,  les  postérieures  mu- 
tiques,  plus  grêles  et  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  peu 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement,  le  *•  moins 
fortement,  dilatés;  les  postérieurs  grêles,  à  !<"*  article  allongé,  à  peine  plus 
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long  que  les  3  suivants  réunis,  sensiblement  plus  long  que  le  dernier  :  les 
3*  à  4®  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prends  en  août,  à  Chamouni,  sous  les  pierres, 
près  des  neiges.  Elle  est  très-rare. 

Obs.  Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  du  nigriceps^  avec  le  prothorai  et  les 
élytres  d'une  couleur  toujours  plus  foncée,  celles-ci  moins  finement  et  moins 
densement  ponctuées,  et  l'abdomen  moins  irisé.  Les  tempes  sont  moins 
densement  pointillées,  les  antennes  plus  rembrunies  dans  leur  milieu,  etc. 

La  marge  des  segments  abdominaux  est,  en  dessus,  parfois  à  peine 
moins  foncée,  d'autres  fois  d'un  roux  assez  clair. 

aa.  Le  i*' article  dê$  tar$e$  poitérieun  suballongé,  k  peine  plus  long, 
aussi  long,  parfois  un  peu  moins  long  que  le  dernier. 
e.  Front  pourvu  seulement  des  2  points  juxta-oculaires.  Antennes 
plus  ou  moins  allongées,  à  pénultièmee  articlet  non  ou  à  peine 
transverses, 
f.  Slytree  peu  brillantes,  k  intervalle  des  points  finement  cha- 
griné. Antennes  à  pénultiimfis  articles  suboblongs.  Labre 
bilobé.  Forme  trapue,  postérieurement  subacuminée.    .    .    peltatos. 
ff.  Slytres  brillantes,  à  intervalles  de  poinu  lisses, 
g.  Abdomen  sans  plaques  d*un  gris  cendré, 
h.  Êlytres  plus  ou  moins  fortement  ponctuées.  L(û>re  assez 
fortement  bilobé» 
i.  Tempes  non  ou  à  peine  pointillées.  Tête  assez  grosse,  sub- 
transverse  ou  suborbiculaire.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  fusiforme.  Êlytres  assez  densement  ponctuées, 
k.  TaiUe  assez  grande.  Antennes  à  p^/itilfi^mes  articles 
au  moins  aussi  longs  que  larges. 

I.  Élytres  fortement  ponctuées,  d'un  noir  submétal- 

lique,  liserées  de  roux  testacé  dans  leur  pourtour.    .    dubius. 

II.  Élytres  assez  fortement  ponctuées,  rougefttres,  à 

disque  intérieurement  rembruni montanus. 

kk.  TaiUe  moyenne.  Antennes  k  pénultièmes  articles  k 
peine  aussi  longs  que  larges.  Élytres  k  disque  inté- 
rieurement rembruni ancbps. 

il.  Tempes  assez  densement  poinUllées. 

m.  Prothorax  noir  ou  d*un  noir  de  poix,  subconcolore. 

Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  subfusi- 

forme.  Tête  assez  grande,  subarrondie. 

n.  Antennes  k  pénultièmes  articles  au  moins  aussi  longs 

que  larges.  Ë(y/ref  assez  densement  ponetuées,d'nn 

roux  brunktre.  Ventre  assez  densement  ponctué.  .    cyanescbns. 
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nn.  Antennes  à  pénuUièmei  articles  à  peine  aussi 

longs  que  larges.  Êlytres  modérément  ponctuées, 

brunâtres.   Ventre  éparsement  ponctué.    .    .    dhbiinds. 

mm.  Prothorax  plus  ou  moins  roux,  au  moins  sur  Iles 

côtés.  Le  dernier  article  des  palpes  numUmirts 

e<mieo-ftisiforme.    Tête  médiocre,  subarrondie  on 

brièvement  ovale. 

0.  Êlytres  marginées  de  roux,  avec  1  bande  humérale 

testacée  ;  de  la  longueur  du  protborax.    .    .    •    sonmAut. 

00.  Êlytres  brunâtres  ou  margiiées   de  roux,  sans 

bande  bumérale  testacée. 

p.  Êlytres  plus  larges  en  arrière,  un  peu  plus 

courtes  que   le  protborax,  assez  densement 

ponctuées,  plus  ou  moins  marginées  de  roux. 

Couleur  générale  asseï  claire LmuTcn. 

pp.  Êlytres  subparallèlea,  de  la  longueur  du  protbo- 
rax,  éparsement  ponctuées,   subconcolores. 

Couleur  générale  assez  obscure bioou». 

bb.  Êlytres  finement  et  plus  ou  moins  densement  pointiUées. 

Labre  légèrement  bilobé.  Tête  assez  petite.  Le  dernier 

article  des  palpes  maxillaires  conique. 

q.  Êlytres  marginées  de  testacé,  av^c  1  bande  bumérale 

de  même  couleur.  Tête  ovale.  Le  3«  article  des  an- 

tetmes  à  peine  plus  long  que  le  2« obliitibatos. 

qq.  Êlytres  marginées  de  roux,  sans  bande  bumérale  tes- 
testacée.  Tête  suborbiculaire.  Le  3«  article  des  an- 
tennes sensiblement  plus  long  que  le  2® luoioaopus. 

gg.  Abdomen  paré  sur  les  côtés  de  plaques  formées  par  une  pu- 
bescence  d*un  gris  cendré.  Êlytres  d*un  tiers  plus  longues 
que  le  protborax.  Tête  sensiblement  étranglée  à  sa  base.     .    iiPAUas. 
ee.  Front  pourvu,  sur  le  milieu,  outi'è  les  2  points  juxta-oculaires, 
de  2  autres  points  sétifères  transversalement  disposés. 
r.  Antennes   suballongées,   à  pénultièmes  articles  nullement 
transverses.  Labre  sensiblement  bilobé.  Prothorax  à  séries 
dorsales  parfois  biponctuées.  Êlytres  d*un  tiers  plus  lon- 
gues que  celui-ci.  Abdomen  maculé  de  gris  sur  les  côtés. 

Taitte  médiocre KiUAni, 

rr.  Antennes  courtes,  è  pénultièmes  articles  transverses  ou 

subtransverses.  Labre  légèrement  fendu,  è  peine  bilobé. 

Prothorax  k  séries  dorsales  3-ponctuées.  Êlytres  un  peu 

plus  longues  que  celui-ci.  Taille  petite. 

s.  Tête  et  prothorax  d*un  bronzé  assez  clair.  Êlytres  d'un 

roux  bronzé,  è  ponctuation- serrée lucidolos. 

ss.  Tête  et  prothorax  d*un  bronzé  obscur.  Êlytres  d'un  brun 

de  poix  bronzé,  à  ponctuation  modérément  serrée.    .    .    sciimuANfi. 
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819.  ^ttedUiui  (S«arl«laft)  peltotiM,  Erichson. 

Peu  allongé,  fusiforme^  subdéprimif  finement  pubêsunt^  tFun  noir 
briUanty  avec  les  élytres  brunâtres  et  presque  mates,  la  bouchef  les 
antennes  et  les  pieds  d^un  roux  de  poix,  les  hanches  et  les  cuisses  pos- 
térieures rembrunies.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  sub^ 
orbiculairef  subrétréci  en  avant.  Êcusson  lisse.  Êlytres  à  peine  plus 
longues  que  le  prothorax,  finement  chagrinées^  assez  finement  et  assez 
densement  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  éparsement  ponctué^ 
plus  ou  moins  irisé.  Le  V^  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  der^ 
nier. 

0*  Le  6®  arceau  ventral  assez  profondément  échancré  en  angle  subaigu, 

'  avec  une  impression  oblongue,  triangulaire,  lisse,  au  devant  de  Téchan- 

crure.  Le  5*  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur^  avec 

un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  fortement 

dilatés. 

9  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5*  simple.  Tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

Quêdim  praeeox^  Erighson,  Col.  March.  I,  i9S,  12. 

Quedhts  peltatus,  Erighson,  Gen.  et  Spee.  Staph.  HO,  22$.  —  Fairmaire  et  Lamul- 

BÂNB,  Femi.  Ent.   Fr.  I,  U2,  27.  —  Kraatz,  Ins.  Oeut.  II,  507, 19. 
Phikmthuê  p$U*tMt,  RBimuiBACifiR,  Faan.  Austr.  835. 
Philonthui  praeeox,  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  278,  70. 
Quedius  irideut,  Miller,  Verh.  Zool.  Bot.  ver.  in  Wien,  1, 110. 
Raphirui  peltattu^  Thomson,  Skand.  Col.  IX.  169,  1,  b. 
Quediui  ftmatui,  Fauvel,  Faun.  GaUo-Rbén.  III,  522,  32. 

Long.,  0»,0067  (3  1.)  ;  -  larg.,  0«,0017  (8/4,1). 

Corps  peu  allongé,  fusiforme»  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élyiras  brunâtres  et  presque  mates  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  sur  l'abdomen 
d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tète  assez  petite,  subarrondie,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ; 
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tFës-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  et  submétal- 
lique ;  lisse  ;  finement  pointillée  sur  les  tempes  ;  marquée  de  chaque  côté, 
sur  celles-ci,  d'I  gros  point  sétifëre  joignant  le  bord  postérieur  de  fasU^ 
formant  le  triangle  avec  1  autre  point  plus  gros,  situé  tout  près  du  bord 
postéro-iQteme  du  même  organe,  et  un  3^,  un  peu  moindre  et  placé  plus 
en  dedans,  sur  le  vertex.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  à  pore  juxta- 
oculaire  assez  petit.  Cou  glabre,  lisse,  brillant.  ÊpUtome  subcorné,  bru- 
nfttrc.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibtdeê  obscures. 
Palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  grands,  subovales,  un  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  médiocres,  plus  longues  que  la  tète;  assez  grêles;  faiblement 
épaissies;  finement  duveteuses  et  sensiblement  pilosellées;  d'un  roux  de 
poix,  avec  les  articles  3®  et  3®  parfois  tachés  d'obscur  ;  le  1^  en  massue 
allongée  :  le  2®  oblong,  obconique  :  le  3*suballongé,  obconique,  plus  long 
que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  «peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  peu  contigus,  subobconiques  :  les  4®  à  6®  oblongs,  les  7®  à  10*  sub- 
oblongs  :  le  dernier  oblong,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  suborbiculaire,  subrétréci  en  avant  ;  aussi  large  à  sa  base 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subémoussés  ;  sensi- 
blement arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  posté- 
rieurs; légèrement  convexe  ;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le 
pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à 
peine  métallique  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées 
de  3  points  médiocres, dont  l'antérieur  souvent  plus  écarté,  situé  assez  loin 
de  la  marge  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  ou  2  autres  points  rap- 
prochés sur  une  ligne  longitudinale,  sans  compter  le  gros  pore  sétifère  et 
les  marginaux. 

Ècusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Élytres  transverses,  à  peine  plus  longues  que  le  protborax;  subdéprimées; 
assez  finement  et  assez  densement  ponctuées,  et  en  outre  finement  chagri- 
nées dans  les  intervalles  des  points;  brunâtres,  peu  brillantes  ou  presque 
mates,  avec  la  marge  apicale  parfois  un  peu  plus  claire  ;  ciliées-subspioo- 
sulées  le  long  de  celle-ci  ;  finement  et  subéparsement  pubescentes  sur  leur 
disque,  avec  quelques  rarns  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont'  1  notam- 
ment plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci,  et  i  semblable  vers 
les  épaules.  Celles-ci  cachées.  •    '  * 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  fortement  et  gra- 
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duellement  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement 
et  longuement  sétosellé;  assez  finement  et  éparsement  pouciué  ;  d'un  noir 
brillant  et  plus  ou  moins  irisé  ;  à  pubescence  peu  serrée.  Le  6°  segment 
subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspërement  ponctuéy  légèrement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  le  mésosternum  sou- 
vent d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tile  presque  glabre  et  presque  lisse, 
00  avec  quelques  points  pileux,  épars.  Prosternum  relevé  en  fdlte.  Mésos^ 
temum  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé*  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  fortement  irisé. 

Pieds  aspèrement  poiniiliés,  finement  pubescenis,  d'un  roux  de  poix, 
avec  les  hanches  et  les  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  rembrunies, 
celles-ci  parfois  subirisées.  Cuisses  antérieures eiintermédiaires  finement 
spinosules  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité;  les  postérieures  plus 
grêles  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine  épineux. 
Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  fortement 
dilatés,  le  4°  moins  fortement;  les  postérieurs  k  l^'  article  suballongé, 
subégal  aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  les  2^  à  4"^  graduel- 
lement moins  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend,  en  été,  sous  les  écorces,  les 
feuilles  mortes  et  dans  le  tronc  des  vieux  arbres,  surtout  dans  les  forêts, 
dans  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Flandre,  la  Normandie ,  la 
Bourgogne,  la  Bresse,  les  Alpes,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  sa  forme  trapue  et  postérieurement 
acuminée;  par  ses  élytres  peu  brillantes  et  à  intervalles  de  points 
finement  chagrinés.  Les  tarses  postérieurs  sont  moins  grêles  que  chez 
les  rohustus  et  nigriceps,  avec  leur  1''''  article  non  plus  long  que  le  der- 
nier. 

Dans  tes  immatures,  les  élytres  sont  d'un  roux  brunâtre,  avec  les 
antennes  et  les  pieds  postérieurs  entièrement  roux. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  des  Apennins  (collection  Abeille  de 
Perrin),  chez  lequel  les  élytres  sont  plus  brillantes  mais  toujours  finement 
chagrinées.  Les  2°  et  3*articles  des  antennes  rembrunis  ne  permettent  pas 
de  la  séparer  du  peltacus. 

Peut-être  doit-oi\  rapporter  à  cette  espèce  le  fumatus  de  Stephens 
(lU.  BrU.,  V,  245). 


Digitized  by 


Google 


718  BRETIPENNES 

Près  da  peUatm  marcherait  le  cincticoltts  de  KraatZi  dont  nous  donne- 
rons nne  courte  description  : 


9«edLi«i  eUMtto^llIff,  Kiàira. 

SubalUmgi^  fiuiforme,  êubdépriméj  Hn&nent  pubesceni^  tTun  brwn  de 
paix  brillant,  avec  la  tête  noire^  le  prothorax  <Pun  roux  de  poix,  rem^ 
bruni  sur  son  dim/ue^  la  marge  apicole  des  élytres  et  des  segments  oMo- 
mmauXf  la  bouche,  les  antennes  et  les  pieds  d*un  roux  plus  ou  mainê 
testacé.  Tête  et  prothorax  presque  lisses,  luisants  :  ce^ut-d  à  peine  trans* 
verse,  rétréci  en  avant.  Êcusson  lisse.  Êlytres  presque  plus  courtes  que 
le  prothorax,  moins  brillantes,  à  peine  chagrinées,  asse%  finement  et  peu 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  modérément  ponctué,  plus 
éparsement  en  arrière.  Le  l""^  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au 
dernier. 

Qusdiuê  cimtieoUii,  Kkaatz,  Ins.  Deut.  II,  508,  20. 

Long.,  0«,0055  (2  i/2 1,);  -  larg.,  0-,0011  (1/2  i.). 

Patrib.  UAntriche,  la  Hongrie. 

Ors.  Cette  espèce  nous  a  été  donnée  par  If.  Tournier,  de  Genève. 
Elle  a  un  peu  le  port  trapu  du  peltatus.  Mais  elle  est  moindre,  et  les 
élytres,  moins  distinctement  chagrinées,  sont  par  là  un  peu  plus  brillantes. 
La  couleur  générale  est  moins  noire,  etc. 

Elle  varie  du  brun  foncé  au  brun  plus  clair  (i). 


(1)  M.  Revelière  nous  a  eommoniqaé  un  insecte  d'Espagne  qui  est  peot-ètre  ime 
variété  immature  du  cinetieoUi$,ei  qui  semblerait  se  rapporter  au  praecox  d^Eriehson, 
à  part  la  coloration  des  antennes.  Il  est  de  la  forme  d'un  petit  picipes;  la  tète  et  le 
prothorax  sont  d*un  noir  de  poix,  avec  le  pourtour  de  ce  dernier  et  tout  le  resta  du 
corps  d'un  roux  testacé,  les  pieds  un  peu  plus  clairs  et  les  antennes  rousses.  Nous  le 
nommerons  provisoirement  Quêdius  citxumduetus^  nobis. 

Pour  la  forme  générale,  il  se  placerait  entre  le  pieipet  et  le  peltatus.  Comme  chex 
celui-ci,  le  1^  article  des  tarses  postérieurs  nous  a  semblé  subégal  au  dernier. 
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8S.  9«edias  (tonrlcias)  «Ittblas,  H^br. 

Peu  allongêf  subfusiforme,  mbdépriméf  finement  pubescent,  <fun  nùir 
briUant  et  suhmétcdlique,  avec  la  bouche^  les  antennes,  le  pourtour  des 
élytreSf  la  marge  apicole  des  segments  abdominaux  et  les  pieds  d'un  roux 
testacéf  les  cuisses  postérieures  plus  ou  moins  rembrunies.  Tête  et  pro^ 
thorax  lisses ,  luisants  :  celui^  subtransverse,  subrétréci  en  avant.  Êcusson 
lisse.  Èlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  fortement  et  assez 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez  densement  ponctué, 
irisé.  Le  1^^  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  égal  au  dernier. 

cf  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  échancré  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant 
de  Téchancrure.  Le  5®  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur,  avec  un  espace  lisse  à  peine  sensible  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5®  simple. 

StaphyUtiui  dÊtbius,  Hebr,  Mittb.  1, 156. 

Quêdiuê  /Im6riii(ia,  Erighson,  Gen.  et  Spee.  SUpb.  tf39,  34.—  Kraatz,  Ins.  Dent. 

U,  506.  18. 
Philonthus  fimbriatus,  Redtenbachbb,  Faan.  Austr.  710,  58. 
Quedius  dubius,  Fauvil»  Faon.  GalkhRbén.  III,  510,  20. 

Long..  0",0076  (3  i/2  1.);  —  larg.,  (K»,0019  (5/6 1.). 

Corps  peu  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant  et 
snbmétallique,  avec  les  élytres  liserées  de  roux  testacé  ;  revêtu  sur  celles-ci 
et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  blonde,  plus  longue  et  plus  serrée  sur 
ce  dernier. 

Tête  assez  grande,  subarrondie,  un  peu  moins  lai^  que  le  prodioraz; 
éparsement  sétosellée  sur  les  efttés;  d'un  noir  luisant  et  submétallique  ; 
lisse  ;  à  peine  pointillée  ou  avec  une  seule  rangée  de  petits  points  sur  les 
tempes  ;  marquée,  de  chaque  côté,  derrière  les  yeux,  de  2  gros  points 
sétifères,  obliquement  disposés,  et  d'I  autre  moindre,  plus  en  dedans,  sur 
le  vertex.  Front  très-large,  à  peine  convexe,  à  point  juxta-oculaire  médiocre. 
Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Epistome  submembraneuxi  livide.  Labr$  noir, 
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follement  sélosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineases.  Palpes  d'un  roux 
teslacé,  à  sommet  largemenl  rembruni. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médioci*e6,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête;  assez 
grêles  ;  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; 
entièrement  d*un  roux  testacé;  à  l^**  article  en  massue  allongée  :  le  3* 
oblong,  obconique  :  le  3^  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  3®:  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non  con- 
tigus  :  les  4®  à  6^  oblongs»  subcylindrico-obconiques  :  les  7*^  à  10^  sub- 
oblongs,  subobconiques  :  le  dernier  subovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  subrétréci  en  avant,  de  la  largeur  des  èlytres  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  peine  sinué  de  chaque  côté  de  celui-ci,  près  des 
angles  antérieurs,  qui  sont  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ; 
modérément  arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs  ;  subconvexe  ;  sérialement  sëtosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore 
séiifère  latéral  situé  assez  près  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  submé- 
tallique; lisse  ;  marqué  en  avant  de  â  séries  dorsales  composées  de 
3  points,  dont  l'antérieur  un  peu  moindre  et  plus  écarté  ;  offrant  en  outre, 
de  chaque  côté,  un  point  assez  petit,  situé  assez  près  du  point  dorsal 
antérieur  et  tout  près  de  la  marge,  sans  compter  les  marginaux  et  le  gros 
pore  latéral. 

Êcusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  à  peine  transverses,  à  peine  plus  longues  en  arrière  qu'en 
avant,  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  fortement 
et  assez  densement  ponctuées  ;  d'un  noir  brillant  et  submétallique,  avec 
les  côtés,  le  calus  humerai,  la  marge  apicale  et  parfois  la  suture  d'un 
roux  testacé,  mais  d'une  manière  assez  étroite  ;  ciliées-subspinosulées  k 
leur  sommet  ;  brièvement  et  éparsement  pubescentes  sur  leur  disque, 
avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  tes  côtés,  dont  1,  beaucoup 
plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées,  à  calas 
assez  marqué. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  assez  forte- 
ment et  graduellement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base;  épar- 
sement sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  finement  et  assez  den- 
sement ponctué,  plus  éparsement  vers  l'extrémité  ;  d'un  noir  brillant  et 
plus  ou  moins  irisé,  avec  le  2®  segment  basilaire  parfois  découvert, 
presque  lisse  et  d'un  roux  testaoë,'et  la  marge  apicale  de  tous  les  suivants 
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plus  ou  nioiDS  roussfttre  ;  à  pubescence  plus  fine,  plus  longue  et  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6^  segment  subtronqué  ou  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pube3cent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  brunâtre,  et  la  marge  apicale  des 
arceaux  du  ventre  rousse.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse. 
Prostemum  subcarré,  à  pointe  parfois  un  peu  recourbée.  Mésostemum 
rugueux  et  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  subirisé,  à  3°  arceau  basilaire  prolongé  sar 
le  1^  normal  en  angle  très-obtus  et  subarrondi. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finemen'  pubescents,  d'un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  et  parfois  les  cuisses  postérieures  rembrunies.  Cuisses  antè^ 
Heures  finement  spinosules  en  dessons  ;  les  postérieures  plus  grêles  et  plus 
longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine  épineux.  Tarses  anté^ 
rieurs  à  3  premiers  articles  fortement  dilatés,  le  4*"  moins  fortement  ;  les 
postérieurs  à  1^^  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  à  peine 
aussi  long  que  le  dernier  :  les  2^  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  rare  espèce  se  prend  sous  les  pierres  et  les  détritus,  en 
èté^  dans  les  forêts  et  les  montagnes  :  dans  les  environs  de  Paris,  la  Nor- 
mandie, l'Alsace,  les  Vosges,  les  Alpes,  etc. 

Elle  a  été  capturée  au  mont  Pilât,  par  feu  M.  Siméan,  de  Lyon . 

Obs.  Elle  a  la  forme  trapue  dwpeltatus,  mais  elle  est  plus  brillante,  avec 
ses  élytres  non  chagrinées  dans  l'intervalle  des  points. 

Les  exemplaires  les  plus  adultes  ont  les  élytres  presque  entièrement 
d'un  noir  submétallique,  avec  le  calus  humerai  seul  un  peu  roussâtre.  Les 
hanches  et  cuisses  intermédiaires,  les  hanches,  cuisses  et  môme  parfois 
tibias  postérieurs  sont  plus  ou  moins  rembrunis. 


S4.  Qiiedias  (SAuridiuij  montonan ,  Hebr. 

SubalUmgé,  subfusiformey  subdépnmé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
briUant^aveclabouche,  les  antennes, la  marge  apicale  des  segments  abdo^ 
minaux  et  les  pieds  roux,  les  élytres  rougeâtres,  à  disque  rembruni 
iniéi  ieurement.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  large 
que  long^  subrétréci  en  avant.  Ecusson  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du 
5«  sÉBiE,  T.  viu.  —  1875.  46 
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prothoraxj  assez  fortement  etasse*  demement  ponctuées.  Abdomen  fine- 
ment  et  subéparsement  ponctué^  subirisé.  Le  l'^^  article  des  tarses  posté- 
rieurs égal  au  dernier. 

(f  Le  6^  arceau  ventral  assez  sensiblement  et  subangulairement  sinuë 
dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  et 
subimpressionnéy  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
assez  fortement  dilatés. 

Philonthui  montanui.  User,  Ftun.  Col.  HeW.  I,  â77,  68. 

Il 

Long.,  0»,0073  (3  1/3  I.)  ;  ~  larg. ,  0»,0016  (3/4  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme»  déprimé,  d'un  noir  brillanti  avec  les  ély- 
tres  rougeâtres  et  à  disque  rembruni  intérieurement  ;  revêtu  sur  celles-ci 
et  Tabdomen  d'une  fine  pubescencé  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  assez  grande,  suborbiculaire,  un  peu  moins  large  que  le  protborax, 
ëparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  métallique  ; 
lisse  ou  à  peine  chagrinée  ;'presque  ipaponctuée  ou  avec  une.  seule  rangée 
de  petits  points  sur  les  tempes  ;  marquée,  de  chaque  côté,  derrière  les 
yeux,  de  2  très-gros  points  sétifères  rapprochés  et  subobliquement  dis- 
posés, et  d'un  3®  moindre,  plus  en  dedans,  sur  le  vertex.  Front  très-large, 
subconvexe,  à  pore  juxta-oculaire  assez  gros.  Cou  glabre,  lisse,  luisaot. 
Êpistome  subcorné,  brunâtre.  Labre  noir,  fortement  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  d'un  roux  subtestacé,  â  sommet  à  peine 
rembruni. 

Yeupi  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  assez  grêles, 
à  peine  épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées; entiè- 
rement rousses  ;[à  1®''  article  en  massue  allongée  :  le  2®  oblong,  obccnique  : 
le  3®  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement 
un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  peu  ou  non  contigus  :  les  4^  à  6° 
oblongs,  subcylindriques  :  les  7°  à  lO**  à  peine  oblongs,  subobconiques  : 
le  dernier  ovalaire,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant,  à  peine  plus  large 
que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  avec 
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les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  modérément 
arqué  sur  les  côtés  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
subconvexe  sur  son  disque;  sérialement  sétosellé  sur  les  cftlés,  avec  le 
pore  sétifëre  latéral  >ltué  assez  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à 
peine  métallique  ;  lisse;  marqué  en  avant  de 3  séries  dorsales  composées 
de  3  points  médiocres  et  subégalement  distants  ;  offrant  en  outre,  de 
chaque  côté,  1  ou  2  points,  situés  sur  une  ligne  longitudinale,  entre  le 
point  .dorsal  antérieur  et  le  pore  latéral. 

Êeusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  de 
la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées,  parfois  subimpressionnées  vers 
l'angle  postéro-exteme,  à  suture  plus  ou  moins  relevée  ;  assez  fortement 
et  assez  densement  ponctuées;  d'un  rougeAtre  brillant,  avec  la  partie  inté- 
rieure du  disque  plus  ou  moins  rembrunie  ;  ciliées-subspinosulées  à  leur 
bord  apical;  éparsement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  redres- 
sées sur  les  côtés,  dont  1  beaucoup  plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de 
ceux-ci.  Épaules  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  assez  forte- 
ment et  subarcuément  atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  finement  et  sub- 
éparsement  ponctué,  avec  le  3®  segment  basilaire  parfois  découvert  et 
presque  lisse  ;  d'un  noir  brillant  et  subirisé,  avec  la  marge  apicale  des 
segments  rousse  ;  à  pubescence  un  peu  plus  longue  et  un  peu  plus  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  brunâtre,  et  la  marge  apicale  des 
arceaux  plus  ou  moins  rousse.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque 
lisse,  ou  seulement  ponctué  à  sa  base.  Prostemum  subcaréné.  Mésostemum 
cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé,  à  lobe  postérieur  un  peu 
roussâtre.  Ventre  convexe,  très-éparsement  sétosellé,  plus  ou  moins  irisé  ; 
à  2^  arceau  basilaire  subarrondi  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  ponctués»  finement  pubescents,  roux,  avec  toutes  les 
hanches  rembrunies,  ainsi  que  parfois  la  base  des  cuisses  postérieures. 
Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous;  les  postérieures  plus 
grêles  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine  épineux. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  ou  moins  fortement  dilatés,  le 
4«  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  1^  article  suballongé,  aussi  long  que . 
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les  3  suivants  réunis,  égal  au  dernier  :  les 3^  à  4'  grAduellemeni  pu 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  a  été  capturée,  parmi  les  moussa,  à 
la  Grande-Chartreuse. 

Obs.  On  la  prendrait  pour  une  variété  du  dubius^  à  élytres  plus  large- 
ment rousses  sur  les  côtés  et  au  sommet.  Mais  les  palpes  sont  moins  rem- 
brunis à  leur  extrémité  ;  le  pore  sétifère  latéral  du  prothorax  est  situé  plos 
loin  de  la  marge,  et  celui-ci  est  un  peu  moins  court,  à  peine  plus  large  à 
sa  base  que  les  élytres  ;  celles-ci,  un  peu  moins  longues,  sont  un  peu 
moins  fortement  ponctuées  ;  la  ponctuation  de  l'abdomen  est  un  peu  moins 
serrée  vers  sa  base  ;les  hanches  intermédiaires,  et  surtout  les  antérieures, 
sont  plus  obscures  ;  la  pubescence  est  moins  blonde,  et  celle  des  élytres 
plus  fine  et  un  peu  moins  courte,  etc. 

Parfois  les  antennes,  les  palpes  et  les  pieds  sont  d*un  testacé  pâle,,  et 
alors  la  couleur  rouge  des  élytres  se  montre  plus  claire.  Cest  à  ceue 
variété  qu'appartient  un  type  de  Heer,  qui  nous  a  été  généreusement 
communiqué  par  M.  Henri  Tournier,  de  Genève. 

Le  Quedius  fimbriatus  de  Fairmaire  et  Laboulbène  (PoMn.  Bnt.  Fr.  544, 
30)  semble  appartenir  au  marUanus  plutôt  qu'au  dMiu  ?  Il  en  est  peut- 
être  ainsi  du  speeulator  de  Kiesenwetler  (in  Kûster,  Kâf.  Eur.,  XII,  57). 


85.  Quedluflft  (Saurlduai)  aneeps,  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Suballongé,  subfusi forme,  subdéprimé,  finement  pubescent,  d*un  noir 
brillant,  avec  la  bouche ,  les  antennes,  la  marge  apicale  des  segments 
abdominaux  et  les  pieds  roux,  ainsi  que  les  côtés  et  le  sommet  des 
élytres,  le  disque  de  celles-ci  et  les  hanches  plus  ou  moins  rembrunis.  Tête 
et  prothorax  lisses,  luisants,  ceiui-ci  aussi  large  que  long,  subrétréd  en 
avant.  Écusson  lisse.  Élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  as$e% 
forlement  et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  modéré^ 
ment  ponctué  vers  sa  base,  plus  éparsement  en  arrière,  subirisé.  Le 
1*"*  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  dernier, 

cf  Le  6*  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinuè  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  au  devant 
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du  sinas  Le  5®  à  peine  sinuë  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avec 
un  léger  espace  lisse  ei  prolongé  jusqu'à  la  base,  au  devant  du  sinus. 
Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

$  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5^  simple.  Tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

Quêdim  aneepi^  Faiiuiairi  et  LABOuLBiiuc,  Faun.  Ent.  Fr.  L  tf43,  26. 
Variété  a.  ÊLytres  plus  déprimées,  presque  entièrement  noires. 

Long.,  0«,0067  (8 1.)  ;  -^ larg.,  0«.0014  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
marges  latérale  et  apicale  des  élytres  roogeàtres  ;  revêtu  sur  celles-ci  et 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  assez  grande,  subtransverse  ou  subarrondie  ;  un  peu  moins  large 
que  le  prothorax  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d*un  noir  luisant  ; 
lisse  ;  marquée  de  chaque  côté,  derrière  les  yeux,  de  3  gros  points  séti- 
fères  et  subobliquement  disposés,  et  d*un  S""  moindre,  plus  en  dedans, 
surlevertex.  Front^très-large,  subconvexe,  à  pore  juxta-oculaire  gros. 
Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome  subcorné,  d'un  roux  livide.  Labre 
d*un  noir  de  poix,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d*un  brun 
ferrugineux.  Palpes  d'un  roux  subtestacé. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  parfois  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  plus  longues  que  la  tète,  faiblement  épaissies  ; 
faiblement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées  ;  rousses,  avec  les  pre- 
miers articles  parfois  tachés  de  nébuleux  ;  le  1®'  en  massue  allongée  :  le 
3*  oblong,  obconique  :  le  3^  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le 
3*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  nn  peu  plus  épais, 
non  ou  peu  contigus,  subobconiques  :  les  4®  à  7®  suboblongs  :  le  8"*  aussi 
long  que  large  :  les  9^  et  lO*'  à  peine  aussi  longs  que  hirges  ou  subtrans- 
verses  :  le  dernier  ovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant  ;  de  la  largeur  des 
élytres  ou  à  peine  plus  large;  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  subarqué  sur 
les  côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont  subsinués  en  arrière  ;  subarrondi  h 
sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  son  disque  ; 
légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifére  latéral  situé  assez 
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loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à  pdne  métallique  ;  lisse  ;  marqué 
en  avant  de  2  séries  dorsales  composées  de  3  points,  dont  l'antérieur 
parfois  un  peu  moindre  et  un  peu  plus  écarté  ;  offrant  en  outre,  de  chaque 
côté,  1  autre  point  situé  entre  le  point  dorsal  antérieur  et  le  gros  pore 
latéral,  mais  plus  près  du  premier. 

Êaisson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êlytres  transverses,  subparallèles  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu'en  avant  ;  un  peu  plus  courtes  que  le  proihorax;  subdéprimées  ou  dé- 
primées; assez  fortement,  assez  densement  et  suhrugueusement  ponc- 
tuées ;  d*un  noir  brillant,  avec  la  suture  à  peine  roussfttre,  la  marge 
apicale  assez  étroitement  et  les  côtés  plus  largement  roussàires  ;  ciliées- 
subspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsement  pubescentes  sur  leur  disque  ; 
légèrement  sétosellées  sur  leurs  côtés,  avec  l  soie  beaucoup  plus  longue 
vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élylres  ;  assez  forte- 
ment etsubarcuément  atténué  en  arrière  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  à  peine  visiblement  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  :  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le  sommet  ;  finement  et 
modérément  ponctué  vers  sa  base,  plus  éparsement  vers  son  extrémité, 
avec  le  3*  segment  basilaire  parfois  découvert  et  presque  lisse;  d'un  noir 
assez  brillant  et  subirisé,  avec  la  marge  apicale  des  segments  rousse  ;  à 
pubescence  assez  longue  et  peu  serrée.  Le  6*  segment  à  peine  arrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corpt  BsphTemexïX  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  brunâtre  et  la  marge  apicale  des  arceaux 
du  ventre  rousse.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre  et  presque  lisse. 
Frostemum  subcaréné,  parfois  d'un  roux  obscur.  Mésostemum  cilié  vers 
son  sommet.  Métaslemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsenient  séto- 
sellé; plus  ou  moins  irisé;  à  3^  arceau  basilaire  subarrondi  dans  le  milieu 
de  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrément  ponctués,  finement  pubescents  ;  roux,  avec  les  han« 
ches  plus  ou  moins  rembrunies,  ainsi  que  parfois  la  base  des  cuisses 
postérieures.  Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous;  les 
postérieures  plus  grêles  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes»  à 
peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  8  premiers  articles  plus  ou  moins 
fortement  dilatés,  le  4®  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  1*'  article  sub« 
allongé,  aussi  long  que  les  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  les  3*  à 
4*  graduellement  plus  courts. 
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Patrie.  Celte  espèce  se  trouve,  eo  juillet  et  août,  parmi  les  mousses  et 
les  feuilles  mortes,  dans  la  Savoie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  le  montanus.  Les  antennes,  un  peu 
moins  longues,  ont  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  plus  courts.  Le  pro- 
thorax est  un  peu  plus  visiblement  subsinué  en  arrière,  vu  de  cô  té. 
L'abdomen  est  un  peu  plus  densement  ponctué  sur  sa  base.  Le  dessous  de 
la  tète  n'est  pas  ponctué  en  arrière,  etc. 

Elle  varie  pour  la  taille  et  la  couleur.  Quelquefois  les  élytres,  plus  dépri- 
mées, son  presque  entièrement  noires.  Parfois  les  antennes  sont  d'un 
tcstacé  pâle. 

Nous  avons  vu  une  monstruosité,  chez  laquelle  les  3  premiers  segments 
de  l'abdomen  sont  échancrés  et  pectines  à  leur  bord  postérieur. 


JMI.  9«ediu»  (fi^nrida»)  eyuiesecBS,  Mulsant  et  Rbt. 

SMbMongéf  subfmforme^  subdéprimé^  finement  pubescent,  (fun  notr 
brillant,  avec  les  élytres  <tun  roux  brunâtre,  la  bouche^  les  antennes^  la 
marge  des  segments  abdominaux  et  les  pieds  roux.  Tête  et  protfwrax 
lisses^  luisants  :  celui-ci  aussi  large  que  long^  subrétréd  en  avant. 
Êcusson  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  fortement  et 
asse%  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  assez  densement 
ponctué  vers  sa  base^  plus  éparsement  en  arrière,  fortement  azuré.  Ventre 
assesi  densement  ponctué.  Le  l^^  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au 
dernier. 

çf  Le  6^  arceau  ventral  sensiblement  et  subangulairement  sinué  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire,  lisse  et  sub- 
impressionné, au  devant  du  sinus.  Le  S*'  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de 
son  bord  postérieur,  offrant  au  devant  du  sinus  un  lai^e  espace  lisse 
prolongé  jusqu'à  la  base.  Le  4^  avec  un  espace  lisse  aussi  large  mais  non 
prolongé  jusqu'à  la  base.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

•  9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5*  simple.  Tarses 
antérieurs  médiocrement  dilatés. 

Long.,  0-,0066  (3  1.)  ;  —  larg.,  0"»,00U  (2/3  1.). 
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Corpê  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant»  arec 
les  élytres  d'un  roux  brunàtrej;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'ane 
fine  pubescence  d'un  gris  blond  et  modérément  serrée. 

Tête  assez  grande,  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorai; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  métal- 
lique ;  lisse  ;  finement  et  assez  densement  pointillée  sur  les  tempes  ;  mar- 
quée, de  chaque  côté,  derrière  les  yeux,  de  3 gros  points  sétifères,  dont 
le  temporal  un  peu  moindre,  et  d'un  i^  encore  plus  petit,  plus  en  dedans, 
sur  le  vertex.  Front  large,  subconvexe,  à  pore  juxla-oculaire  ovale,  mé- 
diocre. Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  £pû(ome  corné,  brunâtre.  Labre 
noir,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  et  palpes  plus  ou  moins  roux. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants^  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  ;  assez  grêles, 
à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  médiocrement  pilosellées  ;  d'an 
roux  parfois  assez  foncé, avec  les  3^  et  3^  articles  souvent  tachés  d'obscur; 
le  l^"*  en  massue  allongée  :  le  3®  oblong,  obconique  :  le  3*  assez  allongé, 
obconique,  Beaucoup  plus  long  que  le  9^  :  les  suivants  gradaellemeAt  un 
peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  non  contigus,  subcylindrico-obco* 
niques  :  les  4^  et  5®  oblongs  :  les  6*  à  10*  à  peine  oblongs,  au  mcuns  aussi 
longs  que  larges  :  le  dernier  subovalaire,  acuminé  au  sommet. 

Protharax  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant  ;  de  la  largeur  des 
élytres;  largement  tronqué  et  à  peine  échancré  au  sommet, avec  les  angies 
antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  plus  ou  moins  arqué 
sur  les  côtés  qui,  vus  latéralement,  sont  à  peine  subsinués  en  arrière  ; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  suboonvexe  sur  son 
disque  ;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sètifère  latéral 
situé  non  bien  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  métallique  ; 
lisse;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  assez 
gros  et  subégalement  distants  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  point 
semblable,  situé  non  loin  du  point  dorsal  antérieur,  entre  celui-ci  et  le 
pore  latéral* 

Êcusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êlytres  subtransverses,  subparallèles,  atissi  longues  ou  à  peine  aussi 
longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez  fortement,  assez  dense- 
ment et  subrugueusement  ponctuées  ;  d'un  roux  brunAtreet  brillant;  ciliées- 
spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  subéparsement  ou  modérément  pubes- 
centes  sur  leur  disque  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés, 
dont  \ ,  beaucoup  plus  longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci^  et  1 
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autre  semblable  vers  les  épaules.  Celles-ci  cachées»  subépineuses  en  des- 
sous. 

Abdomen  suballongé,  un]  peu  moins  large  que  les  élytres;  assez  forte- 
ment et  graduellement  atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec 
les  3  premiers  segments  non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  ;  éparâement  sétosellé  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué  vers 
sa  base,  plus  éparsement  en  arrière  ;  d'un  noir  brillant  et  fortement  azuré, 
avec  la  marge  apicale  des  segments  plus  ou  moins  roussâlre;  à  pubes- 
cence  assez  longue  et  modérément  serrée.  Le  6"^  segment  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Desêous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  l'antépectus^le  médipectus  et  la  marge 
apicale  des  arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  presque 
l^re,  presque  lisse.  Proslemum  subcaréné,  à  pointe  parfois  subrecour- 
bé6«  Késostenmm  carinulé  et  cilié  à  sa  pointe.  Métastemum  snbdéprimé, 
à  lobe  postérieur  un  peuroussâtre.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé; 
fortement  azuré  et  irisé,  assez  densement  ponciué,  un  peu  moins  dense- 
ment en  arrière;  à  2^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1*'  normal  en 
angle  prononcé. 

Pieds  râpeusement  ponctués,  finement  pubescents;  roux  ainsi  que  les 
hanches.  Cuisses  antérieures  finement  spinosules  en  dessous  ;  les  posté* 
rJMcres  plus  grêles  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  étroits,  à  pmne 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  (o^)  ou  médio- 
crement (  $  )  dilatés,  le  4®  moins  sensiblement  ;  lesposténeurs  à  1^  article 
allongé,  subégai  aux  2  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  les  3*  à  4* 
oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce,  exclusivement  méridionale,  se  trouve,  assez  rare- 
ment, parmi  les  débris  marécageux,  dans  les  environs  d'Hyères,  depuis  le 
premier  printemps. 

Obs.  Très-voisine  de  Vanceps,  elle  s'en  dislingue  par  la  ponctuation  fine  et 
assez  serrée  des  tempes;  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues  et  à  pénul- 
tièmes articles  un  peu  moins  courts.  Les  élytres,  d'un  roux  plus  obscur,  sont 
concolores  ou  sans  tache  rembrunie,  un  peu  moins  transverses.  Les  ban- 
dâtes ne  sont  pas  rembrunies,  ni  la  base  des  cuisses  postérieures.  Les  tar« 
sea  postérieurs,  plus  développés,  ont  leurs  articles  proportionnellement 
plus  longs.  Le  prolongement  du  3^»  arceau  ventral  sur  le  suivant  est  phis 
sensible  et  plus  aagulé.  Les  tarses  antérieurs  des  9  sont  moins  dilatés,  etc. 
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89*  9aedlik0  (Saurldas)  «mtorlnns,  Erichson. 

Suballongéf  subfusiforme,  subdéprimé^  finement  pubescentf  d*un  noir 
de  poix  brillant,  avec  les  élytres  brunâtres  et  leur  marge  apicole  plus 
claire^  la  bouche,  les  antennes,  la  marge  apicale  des  derniers  arceaux 
du  ventre  et  les  pieds d^unroux  depoix.Téte  etprothorax  lisses,  luisants  : 
celui-ci  aussi  large  que  long,  subrétréci  en  avant.  Êcusson  lisse.  Êlytres  un 
peu  plus  courtes  que  le  prothorax,  fortement  et  modérément  ponctuées. 
Abdomen  assez  finement  et  éparsement  ponctué.  Le  1®^  article  des  tarses 
postérieurs  à  peine  égal  au  dernier. 

"  (f  Le6*  arceau  ventral  sensiblemenl  et  subangulairement  sinué  dans 
le  miliea  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulaire  lisse  an  de- 
vant du  sinus.  LeS"  à  peine  sinuè  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur, 
avec  un  léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs  forte- 
ment dilatés.- 

9  Le  &®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  S''  simple.  Tarses 
antérieurs  médiocrement  dilatés. 

StapkyUma  maurorufus^  GninoàL,  Ins.  Suée.  U,  300,  8S.  —  MAMiiBRHiiif ,  Bneh. 
.20,36. 

Philonlhus  tnaurorufui,  Nordmann,  Symb.  77,  10. 

Quedius  ùmbrinw,  Erichson,  Col.  Harcb.  I,  491,  11  ;  —  Geo.  et  Spee.  Staph.  541, 
'  —  FAiRMiiRB  6t  LABOULBâfhE,  FauD.  Eut.  Fr.  I,  542,  24.  ^  KmAiz,  Ins.  Deut.  U, 

509,  21.  —  Fauvkl,  Faun.  Gallo-RhéD.  U(,  520,  80. 
Philonthui  tifii6rtiius,  Redtbnbagber,  Faun.  Austr.  711.  —  Hber,  Faua.  Col.  Hel?<. 

I,  277,  67. 
Raphirus  umbtinusi  iMttuMHiSUud.  Col.  Il,  178. 

Variété  a.  Prothorax  d*un  brun  de  poix.  Êlytves  d*un  roui  brunâtre. 

Long,,  0«,006l  (2  3/4U);.—  Urg^  0«»,0013  (3/5 1.), 

Corps  suballongé  subfusiforaM,  subdéprimé,  d'un  noir  de  poix  bril* 
km»  avec  les  élytres  brunâtres;  revêtu  sur  cdles*ci  d'une  fine  pubesceace 
grisâtre  et  peu  serrée. 

TéJte  assez  grande,  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ; 
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éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d*ua  noir  luisant  ;  lisse  ;  finement  et 
assez  densement  pointillée  sur  les  tempes  ;  marquée  de  chaque  côté, 
derrière  les  yeux,  de  3  gros  points  sétifôres,  et  d'un  8°  un  peu  moindre, 
plus  en  dedans,  sur  le  vertex.  Front  très-large,  subconvexe,  à  pore 
juxta-oculaire  ovale,  assez  gros.  Cou  glabre,  presque  lisse,  lubant.  ÉpiS'- 
tome  corné,  brunâtre.  Labre  noir,  sétosellé  en  avant.  MamUlnUes  et 
palpes  d'un  roux  de  poix. 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues,  que  la  tête  ;  à  peine 
épaissies  ;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  d'un  roux  de 
poix,  avec  les  3"  et  3*  articles  souvent  tachés  d'obscur  :  le  1^  en  massue 
allongée  :  le  ^  oblong ,  obconique  :  le  9"  suballongé,  obeonique,  sensi* 
blement  plus  long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus 
courts  et  à  peine  plus  épais,  peu  contigus,  subobconiques  :  les  4^  et  â® 
suboblongs  :  les  6«  et  7*  aussi  longs  que  larges  :;  les  pénultièmes  k  peuM 
aussi  longs  que  larges  ou  subtransverses  :  le  demiei*^  subovalaire,  oMt* 
qnement  tronqué  au  sommet. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  6ubrétréci  en  avant  ;  à  peine  plus 
large  que  les  élytres  ;  largement  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieui*s  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  subarqué  sur  le^ 
côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont  à  peine  subsinués  en  arrière  ;  subar* 
rondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  médiocrement  convexe 
sur  le  dos  ;  éparsement  et  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore 
sétifère  latéral  situé  non  très-loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  de  poix  luisant, 
avec  les  côtés  parfois  moins  foncés;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries 
dorsales  composées  de  3  points,  dont  l^antérieur  un  peu  moindre  et  un 
peu  plus  écarté  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  point  semblable, 
situé  entre  le  1®'  dorsal  et  le  pore  latéral. 

Écusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant, 

Êlytres  transverses,  subparallèles,  un  peu  plus  courtes  que  le  prothd^ 
ràx  ;  subdéprimées  ;  fortement  et  modérément  ponctuées  ;  d'un  brun  de 
poix  assez  brillant,  avec  la  marge  apicale  souvent  un  peu  plus  claire  ; 
ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  éparsement  pubesoentes  sur  leur 
disque^  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  beiu- 
coup  plus  longue,  vers  le  tiers  aniériear  de  eeax«cif  et  1  autre  semblable 
vers  les  épaules.  CelleS'Ci  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  graduel- 
lement atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
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segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et 
longuement  sétosellé  ;  assez  finement  et  éparsement  ponctué  ;  d*un  noir 
brillant  et  irisé  ou  azuré,  avec  la  marge  apicale  des  3  derniers  segments 
d'un  roux  de  poix  ;  à  pubescence  peu  serrée.  Le  6*  segment  &  peine 
arrondi  au  sommet. 

Deesow  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  l'antépectus,  le  médipectus  et  souvent 
la  marge  apicale  des  derniers  arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Des- 
som  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse.  Prosternum  subcaréné,  à 
pointe  un  peu  recourbée.  Mésosternum  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum 
subdéprimé,  à  lobe  postérieur  un  peu  ronssàtre.  Ventre  convexe,  éparse- 
ment sétosellé,  éparsement  ponctué  ;  plus  ou  moins  irisé  et  azuré  ;  à 
^  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  !«'*  normal  en  angle  obtus  et  arrondi. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  de  poix, 
%mi  que  les  hanches.  Cuisses  antérieures  finement  subspinosdes  en 
dessous;  les  postérieures  plus  grêles  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs 
peu  robustes,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles 
fortement  (o*)  ou  médiocrement  (?)  dilatés,  le  4*  moins  fortement  ;  les 
postérieurs  à  l***  article  suballongéi  subégal  aux  3  suivants  réunis,  à 
peine  égal  au  dernier  :  les  3^  à  i^  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sous  les  pierres,  parmi 
les  mousses,  dans  les  troncs  cariés  des  arbres,  dans  les  forêts  et  les 
montagnes  :  dans  l'Alsace,  la  Lorraine,  les  Vosges,  au  mont  Pilât,  dans 
l'Auvergne,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyrénées,  les  collines  du  Gard,  etc. 

Obs.  Elle  diffère  du  cyanescens  par  sa  taille  un  peu  moindre,  par  ses 
antennes  moins  longues,  à  pénultièmes  articles  un  peu  plus  courts  ;  par 
ses  élytres  plus  courtes,  un  peu  plus  fortement  et  un  peu  moins  densement 
ponctuées  :  par  son  abdomen  plus  éparsement  poncuié,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous  ;  par  ses  tarses  postérieurs  un  peu  moins  allongés,  etc. 

Le  prothorax  est  parfois  d'un  brun  de  poix,  avec  les  élytres  d'un  roux 
brunâtre.  Celles-ci  sont  quelquefois  obscures  et  sans  liseré  plus  clair. 


su.  9iie4ia0  (Saovftdvaft)  siitwAlls,  Kibsbnwettbr. 

Allongé^  fusiforme^  subdéprimé,  finement  pubescents  Sun  brun  de  poix 
brillant  et  un  peu  roussâtre,  avec  la  tête  noire^  la  bouche,  la  base  des 


DigitizecI  by 


Google 


STAPHYLIMIBNS.  —  Qucdius  733 

antennes  fies  pieds,  la  marge  apicole  des  segments  abdominaux^  lastUttre, 
le  bord  postérieur  des  élytres  et  une  tache  humérale^  d'un  roux  testacé. 
Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large^  rétréci  en 
avant.  Ècusson  lisse.  Èlytres  de  la  longueur  du  prothorax^  assez  fortemenl 
et  assez  densement  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  subéparsement 
^ponctuéf  irisé.  Le  1^  article  des  tarses  postérieurs  subég^d  au  dernier. 

c/*  Le  6^  arceau  ventral  largement  et  subangulairement  échancré  dans 
le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  une  impression  lisse,  subsillonnée, 
au  devant  de  l'échancrure.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  an  sommet.  Tarses  antérieurs 
assez  légèrement  dilatés. 

Quedius  iuturaUs^  Kibsbnwbttib,  Stett.  Ent.  ZtiU  V(,  225.  —  Kraatz,  Ins.  Dent. 

U,  511,24. 
Quedius  muicorum,  Cn.  Brisout,  Cat.  Grenier,  1863,  32,  40.—  Marsbul,  rAbeftle, 

1871,  VUI,  282,  243. 
Hophirus  fMrginalii,  Tbomson.  Skaod.  Col.  IX,  171,  2,  d. 

Long.,  0«»,0067  (3  I.);  -  larg.,  0'",0013  (3/5  1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  subdéprimé,  d'un  brun  de  poil  brillant  et  un 
peu  roussAtre,  avec  la  tête  noire,  la  suture,  la  marge  postérieure  et  une 
tache  subhumérale  des  élytres  d'un  roux  testacé  ;  revôtu  sur  celles-ci  et 
Tabdomen  d'une  très-fine  pubescence  grise  et  peu  serrée. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax;  éparsement 
et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant;  lisse;  finement 
et  assez  densement  pointillée  sur  les  tempes  ;  marquée  de  chaque  c6ié, 
derrière  les  yeux,  de  3  points  sétifères,  et  d'un  3"^,  plus  en  dedans,  sur  le 
vertex,  l'intermédiaire  beanconp  plus  gros.  Front  large,  à  peine  conveie, 
parfois  subdéprimé  ou  subimpressionné  en  avant,  à  pore  juxta-oculaire 
médiocre.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Êpistome  submembranaux, 
livide.  Labre  roux,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  rousses.  Palpes  d'un 
roux  testacé. 

Yeux  grands,  subovales,  un  peu  saillants,  obscurs,  parfois  grisâtres. 

Antennes  médiocres,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête;  à  peine 
épaissies;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellëes;  d'un  roux 
parfois  assez  foncé,  avec  la  base  plus  claire  ;  à  l*''^  article  en  massue 
allongée  :  lé  3*  oblong,  obconique  :  le  2f  suballongé,  obconique,  un  peu 
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plas  loBg  que  le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à 
peine  plus  épais,  non  ou  peu  eontigus,  subobconiques  :  le  4^  oblong  :  les 
5*  à  7^  à  peine  oblongs,  les  pénultièmes  aussi  longs  que  larges  :  le  dernier 
ovalaire»  obliquement  tronqué  en  dessus  vers  son  sommet  et  acuminé 
inférieurement. 

Prolhorax  aussi  long  que  large,  sensiblement  rétréci  en  avant  ;  envirpn 
de  la  longueur  des  élytres;  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  subarqué  sur  les  côtés, 
qui,  vus  latéralement,  sont  subsinués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base 
ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  faiblement  convexe  sur  son  disque;  assez 
foiblementetsérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  poresétifère  latéral 
situé  assez  près  de  la  marge  ;  d'un  brun  de  poix  luisant,  souvent  un  peu 
roussAtre  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  2  séries  dorsales  composées  de 
3  points  médiocres  ou  assez  petits,  dont  Tantérieur  parfois  un  peu  plus 
écarté  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  3  petits  points  subobliquement 
disposés,  entre  le  1®'*  dorsal  et  le  pore  latéral. 

Êcusson  glabre,  lisse,  d'un  brun  de  peux  luisant. 

Êlytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  de  la 
longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez  fortement,  assez  densement 
et  subrugueuement  ponctuées;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  et  plus  ou 
moins  roussAtre ,  avec  la  suture  étroitement,  la  marge  apicale  un  peu  plus 
largement  et  une  grande  tache  ou  bande  humérale  d'un  roux  testacé  ; 
ciliées-spinosutéesà  leurbord  postérieur;  subéparsement  pubescentes sur 
leur  disque,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  3 
beaucoup  plus  longues,  Tune  vers  letiersantérieur^l'autre  vers  les  épaules. 
CeUeS'd  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  graduelle- 
ment et  fortement  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
8  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  :  épar- 
semcnt  et  longuement  sétosellé;  assez  finement  et  subéparsement  ponctué, 
avec  la  ponctuation  un  peu  plus  serrée  sur  la  base  des  premiers  segments; 
d'un  brun  de  poix  brillant  et  pîus  ou  moins  irisé,  avec  la  wiàTg^  apicale  des 
segments  d'un  roux  testacé;  à  pubescence  fine  et  peu  serrée.  Le  6*  seg- 
ment à  peine  arrondi  au  sommet. 

DesBous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  brun 
de  poix  brillant,  avec  le  repli  du  proihorax,  l'antépectus,  le  médipectus 
et  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  d'un  roux  testacé.  Dessous  de 
la  tête  presque  lisse,  presque  glabre»  Proeterpmm  caréné.  Mésostemum 
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cilié  vers  son  sommet.  Mêtastemum  subdéprimé»  à  lobe  postérieur  roos- 
sftlre.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé, subirisé. 

Piede  aspèrement  pointillés,  finement  pubescenis,  d'un  roux  subtestacé, 
avec  les  caisses  parfois  plus  pâles  et  lesbtnohes  postérieures  un  peu 
obscurcies.  Ctiisfes  antérieures  finement  spinosules  en  dessous  ;  les  posté- 
rieures plus  étroites  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  grêles,  à 
peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  fortement  (o*)  ou 
assez  légèrement  (  $  )  dilatés,  le  4«  moins  sensiblement  ;  les  postérieurs 
à  l®*"  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  3  suivants  réunis,  subégal 
au  dernier  :  celui-ci  allongé  :  les  3^  à  4^  oblongs,  graduellement  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  rare,  se  trouve  en  juillet  et  août,  parmi 
les  feuilles  mortes,  au  mont  Pilât,  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  les  Pyré- 
nées, etc. 

Obs.  Elle  diffère  de  Yundninus  par  son  corps  plus  étroit,  plusfusiforme, 
par  sa  tète  moins  grosse  et  moins  convexe,  par  son  prothorax  plus  com- 
primé et  plus  rétréci  antérieurement,  avec  3  points,  au  lieu  d'I,  sur  les 
côtés  du  disque  ;  par  ses  élytres  moins  courtes ,  un  peu  plus  finement  et 
plus  densement  ponctuées,  et  autrement  colorées,  etc. 

La  couleur  varie  du  roux  foncé  au  brun  de  poix,  avec  la  bande  humé- 
raie  des  élytres  plus  ou  moins  réduite.  Cest  peut-être  à  cette  dernière 
variété  qu'on  doit  appliquer  le  Quedius  muscorum  de  M.  Brisout,  bien  que 
les  antennes  nous  aient  paru,  dans  cet  insecte,  un  peu  plus  grêles  que 
dans  le  suturalis  type,  avec  ja  ponctuation  des  élytres  et  de  la  base  de 
l'abdomen  à  peine  plus  Iftche.  Il  semblerait  faire  passage  à  notre  bicolor^ 
décrit  ci-après. 

Nous  avons  vu,  sous  le  nom  depidchellus  MuUer,  un  exemplaire  encore 
plus  foncé  en  couleur. 

UhumeraUs  de  Stephens  (IlL  Brit.  V,  330),  est  peut-être  synonyme  du 
Q.  suturtUis. 


Mm.  9iiedla0  (9aiiivlda0)  llmtoatas,  Hbbr. 

Assez  allongé,  s^tbfasifoijne,  subdéprimé^  légèrement  pubescent^  tun 
roux  de  poix  frrtttonl,  avec  la  tête  noire^  rabdomen  obscur  à  marge  apicole 
des  segments  pins  claire^  la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  iun 
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roux  testacé.  Tête  et  pfotfwrax  lisses^  ImanU  :  celui-ci  aussi  long  que 
large,  subrétréci  en  avoua.  Êcusson  lisêe.  Êlytres  un  peu  plus  courtes  que 
le  prothoraxt  assez  fortement  et  as'se%  densement  ponctuées.  Abdomen 
asse%  finement  et  densement  ponctué  vers  sa  base^  plus  éparsement  en 
arrière,  fortement  irisé.  Le  l""^  article  des  tarses  postérieurs  égal  au  der- 
nier. 

o*  Lé  6*  arceau  ventral  sensiblement  sinaé  an  sommet/avec  un  espace 
oblong,  triangulaire,  lisse,  au  devant  du  sinus.  Le  5^  avec  un  léger  espace 
lisse  au  devant  du  milieu  de  son  bord  apical,  Tarses  antérieurs  fortement 
dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Le  5®  simple. 

Staphylimi  lùnbalus,  Hbbr,  Hittli.  I,  74. 

Quediui  maurorufiti^  Erichson,  Geo.  et  Spec.  Staph.  542, 28  (partim).  ^  Krutz, 

Ins.  Deut.  U,  51^,  26  (partim). 
BêtÊTothapê  Hmhatus,  Hist,  Faun.  Goi.  Hehr.  I,  281,4. 
Raphiruê  maurorufus^  Thomson,  Skand,  Col.  U,  178,.  2. 
Quedius  Imhattu,  Fauvel,  Fauo.  Gallo-Rbén.  III,  525,  35. 

Long.,  0">,0045  (2  1.);  -  larg..  0-,0012  (1/2 1.). 

Coips  assez  allongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  roux  de  poix  bril- 
lant, avec  la  tète  noire  et  l'abdomen  rembruni;  recouvert  sur  celui-ci  et 
les  élytres  d'une  fine  pubescence  blonde  et  peu  serrée. 

Tête  médiocre,  brièvement  ovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  épar- 
sement et  longuement sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant;  éparse- 
ment pointillée  sur  les  tempes  ;  marquée,  de  chaque  côté,  derrière  les 
yeux,  de  2  points  obliquement  disposés,  dont  l'antérieur  plus  gros,  et 
d'un  3®  joignant  le  bord  postérieur  de  l'œil.  Front  large,  subconvexe,  à 
point  juxta-oculaire  a^sez  gros.  Cou  glabre,  lisse,  luisanu  Êpistome  sub- 
vertical,  subcorné,  brunâtre.  Labre  d'un  brun  de  poix,  sétosellé  en  avant. 
Parties  de  la  bouche  d'un  roux  testacé* 

Yeux  grands,  subovales,  assez  saillants^  noirâtres  ou  d'un  gris  obscur. 

Antennes  médiocres,  moins  longues  que  la  téta  et  le  prothorax  réunis  ; 
faiblement  épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées; 
d'un  roux  brunâtre,  avec  la  base  graduellement  plus  claire  ;  k  V^  article 
en  massue  allongée  :  les  2°  et  3°  oblongs,  obcooiques  :  le  3^  un  peu  plus 
long  que  le  2^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  uu  peu 


Digitized  by 


Google 


sTAPHTtiMiBNs.  —  Quedtus  737 

plus  épais,  peu  contigus,  subobconiques  :  les  i'^  à  6°  suboblongs,  les 
pénultièmes  non  on  à  peine  transverses  :  le  dernier  subovalaire,  oblique- 
ment tronqué  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothùtax  aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant,  aussi  large  environ 

que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 

subinfléchis  et  subarrondis  ;  médiocrement  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à 

la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  son  disque; 

sérialement  sétosellé  sur  les  c6tés»  avec  le  pore  sétifëre  latéral  situé  assez 

loin  de  la  marge  ;  d'un  roux  de  poix  luisant,  parfois  assez  clair,  avec  le 

disque  le  plus  souvent  rembruni  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  2  séries  dorsales 

composées  de  3  points  assez  fins,  dont  Tantérieur  ou  submarginal  parfois 

plus  distant,  avec  i  autre  point  semblable,  de  chaque  côté,  entre  te  3*  de 

la  série  dorsale  et  le  pore  sétifère  latéral. 

Ècu$s(m  glabre,  lisse,  luisant,  d'un  brun  de  poix. 

Êlyires  transverses,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  un  peu 

ou  à  peine  plus  courtes  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ;  assez  fortement 

et  assez  densement  ponctuées  ;  d*un  roux  de  poix  briHant,  quelquefois 

obscur,  avec  la  suture,  la  marge  apicale  et  les  côtés  plus  pâles  ;  ciliées- 

subspinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  subéparsement  pubescenles  sur 

leur  disque,  avec  quelques  très-rares  soies  sur  les  côtés,  dont  3  notamment 

plus  longues,  l'une  vers  le  quart  antérieur,  l'autre  sur  les  épaules.  Celles-^ 

non  saillantes,  à  calus  presque  lisse. 

Abdomen  suballongé,  environ  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base,  assez 
fortement  atténué  en  arrière,  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  à  peine  impressionnés  en  travers  antérieurement  ;  éparsement  et 
longuement  sétosellé;  assez  finement  et  densement  ponctué  à  sa  base, 
graduellement  plus  fortement  et  plus  éparsement  en  arrière;  d'un  noir  de 
poix  brillant  et  fortement  irisé,  avec  la  marge  apicale  des  segments  plus 
ou  moins  d'un  roux  de  poix  ;  à  pubescence  assez  longue,  à  peine  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6®  segment  subironqué  ou  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  légèrement  pubescent,  d'un  brun 
ou  d'un  roux  de  poix  brillant,  avec  le  ventre  plus  foncé,  mais  à  marge 
apicale  des  arceaux  rpussàtre.  Dessous  de  la  tète  presque  lisse  ou  épar- 
sement ponctué  à  la  base.  Prostemum  relevé  en  faite  ou  carène  obtuse. 
Mésostefnum  rugueux  et  cilié-sétosellé  vers  son  sommet.  Métastemum 
subdéprimé  sur  son  milieu.  Femr^  convexe,  éparsement  sétosellé,  subirisé. 
Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé» 
5»  SÉRIE,  T.  vni.  —  1875.  47 
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avec  la  base  des  hanches  postérieures  parfois  un  peu  rembrunie.  Cume$ 
antérieureê  finement  spinosules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  pos- 
térieures  plus  grêles  et  plus  longues  que  les  autres.  Tibias  arUérieun  assez  * 
étroits,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  {cf) 
ou  moins  (  $  )  dilatés,  le  4°  moins  sensiblement  ;  les  postérieurs  à  i^  ar- 
ticle allongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  égal  au  dernier  :  les  2^  à  i« 
graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend,  en  été  et  en  automne, 
parmi  les  mousses,  dans  les  Vosges,  les  Alpes,  la  Savoie,  les  Pyré- 
nées, etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Q.  suturalis^  dont  elle  diffère  par  sa 
taille  moindre  ;  par  sa  lète  un  peu  moins  grosse  ;  par  ses  élytres  un  peu 
plus  courtes,  sans  bande  humérale  plus  pAle,  à  ponctuation  à  peine  moins 
forte  mais  plus  serrée  ;  par  son  abdomen  plus  finement  et  plus  densement 
ponctué  sur  sa  base.  La  couleur  générale  est  moins  foncée,  etc. 

Les  adultes  ont  le  prothorax  et  les  élytres  plus  ou  pioins  rembrunis  sur 
leur  disque  ;  les  immatures  ont  ces  mêmes  parties  d*ijui  roux  testaoé  oon- 
colore,  et  même  l'abdomen,  ou  au  moins  sa  base,  participe  de  la  même 
couleur.  Le  dessous  du  corps  varie  aus3i  du  noir  de  poix  au  roux  plus  ou 
moins  clair. 

D'après  Erichson,  notre  Umhatus,  qui  est  son  maurorufuSf  serait  le 
Staphyl.  praecox  de  Gyllenhal  f /n«.  Suec.  II,  310,  36). 


40.  Qacdius  (Saarldas)  blc^lor»  Mulsant  et  Ket. 

AUongé,  subfusifînvie,  peu  convexe,  éparsement  pubescent^  d'un  brun 
de  poix  brillant^  avec  la  tête  et  Cabdomen  noirs,  le  sommet  de  celui-ci 
et  les  antennes  roussâtres^  la  base  de  celles-^,  la  bouche  et  les  pieds  Sun 
roux  testacé.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que 
large^  subrétréd  en  avant.  Êcusson  lisse.  Élytres  de  la  longueur  du  pro* 
thorax  ou  à  peine  plus  longues,  assez  fortement  et  éparsement  ponctuées, 
à  pubescence  assez  longue.  Abdomen  assez  fortement  et  éparsement  pone- 
tuéj  à  peine  iiisé.  Le  i^' article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  dernier. 

0*  Le  6^  arceau  ventral  profondément  et  subaigumeut  échancrô  au 
fommet)  avec  un  espace  triangulaire  allongé,  lisse  et  subimpresûoimé  tu 
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devant  de  l'échancrure.  Le  5«  faiblement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur,  avec  un  espace  lisse,  au  devant  du  sinus.  Tarses  antérieurs 
fortement  dilatés. 

9  Nous  est  inconnue. 

Long.,  0»,0058  (2  ^3 1.);  —  larg.,  0»,0012  (1/2 1.). 

Corps  allongé,  subfùsiforme,  peu  convexe,  d*un  brun  de  poix  brillant, 
avec  la  tête  et  l'abdomen  plus  foncés;  revêtu  sur  celui-ci  et  les  élytres 
d'une  fine  pubescence  grisâtre,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  sensiblement  moins  large  que  le  protho- 
rax; éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant  ; 
presque  lisse  ;  éparsement  pointiUée  sur  les  tempes  ;  marquée  sur  celles-ci 
d'un  gros  point  sétifère  postoculaire,  et  de  2  autres  semblables,  oblique- 
ment disposés,  derrière  le  bord  postéro-exteme  des  yeux.  Front  large, 
à  peine  convexe,  à  pore  juxta-oculaire  assez  gros.  Cou  glabre,  presque 
lisse,  luisant.  Êpistome  subcorné,  brunâtre.  Lo^re  d'un  brun  de  poix,  séto- 
sellé  en  avant.  Mandibides  d'un  brun  roussâtre.  Palpes  d'un  roux  testacé; 

Yeux  grands,  subovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  médiocres,  beaucoup  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine  épais- 
sies ;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellées  ;  d'un  roux  assez 
foncé,  avec  la  base  un  peu  plus  claire  ;  à  l"""  article  en  massue  allongée  : 
le  2^  obconique,  oblong  :  le  3*  obconique,  suballongé,  sensiblement  plus 
long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine 
plus  épais,  non  contigus,  obconico-subcylindriques  :  les  i*  h  7*  oblongs, 
les  pénultièmes  à  peine  aussi  larges  que  longs  :  lé  dernier  ovalaire-oblong, 
graduellement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  un  peu  rétréci  en  avant,  à  peine  moins 
large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  à 
peine  arqué  sur  les  côtés,  vu  de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement, 
subsinués  en  arrière  ;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  posté- 
rieurs ;  médiocrement  convexe  sur  son  disque  ;  sérialement  sétosellé 
sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge; 
d'un  brun  de  poix  luisant,  avec  les  côtés  à  peine  rougeâtres  ;  lisse  ;  mar-> 
que  en  avant  de  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  assez  forts  et 
subégalemeot  distants  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  point  sem^ 
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blable,  situé  non  loin  du  dorsal  antérieur,  entre  celui-ci  et  le  pore  sétifère 
latéral. 

Êcusson  glabre,  lisse»  luisant,  d'un  brun  de  poix. 

Êlytres  subcarrées,  subparallèles,  de  la  longueur  du  prothorax  ou  à 
peine  plus  longues  ;  subdéprimées,  à  suture  assez  relevée  ;  assez  fortement 
et  éparsement  ponctuées  ;  d'un  brun  de  poix  brillant  et  à  peine  rougeAtre, 
uniforme,  avec  le  repli  moins  foncé;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical  ; 
assez  longuement  et  éparsement  pubescentes  sur  leur  disque,  avec  la 
pubescence  non  tout  à  fait  couchée,  et  quelques  légères  soies  redressées 
sur  les  côtés,  dont  2  beaucoup  plus  longues,  l'une  vers  le  quart  antérieur, 
l'autre  sur  les  épaules.  Celles-ci  à  peine  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  graduelle- 
ment et  assez  fortement  atténué  en  arriére;  subconveze  sur  le  dos,  avec 
les  3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  assez  fortement  et  éparsement  ponc- 
tué ;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  à  peine  irisé,  avec  l'extrémité  assez 
largement  roussâtre,  et  la  marge  apicale  des  segments  brunâtre  ;  à  pu- 
bescence assez  longue  et  très-peu  serrée.  Lie  6^  segment  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  et  éparsement  ponctué,  éparsement  pubes- 
cent,  d  un  noir  de  poix  brillant,  avec  le  dessous  du  protborax,  le  mé- 
sosternum et  le  sommet  du  ventre  d'un  roux  testacé.  Dessous  de  la  tête 
presque  glabre,  presque  lisse.  Prostemum  caréné.  Mésostemum  cilié  vers 
sa  pointe.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  séto- 
sellé, à  mai^e  apicale  des  arceaux  d'un  rouge  cuivreux  ;  à  3^  arceau  basi* 
laire  prolongé  sur  le  V^  normal  en  angle  arrondi. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  légèrement  pubescents,  entièrement  d'un 
roux  testacé.  Cuisses  antérieures  très-finement  spinosules  en  dessous;  les 
postérieures  grêles,  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine 
épineux.  Tarses  antérieurs  k  3  premiers  articles  fortement  (o^)  dilatés, 
le  i**  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  1^  article  allongé,  subégal  aux 
3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  les  3®  à  4^  oblongs,  graduellement 
plus  courts.  * 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très -rare,  a  été  trouvée,  en  août,  à  la 
Grande-Chartreuse,  parmi  les  mousses  humides. 

Obs.  Elle  ressemble  au  Q.  umbrinuSt  mais  la  tète  est  sensiblement 
moins  grosse,  le  prothorax  plus  étroit  et  moins  arqué  sur  les  côtés;  les 
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élytresy  un  peu  moins  courtes,  sont  un  peu  moins  déprimées  et  moins 
ponctuées,  etc. 

On  la  prendrait  pour  une  variété  obscure  du  suturalis.  La  ponctuation 
des  élytres  et  de  Tabdomen  est  moins  serrée,  et  ce  caractère  la  sépare 
aussi  du  Umbatus,  Elle  se  distingue,  en  outre,  de  ce  dernier,  par  une 
taille  an  peu  plus  forte,  par  une  couleur  plus  sombre,  par  ses  élytres 
moins  courtes  et  plus  parallèles,  etc. 


Ai.  ^aedlas  (Saurldas)  oMltterataB,  Erichson. 

Allongi.  (uniforme,  subdéprimé,  finement  pubescent,  (Tun  noir  brUlant, 
avec  les  palpes^  la  base  des  antennes,  les  pieds,  la  marge  apicale  des  seg^ 
ments  abdominaux,  la  suture,  les  côtés  et  le  bord  postérieur  des  élytres,  et 
une  tache  humérale  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  ;  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant. 
Êcusson  lisse.  Élytres  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  pnement  et 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  ponctué,  un  peu 
moins  en  arrière,  irisé.  Le  \^^  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus 
long  que  le  dernier. 

Gf*  Le  6«  arceau  ventral  distinctement,  assez  largement  et  subangulai- 
rement  siané  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangu- 
laire lisse,  au  devant  du  sinus.  Le  5*  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur,  avec  un  très-léger  espace  lisse  au  devant  du  sinus.  Tarses 
atUMeun  fortement  dilatés. 

$  Le  6"  arceau  ventral  arrondi  au  sommet,  le  5^  simple.  Tarses  anté- 
rieurs légèrement  dilatés. 

Quêdms  ùbUtteratuê,  Erichson,  Gen.  et  Spee.  Sttph.  549,  88.  —  Fairmairb  et 
LAiOfiLiftNK,  Faon.  Ent.  Fr.  1, 5U,  33.--  Fadvbl,  Faun.  GaUo-Rhén.  10,  523, 33. 
Quêdiuê  nnnoralis,  Baodi,  Stud.  Ent.  I,  131. 
Baphirui  suliirolif,  Thomson,  Skand.  Col.  IX,  170,  2,  e. 

Long  ,  0-.006  (2  3/4 1.)  ;  -  larg.,  0^00I2  (1/2 1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec  la  su- 
ture, les  côtés  et  le  bord  postérieur  des  élytres  et  une  tache  humérale 
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d'un  roui  plus  ou  moins  testacé  ;  revêtu  sur  celles-ci  etTabdomen  d'une 
fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée. 

Têtô  assez  petite,  ovale,  sensiblement  moins  large  que  le  protborax  ; 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse  ;  finement  et 
assez  densement  pointillée  sur  les  tempes  ;  marquée  derrière  les  yeux  de 
8  points  sétifères  disposés  en  triangle,  dont  l'externe  assez  petit,  l'inter- 
médiaire gros,  l'interne  petit,  situé  sur  le  vertex.  Front. large,  à  peine 
convexe,  à  pore  juxta-oculaire  médiocre.  Cou  glabre,  presque  lisse,  lui- 
sant. Êpistome  subcorné,  brunâtre.  Labre  légèrement  bilobé,  noir,  for- 
tement sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses.  Palpes  testacés  ou 
4'un  roux  testacé,  à  dernier  article  conique. 

Antennes  médiocres,  un  peu  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  assez 
fortement  pilosellées  ;  d'un  roux  de  poix,  avec  le  l^**  article  testacé  ;  celui-ci 
en  massue  suballongée  :  le  2*  oblong,  obconique  :  le  3*  suballongé,  obco- 
nique,  plus  long  que  le  3«  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts 
et  à  peine  plus  épais,  non  comigus,  subobconiques  :  les  4^  à  6*  oblongs, 
les  pénultièmes  non  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  oblong, 
obliquement  subéchancré  au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  large  ;  rétréci  en  avant  ;  un 
peu  moins  large  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais.émoussés  ;  faible- 
ment arqué  sur  les  cMés  ;  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  posté- 
rieurs ;  subconvexe  sur  son  disque  ;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec 
le  pore  sétifère  latéral  situé  loin  de  la  marge;  d'un  noir  luisant  et  à  peine 
métallique  ;  lisse;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3 
points  médiocres,  dont  l'antérieur  un  peu  plus  écarté;  offirant  en  outre,  de 
chaque  côté,  1  autre  point,  situé  entre  le  l*"^  dorsal  et  le  pore  latéral, 
mais  plus  près  de  celui-là  (1). 
Êcusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant. 
Êlytres  subcarrées,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant:  subdépf imées  ;  finement  et 
densement  ponctuées,  un  peu  plus  densement  vers  la  suture  ;  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  la  suture  étroitement,  la  marge  apicale  et  les  côtés 
plus  largement  et  une  tache  bumérale  plus  ou  moins  grande,  d'un  roux 

(1)  Toqiourt  sans  compter  les  marginaux,  bien  qne  nous  omattions  soutint  de  le 
dire. 
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plus  ou  moins  testaeé;  finement  ciHées-spinosulées  à  leur  bord  postérieur; 
finement  et  modérément  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  redres- 
sées sur  les  côtés,  dont  3  beaucoup  plus  longues,  l'une  vers  le  tiers  anté- 
rieur, l'autre  vers  les  épaules.  CeUes-ci  peu  saillantes. 

AMomen  subaUongé>  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
gndnellement  et  fortemrat  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec 
les  8  premiers  segments  non  ou  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur 
base  ;  éparsement  sétosellé  ;  finement  et  densement  ponctué  antérieure- 
ment, un  peu  ou  à  peine  moins  densement  en  arrière  ;  d'un  noir  brillant 
et  plus  ou  moins  irisé,  avec  la  marge  apicale  des  segments,  surtout  des 
derniers,  d'un  roux  plus  ou  moins  testaeé  ;  à  pubescenoe  longue  et  mo- 
dérément sarée.  Le  6«  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Deêsam  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  protfaorax  et  le  prosternum  brunâtres,  et  la  marge 
apicale  des  arceaux  du  ventre  d'un  roux  plus  ou  moins  testaeé.  Dessous 
de  la  Ute  presque  lisse  ou  éparsement  ponctué  et  pubescent  à  la  base. 
Prosêenmm  subcaréné.  Mésostemum  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum 
sobdéprimé.  Ventre  conv»e,  éparsement  sétosellé,  plus  ou  moins  irisé  ou 
azuré;  à  ^  arceau  basUaire  prolongé  sur  le  1®^  normal  en  angle  prononcé, 
mais  à  sommet  arrondi. 

Fieds  finement  et  amèrement  ponctués,  finement  pubescents,  d'un  roux 
plus  ou  moins  testaeé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies,  moins 
leur  sommet.  Cuisses  antérieures  très^finement  spinosules  en  dessous  ;  les 
postérieures  plus  grêles,  allongées.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine 
épinem^.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  (o")  ou  moins  (?) 
dilatés,  le  4®  à  peine  moins;  les  postérieurs  à  1^  article  allongé,  à  peine 
plus  long  que  les  3  suivants  réunis,  un  peu  ou  à  peine  plus  long  que  le 
dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  :  les  3®  à  4^  oblongs,  graduellement  plus 
courts. 

Patoix.  Cette  espèce  est  assez  commune,  sous  les  feuilles  mortes,  dans 
^les  forêts,  sur  divers  points  de  la  France  :  la  Picardie,  la  Normandie,  la 
Bretagne,  la  Champagne,  l'Alsace,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  les 
Landes,  la  Guienue,  les  Pyrénées,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  des  précédentes  par  sa  forme  un  peu  plus 
étroite  ;  par  sa  tête  moin  Jre  et  plus  ovale  ;  par  son  labre  moins  bilobé  ; 
par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  court  et  plus  conique. 
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Les  élytres  sopt  tachées,  à  peu  près  comme  chez  lesuturalis;  mais  la  taille 
e^t  moindre,  la  tète  plus  petite,  le  corps  plus  fusiforme. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  surtout  pour  la  couleur.  Le  pro- 
thorax est  parfois  roussAtre  sur  les.  cdtés.  Les  élytres,  parfois  bruuAlres  et 
sans  tache  humérale  prononcée,  sont  rarement  entièrement  rousses.  Quel- 
quefois, surtout  chez  les  immatures,  les  antennes  et  les  autres  parties 
rousses  se  montrent  d'un  testacé  pâle,  et  c'est  sur  de  semblables  exem- 
plaires qu'a  dû  être  faite  la  description  d'Erichson. 

Quelquefois,  le  prothorax  présente  2  points,  au  lieu  de  1,  sur  les  côtés 
de  son  disque. 

Rarement,  les  antennes  sont  presque  entièrement  obscures. 

Les  exemplaires  des  dunes  de  ht  mer  ont  les  élytres  un  peu  plus  fine- 
ment ponctuées,  avec  leurs  taches  plus  pâles. 

Dans  cette  espèce,  il  est  vrai,  le  1*^  article  des  tarses  postérieurs,  plus 
aUongé»  parait  parfois  visiblement  un  peu  plus  long  que  le  dernier,  ce  qui 
la  rapprocherait  du  groupe ii.  Mais  la  tète  est  plus  petite,  le  labre  est  plus 
légèremeqt  bilobé,  les  élytres  sont  plus  finement  et  plus  densemeat  poin- 
tillées,.et,  surtout,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  conique. 
Ce  concours  de  caractères  nous  a  forcés  de  transporter  le  Quedius  MUU^ 
ratus  à  côté  du  maurorufui,  qui  les  présente  également  (1). 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  quelques  exemplaires,  chez  lesquels  cette 
particularité  du  1*'  article  des  tarses  postérieurs  pantt  encore  plus  sensi- 
ble, et  qui  sont,  en  même  temps,  d'une  taille  un  peu  plus  grande.  Leurs 
palpes,  leurs  antennes  et  parfois  leurs  pieds  sont  plus  obscurs,  et  les  ély- 
tpes  sont  presque  concolores  ou  au  moins  sans  tache  humérale.  Nous 
nommerons  cette  variété  Quedius  ovalieeps,  nobis. 


At.  9ae4lii0  (liAaridas)  mAur^rwtas,  Gravbmhorst. 

Allongé^  fmforme^  peu  convexe^  finement  pubeicent^  dtun  brund^poix 
briUant,  avec  la  tête  et  les  élytres  noires  :  celles^  mmns  briUan^Sf  fine^^ 
ment  liserées  de  testacé  obscur  à  leur  bord  apical^  le  sommet  de  F  abdomen 

(1)  Le  Q.  eoœàlis  de  Kraatz  {Berl.  Ent.  Zeit,  1888, 89)  différerait  de  VobUtttratuM 
par  sa  taille  un  peu  moindre,  par  8a  tète  plus  grande,  par  ses  yeux  plus  saillants,  par 
ses  élytreb  à  pubeseenee  plus  rare  et  plus  longue  et  à  ponctuation  plus  forte  et  moins 
serrée,  par  son  abdomen  plus  Ucbement  ponctué,  par  le  6«  arceau  tentral  des  c^  ^ 
échancrure  plus  large  et  plus  profonde,  etc.  —  Long.,  0'b,0088.  —  Italie,  Grèce. 
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(f  un  Tùuz  de  poix,  lex  palpa,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  Svn  roux 
ttstacé.  Tète  et  prolkorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  suborbiculaire,  rétréci 
en  avant.  Êcusson  lisse,  Êlytres  de  la  longueur  du  prothorax,  finement, 
très-densement  ei  rdpeusement  ponctuées.  Abdomen  assez  densement  et 
finement  ponctué  vers  sa  base,  un  peu  moins  densement  en  anière,  sidf^ 
irieé.  Lel^'  artide  des  tarses  posténeurs  subégal  au  dernier. 

0*  Le  â""  arceau  ventral  largement  et  subangulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  triangulairei  subdéprimé, 
lisse»  au  devant  du  sinus.  Le  5*  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  S""  simple.  Tarses 
antérieurs  légèrement  dilatés. 

Staphylinuê  mauroruftu,  Gravenhorst,  Mon.  56, 20. 

Emui  praeeox,  Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  882,  37. 

Philonthui  praeeox,  Nordmânii,  Symb.  78,  12. 

Quêdéms  praeeox,  Fairmairb  et  LaboulbAni,  Faon.  Ent.  F.  I,  542,  29. 

Qmdius  mêdestus,  Krmtx,  loi.  Deut.  Il,  509. 

Quedius  aeuminatus,  Fairiiaire,  Add.  Soe.  Ent.  Fr.  1860,  155. 

Baphiruê  mode$tu$,  Thomson,  Skand.  Col.  X,  316. 

Quedius  maurorufui,  Fauvbl,  Faun.  GaUo-Rhén.  III,  526,  36. 

Variété  a.  Corps  d'un  roux  de  poix,  avec  la  tète  noire. 

Variété  b.  Corps  d'un  roux  testacé,  avec  la  tète  noire  et  le  disque  du 
prothorax  rembruni. 

/   Long.,  0«,0066  (3  1.);  -  iarg.,  0-,0015  (2/3  1.). 

Corps  allongé,  peu  convexe,  d'un  brun  de  poix  brillant  avec  la  tète  et 
les  élyires  plus  foncées;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  très* 
fine  pubescence  grise  et  modérément  serrée. 

Tête  assez  petite,  saborbiculaire,  sensiblement  moins  large  que  le  pro- 
thorax  ;  éparsement  et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir 
luisant;  lisse  ;  médiocrement  pointillée  derrière  les  yeux,  où  elle  présrate 
3  poinu  sétiféres  disposés  en  triangle,  dont  l'intermédiaire  plus  gros,  le 
temporal  et  celui  du  vertex  beaucoup  moindres.  Fron^  large,  subconvexe, 
à  pore  juxta-o^ulaire  assez  gros.  Cou  glabre,  presque  lisse.  Êpistome 
subcomé,  d'un  brun  Uvide.  Labre  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix, 
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légèrement  bilobé,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mmdibules  d'an  roax  fer- 
rugineux. Palpes  d'un  roux  tesiacé,  à  dernier  article  conique. 

Antennes  assejp  courtes,  plus  longues  que  la  tète  ;  subfiliformefi  ou  à 
peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  assez  fortement  pilosellèes  ;  brunâf 
très  ou  d'un  roux  obscur,  avec  le  1**  article  d'un  roux  testacë  :  celui-ci 
en  massue  allongée  :  le  2^  oblong»  obconique  :  le  3*  suballongé»  obc(HB- 
que,  plus  long  que  le  3«  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts 
et  à  peine  plus  épais,  non  contigus,  subcylindrico-obconiques  :  les  4^  à  6^ 
oblongs  ou  suboblongs  :  les  pénultièmes  environ  aussi  larges  que  longs  : 
le  dernier  ovalaire,  obliquement  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  suborbiculaire,  plus  ou  moins  rétréci 
en  avant,  de  la  largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet»  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  sensible- 
ment arqué  sur  les  côtés  qui,  vus  latéralement,  sont  presque  droits  ou  à 
peine  sinués  en  arrière  ;  arrondi  ft  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs; 
assez  convexe  sur  son  disque;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le 
pore  sétifère  latéral  situé  loin  de  la  marge  ;  d'un  brun  de  poix  liûsanl^ 
avec  les  côtés  graduellement  plus  clairs  ou  rougeAtres;  lisse;  marqué  en 
avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont  l'anténear 
ordinairement  plus  distant  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  petit 
point,  situé  entre  le  dorsal  antérieur  et  le  pore  latéral. 

Êcusson  glabre,  lisse,  d'tm  brun  de  poix  luisant. 

Élytres  subtransverses,  subparallèles,  aussi  longues  ou  à  peine  pltis 
longues  que  le  prothorax;  subdéprimées;  souvent  subrelevées  à  la  suture 
et  parfois  subimpressionnées  vers  les  angles  postéro-externes  ;  finement, 
très-densement  et  rftpeusement  ponctuées  ;  d'un  noir  de  poix  généralement 
peu  brillant,  avec  la  marge  apicale  finement  liserée  de  testacé  plus  ou 
moins  obscur,  et  la  suture  parfois  un  peu  roussàtre;  ciliées-spinosulées  ft 
leur  bord  postérieur  ;  finement  et  subéparsement  ou  modérément  pobes- 
centes,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dool  2*  ao- 
tamment  plus  longues,  Tune  vers  le  tiers  antérieur,  l'autre  vers  les 
épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  assez  allongé;  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subgra* 
dueUement  et  assez  fortement  atténué  en  arrière  ;  convexe  sur  le  dos,  avec 
les  8  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  et  longuement  sétosellé;  assez  finement  et  densement  ponctué 
vers  sa  base,  un  peu  moins  densement  vers  l'extrémité;  à  3*  segment  ba- 
silaire  parfois  découvert  et  lisse  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  avec  le 
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sofflmet  subirisé  et  d'un  roux  ob$cur  ;  à  pubescenoe  assez  longue  et  un  peu 
plus  serrée  que  celle  des  élyires.  Le  6^  segment  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé|  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  protborax,  l'antépectns  et  le  médipectus  roux, 
et  l'extrémité  du  venlre  d'un  roux  de  poix  irisé.  Dessous  de  la  tête  à  fond 
lisse»  avec  quelques  points  pileux.  Prostemum  subcaréné.  Mésostemum 
cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé>  parfois  obsolètement  et 
finement  canaliculé  en  arrière,  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  irisé-rosé  ;  à  2*  arceau  basilaire  prolongé  sur  la 
l""'  normal  en  angle  arrondi. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé,  avec 
la  base  des  hanches  postérieures  rembrunie.  Cuisses  antérieures  à  peine 
spinosules  en  dessous  ;  les  postérieures  plus  grêles,  allongées.  Tibias  an- 
tétiêurs  assez  étroits,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  8  premiers 
articles  plus  (^cf)  ou  moins  (  $  )  dilatés,  le  i^  moins  sensiblement;  les 
postérieurs  à  1"*'  article  assez  allongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis, 
subégal  au  dernier  :  les  2^  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  On  prend  cette  espèce,  peu  communément,  tout  l'été,  parmi  les 
détrituset  les  mousses  humides  des  forêts  et  lieux  marécageux,  dans  les 
environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  ses  élytres  peu  brillantes,  à  ponctuation 
très-serrée  et  râpeuse,  finement  liserées  de  roux  à  leur  sommet  et  sans 
tache  humérale.  Le  S"*  article  des  antennes  est  peu  allongé,  et  le  i«'  article 
des  tarses  postérieurs  est  moins  long  que  dans  YoblUteratus. 

Chez  les  immatures,  le  corps  est  d'un  roux  de  poix,  avec  la  tète  noire 
ou  obscure,  et  la  marge  abdominale  des  segments  abdominaux  d'un  roux 
testacé. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  beaucoup  moindre  (i  miUim.)  et  presque 
entièrement  noir,  à  élytres  sans  liseré  apparent. 

Du  reste,  cette  espèce  est  très-variable,  et  sa  synonymie  difficile  h 
établir. 


4t.  9ae41iui  (SAwrâdas)  râparlas,  Kbunbr. 

Àssesi  allongé j  subfuBiforme^subdéprimé^  finement  pubescent^  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  à  peine  bromées^  les  genoux  et  les  tarses  roux. 
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Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  subtransvef*se,  rétrêd  en  avant. 
Êcusson  lisse.  ÊlytrescFun  tiers  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  den- 
sèment  ponctuées.  Abdomen  assez  finement  et  assez  densement  ponctué f 
à  peine  irisé,  paré  sur  les  côtés  de  plaques  d'une  pûbescence  d'un  grit 
cendré.  Le  V^  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long  que  le 
dernier. 

Gf*  Le  6*  arceau  venlro^  sensiblement  et  angulairement  échancré  à  son 
sommet,  avec  un  espace  oblong,  lisse  an  devant  de  réchancrore.  Le  5"*  à 
peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,  avec  an  léger  espace  lisse, 
au  devant  du  sinus. 

9  Le  6^  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5"  simple. 

Quedius  riparius,  Kbluibr,  Stett.  Ent.  Zeit.  1843,  IV,  31.—  Khaatz,  Int.  Dent.  H/ 
518,  33.  —  FAOfBL,  Faun.  Gallo-Rhéo.  ni,  498,  1. 

Long.,  0«,0059  (2  2/8  1.)  ;  —  larg.,  0«,0014  (î/8  L). 

Corps  assez  allongé,  subrusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant,  avec 
les  élytres  à  peine  bronzées  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  Tabdomen  d'une  fine 
pûbescence  grisâtre  et  modérément  serrée,  condensée  en  plaques  sur  les 
côtés  de  ce  dernier. 

Tête  suborbiculaire,  étranglée  i  sa  base,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse  ; 
distinctement  ponctuée  sur  les  tempes  ;  parée  de  chaque  côté,  en  dedans 
de  celles-ci,  d'une  série  oblique  de  3  gros  points  enfoncés,  dont  l'inter- 
médiaire parfois  moindre.  Front  large,  subconvexe,  à  pore  juxta-oculaire 
gros.  Cou  glabre,  lisse,  à  peine  plus  large  que  la  moitié  du  diamètre  de 
la  tête,  les  yeux  compris.  Êpistome  subvertical,  corné,  brunâtre.  Labre 
d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  bru- 
nâtres, avec  les  mandibules  souvent  moins  foncées. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  subovales,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis, 
à  peine  épaissies,  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  noirâ- 
tres ;  à  {^''article  en  massue  allongée  :  le  3*  ôbconique ,  oblong  :  le  3*  obco- 
nique.  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  3"^  :  les  suivants  graduellement 
à  peine  plus  épais  et  un  peu  plus  courts,  peu  contigus,  obconiques,  tous 
plus  longs  que  larges,  avec  les  i""  à  6^  suballongés  ou  oblongs  et  les  pé- 
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naltièmes  suboblongs  :  le  dernier  ovale-oblong,  obliquement  ironqué  au 
bout  et  acuminé  inférieurement.  , 

Prothorax  subtransverse,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ;  à  peine 
moÎM  large  que  les  élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  écbancré  au  sommet,  avec 
les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  subarqué  sur  les  c6tés,  vu 
de  dessus,  avec  ceux-ci,  vus  latéralement,  subrectilignes  en  arrière  ; 
subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  son 
disque;  éparsement  et  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  à  gros  pore 
sétifére  latéral  situé  assez  près  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse  ; 
offrant  en  avant  3  séries  dorsales,  divergentes  antérieurement  et  compo- 
sées de  3  points  médiocres  et,  de  chaque  côté,  d'I  autre  point  sem- 
blable» situé  près  du  dorsal  antérieur. 

Êcusson  lisse,  glabre,  d'un  noir  luisant. 
*  Êlytres  en  carré  suboblong,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant, 
d'un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  con- 
vexes, avec  la  suture  un  peu  relevée  ;  assez  finement,  nettement  et  assez 
densement  ponctuées;  d'un  noir  brillant,  à  peine  bronzé  et  rarement  un 
peu  bleuâtre;  ciliées-subspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  finement  et  mo- 
dérément pubescentes  sur  leur  disque,  avec  des  poils  subredressés  et  sub- 
convergents sur  la  suture,  plus  pâles  et  d'un  blond  brillant,  et  quelques 
légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  2  plus  obscures  et  plus  lon- 
gues» l'une  vers  le  quart  antérieur,  l'autre  fur  les  épaules.  Celles-ci  très- 
peu  saillantes,  subépineuses  en  dessons. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  sensible- 
ment atténué  en  arrière;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3"  et  9"  segments 
sensiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  et  le  l^**  presque  entiè- 
rement caché  ;  éparsement  et  très-longuement  sétosellé,  avec  les  soies  à 
reflets  pâles;  assez  finement  et  assez  densement  ponctué,  très-éparsement 
sur  le  6®  segment,  lisse  sur  la  marge  postérieure  du  5®  ;  d'un  noir  brillant, 
souvent  un.  peu  irisé,  surtout  en  arrière  ;  revôtu  d'une  fine  pubescence 
modérément  serrée,  condensée  en  plaques  triangulaires  d'un  gris  cendré, 
sur  les  côtés  des  3^  à  5^  segments.  Le  6*  étroit,  arrondi  au  sommet. 

Desious  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse  ou  très-éparsement  ponctué  en 
arrière.  Prostemum  relevé  en  faîte  sur  sa  ligne  médiane.  Métastemum 
subconvexe.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longuement  sétosellé,  à  l****  ar- 
ceau normal  caché  ou  enfoui. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  obscurs  ou  brunâ- 
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ires,  avec  les  trochanters  couleur  de  poix,  les  genoux  et  les  tanes  roux. 
Cuisses  postérieures  plus  grêles  et  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 
Tibias  antérieurs  assez  forts,  non  ou  à  peine  ëpmeux.  Tarses  antérieurs 
à  4  premiers  articles  plus  on  moins  fortement  dilatés  ;  les  postérieurs  à 
1^  article  suballongé,  à  peine  égal  aux  3  suivants  réunis^  un  pe4i  moins 
long  que  le  dernier  :  les  2*  à  4^  oblongs,  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend,  en  août,  sous  les  mousses  et  les  dé- 
tritus, au  bord  des  ruisseaux,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Elle  est 
rare. 

Obs.  Elle  ressemble  un  peu  auQ.  mesomelinus^  mais  les  yeux  sont  plus 
grands  et  la  taille  est  moindre.  Indépendamment  de  la  couleur,  elle  diffère 
des  précédents  par  son  abdomen  paré  sur  les  côtés  de  plaques  d*un  gris 
cendré,  et  par  ses  élytres  plus  longues.  La  tête  est  plus  étranglée  en 
arrière,  avec  les  3  points  postoculaires  en  série  oblique  assez  régulière.  Le 
cou,  un  peu  plus  étroit,  est  à  peine  plus  large  que  la  moitié  du  plus  grand 
diamètre  de  la  tète,  les  yeux  compris. 

Parfois  on  aperçoit  3  petits  points  accidentels,  disposés  transversale- 
ment, en  arrière  de  l'épistome. 


44.  9aeilla0  (Saiirtilas)  K^miIbI,  C.  Bbisout. 

Suballongé,  subfusiforme^  subdépriméy  finement  pubescent^  d*un  noir  de 
poix  un  peu  bronzé,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes^  Fexirémité  de 
V abdomen,  la  marge  des  segments,  les  cuisses  etle  sommet  des  tatse$  fvn 
roux  subtestacé,  les  tibias  et  les  élytres  d*un  roux  de  poix  obscur j  ceUes-ei 
un  peu  bronzées,  à  marge  apicole  plus  pâle.  Tête  et  prothorax  lisses,  lui- 
sants  :  celui-ci  subtransverse,  rétréci  en  avant.  Front  i-paw^.  ÊcuMson 
lisse.  Élytres  d*un  tiers  plus  longues  que  le  prothorax,  as$e»  finement  et 
densement  ponctuées,  à  pubescence  brillante.  Abdomen  finement  et  den^ 
semefit  ponctué,  fortement  irisé,  à  pubescence  condensée  sur  les  côtés  en 
plaques  cendrées.  Le  1"^  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  moins  long 
que  le  dernier. 

(f  Nous  est  inconnu. 

9  Le  6*  arceau  ventral  arrondi  au  sommet. 
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QiMiiit»  KratUMiy  Ce.  Baisout,  Ann.  Soc.  Ant.  Fr.  1859,  Bull.  231.  —  Fadvel, 
HJm.  GiOlo-Rliéii.  m,  i9S,  9. 

Long.,  0^,006  (2  3/4  l.);  —  larg.,  0«,0015  (2/3 1.). 

Corpê  Bobtlloiigé,  subfosirorme,  sabdéprimé,  d'un  noir  de  poix  un  peu 
bfoni6,  avec  les  élytres  d'on  roux  de  poix  obscur  ;  revêtu  sur  celles-ci  et 
rabdotnen  d'une  pubescence  blonde,  plus  ou  moins  serrée,  condensée 
en  plaques  sur  les  c6tés  de  ce  dernier. 

Tête  subôrbieutaire,  subétranglée  à  sa  base,  moins  large  que  le  protbo- 
rax  ;  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  de  poix  luisant  et  un 
peu  bronzé;  lisse  ou  très-finement  chagrinée  ;  distinctement  ponctuée  sur 
les  tempes  ;  marquée  de  chaque  côté,  en  dedans  de  celles-ci,  d'une  térie 
oblique  et  subarquée  de  3  gros  points  enfoncés,  dont  l'antérieur  encore 
'plus  gros.  Front  large,  subconvexe,  creusé  sur  son  milieu  de  2  gros 
points  transversalement  rapprochés,  outre  les  juxta-oculaires.  Cou  glabre, 
lisse,  un  peu  plus  large  que  la  moitié  du  diamètre  de  la  tète,  les  yeux 
compris.  Épistonu  subvertical,  corné,  brunâtre.  Labre  d'un  noir  de  poix, 
sétosellé  en  avant.  Parties  de  la  bouche  rousses. 

Yeux  grands,  assez  saillants,  subovales,  obscurs  ou  livides. 

Antennes  médiocresi  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  à  peine  épaissies  ;  très-4nement  duveteuses  et  légèrement  pilo- 
sellées;  d'un  roux  brunâtre,  avec  le  l^"** article  plus  clair;  celui-ci  en 
massue  allongée  :  le  2*  oblong,  obcomque  :  le  3*  suballongé,  obconique, 
plus  long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  épais  et  un 
peu  plus  courts,  non  contigus,  obconico-subcylindriques  :  les  4*  ft  6"" 
oblongs,  les  pénultièmes  subcarrés  :  le  dernier  ovalaire,  acuminé  inft- 
rieuremeot  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  avant,-  de  la  longueur  des  élytres; 
à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  sub- 
aiTondis  ;  arcuément  subdilaté  sur  le  milieu  de  ses  côtés;  arrondi  à  sa  base 
ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  son  disque  ;  distincte- 
ment sétosellé  sur  les  côtés  ;  à  gros  pore  sétifère  latéral  situé  assez  près 
de  la  marge  ;  d'un  noir  de  poix  luisant  et  un  peu  bronzé,  avec  les  côtés 
moins  foncés  ;  lisse  ;  offrant  en  avant  2  séries  dorsales  composées  de 
3  ou  parfois  seulement  de  2  points  assez  forts,  et  flanqués  de  chaque  côté 
de  2  points  semblables. 

Ècusson  glabre,  lisse  ou  finement  chagriné,  d'un  noir  de  poix  un  peu 
bronzé. 
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Elytres  en  carré  suboblong,  un  pea  plus  larges  en  arrière  qu'en  a?aor, 
d*un  tiers  plus  longues  que  le  proihorai  ;  subdéprimées  ;  sabsillonnées, 
surtout  en  arrière,  le  long  de  la  suture  ;  assez  finement,  densement  et 
rftpeusement  ponctuées  ;  d'un  roui  de  poix  obscur  et  un  peu  bronzé,  ayec 
un  liseré  plus  pâle.au  bord  apical  ;  ciliées-spinosulées  le  long  de  celui-ci  ; 
recouyertes  sur  leur  disque  d'une  pubescence  assez  serrée,  blonde,  bril- 
lante sous  certain  jour,  avec  3  séries  dorsales  de  soies  obscures,  redres- 
sées mais  un  peu  inclinées  en  arrière,  l'une  près  de  la  suture,  l'autre  près 
des  cfttés  ;  ceux-ci  éparsement  et  finement  sétosellés,  avec  3  soies  plus 
longues,  plus  fortes  et  plus  obscures,  près  des  épaules.  Celles-ci  efSicéeSi 
épineuses  en  dessous. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres,  fortement 
atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3*  et  3^  segments  légè- 
rement impressionnés  en  travers  à  leur  base  et  le  1*'  presque  entièrement 
caché;  éparsement  et  longuement  sétosellé;  finement»  densement  et  sub- 
râpeusement  ponctué,  plus  éparsement  sur  la  partie  postérieure  du  dos  de 
chaque  segment  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  et  fortement  irisé,  avec 
la  marge  apicale  des  segments  d'un  roux  snbtestaoé,  celle  des  3  derniers 
plus  largement  ;  revèiu  d'une  fine  pubescence  serrée  et  couchée,  condensée 
en  plaques  triangulaires  et  cendrées,  sur  les  côtés  des  3®  à  5"^  segments. 
Le  6*  moins  ponctué,  subarrondi  au  sommet* 

Destons  du  corpi  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  brun  de 
poix  assez  brillant^  avec  l'amépectus,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge 
apicale  des  arceaux  d'un  roux  testacé.  Dessom  de  la  téee  presque  lisse,  un 
peu  ponctué  à  la  base.  Prostenmm  relevé  en  faite  ou  en  dos  d'âne.  Mé- 
tastemum  peu  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  et  longuement  séto- 
sellé, plus  ou  moins  irisé. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  plus  ou 
moins  testacé,  avec  les  tibias  et  la  base  des  tarses  plus  obscurs.  CuUses 
poêtérieureê  plus  étroites  et  un  peu  plus  longues  que  les  autres.  TUrias 
antérieurs  peu  robustes,  simplement  pubescenu.  Tarses  antérieurs  k 
8  premiers  articles  fortement  dilatés,  le  4''  moins  fortement  ;  les  pestérieurt 
à  1^'  article  suballongé,  à  peine  égal  aux  3  suivants  réunis,  un  peu  moins 
long  que  le  dernier  :  les  3*  à  i^"  oblongs,  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  prend  au  bord  des  ruisseaux, 
dans  la  chaîne  des  Pyrénées.  M.  Valéry  Mayet  Ta  prise  à  laMassane  (Pyré- 
nées-Orientales). 
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Obs.  Elle  a  la  forme  dnriparius.  Outre  la  coloraiioni  elle  s'en  distingue 
par  son  front  4-ponctué. 

Cette  espèce  et  la  précédente  répondent  au  groupe  1  de  M.  Fauvel,  qui 
lui  donne,  entre  autres  caractères,  une  tête  rétrécie  en  avant  des  antennesy 
très 'étranglée  à  la  base;  —  un  cou  petite  étroit;  —  des  yeux  médio- 
cres. Noiis  n'avons  pas  vu  la  tète  plus  rétrécie  en  avant  des  antennes  que 
dans  les  autres  groupes.  Elle  est  effectivement  sensiblement  étranglée  à  sa 
base  chez  le  Q.  riparius^  un  peu  moins  chez  le  Kraatzi  ;  mais  les  Q.  pel- 
tatuSf  suturalis^  alpestris^  auricomus,  hoops^  etc.,  présentent  aussi  une 
semblable  conformation»  quoique  plus  faiblement.  On  peut  en  dire  autant 
du  cou,  qui  est  plus  ou  moins  large,  mais  jamais  absolument  étroit,  car 
il  est  toujours  plus  large  que  la  moitié  du  plus  grand  diamètre  de  la  tète. 
Quant  aux  yeux,  nous  les  avons  vus  grands,  occupant  environ  les  deux 
tiers  des  côtés  de  la  tète. 


46.  Qaedtas  (Sanrldas)  laetdalus .  Ericuson. 

Allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  finement  pnbescent,  d'un  bronzé  bril- 
lant et  assez  clair,  avec  les  élytrès  d'un  roux  bronzé,  Vabdomen  brunâtre, 
la  bouche,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  plus  ou  moins  tes- 
tacé.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  ré- 
tréci en  avant.  Front  i-ponctué,  Êcusson  presque  lisse.  Élytres  un  peu  plus 
longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées. 
Abdomen  finement  et  très-densement  pointillé  vers  sa  base^  à  peine  moins 
densement  en  arrière,  irisé.  Le  l^^  article  des  tarses  postérieurs  suballongé, 
d  peine  égal  au  dernier. 

cf  Le  è""  arceau  ventral  très-faiblement,  largement  etsubangulairement 
sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  apical,avec  un  large  espace  triangulaire, 
subimpressionné,  lisse»  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Quediut  lucidului,  EniCBSON,  Col.  March.  I,  49t>,  17;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb.  <N50, 
40.  —  Fairmairb  et  Laboolbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  541,  22,  obs.  2«.  —  Kraatz, 
los.  Deut.  U,i520,  34.—  Sbu)litz,  Faun.  Balt.  264. --  Fauvel,  Faun.  GaUoRhén. 
m,  527,  38. 

5«  SÉRIE,  T.  viu.  —  1875.  48 
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Long.,  0«,0054  (2  1/2  1.)  ;  —  larg.,  0«,0011  (1/2  I.). 

Corps  allongé)  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  bronzé  brillant  et  assez 
clair,  avec  les  élylres  rousses  el  l'abdomen  d'un  roux  brunfttre  ;  revêtu 
sur  celles-là  et  sur  celui-ci  d'une  pubescence  blonde  et  assez  longue,  plus 
serrée  sur  ce  dernier. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  plus  étroite  que  le  prothorax  ;  éparsement 
et  longuement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  bronzé  luisant  et  assez  dair; 
lisse  ;  marquée  derrière  les  yeux  de  2  points  sétifères  dont  l'interne  beau- 
coup plus  gros,  et,  de  chaque  côté,  sur  le  vertex,  de  2  autres  points  assez 
petits  et  transversalement  rapprochés.  Front  large,  à  peine  convexe,  noté 
entre  les  yeux  de  2  petits  points  écartés,  outre  les  juxta-oculairas  qui  sont 
plus  gros.  Cou  glabre,  lisse.  Êpistome  submembraneux,  d'un  roux  livide. 
Labre  roux,  à  peine  bilobé  ou  simplement  fendu  en  avant.  Mandibules  et 
palpes  roux  :  ceux-ci  à  dernier  article  conique. 
,    Yeux  grands,  ovales,  peu  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  courtes,  assez  robustes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ; 
visiblement  épaissies;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d'un 
roux  brunfttre,  avec  le  1^  article  plus  clair  :  celui-ci  en  massue  allongée  ; 
les  2*  et  3*  oblongs,  obconiques,  assez  épais  :  le  3*  à  peine  plus  long  que 
le  2^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus  épais,  sub- 
contigus,subobconiques:  le  4®  à  peine  oblong  :  les  5*  et  6^  presque  carrés  r 
les  7*  à  10"  subtransverses  ou  transverses  :  le  dernier  ovalaire,  inférieure- 
ment  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  de  la 
largeur  des  élytres;  largement  tronqué  ou  à  peine  écbancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés;  sub- 
arqué sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez 
convexe  sur  son  disque;  légèrement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore 
sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ;  d*un  bronzé  luisant  et  assez 
clair  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  2  séries  dorsales,  divergentes  antérieu  - 
rement  et  composées  de  3  points  médiocres  et  subégalement  distants  > 
offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  3  autres  points  écartés,  disposés  en 
triangle,  situés  entre  le  gros  pore  latéral  et  les  l*"*  et  2*  des  séries  dor- 
sales. 

Êcusson  glabre,  presque  lisse,  d'un  bronzé  luisant. 

Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  évidem* 
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meot  un  peu  plas  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine 
convexes  ;  assez  finement  et  assez  densement  ponctuées  ;  d*un  roux  assez 
brillant  et  plus  ou  moins  bronzé  ;  ciliées-subspinosulées  à  leur  bord  pos- 
térieur ;  finement  et  modérément  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies 
redressées,  sur  les  côtés,  dont  3  notamment  plus  longues,  Tune  vers  le 
tiers  antérieur,  l'autre  vers  les  épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  graduellement  et 
assez  fortement  atténué  en  arrière;  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  fortement 
sétosellé  ;  finement  et  très-densement  pointillé  vers  sa  base,  à  peine  moins 
densement  en  arrière  ;  d*un  brun  plus  ou  moins  roussfttre  et  peu  brillant, 
avec  la  partie  dorsale  plus  foncée  et  plus  ou  moins  irisée;  à  pubescence 
fauve  ou  blonde  et  assez  serrée,  condensée,  de  chaque  côté,  en  une  large 
bande  longitudinale.  Le  &•  segment  roux,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  pubescent,  d'un  brun  de  poix 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum,  le  mésosternum  et 
Textrémité  du  ventre  plus  ou  moins  roux.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse 
ou  avec  quelques  rares  points  pileux.  Prostemum  relevé  en  faîte.  Méso- 
sternum  court,  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre 
convexe,  éparsemenl  sétosellé,  plus  ou  moins  irisé  ;  à  S''  arceau  basUaire 
arrondi  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé 
plus  ou  moins  pâle,  avec  les  tibias  plus  foncés  et  les  hanches  postérieures 
rembrunies.  Cuisses  antérieures  élargies,  à  peine  spinosules  en  dessous  ; 
les  postérieures  un  peu  plus  longues,  moins  épaisses.  Tibias  antérieurs 
subélargis  de  la  base  au  sommet,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  pre- 
miers articles  fortement,  mais  graduellement  un  peu  moins  élargis;  les 
postérieurs  à  1*''  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  à 
peine  égal  au  dernier  :  les  2^  à  4^  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  se  prend  dans  les  crot- 
tins et  les  champignons,  en  juillet  et  août,  dans  les  régions  montagneuses 
ou  boisées  :  la  Normandie,  les  Vosges,  l'Auvergne,  le  mont  Pilât,  les  Alpes 
de  la  Savoie  et  du  Dauphiné,  les  Landes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  d'une  taille  beaucoup  moindre  que  le  Kraatzi.  La  tète  est 
moins  étranglée  en  arrière,  avec  le  cou  relativement  plus  large.  Le  labre 
est  à  peine  bilobé.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un  peu  moins  long, 
plus  exactement  conique.  Les  antennes,  plus  courtes,  ont  leurs  pénuU 
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lièmes  articles  yisiblemenl  iransversesou  subtransverses.  Les  séries  dor- 
sales du  prothorax  sont  composées  de  3  points  au  lieu  de  3,  en  comptant 
le  submarginal.  Les  élytres  sont  moins  longues,  elles  ne  recouvrent  pas 
tout  à  fait  autant  le  1^  segment  abdominal.  L'abdomen,  un  peu  moins 
acuminé  en  arrière,  a  sa  pubescence  un  peu  plus  serrée  sur  les  cdtés, 
mais  moins  distinctement  condensée  en  taches  sur  ceux-ci,  etc. 
L'abdomen  est  parfois  entièrement  roux,  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 


411.  Qaedlvfl  (SmarlduA)  «•latlllaiiA ,  Gravenhorst. 

Allongé,  fmiforme,  siibconvexôf  finement  pubescent^  (Vun  noir  bronzé 
brillant,  avec  les  élytres  moins  foncées,  la  base  des  antennes,  les  palpes  et 
les  pieds  d^un  roux  snbtestacé.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  cdui-ci 
aussi  long  que  large,  subrétréci  en  avant.  Front  i-ponctué.  Êcusson  pres^ 
que  lisse.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,asse%  finement  et 
modérément  ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  ponctué  vers  sa 
base,  un  peu  moins  en  arrière,  fortement  irisé,  garni  sur  les  côtés  d'une 
longue  pubescence  serrée  et  à  reflets  dorés.  Le  l^^  article  des  tarses  posté- 
rieurs subégal  au  dernier. 

o^  Le  6®  arceau  ventral  faiblement  et  angulairement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical,  avec  un  espace  oblong,  assez  étroit,  parfois 
subsulciforme,  lisse,  au  devant  du  sinus. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet. 

Staphylinus  scintillant,  Gravenhorst,  Mon.  70,  53. 

Quedius  $cintHlani,  Erichson,  Col.  March.  L  494,  16  ;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  549 

39.  —  Perris,  Ann.  Soc.  £nt.  Fr.  1853,  572.  —  Fairmaire  et  LABooLsiNB,  Faun. 

Knt.  Fr.  1,  541,  22.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  519,  33.  —  Fauvbl,  Faun.  Gtllo- 

Rhén.  m,  527,  37. 
Quediui  tnontpelientit,  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  I,  1857,  636. 
EaphiruM  icintillans,  Thohson,  Skand.  Col.  II,  178,  3. 

Variété  a.  Êlytres  d*un  roux  testacé. 

Emus  vicinus,  Boisduval  et  Lacordaire,  Faun.  Ent,  Par.  I,  383,  39^ 
Quediui  vicinus,  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  SUph.  552»  45. 

Long.,  0»,0054  (2  1/2 1.)  ;  -  larg.,  O'^Wil  (1/2  1.). 
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Corp$  allongé,  fusiforme»  subconvexe,  d'un  noit  bronzé,  avec  les 
élytres  brunâtres  ;  revêtu  sur  celles-ci  d'une  fine  pubescence  d'un  gris 
foncé,  plus  longue,  plus  serrée  et  d'un  blond  doré  sur  l'abdomen. 

Tête  médiocre,  subarrondie,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsement 
sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  bronzé  luisant  ;  lisse  ou  à  peine  cha« 
grinêe  ;  offrant  derrière  les  yeux  2  points,  sétifëres  dont  l'interne  plus 
gros,  et,  de  chaque  côté,  sur  le  vertex,  2  autres  petits  points,  transversa- 
lement rapprochés.  FronX  large,  subconvexe,  marqué  sur  son  milieu,  outre 
les  2  points  juxta-oculaires  qui  sont  assez  forts,  de  2  petits  points  écartés. 
Cou  glabre,  lisse.  ÉpUtome  subcorné,  brunâtre.  Labre  d'un  brun  de  poix, 
parfois  roussâtre,  â  peine  bilobé,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un 
roux  de  poix.  Palpes  d*un  roux  parfois  assez  obscur,  â  dernier  ardcle 
conique. 

Yeux  grands,  ovales,  peu  saillants,  obscurs,  souvent  micacés. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète;  subépaissies;  fine- 
ment duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  d'un  roux  de  poix  ou  brunâtres, 
avec  le  1®^  article  plus  clair;  celui-ci  en  massue  allongée  :  les  2®  et  3®  sub- 
allongés, obconiques,  le  3*  un  peu  plus  grêle  et  à  peine  plus  long  que  le  2^  : 
les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  peu 
contigus,  subobcouiques  :  les  4°  et  5°  suboblongs  :  le  6^  aussi  long  que 
large  :  les  pénultièmes  subtransverses  ou  transverses  :  le  dernier  subova- 
laire,  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ;  de  la  . 
largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ; 
subarrondi  â  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  son 
disque;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral 
gros  et  situé  assez  loin  de  la  marge;  d'un  noir  bronzé  luisant;  lisse; 
marqué  en  avant  de  2  séries  dorsales  sensiblement  divergentes  antérieure- 
ment et  composées  de  3  points  médiocres  et  subégalement  distants; 
offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  3  petits  points  écartés  et  disposés  en 
triangle,  sans  compter  le  gros  pore  latéral,  et  situés  entre  celui-ci  et  les 
l*»"  et  2®  des  séries  dorsales. 

Êcusson  glabre,  presque  lisse,  d'un  noir  de  poix  brillant. 

Élytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes; 
parfois  subsillonnées  en  arrière  le  long  de  la  suture  ;  assez  finement  et 
modérément  ou  peu  densement  ponctuées;  d'un  brun  de  poix  bronzé  et 
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brillant,  avec  la  tranche  apicale  même  parfois  sublranslucide  ;  ciliées- 
subspinosulées  à  leur  bord  postérieur;  subéparsement  et  assez  longuement 
pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  cdtés,  dont 
3  beaucoup  plus  longues,  Tune  vers  le  tiers  antérieur,  l'autre  vers  les 
épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  passez  forte- 
ment et  subarcuément  atténué  en  arrière;  convexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  épar- 
sement  et  longuement  sétosellé  r  finement  et  densement  ponctué  vers  sa 
base,  un  peu  moins  densement  eit  arrière  ;  à  3^  segment  basilaire  parfois 
découvert  et  lisse;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  fortement  irisé,  avec  le 
sommet  d'un  brun  de  poix  souvent  un  peu  roussfttre;  à  pubescence  longue, 
d'un  gris  blond  ou  doré,  plus  apparente  ou  bord  apical  des  4  premiers 
segments  et  condensée  de  chaque  côté,  oix  elle  forme  comme  une  large 
bande  longitudinale.  Le  6®  segment  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèremeni  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  de  poix 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  et  le  prosternum  brun&tres,  et  l'extré- 
mité du  ventre  souvent  d'un  roux  obscur.  Dessous  de  la  tête  lisse,  avec 
quelques  points  pileux,  vers  la  base.  Prostemum  gibbeux  ou  relevé  en 
faite  mousse.  Mésosternum  court,  cilié  vers  son  sommet.  Métastemum  peu 
convexe,  subcanaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  convexe, 
éparsement  sétosellé,  fortement  irisé;  à  3®  arceau  basilaire  arrondi  à  son 
bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé, 
avec  les  hanches,  au  moins  les  intermédiaires  et  postérieures,  rembrunies. 
Cuisses  antérieures  épaissies,  à  peine  spinosules  en  dessous;  les  postée 
rieures  à  peine  plus  longues,  moins  épaisses.  Tibias  antirieurs  subélargis 
de  la  base  au  sommet,  peu  épineux.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers  articles 
fortement,  mais  graduellement  un  peu  moins  élargis  ;  les  postérieurs  à 
l®'' article  suballongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
les  3^  à  4"  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  prend  dès  le  premier  printemps,  sous  les  écorces, 
les  détritus  végétaux  et  les  feuilles  mortes  des  lieux  humides,  principale- 
ment dans  les  contrées  méridionales  :  la  Provence,  le  Languedoc,  les 
Landes,  etc.  Elle  est  peu  commune.  Nous  ne  l'avons  jamais  Capturée  dans 
les  environs  de  Lyon. 

Ofis.  Elle  est  d'une  couleur  plus  obscure  que  le  luddulus.  Les  élytres 
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sont  uo  peu  moins  longues,  plus  foncées,  moins  densemenl  ponctuées. 
Les  antennes  sont  un  peu  moins  robustes,  avec  la  tète  un  peu  moins 
courte,  etc. 

Chez  les  plus  adultes,  toutes  les  hanches  sont  rembrunies,  ainsi  que 
souvent  la  base  des  antennes,  le  milieu  des  cuisses  et  des  tibias  intermé  - 
diaires  et  postérieurs.  Chez  les  immatures,  les  côtés  du  prothorax  se 
montrent  d*un  roux  de  poix,  et  ceux  des  élytres  sont  roux,  ou  bien 
celles-ci  deviennent  quelquefois  entièrement  d'un  roux  tcstacé,  et  c'est 
sans  doute  à  celte  variété  qu'il  faut  attribuer  le  vicinns  de  Boisduval  et 
Lacordaire. 

Les  exemplaires  des  Apennins  ont  la  taille  généralement  un  peu  plus 
forte  et  la  couleur  d'un  bronzé  moins  obscur.  Les  élytres  paraissent  un 
peu  moins  parallèles  et  à  peine  plus  fortement  ponctuées,  et  les  pénul- 
tièmes articles  des  antennes  à  peine  plus  transverses  (i). 

Le  fuscipes  de  Stephens  (lU.  Brit.  V,  343)  s'applique  peut-être  aux 
variétés  à  pieds  rembrunis. 

M.  Perris,  dans  son  admirable  travail  sur  les  insectes  dit  pin  maritime, 
a  fait  connaître  les  ipétamorphoses  du  Quedius  scintUlans.  Sa  larve,  re- 
marquable par  les  poils  spatuliformes  de  son  abdomen,  vit,  suivant  cet 
habile  observateur,  sous  les  écorces  d'arbres,  au  milieu  des  excréments 
des  insectes  xjlophages,  dont  elle  attaque  probablement  aussi  les  larves 
(Afin.  Soc.Ent.  Fr.  1853,  570,  pi.  17,  fig.  37-43). 

Le  Q.  scintUlans  et  les  2  espèces  précédentes  forment  comme  un  petit 
groupe  à  part,  à  front  4-ponctué. 


SOUS-OBNRE  BAPHIRUS,  STBPHBN8  (S). 
STBnnft,  m.  Brii.  V,  p.  941. 

Élymologie  :  ioeertaine. 

Caractères.  Yeux  très-grands,  occupant  presque  entièrement  les  côtés 
de  la  tête.  Labre  bilobé  ou  subbilobé,  quelquefois  presque  entier.  Le 

(1)  Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  la  Toscane,  communiqaé  par  M.  Revelière,  et 
dont  les  élytres,  d'un  bronzé  roussàtre,  paraissent  un  peu  plus  finement  et  à  peine, 
plus  densemeht  ponctuées.  Cette  variété  semble  faire  pabsage  au  Uieidulus,  mais  la 
pubeseenee  de  l'abdomen  est  celle  du  seintillans.  Nous  l'appellerons  Quedius  etruscust 
dobis. 

(2)  Ce  même  sous-genre  ne  répond  qu'en  partie  à  celui  de  Tbomson  {Skand.  Col. 
II,  p.  177). 
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dernier  article  des  palpes  maxillaires  conico-fusiforme  ou  conique.  Cuisses 
antérieures  et  souvent  les  intermédiaires  spinosules  en  dessous  ;  les  pos- 
térieures  généralement  mutiques  ou  simplement  ciliées.  Tibias  antérieurs 
ordinairement  peu  robustes,  ou  même  assez  grêles.  Le  1^  article  des 
tarses  postérieurs  subégal  au  dernier,  rarement  plus  long  que  celui-ci. 
Abdomen  plus  ou  moins  fortement  atténué  en  arrière.  Prostemum  relevé 
en  carène  ou  en  faite  arqué.  Corps  subfusiforme  ou  fusiforme. 

Nous  donnerons  également,  en  2  tableaux,  les  caractères  des  différentes 
espèces  du  sous-genre  Raphirus, 

a.  Ecuuon  lisse.  Le  1^'  article  de$  tartes  pottcrieun  à  peine  égal  au 
dernier, 
b.  Labre  disUnetement  bilobé.  Le  dernier  article  de$  palpes  maxil- 
laires allongé,  grêle,  conico-fusi forme.  Antennes  suballongées. 

Abdomen  irisé,  à  pabescence  normale ptreiueos. 

bb.  Labre  entier  ou  presque  entier.  Le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  oblong,  tout  à  Tait  conique.  Antennes  courtes,  à  pé- 
nultièmes^ articles  subtransverses. 
c.  Abdomen  peu  irisé,  subconcolore,  i  pubescence  normale.  Taille 

très-petite alpestris. 

ce.  Abdomen  irisé,  paré,  de  chaque  côté,  d'une  série  de  ti  taches 
triangulaires,  bien  tranchées  et  formées  de  poils  d'un  doré 
brillant.  Taille  petite. auricomos. 


49.  Quedlufl  (R»plàlru»)  pjrreiuieufl,  Ch.  Busodt. 

Suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  <£un  noir 
brillant,  avec  la  bouche,  lés  antennes  et  les  pieds  roux,  et  un  très-^faible 
liseré  d'un  roux  de  poix  au  bord  apical  des  élytres.  Tête  et  prothorax 
lisseSy  luisants  :  celui-ci  subtransverse,  rétréci  en  avant.  Êcusson  lisse. 
Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuées.  Abdomen  assez  fortement  et  peu  densement  ponctué,  irisé.  Le 
1*""  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  égal  au  dernier. 

.  o^  Le  6®  arceau  ventral  assez  profondément,  largement  et  angulaire- 
ment  échancré  au  sommet,  avec  une  impression  subsillonnée,  lisse,  au 
devant  de  Téchancrure.  Le  5^  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur.  Tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés. 
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9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5®  simple.  Tarses 
antérieurs  médiocrement  dilatés. 

Quedius  pyrenaeus^  Cn.  Brisout,  Cat.  Grenier,  1863,  33,  42.—  BTarsbul,  TAbeille^ 
1871,  VIII,  284,  246.  —  Fauvkl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  528,  39. 

Variété  a.  ÊLytres  d'un  roux  testacé. 

Long.,  0'»,0051  (2  1/3 1.)  ;  —  larg.,  0«,00i4  (2/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d*un  noir  brillant,  avec 
les  ély très  moins  brillantes  ;  recouvert  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  assez  grande,  subtransversalement  subarrondie,  un  peu  moins  large 
que  le  pro thorax,  éparsement  sélosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant; 
lisse  ;  finement  pointillée  à  la  base  des  tempes  ;  marquée,  de  chaque  côté, 
derrière  les  yeux,  de  3  points  sétifères  disposés  en  triangle,  dont  l'inter- 
médiaire gros,  l'externe  et  l'interne  très-petits  ou  petits.  Front  assez  res- 
serré, peu  convexe,  à  pore  juxta-oculaire  ovale,  assez  petit.  Cou  glabre, 
lisse.  Ëpistome  corné,  brunâtre.  Labre  bilobé,  d'un  noir  de  poix,  séto- 
sellé  on  avant.  Mandibules  d'un  roux  de  poix.  Palpes  roux  :  le  dernier 
article  des  maxillaires  allongé,  conico-fusiforme. 

Yeux  très-grands,  subovales,  assez  saillants,  obscurs  ou  grisâtres. 

Antennes  suballongées,  beaucoup  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine 
épaissies;  finement  duveteuses  et  distinctement  pilosellées;  d'un  roux  fer- 
rugineux,avec  le  1"^  article  à  peine  plus  clair  :  celui-ci  en  massue  allongée  : 
le  3^  oblong,  obconique  :  le  3*suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  2"^  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  subob- 
coniques,  peu  contigus  :  les  4^  et  5^  oblongs,  les  6®  à  10®  un  peu  plus 
longs  (cy)  ou  au  moins  aussi  longs  ($)que  larges:  le  dernier  sub- 
oblong,  obliquement  subéchancré  au  sommet  et  subacuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  subtransverse,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ;  à  peine  plus 
large  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommeti 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ; 
plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés,  qui,  vus  latéralement,  sont  à  peine 
subsinués  en  arrière  ;  largement  arrondi  à  sa  base,  avec  les  angles  posté- 
rieurs sensibles  mais  obtus  ;  subconvexe  sur  le  dos  ;  légèrement  sélosellé 
sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  situé  à  une  distance  médiocre 
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de  la  marge  ;  d'an  noir  luisant;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries  dor- 
sales composées  de  3  points  assez  forts  et  snbégalement  distants  ;  offrant» 
en  outre»  de  chaque  c6té,  1  autre;  point  semblable,  situé  entre  le  l*^  dor- 
sal, dont  il  est  peu  éloigné,  et  le  gros  pore  latéral. 

Êcusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Êlytrci  transverses  ou  subtransverses,  visiblement  plus  larges  en  arrière 
qu*en  avant  ;  aussi  longues  ou  à  peine  plus  courtes  que  le  prothorax;  sub- 
déprimées; assez  fortement,  assez  densement  et  râpeusement  ponctuées  ; 
d'un  noir  peu  ou  médiocrement  brillant,  avec  parfois  un  liseré  d'un  roux 
obscur  et  à  peine  sensible,  au  bord  apical  et  sur  la  suture  ;  ciliées-sub- 
spinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  finement  et  peu  densement  pnbes- 
centes,  avec  quelques  soies  redressées,  sur  les  côtés,  dont  1  beaucoup 
plus  longue,  vers  les  épaules.  CeUes-ci  à  calus  assez  saillant. 

Abdomen  peu  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subarcué- 
ment  et  assez  fortement  atténué  en  arrière  ;  subdéprimé  vers  sa  base  ; 
assez  convexe  postérieurement;  éparsement  et  longuement  sétosellé;  assez 
fortement  et  peu  densement  ponctué;  d'un  noir  brillant  et  plus  ou  moins 
frisé,  avec  l'extrémité  souvent  couleur  de  poix  ;  à  pubescence  fine  et  peu 
serrée,  uniforme  et  assez  longue.  Le  6*  segment  étroit,  à  peine  arrondi 
au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  brunâtre.  Dessous  de  la  tête  glabre, 
presque  lisse.  Prostemum  subcaréné.  Misostemum  subconveze,  légère- 
ment cilié  vers  son  sommet.  Métastemumk  peine  convexe,  très-finemoil 
canaliculé  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  ou 
moins  irisé. 

Pieds  éparsement  poiniillés,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  plus  oa 
moins  foncé,  avec  toutes  les  hanches  et  parfois  la  base  des  cuisses  posté- 
rieures rembrunies.  Cuisses  antérieures  renflées,  éparsement  subspinosoles 
en  dessous;  les  postérieures  assez  grêles,  plus  longues.  Tibias  antirieurs 
assez  élargis  vers  leur  sommet,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à 
3  premiers  articles  plus  (o")  ou  moins  (  Ç  )fortement  dilatés,  le  4*  moins 
sensiblement;  les  postérieurs  à  l*''  article  suballongéy  subégal  aux  2  sui- 
vants réunis,  à  peine  égal  au  dernier  :  les  2^  à  i""  graduellement  plus 
courts. 

Patbie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  trouve,  en  été,  sous  les  monisea 
et  les  écoroes,  dans  la  chaîne  des  Pyrénées. 
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Obs.  Elle  a  un  peu  la  forme  du  peltattis,  mais  elle  est  bien  moindre. 
Elle  est  un  peu  plus  petite  que  Vanceps^  dont  elle  se  distingue  par  ses 
yeux  plus  grands,  par  sa  couleur  plus  noire,  par  son  abdomen  un  peu 
plus  fortement  ponctué.  Le  prothorax  parait  un  peu  plus  court,  etc. 

La  variété  a  est  remarquable  par  ses  élytres»  ses  antennes  et  ses  pieds 
d*un  roux  testacé  assez  clair.  Elle  se  trouve  aux  Eaux-Bonnes,  et  elle  nous 
a  été  communiquée  par  M.  Pandellé. 


49.  ^ueëllas  (RaphiniA)  alpestris,  Hber. 

Suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  légèrement  pubescent,  d'un  nmr 
bronzé  brillant,  avec  les' antennes,  les  hanches  et  cuisses  antérieures  et 
intermédiaires,  les  genoux  et  les  tarses  roussâtres.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  à  peine  rétréci  en  avant, 
Êcusson  lisse.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  forte- 
ment  et  peu  densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  densement  poin- 
tillé, à  peine  irisé.  Le  1*''  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  égal  au 
dernier. 

cf*  Le  6«  arceau  ventral  légèrement  et  subangulairement  échaucré  au 
sommet,  avec  un  espace  lisse,  au  devant  de  l'échancrure,  Tarses  antérieurs 
fortement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antirieurs  mé- 
diocrement dilatés. 

SiaphffUmu  MMipennis,  Hsbr,  Mittb.  I,  7tf. 

Phihnthus  alptstris,  Hber.  Fauo.  Col.  Helv.  1, 280,  76. 

Quediui  alpeitris,  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  tflT,  31.— Fauvbl,  Faun.  Gallo-Rbéo.  III, 

Î529,  il. 
Quediut  iatyrus,  KiBSEifWBTTBR,  Stett.  Eut.  Zeit.  VIII,  75,  —  Rbdtbnbachbr,  Faun. 

Ausur.  825. 

Long.,  0«,0044  (2  1.);  —  larg.,  0«,0007  (i/3  1.). 

Corps  suballongé,  subfusiforme,  subdéprimé,  d'un  noir  bronzé  brillant; 
revêtu  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris 
obscur  et  peu  serrée. 
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Tête  assez  grande, subtransverse, à  peiae  moins  large  qne  le  prothorax; 
très-éparsementsétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  bronzé  luisant;  lisse, 
avec  3  points  sétifères  derrière  les  yeux,  assez  rapprochés  et  disposés  en 
triangle,  dont  Tintermédiaire  gros,  le  temporal  et  celui  du  vertex  petits. 
Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  point  juxta-oculaire  médiocre.  Cou 
glabre,  lisse.  Êpistome  corné,  noir.  Labre  presque  entier,  noir,  sétosellé 
en  avant.  Mandibules  et  palpes  brunâures  :  le  dernier  article  des  maxil- 
laires oblong,  conique. 

Yeux  très-grands,  subovales,  assez  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine  épaissies; 
finement  duveteuses  et  légèrement  piiosellées;  d'un  roux  tantôt  subtes- 
tacé,  tantôt  assez  obscur;  à  l"""  article  en  massue  allongée  :  le  2^  à  peine 
moins  épais,  oblong,  obconique  :  le  3®  oblong,  obconico-subelliptique,  à 
peine  plus  étroit  et  à  peine  aussi  long  que  le  3®  :. les  suivants  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  subôbconiques,  peu  contigus  : 
les  4"^  et  5*  à  peine  oblongs,  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier 
ovalaire,  obliquement  tronqué  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  environ  aussi  large  que  long,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  de 
la  largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ; 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  le  dos  ; 
à  peine  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sélifère  latéral  situé  non  loin 
de  la  marge;  d'un  noir  bronzé  luisant  ;  lisse;  marqué  en  avant  de  2  séries 
dorsales  composées  de  3  points  médiocres  et  subégalement  distants  ;  ofiErant, 
en  outre,  de  chaque  côté,  1  ou  2  points  moindres,  situés  entre  le  l*'' dor- 
sal et  le  pore  sétifère  latéral. 

Ècusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  luisant. 

Élytres  subtransverses,  subparallèles,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues 
que  le  prothorax,  subdéprimées  ou  faiblement  convexes,  avec  la  suture 
parfois  un  peu  relevée  en  arrière  ;  assez  fortement,  peudensement  et  sub- 
rftpeusement  ponauées;  d'un  noir  bronzé  brillant;  ciliées-spinosulées  à 
leur  bord  apical,  surtout  près  des  angles  postéro-externes  ;  à  pubescence 
légère  et  éparse  sur  le  disque,  avec  quelques  rares  soies  redressées  sur 
les  côtés,  dont  1  ou  2  plus  longues,  près  des  épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  peu  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  subatténué 
en  arrière  après  son  milieu  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  S  premiers 
segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  séto- 
sellé ;  finement  et  densement  pointillé,  à  peine  moins  den^ment  vers  son 
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extrémité;  d*un  noir  peu  brillant;  à  pubescence  fine,  un  peu  plus  serrée 
que  celle  des  élytres.  Le  G*"  segment  plus  fortement  et  moins  densement 
ponctué,  plus  brillant,  souvent  couleur  de  poix,  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  pubesccnt,  d*un  noir  brillant. 
Dessous  de  la  tête  presque  lisse>  presque  glabre.  Prosternum  relevé  en 
faite.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  non 
ou  à  peine  irisé. 

Pieds  assez  courts,  pointillés,  légèrement  pubescents,  d'un  noir  ou  d*un 
brun  de  poix,  avec  les  hanches  et  cuisses  antérieures  et  intermédiaires,  les 
genoux  et  tous  les  tarses  plus  ou  moins  roussâtres.  Cuisses  antérieures  à 
peine  spinosules  ou  simplement  ciliées  en  dessous,  assez  renflées;  les 
postérieures  plus  grêles,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  subélargis 
de  la  base  au  sommet,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  plus  (o*)  ou  moins  (  Ç  )  dilatés,  le  4®  moins  sensiblement  ;  les 
postérieurs  à  l***  article  suballongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  à  peine 
égal  au  dernier  :  les  3®  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  trouve,  en  juillet  et  août,  en 
Savoie,  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  les  Àlpes-Maritimes,  etc. 

Obs.  Elle  est  à  peu  près  de  la  taille  du  microps,  dont  elle  se  distingue 
par  sa  couleur  d'un  noir  bronzé,  par  son  écusson  lisse,  et  surtout  par  ses 
yeux  beaucoup  plus  grands,  etc. 

La  taille  est  moindre  que  chez  le  pyrenaeus  ;  le  labre  est  moins  bllobé 
ou  presque  entier;  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  moins 
allongé,  il  est  tout  à  fait  conique  ;  les  antennes  sont  plus  courtes,  avec 
leurs  pénultièmes  articles  subtransver§es,  etc. 

Souvent  les  élytres  sont  d'un  bronzé  verdâtre  ou  bleuâtre. 


4#.  Quedins  (Raphlras)  auric^niiui ,  Riesbnwbttbr. 

Allongé,  subfusiforme^  peu  convexe,  pubescent,  dfun  noir  bronzé  briU 
lant,  avec  la  bouche^  les  antennes  et  les  pieds  testacés,  et  l'abdomen  paré 
de  chaqtie  côté  de  taches  de  poils  dorés.  Tête  et  prothorax  lisses ^  luisants  : 
celui-ci  à  peine  aussi  long  que  large,  rétréci  en  avant.  Êcusson  lisse. 
Élytres  à  peine  plu9  longues  que  le  protliorax,  assez  fortement  et  peu 
densement  ponctuées.  Abdomen  finement  et  assez  densement  pointillé^ 
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iparsement  au  sommet,  à  peine  itisé.  Le  1^  arUde  des  tarses  postérieurs 
à  peine  égal  au  dernier. 

çf  Le  6''  arceau  ventral  assez  profondément  et  subrectangulairement 
échancré  au  sommet,  avec  on  espace  triangulaire,  lisse,  au  devant  de 
réchancrure.  Le  5*  à  peine  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur. 
Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet,  le  5*  simple.  Tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

Quidiuê  aurieomuSf  Khsbiiwbtter,  Stett.  Ent  Zaft.  1850, 220;  —  Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.  iSSl,  420.— Faiuiairs  et Laboulbànk,  Faun.  Ent.  Fr,  I,  tfiO,  19.—  Kraatz. 
lai.  Deut.  II,  501,  note.  —  Faovbl,  Faun.  GtUo-Rbén.  III,  529,  40. 

Long.,  0«,0047  (2  1/5  l.);  —  larg.,  0«,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  subfusiforme,  peu  convexe,  d*un  noir  bronzé  brillant . 
à  pubescence  assez  grossière  et  dorée,  éparse  sur  les  élytres,  condensée 
en  taches  sur  les  côtés  de  l'abdomen. 

Tête  grande,  subtransverse,  presque  aussi  large  ou  à  peine  moins  large 
que  le  prothorax;  trës-éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir 
bronzé  luisant  ;  lisse,  avec  3  points  sétifères  derrière  les  yeux,  disposés 
en  triangle  et  dont  le  temporal  très-petit,  l'intermédiaire,  assez  gros, 
celui  du  vertex  médiocre  et  souvent  accompagné,  plus  en  dedans,  d'un 
autre  point  un  peu  moindre.  Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  pore 
juxta-oculaire  médiocre.  Cou  glabre,  lisse.  Êpistome  étroit,  subcorné, 
brunâtre.  Labre  presque  entier,  noir,  sétosellë  en  avant.  MofuUbules 
rousses  ou  d'un  roux  testacé.  Palpes  testacés  :  le  dernier  article  des 
maxillaires  oblong,  conique. 

Yeux  très-grands,  subovales,  assez  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine  épaissies; 
finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  entièrement  testaoées;  à 
1*''  article  en  massue  allongée  :  les  2*  et  3*^  oblongs,  obconiques  :  le  2* 
à  peine  moins  épais  que  le  1®"  :  le  3*  un  peu  plus  grêle  et  à  peine  aussi 
long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  & 
peine  plus  épais,  subobconiques,  non  ou  peu  contigus  :  les  4*  et  5*  à 
peine,  les  6"^  et  7*  non  plus  longs  que  larges  :  les  pénultièmes  subtrans- 
verses  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué  au  sommet  (4  sub- 
acuminé  inférieurement. 
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Prothorax  à  pdne  aussi  long  que  large,  rétréci  en  a\ani;au  moins  aussi 
large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  largement  tronqué  au  sommet,  avec  les 
angles  antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  plus  ou  moins  arqué  sur  les  côtés  ; 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convexe 
sur  le  dos  ;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  séiifère  latéral 
situé  non  loin  de  la  marge;  d'un  noir  bronzé  luisant;  lisse;  marqué  en 
avant  de  2  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  ou  assez 
gros  et  subégalement  distants;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  point 
semblable,  situé  assez  près  du  1*"  dorsal,  entre  celui-ci  et  le  gros  pore 
latéral. 

Êcussan  glabre,  lisse,  d*un  noir  bronzé  luisant. 

Élytres  subcarrées  ou  à  peine  transverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière 
qu'en  avant  ;  à  peine  ou  non  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées 
ou  très-iaiblement  convexes  ;  à  suture  subrelevée,  surtout  en  arrière  ;  assez 
fortement,  peu  densement  etsubrâpeusement  ponctuées;  d'un  noir  bronzé 
brillant,  souvent  plus  clair  que  le  prothorax  ;  ciliées-spinosulées  à  leur 
bord  apical  ;  à  pubescence  assez  grossière,  éparse  et  d'un  doré  brillant» 
avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  3  beaucoup 
plus  longues,  Tune  vers  le  tiers  antérieuri  l'autre  vers  les  épaules.  Celles^i 
cachées. 

Abdomen  assez  allongé»  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  graduel 
lementet  subarcuément  subatténué  en  arrière;  convexe  sur  le  dos,  avec 
les  3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base; 
éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  finement  et  assez  densement  pointillé  ; 
d'un  noir  brillant,  à  peine  ou  non  irisé  ;  à  pubescence  longue,  condensée 
sur  les  côtés  des  5  premiers  segments  en  forme  de  taches  triangulaires, 
obliques  et  d'un  doré  brillant.  Le  6*  assez  étroit,  moins  ponctué,  à  pu- 
bescence obscure,  à  sommet  souvent  couleur  de  poix,  subarrondi. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
de  poix  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  Tantépectus,  le  médipectus 
ei  la  marge  apicale  des  derniers  arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix 
parfois  subtestacé.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  avec  quelques  rares 
points.  Prostemum  caréné.  Mésostemum  cilié  vers  sa  pointe.  Métasiemum 
subdépirimé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  azuré  ou  subirisé;  à 
2*  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  i^"  normal  en  angle  obtus. 

Pieds  assez  courts,  aspèrement  pointillés,  légèrement  pubescents,  tes- 
lacés,  avec  la  base  des  hanches  postérieures  souvent  un  peu  rembrunie. 
Cuisses  antérieures  assez  renflées,  très«finement  spinosules  en  dessous  ; 
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les  postérieures  plu»  grêles,  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  peu  robustes, 
à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs^  S  premiers  articles  pi 08(0")  ou 
moins  (  9  )  fortement  dilatés,  le  4*  un  peu  ou  à  pdne  moins  fortement; 
les  postérieurs  à  l^^*"  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants 
réunis,  à  peine  égal  au  dernier  :  les  2^  à  i*"  graduellement  un  peu  plus 
courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare.  Ella  se  prend,  en  été,  parmi  les 
mousses  humides,  dans  les  régions  froides  :  la  Normandie,  la  Savoie,  la 
Grande-Chartreuse,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  distincte  de  toutes  les  autres  par  les  taches  de  poils 
d'un  doré  brillant  qui  parent  les  côtés  de  l'abdomen.  Cette  espèce  et  la 
précédente  ont  le  3^  article  des  antennes  plus  court  relativement  au  ^. 

Parfois,  le  point  postérieur  des  séries  dorsales  est  géminé  ou  accom- 
pagné d'un  point  accidentel. 

aa.  Ëcuiion  ponetaé  et  pubeseent. 

b.  Tête  subovalaire.  Labre  subbilobé  ou  visiblemeot  fendu.   Le 
dernier  article  des  palpée  maxillaires  coDico-fusiforme. 
c.  Abdomen  non  trilioéé  de  cendré  fauve.  Le  l*^'  article  det 
tarset  postérieure  sensiblement  plus  loQg  que  le  dernier, 
d.  Êlytres  obscures.  Abdomen  k  pubesceoce  normale.  Taille 

assez  grande rlfipes. 

dd.  Èlytres  d'un  bronzé  assez  clair.  Abdomen  à  pubescence 

légèrement  variée.  Taille  médiocre semiobscurus. 

ce.  Abdomen  trilinéé  de  cendré  fauve.  Le  1^  article  des  tarses 
postérieurs  non  ou  ï  peine  plus  long  que  le  dernier.  Elytres 

bronzées.  TaiUe  petite  ou  très-petite virqoutus. 

bb.  Tête  subordiculaire  ou  subtransverse.  Le  i«r  article  des  tartes 

postérieurs  subégal  ou  à  peine  égal  au  dernier. 

e.  Taille  assez  grande.  Labre  subbilobé.  Le  dernier  article 

des  palpes  maxillaires  allongé,  conico-fusiforme.  Le   3® 

article  des  antennes  un  peu  plus  long  que  le  2«.   Pieds 

entièrement  roux noimcou. 

ee.  Taille  moyenne.  Labre  à  peine  bilobé*.  Le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  assez  allongé,  conico-fusiforme.  Le  3« 
article  des  antennes  i  peine  plus  long  que   le  2<>.   Pieds 

roux,  à  cuisses  et  tibias  postérieurs  rembrunis acuminatos. 

eee.  Taille  petite  ou  très-petite.  Labre  entier  ou  presque  entier. 
Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  peu  allongé, 
conique.  Le  3«  artiete  des  antennes  subégal  a«  2«  ou  à  peine 
plus  long. 
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r.  Téie  suborbieoltire,  un  pea  ou  sensiblement  moins  \uge 
que  le  prothorax.  Yeux  médiocrement  saillants.  Èlytreê 
d'un  noir  bronzé.  Abdomen  presque  mat,  eoneolore.  TaiUe 

petite ATTBNUATUS. 

ff.  Tête  subtransversoi  aussi  large  ou  à  peine  moine  large  que 
le  protborax.  Ytux  saillants, 
g.  AbdvfMH  mat  ou  presque  mat,  à  peine  irisé,  uniformé- 
ment pointillé,  légèrement  atténué  en  arrière.  Hanehee 
poêtérieureê  non  rembrunies.    Êlytret  un  peu  moins 

longues  que  le  prothorax.  7iit7(«  petite. picipennis. 

%%.  Abdomen  brillant,  graduellement  moins  densement  poin- 
tillé vers  son  sommet,  plus  ou  moins  fortement  atténué 
en  arrière.  Hanchee  poitérieurei  plus  ou  moins  rem- 
brunies. 

h.  Êlytree  d'un  noir  de  poix,  à  peine  moins  longues 

que  le  prothorax.  Abdomen  plus  ou  moins  irisé. 

Ventre  densement  ponctué.  TaiUe  petite.  .     .    .    pkrsimilis. 

bh.  Êlytres  noires,  environ  de  la  longueur  du  prolhorax. 

Abdomen  peu  irisé.  Ventre  éparsement  ponclué. 

TaiUe  très-petite boops. 

bhb.  £<y(re^bruofttres  ou  rousses,  beaucoup  plus  courtes 

que  le  protborax.  TaiUe  très-petite brbvipbnnis. 


50.  Qucdlufl  (Ruphlms)  raflpcfl  ,  Graveniiorst. 

Allongé^  fusiforme^  peu  convexe^  finemetU  pubescent^  noir,  avec  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  Ustacé.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large^  rétréci  en  avant,  Êcusson 
pointillé.  Êlytres  de  la  longueur  du  prolhorax  y  très-finement  et  très- 
densement  pointilléei-chagrinées.  Abdomen  très -finement  et  densement 
pointillé,  irisé ^  àpubescenoe  normale.  Le  V"  article  des  tarses  postérieurs 
d'un  l^rs  pl^  ^0^  f  t^^  ^^  dernier. 

cf  Le  6*  arceau  ventral  largement,  angulairement  et  assez  profondé- 
meni  échancrë  au  sommet^  avec  une  impression  oblongue,  triangulaire, 
parfois  subsulciforme,  lisse,  au  devant  de  l'échancrure.  Tarses  antérieurs 
fortement  et  arcuément  dilatés. 

$    Le  6«  arceau  ventral  sublronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet. 
Tarses  antérieurs  graduellement  et  à  peine  dilatés. 

5«  SKRIB,  T.  vni.  —  1875.  49 
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Slaphylinus  rufipei,  Gravenhorst,  Micr.  171,  24.  —  Latreille,  Hist.  Nat.  Crust. 

etlns.  IX,  324,  67. 
Staphylinui  ruficomis,  Gravenhorst,  Mon.  50,12.—  Latrbille,  Uist.Nat.  Crust.  et 

Ins.  IX,  326,  76. 
Emui  attenuatuêy^  Boisdoval  et  Lâcordaire,  Faun.  Ent.  Par.  I,  483,  38. 
Quedius  ruftpei^  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  SUpb.  543,  30.  —  Fairmaire  etLABom.- 

BiNB,  FauDi  Ent.  Fr.  1,537,  10.—  FAOVEi,Faun.  Gallo-Rbén,  111,530,43. 
Philonthuê  rufipei^  Hbbr,  Faun.  Col.  HeW.  I,  583. 

Long.,  0"»,0077  (3  1/3  1.);  —  lai^.,  0°»,0014  (2/3 1.). 

Corps  allongé,  fasiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  luisant  sur  la  tête 
et  le  prothorax,  moins  brillant  sur  les  élytres  et  l'abdomen;  recouvert  sur 
ces  dernières  et  ce  dernier  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et 
serrée. 

Tête  subovale,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax;  longuement  et 
éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant  et  à  peine  métal- 
lique ;  lisse  ou  presque  lisse  ;  finement  pointillée  sur  les  tempes,  avec 
3  points  sétifères,  derrière  les  yeux,  disposés  en  ligne  transversale  arquée, 
et  dont  l'intermédiaire  gros,  le  temporal  et  celui  du  vertex  pâits,  celui-ci 
aussi  loin  du  cou  que  du  point  du  milieu.  Front  assez  large,  à  peine  con- 
vexe, à  pore  juxta-oculaire  médiocre,  oblong.  Cou  glabre,  lisse,  luisant. 
Epistome  submembraneuz,  d'un  livide  obscur.  Labre  subbilobé  ou  visi- 
blement fendu,  d'un  noir  luisant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
d'un  roux  de  poix.  Palpes  d'un  roux  testacé,  avec  le  dernier  article  sou- 
vent un  peu  plus  foncé,  conico-fusiforme. 

Yeux  très-grands,  subovales,  médiocrement  saillants,  obscurs,  lavés  de 
gris. 

Antewes  médiocres,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  assez 
gFètes  ;  à  peine  épaissies  ;  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ; 
entièrement  testacées  ou  d'un  roux  testacé;  à  1*'''  article  en  massue  allon- 
gée et  assez  grêle  :  le  2"  suballongé,  obconique  :  le  3®  allongé,  plus  long 
que  le  2^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus 
épais,  non  ou  peu  contigus,  subobconiques  :  les  4^  à  6*"  suballongés  (cr") 
ou  oblongs  ($)(1),  les  pénultièmes  aussi  longs ($)  ou  à  peine  plus 


(1)  Quelquefois,  surtout  chez  les  espèces  suivantes,  les  antennes  ont  leurs  articles 
intermédiaires  et  pénultièmes  un  peu  plus  courts  chez  les  $ ,  et  ces  derniers  parfois 
an  peu  plus  épais. 
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longs  (cT)  que  larges,  vus  de  côlé  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement 
tronqué  au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  lar^e,  assez  fortement 
rétréci  en  avant,  de  la  largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine 
écbancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ; 
subarqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
assez  convexe  sur  son  disque  ;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le 
gros  pore  sétifère  latéral  situé  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  à 
peine  métallique;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  S  séries  dorsales  compo- 
sées de  3  points  médiocres  et  subégalement  distants  ;  offrant  en  outre, 
de  chaque  côté,  un  autre  point  semblable,  situé  presque  à  égale  dis- 
tance entre  le  l^*"  dorsal  et  le  pore  latéral. 

Êciisson  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  obscur. 

Èlytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ; 
de  la  longueur  du  prothorax  ou  à.  peine  plus  courtes  ;  subdéprimées  ou 
faiblement  convexes,  souvent  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ;  très- 
finement  et  très-densement  pointillécs-cbagrinées  ;  d'un  noir  souvent  assez 
peu  brillant  ;  ciliées-subspiiiosulées  à  leur  bord  apical  ;  à  pubescence  fine 
et  serrée,  avec  quelques  légères  et  courtes  soies  redressées  sur  les  côtés, 
et  1  très-longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées, 
épineuses  en  dessous. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  large  à  sa  base  que  les 
clytres  ;  fortement  et  graduellement  atténué  en  arrière;  longitudinalement 
convexe  sur  le  dos;  éparsement  et  longuement  sétosellé,  plus  fortement 
vers  l'extrémité;  très-finement  et  densement  pointillé,  encore  plus  den- 
S'ornent  sur  la  base  des  premiers  segments  ;  d'un  noir  peu  brillant  et  plus 
ou  moins  irisé  ;  à  pubescence  fine  et  serrée.  Le  6^  segment  un  peu  moins 
ponctué  et  couleur  de  poix  vers  son  sommet,  qui  est  subarrondi. 

Dessous  du  coiys  densement  et  aspèrement  pointillé,  finement  et  den- 
sement pubescent,  d'un  noir  assez  brillant,  avec  la  marge  apicale  des 
derniers  arceaux  du  ventre  souvent  d'un  roux  cuivreux.  Dessous  de  la 
télé  presque  glabre,  presque  lisse.  Prostemum  subcaréné,  parfois  roussâ- 
tre.  Mésostemum  à  pointe  acérée  et  légèrement  ciliée,  à  rudiment  de 
carène  basilaire.  Métastemum  subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  sur 
sa  ligne  médiane,  à  lobe  postérieur  un  peu  roussâtre.  Ventre  convexe, 
éparsement  et  longuement  sétosellé,  plus  ou  moins  irisé  ;  à  S*"  arceau  basi- 
laire prolongé  sur  le  1^'  normal  en  angle  obtus  mais  prononcé. 

Pieds  densement  et  aspèrement  pointillés,  finement  p  ubescenis,  d'uK 
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roux  leslacé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies,  Cuisses  anté- 
rieures et  intermédiaires  distinclemenl  spinosules  en  dessous;  les  posté- 
rieures  plus  grêles^  plus  allongées.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine 
épineux.  Tarses  antérieurs  des  cr"  à  3*^  et  3^  articles  fortement  dilatés,  les 
]«r  et  4°  un  peu  moins  fortement:  ceux  des  $  à  4  premiers  articles  à 
peine  et  graduellement  moins  dilatés  ;les  postérieurs  à  1^'  article  allongé, 
un  peu  plus  long  que  les  3  suivants  réunis,  d'uu  tiers  plus  long  que  le 
dernier  :  les  3®  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  presque  toute  la  Fraace, 
sous  les  pierres,  les  mousses  et  les  feuilles  mortes. 

Obs.  Son  écusson  ponctué  et  pubescent  la  distingue  des  précédentes. 
Suivant  M.  Fauvel,  on  doit  lui  assimiler  le  semiobscurus  de  Marsham 
(Ent.  Brit.  5f2,  41)  et  de  Slephens  (lU.  BrU.,  V,  241). 

LARVE 

Nous  donnons  ici  la  description  de  la  larve  du  Quedius  rufipes  : 

Corps  allongé,  subconvexe,  plus  ou  moins  rétréci  antérieurement,  d*un 
roux  testacé  brillant,  avec  l'abdomen  mat. 

Tête  grande,  presque  carrée,  un  peu  plus  large  en  avant,  arrondie  aux 
angles  postérieurs,  rectiligne  sur  les  côtés,  plus  large  que  le  prothorax  ;, 
légèrement  convexe  ;  éparsemeni  sétosellée,  avec  des  soies  assez  courtes 
et  d'autres  beaucoup  plus  longues;  lisse  sur  le  vertex;  très-finemeut 
chagrinée  dans  sa  partie  antérieure,  qui  présente  un  large  espace  enclos 
par  une  espèce  de  losange  transversal  et  irrégulier  ;  entièrement  d'un  roux 
testacé  brillant.  Èpistome  fortement  et  aigument  quadridenté  en  avant, 
à  dents  obscureâ,  les  intermédiaires  plus  saillantes.  Mandibules  longues, 
falciformes,  d'un  roux  testacé,  à  peine  rembrunies  à  leur  pointe.  Palpes 
maxiUaires  grêles,  pâles,  à  l***"  article  rudimeniaire,  le  2*oblong,  le  3« 
allongé  :  le  dernier  plus  étroit,  terminé  par  un  petit  lobe  subulé.  Palpes 
labiaux  petits,  grêles. 

Yeux  réduits  à  3  ocelles  lisses,  souvent  noirs,  rapprochés,  dont  les 
2  antérieurs  parfois  confluents. 

Antennes  pUes,  grêles,  à  1®'  article  rudimenlaire  et  peu  distinct  (1)  :  le 
2®  allongé,  subcylindrique,  subépaissi  au  bout  :  le  3""  un  peu  plus  étroit, 

(1)  Généralement,  dans  les  larves  des  Brévipinnes^  le  1<^''  article  des  antennes  est 
peu  distinct  et  peut  être  considéré  comme  un  tubercule  antennifôre. 
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à  peine  en  niassue,  pfesque  aussi  long  que  le  3%  tricilié  vers  son  dernier 
tiers,  lobé  à  son  sommet  interne  :  le  dernier  un  peu  plus  grêle,  subcylin- 
drique, moins  long  que  le  précédent,  tricilié  au  bout. 

Prothorax  suboblong,  fortement  rétréci  en  avant,  subarroadi  au  som- 
met, largement  tronqué  à  la  base,  rebordé  sur  celle-ei  ;  subarqué  sur  les 
côtés  ;  assez  convexe  ;  parsemé  de  soies  assez  courtes,  mélangées  de  soies 
plus  longues  ;  presque  lisse,  avec  quelques  rides  ou  impressions  suldfonnes 
de  chaque  côté  du  disque  ;  d'un  roux  testacé  brillant. 

Misothorax  et  métathoraz  courts,  subégaux;  à  peine  aussi  longs,  pris 
ensemble,  que  le  prothorax;  un  peu  moins  larges  que  celui-ci;  largement 
rebordés  à  leur  base  ;  subconvexes  sur  leur  disque  ;  impressionnés  mxr 
leurs  côtés,  qui  sont  subdilatés  en  avant  ;  mélangés  de  soies  assez  courtes 
et  de  longues  ;  d'un  roux  testacé  brillant. 

Abdomen  allongé,  environ  aussi  long  que  le  reste  du  corps;  sensible- 
ment et  arcuément  élargi  sur  les  côtés  ;  subdéprimé;  sillonné-canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane  ;  fortement  sétosellé,  à  soies  assez  grossières;  à 
l^"  segment  d'un  roux  testacé,  lisse  et  brillant,  impressionné  sur  les  côtés  : 
es  autres,  très  finement  chagrinés,  d'un  testacé  livide  et  mat,  plus  ou 
moins  bossues,  impressionnés  ou  cicatrisés  sur  les  côtés,  subégaux  :  le 
dernier  étroit,  transverse,  rétréci  en  arrière,  tronqué  au  sommet,  où  il 
présente  3  lanières  2  fois  aussi  longues  que  lui,  écartées  à  leur  base,, 
presque  droites,  subcylindriques,  fortement  sétosëllées,  surtout  en  dehors, 
brusquement  et  brièvement  rétrécies  vers  le  bout  et  terminées  par  un  long 
appendice  grêle,  un  peu  moins  long,  sétifëre,  déjeté  en  dehors. 

Dessous  du  corps  d'un  roux  testacé.  Dessous  de  la  tête  et  prostemum 
presque  lisses,  brillants.  Ventre  excavé,  inégal,  finement  chagriné,  forte- 
ment sétosellé;  à  tube  terminal  d'un  tiers  plus  long  que  les  lanières  supé- 
rieures, tendu,  subcylindrique  jusqu'à  son  dernier  tiers,  après  lequel  il 
est  subétranglé,  puis  subélargi  au  bout  ;  cilié-sétosellé,  surtout  sur  les 
côtés  el  en  dessus. 

Pieds  assez  courts,  grties,  translucides,  testacés.  Hanches  grandes, 
subépineuses.  Cuisses  sublinéaires,  mais  un  peu  plus  épaisses  vers  le 
sommet,  épineuses  en  dessous.  Tibias  plus  courts,  plus  étroits,  linéaires, 
épineux  (dans  leur  pourtour,  terminés  par  un  crochet  solide,  assez  gfèlCi 
subBrqué,  très-acéré. 

Obs.  Cette  larve,  remarquable  par  son  corps  subétranglé  derrière  la 
tète  et  par  son  abdomen  arcuément  subélargi,  se  rencontre  dans  les  bois, 
parmi  les  feuilles  mortes,  où  elle  fait  la  guerre  aux  petits  insectes  ou  aux 
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auires  petites  larves  qui  viennent  se  nourrir  des  substances  eryptogami- 
ques  dont  ces  feuilles  sont  infectées. 

La  nymphe  est  plus  épaisse,  d'un  roux  ferrugineux  assez  brillant.  Elle 
laisse  facilement  deviner  l'insecte  parfait.  La  tète  est  repliée  en  dessous, 
le  prothorax  subverticalement  infléchi.  Lécusson  est  très-développé,  et 
les  élytres  sont  rejetées  sur  les  côtés.  Tous  les  segments  de  Tabdomen 
sont  découverts  et  pourvus,  sur  les  côtés,  d'une  soie  raide,  courte  et 
émoussée;  les  3  premiers  sont  munis,  de  chaque  côté,  à  leur  base,  d'un 
ombilic  relevé  en  forme  de  pointe  saillante,  et  le  dernier  est  armé,  au 
sommet,  de  2  fortes  épines  acérées,  qui  forment  comme  une  espèce  de 
croissant.  Les  antennes  et  les  pieds,  repliés  en  dessous,  sont  voilés  d'une 
légère  pellicule.  Le  dernier  arceau  du  ventre  offre,  à  son  sommet,  3 
épines  disposées  comme  dans  le  segment  supérieur  correspondant,*  mais 
beaucoup  moins  fortes  et  moins  saillantes. 


st.  Oncdlufl  (lUiphIras)  flciiilobsearas ,  Erichson. 

Allongé^  fusiforme,  peu  convexe^  finement  pubescent,  Sun  noir  svbmé^ 
tallique,  avec  les  élytres  bromées,  les  palpes  ^  les  antennes  et  les  pieds 
teMacéSy  les  cuisses  postérieures  un  peu  rembrunies.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant. 
Êcusson  pointillé.  Êlytres  un  peu  plm  longues  que  le  prothorax,  très- 
finement  et  densement  pointillées-chagrinées.  Abdomen  très-finement  et 
densement  pointillé,  subirisé,  à  pubescence  variée  de  roux  et  de  taches 
obscures  et  subfovéiformes.  Le  l®*"  article  des  tarses  postérieurs  sensible^ 
ment  plus  long  que  le  dernier. 

cr"  Le  6*  arceau  ventral  subangulairement  échancré  au  sommet,  avec  un 
espace  triangulaire  oblong,  à  peine  impressionné,  lisse,  au  devant  de 
l'échancrure.  Tarses  antérieurs  assez  fortement  et  subarcuément  dilatés, 

9  Le  6«  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  som  net.  Tarses  antérieurs 
graduellement  et  légèrement  dilatés. 

Quêdiut  êemiobtcurui,  Erichson,  Gen.  et  Spee.  Staph.  544,  33.  --  FAmMAïas  et 

LABOULBàNB,  FauD.  Ent.  Fr.  I,  538,  il.  —  Kraatz,  Ins.  Deut,  II,  50t. 
Philonthuê  attenuatus.  Hier,  Faun.  Col.  HeW.  I,  279,  73. 
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Quediuê  pra»imu$,  Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeit.  1858,  60. 
Quediui  iemiaenetu^  Fauvel,  Faun.  Gàllo-Rhén.  III,  531,  44. 

Variété  a.  Êlytres  rousses. 

Long.,  0«»,0067  (3  1.)  ;  —  larg.,  0»,0012  (1/2 1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  submétallique,  avec 
les  élytres  bronzées  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pubes- 
cence  plus  ou  moins  obscure.et  serrée. 

Tête  assez  courtement  ovale,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ; 
longuement  et  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  luisant  et 
submétallique;  lisse  ;  à  peine  pointillée  sur  les  tempes,  avec  3  points 
sétifëres  disposés  en  ligne  transversale  arquée,  derrière' les  yeux,  le 
temporal  et  celui  du  vertex  petits,  l'intermédiaire  gros  et  joignant  presque 
le  bord  postéro-inteme  de  l'œil.  Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à 
pore  juxta-oculaire  médiocre»  ovale.  Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome 
subcomé,  obscur.  Labre  subbilobé  ou  visiblement  fendu,  d'un  noir  lui- 
sant, fortement  sétosellé  en  avant.  Mandiilmles  d'un  brun  ou  d'un  roux  de 
poix.  Palpes  testacés,  à  dernier  article  un  peu  rembruni,  conico-fusi- 
forme. 

Yeux  très-grands,  subovales,  médiocrement  saillants^  obscurs,  lavés  de 
gris. 

Antennes  assez  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine  épais- 
sies ;  finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées;  entièrement  testacées; 
à  1®''  article  en  massue  très-allongée  et  assez  grêle  :  les  3®  et  3®  obconi- 
ques  :  le  3®  suballongé,  à  peine  plus  long  que  le  2"  :  les  suivants  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non  contîgus  :  les  4*  à 
6^"  oblongs,  subcylindriques  :  les  7*  à  10  subobconiques,  avec  les  pénul- 
tièmes aussi  longs  que  larges  (cr"  )  ou  subtransverses  (  $  ),  vus  de  côté  : 
le  dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué  au  sommet  et  acuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ; 
à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres;  largement  tronqué  au 
sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  subarqué  sur 
les  côtés;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  assez  convexe 
sur  son  disque  ;  sérialement  sétosellé  sur  les  c^tés,  avec  le  pore  sétifère 
latéral  situé  loin  de  la  marge;  d'un  noir  luisant  et  submétallique  ;  lisse  ; 
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marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres 
et  subégalement  distants  ;  offrant  en  outre,  de  cbaqne  cdté,.  1  autre  point 
moindre,  situé  entre  le  pore  sétifère  latéral  et  le  1*''  dorsal,  mais  plus  près 
de  celui-ci. 

Êcussan  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  d*un  noir  bronzé. 

Élytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu*en  avant;  un 
peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  ou  faible- 
ment convexes  ;  plus  ou  moins  sillonnées  le  long  de  la  snlure  ;  très -fine- 
ment et  densement  pointUlées-cbagrinées;  d'un  bronzé  assez  brillant  et 
plus  ou  moins  clair,  avec  la  marge  apicale  souvent  finement  liserée  de 
roux  testacé  ;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  à  fine  pubescence 
d'un  gris  obscur,  assez  longue  et  assez  serrée,  avec  quelques  courtes  soies 
redressées  et  obsolètes,  sur  les  côtés,  et  i  beaucoup  plus  longue,  vers  le 
tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  très-peu  saillantes,  épineuses  en  dessous. 

Abdùmén  plus  ou  moins  allongé^  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ; 
fortement  et  j^duellement  atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos; 
éparsement  sétosellé;  très-finement  et  densement  pointillé,  eaoore  plus 
densement  sur  la  base  des  premiers  segments  ;  d'un  noir  peu  brillant  et 
subirisé  ;  à  pubescence  fine,  serrée,  obscure,  avec  une  ciliation  d*un  roux 
plus  ou  moins  doré  au  bord  apical  des  segments,  et  de  larges  plaques 
subimpressionnées  (1)  ou  subfovéolées  plus  condensées  et  d*un  noir  ve- 
louté, vers  la  base  des  3  premiers.  Le  6®  souvent  moins  ponctué,  couleur 
de  poix  et  subarrondi  à  son  sommet. 

Dessout  du  corps  densement  et  aspèrement  pointillé,  finement  et  den- 
sement pubescent^  d'un  noir  assez  peu  brillant,  avec  le  prosternum  parfois 
moins  foncé,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  d*un 
roux  ferrugineux.  Dessous  de  la  tête  presque  glabre,  presque  lisse.  Pros- 
ternum  relevé  en  faîte.  Mésostemum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  longue- 
ment et  éparsement  sétosellé,  fortement  irisé  ;  à  2*  arceau  basilaire  eu 
angle  très-obtus  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,avec  les  hanches 
intermédiaires  couleur  de  poix,  les  postérieures  noires  et  les  cuisses 
postérieures  souvent  un  peu  rembrunies.  Cuisses  antérieures  et  irUermé- 
diaires  spinosules  en  dessous  vers  leur  .extrémité;  les  postérieures  plus 
grêles,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  ft  peine 


(1)  Ces  plaques  sont  ordinaireroeat  au  nombre  de  3,  mais  eoHe  du  roilteu  fait  par- 
fois défaut. 
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épineux.  Tarses  antérieurs  des  cr"  à  3®  et  3®  articles  assez  fortement  dila* 
t^s,  les  !*"•  et  4®  un  peu  moins  ;  ceux  des  Ç  à  4  premiers  articles  légère- 
ment et  graduellement  moins  dilatés;  les  postérieurs  à  l^**  article  allongé, 
ù  peine  plus  long  que  les  3  suivants  réunis,  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier  :  les  3^  à  4®  graduellement  plus  courts. 

Patrib.  Cette  espèce  se  trouve  un  peu  moins  communément  que  le 
rufipes^  dans  presque  toute  la  France  et  de  la  même  manière, 

Obs.  Elle  est  «un  peu  moindre  que  cette  dernière.  Les  élytres,  moins 
obscures,  sont  d*un  bronzé  plus  ou  moins  clair.  La  pubescence  de  l'abdo  • 
men,  moins  uniforme,  est  variée  de  poils  ou  cils  roux  et  de  plaques  d'un 
noir  velouté.  Les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes,  avec  leurs  pénul- 
tièmes articles  un  peu  plus  transverses  (  9  ).  Les  hanches  intermédiaires 
et  les  cuisses  postérieures  sont  ordinairement  d'une  couleur  plus  obscure. 
La  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  est  plus  généralement  d'un  roux 
ferrugineux,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  sont  d'un  roux  légèrement  bronzé.  La  taille  varie 
aussi  beaucoup,  et  parfois,  elle  dépasse  à  peine  0°',004  1/3. 

On  doit  peut-être  rapporter  au  semiobscurus  d'Erichson  les  nitipennis, 
semiaeneus  et  mfipennis  de  Stephens  (lU.  Brit.  V,  343  et  343). 

Il  est  douteux  que  le  velutinus  de  Motschulsky  doive  appartenir  à 
l'espèce  ci-dessus  décrite. 

UIKYR 

La  larve  du  Quedius  semiobscurus  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
rufipes.  Elle  est  un  peu  moindre.  La  tête,  un  peu  moins  grande,  est  plus 
parallèle  sur  ses  côtés.  Les  palpes  maxillaires  sont  moins  grêles  et  moins 
développés.  Les  antennes,  moins  longues,  ont  leurs  articles  proportion- 
nellement moins  allongés  et  plus  épais.  Le  prothorax  est  moins  rétréci  en 
avant,  etTabdomen  moins  élargi  sur  les  côtés.  Le  dernier  segment  de 
celui-ci  est  plus  court,  à  lanières  plus  épaisses  et  moins  longues.  Le  tube 
terminal  du  ventre  est  un  peu  plus  court,  subatténué  tout  à  fait  au  bout, 
mais  non  étraniglé  avant  son  sommet. 

La  nymphe  est  d'une  couleur  plus  grêle  et  plus  brillante,  avec  les  soies 
des  côtés  de  l'abdomen  plus  longues  et  moins  grossières,  et  les  épines 
terminales  du  dernier  segment  de  celui-ci  et  du  dernier  arceau  ventral 
plus  grêles  et  plus  acérées. 
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69.  QnedlaM  (llapliir«s)  viri^iitatas,  Erichson. 

Allongé,  fusiforme,  peu  convexe^  finement  pubescentf  dHun  noir  bronzé 
brillant^  avec  les  ilytres  dlun  bronzé  un  peu  plus  clair^  les  palpes^  les 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  .*  celui-ci 
à  peine  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant.  Êcusson  pointillé.  Élytres 
à  peine  plus  longues  que  le  prothorax,  finement,  densement  et  subru- 
gueusement  pointUlées,  à  pubescence  grise,  mêlée  de  poils  d'un  fauve 
doré.  Abdomen  finement  et  densement  ponctué ^  à  peine  irisé,  à  pubescence 
formant  3  lignes  cendrées.  Le  l^^  article  des  tarses  postéiieurs  égal  au 
dernier. 

cT  Le  6^  arceau  ventral  largement  et  sabangulairement  échancré  aa 
sommet,  avec  un  espace  triangalaire  oblong,  subimpressionaé,  lisse,  aa 
devant  de  réchancrure.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

$  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
légèrement  dilatés. 

Qitedhu  9%rguUUut,  Erigrson.  Gen.  et  Spee.  Sttpb.  847,  36.  —  Fauvel,  Fàun. 
Gallo-Rhén.  Ul,  S32,  42. 

Long.,  0'»,0048  (2  1/5  I.)  ;  -  larg.,  0«,0007  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  bronzé  brillant,  un 
peu  moins  foncé  sur  les  élytres  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une 
fine  pubescence  grisâft*e«  assez  longue,  mélangée  de  poils  d*un  fauve  doré, 
condensée  sur  ce  dernier  suivant  3  lignes  cendrées. 

Tête  subovalaire,  sensiblement  moins  large  que  le  protborax  ;  longue- 
ment et  éparsement  sétosellée  sur  [les  côtés  ;  d'un  noir  bronzé  luisant  ; 
lisse  ;  finement  pointillée  à  la  base  des  tempes,  avec  3  points  sétiféres 
derrière  les  yeux,  le  temporal  et  celui  du  vertex  très-petits,  le  jnxtapost- 
oculaire  assez  gros.  Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  porejuxta- 
oculaire  médiocre.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Epistome  éiroiU  sub- 
comé,  brunâtre.  Labre  légèrement  bilobé,  d'un  noir  brillant,  sétosellé  en 
avant.  Mandibules  d'un  roux  obscur.  Palpes  testacés,  à  dernier  article 
souvent  rembruni,  suballongé,  conico- fusiforme. 
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Yeux  très-grands,  subovales,  médiocrement  saillants,  obscurs  ou  gri- 
sâtres. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
faiblement  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées  ; 
testacées  ou  d'un  roux  testacé  ;  à  1^'  article  en  massue  allongée  et  assez 
étroite  :  le  3°  oMong ,  obconique  :  le  3®  un  peu  plus  allongé,  obconique, 
un  peu  plus  grêle  et  à  peine  plus  long  que  le  3®  :  les  suivants  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  non  contigus,  subobco- 
niques  :  le  4*^  oblong  :  les  5*  et  6«  presque  aussi  larges  que  longs,  les 
pénultièmes  subtraasverses  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué 
au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  h  peine  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant  ;  à  peine 
moins  large  à  sa  base  que  les  élylres  ;  tronqué  au  sommet ,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ou  subarrondis  ;  sub- 
arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
assez  convexe  sur  son  disque  ;  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le 
pore  sétifère  latéral  situé  à  une  distance  médiocre  de  la  marge  ;  d'un  noir 
bronzé  luisant;  lisse;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées 
de  3  points  médiocres  ou  assez  petits  et  subégalement  distants  ;  offrant  en 
outre,  de  chaque  côté,  1  point  semblable,  situé  entre  le  1*'  dorsal  et  le 
pore  sétifère  latéral. 

Êcusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  bronzé  brillant. 

Êlytres  presque  carrées,  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ;  sub- 
déprimées ou  à  peine  convexes,  subsillonnées  le  long  de  la  suturé  ;  fine- 
ment, densement  et  subrugueusenient  pointillées;  d'un  bronzé  assez 
brillant,  moins  foncé  que  le  prothorax  ;  ciliées  de  poils  d'un  fauve  doré  à 
leur  marge  apicale  ;  à  pubescence  grise  et  assez  longue,  couchée  et  mé- 
langée de  quelques  poils  plus  courts,  plus  grossiers  et  d'un  fauve  doré, 
avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  beaucoup  plus 
longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  très^peu  saillantes. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres  ;  fortement  et  gra- 
duellement atténué  en  arrière  ;  longitudinalement  convexe  sur  le  dos  ; 
fortement  sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé,  un  peu  plus  dense- 
ment sur  le  1®^  segment,  un  peu  moins  sur  te  dos  des  autres  ;  d'un  noir 
assez  brillant,  non  ou  à  peine  irisé;  à  pubescence  assez  longue,  couchée, 
grisâtre,  condensée  suivant  3  lignes  longitudinales  cendrées  sous  un  cer- 
tain jour,  fauves  et  soyeuses  sous  un  autre,  et  dont  la  médiane  est  plus 
étroite.  Le  6*  segment  subarrondi  au  sommet. 
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Dessous  du  corps  tinement  pointillé,  pubescent,  d'un  noir  assez  bril- 
lant, avec  le  repli  du  proihorax  et  le  prosternum  moins  foncés,  le  sommet 
du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  d*un  roux  de  poix.  Dessous  de 
la  tête  glabre,  presque  lisse.  Pros/enzum  relevé  en  falie.  Mésostemum 
cilié  vers  son  sommet.  Métasternum  subdéprimé.  Ventre  convexe,  forte- 
ment sétosellé,  peu  irisé. 

Pieds  légèrement  pointillés,  légèrement  pubescèuts ,  testacés,  avec  la 
base  des  hanches  postérieures  rembrunie,  ainsi  que  parfois  le  milieu 
d(*»  cuisses  et  tibias  postérieurs.  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  à 
peine  spinosules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  plus 
grêles,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  étroiu,  peu  épineux. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  (o*)  ou  moins  (?)  dilatés, 
le  4''  moins  sensiblement  ;  les  postérieurs  à  i^**  article  allongé,  subégal 
aux  2  suivants  réunis,  égal  au  dernier  ou  à  peine  plus  long  :  les  2°  à  4^ 
oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce,  qui  est  rare,  se  rencontre  dans  les  Alpes  maritimes. 
Elle  est  commune  en  Corse. 

Obs.  Elle  est  bien  moindre  que  le  semiobscurus,  avec  les  élytres  d'un 
bronzé  moins  clairet  le  l^^"  article  des  tarses  postérieurs  moins  long  com- 
parativement au  dernier.  Ce  qui  la  distingue  d'entre  toutes  les  autres 
espèces  voisines,  c'est  son  abdomen  trilinéé  de  cendré  fauve. 

Nous  avons  vu  des  exemplaires  de  Corse,  dont  la  taille  atteignait  à 
peine  4  millimètres.  Parfois  les  élytres  sont  d*un  bronzé  roussâtre,  et 
peut-être  doit-on  rapporter  cette  variété  au  flavipennis  de  Baudi  {Stud. 
Ent.  I,  132). 


SS.  9*>®"^*  (R«plalra«)  ntOMtl^ol»,  Erichson. 

Allongéy  subfusiforme,  peu  convexe^  finement  pubescent^  d^un  noir 
brillant,  avec  les  palpes,  le^  antennes  et  les  pieds  un  peu  rembrunis.  Tête 
et  prothoraz  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  subrétréci  en 
avant,  Ècu^son  pointillé»  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  finement, 
dùnsement  et  subrugueusement  pointillées.  Abdomen  finement  et  dense» 
ment  pointillé,  un  p^'u  moins  densemènt  en  arrière,  subirisé.  Le  i^^arUcle 
des  tarses  postérieurs  subégal  au  dernier. 
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çf  Le  6®  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairemeni  échancré  au 
sommet,  avec  un  espace  triangulaire,  oblong,  subdéprimé.  lisse,  au  de- 
vant de  Téchancrure.  Tarses  antérieurs  fortement  et  arcuément  dilatés. 

Ç  Le  6*^  arceau  ventral  snbarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
légèrement  et  subgraduellement  dilatés. 

Quediui  montieola,  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  544,  81 .  —  Fairmairb  et  Laboul- 

BÈNB,  FauD.  Ent.  Fr.  I,  544,  31.—  Kraatz,  Ids.  Deut.  II,  513,  27. 
Philonthus  paradisianus^  Heer,  Faun.  Col.  Uelv.  278,  69. 
Quedius  paradisianus,  Fauvbl,  Faun.  Gallo-KhéD.  III,  533,  47. 

Long.,  0'»,{)073  (3  1/3 1.) ;—  larg.,  0«,00U  (2/3  1.). 

Corps  allongé  subfusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant,  recouvert 
sur  les  élytres  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et 
assez  serrée. 

Tête  suborbiculaire  ou  à  peine  transverse,  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax;  longuement  et  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir 
luisant  et  à  peine  métallique;  lisse  ;  distinctement  pointillée  à  la  base  des 
tempes,  avec  3  points  sétifères  disposés  en  arc  transversal  derrière  les 
yeux,  le  temporal  et  celui  du  vertex  petits,  celui  du  milieu  plus  gros, 
joignant  presque  le  bord  postéro-interne  de  l'œil.  Front  assez  large,  à 
peine  convexe,  à  pore  juxta-oculaire  oblong,  médiocre.  Cou  glabre,  lisse, 
luisant.  Êpistome  subcorné,  brunâtre.  Labre  subbilobé  ou  visiblement 
fendu,  d'un  noir  brillant,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un 
roux  ferrugineux.  Palpes  d'un  roux  testacé,  à  dernier  article  des  maxil- 
laires allongé,  conico-fusiforme. 

Yeux  très-grands,  subovales,  médiocrement  saillants,  obscurs,  lavés  de 
gris. 

Antennes  peu  allongées,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  faible- 
ment épaissies  (1);  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées;  entiè- 
rement d'un  roux  testacé  ;  à  1®^  article  en  massue  allongée  et  peu  épaisse  : 
le  3^  oblong,  obconique  :  le  3°  suballongé,  obconique,  plus  long  que  le  3^  : 
les  suivants  graduellement  plus  courts  et  un  peu  plus  épais,  non  ou  peu 
contigus,  subobconiques  :  les  4^  à  6®  oblongs  (o*)  ou  suboblongs  (  $  )  : 


(1)  Les  antennes  des  $  sont  ici  lisiblement  plus  eourles  et  plus  épaisses  que  celles 
des  o*. 
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le7®  suboblong  (cr*)  ou  suboarré  (9)  :  les  pénuUièmes  à  peine  plus 
longs  que  larges  (cr*)  ou  subtransverses  (  9  ),  vus  de  côté  :  le  dernier 
subovale,  obliquement  tronqué  au  sompiet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  environ  aussi  large  que  long,  subrétréci  en  avant,  de  la 
largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  ou  &  peine  échancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  subarrondis; 
légèrement  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
postérieurs  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  éparsement  sétosellé  sur  les 
côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir 
luisant  et  à  peine  métallique  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries  dor- 
sales composées  de  3  points  médiocres,  dont  l'antérieur .  parfois  plus 
écarté  ;  offrant  en  outre,  de  chaque  côté,  1  autre  point  semblable,  situé 
entre  le  pore  latéral  et  le  1°'' dorsal,  mais  un  peu  plus  près  de  celui-ci. 

Êcusson  légèrement  pubescent,  finement  et  assez  densement  pointillé, 
surtout  en  arrière,  d'un  noir  assez  brillant. 

Ëlytres  plus  ou  moins  transverses,  subparallèles,  aussi  longues  ou  à 
peine  moins  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes 
et  obsolètement  sillonnées  le  long  de  la  suture  ;  Pmement,  densement  et 
subrugucusement  pointillées  ;  d*un  noir  assez  brillant  et  parfois  brunâtre  ; 
ciliées-spinosulées  à  leur  bord  apical  ;  à  pubescence  assez  serrée,  avec 
quelques  courtes  soies  redressées,  sur  les  côtés,  et  1  beaucoup  plus  longue, 
vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  assez  forte- 
ment et  graduellement  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos«  avec 
h  s  3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé  ;  un  peu  moins 
densement  en  arrière;  d'un  noir  assez  brillant  et  subirisc  ;  à  pubescence 
asssez  longue,  uniforme  et  assez  serrée.  Le  6*  segment  subarrondi  au 
sommet,  qui  est  souvent  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  aspèrement  ponctué,  finement  pubescent,  d*uii  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  le  mésosternum 
souvent  brunâtres,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicale  des  arceaux 
d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Prosternum 
subcarëné.  Mésostemum  subrugueux  et  cilié  V6rs  sa  pointe.  Métasttrnum 
subdéprimé.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  fortement  irisé  ;  à 
S*"  arceau  basilaire  en  angle  très* obtus  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacë, 
avec  les  hanches  postérieures  souvent  rembrunies.  Cuisses  atUérieures  et 
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intermédiaires  subspinosulcs  en  dessous  vers  |.  ur  exlrémiic  ;  les  posté- 
rieures plus  grélef,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  étroits, 
à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  des  d*  à  3^  et  S*'  articles  fortement 
dilatés,  le  l*^*^  et  4«  moins  fortement  ;  ceux  des  9  ^  i  premiers  articles 
légèrement  et  graduellement  moins  dilatés  ;  les  postérieurs  à  l**"  article 
allongé,  à  peine  plus  long  que  les  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
celui-ci  allongé,  grêle  :  les  2*  ft  4*  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
longs. 

Patrie.  C«tte  espèce,  peu  commune,  habite  les  mousses  des  forêts  des 
régions  montagneuses.  On  la  trouve,  en  juillet  et  août,  dans  l'Alsace,  les 
Vosges,  l'Auvergne,  le  mont  Pilât,  la  Savoif»,  les  Alpes  du  Daupbiné,  1rs 
Alpes  maritimes,  etc. 

Obs.  Sa  tète  plus  grosse  et  moins  ovale,  ses  élytres  moins  finement  et 
moins  densement  pointillées,  son  abdomen  moins  atténué  en  arrière,  les 
1^  et  dernier  articles  des  tarses  postérieurs  moins  inégaux,  une  couleur 
plus  brillante,  tels  sont  les  caractères  qui  différencient  cette  espèce  du 
fi.  rufipes. 

Quelquefois  les  élytres  paraissent  sensiblement  plus  courtes  que  le  pro- 
thorax. Rarement,  les  cuisses  postérieures  sont  un  peu  bronzées  daus 
leur  milieu. 

Près  du  monticola  viendrait  l'espèce  suivante  : 


QnedlaM  eoll»rl«,  Ericbson. 

Allongé,  subfusiformej  subdépnmi,  finement  pubescenl,  cTun  noir  bril- 
lant, avec  la  bouche,  les  antennes,  les  pieds  et  le  prothorax  iun  roux 
testacé,  celui-ci  largement  rembruni  sur  son  disque.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large,  rétréci  en  avant.  Êcusson 
pointillé.  Élytres  à  peine  aussi  longues  que  le  prolhorax,  (inement^  den- 
sement et  rubrdpeusement  ponctuée.^.  Abdomen  finement  et  très-dense^ 
ment  pointillé,  plus  éparsement  en  arrière,  subirisé.  Le  1^  article  des 
tarses  postéiieurs  subégal  au  dernier. 

Quedius  collaris,  Ericbson,  Gen.  et  Spec.  Staph.  545,  33.  —  Kiuatx,  Ins.  Deut. 
U,  510,  28. 
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Long.,  0"»,0070  (3  1/41.)  ;  -  larg.,  0«»,0014  (/23 1.). 
Patrie.  Les  monls  Carpalhes,  la  Volbyuie. 

Obs.  Celte  espèce  diffère  du  monlicola  par  la  couleur  du  prothorax,  de 
ValtenuatuB  par  sa  taille  plus  grande,  etc.  (1). 

S4.  Qaedias  (Raphlms)  iieimilnatii« ,  Hochhotb. 

Suballongé,  fUsifQfme,  peu  comexe^  finement  pubescent^  (Tun  noir 
bronzé  brillant ^avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé^ 
les  cuisses  et  les  tibias  postérieurs,  moins  les  genoux,  rembrunis.  Tête  et 
prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que  large^  subrétréci  en 
avant.  Êcusson  pointillé.  Êlylres  de  la  longueur  du  prothorax,  finement, 
densement  et  subru^ueusement  pointillées.  Abdomen  finement  et  densc' 
ment  pointillé^  un  peu  plus  densement  vers  la  base^  à  peine  irisé.  Le 
l***  article  des  tarses  postérieurs  subégal  au  dernier. 

cf  Le  6*"  arceau  ventral  légèrement  et  anguiairement  ëchancré  au 
sommet,  avec  un  espace  triangulaire  subimpressionné,  lisse,  au  devant  de 
Téchancrure.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6''  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
légèrement  dilatés. 

Quedius  acuminatuê^  HocHHfJTO,  BuH.  Mose.  1849, 1,  151.  —  Fauvel,  Faon.  Gallo- 

Rhén.  m,  533,  46. 
Quediui  Bonvouloiri,  Ch.  Brisout,  Cat.  Grenier,  1863,  31,  iO. 

Long.,  O-^^OOe  (2  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0"»,0012  (1/?  1.). 

Corps  suballongé,  fusiforme.  peu  convexe,  d'un  noir  bronzé  brillant, 
revêtu  sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur 
et  modérément  serrée. 

Tête  subarrondie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  longuement 

(I)  Là  viendrait  se  placer  le  fuloicollis  de  Stephcns  (m.  BriL  V,  2U),  espèce  i 
tèlc  presque  aus^i  large  que  le  prothorax  ;  à  élytres  bronzées,  à  peine  plus  courtes  que 
celui-ci  qui  est  plus  ou  moins  rougeAtre;  k  cuisses  et  tibias  postérieurs  rembrunis.  — 
Long..  0«,00ô0.— Ecosse. 
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et  éparsemeiit  sëtoseUée  sur  les  côtés  ;  d'un  aoir  bronzé  luisant  ;  lisse  ;  à 
peine  pointillée  siir  les  tempes,  avec  3  points  sétifëres  disposés  en  arc 
transversal,  derrière  les  yeux,  le  temporal  très-petit^  Tintermédiaire  gros, 
celui  du  vertex  petit.  Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  pore.juxla- 
ocuiaire  oblong.  Cou  glabre,  lisse,  luisant.  Êpistome  subcorné,  brunitre. 
ÏMbrù  à  peine  bilobé,  à  peine  fendu,  d'un  noir  brillant,  sétosellé  en  avant. 
Mandibules  d'un  roux  ferrugineux.  Palpes  d'un  roux  testacé  :  le  dernier 
ariicie  des  maxillaires  suballongé,  conica-fusifbrme. 

Yeux  très-grands,  subovales,  médiocrement  saillants,  obscurs,  à  reflets 
gris  et  micacés.  '. 

Antennes  peu  allongées,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète;  à  peine 
épaissies,  finement  duveteuses  et  légèrement  pilosellées  ;  entièrement  d'un 
roux  testacé  ;  à  l^*"  article  en  massue  allongée  :  le  S""  oblong,  obconique  : 
le  3°  suballongé,  obconique^  à  peine  plus  long  que  le  2^  :  les  suivants 
graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non  contigus, 
subobconiques  :  les  4*^  et  5°  oblongs  (  o*  )  ou  à  peine  oblongs  (  Ç  )  :  les 
6®  ei  T*'  à  peine  plus  longs  (cf)  ou  aussi  longs  (  $  )  que  larges,  :  les  pé- 
pénultièmes  subcarrés  (cr")  ou  à  peine  transverses  (  $  ),  vus  de  côté  :  le 
dernier  subovalaire,  obliquement  tronqué  au  sommet  et  subacuminé  infé- 
rieurement. 

Prothorax  environ  aussi  large  que  long,  subrétréci  en  avant,  de  la 
largeur  des  élytres  ;  largement  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  sub- 
arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ; 
subconvexc  sur  son  disque  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le 
pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  bronzé  lui- 
saqt  ;  lisse  ;  marqué  en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points 
assez  petits  et  subégalement  distants,  avec  1  autre  point  semblable,  de 
chaque  côté,  entre  le  pore  sétifère  latéral  et  le  1^"*  dorsal,  mais  un  peu  plus 
près  de  celui-ci. 

Ecusson  légèrement  pubescent,  finement  et  peu  densement  pointillé, 
d'un  noir  assez  brillant  et  submétallique. 

Élytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  de 
la  longueur  du  prothorax  ou  à  peine  plus  longues  ;  subdépnmées  ou  à 
peine  convexes;  finement,  densement  et  subrugueusement  pomtillées; 
d'un  noir  bronzé  assez  brillant,  parfois  plus  clair  que  le  prothorax;  à 
pubescence  assez  serrée,  avec  quelques  rares  soies  obsolètes  sur  les  côtés, 
dont  1  très-longue,  vers  le  tiers  antérieur.  Épaules  cachées. 

5«  SÉRIE  T.  VIII.  —  1875.  50 
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Abdomen  saballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  fortement  et 
graduellement  atténué  en  arrière,  longitudinalement  convexe  sur  le  dos  ; 
éparsement  sétosellé;  finement  et  densement  pointillé,  un  peu  plus  den- 
sèment  vers  sa  ha&e  ;  d'un  noir  assez  brillant  et  à  peine  irisé  ;  à  pubes- 
cence  longue  et  modérément  serrée.  Le  6*  segment  à  peine  arrondi  au 
sommet,  d'un  brun  de  poix  k  son  bord  postérieur,  ainsi  que  parfois  le 
précédent. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  derniers  arceaux  du  ventre  moins 
foncée.  Dessous  de  la  tête  presque  lisse,  glabre.  Prostemum  relevé  en 
faite.  Mésostemum  cilié  vers  sa  pointe.  Métastemum  subdéprimé.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  plus  ou  moins  irisé;  à  3*  arceau  basUaire 
en  angle  très-obtus  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  aspèrement  pointillés,  finement  pubescents,  d*un  roux  testacé, 
avec  les  hanches  rembrunies,  ainsi  que  les  cuisses  et  tibias  postérieurs, 
moins  les  genoux.  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  finement  spino- 
sules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  un  peu  moins 
épaisses,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  peu  épineux. 
Tarses  antérieurs  k  3  premiers  articles  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  dilatés, 
le  4*  moins  sensiblement;  les  pasr^rîeur^  à  l**"  article  allongé,  subégal 
aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  :  les 
2»  à  4*  suboblongs,  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  prend  sous  les  mousses,  dans  les 
Pyrénées,  à  une  grande  altitude. 

Obs.  Sa  forme  est  plus  raccourcie  et  plus  acuminée  en  arrière  que  le 
montieola,  avec  la  taille  moindre  et  la  couleur  un  peu  plus  bronzée.  Le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  un  peu  moins  allongé,  et  le  labre 
moins  bilobé.  Les  tarses  postérieurs  sont  un  peu  moins  allongés,  etc. 

Les  antennes  des  $  sont  un  plus  plus  courtes  que  celles  des  o*,  un 
peu  plus  épaissies,  avec  leurs  pénultièmes  articles  un  peu  moins  longs. 


SS.  ftaedias  (ltopliir«s)  attonaatvii ,  Gtllsnhal. 

Allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  finement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant et  submétallique^  avec  les  élytres  un  peu  bronzées^  les  palpes  moins 
leur  sommett  les  antennes  et  les  pieds  testads.  Tête  et  prothorax  lisses, 
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ItUsatUs  .^xeM^^ei  aus»i  lon§  que  lai^e^  rétrici  en  mont  :  ceUe^  «led- 
arrondie^  senâUement  m»in$  large  que  le  prothorax.  Éeusson  poinlUlé. 
Élytres  de  la  Umgtieur  du  prothorax^  finement^  densemem  et  subrugueu- 
sèment  poinUUées^  Abdomen  très-ftnement  et  tris-densement  pomtilléj  un 
peu  moins  densement  wers  son  sommet^  plus  ou  moins  irisé^  presque  mat. 
Le  l""^  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  égal  au  dernier. 

c/  Le  6*  arceau  ventral  sensiblement  et  subrectangulairement  échancré 
au  somniet,  avec  un  espace  triangulaire,  subdéprimé  ou  à  peine  impi-es- 
sionné,  lisse,  au  devant  de  Téchancrure.  Le  5«  souvent  avec  un  léger 
espace  lisse  vers  le  milieu  de  son  bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  très- 
fortement  et  arcuément  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  au  sommet, 
le  5®  simple.  Tarse»  antérieurs  médiocrement  et  subgradnellemem  dilatés. 

Stt^hylinm  attenuatus^  GiiiEfiUAif  Ins.  Suec.  II,  311,  27.  —  Mannebhbui.  Brach. 

Î7,  38.  —  Ronde,  Brach.  Hal.  6,  15. 
Staphylinus  maurorufus,  Runoe,  Brach.  Hal.  6,  26. 
Pkilonthus  attenuatuSf  Nordmarn,  Symb.  78,  13.  —  Redtenbachbr,  Faun.  Austr. 

7t0,  »7.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  279,  72. 
EmuM  seiniUlam^  BoiSDovALet  Lacordaub,  Faun.  Ent.  Par.  I,  884,  40. 
Quedius  attenuatus,  ërichson,  Col.  Marcb.  I,  493,  14;  —  Gen.  etSpec.  Stapb,5i6, 

34.— Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  538, 12.—  Kraatz,  Ins.  Deut. 

515,  29.— FAUVELj'Faun.  Gallo-Rbén.  111,532,45. 
RaphiruB  attenuatus^  Thomson,  Skand.  Col.  II,  179.  4. 
Quedius  faUacioiUi,  Kraatz,  Beri.  Ent.  Zeit.  1852,  268. 

Variété  a.  Tête  un  peu  plus  grosse.  Élytres  sensiblement  plus  courtes 
que  le  prothorax,  d'un  roux  brunâtre.  Abdomen  subparallèle. 

Variété  b.  Élytres  rousses. 

Long.,  0"»,0054  (2  1/2 1.) ;  ^  larg.,  0«,0008  (1/3 1.  fort.). 

Corps  allongé,  fusiforme.  peu  convexe,  d'un  noir  submétallique,  avec 
les  élytres  un  peu  bronzées  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  très- 
fine  pubescence  grisâtre  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tète  suborbiculaire,  sensiblement  moins  large  que  le  prothorax  ;  lon- 
guement et  éparseme&t  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'an  nmr  luisant  et 
submétaUique  ;  lisse  ;  à  peine  pointillée  à  la  base  des  tempes,  avec  3  points 
sétifères  di9po&és  en  triangle  derrière  les  yeux,  le  temporal  et  celui  du 
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vertex  petits,  l'intermédiaire  gros,  joignant  le  bord  postéro-inteme  de 
l'œil.  Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  pore  juxta-ocnlaire  o?ale, 
assez  fort.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Êpislome  étroit,  subcorné, 
obscur.  Labre  à  peine  bilobé,  légèrement  fendu,  d*un  noir  brillant,  séto- 
sellé  en  avant.  Mandibules  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Paipes 
testacés,  à  dernier  article  plus  ou  moins  rembruni,  oblong,  conique. 

Yeux  très -grands,  subovales,  assez  saillants,  obscurs,  lavés  de  gris 
micacé. 

Antennes  peu  allongées,  évidemment  plus  longues  que  la  tète  ;  faible- 
ment épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées  ;  testa- 
cées  ;  à  l^""  article  en  massue  très-allongée  :  les  3®  et  S^  suballongés, 
obconiques  :  le  3®  à  peine  plus  grêle,  mais  non  plus  long  que  le  3*  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non 
contigus,  subobconiques  :  les  4'' et  5^  suboblongs  :  les  6""  et  7*  subcarrés  : 
les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  subovale,  obliquement  tronqué 
au  sommet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  environ  aussi  large  que  long,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant; 
aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet, 
avec  les  angles  antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ; 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  sur  son 
disque  ;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral 
situé  loin  de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  et  submétallique;  lisse  ;  marqué 
en  avant  de  3  séries  dorsales  composées  de  3  points  médiocres,  dont 
l'antérieur  souvent  plus  écarté,  avec  1  autre  point  moindre»  de  chaque 
côté,  entre  le  1''''  dorsal  et  le  pore  sétifère  latéral. 

Êcusson  légèrement  pubesceut,  plus  ou  moins  pointillé,  surtout  en 
arrière,  d'un  noir  submétallique  et  assez  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant; 
environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  con- 
vexes, souvent  sobsillonnées  le  long  de  la  suture  ;  finement,  densement  et 
subrugueusement  pointillées;  d'un  noir  assez  brillant  et  un  peu  bronzé, 
souvent  brunâtre;  à  pubescence  assez  courte  et  assez  serrée,  avec  qtiel- 
ques  soies  obsolètes,  sur  les  côtés,  et  1  très-longue,  vers  le  tiers  antérieur 
de  ceux-ci.  Épaules  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  pins  ou 
moins  fortement  atténué  en  arrière;  longitudinalement  convexe  sur  le 
dos  ;  éparsement  sétosellé;  très-finement  et  très-densement  pointillé,  un 
peu  moins  densement  sur  le  6«  segment  ;  d'un  noir  presque  mat  et  plus 
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oa  moins  irisé  ;  à  pubescence  très-fine,  assez  courte  et  serrée.  Le  6*  seg^ 
ment  un  pea  plus  brillant,  à  peine  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  le  mésostemum  sou- 
vent moins  foncés.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Prostemum 
subcarëné.  Mésosternum  légèrement  cilié  vers  sa  pointe.  Métastemum 
subdéprimé,  parfois  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre 
convexe,  éparsement  sétosellé,  très-fortement  irisé-cuivré  ;  à  2^  arceau 
basilaîre  en  angle  très-obtus  et  subarrondi  à  son  bord  postérieur. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les  han- 
ches postérieures  rembrunies.  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  à  peine 
spinosules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  un  peu  moins 
épaisses,  un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  peu  robustes,  à  peine 
épineux.  Tarses  antérieurs  des  o*  à  2*  et  3*  articles  très-fortement  dilatés, 
lel'^'un  peu,  le  i""  sensiblement  moins;  ceux  des  "^  médiocrement  et 
subgraduellement  moins  dilatés;  les  postérieurs  à  1®'  article  suballongé, 
subégal  aux  2  suivants  réunis,  à  peine  égal  au  dernier  :  les  2''  à  i""  gra- 
duellement plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  vit  sous  les  mousses  et  les  feuilles 
mortes.  On  la  trouve  tout  Tété,  à  diverses  altitudes,  dans  les  environs  de 
Paris  et  de  Lyon,  la  Normandie,  la  Champagne,  l'Alsace,  la  Lorraine, 
l'Auvergne,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  les  Alpes  de  la  Savoie  et  du 
Dauphiné,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  moindre  et  plus  étroite  que  le  Q.  acuminatus.  La  couleur 
est  moins  sombre  ;  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  moins  allongé, 
obconique  ;  le  3®  article  des  antennes  moins  long  relativement  au  2''  ;  les 
pieds  postérieurs  sont  généralement  moins  rembrunis  ;  le  1®^  article  des 
tarses  postérieurs  est  un  peu  moins  allongé,  à  peine  égal  au  dernier  ; 
l'abdomen  est  plus  finement  et  plus  densement  pointillé,  presque  mat,  si 
ce  n'est  vers  son  sommet  ;  la  tète  est  un  peu  moins  grosse,  etc. 

Quant  à  la  forme  générale,  elle  ressemble  aux  rufipes  et  semiobscurus, 
h  part  la  taille  qui  est  bien  plus  petite.  La  tète  est  moins  grosse  et  plus 
arrondie,  le  labre  moins  bilobé,  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
plus  court  et  plus  conique,  et  le  i^^  article  des  tarses  postérieurs  moins 
long  relativement  au  dernier,  etc. 

Les  élytres  varient  quant  à  leur  longueur  et  leur  couleur.  Celle-ci 
passe  du  noir  un  peu  bronzé  au  brun  de  poix  tt  au  roux  submétallique 
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Quelquefois,  le  sommet  du  ventre  et  la  marge  apicaledes  arceaux  est  d'un 
roux  ferrugineux,  et,  il  est  â  remarquer  que,  dans  ce  cas,  le  ventre  es^ 
moins  briiknt  et  moins  fortement  irisé. 

Les  tibias  postérieurs,  et  parfois  les  intermédiaires  et  le  milieu  des 
cuisses  postérieures,  sont  souvent  plus  ou  moins  enfumés,  tant  dans  les 
variétés  que  dans  l'espèce  typique. 


se.  Qaedluui  (Riiphtra«)  plelpeimIÉ ,  Hbbr. 

Allongé^  subfiisiforme,  peu  convexe,  finement  pubescent^  cCun  noir  hiil- 
lant  et  submétallique^  avec  les  angles  antérieurs  du  prothorax  un  peu 
roussâtreSf  les  élytres  d^un  brun  de  poix  un  peu  bronzé^  les  palpes^  les 
antennes  et  les  pieds  d!un  rotix  testacé,  et  les  tibias  postérieurs  à  peine 
rembmnis.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  aussi  long  que 
large,  subrétréci  en  avant  /celle-là  subtransverse^  à  peine  moins  large 
que  le  prothorax,  Êcusson  pointillé.  Élytres  un  peu  ou  évidemment  moins 
longues  que  le  prothorax,  finement,  densement  et  subrugueusement  poin^ 
tiUées.  Abdomen  très- finement,  très^densement  et  uniformément  pointillé, 
à  peine  irisé,  mat.  Le  1'"'  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  aussi  long 
que  le  dernier, 

d"  Le  6®  arceau  ventral  largement  et  angulairement  écfaancré  an  som- 
met, avec  un  espace  triangulaire  oblong,  subimpressionné,  lisse  au  devant 
(ie  Téchancrure.  Le  5^  avec  un  léger  espace  lisse  vers  le  milieu  de  son 
bord  postérieur.  Tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés. 

$  Le  6®  arceau  ventral  à  peine  arrondi  au  sommet,  le  5*  simple. 
Tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés. 

PhilorUhui  picipent\is,  Hbbr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  279,  75. 

Long.,  0^,0051  (2  1/3  1.);  —  larg.,  0^0008  (1/3  l.  fort).     , 

Patrie.  Cette  espèce,  qui  est  très-rare,  se  trouve,  en  juillet,  sous  les 
mousses,  au  mont  Pilât  et  dans  les  Alpes. 

Obs.  Elle  ressemble  infiniment  à  Vattenuatus^  et  nous  ne  la  décrirons 
pas  plus  amplement.  Cependant,  nous  la  croyons  «ne  espèce  diitiQcte* 
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En  effeti  elle  est  moias  fusiforme,  parfois  même,  presque  subparalièle,  sa 
tète  étant  plus  grosse  et  son  abdomen  moins  atténué  en  arrière.  La  tète* 
plus  transverse  est  k  peine  moins  large  que  le  prothorax,  et  celui-ci,  un 
peu  moins  atténué  en  avant,  a  ses  angles  antérieurs  ordinairement  d'un 
roux  de  poix,  un  peu  plus  prononcés  et  moins  arrondis.  Les  élytres  sont 
plus  courtes  et  un  peu  moins  finement  poiutillées.  L*abdomen,  moins 
rétréci  en  arrière,  est  encore  plus  mat,  et  surtout  moins  irisé,  et  sa  ponc- 
tuation est  uniformément  serrée  sur  les  5  premiers  segments,  plus  éparse- 
ment  sur  le  6*.  Les  tarses  postérieurs  nous  ont  paru*  un  peu  moins  grêles 
et  un  peu  moins  allongés.  Les  lobes  du  6"^  arceau  ventral,  de  chaque  côté 
de  l'échancrure  du  o*,  sont  moins  arrondis,  ou  même  faiblement  an<- 
gulés,  etc. 

Le  prothorax  est  rarement  entièrement  noir.  Les  élytres  sont  parfois 
d'un  roux  brunâtre.  Les  hanches  et  les  cuisses  postérieures  ne  sont  nulle- 
ment rembrunies,  au  lieu  qu'elles  le  sont  souvent  ou  presque  toujours, 
du  moins  les  premières,  dans  VaUenuatus  et  le  persimilis. 


ISf.  Qaediwi  (Buplilrai)  penslanllUi,  Molsamt  et  Rbv. 

AlUmgéf  fusiforme^  peu  convexe^  finement  pubeseent,  tCun  noir  brillant, 
avec  les  élytres  cFun  noir  de  poiXy  les  palpes  moins  leur  sommet,  les 
antennes  et  les  pieds  testacés,  les  hanchos  et  tibias  postérieurs  rembrunis. 
Tête  et  prothorax  lisses^  luisants  :  celui-ci  à  peine  plus  long  que  large^ 
non  rétréci  en  avant  :  celle'4à  subtransverse^  à  peine  moins  large  que  le 
prothorax.  Êcusson  pointillé.  Élytres  à  peine  moins  longues  que  le  pro- 
thoraXy  très- finement^  densement  et  subrugueusement  pointillées.  Abdomen 
trtS'finement  et  très-densement  pointillé  vers  sa  base^  moins  densement 
en  arrière,  irisé.  Le  1®'  article  des  tarses  postérieurs  allongé^  égal  au 
dernier. 

çf  \jià&'  arceau  ventral  légèrement  et  angulairemeut  entaillé,  avec 
un  léger  espace  lisse,  au  devant  de  l'entaille.  Tarses  antérieurs  très-for- 
tement dilatés. 

9  Le  6«  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  légè- 
rement dilatés. 
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Long.,  O",0O48  (2  1/4  l.);  —  larg.,  ©«".OGOT  (1/3  1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant  ;  revêlu  sur 
les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise  et  assez  serrée. 

Tête  subtransversalement  arrondie,  à  peine  moins  large  que  le  prolho- 
rax;  longuement  et  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant; 
lisse  ;  finement  pointjllée  à  la  base  des  tempes,  avec  3  points  sétifères  dis- 
dosés en  triangle  transversal  derrière  les  yeux,  le  temporal  et  celui  du 
veftex  très-petits,  l'intermédiaire  assez  gros,  joignant  le  bord  postéru- 
inteme  de  l'œil.  Coû  glabre,  presque  lisse,  luisant.  Êpistome  submembra- 
neux, livide.  Labre  entier  ou  presque  entier,  d'un  noir  brillant,  sétosellô 
en  avant.  Mandibules  d'un  roux  foncé.  Palpes  tesiacés,  à  dernier  article 
plus  ou  moins  rembruni,  oblong,  tout  à  fait  conique. 

Yetix  très-grands,  subovales,  saillants,  obscurs,  mêlés  de  gris  micacé. 

Antennes  peu  allongées,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète,  assez 
grêles^  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies  ;  très-finement  duveteuses  et 
légèrement  pilosellées  ;  entièrement  testacées  ;  à  1^^  article  en  massue 
allongée  et  assez  grêle  :  les  2®  et  3®  suballongés,  obconiques  :  le  3«  à 
peine  plus  étroit,  non  ou  à  peine  plus  loog  que  te  2®  :  les  suivants  gra- 
duellement un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non  ou  peu  contigus, 
subobconiques  :  les  4°  à  7^  oblongs  ou  suboblongs  :  les  pénultièmes  à 
peine  ((f)  ou  non  (?)  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  subovale,  obli- 
quement tronqué  au  bout  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  non  ou  à  peine  rétréci  en  avant  ; 
de  la  largeur  des  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis  et  subarrondis  ;  subarquè  sur  les  côtés  qui,  vus  latéralement, 
sont  presque  droits  ou  à  peine  sinués  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux 
angles  postérieurs;  légèrement  convexe  sur  son  disque  ;  sérialementséto- 
sellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  situé  à  une  distance 
médiocre  de  la  marge;  d'un  noir  luisant;  lisse;  offrant  en  avant  2  séries 
dorsales  composées  de  3  points  assez  petits,  dont  l'antérieur  souvent  plus 
écarté^  et,  de  chaque  côté,  1  point  semblable,  situé  entre  le  pore  sétifère 
latéral  et  le  l*"*  dorsal,  mais  plus  près  de  ce  dernier. 

Êcusson  finement  pubescent,  lisse  à  sa  base,  finement  et  subéparsement 
pointillé  en  arrière,  d'un  noir  brillant. 

Ê/ytr^^  subcarrées  ou  subtransverses,  à  peine  plus  larges  en  arrièrf^ 
qu'en  avant;  un  peu  ou  à  peine  moins  longues  que  te  prothorax  ;  snbdé  « 
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primées  ou  à  peine  convexes,  souveiit  subsillonnées  le  long  de  la  suture  ; 
très- finement,  densement  et  subrngueusgment  pointiilées;  d*un  noir  de 
poix  brillant,  à  peine  métallique  et  parfois  brunâtre  ;  à  pubescence  assez 
longue  et  assez  serrée,  avec  Quelques  légères  soies  redressées  sur  les 
(^tés,  et  1  très-longue,  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci.  Épaules 
cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres;  fortement 
atténué  en  arrière  ;  longitudinalement  convexe  sur  le  dos  ;  assez  forte- 
ment sétosellé  ;  très-finement  et  très-densement  pointillé  à  sa  base,  gra- 
duellement moins  densement  en  arrière,  dès  le  sommet  du  8*  segment  ; 
d*un  noir  brillant  et  plus  ou  moins  irisé  ;  à  pubescence  assez  longue  et 
assez  serrée.  Le  6®  segment  souvent  couleur  de  poix,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  et  le  prosternum  moins  foncés,  le 
sommet  du  venlre  et  la  marge  apicale  des  arceaux  souvent  d*un  roux  de 
poix  cuivreux.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse.  Prostemum  relevé 
en  faite  arqué.  Mésostemum  légèrement  cilié  sur  ses  côtés  et  vers  sa 
pointe.  Métasttmum  subdéprimé>  finement  canaliculé  en  arrière  sur  sa 
ligne  médiane.  Ventre  convexe,  assez  densement  pointillé,  éparsement 
sétosellé,  fortement  irisé  ;  à  S""  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1^'  normal 
en  angle  très-ouvert. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les  tibias 
postérieurs  plus  ou  moins  rembrunis,  ainsi  que  la  base  des  hanches  pos- 
térieures. Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  très-finement  spinosules 
en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  moins  épaisses,  un  peu 
plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  grêles,  peu  épineux.  Tarses  anté- 
rieurs à  3  premiers  articles  plus  (o*)  ou  moins  (  $  )  dilatés,  le  4*  moins 
sensiblement;  les  postérieurs  assez  grêles,  à  1''''  article  allongé,  subégal 
aux  3  suivants  réunis,  égal  au  dernier  ou  à  peine  plus  long  :  celui-ci 
allongé  :  les  3^  à  4®  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  peu  commune.  Elle  se  trouve,  en  automne, 
dans  les  environs  de  Lyon  et  dans  les  Alpes,  sous  les  détritus  accumulés 
sur  le  sable  des  rivières.  Nous  Tavons  capturée  ,  en  décembre,  dans  les 
dunes  de  Fréjus,  tout  près  de  la  mer. 

Obs.  Elle  est  comme  intermédiaire  entre  Vattenuatus  et  le  boops.  Elle 
est  un  peu  moindre  que  le  premier.  La  tète,  un  peu  plus  grosse,  est  plus 
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transverse.  Les  aateDoes,  un  peu  plas  grêles,  ont  les  articles  intermédiaires 
un  peu  plus  longs  et  les  pénultièmes  un  peu  moins  courts.  jLe  prothorax, 
un  peu  plus  oblong,  est  moins  rétréci  en  ayant.  L'écusson  parait  moins 
densement  pointillé.  Les  élytres,  généralement  un  peu  plus  courtes  relati- 
vement au  prothorax,  sont  k  peine  moins  finement  pointillées.  L*abdomen 
est  un  peu  plus  brillant,  moins  ponctué  sur  le  dos  des  4*  et  5®  segments. 
Les  tarses  antérieurs  des  9  sont  plus  légèrement  dilatés.  Les  tarses  pos- 
térieurs sont  à  peine  plus  grêles,  avec  leur  1^  article  un  peu  plus 
allongé,  etc. 

A  part  la  forme  et  la  ponctuation  de  l'abdomen,  le  peniniUù,  par  la 
grosseur  de  sa  tète,  pourrait  être  assimilé  au  picipemUSi  mais  la  taille  est 
moindre;  les  antennes  sont  moins  fortes  et  un  peu  plus  grêles,  avec  leurs 
pénultièmes  articles  à  peine  moins  transverses  ;  les  éljtres,  un  peu  moins 
courtes,  sont  un  peu  plus  finement  pointillées;  Tabdomen  est  plus  rétréci 
et  moins  densement  pointillé  en  arrière,  plus  irisé.  Le  i^'' article  des  tarses 
postérieurs  est  un  peu  plus  allongé  comparativement  au  dernier,  etc. 

Rarement,  les  côtés  du  prothoraz  sont  d'un  roux  de  poix.  Chez  les 
exemplaires  les  plus  adultes,  n(m-seulement  les  tibias  postérieurs  sont 
rembrunis,  mais  encore  les  cuisses  postérieures  et  les  tibias  intermé- 
diaires. 

Quand  Técasson  est  épilé,  il  parait  à  peine  pointillé. 


•9.  O^edlas  (Bapltlras)  feo^iHi,  Gravenhorst. 

Allongé^  fusiforme,  peu  convexe,  finemmt  pubeicent,  d'un  noir  brU^ 
lant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Tête  et  prothorax 
lisses,  luisants:  celui*ci  à  peine  plus  long  que  large,  peu  rétréci  en  avant  : 
celle^à  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  le  protfiorax.  Ècusson 
pointillé.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax^  finement,  densement  et 
subrugueusement  pointillées.  Abdomen  finement  et  densement  pointillé, 
moins  densement  en  arrière,  non  ou  peu  irisé.  Le  1***"  article  des  tarses 
postérieurs  subégal  au  dernier. 

cy  Le  6*  arceau  ventral  sensiblement  et  angulairement  écbancré  au 
sommet,  avec  uq  léger  espace  lisse,  au  devant  de  l'échancrure,  Tarses  anté^ 
rieurs  fortement  dilatés. 
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9  Le  6*  arceau  ventral  à  peine  arrondi  on  parfois  subsinueasement 
tronqué  au  sommet.  Tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés. 

StëpkyUnm  ôooj^s,  Gravenhorst,  Hier.  21,  26^--  Mon.  71,  54.—  Latreulb,  Hist. 

Nat.  Crust  et  Ins.  IX  311,31 .—  Gyllbnhal,  Ins.  Suec.  H,  312, 28.— Mannerheiii , 

Brach.  27,  39. 
Emus  bôopêi  BoiSDUYAL  et  Lacordairb,  Faun.  Ent.  Par.  I,  385,  il. 
Phitontkui  boops,  Nordmann,  Symb,  78,  14.  —  Rbdtbnbagbir,  Ftnn.  Atistr.  709, 

56.  —  Hber,  Fauta.  Col.  Helv.  1, 280, 74. 
Qutdius  boops,  Ericbson,  Col.  Marcb.  I,  494, 15  ;  —  Gen.  et  Spee.  Stapb.  548,  37. 

—  Fairmairb  et  Labodlbàmb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  538.  13.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U, 

516,  30.— Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  534,  48. 
Baphirut  boops,  Tbouson,  Skand.  Col.  H,  179,  5. 

Long.,  0»  0043  (2  1.);  —  larg..  0-,0007(l/3  I.). 

Corp*  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  noir  brillant;  revêtu  sur 
les  élytres  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grisâlre,  peu  ou  mo- 
dérément serrée. 

Tête  assez  grosse,  subtransverse,  à  peine  moins  large  que  le  prothorax  ; 
longuement  et  éparsement  sétosellée  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  luisant  ; 
lisse  (1);  à  peine  poiniillée  sur  les  tempes,  avec  3  points  sétifère^,  disposés 
en  triangle  derrière  les  yeux  :  le  temporal  et  celui  du  vertex  très-petits  : 
rintermédiaiire  assez  gros,  touchant  à  l'angle  postéro-interne  de  l'œil. 
Front  assez  large,  à  peine  convexe,  à  pore  juxta-oculaire  assez  fort.  Cou 
glabre,  presque  lisse,  luisant.  Êpistome  étroit,  corné,  obscur.  Labre  en- 
tier ou  presque  entier,  d'un  noir  brillant,  sétosellé  en  avant.  Mandibules 
d'un  roux  de  poix,  quelquefois  brunâtres.  Palpes  testacés,  à  dernier  arti- 
cle oblong,  conique,  rarement  plus  foncé. 

Yeux  très-grands,  subovales,  saillants,  obscurs  et  lavés  de  gris. 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tète  ;  à  peine  épaissies  ; 
finement  duveteuses  et  brièvement  pilosellées;  entièrement  testacées;à 
i"""  article  en  massue  allongée  et  assez  grêle  :  les  3^  et  3®  suballongés, 
obconiques  :  le  3^  un  peu  plus  étroit  et  à  peine  aussi  long  que  le  3®  :  les 
suivants  graduellement  un  peu  plus  courts  et  à  peine  plus  épais,  non 
contigus,  subobconiques  :  les  4°  &  6®  oblongs:  les  pénultièmes  à  peine  (o*) 


(1)  A  un  fort  grossissement,  la  tète  partit  plus  visiMemeni  chagrinée  que  dans  les 
espèces  voisines. 
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OU  non  (  9  )  plus  longs  que  larges  :  le  dernier  subovalaire,  obliquement 
tronqué  au  soounet  et  acuminé  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  peu  rétréci  en  avant,  à  peine 
moins  large  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs 
infléchis,  presque  droits  mais  émoussés;  subarqué  sur  les  côtés,  qui,  vus 
latéralement,  sont  presque  rectilignes  en  arrière;  arrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs  ;  légèrement  convexe  sur  son  disque;  éparse- 
ment  sétosellé  sur  les  côtés,  avec  le  pore  sétifère  latéral  situé  assez  loin 
de  la  marge  ;  d'un  noir  luisant  ;  lisse  ;  marqué  eh  avant  de  3  séries  dor* 
sales  composées  de  3  points  assez  petits,  dont  l'antérieur  plus  écarté,  et, 
de  chaque  côté,  de  1  autre  point  semblable,  situé  entre  le  pore  latéral  et 
le  1^  dorsal,  mais  un  peu  plus  près  de  ce  dernier. 

Êcusson  légèrement  pubescent,  subéparsement  pointillé,  d'un  noir  bril- 
lant. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu*en  avant  ; 
environ  de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes, 
parfois  obsolètement  subsillonnées  en  arrière  le  long  de  la  suture;  fine* 
ment,  densement  et  subrugueusement  pointillées  ;  d'un  noir  plus  ou  moins 
brillant,  à  peine  métallique  et  parfois  un  peu  brunâtre  ;  à  pubescence 
fine  et  peu  serrée,  avec  quelques  légères  soies  redressées,  sur  les  côtés, 
dont  2  beaucoup  plus  longues,  l'une  vers  le  tiers  antérieur  de  ceux-ci, 
l'autre  vers  les  épaules.  CeUes-^  très-peu  saillantes  ou  cachées. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
plus  ou  moins  fortement  atténué  en  arrière  ;  longitudinalement  convexe  sur 
le  dos  ;  éparsement  sétosellé,  plus  fortement  vers  son  extrémité  ;  finement 
et  densement  pointillé,  plus  éparsement  sur  le  dos  de  chaque  segment  et 
vers  le  sommet;  d'un  noir  brillant,  non  ou  à  peine  irisé;  à  pubescence  un 
peu  plus  serrée,  surtout  sur  les  côtés,  que  celle  des  élytres.  Le  6''  segment 
subarrondi  au  sommet,  qui  est  souvent  couleur  de  poix. 

Dessous  du  corps  éparsement  pointillé,  assez  longuement  pubescent, 
d'un  noir  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax,  le  prosternum  et  le  méso- 
sternum souvent  moins  foncés,  et  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre 
généralement  d'un  roux  de  poix.  Dessous  de  la  tête  glabre,  presque  lisse. 
Prostemum  relevé  en  faite  arqué.  Mésostemum  cilié  vers  son  sommet. 
Métastemum  subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  subirisé,  à  2^  arceau 
bisilaire  en  angle  très-ouvert  et  subarrondi,  dans  le  milieu  de  son  bord 
postérieur. 
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Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacès,  avec  les  hanches 
postérieures  rembmnies.  Cuisses  antérieures  et  intermédiaires  finement 
spinosoles  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  postérieures  moins  épaisses, 
un  peu  plus  longues.  Tibias  antérieurs  assez  grêles,  à  peine  épineux. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus  (o*)  ou  moins  (  $  )  dilatés, 
le  4* moins  sensiblement;  les  postérieurs  à  1^  article  suballongé,  subégal 
aux  2  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  celui-ci  grêle  :  les  3^  à  4<^  gra- 
duellement plus  courts. 

Patrie,  Cette  espèce  est  commune,  toute  Tannée,  sous  les  pierres,  les 
moussesy  les  feuilles  mortes  et  les  détritus,  dans  presque  toute  la  France. 

Obs.  C'est,  avec  le  virgulatust  la  plus  petite  du  genre.  Outre  la  taille, 
elle  diffère  du  persimilis  par  ses  antennes  plus  courtes,  un  peu  moins 
grêles  et  à  pénultièmes  articles  à  peine  moins  longs.  Les  élytres,  un  peu 
plus  noires,  sont  un  peu  moins  finement  pointiliées.  La  ponctuation  du 
dos  de  l'abdomen,  et  surtout  du  ventre,  est  moins  serrée.  Les  tarses  an- 
térieurs des  9  paraissent  un  peu  moins  légèrement  dilatés,  etc. 

Les  cuisses  postérieures  et  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  sont 
parfois  enfumés. 

Chez  les  immatures,  le  prothorax  et  les  élytres  sont  d'un  roux  de  poix 
plus  ou  moins  foncé. 


&••  ^aedla»  (Rapltlraft)  lireTlpeniils^  FAmuAmB. 

Allongé,  subfusiformef  peu  convexe^  finement  pubescents  iun  noir  de 
poix  brillant,  avec  la  tête  et  V abdomen  noirs^  les^palpes^  les  antennes  et 
les  pieds  testacés.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-^i  à  peine  plus 
long  que  large^  peu  rétréci  en  avant.  Ècus&on  pointillé*  Élytres  beaucoup 
plus  courtes  que  le  prothorax,  finement,  assez  densement  et  subécailleu- 
sement  pointiliées.  Abdomen  finement  et  densement  pointUlé^  moins  den- 
sement en  arrière,  non  ou  à  peine  iiisé.  Le  V^  article  des  tarses  postérieurs 
subégal  au  dernier. 

cf  Le  6^  arceau  ventral  angulairement  échancrô  au  sommet»  avec  an 
léger  espace  lisse,  au  devant  de  réchancrure.  Tarses  antérieurs  fortement 
dilatés. 
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9  Le  €*  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs  mé- 
diocrement dilatés. 

Quediw  brevipetmis,  Fairmairb,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18S9,  il. 
Quedius  boops,  Tar.  fi,  Fauybl,  Faun.  Gallo-Khén.  III,  035. 

Variété  a.  Prothorax  eiélytres  d'un  brun  de  poix. 

Variété  b.  Prothorax  d'un  roux  testacé.  Êlytres  brunâtres. 

Variété  c.  Prothorax,  élytres  ei  sommet  de  l'abdomen  d'un  roux  .testacé. 

Long.,  0-,004  (1  4/5  L);  —  larg.,  0»,0007  (1/3  I,). 

Patruu  Les  Pyrénées,  lesÂlpes.maritimes. 

Obs.  C'est  peut-être  avec  raison  que  M.  Fauvel  vênnii  \ebreoipennis  au 
boops^  dont  il  est  probablement  une  variété  bracbypftère,  ainsi  que  nous 
en  avons  vu  des  exemples  chez  quelques  autres  espèces. 

Toutefois,  nous  ferons  observer  que  la  tête  est  encore  plus  grosse, 
environ  de  la  largeur  du  prothorax  ;  que  celui-ci  est  d'un  roux  de  poix  à 
ses  angles  postérieurs,  même  chez  les  exemplaires  les  plus  foncés  ;  que 
les  élytres  paraissent  un  peu  moins  densementpointiUées;  qu'au  contraire, 
la  ponctuation  de  l'abdomen  est  plus  serrée,  surtout  vers  sa  base;  que  la 
couleur  générale  est  moins  noire  et  plus  instable  ;  que  le  dernier  article 
des  palpes  nous  a  semblé  un  peu  grêle  et  souvent  rembruni. 


Genre  AstrapaeuSy  Astrapée,  Gravenhorst. 

GRATBfliORST,  MOD.  Micr.,  499.  —  jACQCitm  DU  Val,  GeD.  Staph.  40  pi.  46.  flg.  77. 
Étymologle  :  àcrrponraTo;,  fulgurant. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle,  subconvexe,  ailé,  à  peine 
pubescent,  avec  la  tête  et  le  prothorax  glabres  et  luisants. 

Tête  médiocre,  subovalaire,  portée  sur  un  cou  très-large  et  court,  un 
peu  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  fortement  rebordées  sur  )es  cêtés , 
à  rebord  sabinterrompu  dans  son  nfilieu.  ÈpUtome  étroit,  submambra- 
neux,  largement  tronqué  en  avant.  Labre  court,  biiobé.  Mandibules  sail- 
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lames,  robvties,  arquées,  finement  nUonnées  en  dehors,  mutiquês  en 
dedansi  médiocrement  croisées  an  repos.  Palpes  macàllaires  médiocre- 
ment développés  mais  assez  épais,  à  V"^  article  petit  :  les  2®  et  3*  assez 
grands,  obconiques  :  le  B^  plus  court  que  le  3®:  le  dernier  grand,  plus(c/') 
on  moins  (  9  )  sécnriforme.  Palpes  labiaux  robastes,  courts,  à  1^  article 
subcylindriqae  :  le  2®  plus  court,  obconique  :  le  dernier  grand,  fortement 
sécuriforme.  Menton  transverse,  trapéziforme,  plus  étroit  en  avant,  tronqué 
on  à  peine  échancré  au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  subovales,  peu  saillants,  séparés  da  prothorax  par 
un  intervalle  assez  court. 

Antennes  suballongées,  subfiliformes;  à  1<^  article  en  massue  allongée  : 
le  8*  plus  long  que  le  2®  :  les  suivants  graduellement  nn  peu  plus  courts, 
peu  contigus  :  le  dernier  brièvement  ovalaire,  obliquement  tronqué  an  bont. 
Prothorax  transverse,  un  peu  plus  large  que  les  élytres,  subrétréd  en 
avant  ;  snbsinné  de  chaque  côté  de  son  bord  antérieur,  plus  faiblonent 
sur  les  côtés  de  sa  base,  avec  tous  les  angles  arrondis  ;  très-finement 
rebordé  à  la  base  et  sur  les  côtés;  à  rebord  latéral  régulièrement  arqué,  à 
peine  abaissé  d'arrière  en  avant.  Repli  large,  fortement  retoomé  en  des- 
sous, non  visible  vu  de  côté  ;  à  opercule  prothoraeique  grand,  triangu- 
laire, submembraneux. 
Êeusson  grande  subogival. 

Èlytres  transverses,  individuellement  et  subobliquement  coupées  à  leur 
bord  apical,  largement  arrondies  à  leur  angle  postéro-exteme  ;  rebordées 
sur  la  suture.  Repli  assez  étroit,  subvertical.  Épaules  peu  saillantes, 
épineuses  en  dessous. 

Prostemum  faiblement  développé  au  devant  des  hanches  antérieures; 
offrant  entre  celles-ci  un  triangle  relevé  ou  gibbeux  à  sa  base,  rebordé 
postérieurement  en  forme  de  gouttière,  à  sommet  dcoit  ou  subaigu.  Méso- 
sternum  à  lame  médiane  triangulaire,  aiguë,  prolongée  environ  jusqu'au 
milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médiêpistemums  grands,  séparés  du 
mésosternum  par  une  arête  saillante  et  arquée.  Médiépimères  longitudi- 
nales, oblongues,  à  angle  antéro-inteme  lisse,  séparé  du  reste  de  la  sur- 
bce  par  une  arête  fine  et  subarquée.  Métastemum  assez  court,  échancré 
pour  recevoir  les  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un 
lobe  court,  échancré  ;  arrondi  et  à  peine  avancé  entre  les  hanches  posté- 
rieures. Postépistemums  assez  étroits,  terminés  en  languette,  à  bord 
interne  subparallèle  au  repli  des  élytres.  Postépimires  assez  petites, 
triangulaires. 
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Abdomen  allongé,  atténué  seulement  vers  le  sonunei;  fortement  rebordé 
sur  les  côtés  ;  à  4  premiers  segments  subégaux  :  le  5^  plus  grand,  à  peine 
et  largement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  6*  plus  ou 
moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure  enfoui,  émettant  parfois 
2  lanières  ciliées.  Venirt  à  S""  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  \^^  noraiai 
en  pointe  mousse  :  les  suivants  subégaux  :  le  5^  un  peu  plus  grand  :  le 
6''  plus  ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  saîllanlefi. 
coniques,  contiguës  au  sommet.  Les  intermédiaires  grandes,  peu  sail- 
lantes, subovales,  obliquement  disposées,  contiguës  en  arrière.  Les  pos^ 
térieures  médiocres,  légèrement  écartées  à  leur  base»  divergentes  au 
sommet,  épineuses  en  dessous  à  celui-ci  ;  à  lame  supérieure  en  cône  court 
et  mousse,  subétranglé  dans  son  premier  tiers;  à  lame  tn/ic^ure nulle  ou 
enfouie. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes  ;  les  anUrieurs  plus  courts  et  plus 
épais.  Trochanters  cunéiformes  ;  les  antirieurs  petits,  les  intermédiaires 
et  postérieurs  plus  grands.  Cuisses  subcomprimées,  plus  ou  moins  atté- 
nuées vers  leur  extrémité  ;  les  antérieures  et  intermédiaires  spinosuleas  en 
dessous,  au  moins  vers  leur  extrémité.  Tibias  subélargis  de  la  base  au 
sommet,  plus  courts  que  les  cuisses,  plus  ou  moios  épineux,  armés  au 
bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  forts  éperons,  dont  Tinteme  plus 
long  ;  les  antérieurs  encore  plus  courts,  simplement  pubescents  sur  leur 
tranche  externe.  Tarses  antérieurs  courts,  à  4  premiers  articles  très- 
courts,  subégaux,  tomenteux  en  dessous,  fortement  mais  graduellement 
moins  dilatés;  les  intermédiaires  et  postérieurs  suballongéSi  à  peine  atté- 
nués vers  leur  extrémité,  à  l^*"  article  suballongé,  subégal  au  dernier  : 
celui-ci  en  massue  assez  grêle  :  les  3*  à  i''  subtriangulaires,  graduellement 
q)us  courts.  Ongles  assez  forts,  subarqués. 

Ofis.  La  seule  espèce  de  ce  genre,  de  taille  grande,  vit  au  pied  et  dans 
les  plaies  des  arbres. 

Avec  la  forme  des  Quedius^  cette  coupe  générique  s'en  distingue  faci- 
lement par  la  structure  des  palpes. 

Elle  se  réduit  à  une  seule  espèce. 
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1.  AstrapaeiiM  almi,  Rossk 

AU(mgé,  subparaUèle,  subconvexe,  à  peine  piibescerU^  d'un  noir  brillantf 
avec  les  élytres  rouge$.  ainsi  qu'une  bande  avant  le  sommet  de  l'abdomen^ 
la  bouche  et  la  base  des  antennes  d'un  roux  testacé^  les  tibias  et  les  tarses 
d'un  roux  de  poix.  Tête  et  prothorax  éparsement  pointillés^  très-luisants  : 
celui-ci  transversCy  subrétréci  en  avant.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que 
le  prothoraxy  finement  pointilléest  avec  une  série  de  gros  points  sur  le 
milieu  du  disque.  Abdomen  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué^ 
subirisé. 

o*  Le  6^  arceau  ventral  faiblement  sinué  dans  le  milieu  de  son  bord 
apicaI,Bvec  un  léger  espace  lisse,  au  devant  du  sinus.  Le  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme,  celui  des  labiaux  très-for- 
tement. 

$  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apical.  Lq  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  légèrement  sécuriforme,  celui  des  labiaux 
fortement. 

Staphylifnu  «Imi,  Rossi,  Fann.  Etr.  I,  248  (Ed.  Helw.  807),  6ii.  pi.  5,  fig.  6.  — 
Olivier,  Ent.  III,  n»  42,  17,  17,  pi  IV,  fig.  17.— Gravenhorst,  Mon.  47,  7. 

Staphylinus  ulmimut,  Fabricius,  Syst.  EL  II,  598,  28. 

Atlrapaeus  tilmî,  Gravenhorst,  Micr.  109,  1.  — Latreille,  Uist.  Nat.  Crast.  et 
Ins.  IX,  p.  288,  pi.  79,  fig.  3  ;  —  Gen.  Ins.  I,  284, 1 .— Man.'ierheim,  Braeh.  19, 1. 
—  NoRDMANN,  Symb.  16, 1.  —  ERiCHS0N,Gen.  etSpec.  Stapb.  853,  1.—  Fairmaire 
et  LABOULBàNB,  Fauo.  Ent.  Fr.  I,  545,  1.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  523,  1.  — 
Jacqobun  m;  Val,  Gen.  Staph.  pi.  16,  fig.  77.--  Faovel,  Favn.  GtUo-Rhén.  lU, 
540,  1. 

Aitrt^aeus  ûlmineus,  Boisduval  et  Lacordairb,  Faon.  Ent.  Par.  I,  356,  1. 

Long.,  0".012  (5  1/2 1.);  —  larg.,  0»,0028  (1  1/4 1.). 

Corps  allongé,  subparallèle,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  avec  les 
élytres  et  un  anneau  avant  te  sommet  de  Tabdomen  rouges  ;  revêtu  sur  ce 
dernier  d'une  fine  pnbescence  grisâtre  et  peu  serrée. 

Tête  médiocre,  subovale,  moins  large  que  le  prothorax  ;  éparsemeni 
sétosellée  sur  les  côtés;  d'un  noir  très-luisant;  éparsement  et  obsolète- 
&•  ÛBii,  T.  viu.  — 1875.  51 
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ment  poiniillée,  avec  3  points  sétifères  derrière  les  yeux,  dont  le  tem- 
poral et  rintermédiaire  assez  gros,  et  celui  du  vertex  petit.  Front  large, 
assez  convexe,  à  pore  juxta-oculaire  assez  gros,  placé  en  avant,  près  du 
superantennaire.  Cou  glabre,  presque  lisse,  luisant.  ÊpUtome  livide.  Lakre 
d*un  roux  testacé,  fortement  sétosellé  en  avant.  Mandibules  obscures. 
Palpes  roux. 

Yeux  assez  grands,  obscurs,  lavés  de  gris. 

Antennes  suballongées,  bien  plus  longues  que  la  tète;  subfiliformes; 
très-finement  duveteuses  et  faiblement  pilosellées;  obscures,  avec  la  base 
d'un  roux  testacé,  et  le  sommet  ferrugineux  ;  à  l^*"  article  en  massue  allon- 
gée :  le  2*  oblong,  obconique  :  le  3*  suballongé,  obconique,  plus  long  que 
le  3^  :  les  suivants  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques  :  les 
4*  à  7*  suboblongs  :  les  8*  et  9^  à  peine  aussi  larges  que  longs  :  le  10* 
subtransverse,  vu  de  c6té  :  le  dernier  courtement  ovalaire,  obliquement 
tronqué  et  mousse  au  bout. 

Prothorax  transverse,  subrétréci  en  avant  ;  un  peu  plus  large  que  les 
élytres  ;  subsinué  de  chaque  côté  de  son  bord  apical,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa  base, 
avec  celle-ci  à  peine  subsinuée  près  des  angles  postérieurs,  qui  sont 
très-obtus  et  arrondis;  assez  convexe  sur  son  disque;  d'un  noir  très- 
luisant  ;  éparsement  et  très-finement  pointillé;  offrant  en  avant,  de  chaque 
côté  du  disque,  3  points  distants,  en  série  longitudinale,  dont  l'antérieur 
submarginal,  à  soie  longue,  et  le  postérieur  moindre,  nu,  souvent  obso- 
lète ou  nul  ;  à  pore  sétifère  latéral  situé  presque  contre  la  marge,  avec  les 
marginaux  très-rares. 

Êcusson  glabre,  lisse,  luisant,  d'un  noir  de  poix  à  transparence  rousse. 

Èlytres  carrées,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subdéprimées  ou  faiblement  convexes  ;  sillonnées  le  long  de  la  suture  ; 
finement  et  éparsement  pointillées,  avec  3  à  5  gros  points  disposés  en 
série  longitudinale  irrégulière  sur  le  milieu  du  disque,  une  série  de  points 
semblables  sur  les  côtés  eux-mêmes,  et  une  troisième,  composée  de 
points  un  peu  moindres,  plus  nombreux  et  plus  rapprochés,  le  long  du 
bord  inférieur  du  repli  ;  presque  glabres  ;  à  peine  pubescentes  sur  leurs 
côtés,  qui  offrent  en  outre  3  ou  .3  longues  soies  obscures  ;  finement 
ciliées-subspinosulées  à  leur  bord  apical  ;  entièrement  d'un  rouge  éclatant. 
Épaules  peu  saillantes,  épineuses  en  dessous. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  subparallèle  ou 
un  peu  atténué  tout  à  fait  vers  le  sommet  ;  longitudinalement  convexe  sur 
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le  dos;  éparsementsétosellé;  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué, 
à  peine  moins  densement  en  arrière  ;  d'un  noir  brillant  et  subirisé ,  avec 
un  large  anneau  ronge,  embrassant  la  partie  postérieure  du  5<*  segment  et 
la  base  du  6"*;  à  pubescence  couchée  et  peu  serrée.  Le  %'^  segment  sub- 
arrondi au  sommet. 

Dessous  du  corps  fortement  ponctué,  finement  pubescent,  d*un  noir  bril- 
lant, avec  Textrémité  du  5®  arceau,  la  base  et  le  sommet  du  6""  rouges. 
Dessous  de  la  tête  éparsement  ponctué  et  pileux  en  arrière,  sur  les  côtés. 
Prostemum  avec  3  longues  soies  rapprochées  au  devant  de  sa  bosse. 
Mésostemum  rugueux,  cilié  vers  son  sommet.  Mitastemum  subdéprimé, 
subfovéolé  en  arrière  sur  son  milieu.  Ventre  convexe,  éparsement  séto- 
sellé,  subirisé. 

Pieds  aspèrement  ponctués,  finement  pubescents,  noirs,  avec  les  tibias 
et  les  tarses  d'un  roux  foncé.  Cuisses  antérieures  sinuées  et  ci!&ée&  en 
dessous  de  poils  d'un  fauve  doré.  TUnas  antérieurs  garnis  à  leur  tranche 
inférieure  de  cils  de  couleur  semblable.  Tarses  antérieurs  à  4  premiers 
articles  fortement  mais  graduellement  moins  dilatés  ;  les  postérieurs  à 
P**  article  suballongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
les  3^  à  4"^  graduellement  plus  courts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  plaît  dans  les  expositions  chaudes,  principale- 
ment dans  nos  contrées  méridionales.  On  la  rencontre  dès  la  fin  de 
l'hiver,  sous  les  écorces  et  les  plaies,  au  pied  et  dans  le  tan  des  vieux 
arbres.  Pendant  les  grands  froids,  elle  se  tient  enterrée  à  la  base  des 
touffes  d'herbes.  Elle  est  assez  rare. 


Genre  Euryporus^  Eurtpore  ,  Erichson. 

fiaiCBMif,  Col.  March.,  I,  p.  496.  —  Jagqublin  du  Val,  Oen.  SUpli.,  t9,  pi.  46,  flg.  76. 
Étjmologle  :  supC»:,  large;  icopevu,  Je  marehe. 

CARACTfcRBs.  CoTps  médiocremeut  allongé,  assez  large,,  subdéprimé» 
ailé,  finement  pubescent,  avec  la  tète  et  le  prothorax  glabres  et  lisses. 

Tête  petite,  ovalaire,  oblongue  ;  portée  sur  un  cou  large  et  court,  à 
peine  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  fortement  rebordées  sur  les 
côtés.  Êpistome  submembraneux  et  largement  tronqué  en  avant.  iMbre 
transverse,  entièrement  corné,  profondément  fendu  dans  son  milieu.  Man- 
dibules saillantes,  acérées,  fortement  arquées,  unidentées  en  dedans  près 
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de  leur  base,  croisées  au  repos.  Palpes  maxiUaireg  médiocres,  à  l^''ariicle 
petit  :  le  3*  allongé,  un  peu  en  massue  :  te  3*  beaucoup  plus  court,  obco- 
nique  :  le  dernier  allongé,  subégal  au  3^  (1).  Palpes  labiaux  assez  robus- 
tes, à  l*'  et  3^  articles  courts,  obconiques,  subégaux  ou  avec  le  3"  à  peine 
plus  court  :  le  3®  grand,  sécuriforme.  Menton  grand,  transverse,  plus  étroit 
en  avant,  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet. 

Yeux  ass€z  grands,  subovalei,  peu  saillants,  séparés  du  prothorax  par 
un  intervalle  assez  court. 

Antennes  suballongées,  subiiliformes^  faiblement  coudées  après  le  l*'' ar- 
ticle :  celui-ci  en  massue  allongée,  égal  aux  3  suivants  réunis  :  ceux-ci 
suballongés  :  les  4®  à  10^  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  dernier 
en  ovale  acuminé. 

Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  avant  ;  un  peu  plus  large  que  les 
élytres  ;  tronqué  ou  à  peine  échancré  au  sommet,  arrondi  à  sa  base  ;  fine- 
ment rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  régulièrement 
artjué,  à  peine  abaissé  d'arrière  en  avant.  Repli  large,  refoulé  en  dessous 
jusqu'au  tégument  supérieur,  nullement  visible,  vu  de  côté,  à  opercule 
prothoracique  assez  grand,  triangulaire,  membraneux. 
Ècusson  assez  grand,  subogival. 

Êlytres  fortement  transverses,  simultanément  subéchancrées  à  leur  bord 
apical,  arrondies  à  leur  angle  postéro-externe,  rebordées  sur  la  suture 
Repli  étroit,  subvertical.  £pau/es  peu  saillantes,  épineuses  en  dessous. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ;  formant 
entre  celles-ci  un  angle  obtus  et  mousse,  fortement  relevé  sur  sa  ligne 
médiane  en  carène  voûtée.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire  (2), 
trës-aigué.  prolongée  jusqu'au  milieu  des  hanches  intermédiaires.  Médié  • 
pistemums  grands,  séparés  du  mésostemum  par  une  arête  assez  saillante 
et  subarquée.  Médiépimères  assez  étroites,  allongées,  longitudinales.  Mé- 
tastemum  court,  fortement  échancré  pour  recevoir  les  hanches  posté- 
rieures ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un  lobe  court,  échancré,  enfoui  ou 
subvertical,  parfois  subincliné  et  fendu  ;  avancé  entre  les  intermédiaires 
en  angle  peu  senti,  très-ouvert  et  mousse.  Postépi/itemums  étroits,  subdi- 
vergents en  arrière,  terminés  en  languette.  Postépimères  petites,  triangu- 
laires. 
Abdomen  peu  allongé>  subatténué  seulement  vers  son  sommet  ;  forte- 


(1)  Le  dernier  artiele  des  palpes  maxillaires  varie  un  peu  de  forme  saiYant  le  ^me. 
{i)  Comme  ehex  cerUins  Phikmthti^  elle  est  traversée  par  une  arête  angulée. 
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roent  rebordé  sur  les  côtés;  à  3* segment  basilaire  souvent  découvert  : 
les  4  premiers  normaux  subégaux  ;  le  5«  plus  grand,  à  peine  sinué  à  son 
bord  postérieur  :  le  6*  plus  ou  moins  saillant,  rétractile  :  celui  de  l'armure 
caché.  Ventre  à  2«  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  !•'  normal  en  angle 
Irès-obtas  :  les  suivants  subégaux,  le  5®  à  peine  plus  grand  :  le  Q""  plus 
ou  moins  saillant,  rétractile. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  saillantes, 
coniques,  subcontiguês  au  sommet.  Les  intermédiaires  grandes,  peu 
saillantes,  subovales,  obliquement  disposées,  contiguês  en  arrière.  Les 
postérieures  assez  grandes,  légèrement  écartées  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet,  qui  offre  en  dessous  3  ou  3  petites  épines  ;  à  lame  supérieure  en 
cône  court,  large,  subdéprimé,  mousse,  à  peine  étranglé  dans  son  pre- 
mier tiers  sur  son  côté  externe  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  médiocres,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  petits;  subcunéi- 
formes; les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  grands  :  ceux-là  oblongs, 
mousses  au  bout  :  ceux-ci  en  ovale  subacuminé.  Cuisses  subcomprimées, 
suballénuées  vers  leur  extrémité  ;  les  antérieures  et  intermédiaires  spino- 
sules  en  dessous,  surtout  vers  leur  extrémité.  Tibias  peu  élargis  de  la 
base  au  sommet,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  2  éperons 
assez  forts,  dont  l'interne  un-peu  plus  long  ;  les  antérieurs  beaucoup  plus 
courts  que  la  cuisse,  simplement  pubescents  sur  leur  tranche  externe  ;  les 
intermédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moins  épineux.  Tarses  antérieurs 
courts,  simples  dans  les 3  sexes,  à  4  premiers  articles  graduellement  moins 
longs  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  développés,  à  peine  atténués 
vers  leur  extrémité,  à  l®""  article  allongé,  sensiblement  plus  long  que  le 
dernier  :  celui-ci  en  massue  grêle  :  les  3^  à  4®  suballongés  ou  oblongs, 
graduellement  moins  longs.  Ongles  médiocres,  assez  grêles,  arqués. 

Obs.  L'espèce  typique  de  ce  genre  vit  parmi  les  mousses  et  les  feuilles 
mortes  des  forêts. 

Cette  coupe  générique  se  distingue  du  genre  Quedius  par  la  petitesse  de 
sa  tête,  par  la  structure  des  palpes  labiaux  et  par  ses  tarses  antérieurs 
simples  dans  les  3  sexes.  Ce  dernier  caractère  la  sépare  des  Astrapaeus. 
Les  antennes  sont  faiblement  coudées  après  le  1^*^  article,  mais  celui-ci 
est  bien  moins  long  que  dans  le  genre  Acylophorjis. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  espèce  française  du  genre  Euryporus. 
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t.  Enryporas  pletpes,  Patkull. 

SubaUongé^  assez  large,  subdéprimé ^  légèrement  pubescent^  Sun  noir 
brillant,  avec  la  bouche,  la  base  et  le  sommet  des  antennes  iûn  roux 
testacé,  les  intersections  ventrales  et  les  pieds  d'un  roux  de  poix,  et  les 
tarses  plus  clairs.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-ci  subtrans- 
verse,  rétréci  en  avant.  Êlytres  fortement  et  assez  densement,  abdomen 
moins  densement  ponctués. 

if  Le  6^  arceau  ventral  légèrement  mais  distinctement  sinué  dans  le 
milieu  de  son  bord  apical.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
subépaissi  vers  son  sommet,  obliquement  tronqué  au  bout. 

9  Le  6'  arceau  ventral  subarrondi  à  son  bord  apicaL  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  subfusiforme,  subattënué  vers  son  sommet. 

Oœyporuê  pieipei,  Patkull,  Faun.  Suée.  UI,  426,  %  —  Gtllbnhal,  Ins.  Suec.  II, 

413,  2. 
Pelecyphorus  pieipei,  Nordmann,  Symb.  14,  1. 
Euryporus  picipei,  Erichson,  Col.  March.  I,  496,  î  ;  —  Gen.  etSpec.  Staph.  i$84, 1. 

—  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  712,  710.  —  Heer,  Faun.  Col.  Helv.  I,  283, 1. 

—  Fairmairb  et  Laboulbènb,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  848, 1.  —  Kraatz,  Ins.  Deut.  U, 
482, 1.— TBOiisoN,Skind.  Col.  II,  180,  l.~  Fautbl,  Faun.  Gallo Rhén.  III,  541, 1 . 

Long.,  0",0089  (4 1.)  ;  —  larg.,  0»,0025  (1  1/4  L). 

Corps  suballougé,  assez  large,  subdéprimé,  d'un  noir  brillant;  revêtu 
sur  les  élytres  et  l'abdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur  et  peu 
serrée. 

Tête  ovalaire-oblongue,  environ  de  la  largeur  du  tiers  du  prothorax; 
lisse  ;  d'un  noir  luisant  ;  parée,  de  chaque  côté,  en  avant  de  2  gros  pores 
sétifères  et  de  3  autres  derrière  les  yeux,  les  3  intérieurs  plus  rapprochés. 
Front  assez  large,  subconvexe.  Cou  lisse,  glabre.  Êpistome  offrant  en  avant 
une  membrane  pâle,  plus  ou  moins  étroite.  Labre  d'un  roux  testaoé,  dis- 
tinctement sétosellé  vers  son  sommet.  Mandibules  eipaipes  d'un  roux  plus 
ou  moins  testacé. 

Yeux  grands,  subovales,  obscurs,  souvent  grisâtres. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  prothorax  réunis  ; 
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siibfiUformAS  on  à  peine  épaissies;  finemeoi  duveteuses  et  assez  densement 
piloselléesy  avec  le  l*''  article  plus  éparsement;  noires,  ayec  celui-ci,  la 
base  du  3*,  l'insertion  des  suivants  et  le  sommet  du  dernier  d'un  roux 
testacé  ;  le  1^  en  massue  allongée,  presque  aussi  long  que  les  2  suivants 
réunis  :  ceux-ci  suballongés,  obconiques  :  le  8*  plusjong  que  le  2®  :  les 
4^  à  10*  graduellement  un  peu  plus  courts,  subobconiques,  brièvement 
pédicellés  :  les  4'  i  8*"  suboblongs,  les  pénultièmes  non  ou  à  peine  oblongs  : 
le  dernier  ovalaire,  subacuminé  au  bout. 

Prothorax  subtransverse,  rétréci  en  avant,  un  peu  plus  large  en  ar- 
rière que  les  élytres  ;  à  peine  échancré  au  sommet,  avec  les  angles  anté- 
rieurs subinfléchis  et  subarrondis  ;  assez  fortement  arqué  sur  les  côlés,  vu 
de  dessus  ;  largement  arrondi  à  la  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs; 
entièrement  d'un  noir  lisse  et  luisant;  marqué,  sur  la  partie  antérieure  du 
dos,  de  3  pores  sétifères  assez  forts,  disposés  en  3  séries  longitudinales, 
et  de  quelques  autres,  sans  ordre,  vers  les  angles  antérieurs  et  le  long  du 
bord  postérieur,  avec  le  gros  pore  latéral  situé  assez  loin  de  la  marge. 

Écusson  glabre,  lisse,  d'un  noir  brillant. 

Êlytres  fortement  transverses,  évidemment  plus  courtes  que  le  protho- 
rax ;  subdéprimées  ;  un  peu  relevées  sur  la  suture  ;  fortement,  râpeuse- 
ment  et  assez  densement  ponctuées  ;  d'un  noir  brillant,  parfois  subazuré  ; 
recouvertes  d'une  légère  pubescence  d'un  gris  obscur,  déprimée  et  peu 
serrée,  avec  3  ou  3  soies  redressées  sur  les  côtés,  la  postérieure  ordinai- 
rement plus  courte.  Épaules  cachées  ou  peu  saillantes. 

Abdomen  peu  allongé,  aussi  large  que  les  élytres  ;  subarcuément  sub- 
atténué en  arrière,  après  son  milieu  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  très-faiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  ;  presque  aussi  fortement  mais  moins 
densement  ponctué  que  les  éljtres;  d'un  noir  brillant,  parfois  subazuré  ; 
à  pubescence  fine  et  peu  serrée.  Le  6*  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  assez  fortement  ponctué,  pubescent,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  le  repli  du  prothorax,  le  prostemnm  et  la  mai^  apicale  des 
arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  obscur.  Dessous  de  la 
tête  pubescent,  éparsement  et  assez  fortement  ponctué.  Mésostemum  par- 
ft  is  à  pointe  rousse.  Mitaslemum  subdéprimé,  subexcavé  ou  subsillonné 
sur  son  milieu,  à  lobe  postérieur  roussâtre.  Ventre  convexe,  éparsement 
sétosellé,  plus  ou  moins  irisé. 

RUds  râpeusement  ponctués,  pubescents,  d'un  roux  de  poix  plus  ou 
moins  foncé,  avec  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  plus  clairs.  Ciiiiies 
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anUrieures  et  UUermédioirts  spinosules,  surtout  en  dessous,  dans  leur 
dernière  moitié;  les  postérieures  allongées^  assez  grêles.  Tibias  anUrieun 
presque  droits,  éparsement  épineux  en  dehors.  Tarses  atUérieurs  simples  ; 
les  postérieurs  assez  grêles,  à  !•'  article  allongé,  plus  long  que  les  3  sui- 
vants réunis,  sensiblement  plus  long  que  le  dernier. 

Patrie.  Cette  espèce,  médiocrement  commune,  semble  préférer  les 
forêts  et  les  montagnes  :  les  Alpes,  le  Bugey,  le  mont  Pilât,  la  Bourgogne 
le  Beaujolais,  les  Pyrénées,  etc. 

Elle  se  rencontre  généralement  parmi  les  mousses  humides,  au  prin- 
temps et  à  l'automne.  * 

Obs.  La  couleur  des  pieds  est  variable.  Ils  sont  tantôt  d'un  brun  de 
poix  assez  foncé,  tantôt  d'un  roux  obscur,  avec  les  tarses,  en  tous  cas, 
toujours  plus  clairs.  Souvent  les  pieds  antérieurs  sont  presque  entièrement 
roux.  Les  intersections  ventrales  sont  parfois  d'un  roux  de  poix,  plus 
rarement  concolores,  etc. 


Genre  HeterothopSf  Hétérothops,  Stephens. 

STEMMS,  m.  BriU  V,  156.  —  jAcgoiLiif  m  Val,  Gcn.  Staph.  S8.  |il.  Itf,  fig.  74. 
Btymologie  :  i^ipta^i,  alHeare;  û^,  œiL 

Caractèrbs.  Corps  plus  ou  moins  allongé  et  fusiforme,  subconvexe,  ailé, 
Hnement  pubescent,  avec  la  tête  et  le  prothorax  glabres  et  lisses. 

T^^e  médiocre,  brièvement  ovale  ou  ovale-oblongue  ;  portée  sur  un  cou 
large  et  court,  un  peu  moins  large  que  le  vertex.  Tempes  finement  rebor* 
dées  sur  les  côtés.  Êpistome  plus  ou  moins  corné,  tronqué  on  à  peine 
échancré  en  avant.  Labre  transverse,  corné,  entier  ou  presque  entier. 
Mandibules  peu  saillanles,  acérées,  arquées,  dentées  en  dedans,  un  peu 
croisées  au  repos.  Palpes  maxillaires  médiocres,  à  1^  article  pelit  :  le 
3^  suballongé,  obeonique  :  le  3"»  subégal  au  ^  mais  plus  renflé  :  le  der- 
nier petit,  étroit,  subulé.  Palpes  labiaux  courts,  à  !<"''  article  petit  :  le 
^  beaucoup  plus  long  plus  ou  moins  épaissi,  obconico-subcylindrique  : 
le  dernier  petit,  étroit,  subulé.  MetUon  court,  trepéxiforme,  transirerse, 
tronqué  au  sommet. 
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Yeux  médiocres,  plus  on  moins  ovales»  peu  sailiantSi  séparés  du  pro- 
thorax par  un  intervalle  grand. 

Antennes  de  longueur  variable,  subfiliformes  ;  à  !*>'  article  renflé  en 
massue  plus  ou  moins  allongée  :  les  3*  et  3®  suballongés  ou  oblongs  :  les 
suivants  graduellement  à  peine  plus  courts  ou  avec  les  intermédiaires  et 
pénultièmes  parfois  subégaux  :  le  dernier  oblong  ou  ovalaire-oblong, 
snbéchancré  ou  tronqué  au  sommet  et  snbacuininé  inférieurement. . 

Prothorax  tantôt  subtransverse,  tantôt  aussi  long  ou  rarement  à  peine 
plus  long  que  large,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant;  non.  ou  à  peine  moins 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  arrondi  à  sa  base  ;  très-fine- 
meùt  rebordé  sur  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  faiblement 
arqué  ou  presque  droit,  légèrement  abaissé  d'arrière  en  avant.  fiepU  large, 
refoulé  en  dessous  jusqu'au  tégument  supérieur,  nullement  visible  vu  de 
côté,  à  opercule  prothoracique  nui. 

£cuis(m  grand,  ogival. 

Êlytres  subcarrées  ou  subtransverses,  un  peu  plus  larges  en  arrière  ; 
individuellement  et  subobliquement  coupées,  surtout  en  dedans,  à  leur 
bord  apical  ;  largement  arrondies  à  leur  bord  postéro-externe  ;  finement 
et  obsolètement  rebordées  sur  la  suture.  Repli  étroit,  à  peine  retourné  en 
dessous.  ÊpatUes  peu  saillantes  ou  cachées,  subépineuses  en  dessous. 

Prostemum  assez  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures  ; 
formant  entre  celles-ci  un  angle  plus  on  moins  obtus  et' mousse,  à  côtés 
souvent  brisés,  à  disque  gibbenx  à  sa  base.  Mésoetemum  à  lame  médiane 
triangulaire,  à  peine  prolongée  jusqu'au  milieu  des  hanches  intermé- 
diaires, à  sommet  subaigu  mais  émoussé  ou  subarrondi,  à  disque  con- 
vexe, rugueux  et  cilié.  Médiépistemums  grands,  séparés  du  mésosternum 
par  une  très-fine  arête  transversale  subarquée.  Médiépimères  étroites, 
subiinéaires  ou  un  peu  élargies  à  leur  base.  Métastemum  médiocre, 
largement  échancré  pour  recevoir  les  hanches  po*stérieures  ;  pro- 
longé entre  celles-ci  en  un  lobe  large,  subironqué  ou  à  peine  entaillé; 
avancé  entre  les  intermédiaires  en  angle  plus  ou  moins  prononcé.  Post- 
épisternums  très-étroits,  linéaires.  Postépimères  assez  •  petites ,  trian- 
gulaires. 

Abdomen  plus  ou  moins  allongé,  auénué  en  arrière;  fortement  rebordô 
sur  les  côtés;  à 2°  segment basilaire  parfois  découvert  :  les  suivants  sub- 
égaux, le  5*  souvent  plus  grand:  le  6«  saillant,  rétractile  :  celui  de 
l'armure  caché,  émettant  3  appendices  fortement  et  longuement  ciliés. 
Ventre  à  3*  arceau  basilaire  prolongé  sur  le  1^  normal  en  angle  plus  ou 
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moins  arrondi  :  les  suivants  subégaox»  le  5*  parfois  un  peu  plos  grand  : 
le  6*  plus  ou  moins  saillant»  rétractile. 

Hanches  arUérieures  très-grandes,  épaisses,  un  peu  plus  longues  que  les 
cuisses,  saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les  intermédiaira 
grandes,  subdéprimées,  subovales,  obliquement  disposées,  contiguês  en 
arrière.  Les  postérieures  assez  grandes,  subcontiguês  à  leur  base,  assez 
divergentes  au  sommet,  qui  oflre  en  dessous  quelques  petites  épines  ;  à 
lame  supérieure  subdéprimée,  en  cône  court,  large  et  arrondi,  à  peine 
étranglé  dans  son  premier  tiers  ;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  courts  ou  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  petits,  sobcunéî* 
formes;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus  grands,  oblongs  ou  sub- 
elliptiques. Cuisses  comprimées,  plus  ou  moins  élargies  vers  leur  base  et 
fortement  atténuées  vers  leur  extrémité;  les  antérieures  et  intermédiaires 
très-finement  et  obsolètement  spinosules  en  dessous ,  au  moins  vers  leur 
sommet  ;  les  antérieures^  de  plus,  souvent  largement  cintrées  ou  sinuées, 
avant  celui-ci,  sur  leur  tranche  inférieure.  Tibias  subélargis  de  la  base  au 
soomiet,  armés  au  bout  de  leur  tranche  de  dessous  de  3  éperons  très- 
grèles,  dont  Tinteme  un  peu  plus  long  ;  les  antérieurs  plus  courts  et  plus 
robustes,  non  ou  à  peine  épineux  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  plus 
ou  moms  épineux.  Tarses  antérieurs  courts,  à  3  premiers  articles  forte- 
ment dilatés,  le  4*  moins  fortement  ;  les  intermédiaires  ei  postérieurs  plus 
développés,  subfiliformes,  à  1^  article  plus  ou  moins  allongé,  subégal  au 
dernier  ou  un  peu  plus  long  :  celui-ci  en  massue  très-gréle  :  les  3*  à  4* 
suballongés  ou  oblongs,  graduellement  moms  longs.  Ongles  petits,  grêles, 
subarqués. 

Obs.  Les  Heterothops  vivent  sous  les  détritus,  les  feuilles  mortes,  les 
mousses,  etc.  Ils  rappellent  la  forme  des  petits  Quedius,  et  se  distinguent 
aisément  de  ce  deHiier  genre  par  la  structure  de  l'article  terminal  des  palpes 
et  par  l'absence  des  opercules  prothoraciques. 

Les  espèces  du  genre  Heterothops  sont  petites  et  peu  nombreuses.  En 
voici  les  différences  principales  : 

•.  Tête  subctrrée  ou  brièYement  oialaire,  k  mnglei  pottérieun 

assez  marqués.  Abdomen  peu  brillant,  k  pubescence  assez 

courte  et  serrée. 

b.  Antennet  allongées,  k  pénuXtièmet  articles  suboblongs. 

Élytreê  assez  densement  pubescentes,  assez  flneaient  et 

atiez  4eni6iaent  polaUUées tutoiATus. 
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bb.  Ànimum  assat  courtes,  à  pénuUièmê$  articUi  sibtnns- 

verses  ou  transverses.  Êlytrei  densemenl  pubeseentes, 

finement  et  densement  pointillées. 

e.  Le  3*  article  dei  antennes  à  peine  plus  court  que  le  2«. 

Base  dei  antennes^  iommet  des  élytra  et  de  Vabd(H 

men  d'un  roux  de  poix prabvius. 

ce.  Le  8«  article  det  antennes  subégal  au  2«.  Antennes^  %- 

trc»  et  abdomen  noirs,  subconcolores nigbr. 

aa.  Tète  ovale-obiongue,  à  onglet  poitérieurt  effacés. 

d.  Antenncê  obscures,  plus  claires  à  leur  base.  Elytree  et 
abdomen  plus  ou  moins  densement  ponctués,  roux  k  leur 
sommet. 

e.  Abdomen  peu  brillant,  à  pubescence  assez  courte  et 
serrée.  Antennee  avec  les  7«  à  9^  articles  subtrans- 

verses,  le  10«  aussi  long  que  large siricans. 

ce.  Abdomen  assez  brillant,  à  pubescence  longue  et  assez 
serrée. 
r.  Antennes  à  pénultièmes  articles  tous  au  moins  aussi 
longs  que  larges.  Épaules  et  marge  apicole  des 

élytres  d'un  roux  de  poix dissoiilis* 

ff.  Antennes  avec  les  T  et  9«  ara'clef  subtransverses,  le 
10*  presque  carré.  Elytres  largement  bordées  do 
roux,  sur  les  côtés  et  à  leur  marge  apicale.    .    .     .    ruvoLOiBATOii. 
dé.  Antennes  noires,  subconcolores.  Êlytres  éparsement  ponc- 
tuées. Abdomen  concolore,  assez  densement  pointillé.  Heds 
brunâtres QUADammcruLus. 


!•  Heterotlaops  litia^tiatas,  £RicHâON. 

Allongé,  subfUsifonne^  peu  convexe,  finement  pubescent^  d'un  noir  de 
poix  brillant j  avec  les  élytres  brunâtres  et  leur  marge  apicale  d'un  roux 
testacé,  le  sommet  de  Vabdomen  iun  roux  de  poix,  la  base  des  antennes  et 
les  pieds  testacés.  Antennes  allongées,  à  articles  tous  plus  longs  que 
larges.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celui-là  brièvement  ovalaire  : 
celui-ci  aussi  large  que  long^  rétréci  en  avant.  Êcusson  pointillé.  Êlytres 
un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  assez  finement  et  assez  densement 
pointillées.  Abdomen  peu  brillant,  finement  et  densement  poùUUlé,  épar- 
sement sur  le  dernier  segment. 

cf  Le.6*  arceau  ventral  entaillé  à  son  sommet  en  angle  assez  étroit  et 
subaigo. 
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9  Le  e^"  arceau  vmUral  subogivikment  arroodî  4  son  somnet. 

Htt^othopt  binotatus^  Erichson,  Gen.  et  Spec.  Stapb.  5i6,  2.  —  FAiRMAiRe.et  La- 
BOULBÈNE,  Faun.  Eut.  Fr.  J,  533,  %  ^  Kkaatz,  Ins.  Deut.  Il,  485,  2.—  Fautel, 
FauD.  Gallo-Rhén.  UI,  536,  1. 

Long.,  0-,0048  (2  1/4L);  ^larg..  0-,0007(l/3  1.). 

Corps  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d*un  noir  de  poix  pins  on 
moins  brillant,  avec  les  ëlytres  brunâtres  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdo- 
men d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur,  assez  courte  et  plus  ou  moins 
serrée. 

Tête  brièvement  ovalaire,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  d'un 
noir  luisant  ;  lisse  ;  marquée  sur  le  vertex  de  3  petits  points  transver^- 
lement  disposés,  et,  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  3  petits  points 
sétiféres  rangés  en  série  longitudinale  ;  plus,  d'I  autre,  beaucoup  plus 
gros,  faisant  suite  aux  précédents  et  situé  près  du  cou  ;  plus,  d'I  autre 
moindre,  sur  les  tempes.  FrotU  large,  subdéprimé  ou  à  peine  convexe. 
Cou  convexe,  glabre,  lisse.  Êpistotne  subcomé,  brunâtre.  Labre  d'un  noir 
de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d*un  brun  ferrugineux,  avec  leur 
pointe  rembrunie.  Palpes  brunâtres,  à  article  terminal  pâle. 

Yeux  subovales,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  allongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  grêles,  subfiliformes;  finement  duveteuses;  légèrement  pilosellées 
vers  leur  base;  obscures,  avec  les  3  ou  3  premiers  articles  testacés;  le 
i^  en  massue  allongée  :  les  2®  et  3®  suballongés  ou  oblongs,  obconiques  : 
le  3®  non  ou  à  peine  plus  long  que  le  2*  :  les  suivants  graduellement  un 
peu  plus  courts,  subcylindrico-obconiques  :  le  4*^  à  7*  oblongs  ou  sub- 
oblongs  :  Iqs  pénultièmes  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le 
dernier  oblong,  subéchancré  au  bout  et  subacuminé  inférieurement. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant  ;  presque  aussi  large 
que  les  élylres;  tronqué  an  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  médiocre- 
un  m  infléchis  et  arrondis;  légèrement  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  la 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  son  disque  ;  d'un 
noir  de  poix  luisant;  lisse;  éparsement  sétosellé;  à  pore  sétifère  latéral 
situé  assez  près  de  la  marge  ;  offrant  en  avant,  sur  le  dos,  2  séries  com- 
posées de  2  points  séiifères,  écartés,  dont  les  antérieurs  submarginaux  et 
situés  plus  en  dehors. 

Èciuson  pubescent,  densement  pointillé,  brunâtre. 
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Êlytrei  carrées  ou  suboblongues,  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en 
avant  ;  un  peu  pins  longues  que  le  prolhorax  ;  subdéprimées  ;  assez 
finement  et  assez  densement  pointiltées;  d'un  noir  brunâtre  et  assez  bril- 
lant, avec  leur  marge  apicale  plus  ou  moins  étroitement  d'un  roux  testacé; 
nement  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  finement  et  assez 
densement  pubescentes,  avec  quelques  légères  soies  redressées  sur  les 
côtés,  et  1,  très-longue,  vers  les  épaules.  CeUes-ci  cachées. 

Abdomen  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  subatténué  en 
arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  segments  snbimpres- 
sionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base  ;  éparsement  et  longuement 
sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé  sur  les  5  premiers  segments, 
éparsement  sur  le  dernier  ;  d'un  noir  généralement  pen  brillant,  avec  le 
sommet  d'un  roux  de  poix  ;  à  pubescence  assez  courte  (1),  un  peu  plus 
serrée  que  celle  des  élytres.  Le  6«  segment  arrondi  à  son  bord  postérieur. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix. 
Dessous  de  la  tête  à  fond  lisse,  très-éparsement  ponctué  et  pileux.  Ventre 
convexe,  parfois  un  peu  en  dos  d'âue  à  sa  base  et  à  son  sommet,  éparse- 
ment sétosellé,  à  6^  arceau  moins  ponctué. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les  han- 
ches postérieures  rembrunies.  CiLisses  antérieures  et  intermédiaires  fine- 
ment spinosules  en  dessous,  au  moins  vers  leur  extrémité;  les  postée 
neures  plus  grêles  el  plus  longues.  Titnas  antérieurs  courts»  assez  robustes, 
à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  2*  et  3^  articles  fortement,  les  1^  et 
4*  moins  fortement  dilatés  ;  les  postérieurs  à  i®'' article  suballongé,  subégal 
aux  3  suivants  réunis,  ài  peine  égal  au  dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  : 
les  2^  à  4^  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce,  assez  rare,  se  trouve  sous  les  détritus  et  au  pied 
des  plantes  dans  les  dîmes  des  cOtes  de  l'Océan  et  de  la  Médiierranée. 

Obs.  Quelquefois  les  élytres  sont  d'un  brun  un  peu  roussAtre,  avec  la 
marge  apicale  de  tous  les  segments  de  l'abdomen  rousse.  Souvent  les 
cuisses  et  tibias  postérieurs  sont  un  peu  rembrunis,  surtout  dans  leur 
milieu 

On  doit  peut-être  appliquer  au  binotatus  les  holmensis  et  kirbyellus  de 
Stephens  (lll.  Brit.  V,  257). 

(1)  Les  cUs  du  bord  apicai  des  segments  sont  plus  longs. 
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%•  Heter^tliops  p^Aevias,  Erichson. 

Sfiballongéj  subfuHfarme^  iubconvexe,  finement  pubescent^  d'un  noir 
brillant,  avec  les  élytres  brunâtres  et  leur  marge  apicole  rousse,  la  base 
des  aniennesy  la  marge  apicole  des  segments  ventraux  et  les  pieds  dun 
roux  de  poix.  Antennes  asse%  courtes,  à  pénultièmes  articles  subtrans- 
verses.  Tête  et  prothorax  lisses,  luisants  :  celle-là  brièvement  ovalaire  : 
celuir^  à  peine'  plus  large  que  long^  rétréci  en  avant.  Ëcusson  pointillé. 
Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  densement 
pointillées.  Abdomen  peu  brillant,  finement  et  densement  pointillé,  un  peu 

moins  sur  le  dernier  segment. 

• 

cf  Le  6*  arceau  ventral  entaillé  à  son  sommet  en  angle  subaigu. 
Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

$  Le  6*  arceau  ventral  subogivalement  arrondi  à  son  sommet.  Tarses 
antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

THchopygui  ditiimilit,  Nordmann,  Symb.  1 S7,  2. 

Emus  stêbuliformitf  Boisduyal  et  LACORDArns,  Faun.  Ent.  Par.  1,  385, 42. 

Heterothopi  prawius,  EaiCRsoif,  Col.  March.  I,  480, 1  ;  —  Gen.  et  Spee.  SUph. 
M6,  i.  —  RaiyTBNBAGHBR,  FauD.  Au»tr.  711.  —  HBER,Faun.  Col.  Heh.  1,281,  1, 
-—  Fairmairb  et  LABOULsàras,  Faun.  Ent.  Fr.  I,  833, 1 .  —  Rraatz,  Ins.  Deut.  Il, 
484,  1.  —  Thohson,  Skand.  Col.  II,  180,  1.  -  Fauybl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III, 
«37,  2. 

Variété  a.  Êlytres  entièrement  ou  presque  entièrement  rousses. 
Long..  0«,0044  (2 1.);  -  larg.,  0«.0007  (1/3 1.). 

Corps  suballongéy  subfusiforme,  subconvexe,  d'un  noir  plus  ou  moins 
brillant,  ave  la  marge  apicale  des  élytres  rousse  ;  revêtu  sur  celles-ci  et 
Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  courte  et  serrée. 

Tête  courtement  ovalaire,  moins  large  que  le  prothorax;  d'un  noir  lui- 
sant ;  lisse  ;  piarquée  sur  le  vertex  de  3  petits  points  transversalement 
disposés,  et,  de  chaque  côté,  entre  les  yeux,  de  3  points  sétifbres,  un  peu 
plus  gros  et  rangés  en  série  longitudinale»  dont  l'antérieur  juxta-oculaire, 
et  le  postérieur  suivi  en  arrière  d*l  autre  point  plus  gros  et  situé  près  du 
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cou  ;  avec  1  autre  point  sétifère  sur  chacune  des  tempes,  qui  sont,  en 
outre,  légèrement  pointillées  après  celui-ci.  Front  large,  à  peine  convexe. 
Cou  convexe,  glabre,  presque  lisse.  Êpistome  subcomé;  brunâtre.  Labn 
d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  brun 
ferrugineux,  avec  leur  pointe  plus  obscure.  Palpes  d'un  brun  de  poix,  à 
article  terminal  plus  pâle. 

Yeux  subovales,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  ;  assez 
grêles  ;  subfiliformes  ;  très-finement  duveteuses  ;  légèrement  pilosellées 
inférieurement  ;  obscures,  avec  leur  base  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins 
foncé  ;  à  1"^  article  en  massue  allongée  :  les  3"  et  3*  oblongs,  obconiques  : 
le  8*  un  peu  plus  grêle  et  à  peine  plus  court  que  le  2*  :  les  suivants  sub- 
obconiques,  subtransverses,  avec  les  4*,  5^  et  10®  néanmoins  paraissant  à 
peine  moins  courts  :  le  dernier  oblong,  subéchancré  au  bout  et  subacu- 
miné  inférieurement. 

Prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  rétréci  en  avant,  presque  aussi 
large  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  sub- 
infléchis et  subarrondis;  à  peine  arqué  sur  les  côtés;  arrondi  à  sa  base  ainsi 
qu'aux  angles  postérieurs;  assez  convexe  sur  son  disque;  d'un  noir 
luisant  ;  lisse  ;  éparsement  sétosellé,  à  pore  sétifère  latéral  joignant  près* 
que  la  marge  ;  offrant  avant  le  milieu  du  dos  3  points  écartés,  et,  vers  la 
marge  antérieure,  2  autres  encore  plus  distants. 

Ècusson  finement  pubescent,  finement  et  densement  pointillé,  brunâtre. 

Êlytres  subcarrées,  non  ou  à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant: 
un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées  ou  faible- 
ment convexes  ;  finement  et  densement  pointillées  ;  d'un  noir  plus  ou 
moins  brunâtre  et  assez  brillant,  avec  leur  marge  apicale  rousse;  ciliées- 
spinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  finement  et  densement  pubescentes, 
avec  quelques  rares  soies  obsolètes,  redressées,  sur  les  côtés,  et  1,  très- 
longue,  vers  les  épaules.  Celles-ci  cachées. 

Ahiomeii  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  graduelle- 
ment subatténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos^  avec  les  3  premiers 
segments  subimpressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur  base  ;  éparse- 
ment et  longuement  sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé  ;  un  peu 
moins  densement  sur  le  6®  segment  ;  d'un  noir  généralement  peu  brillant  ; 
à  pubescence  asssez  courte  et  serrée.  Le  6®  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d'uij  noir  de 
poix  assez  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  souvent  moins  foncé  et  la 
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marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  d'un  roux  de  poix.  Dessous  de 
tête  éparsement  ponctué-pileux.  Métastemum  subconvexe.  Ventre  convexe, 
en  dos  d'&ne  ou  en  faite  à  sa  base»  moins  sensiblement  vers  son  sommet, 
éparsement  sétosellé,  à  peine  moins  pointillé  en  arrière. 

Pieds  finement  pointillés»  légèrement  pubescents,d*un  roux  parfois  assez 
foncé,  avec  les  hanches  postérieures  subconcolores.  Cuisses  antérieures 
et  intermédiaires  finement  spinosnles  en  dessous,  au  moins  vers  leur 
extrémité; les  postérieures  moins  élargies  et  plus  longues.  Tibias  antérieurs 
courts,  assez  robustes,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  [k  3  premiers 
articles  plus  (a")  ou  moins  (  $  )  dilatés,  le  4®  moins  sensiblement  ;  les 
postérieurs  à  l^''  article  assez  allongé,  subégal  aux  2  suivants  réunis,  sub- 
égal au  dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  :  les  2®  à  4"^  oblongs,  graduelle- 
ment moins  longs. 

Patbie.  Cette  espèce  est  assez  commune,  en  été,  sous  les  détritus,  les 
feuilles  mortes  et  les  fumiers  desséchés,  dans  presque  toute  la  France.  On 
la  rencontre  souvent  dans  les  granges,  les  celliers  et  les  étables. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre  que  VH.  binotatus.  Les  antennes»  plus 
courtes,  ont  leurs  articles  intermédiaires  et  pénultièmes  moins  longs  que 
larges.  Le  prothorax  parait  plus  rétréci  en  avant,  avec  le  pore  sétifère 
latéral  situé  encore  plus  près  de  la  marge.  Les  élytres,  un  peu  moins 
longues,  sont  un  peu  moins  élargies  en  arrière,  et  leur  ponctuation  et 
leur  pubescence  sont  peut-être  à  peine  plus  fines  et  plus  serrées.  Les 
tarses  antérieurs  des  $  sont  un  peu  moins  dilatés,  etc. 

Les  élytres  sont  parfois  rousses  avec  la  région  scutellaire  rembrunie,  ou 
bien  entièrement  rousses. 

Nous  avons  trouvé,  avec  VHetef*othops  praevius,  une  larve  qui  parait 
lui  appartenir  et  dont  voici  la  description  : 


LABVB 

Corps  très-allongé,  sublinéaire»  subconvexe,  éparsement  sétosellé,  d'un 
testacé  clair,  avec  Tabdomen  pâle. 

Tête  à  peine  oblongue,  subrétrécie  en  avant»  un  peu  plus  large  que  le 
prothorax  ;  sillonnée  de  chaque  côté  en  avant,  vers  Tinsertion  des  antennes  ; 
sobarrondie  et  éparsement  sétosellée  en  arrière,  sur  les  côtés;  à  peine 
convexe^  d'un  testacé  clair»  lisse  et  luisant.  Êpistome  quadridenté  en 
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avam,  avec  les  3  deûls  intermédiaires  plus  saillantes  et  plus  aiguës. 
Mandibules  assez  grêles,  falciformes.  Palpes  maxillaires  courts,  d'un 
teslacé  pAle,  à  dernier  article  atténué,  moins  long  que  le  pénul- 
tième. 

Yeux  lisses,  indistincts. 

Antennes  courtes, pâles,  éparsement  ciliées  vers  leur  extrémité;  à 
P'  article  mdimentaire  :  le  3®  suballongé,  assez  épais,  subcylindrique  ou 
à  peine  plus  étroit  vers  sa  base  :  le  3^  plus  étroit,  très-court  :  le  dernier 
très-petit,  subulé. 

Proihorax  snbcarré  ou  à  peine  oblong,  un  peu  plus  large  en  arrière  ; 
tronqué  au  sommet  et  à  la  base;  assez  convexe;  éparsement  sétosellé ; 
presque  lisse  ;  d'un  testacé  clair  et  luisant. 

Misothorax  et  mitatliorax  courts,  subégaux,  à  peine  aussi  longs  ou  un 
peu  moins  longs,  pris  ensemble,  que  le  prothorax  ;  graduellement  snb- 
élargis  en  arrière,  où  le  1^  est  un  peu  plus  large  et  le  3*  sensiblement 
plus  large  que  la  base  du  prothorax  ;  subangulés  et  cicatrisés  postérieu- 
rement sur  les  cAtés,  avec  les  stigmates  assez  distincts;  subconvexes  ; 
éparsement  sétosellés  ;  d'un  testacé  clair,  lisse  et  luisant. 

Abdomen  allongé,  sublinéaire  on  assez  brusquement  atténué  tout  à  fait 
en  arrière;  à  peine  convexe  ;  obsolètement  sillonné  sur  le  dos;  éparse- 
ment sétosellé;  p&le,  mou,  assez  brillant  ;  à  segments  subégaux,  mame- 
lonnés et  cicatrisés  sur  les  côtés,  à  stigmates  distincts  :  le  dernier  beau- 
coup plus  étroit,  presque  carré,  subtronqué  au  sommet,  où  il  offre 
3  lanières  assez  épaisses,  écartées  à  leur  base,  aussi  longues  que  lui, 
sétosellées  en  dehors,  subcylindriques,  émettant  de  leur  sommet  un  ap- 
pendice sétifère,  plus  grêle,  d'une  moitié  moins  long,  atténué,  fortement 
déjeté  en  dehors. 

Dessous  du  corps  pâle,  éparsement  sétosellé.  Dessous  de  la  UU  et  pro- 
stemum  presque  lisses,  luisants.  Ventre  très-inégal,  à  tube  terminal  sub- 
cylindrique,  plus  long  que  les  lanières  supérieures,  à  peine  cilié  sur  le 
dos,  plus  densement  en  dessous  (1). 

Pieds  courts.  Hanches  grandes.  Cuisses  sublinéaires,  épineuses  en 
dessous.  Tibias  plus  courts,  subatténués  vers  leur  extrémité,  éparsemenr 
épineux  dans  leur  pourtour,  terminés  par  un  crochet  très -acéré  et  presque 
droit. 


(1)  Pendant  la  marche,  cette  larve  se  sert  puissamment  de  ce  tube  terminal  comme 
de  point  d^appui  pour  progresser. 

5»  iàui,  T.  vui.  —  1875.  52 
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Obs.  Celte  larve  se  trouve  au  pied  des  murs,  dans  les  remises  et  les 
celliers»  souvent  en  compagnie  de  VÀgientu  brunneus  el  de  quelques 
espèces  de  Cryptophagus. 


8.  lleteroth«p0  nâ^er,  Kraatz. 

Suballongéf  fiisiforme,  subconvexe^  finement  pubescent,  tFtm  noir  bril- 
lant, avec  le  sommet  du  ventre  et  les  pieds  d'un  roux  brunâtre.  Antennes 
assez  courtes  j  à  pénultièmes  articles  trangve^^ses.  Tète  et  prothorax  lis9e$y 
luisants  :  celle-là  subcarrée  :  celuirci  subtransverse,  fortement  rétréci  en 
avant.  Êcitsson  pointillé.  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  protkorax^ 
finement  et  assez  densement  pointiUées.  Abdomen  asse%  peu  brillant^ 
finement  et  densement  pointillé^  éparsem^nt  sur  le  dernier  segment. 

d*  Le  6''  arceau  ventral  légèrement  et  angulairement  entaillé  à  son 
sommet.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 

9  Le  6°  arceau  ventral  ^ubarrondi  au  sommet,  farses  antérieurs 
assez  fortement  dilatés. 

Hetéi'ùthùps  niger,  Kbaatz,  B6rl.  Ent.  Zeit.  1868,  p.  352.  —  Mj^rseix,  Ab.  VI1(, 
276,  230. 

Long.,  0-.0038  (I  3/4 1.)  ;  -  larg.,  0«»,0007  (1/8  l). 

Corps  suballongé,  fusiforme,  subconvexe,  d'un  noir  brillant,  revêtu  sur 
les  ëlytres  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  d'un  gris  obscur,  asset 
courte  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tête  en  carré  arrondi  aux  angles,  sensiblement  moins  large  que  te  pro* 
thorax  ;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse  ;.  marquée  sur  le  vertex  de  3  très* 
petits  points,  très-écartés  et  transversalement  disposés,  et^  de  chaque  c6té, 
entre  les  yeux,  de  3  points  sétifères  plus  gros  et  en  série  longitudioale, 
dont  l'antérieur  juxta-oculaire  et  le  postérieur  suivi  en  arrière  d'I  autre 
point  plus  gros,  avec  1  autre  point  sétifère  sur  chacune  des  tempes. 
Front  lar^^e,  à  peine  convexe.  Cou  subconvexe,  glabre,  presque  lisse. 
lipistome  submembraneux,  d'un  livide  assez  obscur.  Labre  d'un  roux  de 
poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  d'un  roux  obscur.  Palpes  brunitres, 
à  article  terminal  plus  pâle. 
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Yeux  brièvement  ovales,  peu  saillants,  plus  ou  moins  obscurs. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tèle  ;  assez 
grêles,  subfiliformes  ou  à  peine  épaissies;  très-finement  duveteuses; 
légèrement  pilosellées  vers  leur  base;  noirâtres,  avec  la  base  moins 
foncée  ;  à  l^^  article  visiblement  épaissi  en  massue  suballongée  :  les  2^  et 
3*  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  les  suivants  obconiques  :  le  i^  environ 
aussi  large  que  long  :  Is  5«  à  10®  visiblement  transverses,  avec  le  10* 
néanmoins  paraissant  à  peine  moins  court  :  le  dernier  suboblong,  sub- 
échancré  au  bout  et  subacuminé  postérieurement. 

Protkorax  subtransverse,  plus  ou  moins  fortement  rétréci  en  avant  ; 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  subinfléchis  et  subarrondis;  taiblement  arqué  sur  le^  côtés; 
arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  assez  convexe  sur  son 
diçqve;  ç('un  noir  luisant;  presque  lisse;  éparsement  sétosellé ;  à  pore 
sétifère  latéral  situé  contre  la  marge  ;  oflBrant,  avant  le  milieu  du  dos, 
3  points  assez  écartés,  et  vers  la  marge  antérieure,  2  autres  beaucoup 
plus  distants. 

Ècusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  noir. 

Èlytres  subcitrrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  un  peu 
plus  longues  que  le  proihorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes  ;  fine- 
ment et  assez  densement  pointiUées  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le 
sommet  non  ou  à  peine  moins  foncé  ;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord 
apical  ;  finement  et  assez  densement  pubescentes,  avec  quelques  légères 
soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1  beaucoup  plus  longue  près  des 
épaules.  Celles-ci  cachées. 

Abdomen  assez  allongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  assez  for- 
tement atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers 
segments  subimpressionnés  en  travers  à  leur  base  ;  éparsement  et  lon- 
guement sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé  sur  les  5  premiers 
segments,  éparsement  sur  le  6®  ;  d'un  noir  souvent  peu  brillant,  avec  le 
sommet  à  peine  moins  foncé;  à  pubescence  assez  courte,  plus  serrée  que 
celle  des  élytres.  Le  6*  segment  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent,  d*un  noir  assez 
brillant,  avec  l'extrémité  du  ventre  moins  foncée.  Dessous  de  la  tête  pres- 
que lisse,  éparsement  ponctué  et  pileux  en  arrière.  Métastemum  à  peine 
convexe,  souvent  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Ventre  con- 
vexe, en  dos  d'âne  à  sa  base,  éparsement  sétosellé,  à  peine  moins 
pointillé  en  arrière. 
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Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents ,  d'un  roux  brunâtre, 
avec  les  hanches  postérieures  encore  plus  foncées.  Cuisses  antérieures 
et  intermédiaires  finement  spinosules  en  dessous,  au  moins  vers  leur 
extrémité  ;  les  postérieures  moins  élargies.  Tibias  antérieurs  courts,  assez 
robustes,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  plus(cr) 
ou  moins  (  Ç  )  dilatés,  le  4°  moins  fortement  ;  les  postérieurs  &  i*'  ar- 
ticle assez  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
celui-ci  allongé,  grêle  :  les  2®  à  i""  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare.  Elle  se  prend,  en  ëté|  dans  les  troncs 
cariés  des  arbres,  aux  environs  de  Lyon,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Obs.  Elle  est  un  peu  moindre,  à  peine  plus  fusiforme  que  VH,  praevius. 
Surtout,  elle  est  plus  noire  dans  toutes  ses  parties.  Le  prothorax  est  un 
peu  plus  court,  un  peu  plus  convexe,  plus  rétréci  en  avant.  Les  élylres 
sont  un  peu  moins  densement  ponctuées.  Le  3^  article  des  antennes  parait 
un  peu  moins  court  et  un  peu  moins  grêle  relativement  au  3*,  avec  les 
pénultièmes  plus  visiblement  transverses.  L'entaille  du  6*  arceau  ventral 
des  cf  est  moins  profonde  et  moins  aiguë,  etc. 

Parfois,  outre  les  points  ordinaires,  le  prothorax  présente  un  point 
accessoire  sur  les  côtés  du  disque,  dans  l'ouverture  des  angles  postérieurs, 
mais  loin  de  ceux-ci. 

Quelquefois;  les  cuisses  postérieures  sont  rembrunies,  ou  au  moins  à 
leur  base. 

VHeterothops  niger  figurait,  à  tort,  dans  quelques  collections,  sons  le 
nom  de  i-punctutus. 


4.  Heterothops  «erlcaiis,  Mulsant  et  Rey. 

Allongé,  fusiforme,  subconvexe,  très -finement  pubescent,  d^un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicole  des  élylres  étroitement  et  le  sommet  de 
V abdomen  roussâtres,  la  base  des  antennes  et  les  pieds  d^un  roux  testacé. 
Antennes  allongées,  avec  les  7**  à  10®  articles  subtransverses  et  le  10®  ou 
moins  aussi  long  que  large.  Tête  et  proihorax  lisses,  luisants  :  celle-là 
ovale-oblongue  :  celui-ci  aussi  large  que  long,  rétréci  en  avant,  Êcusson 
pointillé,  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement  et  dense-- 
ment  poinliUées,  Abdomen  peu  brillant,  très-finement  et  très-^nsement 
pointillé,  à  pubescence  assez  courte  et  soyeuse. 
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cf  Le  6'  arceau  ventral  angulairoment  onlriillé  à  son  sommet.  Tarses 
antérieurs  forlemeni  dilatés. 

9  Le  6®  arceau  ventral  subarrondi  au  sommet.  Tarses  antérieurs 
médiocrement  dilatés. 

Variété  a.  Élytres  rousses  ou  d*un  roux  testacé. 

Long.,  0",0044  (2  1.)  ;  — larg.,  0",0007  (1/3  I). 

Corps  allongé^  fusiforme,  subconvexe,  d'un  noir  plus  ou  moins  brillant, 
avec  le  sommet  de  l'abdomen  et  la  marge  apicale  des  élytres  roussàtres  ; 
revêtu  sur  celles-ci  d'une  très-fine  pubescence  grise  et  assez  courte,  plus 
serrée  et  soyeuse  sur  l'abdomen. 

Tête  ovale- oblongue,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  d'un 
noir  luisant;  lisse;  marquée  sur  le  vertex  de  2  petits  points  très-écartés  ; 
sur  le  front,  d'un  point  joxta-oculaire;  derrière  les  yeux,  de  3  points  séti- 
fères  disposés  en  série  longitudinale  et  dont  le  postérieur  plus  gros;  et, 
sur  les  tempes,  d'un  autre  point  sétifëre,  entouré  d'une  fine  ponctuation 
piieoseï  obsolète.  Front  large,  subconvexe.  Cou  glabre,  presque  lisse. 
Bpiêtome  sobcoraé,  livide.  Labre  d'un  roux  de  poix,  sétosellé  jen  avant. 
Mandibules  rousses.  Palpes  d'un  roux  de  poix,  avec  le  pénultième  article 
rembruni,  au  moins  à  sa  base. 

Yeux  subovales,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  allongées,  un  peu  moins  longues  que  la  tète  et  le  protborax 
réunis  ;  assez  grêles^  subfiliformes  ;  très-finement  duveteuses  et  à  peine 
pilosellées  ;  plus  ou  moins  obscures  ou  d'un  roux  brunâtre,  avec  les  2  on 
3  premiers  articles  testacés  ou  d'un  roux  testacé  ;  le  1^  renflé  en  massue 
suballongée  :  les  2^  et  3®  suballongés  ou  oblongs,  obconiques,  «ubégaux  : 
les  suivants  obconiques  :  les  4^  et  5^  à  peine  plus  longs  que  larges  :  le  6* 
àus^i  long  que  large  :  les  7®  à  9^  subtransverses  et  le  10*  un  peu  moins 
court  :  le  dernier  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant  ;  presque 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  subinflécbis,  presque  droits  mais  émoussés  ;  à  peine  arqué  sur 
les  côtés  qui  sont  presque  rectilignes,  vus  latéralement  ;  subarrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs;  subconvexe  sur  son  disque  ;  d'un 
noir  de  poix  luisant,  avec  les  angles  antérieurs  souvent  moins  foncés  ou 
uième  un  peu  roussAtres;  lisse  ;  éparsement  sétosellé;  à  pore  sétifère 
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jalôral  gros  et  silué  près  de  la  marge;  offrant  avant  le  milieu  du  dos 
à  petits  points  assez  rapprochés,  et,  vers  la  marge  antérieure^  2  autres 
beaucoup  plus  écartés. 
Êcusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  assez  brillant. 
Êlytres  subcarrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant;  un  peu 
plus  longues  que  le  protborax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes;  fine* 
ment,  densement  et  subrugueusement  pointillées  ;  d'un  noir  assez  brillant, 
avec  leur  marge  apicale  et  parfois  le  calus  humerai  étroitement  roussâ- 
tres  ;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  postérieur  ;  très-finement  et  assez 
densement  pnbescentes,  avec  la  pubescence  assez  courte  ou  médiocrement 
bngue  ;  parées,  sur  les  côtés,  de  quelques  rares  et  légères  soies  redres- 
sées, dont  1  très-longue  vers  les  épaules.  Celtes-^  cachées. 

Abdomen  allongé^  à  peine  moins  large  que  les  élytres  ;  fortement  et 
subgraduellement  atténué  en  arrière;  subconyexe  sur  le  dos,  avecles 
3  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de 
leur  base  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  très-finement  et  très- 
densement  pointillé  ;  d'un  noir  généralement  peu  brillant,  avec  le  sommet 
plus  ou  moins  roussâtre,  ainsi  que  souvent  la  marge  postérieure  des  der- 
niers segments  ;  à  pubescence  très-fine,  grise,  déprimée,  assez  courte, 
serrée  et  soyeuse.  Le  6*  segment  un  peu  moins  ponctué,  subarrondi  au 
sommet. 

Dessous  du  corps  densement  pointillé,  finement  pubescent,  d'on  noir 
brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  moins  foncé,  et  la  marge  apicale  des 
arceaux  du  ventre  plus  ou  moins  roussâtre.  Dessous  de  la  tête  presque 
glabre,  presque  lisse  ou  à  peine  ponctué.  Métaslemum  à  peine  convexe. 
Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  un  peu  en  dos  d'Ane  à  sa  base. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé,  avec 
les  hanches  postérieures  rembrunies,  au  moins  à  leur  base.  Cuisses 
antérieures  et  intermédiaires  très-finement  spinosules  en  dessous  vers 
leur  sommet  ;  les  postérieures  un  peu  moins  élargies.  Tibias  antérieurs 
assez  courts,  assez  foils,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers 
articles  plus  (cr*)  ou  moins  (  Ç  )  dilatés,  le  4*  moins  fortement  :  les  posté- 
rieurs à  1^^  article  allongé,  à  peine  peu  long  que  les  2  suivants  réunis, 
un  peu  plus  long  que  le  dernier  :  celui-ci  allongé,  grêle  :  les  2*  à  4* 
suballongés  ou  oblongs,  graduellement  moins  longs. 

Patrie.  Celte  espèce,  peu  coiuniune,  sî  prend  eu  Provence,  sous  If  s 
déiritub  marins. 
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Obs.  Contrairement  aox  espèces  à  tète  oblongne,  YH.  sericans  a  son 
abdomen  peu  brillant  et  revêtu  d'une  pubescence  assez  courte  comme 
chez  les  précédentes.  Les  tarses  postérieurs  sont  un  peu  plus  grêles, 
avec  leur  l®*"  article  un  peu  plus  allongé  relativement  au  dernier,  cpie 
chez  VH.  praevitis.  Les  antennes  sont  plus  allongées  ;  la  tète  est  plus 
oblongue,  le  prothorax  un  peu  moins  court  et  à  pore  sétifère  latéral  situé 
un  peu  moins  près  de  la  base,  etc. 

Dans  les  immatures,  le  prothorax  devient  d'un  brun  rougeâtre  et  les 
élytres  passent  au  roux  plus  ou  moins  testacé.  Le  fulvipennis  de  Mots- 
chulsky  (BuU.  Mosc.  1860,  II,  572)  semble  plutôt  se  rapporter  à  cette 
variété  qu'aux  praevius  à  élytres  rousses,  car  l'auteur  précité  dit  :  capite 
oblongo'ùvato.  Quant  à  son  minutus  (p.  572),  il  différerait  de  notre  seri- 
cans par  ses  antennes  presque  entièrement  noires. 

Souvent  les  tibias,  surtout  les  intermédiaires  el  les  postérieurs,  sont  un 
peu  rembrunis  dans  leur  milieu. 

Accidentellement,  un  ou  deux  des  points  de  la  marge  postérieure  du 
prolliorax  sont  beaucoup  plus  gros  et  plus  profonds,  et  simulent  comme 
1  ou  3  fossettes  au  devant  de  Técusson. 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  paradoxal,  intermédiaire  entre  le  praevius 
et  le  sericans f  et  qui  a  la  tète  ovale-oblongue,  l'abdomen  à  pubescence 
courte,  les  antennes  moins  longues  et  à  articles  7  à  10  sensiblement  et* 
subégalement  transverses.  Nous  l'appellerons  provisoirement  paradoxus. 


5.  Heterothops  dlsAlmilis ,  Gravenhorst. 

Allongé^  fusiforme^  gubconvexe,  finement  pubescent,  (tun  noir  de  poix 
brillant  j  avec  Us  élytres  brunâtres  et  leur  marge  apicole  rousse^  la  bouche^ 
la  base  des  antennes  et  Us  pieds  testacés,  et  la  marge  postérieure  des 
segments  de  V abdomen  d'un  roux  de  poix.  Antennes  allongées ,  à  pénul- 
tièmes articles  tous  au  moins  aussi  longs  que  larges.  Tête  et,  prothorax 
lisses,  luisants  :  celle-là  ovale-oblongue  :  celui-ci  aussi  large  que  long, 
rétréci  en  avant.  Êcusson  pointillé,  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax, 
assez  finement  et  assez  densementpointillées.  Abdomen  finement  et  dense- 
ment  pointillé,  un  peu  moins  densement  en  arrière. 

cf  Le  6*  arceau  ventral  sensiblemeiu  el  angulairement  entaillé  à  son 
sommet.  Tarses  antérieurs  fortement  dilatés. 
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9  Le  6*  arceau  ventral  sabarrondi  au  sommet.  Tarsei  antirieurs  assez 
fortement  dilatés. 

Taehyporus  diuimilis,  Gravbnhorst,  MIcr.  125,  1 .  —  Latbeillb,  Hist.  Nat.  Cnist. 

et  Ins.  X.  8,  1. 
Taehinui  di$$imilii,  Gravbnbobst,  Mon.  28, 1 . 
Staphylinui  gubuliformi^,  Gtllbnhal,  Ins.  Suée.  11,312,  29.  —  Mannbbhbui,  Braeh. 

27,40. 
Beterothops  distimilii^  Erichson,  Col.  March.  I,  i80,  2  ;  —  Gen.  et  Spec.  Stapb. 

017,  3. — Rbdtbnbacrer,  Faun.  Austr.  712.  —  Hebr,  Faun.  Col.  Helv.  I,  281,2. 

FAiRMAfRB  et  Laboulbênb,  FauD.  Ent.  Fr.  I,  833,  3.  —  Kbaatz,  Ins   Deut.  D, 

485,  3.—  JACQOELrN  DU  Val,  Gen.  Suph.  pi.  15,  fig.  74.  —  Tromson,  Skand.  Col. 

U.  181,  2.  —  Fauyel,  Faun.  Gallo-Rbén.  lU,  538,  4. 

Long.,  0«,0040  (1  4/5  1.)  ;  -  larg.,  0«,0007  (1/8 1.). 

Corps  aUongé,  fusiforme»  subcouvexe,d*un  noir  brillant,  avec  le  sommet 
des  élytres  un  peu  roussfttre;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine 
et  longue  pubescence  grisâtre  et  assez  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  beaucoup  moins  large  que  le  prothorax  ;  d'an 
noir  luisant  ;  presque  lisse  ;  marquée  sur  le  front  d'un  fort  point  juxta- 
oculaire  ;  sur  le  vertex,  de  3  petits  points  écartés  ;  derrière  les  yeux,  de 
8  points  sétifères  en  série  longitudinale,  et  dont  le  postérieur  plus  gros  ; 
et,  sur  les  tempes,  d'I  autre  petit  point  sétifère,  accompagné  en  arrière 
d'une  fine  ponctuation  pileuse.  Front  large,  à  peine  convexe.  Cou  glabre, 
presque  lisse.  Êpistome  submembraoeux,  livide.  Labre  d'un  brun  ou  d'un 
roux  de  poix,  sétosellé  en  avant.  Mandibules  ferrugineuses  ou  rousses. 
Palpes  testacésy  avec  le  pénultième  article  des  maxillaires  plus  foncé,  au 
moins  à  sa  base. 

Yeux  subovales,  peu  saillants,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  à  peine  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis  ;  grêles,  subfiliformes,  très-finement  duveteuses  ;  légèrement  pilo- 
seilées  vers  leur  base;  obscures,  avec  le  1*'  article  testacé  ;  ceiui-d 
épaissi  en  massue  suballongée  :  les  3^  et  S""  oblongs,  obconiques,  sub- 
égaux :  le  3®  paraissant  un  peu  plus  grêle  que  le  2^  :  les  suivants  gra- 
duellement à  peine  plus  courts,  obconico-subcylindriques  :  les  4*  à  6* 
oblongs  :  les  pénultièmes  à  peine  oblongs  ou  au  moins  aussi  longs  que 
larges  :  le  dernier  oblong,  subtronqué  au  bout  et  subacuminé  inférieure- 
ment. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  presque 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
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amériears  infléchis  et  sabarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  cfttés,  qui,  vus 
latéralement,  sont  subrecUlignes  ;  arrondi  à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles 
poslirieurs  ;  assez  convexe  sur  son  disque  ;  d'un  noir  de  poix  luisant,  avec 
les  angles  antérieurs  moins  foncés  ;  lisse  ;  éparsement  sétosellé  ;  à  pore 
sétifère  latéral  situé  près  de  la  marge  ;  offrant  avant  le  milieu  du  dos 
3  petits  points  assez  rapprochés,  et,  vers  la  marge  antérieure,  2  autres 
beaucoup  plus  écartés. 

Ècusson  finement  pubescent,  finement  pointillé,  d'un  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  assez  brillant. 

Êlytres  subtransverses,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant,  en- 
viron de  la  longueur  du  prothorax  ;  subdéprimées  ou  à  peine  convexes; 
assez  finement,  assez  densement  et  subrugueusement  pointillées  ;  d'un  noir 
ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  la  marge  apicale  un  peu  rous- 
sâtre.  ainsi  que  souvent  le  calus  humerai  ;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord 
postérieur;  à  pubescence  assez  longue  et  assez  serrée,  avec  quelques 
légères  soies  redressées  sur  les  côtés,  dont  1,  très-longue,  vers  les  épaules. 
Celles-ci  cachées. 

Abdomen  allongé,  à  peine  moins  large  que  les  élytres;  plus  ou  moins 
fortement  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les  3  pre- 
miers segments  à  peine  impressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de  leur 
base;  éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  finement  et  densement  poin- 
tillé, graduellement  moins  densement  en  arrière;  d*un  noir  assez  brillant, 
avec  la  marge  apicale  des  segments  plus  ou  moins  d'un  roux  de  pobc;  à 
pubescence  longue  et  modérément  serrée.  Le  6®  segment  souvent  entiè- 
rement roux,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
brillant,  avec  la  marge  apicale  des  arceaux  du  ventre  rouss&tre.  Dessous 
de  la  tête  presque  lisse,  très-éparsement  ponctué  et  pileux.  Métastemum 
à  peine  convexe.  Ventre  convexe,  éparsement  sétosellé,  un  peu  en  dos 
d'âne  à  sa  base. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les  hanches 
postérieures  plus  ou  moins  rembrunies.  Cuisses  antérieures  et  intermé- 
diaires légèrement  spinosules  en  dessous  vers  leur  extrémité  ;  les  posté- 
rieures  moins  élargies.  Tibias  antérieurs  assez  courts,  assez  forts,  à  peine 
épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articU  s  plus  (cr*)  ou  moins  (  $  ) 
dilatés,  le  4*  moins  fortement  ;  les  postérieurs  à  1^^  article  allongé,  sub- 
égal aux  2  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  :  celui-ci  allongé»  grêle  : 
les  3*  à  4*  oblongs,  graduellement  moins  longs. 
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Pathib.  Cette  espèce,  qoi  est  assez  rare,  se  rencontre  sous  les  détntas 
végétaux,  dans  plusieurs  localités  de  la  France  :  la  Flandre,  la  Normandie, 
le  Languedoc,  la  Guienne,  la  Provence,  etc.  Elle  parait  exclusivement 
marine,  ou  s*éloigoer  peu  de  l'influence  de  la  mer. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  $ericans  par  la  structure  des  antennes,  qui  ont 
tous  leurs  articles  plus  longs  que  larges,  et  surtout  par  son  abdomen,  dont 
la  pubescence  est  plus  longue  et  moins  serrée. 

Parfois  le  prothorax  est  d'un  brun  rougeâtre,  et  les  élytres  sont  d'un 
brun  de  poix  un  peu  rouss&tre. 

Comme  chez  l'espèce  précédente,  les  points  de  la  marge  postérieure  du 
prothorax,  au  dessus  de  Técusson,  sont  convertis  en  2  fossettes  profondes. 

Le  brunnipetmis  de  Kiesenwetter  (BerL  Ent.Zeit.  1858,  56)  parait 
très-voisin  du  dUnmilU.  Il  aurait  le  prothorax  plus  étroit  que  les  élytres, 
avec  celles-ci  un  peu  plus  longues  et  d'une  teinte  un  peu  moins  foncée. 
Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  reçu  sous  le  nom  susdit  a  les  pé- 
nultièmes articles  des  antennes  k  peine  moins  longs  que  dans  le  (UssimiUs 
type. 

M.  Pandelié  nous  a  envoyé  3  individus  cT,  provenant  des  environs  de 
Lille,  et  qui  nous  paraissent  une  variété  remarquable.  Les  antennes  sont 
un  peu  plus  courtes,  avec  leurs  pénultièmes  articles  proportionnellement 
moins  longs,  mais  toutefois  au  moins  aussi  longs  que  larges.  Les  élytres, 
un  peu  plus  courtes,  sont  à  la  fois  un  peu  plus  convexes,  moins  élargies 
en  arrière,  un  peu  moins  densement  pointillées.  La  taille  est  plus  petite. 
Cette  variété  semble  faire  le  passage  du  (UssimiUs  au  quadripunctulus. 
Nous  la  nommerons  parvicomis^  nobis. 


••  Bleterotli«|i0  flAv«lftiiilbAt«« ,  Motsciulsky. 

SubtUUmgé,  fusiforme,  peu  convexe,  finement  pubescmit  tPun  btun  de 
poix  brUlantj  avec  la  tête  noire,  les  côtés  des  élytres,  la  marge  apieale 
de  ceUeS'd  et  des  segments  abdominaux  roux,  la  bouche,  la  base  des 
antennes  et  les  pieds  testacés.  Antennes  suballongées,  avec  les  l""  à  9^  ar- 
ticles subtransvernes  et  le  10®  presque  carré.  Tête  et  prothorax  lisses^ 
imsants  :  ceUe-là  ovale-oblongue  :  ee/ui-d  à  peine  moins  long  que  large, 
fortement  rétréci  en  avant.  Éfytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax, 
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assez  finement  et  assez  demement  poifitiUées.  Abdomen  très -finement  et 
dénsement  patnUUêtUnpeu  moins  densement  en  arrière. 

(f  Le  6*  arceau  ventral  en  dos  d'Ane,  entaillé  au  sommet  en  angle  9s$ez 
étroit,  profond  et  aigu.  Tarses  antérieurs  très-fortement  dilatés. 

$  Le  6«  arceau  ventral  simplement  subconvexe,  subarrondi  au 
sommet.  Tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

StaphyUiius  É^uliformii^  var.  6.'GTLLBtfBAL,  lus.  Snee.  H,  3tS,  W.  * 

Heterothops  praevim,   THOMSoei,  Skand.  Col.  H,  180,  I.  —  MotscrolseYi  BoO, 
Mose,  1860,  Il  571  ;  —  Enuoi.  Neuv.  Esp.  1860,  83,  61» 

Variété  a«  Fro thorax  d'un  roux  de  poix.  Êlytres  d'un  roux  testacé. 
Long.,  0»,0044  (2  I.)  ;  —  larg.,  0»,0008  (1/3  1.  fort.). 

Corps  subnllongé,  fusiforme,  peu  convexe,  d'un  brun  de  poix  brilkint, 
avec  la  tête  plus  foncée,  les  c6tés  et  la  marge  apicale  des  élytres  plus  ou 
moins  largement  roux  ;  revêtu  sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  fine  pu- 
bescence  blonde,  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou  moins  serrée. 

Tête  ovale-oblongue,  subparallèle  dans  le  milieu  de  ses  côtés,  beaucoup 
moins  large  que  le  prothorax;  d'un  noir  luisant  ;  presque  lisse;  oflErant 
sur  le  vertex  2  petits  points  sétifères  écartés,  et,  de  chaque  cAté,  1  point 
juxta-oculaife  interne,  3  points  postoculaires,  dont  le  postérieur  plus  gros, 
1  autre  sur  les  tempes  :  celi>i-ci  entouré  d'une  très-fine  ponctuation  pi- 
lense.  Front  large,  subconvexe.  Cou  glabre,  lisse.  Êpistome  subcoraé, 
brunfttre.  Labre  d'un  brun  de  poix  souvent  roussàtre,  sétoseilé  en  avant. 
Mandibules  d'un  roux  de  poix.  Palpes  testacés,  avec  le  pénultième  article 
souvent  rembruni. 

Yeux  subovales,  peu   aillants,  obscurs. 

Antennes  suballongées,  moins  longues  que  la  tète  et  le  prothorax 
réunis;  assez  grêles;  à  peine  épaissies;  irès-^finement  doveteuses;  légè< 
rement  pilosellées  vers  leur  base;  obscures  ou  d'un  roux  branAtre,  avec 
le  l""  article  testaeé  et  les  2  suivants  souvent  d'un  roox  de  poix  ;  le 
i*'  épaissi  en  massue  suba^llongée  :  les  2*  et  3®  oblongs,  obeoniques, 
s^ubégauit  :  les  suivants  graduellement  à  peine  plus  courts  et'  à  peine  plus 
épais,  obeoniques  :  les  ^i"  à  6*  suboblongs  :  les  T"*  à  9®  tttbtransverses  :  le 
10*'  presque  aussi  large  que  long  (o*)  ou  à  peike  traiisverse(  ?  ):  le  der- 
nieroblolig,  subtronqué  au'  boutet  ^ubacuiiiiné  inférieuremenf. 
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Prothorax  à  peine  moins  long  que  lai^e,  fortement  rétréci  en  avant  ; 
anssi  large  à  sa  base  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  subarrondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi 
à  sa  base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  sur  son  disque; 
d*un  brun  de  poix  luisant,  souvent  plus  clair  ou  roussàtredans  son  pour- 
tour; lisse;  éparsement  sétosellé  ;  à  pore  sétifère  latéral  situé  près  de  la 
marge  ;  offrant  avant  le  milieu  du  dos  3  petits  points  sétifëres  assez 
rapprochés,  et,  vers  la  marge  antérieure,  3  autres  plus  écartés. 

Éeusson  finement  pubescent,  trés-finement  pointillé,  d*an  brun  de  poix 
assez  brillant. 

Êlytres  subcarrées,  évidemment  plus  larges  en  arrière  qn*en  avant  ; 
un  peu  plus  longues  que  le  protborax  ;  subdéprimées  ;  assez  finement, 
assez  densement  et  à  peine  rugueusement  pointillées  ;  d'un  brun  de  poix 
assez  brillant,  avec  les  côtés  largement,  la  marge  apicale  un  peu  moins 
largement  d'un  roux  subtestacé;  ciliées-spinosulées  à  leur  bord  posté- 
rieur; à  pubescence  assez  longue  et  modérément  serrée,  avec  quelques 
légères  soies  redressées,  sur  les  côtés,  dont  1 ,  très-longue,  vers  les  épaules. 
Celles-ci  cachées. 

Abdomen  suballongé,  un  peu  moins  large  que  les  élytres  ;  plus  ou 
moins  fortement  atténué  en  arrière;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les 
2  premiers  segments  à  peine  impressionnés  en  travers  sur  le  milieu  de 
leur  base  ;  éparsement  et  longuement  sétosellé  ;  très-finement  et  densement 
pointillé^  moins  densement  ou  même  subéparsement  en  arrière,  surtout 
sur  le  dos  des  derniers  segments  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez 
brillant,  avec  la  marge  postérieure  de  tous  les  segments  plus  ou  moins 
rousse  ;  à  pubescence  longue  et  assez  serrée.  Le  6*  segment  entièrement 
roux,  subarrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèrement  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  repli  du  prothorax  moins  foncé  et  la  mai^e  apicale 
des  arceaux  du  ventre  largement  rousse.  Dessous  de  la  tiU  presque  lisse, 
ou  à  peine  ponctué  et  pileux.  Métastemum  à  peine  convexe.  Ventre  con- 
vexe, éparsement  sétosellé,  parfois  presque  entièrement  roux. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  testacés,  avec  les  han- 
ches postérieures  souvent  rembrunies,  au  moins  à  leur  bue.Cuisses  anté^ 
rieures  et  intermédiaires  légèrement  spinosules  en  dessous  vors  leur 
sommet  ;  les  postérieures  moins  élargies.  Tibias  antérimrs  courts,  assez 
robiistes,àpeiBeépinenx.,rarfei  antérieurs  kZ  premiers  articles  plus  (cT) 
ou  moins  (  9  )  fortement  dilatés,  le  4*  moins  fortement;  les  postérieurs  à 
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1^  article  allongé,  subègal  aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
celui-ci  allongé,  grêle  :  les  3*  à  t"  suballongés  ou  oblongs,  graduellement 
moins  longs. 

Patrib.  Cette  espèce»  médiocrement  commune,  se  prend,  tout  Tété,  sous 
les  mousses,  les  feuilles  mortes  et  autres  détritus  des  forêts  et  des  mon- 
tagnes :  les  environs  de  Paris,  le  Forez,  les  montagnes  du  Lyonnais,  les 
Alpes,  etc. 

Obs.  Outre  sa  coloration  moins  foncée,  elle  diffère  du  ii$HmUis  par  sa 
forme  un  peu  moins  allongée  et  moins  étroite  ;  par  ses  antennes  un  peu 
plus  robustes  et  à  pénultièmes  articles  (7-9)  subtransverses;  par  son  pro- 
thorax un  peu  plus  court,  plus  fortement  rétréci  en  avant  ;  par  ses  élytres 
plus  longues,  plus  élargies  en  arrière  et  toujours  largement  bordées  de 
roux  sur  les  côtés. 

Chez  les  immatures  le  protboraxest  d'un  rouge  brun  et  les  élytres  sont 
d'un  roux  testacé. 


9.  UeterotliopM  iiandrlpuiictuluii.  Grayenhorst. 

Suballongé,  subfusiforme,  subconvexe^  légènment  pubescent^  d'un  noir 
brillant  f  avec  les  pieds  brunâtres.  Antennes  assez  courtes  y  avec  les  8^  à 
iO^'  articles  atmi  longs  que  larges.  Tête  et  prothorax  lisses ,  luisants  : 
celle-là  ovale^blongue  :  celui-ciun  peu  plus  long  que  large,  subrétréci  en 
avant.  Élytres  de  la  longueur  du  prothorax,  asse%  finement  et  éparsement 
ponctuées.  Abdomen  finement  et  assesk  densement  pointillé,  plus  éparse- 
ment en  arrière. 

d'  Le  6**  arceau  ventral  profondément  et  aigument  entaillé  à  son 
sommet.  Tarses  antérieurs  assez  fortement  dilatés. 

9  Le  6""  arceau  ventral  subarrondi  à  son  sommet.  Tarses  antérieurs 
légèrement  dilatés. 

Taehinus  i-punctuUti,  Graverborst,  Mon.  24,  2. 

StaphyUnuê  êubulifarmis,  Z&TrfiRSisoT,  Faao.  Lapp.  1,72,  14  ;  —Ins.  Upp.  62, 

20. 
Trichopygm  pumilio,  Nobdhâniv,  Symb.  138,  4. 
Heterothopt  i-punetutus,  EmcasoN,  Col.  March.  I,  481,  3;  —  Gea.  et  Spec.  SUph. 

517,  4.  —  REbTBNBAcnR,  Ftuii.  Attstf.  712— Heer,  Faun.  Col.  Hel?.  1,281,3. 
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^  FAOttuuiK  et  LABOuuàNB,  FtoD.  Ent.  Fr.  I,  5S8,  4.  —  KtAATZ*  Ins.  Deat,  il. 
480,4.— Thomson,  Skand.Col.  U,181,  3.— Fautbl,  Faun.  Gallo-Rbën.  Uf,  538, 3. 

Long.,  0»,0036  (1  2/3  l.);  -  larg.,  0-,0005  (1/4  1.) 

Corps  subaltoDgé,  fusiforme,  subconvexe^  d*un  noir  brillant  ;  revèta  sur 
les  élytres  et  Tabdomen  d'une  fine  pubescence  grisitre,  plus  éparse  sur 
les  premières. 

Ti$ê  ovale-oblongue,  moins  large  que  Le  proiborax  ;  d'un  noir  luisant  ; 
lisse;  marquée  de  chaque  côté»  entre  les  yeux,  d'un  point  juxta-oculaire  ; 
derrière  le  bord  postéro-inteme  de  ceux-ci,  de  3  points  longitudinale- 
ment  disposés  ',  offrant  en  outre,  sur  le  vertex,  2  autres  petits  points,  situés 
sur  une  ligne  transversale.  Front  large,  faiblement  coavoxe.  Cou  glabre, 
lisse.  Êpisiome  corné,  brunâtre.  Labre  noir,  brillant,  sétosellé  ea  avant. 
Mandibules  d'un  roux  de  poix.  Palpes  obscurs. 

Yeux  subovales,  très-peu  saillants,  noirâtres. 

Antennes  assez  courtes,  sensiblement  moins  longues  que  la  tète  et  le 
prothorax  réunis  ;  assez  grêles,  subfiliformes  ;  très-finement  duveteuses  ; 
légèrement  pilosellées  vers  leur  base  ;  noires,  avec  leur  1^  article  rare- 
ment un  peu  moins  foncé  ;  celui-ci  en  massue  assez  allongée  :  les  3®  et 
3*  obconiqu«  s,  suboblongs,  subègaux  :  les  ¥  à  10^  subobconiques,  aussi 
longs  que  larges,  avec  les  4"  à  6^  néanmoins  un  peu  plus  longs  :1e  dernier 
oblong,  obliquement  tronqué  au  bout  et  subaeuminé  inférieurement* 

Prothorax  un  peu  plus,  long  que  large,  subrétréci  en  avant  ;  à  peine 
aussi  large  à  sa  base  que  les  élytres  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles 
antérieurs  infléchis  et  airondis  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  arrondi  à  sa 
base  ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  médiocrement  conveièsur  son  dis*- 
que;  d'un  noir  luisant;  lisse  ;  à  pore  sétifère  latéral  situé  contt«  la  marge  ; 
offrant  avant  le  milieu  du  dos  et  vers  le  sommet  2  petits  points  sétifères, 
ces  derniers  plus  écartés. 

Êcusson  légèrement  pubesceut,  légèrement  ponctué,  d'un  noir  brillant. 

Élytres  presque  carrées,  un  peu  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant; 
environ  de  la  longueur  du  prothorax;  subdéprimées;  assez  finement, 
éparsement  et  subrâpeusement  ponctuées  ;  d'un  noir  brillant  ;  légèrement 
et  éparsement  pubescentes,  avec  une  longue  soie  redressée  sur  les  côtés, 
près  des  épaules.  C^es-^d  effacées. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  nîoins  large  que  les  élytres  ;  sensible- 
ment  atténué  en  arrière  ;  subconvexe  sur  le  dos,  avec  les  3  premiers  seg- 
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ments  subimpressionnés  en  travers  sur  le  miliea  de  leur  base  ;  éparse- 
ment  sétosellé  ;  finement  et  assez  densement  pointillé^  plus  éparsement 
en  arrière,  surtout  sur  la  partie  postérieure  du  dos  des  segments  ;  d'un 
noir  assez  brillant;  à  pubescence  plus  serrée  et  plus  déprimée  que  celle 
des  élytres.  LeB^'  segment  peu  ponctué,  subtronqué  (</)  ou  à  peine  ar- 
rondi (  9  )  au  sommet. 

Dessous  du  corps  aspèremenl  pointillé,  finement  pubescent,  d'un  noir 
assez  brillant.  Dessous  de  la  tête  avec  quelques  points  pileux  et  assez 
forts,  vers  la  base.  Métasternum  faiblement  convexe.  Ventre  convexe, 
éparsement  et  longuement  sétosellé. 

Pieds  finement  pointillés,  finement  pubescents,  obscurs  ou  brunâtres, 
avec  les  genoux,  les  taYses  et  parfois  les  hanches  antérieures  moins  foncés. 
Cuisêes  postérieures  moins  élargies  à  leur  base  que  les  autres.  TOnas  anti- 
rieurs assez  forts,  à  peine  épineux.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles 
plus  (o")  ou  moins  (?)  dilatés,  le  4^  moins  sensiblement;  les  postérieurs 
à  1®^  article  allongé,  subégal  aux  3  suivants  réunis,  subégal  au  dernier  : 
celui-ci  allongé,  assez  grêle  :  les  2^  à  4*  suballongés  ou  oblongs,  gra- 
duellement moins  longs. 

Patri£.  Cette  espèce  est  très-rare  en  France.  Elle  préfère  les  contrées 
froides  :  la  Flandre,  l'Alsace,  les  Alpes,  etc. 
Elle  habite  les  mousses  humides. 

Obs.  Elle  est  très-distincte  de  toutes  les  précédentes  par  sa  taille 
moindre,  ses  antennes  pins  obscures  et  surtout  par  ses  élytres  plus  épar- 
sement ponctuées.  Cette  ponctuation,  bien  que  assez  fine,  ainsi  que 
l'indique  Erichson,  est  relativement  assez  forte,  quand  on  la  compare  à 
celle  des  autres  espèces. 


Genre   Aoylophorus^   Acylophore,    Nordmann. 

NORDMiLHN,  Symb.  ad.  Mon.  Staph.,  4St7, 4)7,  pi.  I,  flg.  i«. 
Étymologte  :  3ixu>o^.  gland  ;9^pcd,  Je  porte. 

Caractérbs.  Corps  allongé,  fusiforme,  peu  convexe,  ailé. 
Tête  petite,  inclinée  ou  subverticale,  ovale,  séparée  du  prothorax  par 
un  col  court  et  épais.  Tempes  contiguës  en  dessous,  rebordéés  sur  les 
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côtés.  Êpiitome  très-court,  corné,  subtronqué  en  avant.  Labre  fortement 
transverse,  subarrondi  à  son  bord  antérieur,  obsolètement  fendu  dans  son 
milieu.  Mandibules  saillantes,  falciformes,  fortement  dentées  intérieurement 
vers  leur  milieu,  croisées  au  repos,  à  pointe  acérée.  Palpes  maxillaires 
médiocres,  à  l^""  article  petit  :  les  2"  et  3*  obconiques  :  le  3®  plus  renflé  et 
un  peu  plus  court  que  le  2°  :  le  dernier  épais,  en  ovale  acuminé.  Palpes 
labiaux  courts,  de  3  articles  :  le  i^'  subcylindrique,  étroit  :  les  3  derniers 
épais,  formant  ensemble  une  massue  ovalaire.  Menton  transverse,  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  grands,  ovales-oblongs,  très-peu  saillants,  séparés  du  prothorax 
par  un  intervalle  assez  grand. 

Antennes  assez  longues,  grêles  à  leur  base,  épaissies  vers  leur  sommet, 
fortement  coudées  après  le  1*''  article  r  celui-ci  très-développé,  en  forme 
de  scape  allongé,  subarqué,  aussi  long  environ  que  les  4  suivants  réunis  : 
les  i''  à  10''  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  subglobulcux,  sub- 
çomprimé  vers  le  bout. 

Prothorax  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base  ;  fortement  rétréci  en 
avant;  subéchancré  au  sommet,  arrondi  à  sa  base^  à  peine  rebordé  sur 
celle-ci,  plus  distinctement  sur  les  côtés  ;  à  rebord  latéral  régulièrement 
arqué;  à  peine  abaisséd'arrière  en  avant.  Repli  large,  refoulé  en  dessous, 
non  visible  vu  de  côté,  à  opercule  pivthoracique  nul. 

Êcusson  assez  grand,  subogival. 

iS^l^tres  transverscss,  simultanément  écbancrées  à  leur  bord  apical  ;  sub* 
arrondies  à  leur  angle  postéro*externe  ;  finement  et  obsolètement  rebor- 
dées sur  la  suture.  Repli  étroit,  un  peu  infléchi.  Épaules  cachées, 
épineuses  en  dessous. 

Prostemum  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  formant 
entre  celles-ci  un  triangle  transverse,  à  partie  antérieure  du  disque  plane 
et  inclinée,  la  postérieure  relevée  en  bosse  ou  en  faite,  à  sommet  peu  aigu. 
Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  rebordée  en  gouttière  sur  les 
côtés,  prolongée  en  pointe  acéré  ou  subaciculée  au  moins  jusqu'au  milieu 
des  hanches  intermédiaires.  Médiépistemums  grands,  séparés  dumésos- 
temum  par  une  arête  fine  et  snhirdLUSsene.  Médiépim^res  assez  grandes, 
en  carré  long  et  assez  étroit.  Métasternum  assez  développé,  échancré 
pour  recevoir  les  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci  en  un 
lobe  saillant,  corné,  légèrement  fendu  dans  son  milieu  (1).  Postépister- 

(i)  Ce  lobe  rappelle  un  peu  celui  des  Philonthuê. 
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num$  graduellement  rétrécis  en  arrière  en  angle  allongé,  divergeant 
fortement  du  repli  des  élytres.  Postépimères  très-grandes,  triangu- 
laires. 

Abdomen  allongé,  atténué  postérieurement;  ëpaissement  rebordé  sur  les 
côtés  ;  à  1'^''  et  3^  segments  basilaires  parfois  découverts  et  lisses:  le  l^** 
normal  sensiblement  plus  court  que  le  3°  :  celui-ci  et  les  S""  et  i""  subégaux 
ou  graduellement  à  peine  plus  longs  :  le  5^  plus  grand,  le  6""  saillant, 
rétractile  :  celui  de  Tarmure  caché,  émettant  souvent  2  styles  étroits  et 
ciliés.  Ventre  à  arceaux  subégaux  :  le  5«  un  peu  plus  grand  :  le  6*  sail- 
lant, rétractile,  arrondi  au  sommet. 

Hanches  antérieures  grandes,  de  la  longueur  des  cuisses,  saillantes, 
coniques,  subcontigues  au  sommet.  Les  intermédiaii*es  grandes,  peu 
saillantes,  subovales,  obliquement  disposées,  contiguês  en  arrière.  Les 
postérieures  médiocres,  légèrement  écartées  à  leur  base,  divergentes  au 
sommet,  qui  offre  en  dessous  3  ou  3  épines  (1)  ;  à  lame  supérieure  subdé- 
primée^  en  cône  court,  large,  arrondi,  subétranglé  vers  la  base  de  son  côté 
externe;  à  lame  inférieure  nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  on^^neurs  petits,  subcunéiformes;  les 
intermédiaires  et  posténeurs  un  peu  plus  grands  :  ceux-là  cunéiformes, 
ceux-ci  en  ovale  subacuminé.  Cuisses  antérieures  et  intei^médiaires  sub- 
comprimées, élargies  vers  leur  base,  atténuées  vers  leur  extrémité  ;  les 
antérieures  à  peine  spinosules  en  dessous,  vers  leur  sommet  ;  les  posté* 
rieures  allongées,  sublinéaires.  Tibias  assez  grêles,  un  peu  rétrécis  vers 
leur  base,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  petits  éperons 
grêles,  obsolètes  dans  les  antérieurs,  plus  longs  dans  les  intermédiaires  : 
ceux-ci  à  peine  fléchis  en  dedans  avant  leur  sommet;  les  antérieurs  courts, 
à  peine  épineux,  les  autres  plus  ou  moins  épineux  :  les  postérieurs  plus 
grêles,  au  moins  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tarses  antérieurs  subépais- 
sis, subcylindriques,  à  i  premiers  articles  très-courts,  fortement  contigus  : 
le  dernier  subégal  à  eux  tous  réunis,  à  ongles  longs,  assez  robustes,  près- 
que  droits,  à  peine  arqués;  \es  intermédiaires  ei  posténeurs  grêles,  sub- 
filiformes ou  à  peine  atténués  vers  leur  extrémité,  à  1'"'  article  très- 
allongé,  presque  égal  aux  3  suivants  réunis  :  ceux-ci  plus  ou  moins 
oblongs,  graduellement  à  peine  plus  courts  :  le  dernier  subaliongé,  à 
ongles  petits,  très-grêles,  arqués. 

(1)  Les  antérieures,  quand  on  Ls soulève,  présentent  aussi  quelques  épines  à  leur 
sommet,  épines  transfurmécs  souvent  en  cils  raides,  surtout  dans  les  autres  genres. 
5®  SÉRIE,  T.  viii.  —  1875.  53 
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Obs.  Les  Acyiophorus,  insectes  de  taille  moyenne,  vivent  parmi  les 
mousses  humides  ou  au  pied  des  plantes  aquatiques 

Ce  genre  est  remarquable  par  ses  antennes  coudées  et  à  scape  très- 
développé;  par  sa  tète  petite;  par  le  développement  des  postépimères  ; 
par  son  abdomen  dont  le  1«^  segment  normal,  contrairement  aux  autres 
Quédiaires,  est  sensiblement  plus  court  que  le  3^  ;  par  la  structure  de  ses 
tarses  antérieurs  et  surtout  de  leurs  ongles  ;  par  la  longueur  du  l***  article 
des  tarses  intermédiaires  et  postérieurs,  etc. 

Une  seule  espèce  française  rentre  dans  le  genre  Acylophoi'us. 


l.  JkejloplÊkmrum  irl*l»i*i«^lli*  >  Boisduval  et  Lacordairb. 

Allongé,  fasifonne,  peu  convexe,  subéparsement  pubescent,  cTun  noir 
brillant,  avec  un  anneau  d'un  roux  orangé  à  la  base  du  6"  segment  abdo- 
minal, les  mandibules j  la  base  des  palpes,  les  genoux  et  les  tarses  rous- 
sâtres.  Tête  et  prothorax  luisants  :  celui-ci  transverse,  rétréci  en  avant, 
Èlytres  fortement  et  ossca  densement  ponctuées.  Abdomen  fortement 
ponctué  vers  sa  base,  plus  légèrement  en  arrière. 

Staphylinus  glabricoUis,  Boisduval  et  Lacordairb,  Faun.  Eut.  Par.  I,  396,  20. 

Staphylinui  rufilabris,  Zetterstedt,  Ins.  Lapp.  65,  42. 

Acylophorui  Ahrenti,  Norduann,  Symb.  127,  1. 

Acylophorus  gabricolUs,  Erichson,  Col.  .Marcb.  I,  482,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.   Stapb. 

519,  1-  Redtenbacher,  Faun.  Austr.  826,  708*709.— Ueer,  Faun.  Col.  Uelv. 

I,  584,  1.»  Fairmaire  et  Laboulbène,  Fauo.  Eut.  Fr.  I,  534,  1.  —  Kraatz,  Ios 

Deut.  II,  480,  1.  —  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.  Slaph.  pi.  15,  fig.  75.  — 

Fauvel,  Faun.  Gallo-Rhéo.  lU,  542, 1. 

Long.,  0™,0060  (2  2/3  I.);  —  larg.,  0-,0016  (2/8  1.). 

Corps  allongé,  fusiforme.  peu  convexe,  d*un  noir  brillant,  avec  un 
anneau  roux  à  la  base  du  6°  segment  abdominal  ;  revêtu  sur  les  élylreset 
l'abdomen  d'une  fine  pubescence  grise,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Tête  de  la  largeur  de  la  moitié  de  la  base  dn  protborax  ;  lisse  ;  d'un 
noir  luisant  ;  brièvement  pubescente  et  densement  pointilléc  derrière  les 
yeux,  marquée  entre  ceux-ci  de  2  pores  sétifères  écartés  et  transversale- 
ment disposés,  et  de  quelques  autres  sur  les  côtés  du  vertex.  Front  sub- 
convexe. Cou  lisse^  glabre.  Bpistome  lisse»  souvent  d'un  roux  de  poix 
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obscur.  Labre  d'un  noir  brillant,  densemeat  cilié  ei  éparsement  sétosellé 
en  avant.  JfanditoZ^  et  base  des  palpes  rousses. 

Yeux  grands,  ovales- oblongs,  noirs. 

Antennes  environ  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  prothorax  réunis  ; 
sensiblement  épaissies;  finement  duveteuses  et  éparsement  pilosellées; 
noires  avec  la  base  du  1^'  article  et  l'insertion  du  ^  souvent  roussâtres  ; 
à  scape  aussi  long  que  les  4  articles  suivants  réunis,  en  massue  très- 
allongée  et  subarquée  :  les  2®  à  10^  subobconiqnes,  graduellement  plus 
courts  et  plus  épais  :  les  2^  et  3«  suballongés  :  les  intermédiaires  oblongs 
ou  suboblongs  :  les  pénultièmes  subtransverses  :  le  dernier  court,  sub- 
comprimé et  presque  mousse  au  bout. 

Prothorax  transverse,  fortement  rétréci  en  avant  ;  aussi  large  en  arrière 
que  les  élytres  ;  subéchancré  au  sommet,  avec  les  angles  antérieui's  inflé- 
chis et  arrondis  ;  subarqué  sur  les  côtés  ;  largement  arrondi  à  la  base 
ainsi  qu'aux  angles  postérieurs  ;  subconvexe  ;  entièrement  d'un  noir  lisse 
et  luisant;  éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  vers  le  bord  antérieur; 
paré  sur  le  disque  de  4  pores  sétifères  subtransversalement  disposés  un 
peu  au  devant  du  milieu,  les  extérieurs  situés  plus  en  avant,  plus  rappro- 
chés du  rebord  latéral  que  des  intermédiaires. 

Ëcusson  pubescent,  ponctué,  d'un  noir  brillant,  plan  ou  parfois  sub- 
excavé. 

Êiytres  iransverses,  à  peu  près  de  la  longueur  du  protborax,  à  peine 
convexes  ;  parfois  un  peu  relevées  sur  la  suture  ;  fortement,  râpeusement 
et  assez  densement  ponctuées;  d'un  noir  brillant;  ciliées-spinosulées  à 
leur  bord  apical;  recouvertes  sur  leur  disque  d'une  pubescence  grisé, 
assez  longue,  peu  ou  modérément  serrée;  parées  en  outre,  sur  les  côtés, 
de  quelques  soies  obscures  et  redressées,  dont  celle  des  épaules  et  surtout 
la  suivante  beaucoup  plus  longues.  Êpatdes  effacées. 

Abdomen  suballongé,  moins  large  que  les  élytres;  graduellement  et 
assez  fortement  atténué  en  arrière  ;  assez  convexe  sur  le  dos,  avec  les 
3  premiers  segments  faiblement  impressionnés  en  travers  à  leur  base  ; 
éparsement  sétosellé  sur  les  côtés  et  au  sommet  ;  assez  fortement,  subru- 
gueusement  et  assez  densement  ponctué  sur  la  base  des  premiers  segments, 
plus  lâchement  et  plus  légèrement  sur  l'extrémité  de  ceux-ci  et  sur  les  der- 
niers ;  d'un  noir  brillant,  avec  la  base  du  6^  segment  d*un  roux  orangé  (1), 


(1)  Quand  te  segment  est  retiré  sous  le  précédent,  ce  caractère  de  coloration  ne 
s*aper^it  pas,  et,  par  la  dessication,  cette  couleur  devient  d'un  jaune  orangé. 
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à  pubescdikcc  plus  obscure,  plus  longue  et  plus  redressée  que  celle  des 
élytres.  Le  6^ segment  subarrondi  au  sommet;  cWuî  deVarmure  également 
tcsiacé  à  sa  base. 

Dessous  du  corps  aspèrement  et  fortement  ponctué,  pubescent,  d  un  noir 
brillant,  avec  la  base  du  6^  arceau  ventral  rousse.  Dessous  de  la  tête  k 
peine  pubescent,  éparsément  ponctué.  Métaslernum  peu  convexe,  à  lobe 
postérieur  lisse.  Ventre  convexe,  éparsément  sétosellé;  à  pubescencc 
assez  longue  et  semi- redressée. 

Pieds  ponctués,  pubescents,  d'un  noir  brillant,  avec  les  tarses  plus  on 
moins  roussâtres  ainsi  que  souvent  les  genoux.  Cuisses  antérieures  et 
intermédiaires  plus  ou  moins  élargies  vers  leur  base;  les  postérieures 
allongées,  assez  grêles.  Tibias  antérieurs  droits,  simplement  pubcscents, 
à  pubescence  courte  et  soyeuse.  Tarses  posléneurs  grêles,  à  l'^  article 
très-allongé,  environ  de  la  longueur  des  3  suivants  réunis. 

Patrie.  Cette  espèce,  peu  commune,  se  prend  pour  ainsi  dire  dao$ 
Teau,  où  elle  se  lient  cachée  dans  le  milieu  des  touffes  de  joncs  ou  autr^ 
plantes  aquatiques. 

Nous  donnerons  de  ce  genre  une  autre  espèce,  jusqu'ici  étrangère  à  U 
France. 


A.C7lophora0  HTA^enschlelierl ,  Kiesenwetteb. 

Allongé f  fusiforme^  peu  convexe,  modérément  pi^escent,  d^un  noir 
brillant,  avec  la  bouche,  la  base  des  antennes,  et  les  pieds  roux.  Tête 
et  protlwrax  lisses,  luisants  :  celui  ci  presque  aussi  long  que  large,  ré^ 
tréci  en  avant,  Élytres  assez  fortement  et  dénuement,  abdomen  mains 
densement  ponctues  /  celui-ci  subirisé. 

Acylophorus  Wagenschieberi,  Kiesenwbtter,  Stett.  Ent.  Zcit.  1850,)XI,  S20.  — 
Kraatz,  Ins.  Deut.  II,  481,  2.  —  REDrENBACBBR,  Faun.  Anstr.  Ed.  3,  105. 
Thomson,  Skand.  Col.  II,  182,  1.  —  Fauvbl,  Faun.  Gallo-Ahén.  lU,  542,  note. 

Long.,  0»,0067  (3  1.);  —  larg.,  0»,0017(3/4  1.). 

Patrie.  La  Prusse,  TAllemagne  septentrionale. 

Obs.  Cette  espèce,  un  peu  plus  grande  que  la  précédente,  s'en  distingue 
suffisamment  par  la  couleur  plus  claire  de  la  bouche  et  des  pieds,  ainsi 
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que  de  ia  base  des  antennes.  La  pubescence  et  la  ponctuation  des  élyires 
sont  un  peu  plus  serrées,  et  cette  dernière  est  un  peu  moins  forte.  L'abdo- 
men, plus  éga'ement  ponctué,  est  subirisé  et  sans  anneau  roux.  Le  pro- 
thorax est  plus  long,  etc. 

Quelquefois  le  dernier  article  des  antennes  est  un  peu  roussâtre.  Chez 
les  exemplaires  immatures,  le  prothorax  et  les  élytres  se  montrent  d'un 
roux  de  poix,  ainsi  que  l'extrémité  de  l'abdomei^ 


Genre  Tanygnathus ,  TANYCNATriE,  Erichson. 

EB1CB80H,  Col.  Marcli.,  I,  417  ;—  Gen.et  spcc.  Slapli.,  288,  pi.  1,  flg.  4.  -  Jacqubun  du  Vai  , 
:  Gcn.  Col.  SUpli.  29,  pi.  H,  flg.  5'. 

Élymolof  le  :  Tavûco,   JVtends  ;  yvà^;,  mandibule. 

Caractères.  Coiys  oblong,  assez  large,  tusiforme,  à  forme  de  Tachy  - 
pore,  subcoDvexe,  ailé. 

Tête  petite,  suboblongue,  infléchie,  engagée  dans  le  prothorax.  Tempes 
très-finement  rebordées  sur  les  côtés.  Êpistome  subcorné,  tronqué  en 
avant.  JMbre  membraneux,  très-court,  entier  ou  presque  entier.  Mandi" 
hules  grêles,  très-saillantes,  falciformes,  fortement  croisées  au  repos. 
Palpes  maxiUaires  très-allongés,  à  l^^**  article  petit  :  les  3  autres  allongés, 
subégaux,  mais  graduellement  plus  étroits  :  le  dernier  acuminé.  Palpes 
labiaux  allongés,  de  3  articles  :  le  3^  suballongA,  plus  long  que  le  3®,  un 
peu  en  massue  :  le  3^  à  peine  plus  court  que  le  ^^,  étroit^  subsubulé.  Menton 
assez  grand,  trapéziforme,  rétréci  en  avant,  avec  la  pièce  pr^eui/aire  très- 
développée,  oblongue,  subconvexe. 

Yeux  assez  petits,  subarrondis,  peu  saillants,  à  facettes  assez  gros- 
sières, séparés  du  prothorax  par  un  intervalle  très-court. 

Antennes  allongées,  grêles,  subtiliformes,  légèrement  coudées  après  le 
i®^  article  :  celui-ci  assez  allongé  :  les  suivants  tous  sensiblement  plus 
longs  que  larges  :  le  dernier  oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  de  la  largeur  des  élytres  ;  fortement  rétréci  en 
avant;  tronqué  au  sommet,  subarrondi  à  sa  base;  non  visiblement 
rebordé  sur  celle-ci,  très-finement  sur  les  côtés  qui  sont  arqués  et  à 
peine  abaissés  d'arrière  en  avant.  Repli  large,  refoulé  en  dessous  presque 
jusqu'au  tégument  supérieur,  nullement  visible  vu  de  côté,  à  opercule 
prothoraàque  nul. 


Digitized  by 


Google 


838  BRÉyiPBNNBS 

Êcusson  assez  grand,  subogival. 

Êlytres  transverses,  simultanément  subéchancrées  à  leur  bordapicai  et 
distinctement  et  individuellement  sinuées  vers  leur  angle  postéro-eiteme, 
non  visiblement,  rebordëes  sur  la  suture.  Repli  étroit,  peu  retourné  m 
dessous.  Épaules  embrassées  par  le  prothorax. 

Prostemnm  peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  entre 
lesquelles  il  forme  un  #ngle  subobtus,  à  sommet  subémoussé,  à  disque 
relevé  en  bosse  ou  en  faite.  Mésostemum  à  lame  médiane  triangulaire,  à 
sommet  subaigu  et  à  peine  prolongé  jusqu'à  la  moitié  des  hanches  inter- 
médiaires. Médiépistemums  grands,  séparés  du  mésosternum  par  une  fine 
arête  oblique.  Médiépimères  médiocres,  oblongues,  lisses,  avec  leur  angle 
antéro-interne  pointillé  et  prolongé  en  dedans.  Métastemum  assez  court, 
échancré  pour  recevoir  les  hanches  postérieures  ;  prolongé  entre  celles-ci 
en  un  lobe  corné,  saillant,  triangulaire,  horizontal,  légèrement  fendu  en 
son  milieu;  tronqué  ou  non  avancé  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 
Postépistemutns  assez  étroits,  rétrécis  en  arrière  en  onglet  très-allongé  et 
acéré,  divergeant  à  peine  du  repli  des  élytres.  Postépimères  très*grandes, 
en  triangle  oblong. 

Abdomen  suballongé,  atténué  en  arrière;  assez  fortement  rebordé  sur 
les  côtés  ;  à  3*  segment  basilaire  parfois  découvert  :  le  1®''  normal  et  les 
suivants  graduellement  plus  longs,  ou  bien  subégaux,  avec  le  5®  plus 
long  (1)  :  le  6«  plus  ou  moins  saillant,  étroit  rétractile  :  celui  de  l'armure 
caché,  émettant  parfois  8  styles  assez  grêles  et  poilus.  Ventre  à  4  pi*emiers 
segments  graduellement  un  peu  plus  courts,  le  5^  un  peu  plus  grand  :  le 
6^  plus  ou  moins  saillant,  étroit,  rétractile. 

Hanches  antérieures  très-grandes,  assez  épaisses,  au  moins  aussi  lon- 
gues que  les  cuisses,  saillantes,  coniques,  contiguês  au  sommet.  Les 
intermédiaires  grandes,  subdéprimées,  subovales,  obliquement  disposées, 
fortement  contiguês  en  arrière.  Les  postérieures  grandes,  très-faiblement 
distantes  à  leur  base,  médiocrement  divergentes  à  leur  sommet  ;  à  lame 
supérieure  en  forme  de  disque  subdéprimé,  légèrement  conique,  arrondi 
au  sommet  et  recouvrant  un  peu  la  base  des  cuisses;  à  lame  inférieure 
nulle  ou  enfouie. 

Pieds  assez  courts.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  médiocres, 


(1)  Quand  les  segments  sont  étendus,  ils  paraissent  graduellement  plut  longs; 
quand  ils  sont  contractés,  le  l^r  paraît  court,  les  2<>  à  i«  un  peu  plus  longs  et  sub- 
égaux,  avec  le  tf«  plus  grand,  mais  subrétracUle. 
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subcunéiformes  ;  les  postérieurs  à  peine  plus  grands»  snbelliptiques  ou 
ovales-oblongs,  subacuminés  et  subdétachés  à  leur  sommet.  Cuisses  com- 
primées, plus  ou  moins  élargies  à  leur  base  et  atténuées  vers  leur  extré- 
mité; les  postérieures  plus  étroites.  Tibias  assez  grêles,  sublinéaires, 
éparsement  épineux,  armés  au  bout  de  leur  tranche  inférieure  de  3  petits 
éperons  grêles,  plus  longs  dans  les  intermédiaires  ;  les  antérieurs  courts, 
moins  épineux.  Tarses  atténués  vers  leur  extrémité,  de  4  articles  ;  les 
antérieurs  courts,  à  3  premiers  articles  assez  courts  et  assez  épais,  le 
dernier  grêle,  linéaire,  subégal  aux  2  précédents  réunis  ;  les  intermédiaires 
et  postérieurs  plus  développés,  grêles,  à  1''''  article  allongé,  au  moins  égal 
aux  2  suivants  réunis  :  ceux-ci  oblong»:  le  dernier  très-grêle,  linéaire,  à 
peine  aussi  long  que  les  2  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  sub- 


Obs.  La  seule  espèce  française  du  genre  Tanygnathus  vit  parmi  les 
mousses  inouillées  et  rappelle  la  forme  de  certains  Tachyporus  et  de 
VHabrocerus.  Maïs  la  structure  des  hanches  postérieures  la  range  forcé- 
ment parmi  les  Staphyliniens.  Cette  coupe  diffère  des  autres  Quédiaires 
par  ses  tarses  composés  de  4  articles  seulement,  et  par  la  conformation 
des  palpes.  Elle  a  plus  d»  rapports  avec  les  Acylophorus  qu*avec  les 
Heterothops, 

f  •  TAHy^ni^thaM  termlnalls,  Erichson. 

Oblong^  assez  large,  fusiforme^  subconvexe,  très-finement  pubescent, 
d*un  noir  brillant,  avec  le  pourtour  du  prothorax  et  la  marge  apicale 
des  élytres  roux^  la  bouche^  la  base  des  antennes  et  les  pieds  iun  roux 
testacé.  Tête  et  protlwrax  lisses,  luisants  :  celui-ci  tranverse,  fortement 
rétréci  en  avant,  Êlytres  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  finement 
et  densement  pointillées.  Abdomen  finement.et  densement  pointillé^  moins 
densement  en  arrière,  fortement  sétosellé. 

(/  Le  6®  arceau  ventral  largement,  faiblement  et  subangulairement 
échancré  au  sommet.  Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  garnis  sur 
leur  côté  interne  d'une  longue  ciliation  subhorizontale,  pâle,  brillante, 
argentée,  serrée  et  glanduleuse  ou  granuleuse. 

9  Le  6*  arceau  ventral  étroitement  arrondi  au  sommet.  Tarses  anté- 
rieurs simples. 


Digitized  by 


Google 


840  BR^yiP£NNfiS 

TanygnaUius  terminant^  Ebichson,  Col.  Mareh.  F,  418,  1  ;  —  Gen.  et  Spec.  SUpb. 
288,  i,  pi.  1,  fig.  4.  ^  Rbdtenbacber,  Faun.  Austr.  089.  701.  —  Faibiiairb  et 
Laboulbène,  Faun  Eot.  Fr.  I,  iPG,  1 . —  Rrmtz,  Ins.  Dent.  IF,  478,  1. —  Jacquelin 
DU  Val,  Gen.  Col.  Eur.  SUpb.  pi.  11,  fig.  53.  —  Thomson,  Skand.  Col.  II,  183, 1. 
—  Faovbl,  Faun.  Gallo-Rhén.  III,  l$44,  1. 

Long.,  0«,004  (1  3/4  1.)  ;  —  larg.,  0^0012  (liS  1.). 

Corps  obloDg,  assez  large,  fusiforme,  subconvexe,  d'un  noir  brillant, 
avec  le  pourtour  du  prothorax  et  la  marge  apicale  des  élytres  roux  ;  revêtu 
sur  celles-ci  et  l'abdomen  d'une  très-fine  pubescence  grisACre  et  plus  ou 
moins  serrée. 

Tête  petite,  suboblongue,  beaucoup  moins  large  que  prothorax  ;  d'un 
noir  luisant  ;  lisse,  avec  3  petits  points  sétiféres,  à  soie  longue,  de  chaque 
côté,  près  des  yeux.  Front  large,  subconvexe.  Êpistome  subcornè,  brti- 
nâtre.  Labre  membraneux,  testacé  ou  pâle,  sélosellé  en  avant.  Parties  dit 
la  bouche  testacées  ou  d'un  roux  testacé. 

Yeux  subarrondis,  peu  saillants,  obscurs,  souvent  micacés. 

Antennes  allongées,  faiblement  coudées,  un  peu  plus  longues  que  la 
tète  et  le  prothorax  réunis  ;  grêles  ;  subfiliformes  ;  très-finement  duve- 
teuses et  à  peine  pilosellécâ;  obscures,  avec  le  sommet  plus  foncé  et  le 
i«r  article  testacé  ou  d*un  roux  testacé  :  celui-ci  en  massue  assez  allongée 
et  assez  grêle  :  les  suivants  obconico-subcylindriques,  tous  plus  longs 
que  larges  :  les  2«  à  6*  assez  allongés,  les  pénultièmes  oblongs  :  le  der- 
nier oblong,  subcylindrique,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  transverse,  fortement  acuminé  en  avant  ;  de  la  largeur  des 
élytres  à  sa  base  ;  tronqué  au  sommet,  avec  les  angles  antérieurs  infléchis, 
très-obtus  et  arrondis  ;  médiocrement  arqué  sur  les  côtés;  subarrondi  à 
sa  base  ;  à  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis  ;  assez  convexe  sur  son 
disque  ;  d'un  rouge  brun  luisant,  avec  le  milieu  plus  ou  moins  rembruni  ; 
lisse;  légèrement  et  sérialement  sétosellé  sur  les  côtés;  marqué,  un  peu 
avant  le  milieu  du  dos,  de  3  points  sétifères  assez  écartés  et  transversa- 
lement disposés. 

Ècusson  très-finement  pubescent  et  pointillé ,  d'un  noir  assez  brillant. 

Élytres  transverses,  un  peu  ou  à  peine  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
à  peine  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  légèrement  convexes  ;  fine- 
ment, densement  et  subrugueusement  pointillées^  d'un  noir  assez  bril- 
lant,  avec  la  marge  apicale  étroitement  d'un  roux  souvent  peu  tranché; 
très  finement  et  densement  pubescentes,  avec  quelques  soies  redressées 
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sur  les  c6téS|  dont  1,  plus  longue  et  plus  raide,  vers  le  quart  antérieur  de 
ceux-ci.  Épaula  cachées. 

Abdomen  suballongé,  à  peine  moins  large  à  sa  base  que  les  élytres  ; 
plus  ou  moins  atténué  en  arrière;  longitudinalement  convexe  sur  le  dos  ; 
fqrtement  sétosellé  ;  finement  et  densement  pointillé,  plus  éparsement 
vers  son  extrémité,  sortent  sur  la  partie  postérieure  des  3  ou  4  derniers 
segments  ;  d'un  noir  assez  brillant,  avec  le  sommet  d'un  roux  de  poix 
ainsi  que  parfois  la  marge  apicale  des  segments,  surtout  des  derniers  ;  à 
pubescence  un  peu  plus  longue  et  moins  serrée  que  celle  des  élytres.  Le 
6^  segment  arrondi  au  sommet. 

Dessous  du  corps  finement  pointillé,  finement  pubescent;  d'un  noir 
assez  brillant,  avec  le  dessous  du  prothorax,  l'extrémité  du  ventre  et 
souvent  la  marge  apicale  des  arceaux  d'un  roux  de  poix.  Méiastemum  à 
peine  convexe.  Ventre  convexe,  longuement  et  éparsement  sétosellé  en 
arrière. 

Pieds  très-finement  pointillés,  très-finemeut  pubescents,  d'un  roux 
têstacé,  avec  les  hanches  postérieures  rembrunies.  Cuisses  mutiques,  les 
postérieures  plus  étroites.  Tibias  antirieurs  brièvement  et  peu  épineux. 
Tarses  antérieurs  à  3  premiers  articles  subépaissis  ;  les  intermédiaires 
et  postérieurs  i  1^'  article  allongé  :  les  2''  et  3^  oblongs,  graduellement 
plus  courts. 

Patkib.  Cette  espèce  se  prend,  en  mai,  parmi  les  mousses  et  les  herbes 
des  marais.  Elle  est  très-rare.  La  Bretagne,  le  Bugey,  la  Guienne,  etc. 

Obs.  Quelquefois  le  prothorax  et  les  élytres  sont  presque  entièrement 
noirs.  D'autres  fois,  la  marge  apicale  de  ces  dernières  est  d'un  roux  tês- 
tacé bien  tranché.  Souvent  les  pieds  antérieurs  sont  d'une  couleur  plus 
claire  que  les  autres  ;  rarement,  les  cuisses  et  tibias  postérieurs  sont  d'un 
roux  obscur. 

Nous  avons  un  exemplaire,  de  Prusse,  à  élytres  un  peu  moins  finement 
pointillées,  un  peu  plus  convexes,  dont  la  suture  est  très-finement  rous- 
sâtre  (Tanygnathus  borealis.  nobis). 
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Page  {06,  Ugne  fO.  ajoutez  après  pabeiccats  :  oo  rartneol  éyiMSs. 
Page  SS9,  ligne' 1,  aa  llea  de  Othide,  Uses  Orthide, 
Page  396,  ligne  96.  an  lieu  de  Philonthu*,  lisez  StaphyUnua. 
Page  iS3,  Ugne  S,       --  te  rapfiorier  an.  Uses  :  se  rapproclier  du. 

Page  W5,  Ugne  4.       —  Gabris^  Usez  Gabriuê, 

Psge  ÎW9»  Ugne  îâ.      -  EHehaontus,  Usez  Philonthuâ. 

Page  969,  ligne  23,  arant  le  mol  FaotIl,  meUez  :  Erieh»ottiut  êémipunelatuê, 
Psge  »9I,  ligne  i4,  supprimez  tout  cet  alinéa  Jusqu'à  la  Ugne  31  Inelusirementje  temipunetattu 
éUnI,  paralt-ll,  une  espèce  distincte,  d'après  M.  FauTd  qui  la  OBBlBtifnt. 
Page  615,  ligne  3i,  au  lien  de  yux,  Usez  yêux. 
Page  697,  ligne  93,       —  SBlerMMaram  Usez  mîermmmrmm. 

Psge 573.  —  Le  Platydracm  fulvipes,  var.  cingulus,  Villa,  dont  il  est 
fait  mention  ea  note,  a  été  trouvé  anx  environs  de  Seillans  (Var),  par 
II.  Tabbé  llichalet,  chasseur  zélé  et  intelligent. 

Page  59S.  —  Avant  le  Bisnius  orbus ,  placez  l'espèce  suivante,  dont  nous 
rapportons  la  description  de  M.  Fauvel  : 

i-9.  SUmlns  semlpniictatas,  Fairmairb  et  Geruar. 

PhUonthui  $emipunetatu$^  Fairmaire  et  Grrmar.  Ann.Soe.  Eut.  Fr.  1861,  434.— 
Faovbl,  Bail.  Soe.  Lion,  !Torm.  1866,  X,  346.  —  Eriekiomuê  iemipunctatus^ 
Fauvel,  Fauo.  Gsllo-Rhén.  III,  431,  6.—  Àctobius  iemipuncUUusy  Faovbl,  Fton. 
Gallo-Rhén.  m,  6«  livr.  Suppl.  72. 

Très-voisin  du  procerulus  ;  distinct  seulement  par  sa  taille  d'un  tiers 
plus  petite,  les  antennes  plus  courtes,  à  premiers  articles  transversaux, 
les  paues  plus  claires,  les  élytres  plus  étroites,  plus  courtes,  à  pubescence 
plus  longue  et  ponctuation  plus  fine,  plus  serrée,  unicolores,  d'un  brun 
de  poix  ou  brunes,  Tabdomen  plus  mat,  plus  pubescent  ;  (f  T  segment 
à  incision  plus  profonde,  moins  triangulaire.  —  Long.,  3  l/â-4  millim. 
Sous  les  pierres,  les  détritus,  les  écorces  ;  surtout  dans  les  dunes  ;  — 
Mars  à  mai  (R.). 

Lille  (CussacJ;  Sainte-Marie-aux-Mines  (Bourgeois);  Aube  (GarnierJ; 
Elbenf  (Uvoiturier) ;  Calvados,  Merville!  Limoges  1  Bordeaux!  Grignols 
(CabarrusJ;  Carcassonne  !  Allier  (Desbrochers  des  Loges);  Nice  (TappesJ; 
Saint-Sever  (Coutures). 

Page  6U.  —  M.  Fauvel  (III,  6«  livr.  Suppl.  76)  indique  une  race  du 
Quedius  ochripennis  à  élytres  verdâtres-métalliques,  sous  le  nom  de 
nigrocaeruleuSf  et  qui  pourrait  bien  être  lemème  insecte  que  nous  avons 
décrit  sous  la  même  dénomination. 
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bracbypterus,  Fairm.  et  LABoriB. 

itaUcUSv  ^I^AGONA. 

megacephalus^  Nordmann. 
cyaneus,  Paykull. 
similis,  Fabricius. 
deeurtatus,  Mulsant  et  Rby. 

s.*  genre  Oeypus  verus. 

alpestris,  Erichson. 
inaerocepbalus.  Graybnborst. 
brunnipes,  Fabricius* 
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aetbiops,  Waltl. 

S.-fenre  Pieudoc3fpuê,làGL*kMT  et  RsT. 

mus,  Brullé. 
fuseatus,  Gravenhorst. 
picipeniiis,  Fabricius. 
aenocephalus,  De  Gber. 
confusus^  Truqui. 
obseuroaeneus,  Fairmairb. 
fkihipaDDis,  Ericbson. 

Genre  Tasgius,  Lbacb. 

pedttor,  Gravenhorst. 
ater.  Grayenborst. 

Genre  Anodtis^  Nordmann. 

morio,  Gratenborst. 
eompreisus,  Marsham. 
minaz,  Mulsant  et  Rey. 
ralcifer,  Nordmann. 


Genre  Orthidus,  Mulsant  et  Rey. 
eribratus,  Ericbson. 
Genre  Philonthus^  Cimxts. 


splendens,  Fabricius. 
intermedius,  Boisduval  etLACORO. 
laminatus,  Creutzbr. 

Bmadèmm  woHom 

laeYieoUis,  Boisduyal  et  Lacord. 
montiYBfus,  Heer. 
nimbieola,  Fauvel. 


nitidus,  Fabricius. 
cyanipennis,  Fabricius. 
aeneus,  Rossi. 
carbonaritts,  Ericbson. 


addendus,  Sb.\rp. 
temporalis,  Mulsant  et  Rty. 
tenuieomfs,  Mulsvnt  et  Rey. 
alratus,  Gravenhorst. 
Gbilianii,  Kraatz. 
seutatus,  Ericbson. 
decorus,  Gravenborst. 
politus,  Fabricius. 
Ineens,  Ericbson. 
varias,  Gyllenhal. 
melanarius,  Mulsant  et  Ret. 
pyrenaeus,  Kiesenwetter. 
fHgIdus,  Kiesenwetter. 
marfinatus,  Fabricius. 
lepidos,  Gravenborst. 
albipee,    Gravenborst. 
hetei'odoxus,  Mulsant  et  IIkt. 
umbratilis,  Gravenborst. 
anguinus,  Fauvel.' 
subrugosus,  Mulsant  et  Rey. 
cepbalotes,  Gravenhorst. 
megacephalut^  Uebr. 
fimetarius,  Gravenhorst. 
sordidus,  Gravenborst. 
sparsns,  Lucas. 
fuseus,  Gravenborst. 

QMtritaMMOttOB 

ebeninus,  Gravenhorst. 
eorruscus,  Gravenborst. 
dimidiatuSf  Sablberg. 
concinnus,  Gravenborst. 
gagates,  Mulsant  et  Ret. 
fumigatus,  Ericbson. 
debilis,  Gravenborst. 
sangttinolentus,  GRAVBNBOBsr. 
stragulatus,  Ericbson. 
renestratus,  Fauvel. 
cruentatus,  Gmelin. 
seybalarlus,  Nordmann. 
varians,  Pateuu. 
agilis,  Gravenborst. 
ventralis,  Gravenhorst. 
diseoidens,  Gravenhorst. 
ruflmanus,  Eeicbbon. 
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alcyoneus,  Ericbson. 
suavis^  Brisoot. 
quisquiltriiu,  Gtllembal. 

Cliuialteie  ■•ctioa 

nigriU,  Gravenhorst. 
fumarius,  Gravenburst. 
Yirgo,  Gravenborst. 
mieans,  Gravemiorst. 
fulvipes,  Fabricius. 
salinus,  Kiesenwettbr. 
rubripennis,  Kiesemwbtter. 
lt€xurians*  ERicaso:<i. 

BlarUme  ■•cilon 

punctus,  Gravenborst. 
puella,  Nordmann. 
dimidiatipenoU,  Ericbson. 

Genre  Rabigus,  Hulsant  et  Rrt. 

teouis,  Fabricius. 
puUtts,  Nordmann. 

Genre  Gefyrohius^  Tbomson. 

niùdulus,  Gravenborst. 

Genre  Gabrius,  Leacb. 

vemalis,  Gravenborst. 
tiblalis,  McLSANT  et  Bey. 
pisciformis,  Fauvel. 
badius^  Kiesenwetter. 
splendidulus,  Gravenborst. 
thermarum,  Aube. 
exiguus,  Nordmann. 
astutus,  Ericbson. 
piliger,  Mulsant  et  Rey. 
nifritulus,  Gravenborst, 
trossultiSy  Nordmann. 
latieollis,  Fauvel. 

Genre  Hesperus,  Fauvel. 
mflpennis,  Gravenborst. 

Genre  Cafiusy  Leacb. 
cicatricosus,  Ericbson. 


ftieieola,  Curtis. 
xantholoma,  Gravenborst. 


Genre  PsetuUdus,  Muuant  et  Ret. 

serieeus,  Houie. 
'  pruinosus.  Ericrson. 
filum,  Kiesenwetter. 

Genre  Bisnius,  Tbomson. 
procerulus,  Gravenborst. 

SemipuncUtUS,  FAIRMAIREetOCBMAR. 

prolixus.  Ericbson. 
orbus,  Kiesenwetter. 
elongalus,  Ericbson. 

RÉHATES 


Genre  Remus,  Tbomson. 

signatieomis,  Mulsant  et  Rrt. 
rivularis,  Kiesenwetter. 
cineraseens,  Gravenborst. 


3«  BRANCHE.  QUÉDIAIRES 

Genre  Velleiiis,  Mannerbeim. 
dilatattts,  Fabricius, 
Genre  Qiwdiu^^  Stepbens. 

S-genre  Ediquw,  MCL)«AifT  cl  Rfv. 

longieornis,  Kraatz. 
mierops,  G.tAVENB0R8T. 

S.-genre  Quedius  verut.' 

curtus,  Ericbson. 
brevis,  Ericbson. 
ventralis,  Aragona, 
lateralis,  Gravenborst. 
crassus,  Fairmaire. 
brevieomis,  Tbomson, 
fageti,  Tbomson. 
mesomelinus,  Marsbam. 
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nigrocoeruleuft,  Molsant  et  Ret. 
▼ariabilis,  Heer. 
oebripeoDis,  MÉNÉTRifts. 
assecla,  Mulbant  et  Rby. 
folgidus,  Fâbricius. 
crueDtus,  Olivier. 
abieturriy  Kiesbnwbtter. 
xtnthopus,  Erichson. 
scitus,  Gravenhorst. 
infuseatusy  Ericbson. 
laevigtlus,  Gtllenhal. 
cinctus,  Patkull. 
pediculus,  Nordmann. 
polystigma^  Waniow. 

S.-genre  Mieroêaurv4^  STiPDKirs. 

ftiUfinoaitt,  Graveihiorst. 
tristis,  Graybnhorst. 
moloehlous,  Gravenhorst. 
macullconils,  Mulsant  et  Rey. 
unicolor,  Kiesenwetter. 

S.-8eore  SamriduSt  Mulsant  et  Rsy. 

ochropterua,  Erichson. 
pfiejpes,  Mannerheih. 
provincialisy  Mulsant  et  Rby. 
nigriceps,  Kraatz. 
robuatus,  Sgriba. 
peltatus,  Erichson. 
cincticollis^  Kraatz. 
dubius,  Hber. 
mootanus,  Heer. 
anceps,  Fairmaire  et  LABOULeèNB. 
eyaneseens,  Mulsant  et  Rey. 
umbrinus,  Erichson. 
suturalis,  Kiesenwetter. 
limbatus,  Heer. 
bicolor,  Mulsant  et  Rey. 
oblitteratus,  Erichson. 
ovalicepSf  Mulsant  et  Rey. 
coœalis,  Kraatz. 
maurorufus,  Gravenhorst. 
ripariusi  Kellner. 


KraaUi,  C.  Brisout. 
lucidolua.  Erichson. 
adotillana,  Gravbnborst. 
etruscus^  Mulsant  et  Ret. 

s.-genre  Raphirui^  Tbomso!!. 

pyrenaeus,  C.  Brisout. 
alpestris,  Heer. 
auricomus,  Kiesenwetter. 
rafipesy  Gravenhorst. 
semiobscurus,  Erichson. 
virgulatus,  Erichson. 
monticola,  Erichson. 
collarisy  Erichson. 
fulvicolliSf  Stbpbbns. 
acumioatus^  Hochhuth. 
atteouatus,  Gyllenhal. 
pieipeoDis,  Heer. 
persimilis,  Mulsant  et  Rey. 
boops,  Gravenhorst. 
brevipennis,  Fairmaire. 

Genre  Astrapaeus^  Griybhmomt. 
ulmi»  R08SI. 

Genre  Euryporus^  Erichson. 
picfpes,  Paykull. 

Genre  Heterothopsj  Stcpmnb. 

biootatus,  Erichson. 

praevius,  Erichson. 

niger,  Kraatz. 

sericaos,  Mulsant  et  Rey. 

dissimilis,  Gravenhorst. 

fiavolimbatus,  Motschulsky. 

quadripuDctulus,  Gravenhorst. 

Genre  Acylophorus^  Nordmann. 

glabricoHis,  Boiduval  et  Lacordaire. 
Wagenschieberiy  Kiesenwetter. 

Genre  Tanygnathus^  Erichson. 
terminalis,  Ericbson. 
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242 

Chloropterus 244 

fossor 246 

Aeylophomn g3| 

Ahrensi 834 

giabricollis 834 

WagenschiebeiH 836 

Aaodn» 325 

compressus 330 

falcifer 33» 

fulvipes 333 

minax 333 

messoi* 335 

morio ,  328 

A«irapaeuu» 798 

rufipes 319 

ulmi 801 

ulmineus 801 

B£MASL's  (sous-genre).      .     .  259 

Blsiiiiui 883 

eloogatulas.    , 5Pi 

orbus    »...    I     ....  592 

procerulus. 58ô 

proUxus 589 

semipuneutus 842 


BRÉVIPEnmiBS.     .    .    .  \s^ 

CafliM.       ......  564 

aterrimus •  .     .     .  .  554 

cicatricosus 567 

cribratiuf 342 

fueicola 569 

nanus 544 

pumilus 554 

sericetis 577 

splendidtilns 544 

zantboloma 571 

Creophllas 220 

maxillosus 222 

DlNOTBBNARUS 233 

Ediqdos  (sous-genre).  .    .    .  610 

Binas 215 

aeneicoUis 309 

aeneocephalus 806 

angtistatiis,  . 328 

attenuatxi^,    .......  770 

boops,  ,..»...••  795 

brunnipee.    .     .     .     .     .     .     .  297 

caritithiacuif 264 

chalcocephalus 306 

ckloropteruse 244 
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chrysocephalux 236 

cyaneus,  . 283 

erythropterus  .       .     .     .     •     .  252 

flavicomis 253 

fioralis 652 

fossor 247 

fuscatus 328 

hirtus 2i7 

impressu^ 677 

laevigatus 073 

lateralis (i31 

marginalûf 230 

maxillosus 222 

molochin^M 602 

morio 328 

murinus 231 

nebulosus 228 

nigripes 323 

nitidus 628,  658 

occaltus.  .    : 644 

olens 278 

picipennis 315 

praecox 745 

pubescet%s 238 

rufipalpis. 331 

rufipes 3i9 

scintillans,   ......  787 

similis 287 

stercorarius,     ......  267 

auhuliformis 814 

trisiis 689 

ricinxu 756 

Ehigusonius 

cinerascens 604 

orbîM 592 

procerulus 537 

proUams 589 

rivularis 603 

semipunclatus 591,  842 

signaticornis 600 

tillosulus 59i 


picipes.     .    •    • 


808 

806 


CSabrlnii. 


535 


astutus 551 

aterrimus 555 

badius 543 

exiguns 549 

flavipes •.  540 

laticollis 557 

maritimys,    .......  548 

nigiricornis 551 

nigritulus.  , 554 

pUiger 553 

pisciformis 542 

pumilxis 546 

splendidulus .  5i4 

thermarum .^46 

tibialis 540 

irossulvs 557 

Yernalis 538 


C^cfTroblns. 

nilidulus.   .    .    . 


533 

276 
278 


GoBRius  (sousgeore).  . 

olens , 

cyaneus 283 

Gypobypnus 

aterrimus 554 

nanus, 544 

procerulus 587 

splendidulus 544 

xantholoma 572 


Hesperufi. 

rufipeDois. 


559 
îÇ62 


Hcterothops. 


binotatus 811 

brunnipennis 826 

dissimilis 823 

flavolimbatus 826 

fuhipennis 823 

limbatus 736 

minutus 8'23 
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niger 818 

paradoœus 833 

parvicornis 826 

praevius 814 

praernus 827 

quadripunctulus 8'29 

sericans 820 


liClstotrophiui. 


228 


marginalis 230 

murinus 230 

uebnlosns 227 

Lbptâcinub 

pubipennis 089 

MiCROSAURUS  (sous-genre).    .  688 

brevicornis 636 

brevis 626 

fageii 639 

fulgidtis 654 

impressiM 677 

laeoigatUrS 673 

laUralis 631 

longicomis 617 

microps 618 

puncticollis 654 

qtuidripunctattis 661 

resplendens .     .  674 

temporalis 641 

ocanthopus 665 


OcTpns. 


274  ,  290 


ahhrematipennis 289 

aeneocephalus.     .....  808 

aethiops 299 

alpestris 292 

alpicola •     .     .  297 

ater 323 

Baudii 277 

brachypterus 280 

bniontpes 296 

cerdo 331 

Checrolati 394 

compressus ^31 

5«  SÉRIE,  T.  viii.  —  1875. 


confums.      .......  311 

cupreus 309 

curtipennis 280 

cyaneus 282 

decurUtus 289 

irosicollis 330 

faldfer 335 

fulvipennis 314 

fuseatus 303 

hesperus,       ..••...  301 

iUlicus 280 

macrocephalus 294 

mascultM 299 

megacephalus 282 

micropterus 280 

minax 333 

morio 328 

mus 301 

obscuroaeneus 312 

olens 278 

pedafor 319 

picipes 301 

picipennis 30G 

Saulcyi 330 

sicuUis 321,  330 

similis .      286,  289 

Orthidm 339 

eribratus 341 

OXYPORUS 

picipes 806 

Paedërus 

dimidiatus 526 

Pblegtphorus 

picipes 806 


PHILeNTHATES. 


387 


PhUonihns 344 

addendus 376 

adscitîM 357 

aeneus 370 

54 
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agiliB 478 

albiprs 415 

alcyoneus ',     ,  490 

alpesiris 763 

cUpigradus, 481 

analis :     .     044,  546 

angoinos 423 

angulicolliê 373 

angvLstatus 548 

anthraos 481 

astutus 551 

aterrimus 555 

atrttOB 385 

àttenuatus 774,  787 

badius 543 

bimaculatvis 309 

bipustulatus,     ..••..  470 

boops 795 

brevicornis 445 

brevis 626 

breviventer 548 

carbonarius 373,  381 

caucasicus 449 

celer 463 

cephalotes 427 

ckrysurus 618 

cicatricosus 567 

cinercucens 603 

eoeruleipennis 868 

concinnus 449 

conspuUis 408 

corruscas *    •     .  447 

costatus 478 

corvinus 456 

cribratus 342 

cnientatus 409 

cruenUts *,     .     .  662 

cyaoipennis 367 

debilis.      . 461 

deeorus 391 

denigrator 538 

dilataius 611 

dimidiatipeonis 521 

dimidiattis 449,  492 

diseoideos 485 


dissimili'C 191 

duplopunctatus 391 

ebenious 445,  448,  450 

eîongaiulus 594 

erythrostomus 553 

exilis 546 

eanguus 549 

femoralis ........  540 

fenestratus 469 

filum 582 

fimbriatus.  .      ......  719 

imeUrius 430 

flavopteriis 413 

frigidos 406,408 

frontalis 689 

fucicola 569 

fulgidus 652,658 

fuliginosus 68d 

fulTipes 506 

romarins 498 

fUmigatiis 457 

fuscicomis 472 

fUscus 440 

gagates 454 

Ghiliaoii    .     .     . 388 

gilvipes 413 

gracilicornis 704 

gracilis 526 

gratiosus 491 

helveticus 506 

heterodoxtts 419 

immundus 473 

insularis 543 

intermedius 350 

janthinipennis,      .     .    .     388,  407 

laeiHs 388 

laeYicollis 356,  359 

laevigattis 673 

laminatus 351,  353 

lateraîis 631 

laihrobioides 589 

latiœllvs 557 

lepidus 413 

Ihesgicus 447 

Libanicus 548 
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Htidipes 012 

hngicamis.  ...*....  473 

hieens 396 

Ittûcurians Mi 

Mannerheimi 397 

margioatus 410 

maurorufus 730 

megacephahis 430 

melanarios 403 

meianocephalus 0S1 

micans •  IK)3 

mimultis 548 

niolochinus 693 

montantu 721 

montiTagiis t  359 

multipundatiM 516 

DigriU 496 

nigrituluê 555 

Dimbicola 361 

nitiduluê 533 

nitidus 364 

obscuripes 507 

ochropus, 450 

opacus.    .     .  ...      475,  478 

orbus,      .     : 592 

pachycephaU(9 435 

palustris 501 

paradisianu^ 781 

parumpunctatus 518 

pediculus 681 

peliatus 715 

peregrinus 475 

perpleants 475 

picipennis oîiO,  790 

picipes 704 

pisciformis 542 

placidus 440 

politus 394 

praecox 715,  545 

procerulus 587 

proliasus 589 

proximus 874 

pruinosus 579 

puella 518 

puUus.     •    , 528 


punctatelluê 681 

punciatits 516 

punctiventris 381 

punetus 515,  518 

pusillus. 551 

pygmaeus 548,  556 

pyrenaeos 405 

quisqailiarias 492 

rigiiicomis. 431 

rivularis 603 

rotundicollis 380 

rubidus 492 

rabripennis 512 

ruficomis 469 

ruflmanua 488 

rufipennis 562 

rufipes 770 

salinus 50*j 

sangaînolentus 464 

scutatuB 389 

scitus 668 

ftcybalarius 472 

semipunctatus 589 

sericeus 577 

signaticomis 600 

stnuatocoUis 391 

sordidus 434 

sparens 439 

splendens 347 

splendidulus 544 

stenoderus 433 

stragulatus 466 

stMvt's 491 

subfuscus 420 

subrngosns 424 

succicola 374 

temporalis.     . 379 

tenuicorois 381 

tennis 526 

t?iermarum,  ........  546 

toeniantis 506 

tristis 686,  689 

trossulus 557 

Truquii 506 

umbrttilis .  420 
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umbrinus 730 

unicolor 698 

variabilis 649 

varians.     .     US,  4«0,  473,  47»,  478, 

variegatus î572 

vjriicolor 704 


tarxpes. 


807 


varius 399,  403 

Yentralis 481 

vernalis 338 

virgo »01 

viridanus 353 

xantholoma {^72 

xanthopus 665 


PUitydraciu. 


257 


cbalcecophalus 264 

fulvipes 271 

latebricola 269 

lularius 260 

meridiooalis *  262 

stercorarius.  ...     ....  266 


Pseudidas. 


574 


filam. 581 

pruiDOSUS 57Ô 

sericeus 577 

PsBUOOCTPUS  (sous-genre).    .  291 


QUÉDIAIRES 606 


613,  621 


abietum, 664 

acuminatus 745,  784 

alpestris 763 

amplicollis 634 

anceps 724 

arverniais.    . 643 

assecla 655 

auricomus 765 

attenuatos 786 

Wcolor 738 

BonwiUoiri 784 


boops 794,  798 

brevicomis 636 

brevipennis 797 

brevis 625 

chrysuriis 618 

cincticoUis 718 

cinctus 676 

circumduclu< 718 

collaris ,  •  783 

coxalis 744 

crassus 634 

cruentos * .  661 

curtus 628 

cyanescens 727 

dilatatM 611 

dubius 719 

etruscus 759 

rageti 638 

fallaciosus 787 

fimbriatus 701,  719 

flavipennis 780 

frontalis 689 

fulgidus,  .    .    .    617,628,641,664 

fulgidus 657 

fuliginosus 686 

fumatus 715 

KraaUl 750 


impresstis. 


677 


infuscalus 670 

irideus 715 

laevigatus 673 

lateralis 631 

limbatus 735 

longicornis 616 

Ittcidolus 753 

maculicorois 694 

maurorufus 707,  736 

mauroruftis 744 

mesomelinas 641 

microps 618 

modestus 74" 

molochinas 692 

monspeliensis 756 

mooticola 780 

montanus 721 
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muscorum 733 

nemoralis 74i 

oigrieeps 707 

irigroeoeruleus 644- 

nivicola Ô62 

obllttenitus 741 

oéhripennis 651 

octaropterus 701 

ovaliceps 7i4 

paradisianus 781 


parvtceps. 


711 


pedicultts. Ô81 

peltatus 715 

peranxius 661 

persimilis 701 

piefpennis 790 

pieipes 704 

pineti,      ,     ' 708 

polystigina 6S4 

praecox 710,715,745 

provincialis 707 

proorimvts^, 775 

punctatâllus 681 

pulchellus 735 

pyrenaeus .  760 

riptrius 747 

robnstns. 710 

ruflpes •     .     .  769 

rufithorax 643 

saiyrus 763 

scintiUuis 756 

seitof 667 

s&miaeneus 775 

semiolwcurus 774 

simplicifrons 692 

fpeculator 724 

sntoraUs 732 

iemporalis 611 

tenelltM 685 

trisUs 688 

truncicola 628 

ambrions 730 

nnicolor 697 

miiabilis 643 

Tentralis .  628 


viiYulatus. 
vicinus.  . 
xanthopus. 


Rabigas. 


pullus. 
tenuis. 


Raphirus  (sous-geore). 


attenuatus,  . 
hoops.  .  . 
marginalis,  . 
maurorufus. 
modestus. 
nigriceps .  . 
peltatus.  .  . 
pieipes,  .  . 
scintillans,  . 
suluralis. 
umbrinus*    . 


RÉHATBS. 


cinerascens. 
rivularis» 
seri^eus,  . 
signaticorois. 
subniger. 


Sauridus  (sous-genre).     . 
STAPHYLinriDES. 

STAPHYLINIËNS. .  .  . 

STAPHYLINAIRES.   . 

STAPHYLINATBS  .  . 

Stephyllans.      .     .     . 


aeneicoUis.   . 
aeneipennis. 


778 
756 
G05 

523 

528 
520 

750 

787 
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aeneocephalus,  .    .     .   ^4,  306,  309 

aeneus 333,  371 

aethiops 299 

auiiis 461,478 

alhipes,     . 4^5 

alpestris 393 

alpicola 297 

amoenus.      .•..-..     368 

analis 668 

anthrax 481 

ater 323 

aterrimus 476,  t$54 

atratus 371.385,457 

atriciUus 668 

atrocyaneus 283 

attenuapti 787 

aureofîùciatus 273 

azurescens 283 

axuretis 271 

Baudii 277 

bicinctus 271 

bimaculatus 399^  475 

bipunclatus 304 

bipustulatus 410,  475 

bombylius 218 

f^oops 795 

brachypterus 28<) 

brevicornts 445 

brevipennis 292 

brunnipes 297 

caerulescens 386 

eaestreus 251 

carbonarius 383,  403 

castanopterns 255 

c^l^r 483 

cephalotes,    .......     427 

cerdo 331 

chalcocephalus,      .     .    264,  306, 315 

chloropterus 244 

c?ifysocephalus 236 

cincttis 676 

cinerascens 603 

cingulus 271,  273 

caenoms,      ..•.,..     365 
coeruWipennis.  ......     368 


eoeruUseens 283 

compressiu 831 

concinnus 450 

concolor 610 

conformis,     .......    485 

confusvis 811 

contaminatv^ 464 

corru3cu9 448 

crassicollis 3o4 

crebrepunctatus 269 

cruentatus 470 

cntântus 662 

cupreus 309 

cyaneu4 283 

cyanicornis 871 

cyanipennis 868 

debilis 461 

decorus 392 

denigrator 533 

dilatatus 610,  688 

dimidiatut 449,  492 

discoideus,    .......    485 

dubius 400.  719 

ebeninus 445 

edentiUus 328 

eryihroptenis.      .     .    .  2i7, 251,  254 

erythropus 271,  297 

falcifer *  335 

fimeiarius 431,  461 

flavescens,     .......     677 

flavopterus 413 

flavopunetaius 260 

fodiens 247 

fossor 246 

fragUis 440 

fulgidus 658 

fuliginosus,      , 686 

fulvicoUis 784 

fulvipennis 315 

fulvipes 271,  413,507 

fumariut 499 

fuscaius 803,  323 

fuscipgs 301 

fuscus»     ••.*....     440 
glabriooUiê.      • 834 
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globtdifer 287 

hirtva 218 

impressus 676 

immundus 473,  481 

intermedius 3tf1 

iialicus 281 

laevicollis 357,  692 

îaevigatus.    .......     673 

laminahts 393 

latebricola 269 

laieralis 631 

laticeps 371 

laticoUis.       .     * 692 

lepidtts 41*^ 

limbatus,     . 736 

lucidus 461 

luganensis 331 

luiarius 260 

macrocephalus 294 

marginalù 230 

marginatus 410 

marginelliis 676 

masculus 299 

maurorufus.     .     .     .  730,  743,  787 

maoBillosus 222 

medioximus 2154 

melflnarms 328 

meridionalis 262 

mesomelintu,     ...*..    641 

metaUicus 371,  385 

micans,    , 804 

microcephaltAs 418 

microps 618 

minax 333 

molochinus 692 

tnon'o 304,  328 

morsitans 337 

Mulaanii 262 

multipunctattis 516 

murinns 231 

mus 301 

nantis 544 

nebulosiis 222,  228 

nigrita 359,  496 

nigHtulus 554 


nigritus, 374 

nitens 287 

nitidicollU 4(lO 

nxHdulus.  538 

niUdus.    .     .     .    365,448,641,652 

ohscuroaeneus 312 

ochripennis 652 

ochroptems 264 

ochropus 450 

olens 278 

opacus 475,  476 

ophthalmicus 283 

parvicomis 478 

parvulus 544 

pedator 319 

picipennis 806,  692 

pùnpes 301,  704 

planatus 589 

planus 448 

politus 348,  394 

praecox 738 

procerulus.  ..*....    TJ87 

pubescens 236,  238 

punciatus 516 

punctus 516,  518 

pygmaeus 668 

quisquiliariMS 492 

rigidicornis 431 

ruficomis 770 

rufUabris 834 

rufipennis 562 

rufipes 770 

rupicola 269 

sanguinolentus 464 

scintillans 756 

scitiM 668 

serraiicornis 610 

sexitis 348 

similis •     .      287,  371 

simpleoB 418 

sordidus 435 

spUndens 348 

splendidtdtts 544 

stercorarxus 267 

svibfuicus 420 
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suhuliformis.    .    440,  824,  827,  829 

tenuis 026 

terminât  us 440 

tessellatus,    .......     228 

testaceus 486 

tticolor 271 

tristis 306,  686,  689 

ulmi 801 

ulmineus 601 

umbratilis 420 

vagans 318 

variabilis,     .     .     641,  652, 6»8,  665 
vaHans,   ...    899,  450,  475,  476 

varius 899 

ventralis 481,  628 

vemalis 538 

virgo, •     .     .     .    501 

ûoantholoma 572 

Tacbinus 

dissimilis 824 

qu<idripunctulus 829 

Tachyporus 
dissimilis ^24 


TMiygaathiui. 


837 


borealis 841 

terminalis 839 


Tasfins. 


817 


abbreviatus 299 

ater 323 

confinis 328 

pedator 319 

rufipes 319 

THehodeima,    ....  233 

chrylocepbalum 235 

pubescens 238 

TfUCIOPTGUS 

dissimilis.    .     , 814 

pumilio 829 


¥eUelwi. 

diiatotus.    .     . 


608 
610 


LARVES 


Creopbilus  maxillosns 224 

Trichoderma  pubescens.     .     .     .  24D 

Platydractts  cbalcoeepbalus.     .    .  266 

Oeypus  cyaneos 285 

Tasgtus  pedator. 321 

Pbilootbus  aeoeus .373 

—  tenuicorois 384 

—  varius 402 

—  fimeUrius 433 


Pbilonthus  sordidus 437 

—  concionns 453 

—  rumigatus 459 

—  ventralis 484 

Quedius  cinetus 679 

—  nigrocaeruleus.     ..    .     .  647 

—  rufipes 772 

—  semiobscurus 777 

Heterotbops  praevius 816 
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Flanelle  I 

1.  Hanebe  postérieure  de  VOcypus  oUns  et  à  peu  près  aussi  de  la  plupart  des 

Staphyliniens, 

2.  Marge  latérale  du  prothorax  de  la  plupart  des  Staphylinaires, 

3.  Marge  latérale  du  prothorax  de  la  plupart  des  Quédiaires, 

i.  Pointe  mésostemale  postérieure  de  la  plupart  des  Staphylinates, 

5.  Pointe  mésostemale  postérieure  de  la'  plupart  des  Pkilontkates, 

0.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  des  StaphylinaUs  et  PkUonthaies. 

7.  Les  trois  premiers  articles  des  antennes  des  Rémates, 

8.  Tarse  postérieur  du  genre  Emus, 

9.  Tarse  postérieur  du  genre  Creophilus. 

10.  Lame  mésostemale  du  genre  Emus  et  è  peu  près  aussi  du  genre  Creophilus, 

11.  Lame  mésostemale  du  genre  Leistotrophus. 

12.  Lame  mésostemale  du  genre  TiHchoderma, 

13.  Les  deux  demiers  articles  des  palpés  maxillaires  des  genres  Abemus  et  Pla- 

tydracus. 
U.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  genre  Staphylinus, 

15.  Tète  du  Staphylinus  caesareus, 

16.  Tète  du  Platydracus  chakocephalus  et  è  peu  près  aussi  des  îutariut  et 

meridionalis, 

17.  Tète  des  Platydracus  stercorarius  et  latebricola, 

18.  Les  deux  demiers  articles  des  palpes  maxillaires  de  plusieurs  Ocyptês. 
10.  Les  deux  demiers  articles  des  palpes  labiaux  de  plusieurs  Ocypus, 

20.  Lame  mésostemale  des  Ocypus^  Tasgitts  et  Anodus. 

21.  Mandibule  de  la  plupart  des  Ocypia  et  Tasgius, 

22.  Mandibule  de  la  plupart  des  Anodus. 

23.  Les  deux  demiers  articles  des  palpes  labiaux  des  Tasgius, 

24.  Les  deux  demiers  articles  des  palpes  labiaux  des  Anodus, 

25.  Lame  mésostemale  du  genre  Orthidus, 

26.  Sommet  des  cuisses  antérieures  du  genre  OrthidtAS, 

27.  Sommet  des  cuisses  antérieures  du  genre  Philonthus. 

28.  Tarse  postérieur  du  genre  Orthidus. 

29.  Tarse  postérieur  d*un  grand  nombre  de  Philonthus. 

30.  Tarse  postérieur  de  plusieurs  Philonthus. 

31.  Lame  mésostemale  du  Philonthus  niiidus  et  de  plusieurs  autres  Philonthus, 

82.  Tarse  postérieur  du  genre  Qefyrohius  et  à  peu  près  aussi  du  genre  Gahriw, 

83.  Lame  mésostemale  du  genre  Hesperus. 
3i.  Lame  mésostemale  du  Cafius  xantholoma. 
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Planche   11 

1.  Lm  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  de  la  plupart  des  PMlonthus, 

2.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  de  plusieurs  autres  Philon- 

thus. 

3.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  de  la  plupart  des  Ph^lonthus, 

4.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  genre  Hesperus  et  du 

Philonthus  cyanipennis, 
tf.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  genre  Rahigus, 

6.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  du  genre  Gabrius. 

7.  Tarse  postérieur  du  genre  Hesperus. 

8.  Tarse  postérieur  des  genres  Cafius  et  Pseudidus, 

9.  Lame  mésostemale  du  genre  Pseudidus. 

10.  Tarse  postérieur  du  genre  Bisnius. 

11.  Tarse  postérieur  du  genre  Remus, 

12.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  genre  Remus. 

13.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  du  genre  Remus. 

14.  Lame  mésostemale  du  genre  Remus. 

18.  Pointe  mésostemale  postérieure  du  genre  Remus  (1). 

16.  Trocbanter,  cuisse  et  tibia  postérieurs  de  VEmtis  hirlus  o^. 

17.  Trocbanter,  cuisse  et  tibia  antérieurs  du  Creophilus  maxiUosus  cf. 

18.  Sommet  du  ventre  de  VEmus  hirtus  çf, 

19.  Sommet  du  ventre  du  Creophilus  maxillosiis  (f, 

20.  Sommet  du  ventre  du  Leistotrophus  nebulosus  o^  (2). 

21.  Sommet  du  ventre  du  Leistotrophus  murinus  çf, 

22.  Sommet  du  ventre  du  Trichoderma  chrysocephalum  cf 

23.  Sommet  du  ventre  du  Trichoderma  pubescens  cf- 
2i.  Sommet  du  ventre  de  VAbemus  chloropterus  çf, 

25.  Sommet  du  ventre  de  VAbemus  fossor  çf, 

26.  Lame  mésostemale  du  genre  Abemus  et  à  peu  près  aussi  du  sous-genre  Pla-- 

tydracus, 

27.  Lame  mésostemale  du  genre  Staphylinus  et  à  peu  près  aussi  du  sous-genre 

Bemasus, 

28.  Sommet  du  ventre  des  Staphylinu^  caésareus  ti  erythropterus  cf- 

29.  Sommet  du  ventre  des  Platydracus  lutarius  et  meridionalis  o*. 

30.  Sommet  du  ventre  du  Platydracus  chalcocephalus  cf. 

31.  Sommet  du  venlre^du  Platydracus  stercorarius  cf. 

32.  Sommet  du  ventre  du  Platydracus  latebricola  cf. 

33.  Sommet  du  ventre  du  Platydracus  fulvipes  çf, 

34.  Sommet  du  ventre  de  YOcypus  oient  t\  à  peu  près  aussi  du  brachypterus  cf. 

35.  Sommet  du  ventre  des  Ocypus  italûms  et  cyaneus  cf. 

(1)  La  plaoclie  I  et  les  quinze  premières  figures  de  It  planehell  concernent  It  classification; 
toutes  les  autres  figures  ont  trait  à  desidifférenees  sexnelles  ou  spécifiques,  rarement  généHqoes 
ou  soos-génériqoet. 

(3)  Nous  faisons  abstraction  du  segment  de  l'armure,  qui,  do  reste,  est  le  plus  souvent  caché 
ou  retiré  sout  le  précédent. 
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jPlanehe  111 

1.  Sommet  du  veotre  des  Ocypus  similis  et  deeurtatus  cT» 

2.  Sommet  du  ventre  de  V Ocypus  alpestris  cf*. 

8.  Sommet  du  ventre  des  Ocypus  macrocepJialus  et  hrutmipes  c^, 

4.  Sommet  du  ventre  de  VOcypus  œthiops  c/*. 

5.  Sommet  du  ventre  de  VOcypus  mus  cf  W* 

6.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  de  VOcypus  brunnipes  cf. 

7.  Les  deux  derniers  artieles  des  palpes  maxillaires  de  VOcypus  brunnipes  9* 

8.  Sommet  du  ventre  des  Ocypus  fuscaius ,  picipennis  et  a€H€Ocephal%u  cf» 

9.  Sommet  du  ventre  de  VOcypus  obscuroaeneus  çf, 

10.  Sommet  du  ventre  de  VOcypus  fulvipennis  cf- 

1 1 .  Sommet  du  ventre  du  Tasgius  pedaior  cf» 

12.  Sommet  du  ventre  du  Tasgius  ater  çf, 

IG.  Sommet  du  ventre  des  Anodus  morio  et  compressus  (f. 

14.  Sommet  du  ventre  de  V Anodus  minax  o^. 

15.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  Tasgius  pedator  (f- 

16.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  Tasgius  pedator  9  • 

17.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  Tasgius  ater  cf- 

18.  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  du  Tasgius  ater  9. 
10.  Sommet  du  ventre  de  VOrthidus  cribratus  o^. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  splendens  cf- 

21.  Tibia  antérieur  du  Philonthus  splendens, 

22.  Tibia  antérieur  du  Philonthus  intermedius. 

23.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  intei'medius  et  à  peu  près  aussi  des  lami  - 

natus  et  scutatus  çf, 

24.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  laeoicoUis  et  montiioagus  cf* 

25.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  nitidus  çf, 

26.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  cyanipennis  cf, 

27.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  aeneus  cf- 

28.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  carbonarius  cf- 

29.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  addendus  cf* 

30.  Sommet  du  ventre  du  Philonth\^s  temporahs  çf* 

31.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  tenuicomis  çf, 

32.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  atratus  cf' 

33.  Repli  basilaire  des  2*  et  3«  segments  abdominaux  des   Philonthus  aeneus^ 

carbonarius  et  addendus, 

34.  Repli  basilaire  des  2«  et  3<  segments  abdominaux  des  Philonthus  temporalis 

et  tenuicomis. 

0)  Bien  que  ces  distiaclions  seiuelles  n'offrent  souvent  qqe  des  naanees  presque  IntemlMes, 
nous  iTons  em  detoir  les  figurer  presque  toales«  afin  de  faire  saisir  les  dinérences  de  Tespèce 
à  ceUe  qui  précède. 
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Planehe    IV 

1.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  decorus  cf- 

2.  Sommet  du  ventre  du  Philonth'us  poli  tus  çf, 

3.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  lucens  cf- 

4.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  varius  cf. 

0.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  melanarius  et  pyrenaeus  c/*. 

6.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  frigidus  cf, 

7.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  marginatus  et  à  peu  près  aussi  du  lepi- 

dus  cf. 

8.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  albipes  cf- 

9.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  umhratilis  cf. 
10.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  cephalotes  cf. 
il.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  fimetarius  cf* 

12.  Sommet  du  ventre  des  Philontkus  sordidus  et  sparsus  cf' 

13.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  ebeninus^  corruscus  et  concinnus  cf- 

14.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  gagates  cf- 

15.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  fumigatus  cf. 

16.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  dehilis  et  ^  peu  près  aussi  du  sangui- 

nolentus  cf' 

17.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  cruentatus  et  scybalarius  cf' 

18.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  varians  cf- 

19.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  agilis  cf. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  ventralis  et  è   peu  près  aussi  do  dis^ 

coideus  cf- 

21.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  rufimanus  cf- 

22.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  quisquiliarius  cf* 

23.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  nigrita  et  fumarius  cf- 

24.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  virgo  et  micans  cf- 
2lî.  Sommet  du  ventre  des  Philonthus  fulvipes  et  salinus  cf- 
20.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  punctus  cf- 

27.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  puella  cf- 

28.  Sommet  du  ventre  du  Philonthus  dimidiatipennis  cf* 

29.  Sommet  du  ventre  du  Rahigus  tenuis  cf' 

30.  Sommet  du  ventre  du  Rabigus  pullus  cf- 

31 .  Sommet  du  ventre  du  Qefyrobius  nitidulus  cf' 

32.  Sommet  du  ventre  du  Qabrius  vernalis  cf- 

33.  Sommet  du  ventre  du  Qabrius  tibialis  cf' 

34.  Sommet  du  ventre  du  Qabrius  splendidulus  çf» 
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Plaiiclie   V 


1.  Sommet  da  ventre  du  Gabriu's  exiguus  ^. 

2.  Sommet  du  ventre  du  Gibrius  nitidulut  et  à  peu  près  aussi  de  Vaslutus  çf 
:î.  Tibia  postérieur  des  Gabrius  exiguus  *ti  laticoUi^  cf. 

4.  Tibia  postérieur  des  autres  Gabrius  cf. 

.').  Sommet  du  ventre  des  autres  Gabrius  ^ , 

0.  Sommet  du  ventre  de  VHesperus  rufipennis  ^. 

7.  Sommet  du  ventre  du  Cafius  cicatricosus  cf. 

8.  Sommet  du  ventre  du  Cafius  xantholoma  cf. 

9.  Sommet  du  ventre  dei  Pseudidus  serirens\  pruiuosus  et  filutn  (f. 

10.  Sommet  du  ventre  des  Bisnius  proceruhfs  et  prolixus  (f. 

11.  Sommet  du  ventre  du  JHsnius  or  bus  cf. 

12.  Sommet  du  ventre  du  Bisnius  elougatus  cf. 

13.  Sommet  du  ventre  du  Uemus  siynaiicornis  cf. 

14.  Sommet  du  ventre  du  Remus  Hnerasrens  cf- 

15.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Creophi/ns  maxillosus. 

16.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du   Trichoderma  puhesc&n^. 

17.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Pfatydracus  chahocephnlus. 

18.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  de  VOcypus  cyayieus. 

19.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du   Tasgius  pedator. 

20.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  kirve  du  Philo'nthus  aeneus. 

21.  Sommet  de  Tabdomen  de  U  larve  du  Philonihus  tenuicornis  i 

22.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  varius. 

23.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  fimctarius  ? 

24.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  sordidus  ? 

25.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  concinnus. 

26.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  fumigatus  ? 

27.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Philonthus  rentralis. 
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.  Planche   \l 

1.  Base  des  antennes  du  genre  Euryporus. 

^.  Base  des  antennes  du  genre  Acylophorus, 

3.  Sommet  des  palpes  maxillaires  du  Quedius  lateralis  et  de  beaucoup  d*iutres 

Quedius, 
i.  Sommet  des  palpes   maxillaires  des   Quedius  scintUlanSj    lucidultts   et   de 

quelques  autres  Quedius. 
t).  Sommet  des  palpes  labiaux  du  genre  Asirapaeus  ^, 
0.  Sommet  des  palpes  labiaux  du  genre  Euryporus  0*. 

7.  Sommet  des  palpes  maxillaires  du  genre  Heterothops. 

8.  Sommet  des  palpes  maxillaires  du  genre  Acylophorus. 

9.  Sommet  des  palpes  maxillaires  du  genre  Tanygnathus. 

10.  Intervalle  des  tempes,  en  dessous,  des  Quedius  curtus,  crassus  et  de  presque 

tous  les  Quedius. 

1 1 .  Intervalle  des  tempes,  en  dessous,  du  Quedius  brecis. 

12.  Prolongement  du  2**  arceau  basiltire  du  veitre  sur  le  1«*^  normal  du  Quedius 

lateralis  et  de  .quelques  autres  Quedius. 

13.  Prolongement  du  2«  arceau  basilaire  du  ventre  sur  le  1^*^  normal  du  Quedius 

xanthopus. 
U.  Prolongement  du  2<^  arceau  basilaire  du  ventre  sur  le  1«'  normal  du  Quedius sH tus. 

15.  Prolongement  du  2«  arceau  basilsrire  du  ventre  sur  le  \"  normal  de  plusieurs 

Quedius  (i). 

16.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  nigrocaerulus  et  de  quelques  autres  espèces 

voisines,  çf 

17.  Sommet  du  venire  du  Quedius  cruentus  çf  et  de  la  plupart  des  Quedius  o' 

18.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  pediculus  cf. 

19.  Sommet  du  ventre  du  Quedius    tristis  o^  et  à    peu  pr^s   aussi  du   fuligi- 

nosus  cf. 

20.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  molochinus  a*. 

21.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  maculicornis  cf. 

22.  Sommet  du  venire  du  Quedius  unicolor  cf- 

23.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  anceps  </. 
2i.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  cyanescens  cf- 

25.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  bicolor  cf. 

26.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  scintillans  cf- 

27.  Sommet  du  ventre  du  Quedius  rufipei    cf  et   de    la   plupar.t    des    Quedius 

(sous-genre  Raphirus). 

28.  Sommet  du  ventre  de  la  plupart  des  Heterothops  cf' 

29.  Sommet  du  ventre  de  V Heterothops  niger  cf- 

30.  Sommet  du  ventre  du   Tanygnatus  terminalis  cf- 

81.  Sommet  de  l'abdomen  de  la  larve  du  Quedius  nigrocaerulcus. 

32.  Sommet  de  Tabdumen  de  la  larve  du  Quedius  cinctus. 

33.  Sommet  de  Tabdomen  de  la  larve  du  Quedius  rufipes. 

(\)  Oa  trouve  plusieurs  Intermédiaires  entre  les  formes  iiet  15  tK  45  et  tS 
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RELEVÉ  DES  DÉGÂTS 


CAOSftS  PAR 


LA  GELÉE  ET  LES  ORAGES 


DANS 


MéE    DBPARTBHEliT   BU    RH#ME 

POUR    L'ANNÉE    1875 

—   d'après    DBS    DOOUMRIfTS    0PFI01KL8    — 


KPOQUBS 


17  Janv.. 
tSJinv.. 
Mrts.  .  , 

18  liai.  . 

>  i  h.  m. 

>  » 

t  Juin  . 

4  Join. 

11  Join  . 

» 

15  Jaio  . 

lOJUJD  . 


GOMHUIfBS 


UtTR 

Utni 

Lyon  (8®  arrondissement) 

Legny.  .  • 

Moir^ 

Saint-Bonnet-des-Bruyères 

Saint  Cbristophe 

Saint-Clément-de-Vers    . 
Trades 

Joui 

Sarcey.  . 

Trades  

Untignié 

Sainte-Consoree 

Lissien 

Mareilly 

Montrotier.  t 

Beaijjeu 

Marehampt 

Régnié 

ViUi«-Nor|OQ 


IRTBMPÉBIBS 


Pluie.  .  . 
Pluie.  .  . 
Inondation 
Pluie.  .  . 


Grêle,  orage. 
Pluie .... 


Pluie. 

Pluie. 
Orage. 

Onge. 
Grêle. 


SORTES 
DB  RiOOLTIS 


Terres.  . 

Terres.  . 

Terres, Jardin 

TerreSfVignes 
Vignes.  . 
Terres.  .  , 

» 

Terres,  selg!^ 
Terres.  .  . 

Terres.  . 
Vignes..  . 

Terres.  .  . 

Vignes. .  . 


Vignes.  . 
Terres.  . 
Vignes. . 


VALEURS 

DBS  RÉGOLTBS 

nRDClS 


Th.         G. 

7,iro   » 

S.réiiieai17JaiT 


23,085  » 

41,850  » 

93.2tf0  >. 

2,980  M 

81,580  M 

2,370  »» 

40,900  » 

9,070  » 

82,245  » 

S.  rtu.  ai  18  lai 

101,665  » 

1,740  » 

87,690  » 

7,830  » 

12,650  » 

184,740  » 

87,100  » 

5^,74C  » 

32,430  r> 
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DÉGÂTS    OCCASIONNES    PAR    LES    GRÊLES 


ÉPOQUES 


'Soitedei875 

2  JaiUet 

» 

IdiiU  du  7 

auSJiiill. 


COMMUNES 


9  Juillet 

17  Juillet 

» 

121  Juillet 

aSt  Juillet 

» 

28JttiUet 
28A<kM 


Court. 


Août. 


Lin^asM.  . 
Saint-SorUn . 


Alex 

Ampuis 

Anse 

Arnas 

Belle^ille 

Belmoit 

Bourg  de  Tbizy     .... 

Cbaraay 

Cbfttilloii-d*Azerfuet.  .  . 
Chenas ........ 

Coodrieu 

Denieé 

Gleiié 

Lacbassagne 

Liergues 

Limas *  .  .      . 

Marcy- sur- Anse.  .  .  . 

Mornant 

Pommiers 

Saint-Cyr-sur-Ie-Rbône  . 

Saint-Forgeux 

Saint-Georges-de-Reneins. 
Saint-Jean-d'Ardièrts  .  . 
Salnt-Jean-des-Vignes.  .  . 

Taponas 

Tupin-SemoDs 


imtbiip6ries 


Orage. 
Orage. 


Grftle. 
Orage. 
Grêle. 


Pluie,  inondatioo. 
Grêle 


Orage. 
Grêle. 


Terres.  .  .  , 

Terres,  prés. 
Vignes.  .  .  . 

Vignes. .  .  . 


Vignes,  blé. 
Vignes,  jard. 
Vignes. .  .  . 
Vignes,  prés. 
Vignes. .  .  . 


Terres,Tignes 
Vignes. . 


Villecbenève. 


Saint-Mareel-rÉelairé 
Mornant 


Saint- Just-d*ATray. 


Albigny 

Saint-Just-d*Avray. 


Létra. 


Cbaussan 

Moraant 

Orliénas 

Stinte-Catberine-s.-Biferie. 
Si«iDt-Didier*s.lUferie  .  . 
Saint-Laurent-d'Agny  .  .  . 
Taluyers 


Vaul»-en-Velin. 


Orage  .  .  . 
Grêle.  .  .  . 
Orage.  .  .  . 
Orage,  grêle. 
Grêle.   .  .  . 


Orage. 
Orage. 


Grêle,  pluie. 
Orage.  .  .  . 


Grêle. 
Grêle. 

Grêle. 


SORTES 

DE  tÉOÛLTIi 


ViLKCRS 
Ms  ■ioM.ni 


Vignes,  blé. 
Vignes.  .  . 


Blé  .  . 
Vignes. 

Terres. 


Orage. 


Inondation 


Terres,Yigoes 
Vignes.. 

Vignes. . 

Vignes. . 

VIfMS.. 

Vignes. 


Terres. 
Vignes. 

Terres. 


3,890  * 

2îJ,7îîO  ■ 

57.080  1 

2i,m  - 

154,8i0  ' 

517,100  . 

333.949  ^ 
85,870  - 
35,609  ' 
13,580  . 

180,355  . 

51,725  . 

154,410  . 

155,550  ] 

7,860  * 

407,590  . 

135,850  p 

565.950  ■ 
157,020  . 
316,890  . 

54,130 

415,096  . 

17,270  . 
iaciii  8.  teipii. 
548,610 

97,740 

83,189 

10,640 
11^1,400 

0.300 

45,997 
54,130 

15,550 
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900 
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98,850 

18.850 
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ORSRRVATÏONS 

PXUVIOMFTRrQUES 

DATES 

DECEMBRE  1873 

JANVIER  1874 
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53,1 
1,3 

2,5 
32,5 

60,5 
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0,3 
3,2  . 
2,0 

2,0 
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0,5 
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14,5 
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6,1 
8,0 
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3.0 
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0,1 

14 
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2,0 
4,0 

8,5 

15 

16 

47 
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T«Uu.  .  . 

IllMIM.  . 

75,2 
15 
6,0 

53,5 
11 
4,9 

92,8 
19 
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50,1 
13 
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29,1 
11 
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46,5 
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4,2 

45,8 
11 
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34,5 

9 
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. 
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11,0    , 

14.0 

. 
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0.1 

6,6 
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0,1 
2,0 

0,7 
2,0 

*    *     * 

23.3 
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2,0 

16,1 
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2,7 

11 

«,1 

29,6 
4 
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26,6 

5 

5,8 

26,1 
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«,7 

47,7 
12 

4,0 

Digitized  by 


Google 


OB^RRVATÎOÎÏS   PLXnriOM1^.TRIQUB$ 


DATES 

JUIN 

JUILLET 
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M 
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S 

? 
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o 
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1 

1 

'S 

20 
21 
2t 

23 
24 
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T«taix.  . . 

0,1 
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5.0 

5,0 
4,0 

0,1 
10,2 
11,0 

0,1 
11,7 

»,8 
15,2 

6,8 

10,0 
18,0 
8,0 
4,0 

0,1 
12,8 

8.5 
tl.t 

«.8 

5,2 
21,0 
38,5 
12,0 

7,0 
14,0 
28,0 

7,0 

4,5 
14,7 
47,5 
«5,0 

6.5 

7.0 

5.2 

30,6 

15,2 

1,8 

23,0 
14,0 

24,0 

17,8 

0,6 

0,1 
7,0 

5.0 

t.o 

0,1 
6,5 

8,5 

6,0 

7,0 

0,1 
8,5 
0,8 

7,0 
0,1 

0,1 
5,4 
4,5 

19,7 
10,9 
4,8 
0,1 

0,1 
28.0 
18,0 

0,5 

0.1 

17,8 
13,2 
4,0 
0.1 
0,1 

0,5 
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COMMISSION  DE  MÉTÉOROLOGIE 

DE  LYON 


LISTE 

DBS 

IIIBIIS  DB  LA  CftlllSSI«N  DB  ItTtftlOUfilB 

DE     l^YON 


MM.  DELOCRB  0.  «^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
FAIVRE  4^,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences, 
6ENS0UL,  ingénieur  civil, 
OOBIN  4^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
LAFON,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  président  de 

la  Commission, 
LOIR  #,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 
DUGLAUX  #,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 
LORTET  4t,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences, 
MARNAS,  chimiste. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE 


DES 


lEIBRES  CORRESPONDANTS  DE  LA  COIIISSION  DE  lÉTÉOROLOfilE 


-  -.v>. 


BASSIN    Htt    WmAl    SA#1VB 

MM.  Barbet,  casernier  au  Fort  de  Joux  (Doubs). 
"Bmm  (F.y.  garde  piiiicipdl  in  génie  k  Dote  (Jurî^. 
Camus,  garde  du  génie  à  Gray  (Haute-Saône). 
Châtain,  garde  du  génie  au  fort  de  Jous  (Doubs). 
CouN,  casernier  à  Montbéliard  (Doubs). 
Dblaiguk,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  k  Trévoui  (Ain). 
Dransart,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Saint-Jean-de-Looiê 

(Côte-d'Or). 
ÊCOLB  NORMALB,  Bourg  (Âin). 
ÉcoLB  NORMALB,  Villefranche  (Rhône). 
Lb  Boulleur  db  Courlon  (Arthur),  à  Courlon  (Côte-d^Or). 
Morand,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Dijon  (C6le-d'0r). 
Pbrrin,  adjoint  du  génie  au  fort  La  motte  à  Lyon  (Rhône). 
RoussELOT,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Châlon  (baône-el- 

Loire). 


BASSinr    BU    BHOBTE 

MM.  Berthier,  chef  cantonnier  à  Cercié  (Rhône). 

BoRELLY  et  Cooou,  astronomes  à  Marseille  (Bouchës*du-Rhône). 
Broalibr,  chef  cantonnier  à  Sainte-Foy-rArgentière  (Rhône). 
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CnABERT,  chef  cantonnier  à  Sainl-Laurent-d'Oingt  (Rhône). 

Chassaons,  chef  cantonnier  à  Saint-Nizier-d'Âzer^ies  (Rhône). 

Desrochbs»  chef  cantonnier  à  Tarare  (Rhône). 

DucRoux,  chef  cantonnier  à  Cublize  (Rhône). 

PoRRST,  chef  cantonnier  à  Monsois  (Rhône). 

Grorobs,  chef  cantonnier  à  Duerne  (Rhône.) 

GiBAUD,  chef  cantonnier  à  Loire  (Rhône). 

Hospitaliers  (Les)  du  Grand-Saint-Bemard  (Suisse). 

PuNTAMOUR,  astronome  à  Genève  (Suisse). 

Romand,  chef  cantonnier  à  l'Ârbresle  (Rhône). 

ViALLETON,  instituteur  à  Thurins  (Rhône). 
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OBSERVATIONS  HETEOROL06IOUES 

FAITES  A  9  HEURES  00  lATIN 

A  L'OBSERVATOIRE  DE  LYON 

DU  1«'  DÉCEMBRE  1874  AU  V  DÉCEMBRE  1875 

Siis  la  directioB  do  I.  LàFON 

Professeur  à  la  FaouUô  des  soienoes  et  directeur  de  TObserratoire 


-CHOOOggOOOO- 


EXPLICATIONS 

La  lettre  p  signifie  pluie  inappréciable  au  pluviomètre. 
De  mèmen  signifie  :  quantité  de  neige  inappréciable  au  pluviomètre* 
Les  nombres  relatifs  aux  hauteurs  des  pluies,  ainsi  que  ceux  qui  se 
rapportent  à  Tévaporation,  représentent  des  millimètres. 

Le  signe  ?  indique  qu'on  n'a  pu  reconnaître  la  direction  ou  la 
force  du  vent. 

Dans  la  colonne  c  Etat  du  ciel  •  on  fait  usage  des  abréviations 
suivantes  :  Cum.  pour  Cumulus;  Cir.  pour  Cirrus;  Strat  pour  Stratus; 
Cum.'Strat.  pour  Cumulo-Stratus  ;  Cir, -Strat ,  pour  Cirro-Stratus  ; 
Cir.'Cutn.-Strat.  pour  Cirro-Cumulo-Stratus ;  Halos,  pourffa/o  solaire; 
Halo  l.  pour  Halo  lunaire;  hor.  pour  horizon;  écl.  pour  éclaircie; 
Gel.  bl.  pour  Gelée  blanche  ;  BrouiL  ou  Br.  pour  Brouillard^  etc. 

Enfin^  le  nombre  qui  suit  le  mot  Brouillard  ou  son  abréviation, 
indique  la  plus  grande  distance  en  mètres  à  laquelle  les  objets  étaient 
perceptibles,  et  par  suite  Tintensitë  du  brouillard. 
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DATES        i  9 1 

1    Couvert,  pluie. 


2  Couvert,  pluie. 

3  Couv.écl.àO.br. 

4  Couvert. 
8  Très-beau. 

6  Br.  (300). 

7  Très-beau. 

8  Br.  (238),  soleil  pâle. 

9  Couvert. 

iO  Couv.,  qq.  éclaircies. 

il  Couv.  br.  (1080). 

12  Couv.,  qq.  éclaircies. 

13  Couv.,  pluie  légère. 

1 4  Assez  beau,  br.  bas. 

18  Couv.,  qq.  gouttes,  br. 

16  Beau. 

17  Couv.,  neige. 

18  Couvert. 

19  Br.(180). 

20  Couv.  neige  bourrasq. 

21  Br.(260). 

22  Br.  (300),  neige  légère. 

23  Brume  légère. 

24  Br.  (300),  neige  légère. 

28  Couv.,  qq.  éclaircies. 

26  Couv«  qq.  éclaircies. 

27  Couvert. 

28  Couv.,  léger  br. 

29  Beau,  léger  br. 

30  Beau,  cum.  1/2. 

31  Beau,  léger  br. 


iTAT  DO  Clll.  Dui  la  jtiri<e. 

Tempête  à  partir  du  30  nov.  à  4  h.  s.,  à 
9  h.  m.  le  vent  tombe  et  la  pluie  arrive, 
pluie  toute  la  journée. 

Pluie  toute  la  nuit. 

Vent  assez  fort  dans  la  nuit. 

Vent  assez  fort  toute  la  nuit. 

Belle  journée. 

Un  peu  de  pluie  le  matin  et  le  soir. 

Br.  sur  le  pont  Morand  à  8  h.  3/4  (40)  S  E, 

faible  à  partir  de  10  h.  du  m.,  tempête 

dans  la  nuit. 
Pluie  à  différentes  reprises,  à  11  h.  m. 

vent  sup.  0,  inf.  SO,  à  1  h.  l/^s.  calme. 
Très-beau  à  10  b.  s.,  étoiles  filantes. 
A 10  h.  m.  vent  S  froid,  neige  poussée  par 

le  S  0  jusqu'à  11  h.  1/2  m. 
Plaie  à  différentes  reprises. 
Pluie  à  différentes  reprises. 
Verglas  sur  les  ponts  de  la  Saône,  à  11  h. 

m.  vent  sup.  N  et  inf.  OSO. 
A  4  h.  soir  pluie. 
A  10  h.  m.  neige. 
Le  froid  reprend  à  8  h.  s.,  neige  dans  la 

nuit. 
A  11  h.  m.  neige. 
A  8  h.  m.  beau,  neige  le  soir. 
Neige  dans  la  nuit. 
Un  peu  de  neige  dans  la  journée. 


Neige  à  4  b.  1/2  s.,  S  fort  et  grésils  à  11  h. 

s.,  pluie  à  minuit  et  verglas. 
Br.  épais  au  N  et  à  VO ,  dégel  à  10  h.  s. 

S  0  fort. 

Grand  vent  OSO  dans|la  nuit  avec  qq. 
gouttes. 


A  midi  vent  sup.  NE  et  inf.  NNE,  cirr. 

le  soir. 
A  2  h.  vent  sup.  N,  inf.  N. 
Quelques  cirr.  La  Saône  charrie,  à  midi 

vent  sup.  ONO  et  inf.  NE  faible. 
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1,1 

? 

NE 

modéré. 

31 

-0.1 

4,6 

1,0 

764,1 

4,1 

81 

1,7 

N 

N 

modéré. 

M.,. 

1,99 

8,88 

4,65  749,78 

50,1 

84 

39,0 
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JANVIER  1875 


DATES          à  9  keiret  niUii.            iTAT  DO  €IIL               Dm  la  joinée. 

1    Ass.  beau,  léger  br.  givr 

2    Couv.,  pluie,  verglas. 

3    Couv.,  br.  (100),  pluie. 

Dégel. 

4    Br(120). 

8    Br.(60). 

6    Br.  (60). 

7    Br.  (80). 

8    Br.  (200). 

9    Léger  br. ,  qq.  éclaircies. 

10    Couv.  3/4. 

S  assez  fort,  dans  la  journ.,  Mont-Blanc 
visible. 

11    Beau,  léger  br. 

12    Beau,  qq.  cirr. 

A  8  h.  s.  vent  inf.  N  faible. 

13    Assez  beau. 

14    Br.(lÛO). 

A  8  h.  1/2  s.  cour,  lunaire  de  1*  de  rayon, 
SO  à  10  b.  1/2  s. 

18    Br.  (238),  gelée  blanche. 

SO  à  10  h.  1/2  m. 

16    Couv.,  pluie,  br. 

17    Couv.,  léger  br. 

18    Couv.,  br. 

19    Assez  beau,  léger  br. 

A  9  h.  1/2  NE,  à  4  h.  SE  faible. 

20    Br.  (70),  gelée  bl. 

A  3  h.  s.  S  0  faible,  Alpes  visibles. 

21    Assez  beau,  léger  br. 

A 11  h.  s.  minimum  de  la  pression,  dans 
la  nuit  grand  vent  0. 

22    Couv.  3/4,  gros  cum. 

23    Br.  (238). 

Pluie  à  4  h.  s. 

24    Couv.,  léger  br. 

Lever  du  soleil  très-rouge,  Alpes  visibles. 

28    Couv.,  qq.  gouttes. 

26    Couv.,  qq.  éclaircies. 

27    Très-beau. 

Au  lever  du  soleil  cirr.  roses,  belle  journ., 
E  puis  SE  à  8  h.  s.  NE  faible  à 9  b.  s. 

28    Br.  (40),  gelée  bl. 

29    Couv.,  br.  (260). 

30    Couv.,  pluie  (260). 

N  assez  fort  le  soir. 

31    Beau,  cirr.  au  NO. 
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FEVRIER  1875 

e  niMoiini      iMOiiTU        idiidité  Ètm-   nn  un 

i  iSTTHiirr^  k  un  "*«  urroo  •"«•"  "^  "«*«  '«« 

1  -2,5  3,4  -1,0  755,0  >  96  2,0      N  NE  très-faib. 

2  -2,0  5,7  -1,0  753,9  >  91  gelée      f  NE  très-faib. 

3  -2,0  9,2  0,1  747,4  >  88  2,1      N  ONO  faible. 

4  -0,6  8,5  7,3  742,8  6,1  82  0,8      0  SO  faible. 

5  0,1  3,1  1,4  749,1  8,0  74  1,0  NE  N  modéré. 

6  -1,5  4,0  0,1  752,7  >  94  1,0      N  N  modéré. 

7  -0,6  4,0  1,3  748,2  n  76  1,6  NO  NO  faible. 

8  -2,5  1,4  -1,6  745,1  >  88  1,5  N  N  assez  fort. 

9  -4,8  -0,3  -3,7  744,3  n  97  1,0      N  NO  modéré. 

10  -5,5  0,0  -4,0  742.3  >  96  gelée  NE  NO  modéré. 

11  -6,2  0,2  -4,6  749,0  >  —  >        N  N  modéré. 

12  -6,2  0.9  -4,8  750,8  >  96  >        N  NE  faible. 

13  -5,2  4,4  0,8  746,0  >  96  >        ?  OSO  faible. 

14  0,0  4,6  2,0  748,9  8,7  77  0,8  NNO  NO  modéré. 

15  -1,0  6,3  0,0  749,6  >  92  0,8      ?  NE  faible, 

16  -0,6  4,9  3,6  751,5.  >  83  1,5      N  NO  modéré. 

17  -0,2  2,5  0,7  743,6  >  94  1,9      ?  NE  très-faib. 

18  -0,7  3,8  0,3  741,0  6,0  94  0,7      S  NO  modéré. 

19  -2,2  1,6  -1,0  741,4  >  —  0,8  NO  N  faible. 

20  -2,7  0,8  -1,3  742,3  n  —  gelée  NO  NO  modéré. 

21  -3,1  2,6  -1,5  743,2  >  97  >        S  NO  modéré. 

22  -2,1  1,8  0,1  742,3      >  96  »        N  N  modéré. 

23  -1,7  8,2  0,4    738,8     >  —  >        S  NE  faible. 

24  -0,3  9,4  2,3  732,5  4,3  60  >        S  SE  faible. 

25  1,0  9,8  3,0  734,2  2,9  89  0,6      S  ESE  faible. 

26  0,0  7,3  3,1  733,8      >  78  0,6      S  SE  très-faib. 

27  3,1  7,7  4,0  731,7  10,2  90  0,7       ?  SE  très-faib. 

28  2,7  10,2  4,2  735,2  0,3  83  1,2  NE       S  très-faib. 


1.7.-1,69    4,60    0,36    744,16  45,8    88 
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FEVRIER  1875 


DATIS 


à  9  htarci  matU. 


tTAT  DU  CIIL 


Daii  U  j*iin<i. 


1  Br.  (800). 

2  Beau,  léger  br. 

3  Br.  (100),  gelée  bl. 

4  CouT.,  léger  br. 

5  Assez  beau,  cum.  1/2. 

6  Beau,  cirr.  au  S. 

7  Assez  beau,  br.  léger. 

8  Couv.  1/2,  gros  cum. 

9  Couv.,  léger  br. 

10  Couv.,  3/4. 

11  Beau,  léger  br.,  givre. 

12  Assez  beau,  soleil  voilé.  A  7  h.  m.  qq.  cirr.,  à  4  h.  1/2  s.  neige, 

S  0  trës-faible. 

13  Couv. 

14  Couv.,  léger  br. 

15  Très-beau,  léger  br. 

16  Couv. 

17  Couv. 

18  Couv.,,  qq.  éclaircies. 


Pluie  à  partir  de  4  b.  s. 

Quelques  gouttes  le  matin,  pluie  dans  la 
journée. 


Quelques  flocons  de  neige  à  7  h.  s. 
Quelques  flocons  de  neige  dans  la  nuit. 


Neige  dans  la  nuit. 


Beau  dans  l'après-midi. 
Neige  de  6  à  11  b.  m. 


19  Couv.  1/2, 

20  Couv. 

21  Couv. 

22  Conv.,  léger  br. 

23  Beau,  léger  br. 

24  Couv. 

25  Br.  (240). 

26  Assez  beau,  brume. 

27  Couv.,  pluie. 

28  Assez  beau,  léger  br. 


Le  S  a  régné  une  partie  de  la  journée 
dans  les  régions  élevées,  N  en  bas. 


Neige  très -légère  de  3  à  8  h.  s. 


Gelée  blanche,  S  le  matin. 

Neige  de  minuit  à  7  h.  l/i  m.,  grésil  à 
11  h.  m. 


Forte  pluie,  mêlée  de  neige  vers  5  h.  m. 
A  10  h.  br.  (300),  vent  S  faible. 
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MARS  1875 


2 

Tjl 

■iiia. 

iMOiini 

iiMiini 

itbt 

BOIIDITi  iutù- 
nmi     nuth.     HITIOH 
<•  0 1 400 

TIHT 

iir<riMi 

TOIT 
hfMnr 

1 

Miia.  i 

n.m. 

ma 

.1 

0,0 

7,8 

1,7 

734,4 

>        93 

1.2 

î 

SE 

très-faib. 

2 

0,9 

6,3 

3,3 

733,5 

»       82 

0,8 

NO 

NO 

modéré. 

3 

i,2 

6,0 

2,4 

736,3 

>        79 

0,7 

N 

NE 

faible. 

4 

1.1 

8,5 

3,0 

742,4 

»       73 

0,7 

? 

NNO 

modéré. 

5 

0,0 

9,0 

1,4 

743,4 

*       89 

1.8 

î 

NO 

faible. 

6 

0,5 

10,9 

5.7 

746,8 

p       85 

1,1 

S 

SO 

faible. 

7 

0,6 

12.4 

9,0 

751,6 

6,5      86 

2,4 

so 

s 

très-faib. 

8 

8,2 

17,0 

10,2 

756,9 

1,7      90 

0,6 

N 

NE 

très-faib. 

9 

4,9 

19,2 

9,3 

752,0 

>       89 

0,6 

S 

SE 

modéré. 

10 

8,8 

14,8 

10,6 

751,5 

»        80 

1,9 

NE 

NE 

faible. 

il 

3,0 

12,2 

5,2 

744,2 

>       70 

4,0 

SO 

NE 

modéré. 

12 

4,4 

14,1 

7,6 

739,2 

7,0      91 

1,9 

so 

ESE 

faible. 

13 

7,0 

15,0 

10,4 

739,9 

7,3      84 

0,9 

SSE 

SSE 

modéré. 

14 

6,2 

11,5 

7,7 

740,9 

>       78 

1,4 

NO 

NO 

faible. 

15 

3,7 

13,1 

6,7 

745,9 

»       82 

1,8 

N 

NE 

faible. 

16 

4,0 

13,5 

6,4 

749,9 

>       85 

1,2 

SO 

NE 

faible. 

17 

4.9 

11,0 

7,0 

747,1 

0,5     71 

2,0 

SO 

NE 

faible. 

18 

3,4 

9,2 

5,1 

747,8 

>        74 

2,1 

NNO 

NO 

modéré. 

19 

0,0 

8,0 

1,2 

749,2 

>        73 

1,6 

N 

NO 

modéré. 

20 

0,5 

8,1 

8,2 

744,8 

>       63 

1,8 

N 

NNO 

modéré. 

21 

-0,6 

5,7 

1,4 

742,8 

n       68 

2,7 

N 

NO 

assez  fort. 

22 

-2,8 

6,3 

-0,2 

744,3 

>       73 

2,2 

N 

N 

modéré. 

23 

-l,i 

7.1 

2,6 

743,8 

>       94 

2.5 

N 

NNE 

modéré. 

24 

-1,9 

8,0 

0,8 

761,7 

*       72 

2,6 

N 

NE 

modéré. 

28 

0,0 

11,2 

6,2 

754,9 

>       73 

2,5 

NNE 

NO 

assez  fort. 

26 

2,0 

14,3 

6,2 

764,2 

>       80 

2,5 

î 

NE 

très-faib. 

27 

3,5 

17,2 

8,2 

747,7 

>       79 

2,5 

N 

E 

faible. 

28 

6,5 

10,0 

7,7 

745,1 

p       66 

2,5 

N 

0 

faible. 

29 

2,1 

7,1 

4,6 

750,7 

»       62 

2,5 

N 

N 

fort. 

30 

1,8 

10,9 

5.7 

751,6 

>       58 

3.4 

N 

N 

fort. 

31 

2,5 

14,0 

6,5 

751,5 

>       60 

3,4 

N 

N 

modéré. 

bj.  2,43  10,92    6,38  746,32  23,3     77    59,7 
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MARS  1875 


DATES  i  0  iMvet  BaliB.  ÉTAT  DD  GIIL  Dut  la  \nnk. 

1  Br.  froid  et  hum.  (230).  Deax  couches  de  nuages,  la  couche  sud. 

poussée  par  le  NE  et  Tinf.  par  le  NO. 

2  Couv.  1/2. 

3  Couv. 

4  Beau,  lëges  br. ,  gelée  bl . 

5  Br.  (260),  gelée  bl. 

6  Br.  (300),  gelée  bl. 


7  Couv.,  pluie  légère. 

8  Couv.,  br.  (300). 

9  Couv.,  br.  (1080). 

10  Assez  beau. 

11  Beau,  brume  épaisse, 

12  Couv.,  petite  pluie. 

13  Couv. 

14  Couv.,  léger  br. 

15  Beau,  br.  (300). 

16  Assez  beau,  cirr. 

17  Couv..  léger  br. 

18  Couv.,  léger  br. 

19  Couv. 

20  Couv.  3/4. 

21  Couv.  1/2. 

22  Beau. 

23  Couv.,  qq.  fl.  neige. 

24  Qq.  cirr.  cum. 

25  Couv.  1/2. 

26  Beau,  léger  br. 

27  Beau,  br,  (880). 

28  Assez  beau.  couv.  1/2 

29  Beau,  cum.  au  N. 

30  Beau,  qq.  cum. 

31  Beau,  cirr.  au  S. 


S  assez  fort  dans  la  journée,  qq.  gouttes 
à  1  h.  s. 


Deux  couches  de  nuages ,  venant  les  uns 
du  SE  et  les  autres  du  NE. 

A  7  h.  m.  vent  sup.  et  inf.  ONO,  vent 
froid  le  soir. 

A  raidi  vent  sup.  SO,  cirr. 


Pluie  légère  à  9  h.  1/2  s. 
Qj.  gouttes  à  6  h.  s. 


Nuages  poussés  par  N  en  haut  et  par 
NO  en  bas. 

Bourrasque  et  giboulée  à  6  h.  s. 

Bourrasque  et  neige  dans  la  nuit. 

Nuages  poussés  par  N  en  bas  et  par  NE 
en  haut. 


A  partir  de  10  h.  m.  bourrasques,  petites 
pluies,  grésil  à  3  h.  s. 

Rafales. 

Rafales. 
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AVRIL  1875 


» 

TnEMOiin 

Il         lAIOllTIB           lOlIDITi  ÉTAM- 

TBHT       flHT 
lifirinr   iirMni 

s 

■iiia. 

naiûi.   i 

>        NUI 

1 

4,2 

14,2 

7,7 

751,5      1 

68 

3,6 

N 

NNE 

modéré. 

2 

4,2 

13,6 

7,9 

751,1      i 

^        69 

3,1 

N 

N 

modéré. 

3 

3,4 

15,3 

6,6 

749,8      J 

^        63 

3,0 

? 

SO 

faible. 

4 

3,3 

20,2 

9,8 

744,5      » 

.       69 

2,0 

? 

S 

très-faib. 

5 

6,7 

17,3 

10,1 

738,9      1 

>       65 

3,9 

S 

SSE 

très-faib. 

6 

8,1 

14,6 

10,9 

736,6      : 

75 

4,2 

S 

SO 

faible. 

7 

7,4 

14,0 

10,0 

735,3  16 

,6      79 

1,0 

S 

SE 

modéré. 

8 

3,8 

11,6 

7,4 

735,6      . 

>       64 

3,8 

S 

S 

modéré. 

9 

4,9 

16,0 

9,1 

739,8      ] 

>       59 

4,2 

s 

S 

très-faib. 

10 

5,1 

11,2 

6,3 

739,2     2 

,3      79 

3,6 

s 

NNE 

modéré. 

11 

3,3 

17,6 

8,6 

746,4     0 

,2      76 

1,7 

s 

? 

très-faib. 

12 

8,1 

19,0 

11,6 

740,0      i 

►       57 

3,7 

s 

NO 

faible. 

13 

9,7 

15,3 

11,2 

739,6      1 

.       48 

4,4 

? 

NO 

assez  fort. 

14 

2,7 

14,6 

6,0 

747,4      i 

►       53 

5,9 

? 

NO 

modéré. 

15 

5,0 

15,0 

9,0 

749,3      1 

*       34 

4,5 

? 

NNO 

assez  fort. 

16 

3,8 

15,4 

8,6 

749,5      i 

»        50 

4,7 

? 

N 

modéré. 

17 

4,5 

18,1 

9,2 

748,1      ! 

►       49 

3,6 

f 

NE 

faible. 

18 

7,4 

19,0 

13,0 

746,3 

>       58 

2,5 

s 

SE 

modéré. 

19 

6,0 

20,9 

11,6 

748,8      ] 

►        56 

5,1 

? 

S 

faible. 

20 

7,0 

23,0 

13,6 

749,0      J 

>       53 

2,6 

? 

S 

faible. 

21 

8,2 

21,2 

15,0 

746,2      J 

»        31 

6,0 

s 

SE 

modéré. 

22 

6,7 

15,9 

15,0 

740,8      i 

>       29 

6,4 

s 

S 

modéré. 

23 

8,5 

18,8 

11,9 

742,0   10 

,5      82 

2,1 

NO 

NE 

faible. 

24 

8,0 

17,6 

9,7 

742,6      î 

^       82 

1,5 

N 

N 

faible. 

2S 

6,5 

16,4 

11,1 

745,1      i 

^       49 

3,8 

N 

N 

assez  fort. 

26 

7,0 

17,5 

il. 6 

747,7      i 

*       38 

6,8 

? 

NNO 

assez  fort. 

27 

7,0 

19,6 

11,8 

747,1      ï 

►       65 

5,3 

OON 

NE 

faible. 

28 

7,6 

22,4 

15,0 

748,5      1 

►        52 

4,1 

? 

ENE 

modéré. 

29 

12,0 

23,2 

17,8 

747,8      ] 

»        36 

5,0 

î 

NO 

modéré. 

30 

10,5 

25,8 

17,6 

746,9      1 

►       57 

4,9 

? 

NE 

faible. 

■•!• 

6,35 

17,48 

10,82 

744,71  29 

,6     58 

117,0 

1 
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AVRIL  1875 


DATES  k  0  ktm  4i  mUi.  f TAT  DU  ail  Dui  la  jiariét. 

1  Assez  beau,  cum.  1/4. 

i  Assez  beau,  qq.  cum. 

3  Beau,  br.  (1000). 

4  Beau,  br.  (1080). 

5  Gouv.  3/4,  léger  br. 

6  Couv.,  léger  br.  Pluie  à  différentes  reprises,  averse,  lonn. 

à  4  h.  s.  et  de  4  h.  1/2  à  5  h.,  éclairs, 
tonn.  faibles. 

7  Couv.,  cirr.  et  cum. 

8  Couv.  3/4. 

9  Assez  beau,  cirr.  et  cum. 

10  Couv.,  pluie  légère. 

11  Beau,  br.  S  au  milieu  de  la  journée,  N  le  soir. 

12  Couv.  sombre  au  S. 

13  Très-beau. 

14  Beau,  str.  au  SO. 

15  Très-beau. 

16  Très-beau.  Vent  faible  le  matin. 

17  Beau,  légère  brume. 

18  Beau. 

19  Très-beau,  légère  brume. 

20  Très- beau,  légère  brume. 

21  Très-beau.  Veut  très-fort  à  10  h.  1/4  malin. 

22  Couv.,  qq,  écl.  au  N.       Pluie  à  partir  de  1  h.  1/4  s. 

23  Couv.  3/4 ,  brume. 

24  Couvert. 

25  Beau,  qq.  nuages  à  VO. 

26  Très-beau.  Vent  NO  vers  2  h.  l/î  s. 

27  Couv.  3/4. 

28  Brume  au  S. 

29  Beau,  ciel  laiteux. 

30  Brume  épaisse. 


Digitized  by 


Google 


MAI  1875 


e  THERIOIÈTBI         BABOliTM           BDIIDITt  iTAPO-  VENT       TINT 

I  5Sn;Srm7.  ».*,  PlOIB  ,,«u«j.^  RAIlOll  ,.Hri..r  i.fW.«      TOBCI 

1  12,9  26,0  18,6  743,6  >  56  4,1  SO  SO  faible. 

2  12,4  21,1  15,8  745,8  4,7  67  3,4  SO  NO  très-faib. 

3  10,0  21,3  15,5  745,8  >  53  2,6  NO  NE  faible. 

4  12,6  20,1  14>8  746,9  0,2  62  3,8  S  0  0  faible. 

6  12.1  22,3  16,3  745,8  »  58  3,0  0  NE  très-faib. 

6  10,8  24,4  18,5  743,8  >  62  2,9  S  SSO  Irès-faib. 

7  14,2  18,1  17,2  743,7  2,3  72  2,5  0  SO  modéré. 

8  16,0  24,7  16,9  747,9  4,5  71  1,4  0  SO  faible. 

9  14,1  27,9  19,8  745,3  «  55  2,7  0  S  modéré. 

10  16,6  20,8  18,1  746.3  >  68  4,5  SO  ONO  modéré. 

11  12,0  21,4  15,1  753,0  3,1  74  2,5  N  NO  modéré. 

12  11,4  23.9  16,3  752,4  >  60  4,4  NE  NE  faible. 

13  14,1  26,0  19,3  751,5  >  53  4,7  NE  NE  modéré. 

14  15,0  26,9  20,2  749,0  »  51  6,4  ?  SO  faible. 

15  15,8  28,5  20,3  748,0  >  58  5,2  î  ESE  faible. 

16  16,0  29,5  21,3  746,6  »  60  5,1  ?  NNE  faible. 

17  16,0  29,6  18,1  743,8  0,5  78  5.0  SO  S  modéré. 

18  15,0  24,1  21,6  741,2  3,6  44  3,7  SO  S  modéré. 

19  14,3  16,2  15,7  741,0  0,2  66  5,4  SO  NO  faible. 

20  11,8  22,9  16,8  745,4  9,0  75  0,6  N  SO  faible. 

21  10,9  27,2  18,2  743,6  »  55  2,8  ?  SO  faible. 

22  15,6  29,6  21,4  746,9  »  46  7,7  S  S  faible. 

23  16,0  23,5  18,8  750,7  14,4  77  3,7  NO  N  très-faib. 

24  14,6  24,0  19,5  762,2  »  68  3,8  0  NNO  assez  fort. 

25  15,1  25,7  19,8  750,9  >  56  5,1  ?  S  très-faib. 

26  16,3  24,7  20,4  746,6  »  44  6,9  NO  NE  modéré. 

27  9,8  16,9  13,5  746,7  .  49  6.2  N  NE  assez  fort. 

28  8,2  20,1  13,0  743,4  .  »  45  4,9  N  NE  modéré. 

29  9,3  25,7  15,7  737,8  »  53  4,1  SO  NE  faible. 

30  15,0  26,1  19,5  734,8  6,6  60  3,1  S  SE  Irès-faibl. 

31  16,4  22,6  20,8  739,6  5,8  46  2,7  SE  S  modéré. 


Bij.  13,46  23,93  17,93  745,74  54,9      69  122,9 
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MAI  187b 


DATI8  k  0  havci  Mlii 

1    Assez  beaiu 


ÉTAT  DU  cm 


Bail  la  jMnii. 

A  3  h.,  averse,  tonn.,  éclairs,  grêle,  petite 
plaie  à  8  h.  s. 

2  CouY.,  gros  cum. 

3  Assez  beau,  couv.  !/2.     Qq.  gouttes  à  4  h.  s. ,  petite  à  7  h.  1/2  s. 

4  Couvert. 

5  Couv.  3/4,  cum.  à  TO. 

6  Beau,  cirr.  !/2  brume.    Tonn.  à  2  h.  1/2  s.,  éclairs  à  TO. 

7  Couv.,  qq.  gouttes.         Averse  à  6  h.  m. 

Brume  épaisee  le  matin. 

A  5  h.  s.  orage  menaçant  à  TO,  il  est  allé 
à  l'Ë  sans  pluie,  qq.  éclairs. 


8  Beau,  qq.  cirr. 

9  Beau,  qq.  cirr. 


10  Couv.,  cirr.  et  cum. 

11  Couv.,  1/2  cum. 

12  Beau,  qq.  cirr. 

13  Beau,  qq.  cir. 

14  Très-beau. 

15  Beau. 

16  Très-beau,  brume. 

17  Couv.,  pluie. 

18  Assez  beau. 

19  Couvert. 

20  Assez  beau,  brume. 

21  Très-beau,  légère  brume. 

22  Très-beau,  léger  br. 

23  Couv.  3/4. 


Pluie  à  différentes  reprises,  NO  fort  le  soir 
et  dans  la  nuit. 


Le  matin  brume  épaisse  avec  vent  SO. 

Petite  pluie  depuis  7  b.,  tonn.  à  6  h.  m., 
11  h.  m.  et  ô  h.  s. 

Qq.  gouttes  à  5  h.  1/2  s. 

A  8  h.  3/4  m.  pluie,  averse  à  10  h.  m.  el 
4  h.  1/2  s. 


A  4  h.  s.  vent.  sup.  SO  et  inf.  NO,  pluie 
le  soir. 

Tonn.,  éclairs,  averse  à  2  h.  m.,  pluie 
dans  la  nuit. 


24  Assez  beau,  qq.  cirr. 

25  Très-beau. 

26  Beau,  cirr.  SO-NE 

27  Beau. 

28  Très-beau. 

29  Brume  épaisse. 


N  modéré  le  soir. 
Bise  toute  la  journée. 

A 8  h.  s.  cum.  venant  du  S. 
A  6  h.  s  averse  venant  du  SE. 


30  Couv.  3/4,  cum.  à  TG.     A  3  b.  1/4  s.  averse. 

31  Couv.  1/2,  cirr. 
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1 

16,8 

25,4 

20,3 

744,2 

P 

65 

6,5 

s 

S 

modéré. 

2 

15,6 

27,0 

21.8 

743,6 

8,6 

65 

3,5 

so 

NE 

faible. 

3 

15,4 

27.4 

20,2 

743,0 

5,0 

69 

2,6 

s 

NE 

trè»-faib 

4 

17,5 

22,9 

19,8 

743,6 

» 

68 

4,6 

SE 

NO 

modéré. 

5 

16,3 

22,0 

18,6 

744,1 

6,5 

77 

3,3 

N 

NO 

modéré. 

6 

16,4 

25,2 

21,1 

747,7 

» 

50 

4,7 

N 

NO 

modéré. 

7 

16,4 

26,3 

Î1.7 

762,1 

> 

57 

6,0 

NNE 

N 

modéré. 

8 

17,1 

29,4 

23,2 

751,9 

» 

53 

4,7 

NE 

NE 

modéré. 

9 

17.5 

33,0 

23,7 

744,7 

P 

60 

4,6 

? 

SE 

modéré. 

10 

15,3 

22,6 

17,6 

744,9 

» 

66 

6,7 

SO 

NO 

modéré. 

11 

15,2 

23,7 

22,0 

745,1 

7,0 

45 

1,4 

SO 

0 

modéré. 

12 

12,2 

24,1 

16,4 

749,4 

» 

31 

K,7 

NO 

ONO 

modéré. 

13 

12,8 

28,1 

18,8 

747,6 

» 

47 

3,7 

? 

NE 

faible. 

14 

13,9 

31,0 

22,4 

744,1 

» 

60 

6,0 

NO 

S 

faible. 

15 

19,1 

28,0 

24,3 

740,7 

» 

50 

8,2 

SO 

SO 

modéré. 

16 

12,9 

24,1 

18,6 

742,0  19,7 

66 

2,0 

NO 

NE 

faible. 

17 

12,7 

17,0 

14,5 

741,7 

10,9 

77 

3,3 

SO 

NO 

faible. 

18 

13,3 

19,9 

16,4 

745,8 

4,3 

62 

1,1 

NE 

NE 

très-faib. 

19 

n.i 

20,0 

17,8 

747,0 

P 

52 

3,6 

N 

NE 

modéré. 

20 

12,2 

21,8 

17,6 

746,6 

» 

50 

4,0 

N 

NE 

modéré. 

21 

12,6 

25,0 

19,0 

742,5 

» 

56 

2,4 

E 

SE 

faible. 

22 

13,3 

18,5 

15,2 

745,5 

1,0 

83 

4,6 

NNO 

NO 

modéré. 

23 

14,3 

22,2 

16,6 

746,6 

4,1 

84 

2,0 

NO 

N 

modéré. 

24 

13,8 

18,7 

16,8 

747,6 

6,1 

66 

2,0 

OSO 

ONO 

modéré. 

25 

12,9 

18,6 

14,9 

7i6,2 

0,6 

83 

3,3 

ONO 

NO 

faible. 

26 

12,7 

23,7 

18,4 

745,0 

0,7 

66 

1,4 

NNO 

NNE 

faible. 

27 

i4,2 

23,1 

18,8 

746,2 

0.2 

59 

3,5 

N 

NE 

faible. 

28 

15,0 

24,8 

21,0 

743,7 

» 

86 

4,9 

NNE 

NE 

faible. 

29 

15,6 

23,5 

17,4 

744,2 

0,3 

66 

4,4 

NO 

NO 

modéré. 

30 

14,7 

26,0 

20,3 

745,7 

» 

60 

2,9 

N 

NE 

faible. 

■^.  14,63  24,10  19,17  746,43  72,2      61    117,6 


Digitized  by 


Google 


JUIN  1875 


DATES 


*k  0  heirei  Mtit. 


ITAT  DO  GIBL 


Dm  11  jrari<«. 


1    CouY.,  qq.  ëclaircies. 


2    Beau,  brume. 


Qq.  gouttes  à  7 1/2  m.,  pluie  à  différenles 
reprises,  à  6  h.  s.  tonn.  éclairs,  averse, 
vent  SO. 

A4  h.  s.  tonn.,  éclairs,  averse,  pluie  jus- 
qu'à 7  h.  s. 

3  Assez  beau  cirr.  3/4. 

4  Couvert. 

5  Couvert. 

0    Nuageux.  Très-belle  journée. 

7  Assez  beau. 

8  Beau,  qq.  cum. 

9  Très-beau,  lég.  brume.   A  6  b.  s.  couv.,  à  8  h.  1/2  tonn.,  éclairs, 

pluie,  tonn.  dans  la  nuit. 

Assez  beau  vers  5  h.  s. 


10  Couvert. 

11  Assez  beau,  couv.  1/4. 

12  Beau,  qq.  cum. 

13  Très-beau. 

14  Beau. 

15  CouY.  1/4,  cum. 


Belle  journée. 

Brume  épaisse  le  matin. 

Oragedelh.s.à2h.,tonn.,éclairs,gréle, 
à  4  h.  1/2  tonn.,  éclairs. 

16    Assez  beau,  cum.  1/2.     Petite  pluiedans  la  journée,  le  soir  éclairs 

àl'E. 

A  minuit  averse,  à  3  h.  m.  tonn.,  éclairs, 
pluie,  de  8  h.  1/2  m.  à  1  b.  1/2  s.  pluie. 


17    Couv.,  pluie  légère. 


18  Couv.  3/4,  cum. 

19  Assez  beau,  cum.  1/2. 

20  CouY.  3/4,  cum. 

21  Assez  beau,  brume. 

22  Couv.,  pluie  légère. 

23  Couv.,  pluie  légère. 

24  CouY. 

25  CouY.,  pluie  légère. 

26  Assez  beau. 

27  Beau,  cum.  à  l'O. 

28  Assez  beau,  cum.  1/2. 

29  CouY. 

30  Assez  beau»  cum.  1/4. 


Pluie  légère  dans  la  journée. 

Pluie  légère  à  partir  de  7  h.  s. 

Pluie  lég.  une  grande  partie  de  la  journée. 

A  11  b.  m.  averse,  à  4  b.  s.  couv.  à  I*E, 
ventsup.  SE.  • 


Petite  pluie  à  4  b.  s. 


Petite  pluie  à  7  b.  1/4  m. 
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JUILLET  1875 


THEBIOliTM         BAROllTlUI            HUllDlTl  IViPO-  YKNT  VIIT        POICI 

?  -T": "' !TT  k  tÉTÉ  'Wll  "!•«»»#  RATION  iipéritw    liféricir 

1  18,2  29,6  23,8  740,9     *  54  4,0  S  0  S  modéré. 

2  17,8  26,2  22,6  742,6  0,1  62  8,6       S  E  faible. 

3  16,1  21,0  18,6  743,7  11,7  72  2,0      S  NO  faible. 

4  14,4  18,2  18,8  746,9  9,8  91  2,8  NO  NO  modéré. 

5  IM  19,6  18,2  747,8  15,2  87  1,9      S  NE  faible. 

6  13.3  26,0  19,2  749,4  6,3  78  1,0  NO  NE  faible. 

7  16,9  31,2  22,8  746,8      *  77  3,8  SO  NE  Irès-faib. 

8  18,8  22,9  22,7  743,9  30,6  67  3,6  SSO  NO  faible. 

9  15,0  22,7  18,2  743,6  15,2  75  1,9  NO  SO  faible. 

10  15,8  24,0  19,8  744,0     1,2  49  3,6  NNO  0  ass.  fort. 

11  13,2  21,0  19,6  743,5      »  59  4,3      0  S  faible. 

12  12,7  21,4  18,9  749,9  8,8  80  2,2  N NO  0  modéré. 

13  ll!l  22,0  17,4  750,4      >  57  4,2      N  NNE  faible. 

14  12,2  25,0  17,7  746,9      »  62  4,7       ?  NE  très-faib. 
16  16,4  21,2  18,6  740,4  0,5  66  2,8  SO  SE  modéré. 

16  15,0  23,1  18,0  737,9  1,7  72  2,4      S  S  faible. 

17  15.3  23,6  19,1  737,4  0,5  67  3,0  SE  E  très-faib. 

18  13^2  23,8  19,0  739,6  0,2  66  2,4  NO  NO  faible. 

19  13^3  26,6  19,8  740,8  0,7  71  3.2       ?  ESE  très-faib. 

20  16,7  28,1  21,0  744,9  0,2  68  3,0      0  0  faible. 

21  15,7  28,«  20,6  744,4      »  65  4,2      N  N  modéré. 

22  14^4  23,0  18,6  741,6     1,3  75  3,8      0  0  modéré. 

23  14^7  21,0  16,0  740,1  9,1  78  2,7  NO  NO  modéré. 

24  12!4  25,5  18,0  742,9  3,0  69  1,8      ?  N  faible. 

25  16,0  20,8  17,4  743,7  1.0  82  3,1      0  0  faible. 

26  14  8  23,0  19,2  750,8  5,1  68  1.8      N  N  modéré. 

27  13,3  26,6  18,2  780,1      >  61  3,9      ?  S  très-faib. 

28  13,3  30,1  22.4  748,2      >  65  2,5      0  S  modéré. 

29  18,2  28,2  22,2  748,7      >  65.  7,4      N  NO  faible. 

30  17  9  27,9  22,6  748,2      >  63  5,8  SO  SO  très-faib. 

31  18,0  28.2  23,1  744,7     >  58  6.8  SO  NE  très-faib. 

Z,.  14,89  24,30  19,45  744.66  121,9  67  105,0 
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JUILLET   1875 


ITAT 


DATES        k  9  kcim  aalii. 

1  COUY.  1/4. 

2  Assez  beau. 


3  CouY.,  qq.  éclaircies. 

4  CouY,  pluie. 

K  Brume  épaisse. 

6  Assez  beaQi  couy^  1/2. 

7  CouY.,  léger  br. 

8  CouYert3/4. 

9  Couvert. 

10  Assez  beau,  cum.  1/2. 

11  CouY.,  cum.-str. 

12  Assez  beau,  cum.  1/2. 

13  Beau,  qq.  cum.  à  TO. 


DD  CIEL  Dmi  11  jtirak 

S  assez  fort  dans  la  journée ,  tourbill.  et 
orage  menaçant,  Yers  5  h.  s.  qq.  éclairs 
sans  tonn.  ni  pluie. 

A  2  h.  1/2  orage  menaçant  à  TO,  à  7  b.  s. 
pluie  forte. 

Pluie  à  partir  de  2  h.  s. 

Beau  à  partir  de  4  h.  s. 

A  7  h.  m.  br.  (100). 

Léger  br.  le  matin. 

Orage  de  9  h.  à  10  h.  1/2  s.  grêle,  éclairs 
continuelr,  Yent  de  TO  dirigé  snr  le  NE. 

Orage  menaçant  au  SOj  pluie  très-forte, 
à  partir  de  10  h.  1/4  éclairs,  tonn. 

Petite  pluie  dans  la  journée. 


A  5  h.  s.  gros  cum.  Yenantdel'O,  très- 
beau  le  soir. 


14 

Brume  épaisse. 

A  6  b.  m.  cirr.  torturés  en  tous  sens  Yoi- 
lant  le  ciel,  couy.  à  4  h.  s. 

15 

CouY.,  légère  pluie. 

16 

Assez  beau,  cam.  1/4. 

Petite  pluie  à  5  b.  s. 

17 

CouY.  1/2,  cum. 

Tonn.  et  petite  pluie  à  5  h.  1/2  s. 

18 

CouY.  3/4, 

A  midi  1/4  aYerse,  beau  après  4  h.  s. 

19 

Très-beau. 

Petite  pluie  à  4  h.  s.,  éclairs  à  6  h.  1/2  s. 

20 

CouY.  1/2,  cum. 

21 

Assez  beau. 

Eclairs  à  9  h.  1/2  s.  à  ro. 

22 
23 

Assez  beau,  cirr.  1/2. 
CouY.,  pluie. 

Pluie  dans  la  nuit,  tonn.,  éd.  de  6  b.  à 
6  h.  i/i  s. 

24 

Beau,  br.  (1000). 

25 

Couv.,  pluie. 

Br.  le  matin,  pluie  de  7  b.  à  1  h.  s. 

26 

Assez  beau,  cum.  1/4. 

27 

Beau,  légère  brume. 

N.  le  soir. 

28 

Beau. 

A  10  h.  s.  éclairs  à  l'E. 

29 

CouY.  1/4. 

Orage  menaçant  au  S  Yers  6  b. 

30 

Brame  épaisse,  qq.  cirr 

. 

31 

Beau,  qq.  cum. 
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46 
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faible. 
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14,0 

26,1 

19,1 

747,2 
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54 
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NE 

modéré. 

3 

15,0 

26,0 

19,5 

744,1 
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64 

4,9 

î 

NE 

modéré. 
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16,2 

21,5 

19,1 

739,2 

8,2 

68 

2,8 

NO 

NO 

modéré. 

K 

12,4 

14,0 

13,4 
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21,0 

75 

2,8 

N 

NO 

ass.  fort. 

6 

12.4 

17,6 

13,7 

738,5 

38,5 

85 
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NO 
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faible. 

7 

13,0 

22,2 

17,3 
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12,0 

86 

0,6 

NNO 

S 

trés-faib. 

8 

13,0 

27,8 

17,3 

746,9 

> 

85 

1,4 

1 

N 

trës-faib. 

9 

16,3 

28,5 

22,2 

744,2 

> 

59 

3,1 

so 

SE 

très-Iaib. 

10 

17,2 

30,3 

21,8 

744,3 

% 

77 

2,7 
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SE 

faible. 

11 

18,4 

33,2 

24,0 

746,4 

» 

66 

3,0 
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E 

faible. 

12 

18,4 

31,2 

20,7 

743,6 

P 

41 
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? 

SSE 

modéré. 

13 

18,3 

23,5 

19,3 

747,8 

8,5 

84 

6,1 

NE 

NNE 

faible. 

14 

16,8 

25,8 

21,8 

749,8 

0,8 

60 
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NE 

faible. 

15 

17,1 

28,0 

22,2 

750,7 

> 

66 

3.7 
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NE 

modéré. 

16 

17,9 

33,3 

23,2 

750,7 

> 

76 

3,3 
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faible. 

17 

20,0 

34,0 

25,5 

750,8 

> 

63 

3,7 
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faible. 

18 

19,9 

36,0 

25,5 

749,5 

> 

53 

7,0 

? 

S 

modéré. 

19 

18,6 

34,0 

25,0 

748,4 

> 

52 

6,8 

î 

S 

modéré. 

20 

17.5 

32,9 

23,2 

748,2 

> 

62 

7,8 

S 

ESE 

très-faib. 

21 

17,7 

26,1 

19,2 

752,2 

0.2 

83 

4.3 

N 

N 

faible. 

22 

17,9 

26,2 

2!,6 

748,7 

» 

77 

2,5 

N 

N 

faible. 

23 

15,8 

25,0 

19,6 

747,4 

6,0 

72 

2,6 

N 

NO 

faible. 

24 

15,0 

27,0 

19,1 

744,2 

» 

80 

3.3 

oso 

NE 

faible. 

25 

17,5 

24,6 

20,7 

745,0 

2,2 

82 

2,9 

s 

ENE 

faible. 

26 

16,5 

30,0 

19,4 

749,3 

10,0 

88 

1,4 

T 

S 

trés-faib. 

27 

18,4 

3i,6 

23,8 

748,6 

» 

69 

2,3 

SO 

S 

modéré. 

28 

17,6 

26,1 

22,3 

745,8 

3,4 

80 

4,4 

s 

NO 

faible. 

29 

17,7 

21,5 

20,0 

743,7 

19,5 

77 

0,5 

oso 

S 

trés-faib. 

30 

14,7 

20,8 

17,4 

748,1 

7,0 

73 

0,5 

N 

N 

modéré. 

31 

13,1 

22,9 

18,2 

750.1 

» 

66 

4,0 

N 

N 

très-faib. 

Iq.  16,46  26,83  20,66  746,49  134,4    70  108,7 


Digitized  by 


Google 


AOUT  1875 


DATIS  k  «hnrtf  Mlii.  iTAT  DU  CIBl 

1    Assez  beau  cirr.  1/3. 


Dut  la  jnnii. 


2 

Très-beau. 

A  7  h.  1/2  s.  qq.  cirr.  rosés. 

3 

Très-beau. 

Pluie  légère  Yers  3  h.  s.,  pluie,  éclairs  à 
8  h.  s. 

4 

Couv.  3/4. 

Pluie  dans  la  nuit,  averse  à  3  h.  et  4  h.  s. 
mêlée  de  grêle  à  Vaise. 

K 

Couv.,  pluie. 

Pluie  toute  la  nuit  et  toute  la  journée. 

6 

CouY.  pluie. 

Pluie  toute  la  nuit  et  toute  la  journée. 

7 

Couv.  br. 

Belle  après-midi. 

8  Beau,  br.  (1000). 

S  dans  la  journée. 

9 

Assez  beau,  cirr.  1/2. 

10 

Beau,  léger  br. 

11 

Beau,  léger  br. 

12 

Très-beau. 

A  midi  couv.  S  assez  fort,  à  1  h.  petite 
pluie,  de  8  h.  à  9  b.  s.  éclairs  à  1*0. 

13 

CouY.,  pluie. 

Pluie  dans  la  nuit. 

U 

Très-beau. 

18 

Très-beau. 

16 

Très-beau,  lég.  br. 

17 

Très-beau. 

18 

Très-beau,  brume. 

19 

Très-beau. 

20 

Assez  beau,  br. 

Petite  plaie  à  9  b.  1/2  s. 

21 

CouYert. 

22 

Assez  beau,  léger  br. 

Tonn.,  averse  à  2  b.  s.,  tonn.  à  3  b.  1/2 
par  vent  0 NO. 

23 

Assez  beau,  cum.  1/2. 

24 

CouY.  3/4,  br.  (1000). 

Pluie,  tonn.,  éclairs  à  7  b.  3/4  s. 

25 
26 

CouY.,  pluie. 
CouY.,  br.  (800). 

A  1  h.  s.  grêlons  secs,  tonn.  très-fort, 
averse. 

27 

Beau,  COUY.  1/4. 

28 

CouY.,  br. 

Tonn.  et  pluie  à 8  h.  m.,  à  3 h.  s.  tonn., 
cclairs.  averses,  le  soir  éclairs  à  TE. 

29 

CpuY.,  pluie. 

Pluie  le  matin,  à  1  b.  s.  tonn.,  averse. 

30 

Assez  beau,  cum.  1/2. 

31 

Beaui  cum.  à  l'bor. 

Digiti.zed  by 


Google 


SEPTEMBRE  1875 


S 

Tenioièn 

Il      moiini 

ktb.B.         iliN 

iDiiDiTi  inro. 

ItOtlOO 

TINT 

mr 

llfiriNT 

NKI 

1 

■iiia. 

■tiis. 

1 

13,5 

21,5 

18,1 

751,2 

> 

62 

3,3 

N 

N 

modère. 

2 

12,5 

20,7 

16,0 

760,1 

> 

66 

3,5 

N 

N 

ass.  fort. 

3 

10,8 

22,6 

14,8 

749,0 

» 

70 

4,4 

T 

NNE 

faible. 

4 

13,9 

24,5 

19,0 

747,7 

p 

60 

2,8 

N 

NO 

faible. 

5 

14,2 

23,0 

18,4 

750,4 

> 

66 

3,5 

N 

N 

faible. 

6 

13,8 

24,3 

17,3 

750,7 

» 

67 

8,1 

î 

NNE 

faible. 

7 

13,0 

28,9 

17,5 

749,3 

> 

76 

3,9 

? 

NE 

Irès-faib. 

8 

13,0 

29,0 

21,2 

746,9 

» 

63 

3,9 

? 

S 

faible. 

9 

19,3 

21,8 

21,1 

746,1 

p 

75 

6,4 

S 

ENE 

faible. 

10 

16,4 

20,2 

18,6 

743,1 

7.2 

81 

4,7 

S 

S 

trës-faib. 

11 

15,8 

21,5 

17,7 

746,3 

10,0 

86 

i,l 

NO 

NO 

modéré. 

12 

16,7 

23,4 

19,1 

748,1 

0,2 

88 

1.1 

NO 

ONO 

trës-faib; 

13 

12,2 

23,0 

20,1 

749,1 

P 

69 

1,0 

0 

0 

ass.  fort. 

14 

16,2 

25,6 

18,1 

744,5 

4,8 

89 

1,8 

î 

NE 

très-faib. 

15 

16,0 

24,5 

17,8 

745,0 

» 

75 

2,7 

S 

NE 

faible. 

16 

15,2 

26,4 

18,7 

747,2 

3,8 

84 

1,7 

î 

S 

faible. 

17 

17,3 

26,1 

21,2 

749,1 

}► 

65 

3.1 

S 

S 

modéré. 

18 

15,0 

26,6 

19,9 

748,3 

> 

67 

4,1 

T 

S 

modéré. 

19 

14,1 

25,0 

19,1 

748,3 

> 

65 

8,1 

S 

S 

faible. 

20 

16,7 

26,9 

19,6 

748,6 

0,3 

68 

3,8 

S 

S 

faible. 

21 

15,3 

27,6 

19,1 

744,9 

» 

69 

3,3 

so 

S 

faible. 

22 

17,8 

26,4 

20,2 

744,8 

> 

78 

3,2 

s 

S 

faible. 

23 

17,8 

25,7 

20,4 

747,8 

0,6 

85 

2,1 

? 

ENE 

trës-faib. 

24 

15,6 

26,0 

20,8 

747,8 

» 

73 

2,7 

? 

N 

modéré. 

25 

13,3 

22,9 

17,4 

748,4 

> 

76 

3,3 

0 

sso 

faible. 

26 

16,8 

26,0 

19,3 

748,6 

0,2 

88 

0,9 

î 

s 

faible. 

27 

18,7 

24,0 

20,4 

746,7 

» 

72 

3.4 

0 

NO 

modéré. 

28 

11,7 

24,1 

15,0 

750,6 

» 

64 

3,6 

N 

N 

faible. 

29 

12,7 

19,6 

15,0 

742,6 

6,3 

87 

2,5 

0 

S 

faible. 

30 

13,3 

17,8 

15,8 

746,3 

0,8 

61 

1,8 

NO 

NO 

ass.  fort. 

Iii7. 14,92  24,18  18,56  747,55  34,5     73     89,6 


Digitized  by 


Google 


SEPTEMBRE  1875 


DATIS  k  9  ktini  Bilii.  tTAT  DU  CIIL  Dasi  la  jfinéi. 

1  Beau,  qq.  cum.  à  l'O. 

2  Beau,  qq.  cum. 

3  Très-beau,  brume. 

4  Assez  beau,  cirr.-str.  3/4.  Quelques  gouttes  à  8  h.  1/2  m. 

5  Beau,  cirr.  1/4. 

6  Très-beau. 

7  Beau,  br.  (1000). 

8  Très-beau,  légère  brume. 

9  Couv.,  pluie.  A7b.m.NO,pl.uDepartiedelajourDée. 

10  Couv.,  pluie,  br.  (1000).  Pluie  toute  la  journée. 

11  Couv.,  qq.  éclaircies.      Pluie  légère  dans  la  journée. 

12  Couv.,  br.  (1000). 

13  Couv.,  pluie  légère. 

14  Assez  beau,  br.  (300). 

15  Assez  beau,  brume. 


16  Beau,  léger  br. 

17  Beau. 

18  Très-beau. 

19  Assez  beau,  couv.  1/2. 

20  Assez  beau,  cum^  1/2. 

21  Assez  beau,  léger  br. 

22  Couv.,  léger  br. 

23  Assez  beau,  br.  (880). 

24  Très-beau. 

25  Couv.,  léger  br. 

26  Couv.,  br.  (1080). 

27  Couv.,  qq.  éclaircies. 

28  Assez  beau,  cirr.  1/2. 

29  Couv.,  pluie. 

30  Couv.,  sombre  au  N. 


A  6  h.  s.  couv., à  6 h.  1/2 s.  tonn., éclairs 
et  pluie  ju.squ*à  9  h..s.,  vent  SO. 


S  assez  fort  dans  la  journée. 


A 10  b.  s.  légère  pluie. 


N  fort  dans  la  nuit,  pluie  très-légère  à 
midi  et  à  4  b.  s. 


Pluie  à  9  h.  s. 


Digitized  by 


Google 


OCTOBRE  1875 


S» 

muoiini      uioiini 

IDIIDITÉ 

iTAN- 

TMT 

wn 

i 

•iii.. 

■uiik  itk.a. 

kOn 

«01 100 

lATIOI 

iirMw 

UMm 

roMi 

1 

9,0 

17,8 

12,3 

748,2 

» 

85 

3,0 

NO 

NO 

modéré. 

2 

6.7 

19,0 

10,4 

746,8 

> 

78 

2,8 

NO 

NO 

faible. 

3 

9,4 

18,3 

14,1 

748,8 

2,3 

77 

1.7 

ONO 

NNO 

faible. 

4 

10,8 

17,0 

13.8 

749,6 

> 

80 

3,4 

N 

N 

très-faib. 

B 

13,0 

20,7 

16,5 

761,4 

3,0 

84 

1,1 

N 

NE 

faible. 

6 

18,6 

19,2 

17,8 

785,2 

> 

75 

1,3 

N 

NO 

modéré. 

7 

8,1 

16,6 

11,6 

786,7 

» 

67 

4,0 

î 

N 

modéré. 

8 

6,7 

23,4 

9,4 

751,7 

» 

81 

3,7 

T 

N 

faible. 

9 

8,3 

20,7 

19,3 

743,6 

> 

89 

4,1 

S 

S 

ass.  fort. 

10 

9,2 

11,6 

10,8 

745.5 

38,0 

82 

3,7 

NO 

NO 

modéré. 

11 

4,5 

15,2 

6,7 

740,1 

0.8 

89 

0,5 

T 

S 

faible. 

12 

8,9 

14.7 

10,6 

733,9 

3,3 

78 

2,7 

S 

S 

modéré. 

13 

6,0 

10,8 

9,0 

730,8 

0,6 

72 

2,6 

S 

s 

modéré. 

14 

8.7 

9,0 

8,2 

718,9 

7,2 

78 

1,3 

so 

SO 

modéré. 

18 

6,2 

11,5 

8,3 

730,8 

3,0 

77 

1,4 

? 

NO 

faU)le. 

16 

6,1 

12,6 

9.2 

737,9 

> 

73 

1.3 

NO 

NO 

modéré. 

17 

3,8 

13,2 

8,9 

742,8 

» 

89 

1.2 

S 

S 

très-faib. 

18 

8,0 

18,1 

8.9 

741,1 

> 

85 

1.2 

? 

E 

faible. 

19 

8,0 

20,0 

18,4 

740,0 

> 

76 

1.4 

S 

S 

modéré. 

20 

12,8 

16,7 

14,3 

735,9 

8,0 

90 

2,6 

S 

S 

modéré. 

21 

6,9 

17,6 

9.7 

741,0  30,5 

88 

0,7 

1 

NE 

très-faib. 

22 

8,9 

18,8 

12,0 

738,5 

2,9 

87 

1,3 

SE 

S 

faible. 

23 

9,6 

15,0 

11,4 

735,2 

2.7 

87 

1.3 

SE 

SO 

faible. 

24 

7,7 

13,2 

10,0 

739,6 

6,8 

70 

1,1 

N 

NO 

modéré. 

25 

K,4 

7,1 

6,2 

747,9 

P 

79 

2.1 

N 

N 

modéré. 

26 

3,0 

9,2 

8,0 

747,1 

> 

63 

2,3 

? 

NO 

modéré. 

27 

3,1 

11,3 

6,6 

741,9 

4,8 

91 

0.5 

0 

0 

faible. 

28 

5,8 

13,9 

9,8 

741,3 

6,1 

87 

1,0 

NO 

S 

faible. 

29 

8,7 

12,3 

9,7 

741,9 

3,9 

sk) 

1.0 

NO 

ONO 

faible. 

30 

6,8 

10,5 

8,0 

743,2 

1.8 

91 

1,0 

N 

N 

faible. 

31 

7,1 

10,9 

8,9 

740,1 

3,1 

88 

0,2 

SE 

NE 

faible. 

■ij.  7,.'i4  14.92  10,62  742,14122,3      80    87,5 
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Google 


OCTOBRE  1873 


datis 

kObmtdiBatii. 

ITAT  DO  GIIL               DuiUjaonM. 

1 

Couv.,  qq.  ëclaircies. 

2 

Assez  beau,  br.  (800). 

Petite  pluie  à  10  b.  s. 

3 

Assez  beau. 

Petite  pluie  le  matin. 

4 

Couv.,  br.  (1000). 

Petite  pluie  de  midi  à  8  h.  s. 

g 

Assezbeau,  br.  (880). 

6 

Couv. 

N  assez  fort  dans  la  journée  et  le  soir. 

7 

Très-beau. 

8 

Beau.  br.  (1080). 

S  assez  fort  dans  la  journée  et  fort  le  soir. 

9 

Assez  beau,  couv.  1/2. 

Pluie  légère  de  10  h.  m.  à  6  h.  s.  Pluie 
forte  de  6  h.  s.  à  6  h.  m.,  N  0  assez  fort. 

10 

Couv.,  pluie. 

Légère  pluie  de  6  h.  m.  à  3  h.  s. 

11 

Couv.,  br.  (300). 

Pluie  à  8  h.  s.,  S  fort. 

12 

Couv.  1/2,  léger  br. 

Qq.  gouttes  à  midi,  petite  pluie  à  h.  s. 

13 

Couv.,  cirr.  3/4. 

S  fort  dans  la  journée  et  très-fort  le  soir. 

14 

Couv.,  pluie. 

15 

Couv.,  léger  br. 

16 

Couv.  3/4. 

17 

Br.  (120). 

18 

Beau,  br.  (300). 

19 

Assez  beau. 

Pluie  de  midi  à  2  h.  s. 

20 

Couv.,  pluie  légère. 

Averses,  tonn.,  éclairs  de  3  à  8  h.  s. 

21 

Beau,  br.  (300). 

22 

Couv.,  pluie. 

Beau  dans  l'après-midi . 

23 

Couv.,  pluie. 

Pluie  une  grande  partie  de  la  journée. 

24 

Couv.,  qq.  éclaircies. 

Pluie  jusqu'à  6  h.  m.,  vent  fort  vers  mi- 
nuit, beau  à  midi,  qq.  gouttes  à  6  b.  s. 

25 

Couvert. 

26 

Beau,  cirr.  à  ro. 

.27 

Couv.,  pluie. 

La  pluie  a  commencé  vers  7  h.  1/2  avec 
la  baisse  barométrique. 

28 

Couv.,  br.  (300). 

Pluie  dans  la  journée. 

29 

Couv.,  pluie  légère. 

Belle  après-midi. 

30 

Couv.,  qq.  éclaircies. 

S  le  soir. 

31 

Couv.,  pluie,  br.  (1080).  Pluie  une  grande  partie  de  la  journée. 

Digitized  by 


Google 


NOVEMBRE  1875 


JO 

TIUIOliTM         1 

tuoiini       BDiiDin  tikto- 

TWT 

TIHT 

i 

■iiia. 

Miiik  Itk.a. 

BITION 

iir<riHr 

■utUtu 

fOMI 

1 

8,1 

11,0 

9,8 

741,2    7.0 

89 

0,3 

NO 

NE 

faibte. 

2 

8,8 

12.6 

9.8 

743,5    4,1 

92 

0.5 

N 

NNO 

modéré. 

3 

4,1 

11,8 

7,7 

744,5      p 

90 

0,5 

S 

S 

faible. 

4 

6.9 

13,4 

10,2 

746,3     0,7 

94 

0.5 

NO 

N 

faible. 

B 

7,1 

12,0 

9.5 

744,9      p 

92 

0,5 

N 

N 

faible. 

0 

6.7 

12,5 

10.0 

740,1  10,0 

91 

0,5 

S 

S 

modéré. 

7 

9,1 

14,2 

11,8 

740,4    9,8 

65 

1,1 

NO 

OSO 

modéré. 

8 

9,0 

14.8 

11,2 

732,8     6.1 

86 

1,1 

0 

SO 

modéré. 

9 

6,6 

15,0 

9,5 

736.9     0.6 

76 

2,4 

SO 

s 

modéré. 

10 

8,6 

17,8 

14,9 

735,8    0,7 

75 

1,7 

0 

s 

modéré. 

11 

13,7 

17.2 

16.1 

735,3     0,6 

62 

4,2 

0 

SO 

ass.  fort. 

12 

9,0 

12,1 

10,5 

746,1      p 

73 

3,7 

0 

SO 

faible. 

13 

5,8 

15,3 

9,4 

747,2      p 

81 

1,0 

oso 

ESE 

faible. 

14 

8,9 

17,3 

15,3 

743,8      > 

75 

1,1 

SO 

S 

ass.  fort. 

15 

6,0 

10,8 

8.7 

750.4     0.2 

77 

4,0 

N 

NNO 

faible. 

16 

0,7 

10,2 

2,7 

761.0      > 

90 

1,0 

0 

NNE 

modéré. 

17 

1,5 

11,4 

6,8 

751,9      > 

85 

0,7 

0 

NE 

faible. 

18 

6,1 

12,9 

10,8 

753.5     3.5 

86 

0,2 

NO 

NO 

faible. 

19 

8,7 

12,8 

10,2 

760.4      » 

85 

1,4 

N 

NO 

faible. 

20 

6,9 

9,2 

7,7 

741.4     1.1 

71 

2,8 

N 

NO 

fort. 

21 

0,7 

4,6 

2.5 

737,8  6,6  n 

84 

2,2 

NO 

NO 

ass.  fort. 

22 

1,9 

5,0 

4,1 

741,4  3.8  n 

88 

1,0 

N 

NE 

faible. 

23 

2,7 

5,0 

4,0 

745,1      » 

83 

0.8 

NO 

NE 

faible. 

24 

i,5 

3,9 

2,3 

743.9     » 

89 

0,4 

NE 

NE 

faible. 

25 

0,3 

3,2 

1,3 

740,5  2,8  n 

85 

0,6 

S 

NO 

faible. 

26 

0,3 

1,7 

1.4 

740,6     > 

78 

1,3 

N 

N 

faible. 

27 

-1,1 

1,5 

-0,3 

744,4     n 

97 

0,7 

N 

NO 

modéré. 

28 

-2,1 

1,5 

-0,7 

741,9     n 

— 

gelé 

N 

NO 

modéré. 

29 

-3,1 

-0.5 

-2,0 

737,5     n 

— 

— 

N 

NE 

faible. 

30 

-2,7 

-0,3 

-1,2 

736,5     » 

■MM        ■ 

— 

NE 

NNE 

faible. 

l.^  4,69    9,66    7,13  742,87  58,3     83    35.9 


Digitized  by 


Google 


NOVEMBRE  1875 


PATIS  191 

1  CouY.,  brumeux. 

2  Couv.,br. 

3  Couv.,  br. 

4  Couv.,  br.  (300). 
8  Br.(400). 

6  Couv.,  pluie  forte. 

7  Couv.  3/4  cum. 

8  Couv.  3/4. 

9  Couvert. 

10  Couv.  3/4,  cirr.  et  cum. 

11  Couv.  1/2,  cum. 

12  Couv. 

13  Couv. 

14  Beau. 

15  Couv. 

16  Dr.  (260). 

17  Couv.  br.  (238). 

18  Br.  humide,  couv. 

19  Beau,  br.  (300). 

20  Couv.  3/4,  cum. 

21  Couv.,  neige  fondante. 

22  Couv. 

23  Couv.,  br. 

24  Couv.,  léger  br. 
28  Couv.,  br.,  neige. 

26  Couv. 

27  Couv.,  neige,  br. 

28  Couv. 

29  Couv.,  léger  br. 

30  Couv.,  br.  (1080). 


ÉTAT  DU  ClIL  Dul  la  Jtink. 

Pluie  une  partie  de  la  journée. 
Pluie  le  matin,  beau  l'après-midi. 
Pluie  légère  à  différentes  reprises. 

Petite  pluie  dans  la  lournée,  SO  vers 
2  h.  1/2  avec  pluie  forte. 

Pluie  à  partir  de  4  h.  s. 

SO  assez  fort  dans  la  nuit  avec  pluie, 
petite  pluie  dans  la  journée. 

Pluie  de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  m. 

Pluie  à  5  h.  m.,  S  assez  fort,  pluie  à  7  h.  s. 

Tempête  tonte  la  nuit,  maximum  à  2  h.  1/2, 
qq.  goûtes  de  2  à  7  h.  s. 

Qq.  gouttes  vers  11  h.  m. 

Qq.  gouttes  à  6  h.  m.,  belle  après-midi. 

Vent  dans  la  nuit,  petite  pluie  à  4  h.  1/2  s. 

Gelée  blanche. 

Petite  pluie  à  partir  de  9  h.  m. 

Pluie  à  8  h.  3/4  s. 

Vent  fort  la  nuit,  neige  à  partir  de  8  h.  s. 

Neige  fondante  à  6  h.  1/2  s. 

Qq.  gouttes  à  8  h.  s. 

Neige  fondante  à  partir  de  2  h.  s. 
Un  peu  de  neige  à  10  h.  m. 

Gelée. 

Neige  légère  à  6  h.  m. 

Neige  légère  dans  la  nuit. 
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RÉCAPITULATION 


Décembre  1874. 

Pluie,  1,  2,  7,  9, 12, 13, 15,  26. 
Neige,ll,16.  17, 19,  20,21,  22, 

24. 
Brouillards,  8, 15, 19,  21, 22,  24, 

25,28,29,31. 
Tempêtes,  8,  26. 
Verglas,  14,  26. 
Grésils,  24. 
Gelées,  5,  6,  H,  12,  16,  17,  18, 

19,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  27, 

28,29,30,31. 

Janvier  1875. 

Pluie,  2,  3,  4,  5,  16, 17,  18,  21, 

23,  24,  25. 

Brouillards,  1,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9, 
li,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  23, 

24.  28,  29,  30. 
Givre,  1. 
Verglas,  2. 

Gelées,  1,  2,3,7,8,9,28,31. 
Gelées  blanches,  15,  20,  21,  28. 
Tempête,  21. 

Février. 

Pluie,  3,  4, 14,  26,  27. 

Neige,  7,9,  12,13,17,20,24.27. 

Brouillards,  1,2,  3,  4,  7,  9, 11, 

14, 15,  22,  23,  25,  28. 
Gelées,  1,  2,  3,  4,  6,  7,  8,  9, 10, 

41,12,  13,  15,16,17.  18,  19, 

20,21,22,23,24. 
Gelées  blanches,  3. 
Givre,  11. 
Grésils,  24. 

Mars. 

Pluie,6,7, 11,12.16,17. 

Neige,  21,  23. 

Brouillards,  1,  4,  6,  6,  8,  9,  14, 

16,  17, 18,  26,  27. 
Grésils,  28. 
Gelées,  21,22,23,24. 
Gelées  blanches,  4,  5,  6. 
Giboulées,  21. 

Avril. 

Tonnerres,  6. 
Pluie,  6,  9, 10,  22. 
Brouillards,  3,  4,  6  6. 


Mai. 

Tonnerres,  1,  6,  9,  17,  23. 
Pluie,  1,  3,  6,  7, 10, 17,  18, 19, 

22,  29,  30. 
Grêles,  1. 
Brouillards,  22, 29. 

Juin. 

Tonnerres,  1,2, 15, 16, 17. 
Pluie,  1,2,  4,  9,  10,  15,  16,  17, 

19,  21,  22,  23,  25,  26,  29. 
Grêles,  16 

JuiUet. 

Tonnerres,  1,  7, 19,  21,  22,  28. 
Pluie,  2,  3,  4,  5,  7,  8,  9,  11, 15, 

16,  17, 18,  19,  22,  23,  24,  25. 
Brouillards,  5, 6,  7. 
Grêles,  7. 

Août. 

Tonnerres,  12, 22,  24,  25,  28, 29. 
Pluie,  3,  4,  5,  6,  12,  13,  20,  22, 

24,  25,  27,  28.  29. 
Grêles  4  25. 
Brouillards,  8, 10, 11,  16, 22,  24, 

26. 

Septembre. 
Tonnerres,  15. 
Pluie,  4,  9,  10,  11,  13,  15,  19, 

22  25  28  29. 
Brouillards,  7, 10,  14,  16,  21,  22, 

23,  25,  26. 

Octobre. 

Tonnerres,  20. 

Pluie,  2,  3,  4,9,  40,  11,12,13, 

14,  19,  20,  21,  22,23,24,25, 

27,  28,  29,  30,  31. 
Brouillards,  2,  4, 5,  8  11, 15, 17, 

18,  21,  28,  31. 

Novembre. 

Pluie,  1,  2,3,4,  6,6,7,8,9,10, 
11,12,13,14,17,19,20,21,22. 

Neige,  20,  21,  24,  25,  27,  28,  29. 

Brouillards,  2,  4,  5,  16,  17,  18, 
19,21,24,25,29,30. 

Tempête,  11. 

Gelées,  27,  28,  29,  30. 

Gelées  blanches,  16. 


Lyon.  —  Assoc.  typ.,  C.  Riotor,  rue  de  la  Barre,  12, 
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p. 

31,1 
0,9 
2.7 
1,2 


tital 


13,0 
9,2 

15,6 
2,0 


18« 


28,0 
234,0 


11,0 
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10,5 

11,5 

2,0 


9,5 
28,6 
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a 
a 

"2 

8-8 
<8l,t 

1,0 

11,4 
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3 

10» 
280 

PéBIEI 

20,4 

181,1 

ntK. 

il 

II 

a 

0.9 
3,4 
14,S 
0,7 
2,8 
l,t 
0,1 

0.1 

20,0 

11,6 

8,4 

8,0 
53.7 

8,8 
22,1 

2,0 
1,8 

8.9 

17.4 

2,0 

15,0 

33.4 

2,4 

8.4 
3.6 

0,8 
1,0 

8.0 

o.s 

0,6 

0,1 

•  •  • 

0,8 

0.3 

. 

• 

. 

•  •  • 

0,3 

•     •     • 

0,2 

0,1 

0.1 

.  . 

*8,»i 

13,6 
9,0 

8,3 
16,4 
34,4 
12,2 

10,3 

11,8 

2,2 

1,2 

6,1 
20,1 
18,9 

2,0 

P- 

4.0 

9.0 

4,4 

9.0 
6.3 
0.8 

6,6 
M,l 
14.2 

8,7 

8.7 
1,2 
0,2 
0,8 
0,2 

0,9 
2.9 
9,1 
0.2 
0,8 
3,9 

4,8 
10,8 
0,4 
5.! 
2,8 
4.» 

18,6 
'2,0 
'2.4 

28,0 

■9;3 

8.1 
12,8 

4,2 

3,4 

3,0 
'2,0 

5,8 

9,6 

9,4 

19,8 

4.7 

2,4 

2,0 

33,8 

9 

3,8 

'4,0 

10 
10.4 

4.0 
2,0 
•29,1 
11 
2,6 

2.8 
2.0 

86,4 

9,4 

0.7 

t(N.i 

10 
10,1 

100,1 

88.3 
13 
4,8 

•     .     • 

... 

Altitudes  en  m&tres.  —  Le  l*',chiflfire  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plus  rap* 
proche.  Le  2«  est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  doit 
la  quantité  est  inappréciable  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  milli- 
mètre, n,  ^'outé  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  Dans  k 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique  que  t» 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  observatîoD^ 
qu'elles  recueillent,  sont  priée   de  les  adresser  à  la  Commi$$ion  hydrotné trique^  FacuUé  det 
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HAUTEUR  DES  R 

IVIÈF 

EN  MÈTRES. 

SAONE  AUX  ÉCHELLES  Dl 

II 

d 

1 

««  -S 

> 

U 

fr- 

Alliti- 
des. 

18*2 

181,2 

165,67 

JOBR. 

1 

0,68 

1,36 

1,20 

1,54 

2 

0,74 

1,36 

1,10 

1,37 

3 

0,80 

1,25 

\M 

1,40 

4 

1,rt2 

1,98 

1,65 

1,80 

5 

2,37 

8,33 

2,80 

2,28 

6 

2,78 

4,27 

3,71 

2,82 

7 

2,86 

4,68 

4,11 

3,07 

8 

2,80 

4,78 

4,28 

3,21 

9 

2,20 

4,52 

4,14 

3,2d 

10 

1,69 

3,85 

3,70 

• 

3,2É 

11 

1,48 

3.16 

3,13 

3,11 

12 

1,59 

2,70 

2,60 

2,91 

13 

1.76 

2,18 

2,09 

2,51 

U 

i;68 

1,88 

1,76 

2,14 

1» 

1.74 

1,68 

1,4S 

1,8^ 

16 

1,75 

1,56 

1,36 

1,61 

17 

1,73 

1,64 

1,40 

1,55 

18 

2,10 

2,24 

1,93 

2,1î 

19 

2.72 

3,83 

3,17 

2,61 

20 

3,02 

5,10 

4,35 

3,0( 

21 

3,16 

5..S6 

4,80 

3,3 

22 

3,32 

5,90 

5,01 

3,41 

23 

3,30 

5,83 

5,06 

3,1: 

24 

3,32 

5,76 

5,05 

3,7Î 

25 

3,36 

5,53 

4,99 

3,81 

26 

3,30 

5,51 

4,95 

4.0Î 

27 

2,87 

5,37 

4,88 

4,01 

28 

2,38 

5,04 

4,70 

4,01 

29 

2,09 

4,59 

4,41 

4,o; 

30 

2,02 

4,00 

3,99 

3,9( 

31 

2,05 

3,54 

3,54 

3,8( 

Ttltl. 

69.18 

11S,98 

102,50 

89,4J 

N«Bb. 

31 

31 

31 

31 

M.J- 

2,23 

3,68 

3,31 

2,81 

CTION  DES  VENTS. 
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ToifNERRES  :  Gray,  16. 

Brouiilards:  Saint'Jean-de-Lotne,  1,  3,  4,  5,  7,  8,  9,  10,  14,  15,  16,  27,  28,  29.  Gray,  4, 
7,  8,  14.  Fort  de  Joux,  17,  18,  29  Montbéliard,  4,  5,  6,  8,  14,  15,  16.  Dôle,  2,  6, 
Verdun,  7,  8,  9,  14,  13,  28.  Villefranche,  4,  6,  7,  8,  9,  14.  Fort-lamolte,  du  3  au  9,  14, 
15, 19,  20,  28,  29.  Chàlon,  7,  8,  9,  14,  15.  Bourg,  6,  7,  8,  27.  Trévoux,  6,  7,  8,  9,  14, 
15.  Gourion,  du  3  au  8,  12,  13,  14.  Dijon,  1,  2,  3,  4,  5,  6,  9,  10,  11,  14,  15,  18. 

Tempêtes  :  Saint-Jeanrde-Losne,  20,  21,  22,  24,  31.  Gray,  21,  24,  25.  Montbéliard,  21. 
D6U,  22.  Gourion,  22.  25,  20.  Dijon,  21.  24,  25,  30,  31. 

Averses  :  Dàle,  24,  26. 

Gelées  :  Saint- Jenn-de-Losne,  1, 9,  10,  14,  27, 28.  Gray,  1,  6,  11,  12,  23, 3î.  For*  de  JouXj 
1,  2,  du  7  au  11, 14, 15,  22,  23,  27,  28,  30,  31.  Villefranche,  1,  2.  Chdlon,  1,  Bourg, 
7,  8,  9,  23.  Dijon,  1,  2,  7,  10,  11,  12,  13,  23,  27,  28,  31, 

Gelées  blanches  :  Fort-Lamotte,  15,  27,  28.  Bourg,  27,  'i8. 

Verglas  :  Saint-Jean-de-Losne,  2.  3.  Gray,  2,  Villefranchej^  3.  Fort-Lamotte^  2,  3.  Bourg, 
3.  Gourion,  2,  3.  Dijon,  2,  3. 

Giboulées  :  Fort  de  Joux,  3.  Montbéliard,  22, 

GiYRES  :  Montbéliard,  2. 
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Brodilurds  :  Saint" Jean-de-Losne,  15.  Fort  Lamotte^  2,  3,  7,  25,  26.  Chàlon,  25.  Bourg, 

15.  Dijon,  3.  12,  13,  25,  28.  Verdun,  25. 
Grêles  :  Montbéliard,  3, 
Gblées  :  Saint-Jean-de-Losne,  2,  du  5  au  12,  14,  15.  du  18  au  26.  Gray,  1,  2,  du  7  au  12, 

15,  16,  18,  19,  21,  22,  23.  Chàlon,  9.  Fort  Lamotte,  du  8  au  11.  Vitlefranche,  1,  2,  6 

7,  du  9  au  12,  20,  22.  Bourg,  1,2   du  5  au  28.  Dijon,  i,  2,  3,  du  5  au  12,  14,  du  16  tu 

27.  Fort  de  Joux,  du  1«'  au  28. 
GlBOUiiss  :  Montbéliard,  18. 
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Altitudes  en  m&trbs.  —  Le  1*',chiflfire  est  raltitude  an-dessva  du  cours  (Feav  !•  pin  rap- 
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mètre,  a,  ajouté  au  chiiDre,  Indique  que  la  quantité  d*eau  résulte  de  la  fusion  de  la  nei^.Dans  le« 
colonnes  des  vents—  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique  qve  h 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obseï  ibBms 
qu'elles  recueillent,  sont  priée  de  les  adresser  k  la  dnamiaion  hydrométrique^  FmmUé  de$ 
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Bbodiilards  :  Saint-Jean-de-Loine,  18,  16, 17,  19.  Fort  deJoux,  1,  2,  8,  8,  10,  12,  13,  18. 

MofniMk^  4,  ».  iOv  12,  10.  ^M,  #2.  FértttMùtte,  1,  2,  9,  18»  td.  Bourgi,  I,  2^  8, 

U-  Comrlon,  9,  10, 12,  18^  ^>ni,  i,  2,  4,  9,  «,  43,  14,  17,  18,  28. 
T«mAt«8  :  Finii-Lamêiiês  21, 28,  25,  29,  80.  Dijon,  an  26  au  8f . 
OKLto  t  Smùt^-Jean-^k-Loêne,  2,  4,  8,  19,  21,  22, 24.  Gtay,  S,  3.  4,  fO.  11,  19,  20, 21,  22. 

24.  Pore  de  Joum,  du  1«r  m  6,  11,  12,  da  18  an  27, 29,  bO,  31.  Ddle,  21.  BoWg,  du  1«r  tu 

6,  21,  26,  30.  Dijon,  2.  3,  4.  8.  6,  11,  18,  16,  du  lOttr  24. 
QvukMA  BMttCKS  »  Somt  JÊm^Uwne,  i»,  16.  fmi-LmmùlUy  ttf,  20.  Omrtany  flT,  iS. 
686SIL»  t:  Cowrims  ^ 

Giboulées  :  SainÈ-Jean^-LoêM,  28.  Ddfe,  28,  29.  Port  Latnotte^  28. 
ATBRSI8  :  Date,  7.  Bourg,  20. 
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Altiivdbs  en  màtres.—  Le  1*'  chiffre  est  l'altitnde  au-dessns  du  cours  d*eao  le  pins  np- 
proché.  Le2«  est  raltitude  absolue,  n,  p^  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  b 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  millimètit. 
»,  j^outé  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neige.  Dans  les 
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Brouii LARDS  :  Saint- Jean- de- Lot ne,  4.  Fort-Lamotte^ii.  Bourg,  24.  Courlon,  11.  Dijon,  12. 
Toumerres  :  Saint- Jenn-de-Losne,   7,   8.  Dôle,  8,  9.   Verdun,  7,   8.   Fàrt-'Lamdtte,  6,  7. 

'Courhn,  5,  22.  Dijon,  7. 
Gelées  :  Saint-Jean  de  Lotne,  15,  16,  17.  Gray,  du  10  au  17.  PoH  de  Jùux,  3,  4,  8,  9. 

Bourg,  1,8.  Dijon,  8. 
Gelées  BLAïfCHES  :  Saint-Jean-de-Lotne,  i,  4.  Grdy,  3,  4,  5    Montbéliarii,  11,28.  FoH- 

Latnotte,  S.Dijon,  11. 
TBUrtTES  :  />dre,  6.  Fort  Lamotte,  18,  21.  Dijon,  1,  2,  3,  4,  5,  12,  13,  14,  18,  21. 
GicéstLS  :  Saint-'Iean-de-Losne,  7.  Dôle,  9.  CourtoH,  7.  Dijon,  7. 
Grêles  :  Bourg,  7. 

Averses  :  Saint- Jean-de-Losne,  8.  Dôle,  7. 
GiiH>ULé£S  :  Dôle,  8.  Fort-Lamotte,  7.  Dijon,  8. 
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Tonnerres  :  Saint-Jean-de-Losne,  1,  4,  9,  17,  18,  19,  22,  29,  30.  Gray,  1,  4,  9,  18.  Fort 
de  Joux,  1,  17,  18,  31.  Monlhéliard,  1, 17,  18,  31.Z)()/e,  1, 17,  19,  23,  31.  Fort  Lamotte, 
1,  6,  17,  22,  30,  Bourg,  t),  18,  30.  Courhn,  1,  10,  18.  Dijon,  1,  9,  !7,  18,  22. 

Brouillards  :  Saint-Jean-de-Losne,  î»,  20,  21,  23.  Fort  de  Joux,  27,  28.  Montbéliard.  12 
Fort  Lamotte,  8.  Courlon,  18,  20. 

Tempêtes  :  Montbéliard,  1,  18.  Fort  Lamotte,  18,  21,  27. 

Averses  :  Saint -Jean-de-Usne,  17, 18,  22,  30.  Fort  de  Joux,  5,  6.  Dôle,  8, 20.  Fort  Lamotte, 
1,  'U. 

Grêles  :  Courlon,  18. 

Gelées  :  Courlon,  28.  Montbéliard,  28. 
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76,4 
16 
4,8 

95.Ï 

liM 

Altitudes  en  mètres. —  Le  I***  chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d*e»i  le  plus  rap- 
proché. Le  2«  est  l'altitude  absolue.  1,  p,  seuls  indiquent  une  cliute  de  neige  ou  de  pluie  dont  U 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixit^me  de  milliiiièlrc 
n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neife.  ihiss  ies 
colonnes  des  Tents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  sigût  *  indique  qw  u 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obsef^wtt*»^ 
I  qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commiiêion  hydrowtétrique^  FoctÊUé  dm 
seiences. 
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BASSIN 
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il 
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JÔifT. 

1  1,80  -0.2.»5  -0,35  0,14  -1,08  £     N 

2  1,76    <\09-0,54  0,11  -1.09  e     S 

3  1,80    0,13-0,57  0.10 -1,08 1_     ? 

4  1,82  -0,42  -0,60  t>,03  -1,04  'o     NO 

5  1,78    0,18  -0,60  0,03  -1,01  |_  pj 

6  1,74  -0,18  -0,.»J2  0,01  -0,89  1^  NO 

7  1,81  0,03 -0.!2i:i  0,02 -0,83  |no  NO 
8'  l,8!i  -0,11  -0,-25  0,12  -0,93 'oNO  SO 
9  1,81-0,05-0,19  0,21  -0,9.S  IsE      ? 

10  1,77    0.00-0,39  0,20-0,90  0     S 

11  1,71-0,23-0,42  0,18 -0,90  io  S 

12  1,74-0.28-0,48  0,15 -0,91 'o  SO 

13  1.70    0,08  -0,50  0,14  -0,95  |  —  S 

14  1,76    0,06-0,58  0,11  -1.00  sO      ? 

15  1.71-0,24-0,64  0,0.^  -l,Oi  0  0 

16  1,68    0,0.1 -0,66  0,04-1,010  0 

17  1,73  -0,3'  -0,04  0,00  -0,80  o  SO 

18  1,76    0,03  -0,59  -0,01  -0.«4  0  SO 

19  1,80    0,05-0,60  0,05 -0,60 'no  N 

20  1,80    0,07-0,57  0,0i -0.70  iNO  NO 

21  1,79    0,07-0,53    0,05    0,7j 'o     SO 
^       l,8î    0,06-0,44    0,05 -0,88 'no  NE 

23  1,8(» -0,19 -0,40  0,08-0,92  0     0 

24  1,82    0,20-0,39  0,10-0,88  0     SO 

25  1,78    0,11  -0,39  0,11  -0,69  NO  NO 

26  1,7-2    0,10-0,38  0.15 -0,44  NO  NE 

27  1,82    0,23  -0,45  0,15  -C,u8  NE   NO 

28  1,80    0,12  -0,48  0,15  -0,74  |  —  SE 
1i9  1,75  -0,09  -0,42  0,12  -0,84  0     0 
30  1,72    0,13  -0,42  0,08  -0,91  j—  S 

uiêL  «TTÏ  -"M2  -TU7  Tm  -2MÔ 
«Mili.      30       30       30       30        30 
!!•/••      1,77-0,02-0,47    0,09-0.87 

Tonubrrbs  :  Saint-Jein-de-losni'.,  1,  2,  3,  4.  P,  15,  16,  21,  23,  26.  Oroy^  1,  2,  3,  9.  15, 
16,  17,  30.  Port  de  Joux,  1,  3,  4,  10.  16,  17.  Montbéliard,  4,  9,  15,  16,  20,  23.  Dâle, 
4,  5,  10,  11,  16,  17.  Fort  Lamotte,  1,  2.  3,  9,  15,  16.  Chdhn,  16.  Bonry,  •,  2,  9,  15. 
Courlon,  3,  4,  9,  "23.  Dijon,  2,  3,  9,  16,  23,  26. 

Brouii  LARDS  :  Saint-Jean  de-Lotne,  23,  2c5,  27.  Fort  de  Joux,  6,  7,  16,  17,  19,  20,  28.  DAle, 
as,  25.  Bourg,  26,  27.  Montbétiard,  28. 

Gelées  :  Courlon,  9. 

GbêlR''  :  Grny,  2.  Fort  Lamntte,  15    Bourg.  2.  Courlon,  9. 

AvBHSKS  :  Samt'JeM^-de'LoiM,  9.  Fort  de  Joux^  4.  Montbéliard^  16,  24.  Date,  24.  Fort 
L0€tmotte,  1,  15. 

TmPÉTES  :  Dijon,  11, 15. 
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•  Le  l""'  chiffre  est  Tallitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plas  nr 
le  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  ploie  dsc 
ble  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  mûi- 
e,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  Daa^  H 
lique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  ♦  indiqoe  q«  i 
irode  l'étiage.  , 

Iront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obser^t»^ 
;)riétfs  de  les  adresser  à  la  Commission  hydrométrique  y  Facultr  &« 
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Jtirt. 

1  1,82 -0,2{i -0,51  0,06-0,92  SE  S  0  SO 

2  1,80    0,15 -0,r;0  0,07 -0,92  0  0  0  0 

3  1,79    0,12-0,53  0.07-0,86  o  SO  0  NO 

4  I  83  -0,35  -0,59  0,08  -0,70  NO  0  0  0 

5  1,82    0,05-0,53  0,15    0,04     -  SO  0  S 

6  1,80    0,80    0,21  0,19  -0,')7  —  No  0  SE 

7  1,80    1,39    0,P8  0,30-0,30  SO      ?  E  S 

8  1,82    1,10    0.81  l,0<»  -0,07  0  SO  0  0 

9  1,7-i    1,80    0,78  l,«iO    0,41  0  0  0  0 

10  1,82    1,10    0,79  1,15    1,19  0  SO  0  SO 

11  1,78  2,01  1,53  1,15  1,08  0  S  0  0 

12  1,82  2,21  1,82  1,47  0,93  NO  SO  N  0 

13  1,77  1,95  1,73  1,69  1,33  NO  NO  N  Ni) 

14  1,75  l,iiK  1,41  1,63  1,10  SE  S  N  S 

15  1,00  1,20  1,07  1,43  0,78  0  S  0  S 

16  1,78  0,80  0.70  1,25  0.52     -  SE  0  E 

17  1,76  0,81  0,58  1.08  0,53     —  SE  0  0 

18  1,80  0,57  0.35  0,95  0,45  —  S  N  SO 

19  1,84  0,56  0,33  0,84  0,26  —  SO  N  s 

20  1,83  0,65  0,35  0,76  0,13  0  N  0  NO 

21  I,f6  0,73  0,45  0.73    0.02  —  N  0  E 

22  1,85  0,80  0,59  0,70  -0,05  —  SO  0  0 

23  1,80  0.90  0,61  0,84  -0,03  SO    S  0  SO 

24  1,67  0,81  0,56  0,91    0,20  SO    SO  E  SO 

25  1,81  0,68  0,43  0,85    0.40  -  SO  E  SO 

26  1,79  1.02  0,80  0,84    0,12  NO     ?  E  NO 

27  1,77  1,01  0,75  0,91     0,16  NE      ?  E  NE 
•i8  1,80  0.88  0,59  0,99    0,15  NE   S  E  E 

29  1,80    0,70    0,50    0,93    0.03    NE    N      E      NE 

30  1,78    0,67    0,33    0,85-0,08    N      NO   E      0 

31  1,82    0,39    0,16    0,75  -0,1,9    0     0      S      N 

nul.  55,50  26,7Î  16,55  25.94    5,73 
XMib.      31       31       31       31       31 
ny«».     1,79    0,86    0,53    0,84    0,18 

Tonnerres  :  Gray,  1,  2,  8,  19,  31.  Fort  de  Joux,  3,  8,  20,  23.  29.  Montbéliard,  1,  2,  3,  8, 
0,  23,  31.  Dàle,  2,  8,  9.  Fort  Lamotte,  2,  7,  8,  17,  19,  22,  23.  Saint-Jean-de-Losne,  1, 
7,  8,  15,  19,  28,  31.  Bourg,  7,  8.  Courlon,  I,  7,  8,  19.  Dijon,  1,  8,  15,  16,  22,  28. 

Brouillards  :  Fort  de  Joux,  4,  5,  13,  il8,  19,  20,  22.  MoidbcHard,  13,  16,  17.  Dùle,  l8. 
Fort  Lamolte,  5,  6,  24,  25.  Gourion,  6.  Dijon,  6,  16.  Saint- han-de-Lotne,  5. 

Grêles  :  Fort  de  Joux,  2.  Montbcliard,  8.  Fort  Lamotte,  7.  Bourg,  7. 

Averses  :  Fort  de  Joux,  2.  MontbcUard,  S,  9.  Dô!e,  3,  10,  12,  16.  Fort  Lamotte,  7,  22,  '^3. 
Saint  Jean-de-Losne,  1,  8,  9,  25. 

Tempêtes  :  Montbétiard,  10.  Fort  Lamotte,  1.  Saint  Jean-de-Lotne,  15.  Bourg,  7.  Gourion, 
9.  Dijon,  I,  U,  12,  20. 
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Altitudes  en  métrés.  —  Le  l'""  chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plus  rtf- 
proche.  Le2«est  l'altitude  absolue,  n.  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  U 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  mîIliiB^tre 
n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neige.  Dans  }«s 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique  qne  U 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  l'étiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  n(Tus  envoyer  tes  observatl<A£ 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  k  la  Comm\$*ion  hydrométrique^  FaeuUé  des 
iciences. 
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i  1,85  0,36    0,14  0,66-0,30  NO 

2  1,83  0,22    0,02  0,56  -0,43  N 

3  1,72  0,12-0,09  0.51  -0,52  N 

4  1.74  0,13-0,09  0,44-0,61  N 

5  1,82  0,05-0,15  0,40-0,45  NNO 

6  1,70  0,53    0,16  0,50    0,95  NO 
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T#ul.  44,74  28,16  2*2,42  i{5,73  14,64 
Sêmh.      31       31        31       31        31 
■•!••.     1,44    0,91    0,72    1,15    0,47 

ToffNBBRES  :  Gray,  9,  11,  12,  20,  22,  27.  Fort  de  Joux,  1,19,  25,  28,  29.  Monthéliard,  12, 
28.  Date,  13  Port  Lamntte,  4,  12,  22,  24,  25,  27,28.  Saint-Jean-de-Losne,  4,  6,  î>,  12, 
13,  20,  25,  27,  28.  Bourg,  25,  27,  28.  Courlon,  9,  13    Dijon,  9,  12,  25,  27,  28. 

BrtOUiLLAiiDS  :  Gray,  15.  Fort  de  Jour,  \,  7,  8,  10. 14,  23,  26,  31 .  MontbJliard,  6,  8,  10, 11, 
21,  24,  27,  31.  Dôle,  19,  20.  Fort  Lamotte,  8,  26.  Saint  Jean-de-Losne,  7,  8,  9,  10,  11, 
15,  16,  19,  21,  24,  26  27,  31.  Bourg,  8.  Gourion,  7,  8.  Dijon,  7,  23. 

Tempêtes  :  Monthéliard,  12.  Port  Lamotte,  12,  20,  28.  Dijon,  5. 

Averses  :  Dôle,  22,  25.  Fort  Lamotte,  4,  22,  35,  28.  Saint- Jefin-de-Losne^  12,  13. 

Grêles  :  Port  Lamotte,  25. 


BASSIN  DU  DOUBsL^I, 


BASSIN 
Saéne  ioférieBril 


7h. 
m. 


4h. 
s. 

ONO 
OSO 
SO 

SO 
SO 

m 

NE 

S 

SO 


8h. 
m. 

N 
N 
S 
0 
0 
0 
S 
N 
N 
N 

S 

NE 

SO 

N 
N 
N 
N 
N 
S 
S 

SO 

SO 

SO 

SO 

SO 

X 

N 

NO 

NO 

NO 

N 


il 
^1 


N 

N 

N 

0 

0 

0 

0 

SE 

S 

S 

SE 

S 

0 

N 

N 

NE 

E 

S 

S 

SO 

N 
0 
N 
SO 

so! 

s  I 

s 

s 

N 
0 


Digitized  by 


Google 


Sadhr,  ^  Septembre  IM9&. 


Allitu- 
dei. 


Jourt. 
i 
2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Total. 
Nonb 


PLUIES  ET  NEIGES  EN  MILLIMETRES. 


BASSIN 

DE  LA  SâONE  supérieure. 


17 

332 


2J 

L    I 


182 


28,0 
234,0 


19,2 
0,9 


2.0 
13,5 


3,4 


0,2 

0,1 

34,7 

0  9 


f6,9 

9 

8,5 


15,0  29,0 


p. 

2,4 


lto7 
265,0 


30,8 


23,5 
0,2 


9,0 
3,0 


2,6 


6,2 
7,2 


37,7 

7 

5,4 


10,0 
19,0 


70,0 

5 

14,0 


i47,0  21,0 
1001    388,0 


3,8 
5,2 


1,4    1,9 


10,0 

8,8 
0,3 


51,5 

5 

10,3 


6,6 

17,4 

0,4 


59,0 


10,0 
20.0 


0,3 
4,8 

14,0 


1,0 
14,0 
40,0 


1,0 
6,0  . 


3,0 


12,0 
15,0 


64,0 

6 

10,7 


85,5 
'25,0 


187,6 

9 
20,8 


DOtJB 

36 
229 

S. 

à 
1 

de  l 

s 

> 

8'"8 

181,2 

B 

A  SAÔr 

II" 
^1 

ASSIN 

iE  INFÉRIEU 

ili 

RE. 

1 

5- 

s; 

il 

C  Z 

4m. 
261 

10" 
280,0 

20,4 

182,4 



.  .  . 

•  •  • 

* 

10,4 

3,6 
1,6 

4,7 

14,8 
1.8 

1,5 
3,6 

2.5 

6.0 
3,0 

9,0 
3.0 

2,<» 

7,* 

-i.2 

1,0 

0,7 

12.7 
1,2 

2,7 
0,3 

.  .  . 

.  .  . 

8.» 

2.8 

0,9 

D. 

1,0 

0,3    n  ! 

'9,0 

0,3 
4,7 
19,7 
6,7 
0,3 
1,0 
2,0 

0,8 
3.0 

*3,3 

0,1 

S,; 

8,8 

3,5 

0.5 

1,i 
1,2 

0,5 

1,3 

1,4 
0,!t 

0,f) 

^.»i 

16,0 
9,0 

44,4 

4 

11,1 

37,8 
16,3 

98,7 

27  $< 

6 

4,6 

p. 
p. 

11,5 

8 

1.4 

7,5 

41,0 
10 
4,1 

3,7 

19,4 

5,1 

2(j,4 

61,1 

Altitudes  en  mètres. —  Le  I*"*  chiffre  est  l'altitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plus  rap- 
proché. Le  2«  est  l'altitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  )» 
quantité  est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixii'me  de  millimètre 
n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  U  neige.  Dans  lf^ 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique  qae  U 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obsenratto» 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commission  hydrométrique ^  Faculté  de 
sciences. 
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M.y«-     1,74-0,18         8    0,04-1.03 

Tonnerres  :  Montbéliard,  9,  10,  30.  DàU^  9.  Fort  Lamotte,  9,  13.  Fort  de  Joux,  10,  16, 
18.  Gray,  7,  17.  Saint- Jean-de-Losne,  9,  2î).  Courlon,  9.  Dijon,  9. 

Brouiilards  :  Montbéliard,  2,  6,  10,  13  Dôlc,  13,  26,  27.  Fort  Lamoltc,  13,  14,  30.  Fort 
de  Joux,  2,  17,  18,  19.  23,  24.  Gray,  24,  26.  Saint-Jean- de-Losne,  1,  8,  11,  12,  13,  24. 
26.  Boury,  2,  6,  12,  -24,  26,  27.  Dijon,  24. 

Averses  :  Montbéliard,  30.  Dôle,  29,  30.  Fort  Lamotte,  13. 

Gelébs  :  Gourion,  3. 

Tempêtes  :  Dijon,  18,22,  27,  28. 
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Brouillards  :  Fort  de  Joux,  i,  5.  Montbéliard,  1,  2,  3>  4.  Dôle,  17.  Ville  franche,  16.  Saint- 

Jeanrde-Lome,  3,  4,  5,  15.  Bourg,  19.  Dijon,  3,  22.  Port  Lamotte,  3,  4,  16. 
Averses  •.  Dôle,  4,  6,  7,  8,  9,  10,  16,  18,  20.  Saint- Jean- de- Logne,  7,  8. 
GrIles  :  Oray,  16.  Cowrlon,  8. 
GRftsiLS  :  D^on,  20. 
Gelées  blanches  :  Gray,  15.  Montbéliard,  16.  Saint-Jean-de-Lotne,  3.  CourlMi,  8^.  Fêti  La^ 

motte,  16. 
OiBouLÉBS  :  Saint  Jean-de-Losne,  20.  Bourg,  20.  Dijon,  20.  Montbéliard,  8. 
Gelées  :  Gray,  %  3,  2r1,'  27,  28,  29,  30.  Fort  de  loux,  3,  16,  du  21  au  80.  Chaton,  28, 

29,  30.  Saint- Jean-de-Losne,  16,  du  27  au  30.  Bourg,  16,  21,  du  24  au  30.  Courkm^  3. 

D^on,  16,  26,  *i7,  28,  29,  30. 
Tempêtes  :  Gray,  5,  6.  Montbéliard,  7,  8,9, 10,  11, 14,  19.  DéU,  9,  10, 12.  Saint- Jean-de- 

Loene,  7,  9,  10,  11.  Courions  S,  9,  10,  11,  20  Dijon,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  14.  Fort  La- 

motte  f  14, 
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Altitudes  en  mètres.  —  Le  1«^  chiffre  est  raltitude  au-dessus  du  cours  d'ctu  le  plosnP 
proche.  Le  2«  estraltitude  absolue,  n,  p^  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  oM' 
la  quantité  est  inappréciable  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  *^'"'r 
mètre,  n,  ajouté  au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.Diw*^ 
colonnes  des  yents—  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indice  que  n 
cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage.  . 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  <>^^r7 
qu'elles  recueillent,  sont  :)riées  de  les  adresser  à  la  Commiaion  hydrométriqmet  Paeuiu  *' 
icicnces. 
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Drouilurds  I  Gray,  13,  li,  19,  20,  27,  28,  29.  Forl 

de  Jour,  3,  4,  13,  li,  16,  22,  23,  2::. 

Verdun,  16,  19,  24,  26.  ViWrrofiehe,  du  15  au 

19.  Châlon,  19,  24.  Déle,  14,  24,  28. 

Montbiliard,  3,  8,  13,  14,  20.  24,  2»,  27.  Fort 

Lamotte,  du  14  au  10.  Saint-Jean-de^ 

LoiM,  9,  10,  12,  du  13  au  18,  20,  23,  24,  25,  26 

,  30.  Bourg,  9,  10,  19,  21.  23,  24,  25. 

Courlon,  13,  14,  26,  29,  3(i.  Di/on.  14,  20.  21,  2 

i,  ^5,  26,  27.  'i8,  29. 
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Griefs  :  Gray,  1,  du  6  au  11,  1o,  24,  25,  30,  31.  l 

^ort  de  Joux,  du  !•'  au  19,  du  24  au  31 . 

D6U,  7,  8.  Saint  Jean-de-LoiM,  du  !•'  au  13,  du 
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au 
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.29, 
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jon^  du 

i  1«'  ai 

112, 

du 

14  a 

«19, 

20. 
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TABLEAU  1. 

SNines  neisielles  des  pliies  el  neiges  ei  nillinètres,  tombées  sqf  les  diverses 
slaliois  et  hantenrs  mojeoies  de  la  Sa6ne  en  1875. 
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II 

73,0 

87,7 

1 

77,1 

1 

91,7 

i 

•8 
1 

160,0 

1 

339,7 

1 
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Janvier  .  . 

.    128,9 

» 

100,6 

300.1 

Février  .  . 

.      23,6 

12,2 

3.9 

34,0 

15,7 

30,6 

63,3 

» 

36,4 

39,6 

Mars  .  .  . 

.      14,1 

14,1 

8,4 

11,6 

13,0 

10,0 

55,4 

» 

18,6 

38,0 

Avril   .  .  . 

.      51,3 

23,5 

38.9 

31,0 

33,4 

113,0 

53,5 

» 

37,0 

64,1 

Mai ...  . 

.      28,7 

66.8 

53.3 

33,1 

45,5 

340,9 

201.8 

» 

54,3 

165,5 

Juin.   .  .  . 

.    128,4 

41,6 

51,8 

105.1 

81,7 

317,0 

223.0 

» 

57.4 

199,3 

Juillet.  .  . 

.    120,7 

103,6 

134,9 

94,6 

110,9 

308,0 

408,0 

i> 

94,5 

336,7 

Août   .  .  . 

.    108,1 

98.5 

103,0 

63,7 

93,8 

265,0 

310,0 

» 

138.8 

304,6 

Septembre. 

•     .P'^ 

37,7 

70,0 

51,5 

59,0 

64.0 

187.6 

» 

44,4 

98,7 

Octobre.  . 

.     '02,3 

91,3 

93.1 

81,7 

89,3 

344.0 

350,0 

» 

106,4 

266,6 

Novembre . 

.    117,1 

89,9 

110.4 

64,8 

95.5 

498,0 

431,3 

» 

94,3 

341.1 

Décembre . 

.      26,8 
.    916,8 

8,0 
659,1 

14,4 
746,8 

11,9 

15,3 

93,0 
3333,5 

60,0 
3581,4 

» 

14.3 

55,4 

Total  annuel 

649,1 

743,8 

» 

786,7 

1899,7 
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Septembre 
Octobre  . 
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Altitudes  en  mètres.— Le  !•'  chiffre  est  raltitude  au-dessus  du  cours  d'eau  le  plus  rapproché, 
Le  2«est  Taltitude  absolue,  n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  la  quantité 
est  inappréciable,  et  dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  d'un  dixième  de  millimètre,  fi. 
ajouté  au  chiffre ,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  Dans  les 
colonnes  des  vents  —  indique  un  calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis,  le  signe  *  indique  que 
la  cote  est  au-dessous  du  zéro  de  Tétiage. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obsemtjons 
qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commiuion  hydrométriqw^  FaouUé  de$ 
êciencei. 
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BROuaLARDS  :  Sainte-Foy  VArgentière,  2,  3,  4.  Dueme,  2,  3.  Loire,  du  4  au  9,  14,  20,  23, 
28.  Thurins,  3,  4,  6,  14.  Marseille,  2.  Saint-Bernard,  2,  3,  tf,  15,  18,  20,  21,  25,  30. 
Genève,  1,2,  3,  4,  5,  6,  du  9  au  16.  ^^   ^    .      «.    «« 

Tempêtes  :  VArbresle,  18,  21.  24,  31.  Saint-Bernard,  5,  15,  30.  Genève,  21,  22. 

Gelées  :  Sainte-Foy  VArgenticre,  22,  23,  26,  27.  Loire,  1,  2,  3,  7,  9,  23,  27,  28.  31. 
Thurins,  1,  2,  3,  7,  9,  23,  31.  Marseille,  1.  Saint-Bernard^  du  !«'  au  31.  Genève,  1,  2, 
3,  du  7  au  16,  22,  23,  du  27  au  31.  «.^   ^    ,       «  «n  «o  «^  «« 

Gelées  blanches  :  Sainte-Foy  VArgentière,  17,  18,  20.  Loire,  20.  Genève,  8,  20  23,  27,  28, 
29. 

Giboulées  :  Sainte-Foy  VArgentière,  21 , 

Verglas  :  Thurins,  2,  3.  Genève,  2. 

Halos  :  Thurins,  15,  21,  lunaires.  Genève,  20,  lunaire. 
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n,  p,  seuls  indiquent  une  chute  de  neige  ou  de  pluie  dont  la  quantité  est  inappréciiUe,  eC 
dont  la  valeur  est  comptée  comme  étant  un  dixième  de  millimètre,  n,  igoutée  au  chiffre,  indifK 
qud^la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  de  la  neige.  Dans  les  colonnes  des  vents  —  iodiqte  as 
calme  parfait,  le  ?  des  vents  indécis. 

Les  personnes  qui  voudront  bien,  en  échange  de  nos  tableaux,  nous  envoyer  les  obserratioai 
qu*elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  CommUiion  hydrométrique^  FaeuUé  dn 
sctencei. 
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BROonXAROS  :  Sainte-Fuy  VÀrgentiire^  23.  Dtume,  13,  22.  Loire,  3,  1'2,  13.  Thuritu^  13, 
17,  22,  24.  Saint-Bernard,  .»,  7,  10,  16. 18,  19,  20,  24,  27,  28.  Génère,  21,  27,  28. 

TempÊtbs  :  Saiht' Bernard,  4.  5,  13,  17,  20. 

CBLéES  :  Sainte-Foy  VArgentière,  du  9  mu  13.  Duerne,  du  9  au  12,  20.  Loire,  du  l**'  ta  15, 
du  17  au  26.  Thuritu,  du  l«r  au  26.  Saint  Bernard,  du  1''  au  28  Genève,  1,  2,  3,  du  5  au 
27. 

GiMHiLÉES  :  Sainte-Fojf  VArgentière,  4,  5,  17. 

GfiLéss  BLANCBBS  :  Sainie-Poy  VArgentière,  20.  Genève^  Z,  1,  12. 

Halos  :  Thurini,  12,  solaire. 

fVB'Ois  :  Thnrim,  le  13,  h.,  0,004,  le  17,  h.,  0.005,  le  24,  h.,  0,003. 
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ajouté au  chiffre,  indique  que  la  quantité  d'eau  résulte  de  la  fusion  delà  neige.  Dais  1» 
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qu'elles  recueillent,  sont  priées  de  les  adresser  à  la  Commission  hydrométrique ^  FacuUèéa 
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BBOtniXARDS  :  Sainte-Foy  VArgentière  18,  27.  Duenie,  1.  2,  9.  10,  11,  12,  25,  du  27  an  30. 

Loire,  16,  17,  18,  19.  Saint-Bernard,  2,  3,  4,  5,  11,  12,  20,  21,  23, 'SO.  Genève,  12,  13, 

du  15  au  22,  24,  25,  26,  29.  Thurim,  19. 
Grésils  :  Loire,  9. 
GiBOULiBS  :  Thurini,  6. 

GblAes  :  Sainte-Foy  VArgentière,  9.  Loire,  du  1*^  au  19,  27,  28.  ManeiUe,  du  3  au  8. 
Gkléks  BUffCHES  :  Genève,  27,  28. 
Neiobs  :  Thunns,  3,  h.,  0,05,  4,  0,10. 
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RllsUMll   DB   LA   COMMISSION    D£   M^TBOROLOGIB. 
TABLEAU  11. 

SMMes  neisidles  des  pliies  et  neiges  en  nillinètres,  tombées  snr  les  diverses 
slitions  dn  dèparteneit  dn  RhAne  et  antres  annexes  en  I87S. 


MOIS. 


Janvier.  .  . 
Février.  .  . 
Mars.  .  .  . 
Avril.  .  .  . 
Mai  ...  . 
Juin  .... 
Juillet  .  .  . 
Août.  .  .  . 
Septembre  . 
Octobre  .  . 
Novembre  . 
Décembre. . 
Total  annuel 


BASSIN 

DE  l'aRDIÈRE. 


I 


146,2 

69,9 

29,5 

36,5 

87,3 

92,5 

120,5 

128,0 

60,1 

160,4 

128,4 

37,5 


1096,8 


61,2 
45,5 
23,6 
20,5 
72,3 
93,5 

108,1 
93,2 
29,5 

114,8 
80,0 
13,6 


BASSIN 

DE  l'aZERGUES. 


BASSIN  DE  LA  BREVENNE. 


^    Si 
•2    g» 


159,3 

43,5 

14,7 

23,7 

56,8 

105,3 

113,9 

115,4 

20,1 

150,0 

142,0 

5,4 


755,8  I  950,1 


£§ 


88,9 
48,0 
22,2 
26,6 
57,2 
97,4 
157,7 
99,0 
32,4 
78,5 
69,7 
31,6 


809,2 


S 
S 
.2 


114,2 
57,6 
16,0 
34,0 
65,0 
93,2 

144,0 
93,0 
49,8 

130,2 
77,6 
40,4 


915,0 


£ 


48,6 
35,0 
25,2 
19,6 
78,4 
83,6 

149,8 
94,0 
46,0 

123,4 
39,2 
26,4 


769,2 


à  s, 

v>   ç 


35,0 

20,6 

16,4 

21,2 

49,4 

107,4 

100,2 

60,1 

54,3 

108,8 

60,4 

25,2 


659,0 


e 


31.6 

24,7 

20,6 

26,8 

56,6 

103,6 

110,1 

80,1 

51,6 

122,6 

64,2 

43^6 

736,  f 


MOIS. 


Janvier.  .  - 
Février. 
Mars.  . 
Avril.  .  .  . 
Mai  ...  . 
Juin  .... 
Juillet  .  .  . 
Août.  .  .  . 
Septembre  . 
Octobre  .  . 
Novembre. . 
Décembre. . 
Total  annuel 


BASSIN 

du 
GARON 


a 
s 


58,1 

23,3 

18,1 

20,0 

77,0 

133,5 

139,3 

112,6 

14,0 

145,0 

58,2 

24,4 


823,5 


BASSIN 

du 
RHÔNE 


£ 
2 


33,9 
37,3 
9,7 
30,6 
37,4 
90,2 

119,4 
91,9 
30,1 

115,0 
55,7 
22.7 


673,9 


BASSIN 

du 
RBINS. 


« 
U 


110,7 

80,6 

38,0 

40,4 

52,4 

103,2 

123,5 

184,1 

40,6 

158,1 

120,5 

52.4 


1104,5 


BASSIN 

DU  RHÔNE  SUPÉRIEUR. 


•E 

es 

S 


I 


126,7 

60,5 

42,4 

40,5 

52,2 

209,5 

251,3 

128,0 

89,0 

184,9 

248,5 

21,4 


1454,9 


75,9 

15,9 

16,6 

25,9 

49,5 

105,1 

180,0 

104,5 

22,3 

174,4 

100,5 

11,4 


882.0 


Limui 

IMiumi. 


2,9 
14,2 
18,2 
56,6 

1.2 
75,1 
12,9 

7,2 

49,9 

120,1 

11,3 

49,6 


419,2 


» 

» 
» 
» 
» 

a 
a 
» 
» 
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SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  ARTS  .UTILES 

DB    LYON 

Au  f»  Janvier   tS9« 
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TABLEAU 


SOCIETE   D'AGRICULTURE 

HISTOIRE  NATURELLE  ET  ARTS  UTILES 

DB   LTOn 
An  1"  J«a*ler  «S«S 


-♦^* 


BUREAU 

MM* 
DucRos  C.  *,  Préfet  du  département  du  Rhône,  président  d'honneur. 
JoANNON  ^y  président. 
DuMORTiER ,' vice-président. 
LoRBNTj  (Ph.),  secrétaire  général. 
Gensoul,  secrétaire  adjoint. 
MuLSANT  #  9  bibliothécaire  archiviste. 
DouËNNB,  trésorier. 
LocARD  ^ ,  conservateur  des  machines  et  instruments  agricoles. 


MtMBRCS  TITULAIRES 

PAR  ORDEE   D*ANCIBimBTé 

MM. 

1 8ââ.       MuLSANT  * ,  correspondant  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  la  Ville, 

quai  Saint-Vincent,  25, 
1844.       GuiNON  *,  teinturier,  quai  des  Brotteaux,  5. 
1847.       Jordan  (Alexis),  propriétaire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  40. 

PROCÈS-VERBAUX.   1875.  * 
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1^  TABLEAU 

MM. 

1847.  DupoRT  (Saint-Clair)  ^  ,  propriétaire,  rue  de  la  Charité,  30. 

1848.  Perroud,  de  Tordre  d'Albeit-Ie-Valeureux  de  Saxe,  naturaliste, 

quai  Saint-Vincent,  43. 
LocARD  ^,  ex-ingénieur  du  chemin  de  fer  de  Saint-Élienne  à 
Lyon,  rue  de  la  Reine,  59. 

1849.  Glen.vrd  $,  directeur  de  l'École  de   médecioe,  avenue  de 

Noailles,  47. 
Desormes  (Clément),  propriétaire,  ancien  juge  au  tribunal  de 

commerce,  quai  des  Brotteaux,  20. 
DuMORTiER  (Eugène),  avenue  de  Saxe,  97. 

1854.  Sauzey  (Âbcl)  ^,  vice-président  du  conseil  de  préfecture,  cours 

du  Midi,  21. 
PiATON  (Claudius),  ancien  teinturier,  quai  Tilsitt,  29. 

1855.  Chavanis  (Lucien)  ^,  propriétaire,  quai  Saint-Vincent,  34. 
18.56.        JoANNON  (Anlonin)  *,  quai  Tilsit,  23. 

1858.  BiÉTRix  (Camille),  propriétaire,  rue  Lanlerne,  31. 

1859.  Tabourin  ^,  professeur  à  l'École  vétérinaire. 

1860.  CuAURAND  (le  baron),  commandeur  de  Tordre  Pie,  chevalier  de 

Saint-Grégoire  le  Grand ,  député  à  l'Assemblée  nationale, 
rue  Sala,  23. 

1860.  Eymard  (Paul),  ancien  fabricant,  rue  Constantine,  22. 
Ragot  ^,  ancien  agent  voyer  en  chef,  rue  de  la  Reiae,  1 1 . 

1861.  GoBiN  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du  service 

municipal,  place  Saint-Jean,  8. 

LoRENTi  (Ph.),  professeur  à  l'École  La  Martinière,  cours  Mo- 
rand, 22. 

Charvériat,  propriétaire,  rue  d'Algérie,  23. 

1862.  Delocre  0.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  rue 

de  la  Reine,  38. 
Loir  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  avenue  de 
Noailles,  54. 

1863.  NoGuÈs,  professeur  de  sciences  physiques  et  naturelles,  rue  de 

Jussieu,  3. 

1864.  Faivre  ^,  Doyen  de  la  Faculté  des  sciences,  directeur  du  Jar- 

din botanique,  rue  Gentil,  27. 
Gromier  ^ ,  professeur  à  l*École  de  médecine,  place  Saint- 
Nizier,  6. 
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DB   Ih   SOCIÉTÉ  b'aGRICUIiTURE  Y 

MM. 

1864.  Falsan,  géologue,  k  la  Chaux,  commune  de  St-Cyr  au  Mont-d*Or. 
PiATON  (Pierre)  ^,  propriétaire,  rue  du  Plat,  40. 

1865.  BiLLiouD  (le  docteur  Gabriel),  rue  Victor- Arnaud,  21. 
Pabiset (Alexis)  *,  vice- président  de  la  Chambre  de  commerce, 

rue  Royale,  29. 
PÉRiCAUD  (Antonin),  avocat,  à  la  Balme  (Isère). 
Saint-Cyr  (François),  professeur  à  l'École  vétérinaire. 
JouRDAN  (Gabriel)  ^^  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Saint-Vincent,  53. 

1866.  Marnas,  teinturier,  quai  des  Brolteaux,  11. 

1868.  LoRTET  (Louis)  4^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  et  h 

rÉcole  de  médecine,  conservateur  du   Muséum  d'histoire 

naturelle,  avenue  de  Saxe,  69. 
Maurice  (Jean-François),  rue  Saintc-IIélcne,  41 . 
Perret  (Adrien),  directeur  de  la  Condition  des  soies,  rue  Saint- 

Poly carpe,  7. 
DouËNNE  (Joseph-Marius),  manufacturier,  cours  Perrache,  27. 

1869.  Lafon  (Adrien),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  directeur 

de  rObservatoire,  place  Morand,  2. 
De  la  Rochette  (Ferdinand)   ^,  maître  de  forges,  cours 
du  Midi,  11. 

1870.  Rappet  (Jean-CIaude-Benoîi),  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon, 

quai  de  l'Archevêché,  22. 

1871.  Gillet  (Joseph),  teinturier,  quai  de  Serin,  10. 
MoTTAUD  (Eugène),  propriétaire,  rue  Bolssac,  9. 

LwmoTTE  (Jean-Claude),  médecin  des  prisons,   quai    Saint- 
Antoine,  36. 
Perret  (Michel),  chimiste  industriel,  quai  de  la  Charité,  34. 

1872.  Côte  (Cl.  Ferdinand),  propriétaire,  place  des  Squares,  1. 
PoNcnox  de  Saint- André  (Mammès),  propriétaire,  place  Saint- 
Michel,  7. 

Merget  (Antoine),  '^,  professeur  de  physique,  rue  de  THôtel- 

de-Ville,  5. 
Chantre  (Ernest),  attaché  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de 

Lyon,  cours  Morand,  37. 
Blanpied  (Nicolas -Auguste),  manufecturier,  ru*)  de  la  Pyramide, 

102,  à  Vaise. 
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1872.       Gensoul  (Ândré-PanI),  ingénieur,  ancien  élève  de  l'École  cen- 
trale des  arts  et  manufactures,  me  du  Plat»  10. 
Roux  (Henri),  propriétaire,  place  Bellecour,  il. 
JoRiB  (Amédée),  propriétaire  agriculteur,  place  Saint-Clair,  9. 
1874.        VoiGT  (Auguste),  professeur  de  physique  au  Lycée,  rue  Ma- 
lesberbcs,  43. 
CoLCOMBET  (Aimé),  propriétaire,  rue  du  Fera,  1. 
DucLAUx  (Emile)  ^,  professeur  de  physique  à  la  Faculté  des 

Sciences. 
ScHLUMBERGER  (Charlcs)  ^,  ingénieur  de  la  marine,  rue  du 
Plat,  30. 

MEMBRES  VÉTÉRANS 

MM. 

1835.       Lecoq  ^,  ancien  inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires,  à 
Versailles. 
GuiLLARD  (Louis),  chcf  d*institution,  montée  des  Génovéfains,  9. 
1839.       QuiNsoN  4^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel,  aux  Sou- 

danières,  près  de  Ceyzériat  (Ain). 
1848.        Vezu,  pharmacien,  cours  Morand,  5. 

Rodet  0.  ^,  directeur  de  l'École  vétérinaire. 
MoNTERRAD,  (Amédéc)  ^,  propriétaire,  rue  Royale,  29. 
1851.        TissERANT  (Eugène)  *,  professeur  à  l'École  vélérinnire. 

GiRARDON  ^ ,  ancien  professeur  à  l'École  des  beaux-arts ,  quai 
des  Brotteaux,  30. 

1853.  Terver,  naturaliste,  quai  Pierre-Scize,  90. 

1854.  De  Pommerol  0.  ^,  propriétaire,  rue  Saint-Dominique,  15. 


Dans  la  séance  du  15  décembre  1837,  là  Sociélé  a  décidé 
que  ses  membres,  titulaires  et  vétérans  seraient  répartis,  sui- 
vant la  nature  de  leurs  travaux ,  en  trois  sections  égales , 
sous  les  dénominations  suivantes  :  1®  Section  des  sciences 
physiques  et  naturelles;  2**  Section  iV agriculture;  3**  Section 
d'industrie. 
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])B  LA  SOGIBTiS  d'AGRIGULTURE 


VU 


TABLEAU  DES  SECTIONS 


MEMBRES   TITULAIRES 


Sciences, 

Agriculture. 

Industrie. 

MM. 

MM. 

MULSANT. 

DupoRT  (StrClair). 

GUINON. 

Jordan. 

Sauzey  (Abel). 

LOCARD. 

Perroud. 

Chavanis  (Lucien). 

Desormes  (Clément). 

Glénard. 

JOANNON  (Ant.). 

DUMORTIER  (Eug.). 

GOBIN. 

BiÉTRix  (Camille). 

PuTON  (Claudhis). 

LORENTl(Ph.). 

Chaurand, 

Tabourin. 

Delocre. 

Charvériat. 

Eymard  (Paul). 

NOGUÈS. 

Faivre. 

Ragot. 

Falsan. 

Gromier. 

Lom. 

JouRDAN  (Gabriel). 

BiLLIOUD. 

PiATON  (Pierre). 

LORTET. 

PÉRICAUD. 

Pariset. 

Lafon. 

Saint-Cyr. 

Marnas. 

Lavirottb. 

Maurice. 

Perret  (Adrien). 

Merget. 

Rappet. 

Douënne. 

Chantre. 

MOTTARD. 

De  la  Rochette. 

VOIOT. 

Côte. 

Gillet. 

DUCLAUX. 

PoNCHON  (de  St-André). 

Perret  (Michel). 

SCHLUMBEROER. 

JURIE. 

Blanpied. 

COLCOMDET. 

Gensoul. 
Roux. 

Sciences,  .  .  . 

Agriculture  . 
Indtistrie.  .   . 


MEMBRES  VETERANS 

MM.  Lecoq. — Guillard.  —  Rodet.  — rVEzr.  —  Girardon. 

—  Terver. 
mm.  de  pommerol. — tisserant.— quinson.  — monterrad. 
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TIII  TABLSiU 


Changements  survenus  dans  le  peHsonnel  de  la  SociitÉ 

FENDANT   l'ANNÂE    1874. 


Membres  tUtdaires  nommés  : 
MM.  VoiOT,  Ducuuxi 

BaUDINOT,  SCflLUMBEROER. 

COLCOMBET» 

Membres  carrespandatUs  nommés  : 

MM.  Gervais,  Ret  de  Moramde, 

DuMOMTi  Rey  (Charles). 

Membre  titulaire  passé  aux  vétérans  / 
M.  Terver. 

Membres  titulaires  décédés  : 

MM.  Baudinot» 

LORENTI  (H.). 
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DE   Ih   SOGlliTé  B'AGEICULTUAE  IX 

MCIIBRES  CORRESPONDANTS 
MM. 

ANNBNKAWy  à  Moscou. 

Ansberque,  vétérinaire  en  premier  au  3«  hussards. 

Apetz,  président  de  la  Société  des  naturalistes  d*Altenbourg. 

AuDiBEKT,  pépiniériste,  à  Tonnelle  (Gard). 

Auzoux  ai^,  médecin,  rue  Antoine-Dubois,  à  Paris. 

Aymard  (Auguste),  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  du  Puy  (Haute- 
Loire). 

Aynès,  vice-président  du  tribunal  de  Bourg  (Ain). 

Barral  0.  ^,  directeur  du  Journal  de  tAgriculturei  secrétaire  perpétuel 
de  la  Société  centrale  d'agriculture,  à  Paris. 

Bastbt,  pharmacien,  à  Orange  (Vaucluse). 

Beixardi,  naturaliste,  h  Turin. 

Berthot  #,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  en  retraite 
à  Chalon-sur-Saône. 

Bertholon,  propriétaire^ultivateur,  à  Saint-Éticnae  (Loire). 

BiANcoNi  (Giuseppe),  docteur,  à  Bologne  (Italie). 

BoNJEAN,  pharmacien,  à  Chambéry. 

Bonnet,  professeur  d'a^culture,  à  Besançon  (Doubs). 

Bonnet  0.  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  à  Hyères  (Var). 

BossiN,  marchand-grainier,  à  Paris. 

Bouchard  (Louis),  membre  delà  Société  centrale  d'agriculture  de  France» 
à  Paris. 

BouÉ  (Ami),  membre  de  l'Académie  impériale  des  sciences,  à  Vienne 
(Autriche). 

BouiLLET,  naturaliste,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dftme). 

BouLARD,  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Ch&lons-sur-Marne. 

BouRRrr  (Geoi^es),  professeur  d'astronomie,  à  Athènes. 

Bouteille  (Hippolyte),  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Gre- 
noble (Isère). 

Botron,  docteur  en  médecine,  à  Moulins  (Allier). 

BhANDT,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg. 

Briot  (Charles)  ^,  professeur  à  la  Sorbonne,  à  Paris. 

Brunet  de  la  Granoe  ^,  inspecteur  au  Ministère  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  à  Paris. 

Buisson,  propriétaire  à  la  Tronche,  Grenoble. 
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BuQUET  (Lucien),  entomologiste,  rue  Sainte-Clotilde,  50,  à  Paris. 

CAUONY(de),  à  Versailles. 

Cap,  chimiste,  rue  des  Trois-Frêres,  9,  à  Paris. 

Capellini  (Jean),  professeur  à  l'Université  de  Bologne. 

Catalan  (Méril),  chirurgien  à  Chêne  (canton  de  Genève). 

Ckambardel-Dubreuil,  directeur  de  la  ferme-école  de  Marolles  (Indre-et- 
Loire). 

Chahousset,  chanoine,  à  Chambéry. 

Charière  (Aristide),  Ahun  (Creuse). 

Chavanne,  professeur  d'histoire  naturelle,  à  Lausanne  (Suisse). 

CflERPiN,  propriétaire,  aux  Charpennes  (Rhône). 

Chevrbul  C.  ^y  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum,  à  Paris. 

CiALDi,  ex-commandant  de  la  marine  des  États-Pontificaux,  à  Rome. 

Coionet  (François)  ^,  manufacturier,  à  Paris,  rue  Bleue,  7. 

CoLLOMB  (Edouard),  géologue,  à  Paris. 

Collongeon  (de),  propriétaire,  à  Saint- Vallier  (Drôme). 

CoQUANo,  géologue  à  Marseille. 

Corcelles  (Francisque),  à  Paris. 

CuYPER  (de),  professeur  à  l'Université  de  Liège  (Bel^que). 

Dalmas,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Ardèchc,  à  Privas. 

DAMoga,  0.  *,  membre  de  la  Société  géologique  de  France,  correspon- 
dant de  l'Institut,  à  Paris. 

D.\RLOz  (gj,  propriétaire,  à  Belley  (Ain). 

Decroix  (Maurice),  propriétaire,  à  Hyères. 

Delesse  (Achille),  0.  (S,  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  Paris. 

Delorme,  médecin-vétérinaire,  à  Arles  sur  le  Rhône. 

Derigny,  à  Saigon  (Cochinchine). 

DiEULAPArr,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des  sciences  do  Marseille. 

DoHRN,  président  delà  Société  entomologique  de  Stettin. 

D'OussiÈREs  0.  ^,  général  de  brigade,  à  Besançon  (Doubs). 

DuBOucHAGE,  cx-pair  de  France,  propriétaire,  à  Grenoble  (Isère). 

DuBus,  directeur  honoraire  du  Muséum  de  Bruxelles. 

DuMONT  (Aristide)  î^^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  avenue 
Marbeuf,  66,  à  Paris. 

DuMONT  (Georges),  ingénieur,  sous-inspecteur  du  mouvement  des  che- 
mins de  fer  de  l'Est,  rue  de  Madrid,  15,  à  Paris. 

DusuzEAu  (J.-M.  Jules),  ingénieur  agricole,  place  Perrache,  21,  Lyon. 
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Erhenberg,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

Ebray,  ingénieur,  à  Genève. 

Favre,  professeur  à  TUniversité  de  Genève. 

Favrot  (Charles),  chimiste,  à  Paris. 

Paye,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Montbrison  (Loire). 

Fellenberg  (Louis-Rodolphe  de),  ex-professeur  à  l'Université  de  Lausanne, 

à  Rosenbuhl,  près  Berne. 
Fleischer,  directeur  deFInstitut  agricole  de  Hohenheim  (Wurtemberg). 
Fraas,  professeur  d'économie  politique,  à  Munich  (Bavière). 
Gaillard  (Ferdinand),  horticulteur,  à  Briguais  (Rhône). 
Garnier,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens  (Somme). 
Gayot  (Eugène)  ^,  ex-chef  de  la  division  des  haras  au  Ministère  de 

l'agriculture. 
Gensoul  (Joseph),  ancien  manufacturier,  à  Bourgoin  (Isère). 
Gervais  (Paul)  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum,  rue 

Rollin,  11,  à  Paris. 
GioRDANo ,  inspecteur  général  des  mines,  à  Turin. 
GoRs  (de)  j^  ,  capitaine  du  génie,  à  Alger. 
Goux,  vétérinaire,  à  Agen. 
Graff,  ingénieur  civil  des  mines,  à  Grenoble. 
Gr\y  (John),  conservateur  du  Muséum  britannique,  à  Londres. 
Gros  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à  Cahors. 
Gruner  0.  ^,  inspecteur  général,  directeur  de  l'École  des  mines,  à  Paris. 
Guettât,  ingénieur  civil,  à  Rive-de-Gier  (Loire). 
Guillard  (  Achille),  docteur  es  sciences,  à  Paris,  rue  Laval,  15. 
GuELPA  (Francisque),  pharmacien  à  Belley  (Ain). 
GuiscARDi,  géologue,  professeur  à  l'Université  de  Naples. 
IIarlan,  naturaliste,  à  Philadelphie  (États-Unis). 
Hedde  (Isidore)  ^,  quai  de  l'Archevêché,  27. 
HÉxoT  (  R.  P.  ) ,  missionnaire  en  Chine. 
Henwood,  ingénieur  des  mines,  àPenzance(Cornouailles). 
IliGGs  (Samuel),  consul  de  France,  à  Penzance(Cornouailles). 
IIuzARD  tils  î^,  médecin-vétérinaire,  rue  de  l'Éperon,  5,  à  Paris. 
Idt,  propriétaire,  à  Villefranche  (  Rhône  ). 
Ingo  (  D' Vincent  ),  naturaliste,  à  Calatagirone  (  Sicile  ). 
Itier  (Jules),  0.  *,  ex-receveur  de  la  douane,  à  Marseille. 
Jacob  ^,  vétérinaire  militaire  en  retraite,  à  Nancy. 
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Jacquelain,  professeur  de  cbiiaie,  à  Paris. 

Jacquier,  propriétaire  agriculteur,  à  Saint-Vërand( Rhône). 

Jannenot,  professeur  d'agriculture,  à  Besançon. 

Jaubert,  ingénieur  du  chemin  de  fer  à  Gap  (Hautes-Âlpes). 

JoLiBOTS  ^,  curé  de  Trévoux. 

JoLY,  professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  de  Toulouse. 

Jordan  (Alfred) ,  propriétaire  à  Chassagny  (Rhône). 

KoHLER,  professeur  et  bibliothécaire ,  à  Porrentruy  (Sukse). 

Kriegk,  professeur,  à  Francfort-sur-Mein. 

Labouisse  (Alain) ,  chirurgien  aide-major. 

Lavizzari  ,  docteur  es  sciences  physiques,  à  Mendrizio  (Tessin). 

Lenoib  (Jean-Michel-Benjamin) ,  à  San-Juan  (République  Argentine). 

Lequin  (Auguste-Louis)  4^,  ex-régisseur  de  la  bergerie  de  Lahayeyaux 
(Vosges). 

Leseure  (Louis-Ernest)  ^,  ingénieur  des  mines,  directeur  des  forges  et 
fonderies  de  THorme. 

Leymerie  ^ ,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Toulouse,  corres- 
pondant de  rinstitut. 

Lindericater-Hermann  ,  médecin ,  à  Athènes. 

LocARD  (Amould),  ingénieur  civil,  ancien  élève  de  l*École  centrale  des 
arts  et  manuCEictures. 

LoEuiLLET  ^,  ex-directeur  de  TÉcole  d'agriculture  de  la  Saulsaie  (Ain). 

Lou^,  inspecteur  divisionnaire  des  lignes  télégraphiques,  à  Saint-Éticnne 
(Loire), 

Lombard  ^,  voyer  en  chef,  à  Bourg. 

Luorr  #^,0.  de  S.  Olaf,  ingénieur  en  chef  des  mines  à  Bordeaux. 

Magne  0.  ^,  ex-directeur  de  l*ÉcoIe  vétérinaire  d*Alfort  (Seine). 

Malinowski,  professeur  au  Lycée  de  Cahors  (Lot). 

MANDuiNY,  propriétaire,  à  Montargis  (Loiret). 

Manoot  de  VujLERAiN,  propriétaire,  à  Crescia  (Jura). 

Manunta  (D^),  professeur  à  l'Université  de  .Sassari  (Sardaigne). 

Marschall  (comte  de),  naturaliste,  à  Vienne  (Autriche). 

Marchand  ,  pharmacien ,  à  Fécamp. 

Marcou  (Jules) ,  géologue,  aux  États-Unis. 

Marié-Davy  ^,  attaché  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Martin  (Louis  de),  docteur-médecin,  boulevard  Jeu-de-Paume,  33,  à 
Montpellier. 
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Martin-Burdin»  pépiniériste,  àCbambéry. 

MASsLOFy  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  à  Moscou. 

Matheron  ,  ingénieur  civil,  à  Marseille. 

MÈRiAN  (Peter),  professeur  et  président  de  la  Société  des  naturalistes  deBàle. 

Milne-Edwards  C.  ^,  membre  de  TAcadémie  des  sciences,  à  Paris. 

MoLL  0.  ^,  professeur  d'agriculture  au  Conservatoire  des  Arts  et  Mé- 
tiers, à  Paris. 

MoNTROuzisR  (R.  P.),  missionnaire  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 

MoRET  DE  PouRviLLE ,  aucieu  sous-préfet  de  Loubans. 

MoTTARD ,  médecin,  directeur  du  jardin  d'expérimentation  de  SainWean 
de  Maurienne  (Savoie). 

Mouton  <^,  ancien  secrétaire  du  Comice  agricole  de  Beaujeu  (Rhône). 

Nanzio  (Fernando  de),  ex-directeur  de  l'École  royale  vétérinaire  deNaples. 

Naylies,  propriétaire,  à  Condrieu  (Rbône). 

NiviÈRE  '^y  ex-directeur  de  l'École  d'agriculture  de  la  Saulsaie,  à  Pézieux 
(Ain). 

pARSEVAL-6RAMDMAisoN(de)  49^,  cx-président  de  l'Académie  des  sciences  de 
Mftcon. 

Payot,  naturaliste,  à  Cbamounix  (Haute-Savoie). 

PÈuooT  (Eugène),  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  vérificateur  des  essais  de 
la  Monnaie,  à  Paris. 

pEPtN,  cbef  de  l'École  de  botanique,  au  Jardin  des  Plantes,  à  Paris. 

Perny  (l'abbé),  ancien  missionnaire  apostolique,  au  Su-tchuen,  aux  Mis- 
sions étrangères,  à  Paris. 

Perrel  ,  propriétaire  agriculteur,  à  Soucieu-en-Jarret  (Rhône). 

Perrey  ^,  ex-professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon,  à  Lorient. 

Pbrris  (Edouard)  ^^  conseiller  de  préfecture,  à  Mont-de-Marsan  (Landes). 

PiERRARD  ^,  chef  de  bataillon  du  génie,  en  retraite,  à  Verdun  (Meuse). 

Phiuppar  (Edouard- Anatole),  directeur  de  l'École  d'irrigation  et  de  drai- 
nage du  Lézardeau,  près  Quimperlé  (Finistère). 

PiGORiNi  (Pietro),  directeur  de  l'Observatoire  de  Parme  (Italie). 

Plantamour  ,  professeur  d'astronomie ,  à  Genève. 

PoEY  (Andrès) ,  directeur  de  l'Observatoire  de  la  Havane. 

PoNAT  (de),  propriétaire,  à  Gueugnon  (Saône^t-Loire). 

PouRiAU  ^,  0.  de  l'Ordre  du  Medjidié,  professeur  ft  l'École  d'agriculture 
de  Grignon,  rue  Mosnier,  18,  à  Paris. 

pRAV.\z  (Gabriel),  officier  de  l'Université,  au  Pont-de-Beauvoisin.  • 
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QuESNiN,  propriétaire,  à  Orgon  (Bouches-du-Rh6ne). 

Reichenbach,  directeur  du  Jardin  botanique,  à  Dresde. 

Rejaunier,  propriétaire,  à  Cublize  (Rhône). 

Renard  S.  E.,  secrétaire  de  la  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 

Reverchon  I  agriculteur,  au  Texas. 

Ret  (Charles),  propriétaire  à  Peyrios  (DrOme). 

Rey  (Claudius) ,  entomologiste,  à  Villié  (Rhône). 

Rbt  de  Mobande  (ÉTariste),  inspecteur  des  lignes  télégraphiques  à  Bourg 

(Ain). 
Richard,  inspecteur  général  des  haras,  rue  de  Grendle-Saint-Honoré ,  13, 

à  Paris. 
Robinet  (Édouard)i  négociant  chimîstei  rue  du  Donjon,  11,  à  Épemay 

(Marne). 
RoNooT  (Natalis),  ex-délégué  de  la  Chuiibre  de  Commerce  de  Lyon,  à 

Iverdun  (Suisse). 
Roter  de  la  Bâtie,  propriétaire,  à  Chassagny  (Rhône). 
SAiNT-TmyiBR  (Camille  de)  4S»,  propriétaire,  à  Vauxrenard(Rhône). 
Sanlavuxe  (Benoit),  ex-trésorier  du  Comice  agricole  de  Beaujeu  (Rhône). 
Saporta  (Gaston  de)  ^,  paléontologiste,  à  Àix. 
ScmoDTB  ^  de  TO.  de  TÉléphant,  conservateur  du  Muséum  d'histoire 

naturelle  de  Copenhague. 
Serpieri,  directeur  du  Lycée  Raphaël  à  Urbino  (andens  États  pontificaux), 
SisMONDA  (Àngdo) ,  professeur  à  TUniversité  de  Turin. 
SoBRERo ,  professeur  à  ITJniversité  de  Turin. 
SôcHTiNG,  membredela  Société  de  physique,  rue  de  rÉglise^Samt-Mathéc, 

15,  à  Berlin. 
Spab  ,  secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique 

de  Gand. 
Stolz  0.  i^^  doyen  de  la  Faculté  de  médecme  de  Nancy. 
Taoliabub  ,  directeur  du  jardin  Litta,  à  Lainate  (Lombardie). 
Tarento  (Emmanuel),  à Calatagirone  (Sicile). 
Tenore,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Naples. 
Terrel-des-Chénes  (Edmond),  propriétaire  h  Villié  (Rhône). 
Thénard  (Paul)  ^,  de  l'Académie  des  sciences,  propriétaire ,  au  ch&teau 

deTalmey(CôteKrOr). 
Thiollier  (Antoine),  ingénieur  civil  des  mines,  rue  Breteuil,  31,  à  Mar- 

seille« 
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Tbsier  fils,  chimiste ,  à  Paris. 

Valperga  di  Civrone  (comte  de) ,  à  Turin. 

Veronette-L\motte  (de) ,  propriétaire,  à  Beaune  (Côte-d*Or). 

Verrolles  (Monseigneur),  vicaire  apostolique  du  Leao-tung. 

Villa  ,  directeur  de  la  Monnaie,  à  Milan. 

Ville  (Georges)  ^,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  à  Paris. 

Vn,LENEuvE-FLAYOsc(de)  (8j,  ingénieur  en  chef  des  mines,  en  retraite,  à  Paris. 

Villers  (A. -P.  de),  naturaliste,  à  Montpellier  (Hérault). 

Wagner  (Ladislas  de),  professeur  à  l'École  royale  polytechnique  de 
Hongrie,  Pesth,  Hatvanergasse,  3. 

WATTON,-médecin,  à  Valréas  (Vaucluse). 

Wetitenweber,  membre  de  l'Académie  de  Dresde. 

Wellemberoh,  médecin,  directeur  de  l'École  royale  vétérinaire  d'Utrecht. 

Westwooo,  membre  de  la  Société  linnéenne  de  Londres,  conservateur  du 
Muséum  d*Oxford. 

WnxERMOz,  directeur  de  l'École  d'horticulture,  à  ÉcuUy  (Rhône). 

YvART  0.  ^,  ex-inspecteur  général  des  écoles  vétérinaires  et  des  ber- 
geries impériales,  à  Boulogne-sur-Mer. 
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EXTRAIT 
PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES 

Année  1876 


SÉANCE  DU  8  JANVIER  1872$ 
Frésideaee   4e  H.   J#AN1II#N 

La  Société  reçoit  de  la  Chambrede  commerce  le  rapport  de  ses  délégués 
MM.  Morand  et  Dasuzeau,  sur  le  congrès  séricicole  international  de  Mont- 
pellier. M.  le  président  de  la  Chambre  de  commerce  appelle  Tattention 
de  la  Société  sur  des  propositions  formuléesdans  ces  rapports.  M.  Morand 
pense  que  chaque  année,  à  la  fin  de  la  récolte,  il  serait  bon  de  provoquer 
la  réunion  d'un  certain  nombre  de  sériciculteurs  du  midi  do  la  France^  qui 
auraient  ft  présenter  leurs  observations  sur  la  marche  de  la  récolte,  sur  les 
maladies  contractées,  sur  les  remèdes  qui  auraient  le  mieux  réussi,  et  à 
préparer  en  outre  un  programme  des  questions  les  plus  importantes,  en  vue 
du  congrès  international  le  plus  prochain.  M.  Dusuzeau,  de  son  côté,  pro- 
pose qu'on  mette  à  la  portée  de  tous,  au  moyen  d*opuscules  à  très-bas  prix,, 
le  résumé  des  conclusions  présentées  par  les  sériciculteurs  les  plus  auto- 
risés, à  la  suite  de  chaque  congrès  international.  L'examen  des  deux  rap* 
ports  est  renvoyé  à  la  Commission  des  soies. 

MM.  Dreyfus  frères  et  C^*  envoient  vingt  exemplaires  d'une  notice 
sur  le  guano  du  Pérou  et  vingt  exemplaires  d'une  autre  notice  inii<- 
tulée  :  Guide  pour  Vemploi  du  Guano  dissous  du  Pérou. 

M.  H.  Bouschet,  de  Montpellier,  adresse  vingt  exemplaires  d'un  mémoire 
destiné  à  faire  connaître  une  vigne  hybride  obtenue  de  semis,  qu'il  livre  au; 
commerce  sous  le  nom  d'Àlicante  Bouschet. 

PHOCiS-VERBAUX.  1875.  2 
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M.  Saint-Cyr  dépose  sur  le  bureau  un  volumineux  traité  d'obstétrique 
vétérinaire  dont  il  fait  hommage  à  la  Société. 

M.  le  Trésorier  donne  le  compte  des  receltes  et  dépenses  pour  1874, 
ainsi  qu'un  projet  de  budjetpour  1875.  Il  annonce  ensuite  qu'une  allocation 
de  2,000  francs  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  destinée  à 
être  distribuée  en  primes  à  l'agriculture  et  à  la  sériciculture,  n'a  pas  été 
touchée,  l'emploi  de  la  somme  n'ayant  pu  être  justifié.  La  Société,  espé- 
rant que,  contrairement  à  ce  qui  a  eu  lieu  en  1874,  les  primes  pourront 
être  offertes  cette  année  en  temps  utile,  décide  qu'une  demande  spéciale 
sera  adressée  au  ministère,  afin  d'obtenir  le  retour  de  l'allocation. 

M.  Gobin  donne  quelques  détails  sur  les  désastres  causés  par  les  gla- 
ces de  la  Saône. 

Dans  la  nuit  du  31  décembre  au  1«'  janvier,  les  trains  de  bois  qui  occn  • 
paient,  dit-on,  les  trois  quarts  du  lit  de  la  Saône  à  la  hauteur  de  la  plaine 
de  la  Caille  et  qui  entravaient  la  circulation  des  glaçons,  ont  brisé  leurs 
amarres  sous  la  pression  des  glaces  accumulées.  C'est  vers  quatre  heures 
du  matin  que  cette  masse  de  bois,  composée  de  plus  de  cinquante  radeaux 
plus  ou  moins  soudés  par  la  gelée,  a  pris  la  dérive,  broyant  sur  son  pas- 
sage, tous  les  établissements  flottants  de  la  rive  gauche,  jusqu'au  pont  de 
Serin.  Les  piles  ont  résisté  an  choc  et  brisé  l'énorme  convoi.  H  en  est  ré- 
sulté l'obstruction  complète  des  cinq  arches,  et  l'on  a  pu  craindre  un  mo- 
ment que  le  barrage  qui  venait  de  se  former  ne  produisit  un  exhaussement 
considérable  du  niveau  en  amont.  Rien  de  pareil  cependant  ne  s'est  pro- 
duit^ mais  le  courant,  gêné  dans  sa  libre  circulation  aurait  pu  déterminer 
des  affouillemcnts  et  menacer  la  solidité  du  pont. 
'  Dès  les  premières  nouvelles,  M.  Gobin  se  concertait  avec  les  marchands 
de  bois  et  M.  Bovis,  le  conducteur  d  es  ponts  et  chaussées  attaché  au  ser- 
vice de  la  Saône.  Il  fut  résolut  de  pratiquer  un  chenal  sur  la  rive  gauche 
sans  plus  de  retard,  mais  les  bras  manquant,  on  dut  avoir  recours  à  la  main 
d'œuvre  militaire.  Quarante  pontonniers  vinrent  prendre  part  aux  travaux 
et,  en  même  temps,  on  fit  venir  un  remorqueur  etiesbatelets  de  la  compa- 
gnie des  sauveteurs. 

Le  samedi  3  janvier,  on  parvint  à  réunir  le  matin  quelques  ouvriers, 
mais  le  verglas  rendait  le  travail  trop  dangereux  et  la  première  demi- 
journée  fut  k  peu  près  perdue.  Sur  l'après-midi,  la  température  s'étant  ra- 
doucie, on  put,  grâce  au  concours  d'un  certain  nombre  de  mariniers  qu'on 
avait  mandés  4a  veille,  commencer  à  déblayer  deux  arches  de  la  rive  gau- 
che. Ce  travail  fut  achevé  dans  la  soirée  du  mardi. 
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Dans  la  nuit  du  mardi  au  mercredi,  vers  quatre  heures  du  matin,  les 
glaces  d*amont  descendirent  et  produisirent  une  deuxième  débâcle  qui 
acheva  la  destruction  de  tout  ce  qui  avait  résisté  à  la  première,  en  amont 
du  pont  de  Serin  .Les  deux  arches  libres  donnèrent  passage  à  septbateaux, 
dont  un  chargé  de  foin  est  descendu  sans  obstacle  jusqu'à  Vernaison  oti  il 
a  coulé  bas  deux  moulins. 

Peu  à  peu  les  glaces  d'aval  qui  louchaient  le  fond,  ont  été  soulevées  par 
la  crue  de  la  rivière  et  se  sont  détachées  ;  vers  deux  heures  et  demie  de 
l'après-midi  du  mercredi,  il  se  produisit  comme  une  troisième  débâcle  qui 
après  avoir  dégagé  en  partie  le  pont  de  Serin,  forma  une  accumulation  de 
pièces  de  bois  contre  la  pile  de  la  rive  gauche  du  pont  du  Palais-de-Jus- 
tice.  Vers  cinq  heures  et  demie  du  soir,  les  glaces,  en  assez  grande  masse, 
qui  restaient  encore  sur  la  rive  droite,  effectuèrent  leur  départ. 

Depuis  la  soirée  du  samedi,  on  a  travaillé  sans  relâche  à  déblayer  les 
trois  arches  encombrées  du  pont  de  Serin  ;  la  dynamite  a  été  employée 
avec  succès,  et  ci  le  travail  a  été  long,  c'est  qu'il  y  avait  à  extraire  une 
prodigieuse  quantité  de  matériaux.  Â  mesure  qu'on  enlevait  les  pièces  de 
bois  visibles  sur  l'eau,  d'autres  surgissaient  du  fond;  comme  il  était  im- 
possible de  les  retirer  toutes,  et  qu'un  grand  nombre,  entraînées  par  le 
courant  s'en  allaient  à  la  dérive,  une  compagnie  de  pontonniers  établie  à  la 
Quarantaine  avait  pour  mission  de  surveiller  le  lit  de  la  Sadne;  guidés  par 
des  sonneries  spéciales,  les  hommes  se  portaient  avec  leurs  bateaux  à  la 
rencontre  des  épaves  pour  les  harponner  et  les  amener  au  bord.  Le  station- 
nement des  laveuses  dans  les  plaUes  était  rigoureusement  interdit.  Les 
pertes  sont  évaluées  au  moins  à  un  million. 

M.  Guinon  demande  quelle  peut  avoir  été  l'influence  du  barrage  de 
rile-Bart)e  sur  la  formation  et  l'amoncellement  des  glaces.  M.  Gobin  ré- 
pond que  celte  influence  a  été  absolument  nulle,  vu  que  le  barrage  étant 
abaissé,  les  choses  se  sont  passées  comme  sll  n'existait  pas. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  des  comités  de  présentation, 
les  membres  sortants  étant  réélus,  la  composition  dos  comités  est  mainte- 
nue comme  devant  : 

Section  des  êdences  :  MM.  Glénard,  Lortet,  Jourdan,  Gobin,  Lafon; 

Section  de  V Agriculture  :  MM.  Sauzey,  Mottard,  Cbavanis,  Billioud, 
Maurice; 

Section  de  Vlniiiitrie:  MM.  Locard,  Tabourin,  P.  EymarJ,  Loir, 
Marnas. 
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SÉANCE  DU  15  JANVIER  187» 


LNN#N 


M.  Dumortier  dépose  sur  le  bureau  le  tome  IV  de  ses  Éluda 
paUmtologiques  sur  les  dêpôls  jurassiques  du  bassin  du  Rhône.  Il  feit 
observer  qu'il  s'est  écoulé  un  long  intervalle  de  temps  entre  la  publication 
de  ce  volume  et  celle  des  trois  précédents  et  il  donne,  pour  causes  de  ce 
retard,  d'abord  la  difficulté  d'obtenir  des  dessins  satisfaisants  pour  accom- 
pagner le  texte,  en  second  lieu  cette  circonstance  que  le  travail  lui  a  été 
rendu  plus  pénible  et  plus  lent»  pendant  ces  dernières,  années,  par  un 
affaiblissement  considérable  de  sa  vue. 

M.  le  Président  adresse  à  M.  Dumortier  les  remerctments  de  la 
Société. 

M.  Duclaux,  nouvellement  élu,  reçoit,  des  mains  de  M.  le  Président, 
son  diplôme  de  membre  titulaire  daus  la  section  des  sciences.  Aux 
remerctments  qu'il  adresse  à  la  Société  à  l'occasion  de  sa  récente  nomi- 
nation H.  Duclaux  croit  devoir  ajouter  quelques  observations.  La  Société, 
même  avant  de  l'avoir  admis  dans  son  sein,  a  accueilli  avec  une  extrême 
bienveillance  ses  communications  relatives  au  phylloxéra;  elle  a  fait  plus  : 
elle  s'est  empressée  de  donner  de  la  publicité  à  son  exposé  d'un  système 
de  mesures  ayant  pour  but  soit  de  combattre  le  fléau  là  où  il  s'était  déjà 
implanté,  soit  de  préserver  les  régions  non  encore  atteintes.  Il  est  à  re- 
gretter que  l'appel  de  la  Sociét*i  n'ait  pas  été  entendu  et  que,  de  tons  les 
intéressés,  le  Conseil  général  de  Saône-et-Loire  seul  ait  cru  devoir  adresser 
des  remerctments  à  l'auteur  du  travail  publié.  En  préisence  de  llndifiTérence 
de  nos  compatriotes,  peut-être  n'apprendra -t-on  pas  sans  quelque  intérêt 
ce  qui  se  passe  dans  un  pays  voisin.  Dès  l'année  dernière,  les  viticulteurs 
de  la  Suisse  ont  vu  apparaître  le  phylloxéra  à  150  ou  300  kilomètres  des 
points  infestés  les  plus  voisins.  Le  fait  semblait  contredire  catégoriquement 
ce  que  H.  Duclaux  pensait  de  l'efficacité  d'une  zone  d'action  de  25  kilo- 
mètres de  largeur  à  opposer  à  la  marche  ascendante  du  fléau  ;  mais,  des 
recherches  attentives  n'ont  pas  tardé  à  donner  l'explication  des  nouvelles 
attaqués  et  montré  qu'elles  étaient  imputables  uniquement  à  des  cépages 
américaÎQS  introduits  par  M.  de  Rotschild.  Le  premier  point  attaqué  se 
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trouve  en  effet  juste  à  quelques  pas  devant  ses  serres.  Rien  ne  contredit 
<lonc  plus  ce  résultat  donné  par  l'observation  des  faiis^  depuis  le  commen- 
cement de  la  maladie,  et  formulé  par  M.  Duclaux  :  que  la  marche  annuelle 
du  phylloxéra  se  borne  à  une  moyenne  contenue  entre  30  et  40  kilo- 
mètres. Dans  tous  les  cas,  les  viticulteurs  suisses  se  sont  émus  ;  grâce  à 
leur  initiative,  on  est  entré  dans  la  voie  d'une  action  énergique  ;  on  arra- 
che les  vignes  malades  et  on  empoisonne  d'une  façon  intense  les  terrains 
"environnants.  Une  commission  permanente  a  été  organisée  ;  elle  fonc- 
tionne avec  activité  et  procède  à  l'application  rigoureuse  des  mesures 
reconnues  utiles. 

Si  le  cri  d'alarme  jeté  par  la  Société  d'agriculture  de  Lyon  n'a  pas  été 
entendu,  il  est  bon  toutefois  que  ses  Procès- Verbaux  constatent  qu'elle  a, 
la  première,  proposé  un  ensemble  de  mesures  analogues  à  celles  aux- 
quelles on  a  recours  en  Suisse,  et  qu'ils  conservent  la  date  des  communi- 
cation faites  à  ce  sujet. 

Pour  terminer,  H.  Duclaux  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  la  carte 
de  l'extension  du  phylloxéra  dans  les  environs  de  Montpellier. 

M.  Gobin  donne  quelques  détails  sur  de  nouveaux  appareils  de  vidange 
qu'il  a  été  appelé  à  voir  fonctionner  en  qualité  de  membre  d'un  jury 
d'examen  ;  outre  M.  Gobin,  le  jury  comprenait  encore  M.  Glénard  et 
H.  Ferrand. 

Ces  appareils  sont  ceux  de  la  Compagnie  des  propriétaires  réunis  dont 
le  gérant  est  M.  Caillât.  Ce  sont  des  récipients  en  tôle  dans  lesquels  on 
fait  le  vide  au  moyen  d'un  3  pompe  à  air  mise  en  mouvement  par  une  ma- 
chine locomobile.  Le  récipient  est  mis  en  communication  en  même  temps 
avec  la  fosse  d'un  côté  ot  avec  la  pompe  de  l'autre.  A  mesure  que  la 
pompe  épuise  le  récipient,  ce  dernier  vide  la  fosse  ;  huit  minutes  suffisent 
pour  installer  et  remplir  un  récipient  de  quatre  mètres  cubes.  Les  gaz  re- 
tirés par  la  pompe  sont  lancés  sur  le  foyer  de  la  locomobile  où  ils  sont 
brûlés  complètement,  mode  de  désinfection  employé  d'ailleurs  depuis 
longtemps  à  Mulhouse  et  à  Bâte.  L'opération  terminée,  les  tuyaux  sont 
lavés  avec  une  dissolution  de  sulfate  de  fer.  Les  expériences  ont  eu  lieu  à 
trois  heures  de  l'après-midi  devant  un  public  nombreux,  sans  que  per- 
sonne ait  constaté  le  moindre  dégagement  de  mauvaise  odeur. 

Pour  le  présent,  la  Compagnie  n'a  que  quelques  récipients,  les  uns  de 
4  mètres  cubes,  les  autres  de  3  mètres  cubes  et  demi,  qui  forment  une 
charge  trop  lourde  pour  un  cheval,  mais  n'utilisent  pas  complétemeot 
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les  deux  chevaux  qu'on  y.  attelle.  Le  rapport  du  jury,  ne  pouvant  qu'être 
très- favorable,  il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  Caillât  obtieucira  Vaulonsation 
définitive  qu'il  sollicite  ;  alors  il  complétera  son  matériel. 

Aux  avantages  signalés  plus  haut,  le  nouveau  systèo^  joint  celui  de  la 
substitution  du  travail  d'une  machine  au  travail  de  l'homqae,  et  celui,  non 
moins  à  prendre  en  considération,  d'une  grande  économie  de  temps.  Il 
supprime  les  stationnements  de  voitures  pendant  des  nuits  entières,  sta- 
tionnements qui  exposaient  hommes  et  chevaux  à  toutes  les  intempéries 
de  la  mauvaise  saison.  La  voiture  peut  arriver  juste  à  un  moment  désigné, 
prendre  sa  charge,  se  mettre  en  route  pour  le  dépotoir  le  plus  voisin  et  se 
transporter  de  là  à  tel  autre  endroit  où  il  y  a  une  fosse  à  vider. 

M.  Marnas  dit  qu'il  a  vu  fonctionner  à  Florence  un  système  analogue*  à 
celui  dont  M.  Gobin  vient  de  parler  ;  les  gaz  y  sont  brûlés  sur  un  foyer 
de  coke  ou  de  charbon  de  bois.  Avec  ce  système,  les  fosses  n*ont  l^esoin 
d'un  curage  à  la  main  que  tous  les  cinq  ou  six  anç. 

Pour  les  fosses  qui  communiquent  avec  les  égoûts,  M.  Gobiu  dit  que  le 
système  qu'on  regarde  généralement  comme  préférable  est  celui  des 
tinettes  mobiles  ;  dans  son  dernier  voyage  à  Paris,  il  a  pu  s'assurer  du  bon 
fonctionnement  de  ce  système.  Le  curage  des  fosses  qui  reçoivent  beau- 
coup d  eau  est  trop  onéreux  pour  les  entrepreneurs  de  vidanges  ;  il  faut 
donc  se  résigner  à  conduire  les  liquides  de  ces  fosses  dans  les  égouts. 
Avec  un  service  de  tinettes  bien  organisé,  ce  système  e.^t  presque  sans 
inconvénients,  et  la  dépense  est  assez  minime  puisque  les  propriétaires 
peuvent  contracter  des  abonnements  avec  la  compagnie  Richer,  à  raison 
de  1  fr.  35  par  habitant  et  par  année. 

M.  Locard  demande  ce  que  deviennent,  avec  le  système  des  tinettes, 
les  eaux  ménagères  ;  il  rappelle  que  ces  eaux,  versées  dans  certaines 
fosses  ea  communication  avec  les  égouts,  sont  pour  quelques-uns  de  nos 
quartiers  une  source  d*infection. 

M.  Gobin  reconnaît  que  les  eaux  ménagèrej<,  quelque  issue  qu'on  leur 
donne,  constituent  la  principale  cause  d'insalubrité  des  conduits  souter- 
rains. Pour  en  combaitre  les  mauvais  effets  dans  les  habitations,  il  fau- 
drait munir  de  siphons  les  fosses  qui  les  reçoivent,  et,  pour  en  débarrasser 
les  égouts,  il  serait  nécessaire  de  les  diluer  dans  une  grande  masse  d'eau  ; 
l'admin'strdtion  s'occupe  en  ce  moment  des  moyens  d*accrol<re  la  quan- 
tité d'eau  destinée  à  l'assainissement  des  égouts. 
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SEANCE  DU  22  JANVIER  1875 


Présidence  de  m.  J#AIIIIIIOIII 

La  Société  est  informée  par  circulaire  miuistérielle  de  la  date  des  con* 
cours  de  la  Sorbonoe  en  1875.  Les  séances  de  leclure  auront  lieu  du  mer- 
credi 31  mars  au  vendredi  2  avril.  La  distribution  des  récompenses,  pré- 
sidée par  M.  le  MinistrOf  est  fixée  au  samedi  3  avril.  M.  le  Ministre  fait  part 
d'observations  qui  lui  ont  été  adressées  par  certaines  compagnies  de 
chemins  de  fer,  sur  la  trop  grande  facilité  avec  laquelle  les  billets  à  prix 
réduits  sont  distribués  dans  quelques  sociétés  savantes  des  départe- 
ments. 

Une  commission  spéciale,  composée  <le  MM.  Vezu,  Sauzoy,  Chavanis, 
Joannon  et  Ragot,  est  nommée  pour  répondre  à  une  demande  de  rensei- 
gnements adressée  par  M.  le  Préfet  du  Rbdne,  au  nom  de  Tadminislration 
des  contributions  indirectes,  concernant  la  production  vinicole  et  parti- 
culièrement celle  des  vins  ayant  une  force  alcoolique  supérieure  à  10 
ou  11*. 

Sur  sa  demande,  formulée  par  écrit,  M.  Gh.  Rey  passe  de  la  liste  des 
membres  titulaires  sur  celle  des  membres  correspondants.  La  lettre  do 
.M.  Rey  contient  une  proposition  relative  aux  publications  de  la  Société  ;  il 
demande  que  ces  publications  lui  soient  adressées  moyennant  une  cotisa- 
tion. 

Cette  proposition,  à  la  suite  de  laquelle  le  Secrétaire  rappelle  d*autres 
propositions  analogues,  donne  lieu  à  une  discussion  à  la  suite  de  la- 
quelle rexamen  de  la  question  est  renvoyé  à  la  Commission  des  publica- 
tions. 

M.  Saunier,  du  Bourg-du-Péage  (Drôme),  transmet  copie  d*une  lettre 
qu*il  a  adresséeàM.  Lecouteux,  secrétaire  général  de  la  Société  des  agri- 
culteurs de  France,  sur  les  effets  de  Tintroduction  des  vignes  améri- 
caines. Cette  lettre  qui  appelle  Tattention  sur  un  danger  très-réel,  déjà 
signalé  d'ailleurs  par  plusieurs  membres  de  la  Société,  est  renvoyée  à  la 
Commission  du  phylloxéra. 

A  l'occasion  de  la  lettre  de  M.  Saunier,  M.  Sauzey,  dit  qu'il  serait  diffi- 
cile de  s'opposer  à  l'introduction  des  cépages  américains,  vu  qu'il  en  était 
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entré  d*assez  grandes  quantités,  bien  avant  qu*il  f&t  question  da  phyW 
loxera.  Beaucoup  de  personnes  ont  recherché,  entre  autres  plants  de  cette 
provenance,  VIsabeUe,  à  cause  de  son  beau  feuillage.  M.  Pulliat,  qui  se 
livre  presque  exclusivement  à  l'industrie  de  la  vigne,  possède  un  grand 
nombre  de  cépages  américains  dans  ses  vastes  pépinières,  et  pour  le  mo- 
ment, ce  sont  précisément  ces  mêmes  cépages  qui  sont  le  plus  demandés, 
parce  qu'ils  passent  pour  mieux  résister  que  les  nètres  aux  attaques  du 
phylloxéra.  M.  Pulliat  n'ignore  pas  le  danger  de  l'introduction  des  ceps 
américains  dans  les  vignobles  épargnés  jusqu'ici  et,  pourrendre  inoffeiisi& 
les  plants  qu'il  expédie,  il  a  imaginé  de  les  plonger  dans  nn  liquide  de  sa 
composition  qui  doit  détruire  rmsecte  sans  nuire  au  végétal.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  l'efficacité  du  liquide  de  M.  Pulliat,  si  une  mesure  de  ce  genre, 
douée  d'une  efficacité  reconnue,  pouvait  être  généralisée,  la  circulation 
des  ceps  américains  serait  sans  danger. 


SÉANCE  DU  13  NOVEMBRE  1874 

La  correspondance  contient  une  lettre  du  ministère  de  l'agriculture  ^ 
du  commerce  invitant  la  Société  à  se  mettre  en  rapport  avec  H.  Charmet, 
de  l'Arbresle,  pour  prendre  connaissance  d'un  nouveau  procédé  pour  dé- 
truire le  phylloxéra. 

Le  sieur  Baynard,  de  Saint-Étienne  annonce  par  lettre  la  découverte 
d'un  engrais  chimique  qui  doit  rendre  les  plus  grands  services  à  Tagri- 
cultnro  et  demande  qu'une  commission,  choisie  au  sân  de  la  Société, 
veuille  bien  examiner  ce  produit. 

Les  deux  lettres  que  la  Société  vient  d'entendre  donnent  lieu  à  la  nomi- 
nation d'une  commission  spéciale  composée  de  HM.  Billioud,  Uaurice  et 
Golcombet. 

M.  Saunier  expose  dans  une  longue  lettre  l'application  et  les  effets  du 
procédé  Ponsard,  pour  détruire  les  parasites  des  végétaux.  Ce  procédé,  que 
M.  Ponsard  a  d'abord  appliqué  à  la  destruction  du  puceron  lanigère  du 
pommier  et  du  puceron  noirdu  pécher,  avant  de  Tesssayer contre  le  phyl- 
loxéra» consiste  à  pratiquer  un  trou  de  vrille  à  la  base  de  l'arbre»  à  intro- 
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duire  dans  ce  trou,  le  Tolume  d'un  grain  de  blé  de  sulfure  de  potassium, 
et  à  fermer  l'ouverture  atec  de  la  cire  à  greffer.  D'après  l'auteur,  le  cou- 
rant de  la  sève  entraînera  dans  toutes  les  parties  du  végétal  la  subs'ance 
toxique  qui  doit  éloigner  les  insectes,  sans  endommager  les  plantes,  puis- 
qu'elle contient,  en  même  temps  que  le  meilleur  insecticide  connu,  le 
soufre,  un  autre  corps,  la  potasse,  qui  est  un  des  éléments  les  plus  utiles  à 
la  végétation  de  la  vigne. 

De  toutes  les  expériences  rapportées  par  M.  Saunier,  il  semble  résulter 
que  le  remède  produit  de  meilleurs  effets  à  l'automne  qu'au  printemps. 

M.  Gléntird  regrette  que  la  longueur  de  la  lettre  qu'on  vient  d'enten- 
dre empêche  de  saisir  à  une  première  lecture  les  renseignements  utiles 
qu'elle  peut  contenir  sur  les  propriétés  du  sulfure  de  potassium.  Après 
cette  observation,  la  lettre  de  M.  Saunier  est  renvoyée  à  la  commission  du 
phylloxéra. 

M.  Noguès  dépose  le  quatrième  et  dernier  volume  de  son  Traité  de  zoo- 
logie  appliquée  à  VagricuUure^  à  Vindmtrie^  au  commerce  et  à  tous  les 
arts  technologiques.  Le  caractère  particulier  de  ce  livre,  dit  l'auteur,  c'est 
qu'il  a  pour  but,  non  pas  seulement  de  donner  aux  élèves  une  connais- 
sance précise  du  règne  animal,  mais  de  les  préparer  sérieusement  à  l'étude 
de  la  zoologie;  c'est  pour  cela  qu'il  y  a  été  flacé  des  tableaux  résumant 
lés  traits  distinctifs  des  principaux  types  disparus  dont  on  retrouve  les 
restes  dans  les  dépôts  de  sédiment.  L'auteur  s'est  proposé,  en  outre,  de 
s'écarter  un  peu  des  traces  de  la  plupart  de  ses  devanciers  qui  donnent 
aux  mammifères  une  importance  trop  considérable  aux  dépens  des 
autres  classes  ;  il  a  donc  consacré  une  large  place  aux  oiseaux,  aux  rep- 
tiles, aux  poissons,  aux  insectes,  aux  mollusques,  etc.,  en  s'efforçant 
de  donner  à  l'étude  de  chaque  branche  une  étendue  en  rapport  avec 
son  importance  dans  la  nature.  Enfin,  une  attention  spéciale  a  été 
donnée  à  la  question  de  la  recherche  et  de  la  conservation  des  objets 
d'his'oire  naturelle ,  ainsi  qu'aux  préparations  anatomiques  et  micro- 
graphiques dont  les  traités  élémentaires  ne  parlent  presque  jamais. 

M.  Gobin  montre  un  petit  appareil  qu'il  a  imaginé  pour  prévenir  les 
accidents  si  fréquents  auxquels  sont  exposés  les  fouleurs  de  vendange.  Cet 
appareil  consiste  en  un  tube  que  l'ouvrier  peut  tenir  dans  sa  bouche  et 
qui  communique  avec  une  petite  chambre  à  air  où  se  rend  un  tuyau  de 
caoutchouc  ;  ce  dernier  apporte  l'air  piis  en  dehors  de  la  cuve  en  fer- 
mentation ;  une  issue  est  ménagée  latéralement  pour  l'air  expiré.  Cet 
appareil  peut  dti*e  encore  employé  utilement  par  les  ouvriers  qui  descen* 


Digitized  by 


Google 


XXYl  PROCKS-YERBAUX 

dent  dans  les  fosses  d*aisance,  par  ceux  qui  séjournent  dans  des  iranchëes 
infectées  de  dégagements  de  gaz  et  par  ceux  qui  pénètrent  dans  les  lieux 
oii  se  déclare  ijm  commencement  dlncendie. 

M.  Glénard  dit  qu'on  peut  prévenir  tout  accident  de  foulage,  en  ayant 
soin  -d'introduire  une  bougie  dans  la  cuve  en  fermentation  et  en  agitant 
l*air  lorsque  la  bougie  éteinte  a  révélé  le  dégagement  d'une  grande  quan- 
tité d'acide  carbonique. 


SÉANCE  DU  5  FÉVRIER  1875 


FrésKeiiee  de  RI.  J#AlVNON 


M.  Noguès  donne  un  rapide  aperçu  d'une  reconnaissance  géologique 
et  minéralogique  qu'il  a  faite  dernièrement  dans  le  bas  Valais  et  qui 
fera  l'objet  d'une  communication  écrite  plus  étendue.  La  localité  explorée 
est  le  district  de  Martigny.  On  trouve  sur  ce  point  des  gisements  anthraxi- 
fères  d'une  grande  étendue,  fournissant  des  combustibles  de  qualités 
assez  variables,  puisqu'ils  donnent  de  5  à  30  0/0  de  cendres.  En  cer- 
tains endroits,  les  couches  sont  fortement  inclinées  et  presque  verticales  ; 
on  en  trouve  d'autres  peu  inclinées  et  de  5  ou  6  kilomètres  de  lon- 
gueur avec  une  épaisseur  moyenne  de  1  mètre.  On  rencontre  dans  ces 
mêmes  gisements  des  marbres  trop  tendres  pour  ôtre  employés  avanta- 
geusement comme  matériaux  de  construction,  mais  assez  magnésiens 
pour  fournir  une  bonne  chaux  hydraulique.  On  peut  y  trouver  aussi  des 
micaischisteslpassant  aux  gneiss  et  des  grés  assez]  semblables  à  des  roches 
porphyroïdes.  Ce  qui  forme  le  caractère  saillant»  c'est  la  composition  du 
làur  et  du  toit  de  la  couche  anthraiifère,  lesquels  sont  formés  de  schistes 
argileux  exploités  comme  ardoises.  L'extraction  du  combustible  ne  parait 
pas  devoir  être  avantageuse  à  cause  de  la  difficulté  des  transports,  mais 
il  en  est  autrement  des  filons  métalliques  assez  variés  d'ailleurs  et  assez 
abondants.  Le  district  de  Martigny  fournit  de  la  galène  à  gangue 
quartzeuse  donnant  à  l'analyse  de  60  à  70  0/0  de  plomb,  des  pyrites 
nikiébfères  qui  s'expédient  h  JBâle»  enfin  de  l'oxydule  de  fer  qui  bmaii 
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une  fonte  de  bonne  qualité  et  un  fer  aciéreux  très-recherché.  Sans  avoir 
spécialement  dirigé  ses  recherches  en  vue  de  déterminer  l'âge  des  forma- 
tions, M.  Noguès  croit  néanmoins  pouvoir  admettre,  par  analogie,  que 
ces  formations  ne  seraient  que  la  continuation  des  terrains  houiliers  de  la 
Suisse  et  de  la  Savoie.^ 

M.  Dumortier  remarque  qu*au  point  de  vue  purement  géologique,  les 
indication^  de  M.  Noguès  s'accordent  avec  ce  qu'on  observe  sur  la  rive 
droite  du  Rhdne,  à  Bex,  ob  se  montre  le  trias,  et  au-dessus  de  Bex,  ob 
apparaissent  les  couches  du  lias. 

M.  Biétrix  rend  compte  de  l'examen  d'une  charrue  vigneronne  qu'il  a 
fait  avec  M.  Dusuzeau.  L'instrument  qui  servait  de  spécimen  est  assez 
grossièrement  construit  ;  néanmoins  il  suffit  pour  montrer  l'avantage  de 
deux  dispositions  nouvelles.  On  peut  y  adapter  séparément  une  houe  et  un 
butoir.  Le  soc  du  butoir  est  à  deux  dents  écartées  de  10  centimètres 
environ  ;  cette  forme  qui,  au  premier  abord,  semble  défectueuse,  a  cepen- 
dant l'avantage  de  donner  plus  d'assiette  à  la  charrue  et  de  mieux  fouiller 
le  sol  sans  augmenter  le  tirage.  La  houe  se  compose  de  deux  branches 
dont  une  fixe  et  l'autre  mobile,  disposée  de  façon  à  s'écarter  losqu'elle 
rencontre  une  souche;  Tobstacle  franchi»  la  branche  mobile  reprend  sa 
place  et  remue  la  terre  entre  les  ceps,  ce  qui  dispense  le  vigneron 
d'achever  à  la  pioche  la  façon  donnée  par  la  charrue.  Cet  instrument 
n'est  ni  plus  cher  ni  plus  compliqué  que  tous  ceux  qui  sont  destinés  au 
même  service,  et,  preuve  certaine  de  ses  qualités,  les  vignerons  qui  en  ont 
fait  l'essai  ont  demandé  qu'on  voulût  bien  le  leur  céder. 

M.  Locard  demande  l'avis  de  ses  collègues  sur  un  nouveau  procédé  de 
culture  de  la  pomme  de  terre,  qui  permettrait,  selon  l'inventeur,  d'obtenir 
une  récolte  au  mois  de  janvier  ou  au  mois  de  février.  Le  procédé  Telliez, 
tel  est  le  nom  de  l'auteur,  consiste  à  prendre  pour  semence  des  pommes 
de  terre  de  Vannée  précédente^  à  les  planter  dans  une  terre  légère,  à 
20  centimètres  de  profondeur,  en  les  espaçant  de  60  centimètres,  après  les 
avoir  baignées  préalablement  dans  une  dissolution  de  300  grammes  de  sel 
ordinaire  pour  10  litres  d'eau.  En  semant  au  commencement  d'août,  on 
peut  récolter  en  janvier.  La  Société  centrale  d'agriculture  de  France 
aurait  renvoyé  l'examen  de  la  question  à  la  Commisssion  dite  des  cultures 
spéciales.  Ttls  sont,  du  moins,  les  renseignements  fournis  par  le  Petit 
Journal,  dans  son  numéro  du  39  janvier  1875. 

Le  fait  d'une  végétation  presque  absolument  hivernale  parait  assez 
extraordinaire;  cependant,  aucun  des  membres  présents  ne   se  croit 
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en  mesure  d'émetire  un  avis  a  priori  sans  le  secours  d*aatres  renseigne- 
ments que  ceux  qui  ont  paru  dans  quelques  journaux,  et  que  M.  Locard 
vient  de  résumer. 


SÉANCE  DU  VA  FÉVRIER  187b 

Dans  une  circulaire,  en  date  du  8  février,  M.  le  Ministre  de  riostruc* 
tion  publique  informe  la  Société  que,  pour  prévenir  certains  abus  qui 
leur  ont  été  signalés,  les  trois  compagnies  de  chemin  de  fer  de  Lyon,  du 
Midi  et  de  l'Ouest,  ont  réglementé  de  la  manière  suivante  la  délivrance 
des  billets  de  circulation  à  prix  réduits  pour  les  concours  de  la  Sorbonne. 

«  Sur  la  présentation  d'une  lettre  de  convocation  personnelle,  émanant 
du  ministère,  la  gare  de  départ  délivrera  au  voyageur,  du  22  mars  au 
4  avril  seulement,  et  pour  Paris,  un  billet  ordinaire  de  la  classe  qu'il 
désignera.  Le  chef  de  gare  percevra  le  prix  entier  après  avoir  mentionné 
sur  la  lettre  de  convocation  la  délivrance  de  ce  billet  et  la  somme  reçue. 
Cette  lettre,  ainsi  visée,  servira  au  porteur  pour  obtenir,  au  retour,  un 
billet  gratuit  de  Paris  au  point  de  départ,  de  la  même  classe  qu'à  l'aller, 
si  elle  est  utilisée  du  4  au  7  avril  inclusivement,  et  si,  en  outre,  elle  est 
accompagnée  d'un  certificat  délivré  par  le  ministère  constatant  que  le 
délégué  a  réellement  assisté  aux  réunions  de  la  Sorbonne  auxquelles  il 
était  invité. 

<  Toute  irrégularité,  soit  dans  la  lettre  de  convocation,  soit  dans  le 
certificat  de  présence  ci-dessus  mentionné  entraînerait  pour  le  voyageur 
l'obligation  de  payer  le  prix  intégral  de  sa  place,  à  l'aller  et  au  retour.  » 

Par  une  circulaire,  en  date  du  25  janvier,  M.  le  Ministre  de  Tagriculture 
et  du  commerce  informe  la  Société  que,  pour  déférer  à  4a demande  réitérée 
de  l'Assemblée  nationale,  le  Gouvernement  a  préparé  un  projet  de  loi  dans 
le  but  de  modifier  le  régime  des  fermes-écoles  établies  par  la  loi  du  3  oc- 
tobre 1848.  La  commission  parlementaire  chargée  de  l'examen  de  ce  projet 
de  loi  ayant  manifesté  le  désir  d'avoir  l'avis  des  sociétés  d'agriculture, 
l'honoroble  comte  de  Bouille,  président  de  la  Commission,  adresse  à  cet 
effet  une  lettre-circulaire  accompagnée^  du  projet  de  loi  présratéparle 
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Goaternement.  La  circulaire  ministérielle  est  renvoyée  à  une  commission 
spéciale  composée  de  MM.  Sauzey»  Cbavanis^  Biétrix,  Charvériat  et  Bil- 
lioud. 

M.  Billioud  donne  lecture  de  quelques  extraits  du  rapport  sur  le  congrès 
séricicole  de  Montpellier,  présenté  à  la  Chambre  de  commerce  par  son  dé- 
légué M.  Dusuzeau. 

A  l'occasion  de  cette  lecture,  M.  Pariset  rappelle  que  la  Chambre  de 
commerce  a  renvoyé  le  rapport  de  M.  Dusuzeau  à  la  Société  d'agriculture, 
pour  obtenir  son  avis  sur  une  proposition  formulée  par  l'honorable  rap- 
porteur. M.  Dusuzeau  pense  qu'on  obtiendrait  des  résultat  sérieux  en  ré- 
pendant de  saines  notions  de  sériciculture  par  le  moyens  de  petits  traités 
rédigés  dans  ce  but  et  mis  à  la  portéede  toutes  les  intelligences  et  aussi  de 
toutes  les  bourses  :  on  combattrait  par  ce  moyen  la  routine,  on  appellerait 
l'attention  des  petits  éducateurs  sur  des  faits  qu'ils  laissent  souvent  passer 
inaperçus  quelle  qu^en  soit  l'importance,  et  on  les  mettrait  à  même  d'ap- 
porter leur  contingentd'observations  utiles  aux  congrès  qui  doivent  suivre 
celui  de  Montpellier.  D'un  autre  côté,  M.  Morand,  qui,  comme  M.  Dusu* 
zeau,  a  assisté  au  congrès  de  Montpellier,  en  qualité  de  délégué  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Lyon,  propose,  dans  l'intérêt  des  grands  con- 
grès, Terganisaiion  de  réunions  préparatoires  dans  des  centres  de  pro- 
duction, tels  que  Valence,  Nimes,  Avignon,  etc.;  le  but  de  ces  réunions 
serait  de  mettre  les  sériciculteurs  au  courant  des  questions  actuelles  soit 
locales,  soit  générales;  ils  y  apprendraient  de  quel  côté  ils  doivent  diriger 
leur  attention  et  leurs  eSbrls,  pour  suivre  avec  fruit  les  concours  interna- 
tionaux et  y  fournir  un  apport  de  renseignements  sérieux.  Telles  sont  les 
propositions,  dit  M.  Pariset,  sur  lesquelles  ja  Chambre  de  commerce 
désire  avoir  l'opinion  de  la  Société  d'agriculture. 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Pariset,  la  question  est  renvoyée 
à  l'examen  de  la  Commission  des  soies. 

M.  Duclaux  présente  quelques  observations  au  sujet  du  rapport  dont  il 
vient  d'être  donné  Connaissance  à  la  Société. 

Ce  qui  a  frappé  M.  Duclaux  au  congrès  de  Montpellier,  c'est  la  supé^ 
rioriié  incontestable  des  délégués  italiens.  Tandis  que  les  éducateurs  fran- 
çais semblent  près  de  perdre  courage,  dès  que  la  route  tracée  par  M.  Pas- 
teur ne  les  conduit  pas  à  un  succès  rapide,  les  Italiens  s'ingénient  à  varier 
leurs  expériences  et  ils  font  preuve,  dans  leurs  essais,  d'un  solide  fonds  • 
d'idées  pratiques  qui  nous  manquent  généralement.  11  y  a  là  une  situation 
qu'il  est  bon  de  signaler  et  dont  il  serait  urgent  de  se  préoccuper.  Le  con- 
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grès  de  Montpellier  n^a  pas  en  d'aillears  un  tr^s-grand  succès  ;  les  pro« 
grammes  avaient  été  distribués  trop  tard;  on  y  a  présenté  peu  de  mé- 
moires et,  parmi  les  personnes  qui  assistaient  à  la  réunion,  un  petit 
nombre  étaient  en  état  de  fournir  des  résultats  d'expériences  suivies.  Il 
serait  utile  de  mieux  préparer  le  congrès  qui  doit  avoir  lieu  k  Milan  en 
1876.  Un  comité  d'organisation  s*est  constitué  dans  ce  but,  les  membres  de 
ce  comité,  réunis  à  Milan  le  35  janvier,  dernier  ont  préparé  un  programme 
dans  lequel  ils  appellent  l'attention  sur  un  nombre  très-restreint  de  ques- 
tions principales  que  l'on  peut  considérer  comme  autant  de  tètes  de  cha- 
pitres comprenant  un  assez  grand  nombre  de  points  secondaires  ;  il  de- 
mande qu'on  fasse  le  plus  grand  nombre  possible  d'expériences  et  que 
chaque  expérimentateur  s'attache  plus  particulièrement  à  une  question  de 
son  choix,  afin  que  les  efforts  ne  soient  pas  stérilisés  par  la  dispersion. 
Après  ces  observations,  M.  Ductaux  met  sous  les  yeux  de  la  Société  le 
programme  du  comité  d'organisation.  M.  le  Président  de  la  Commission 
des  soies  dit  que  cette  commission  est  toute  disposée  à  entrer  dans  la  voie 
indiquée  et  qu'elle  prendra  d'autant  plus  en  considération  les  avertis- 
sements de  M.  Duclaux,  qu'elle  n'a  pas  pu  méconnaître  la  supériorité  des 
Italiens  au  congrès  de  Montpellier. 


SÉANCE  DU  19  FÉVRtER  1875 
FréslAeaee  4e  M.  JOAKNON 

La  Société  reçoit  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce  le 
tome  m,  83,  de  la  Collection  des  brevets  cFinventions  pris  sous  Vempvrc 
de  la  loi  de  1844. 

M.  Pariset  distribue  des  exemplaires  de  son  discours  de  réception  à 
l'Académie,  lu  en  séance  publique,  le  23  décembre  1874  ;  ce  discours  a 
pour  titre  :  Étude  sur  le  régime  économique  intérieur  de  Vindusirie  des 
soies  à  Lyon. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau  des  spécimens  du  volume  des  An- 
nales de  1873  ;  il  annonce  que  le  volume  de  1874  est  en  voie  de  prépara- 
tion. 

M.  Noguès  montre  des  cristaux  d'une  nouvelie  substance  minérale  qu'il 
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appelle  .{i2^(75v<e,  du  nom  de  la  localité  où  il  Ta  décoaverte,  Libros,  danfe 
les  environ  deTérael,  en  Aragon.  La  librosite  est  un  carbonate  double 
de  chaux  et  de  magnésie  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la  dolomie  par  sa 
composition,  mais  s'en  distingue  par  sa  forme  cristalline  octaédricpie  à 
base  rhombe  ;  au  premier  coup  d'oeil,  on  pourrait  la  confondre  avec  le 
soufre  natif  cristallisé.  Au  clivage,  elle  donne  des  lames  minces  qui  n'ont 
pas  la  même  couleur  par  transparence  et  par  réflexion.  La  description 
détaillée  de  cette  nouvelle  espèce  minérale  sera  l'objet  d'une  communica- 
tion écrite. 

H.  Sauzeyparle  d'une  excursion  qu'il  a  faite  à  Soucieu-en-Jarrest,  dans 
le  courant  de  l'été  dernier,  avec  M.  Duclaux.  Bien  qu'ils  n'aient  fait  que 
traverser  le  pays,  MM.  Sauzey  et  Duclaux  ont  pu  néanmoins  y  constater  la 
présence  du  phylloxéra  et  recueillir  une  foule  de  renseignements  dont  il  a 
été  donné  connaissance  à  la  Commission  du  phylloxéra  et  sur  lesquels  le 
président  de  cette  Commission  doit  prochainement  présenter  un  rapport. 
MM.  Sauzey  et  Duclaux  se  sont  en  outre  chargés  de  présenter  à  la  Société 
un  rapport  de  M.  Perrel,  agent  voyer  A  Momant.  M.  Perrel,  qui  a  des 
propriétés  à  Soucieu,  offre,  si  la  Société  désire  faire  des  expériences,  d'y 
apporter  sa  coopération  et  d'en  surveiller  l'exécution.  Sans  vouloir  opérer 
aussi  largement  que  la  Société  d'agriculture  de  l'Hérault,  la  Société  d'agri* 
culture  de  Lyon  pourrait,  il  semble,  mettre  sa  Commission  du  phylloxéra  à 
même  de  choisir  un  champ  d'expérimentation  ea  rapport  avec  l'étendue 
de  ses  ressources. 

M.  Tabourin  appuie  la  proposition  transmise  par  M.  Sauzey,  en  rappe- 
lant que  M.  Perrel  figure  sur  la  liste  des  membres  correspondants  de  la 
Société. 

La  proposition  mise  aux  voix  est  accueillie  favorablement;  la  Commis- 
sion du  phylloxéra  sera  en  conséquence  chargée  d'étudier  la  question  des 
voies  et  moyens. 

M.  Locard  rappelle,  à  l'occasion  de  la  décision  qui  vient  d'être  prise, 
que  le  Conseil  général  a  voté  des  fonds  pour  la  destruction  du  phylloxéra; 
il  croit  qu'il  serait  possible  que  le  Conseil  général  consentit  à  mettre  ces 
fonds,  au  moins  en  partie,  à  la  disposition  de  la  Commission  du  phyl- 
loxéra. 

Incidemment,  M.  Locard  rappelle  encore  que  le  Conseil  général  a  aussi 
volé  des  fonds  pour  le  concours  agricole  de  la  ville  de  Lyon,  lequel  esi 
suspendu  depuis  1869.  Il  demande  s'il  ne  serait  pas  opportun  de  repren- 
dre les  démarches  qui  ont  été  déjà  faites  en  vue  d'obtenir  le  rétablissement 
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de  ce  concours.  M.  le  Président  répond  qn'il  seratenn  compte  derobser-- 
vation  de  M.  Locard  et  que  lé  bureau  recommencera  ses  démarches,  mais 
il  craint  qu'il  n'y  soit  répondu,  comme  par  le  passé,  que  par  des  fins  de 
non-recevoir  plus  ou  moins  déguisées. 

M.  Vezu  rapporte  que  certains  i^ignerons,  à  qui  il  a  fait  partdu  procédé 
Charmet  pour  garantir  les  vignes  contre  les  gelées  printanières  opposent 
une  résistance  énergique  è  l'adoption  de  cette  pratique  en  donnant  toute- 
fois de  leur  résistance  une  raison  assez  spécieuse.  Sans  méconnaître  que 
le  procédé  peut  être  bon,  s'il  doit  geler,  ce  qu'on  ne  sait  jamais  d'avance, 
ils  disent  que,  dans  le  cas  où  il  ne  gèle  pas  et  où  le  sarment  protecteur  doit 
être  réduit  à  la  longueur  des  deux  coursons  à  taille  courte  qu'on  a  laissés 
sur  la  souche,  il  y  aura,  au  point  de  section,  un  tel  écoulement  de  sève 
que  le  cep  en  sera  épuisé. 

M.  Ragot  et  M.  Marnas  ne  partagent  pas  les  craintes  des  vignerons 
dont  M.  Vezu  vient  de  parler. 

M.  Merget,  consulté,  déclare  qu'il  ne  croit  pas  à  l'existence,  dans  les 
plantes,  d'un  liquide  nourricier  analogue  au  sang  des  animaux  ;pour  lui, 
la  sève  n'est  que  de  l'eau  claire,  et  ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'au  moment 
des  pleurs  de  la  vigne,  les  rameaux  ne  prennent  aucun  accroissement  ;  ce« 
pendant,  comme  la  présence  de  cette  eau  pourrait  être  de  quelque  utilité  et 
remplir  une  fonction  qu'on  ne  connaît  pas,  les  vignerons  sont  peut-être 
fondés  à  craindre  les  effets  d'une  trop  grande  dérivation. 

Le  Secrétaire  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Georges  Dumont,  membre 
correspondant,  de  la  note  suivante  : 

Note  «nr  an  noiiYMiii  pmeédé  d*é«orceaieiit  des  boln 
par  kl  ckalear. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  la  Société  une  note  sur  une  nouvelle  méthode 
d;écorcement  des  bois  par  la  chaleur.  CeUe  invention  récente  de  M«  de 
Nomaison  a  déjà  subi  l'examen  approfondi  de  la  Société  des  agricul- 
teurs de  France.  Le  comice  agricole  d'Orléans  s'est  également  occupé  de 
cette  question  et  a  publié  dans  son  BuUetin  du  premier  semestre  1874  des 
analyses  comparatives  faites  sur  des  écorces  obtenues  par  ce  procédé  et 
des  écorces  provenant  de  Fécorçage  naturel  ;  enfin  le  gouvernement  alle- 
mand, qui  avait  été  informé  par  la  publicité  decette  importante  découverte, 
nomma  une  commission  pour  faire  une  série  de  recherches  dont  les  résul- 
tats figuraient  à  l'exposition  universelle  de  Vienne.  Notis  pensons  donc 
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qu*il  est  intéressant  de  donner  une  description  succinctd  de  ce  système,  au- 
jourd'hui qu*une  pratique  de  plusieurs  années  est  venue  confirmer  les 
conclusions  favorables  émises  par  les  diverses  commissions  qui  ont  étudié 
la  question  au  point  de  vue  technique  et  économique. 

On  comprend  qu^'Ue  utilité  une  méthode  rationnelle  d'exploitation  des 
bois  présenterait  pour  Tagriculture,  en  présence  de  la  cherté  toujours 
croissante  des  écorces  de  chêne  et  des  cuirs  et  de  la  pénurie .  toujours 
plus  grande  des  ouvriers  dans  la  saison  si  courte  et  si  variable  de  l'écor- 
cernent  en  sève. 

Les  richesses  forestières  de  la  France  sont  immenses,  et  il  importe  de 
retirer  des  bois  le  plus  grand  rendement  possible  ;  un  grand  nombre  d'in- 
dustries, telles  que  la  métallurgie,  la  verrerie,  la  céramique»  etc.,  sont 
directement  intéressées  dans  la  question  au  point  de  vue  des  opérations  de 
la  carbonisation.  On  sait  que  depuis  1860  un  grand  nombre  de  forges  au 
bois  ont  dû  s'arrêter,  ne  pouvant  plus  lutter  économiquement  avec  les 
fers  à  la  houille  ;  il  en  est  résulté  une  certaine  dépréciation  des  produits 
forestiers  et  un  encombrement  auxquels  les  propriétaires  n'ont  pu 
échapper  que  par  l'exploitation  en  £raud  des  écorces,  matière  première 
de  la  tannerie.  11  y  avait  dans  l'exploitation  des  écorces  de  chêne  un 
débouché  considérable,  et  le  problème  revenait  à  produire  économique- 
ment cette  écorce  et  le  charbon  ou  le  bois  pélard. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  de  la  carbonisation  économique  et 
nous  examinerons  seulement  la  méthode  simple  et  pratique  de  M.  de 
Nomaison  pour  produire  l'écorcement  en  toute  saison,  procédé  qui  s'ap- 
plique à  la  fois  à  tous  les  bois  susceptibles  d'être  écorces  pour  les  besoin^ 
de  l'industrie  ou  du  commerce. 

Pour  bien  se  rendre  compte  de  cette  méthode,  il  est  nécessaire  de  rap- 
peler comment  on  procède  actuellement  à  l'écorcement  naturel. 

I.  MÉTHODE  D'ÉCORCBMENT  ACTUELLEMENT  EN  USAGE 

L'écorçage  naturel  se  fait  au  moment  de  la  circulation  de  la  sève,  c'est- 
à-dire  vers  le  mois  de  mai.  Â  toute  autre  époque,  l'écorce  reste  attachée 
au  bois  et  son  enlèvement  est  impossible. 

Pendant  la  saison  favorable  à  l'écorcement,  une  foule  d)  circonstances 
diverses  peuvent  arrêter  le  travail.  Ain>i,  un  abaissement  brusque  de  tem- 
pérature, un  léger  brouillard,  une  gelée  blanche,  la  grêle,  les  chenilles, 
les  hannetons,  etc.,  en  un  mot  tout  ce  qui  peut  amener  une  perturbation 
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quelconque  dans  les  fonctions  des  feuilles  rend  récorcement  difficile  ou 
impraticable. 

Au  contrairei  un  temps  chaud  et  couvert,  une  pluie  douce  et  en  général 
tout  ce  qui  favorise  Teihalaison  par  les  feuilles  facilite  le  travail  de  l'écor^ 
cernent,  qui  est  soumis,  comme  on  le  voit,  à  une  foule  de  circonstances 
imprévues. 

Le  travail  de  Técorçage  se  fait  après  Tabatage  du  taillis  et  de  la  ma- 
nière suivante  : 

La  tige  de  bois  est  placée  sur  deux  chevalets  ;  Touvrier  trace  à  la  serpe 
une  fenle  longitudinale  dans  laquelle  il  introduit  une  spatule.  Au  moyen 
de  cet  instrument  qu'il  promène  en  long,  il  opère  la  séparation  du  bois 
et  de  Técorce  qui  se  détache  sous  la  forme  d'un  fourreau  lisse  à  Tinté- 
rieur. 

Quand  le  travail  ne  peut  plus  se  faire  de  cette  manière,  il  arrive  sou- 
vent que  les  ouvriers  qui  entreprennent  Técorçage  à  la  tâche,  à  raison  d*un 
prix  débattu  par  cent  bottes  d'écorce,  se  trouvant  obligés  de  chômer,  pré- 
fèrent continuer  l'opération  avec  la  serpe  en  planant  les  brins.  Ils  obtien- 
nent ainsi  des  lanières  d'écorces,  courtes,  étroites  et  taillées  en  biseau 
dont  ils  font  de  petits  paquets. 

Outre  l'inconvénient  d'avoir  un  produit  qui  moisit  vite  et  qui  a  peu 
de  valeur,  en  opérant  ainsi,  on  laisse  sur  le  bois  h  meilleure  partie  de 
l'écorce. 

Pour  faire  un  bon  travail,  il  importe  d'obtenir  des  écorces  sous  forme 
de  fourreaux  lisses,  sans  déchirures  ni  fenàillements.  Ces  fourreaux  sont 
séchés;  puis  liés  en  bottes  pesant  en  moyenne  18  kilogrammes  et  cu- 
bant environ  0*°  135. 

Dans  les  conditions  les  plus  favorables,  un  ouvrier  peut  faire  136  kilo- 
grammes d'écorces  en  douze  heures,  soit  sept  bottes. 

Outre  les  inconvénients  signalés  plus  haut  à  cette  méthode. d'écorce- 
ment  naturel,  il  faut  remarquer  que  la  plus  mauvaise  saison  pour  l'ex- 
ploitation des  bois  est  justement  la  saison  d'été,  car  on  affaiblit  les  sou- 
ches par  la  perte  d'une  quantité  considérable  de  sève,  on  perd  une 
feuille  et  on  endommage  plus  les  jeunes  plantes  qui  restent  dans  la  coupe. 
Enfln,  dans  celte  saison,  les  ouvriers,  employés  généralement  aux  tra- 
vaux d'agriculture,  se  payent  beaucoup  plus  cher. 

Tout  procédé  d'écorcement,  pour  être  économique,  doit  donc  pouvoir 
se  faire  dans  la  morte  saison,  en  hiver  ou  à  toute  autre  époque  de 
Tannée  ;  ce  but  ne  peut  être  atteint  que  par  un  moyen  artificiel  indépen- 
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dant  des  variations  de  temps  et  permettant  de  détacher  Técorce  aussi  fa- 
cilement qu'au  moment  de  la  sève. 

II.  éCORCEMBNT  ARTIFICIEL.  ~  PRBI1IBR8  B8SAIS  AU  MOTBN  Dl  U  VAPEUR  SATURÉE 

Le  premier  essai  d*écorcement  artificiel  a  été  fait  par  M.  Mattre,  pro- 
priétaire à  Châtillon-sur-Saône,  dont  les  appareils  ont  figuré  à  TExpo- 
sitiou  universelle  de  1867. 

Son  système  consistait  à  faire  agir  la  vapeur  saturée  sur  les  bois  ren- 
fermés dans  des  récipients  clos. 

Selon  rinventeur,  la  vapeur,  en  dissolvant  le  cambium,  détruisait 
Tadhérence  de  l'écorce  sur  le  bois  et  opérait  ainsi  le  même  effet  que  la 
circulation  de  la  sève. 

Les  écorces  obtenues  par  ce  procédé  donnaient  au  pèse-tannin  le  même 
degré  de  force  que  les  écorces  récoltées  par  le  procédé  naturel  sur  des 
bois  en  pleine  sève,  ce  qui  prouve  que  l'écorcement  peut  se  faire  en  hiver 
sans  aucune  altération  pour  les  produits  obtenus. 

Les  essais  faits  dans  cette  voie  avaient  donc  produit  des  résultats  satis- 
faisants. Mais,  dans  l'application,  les  machines  étaient  en  général  trop 
compliquées  et  trop  lourdes,  ce  qui  en  rendait  le  transport  impraticable. 
11  fallait  les  établir  dans  un  chantier  spécial  et  amener  les  bois  à  écorcer, 
ce  qui  occasionnait  des  frais  considérables  de  manutention. 

Or,  quand  il  s'agit  de  traiter  économiquement  des  matières  premières 
dont  la  quantité  fait  la  valeur,  il  importe  d'exécuter  la  transformation  sur 
le  lieu  même  de  production. 

Ce  n'est  pas  la  matière  première  qui  doit  être  transportée,  mais  bien  les 
appareils  destinés  à  la  transformer  ;  il  en  résulte  que  ces  appareils  doivent 
être  d'une  construction  très-simple,  très-économique,  et  d'une  installation 
facile. 

Le  procédé  de  M.  Maître  présentait  encore  un  inconvénient  résultant 
de  l'emploi  de  la  vapeur  sous  pression.  Il  fallait  avoir  recours  à  des 
chaudières  construites  avec  des  tôles  assez  fortes,  ce  qui  augmentait  le 
poids  et  par  suite  le  prix  des  appareils. 

III.  PROCÉDÉ  DE  M.  D^  NOMAISON  AU  MOYEN  DB  LA  VAPEUR  SÉCHB 

En  étudiant  les  essais  dont  nous  venons  de  parler,  M.  de  Nomaison  re- 
connut qu'en  chauffant  du  bois  en  vase  clos,  à  une  température  modérée, 
l'écoi^ce  se  sépare  facilement  et  que  la  décortication  est  d'autant  plus 
facile  que  la  température  est  plus  élevée. 
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En  effet,  le  bois  et  son  écorce,  se  dilatant  d*uue  manière  différente  sous 
rintluence  de  la  température,  l'adhérence  est  détruite  et  la  séparation  se 
fait  ensuite  facilement. 

La  chaleur  peut  être  transmise  au  bois  soit  par  le  chauffage  direct,  soit 
par  l'intermédiaire  d'un  liquide  ou  d'un  gaz. 

Avec  le  chauffage  direct,  on  peut  être  exposé  à  atteindre  ou  à  dépasser 
la  température  de  300«  à  laquelle  le  bois  commence  à  se  décomposer. 

D*autre  part,  en  employant  l'eau  ou  la  vapeur  d'eau  saturée,  on  risque 
de  dissoudre  le  tannin  et  par  suite  d'altérer  les  écorces. 

Reste  donc  l'emploi  d'un  gaz  comme  véhicule  de  la  chaleur  à  trans- 
mettre. Or,  on  sait  que  la  vapeur  d'eau  sèche  et  surchauffée  se  comporte 
absolument  comme  un  gaz  et  qu'elle  en  a  toutes  les  propriétés.  Cest  donc 
par  l'emploi  de  cet  agent  de  transmission  que  M.  de  Nomaison  a  résolu 
le  problème  de  Técorcement  artificiel. 

IV.   DBSGRIPTION  DBS  APPAREILS 

L'appareil  se  compose  :  d'une  chaudière  tubulaire  verticale,  cylin- 
drique, à  foyer  intérieur. 

Le  corps  de  chaudière  a  1°,30  de  hauteur  etO^^jG?  de  diamètre  ;  il  est 
surmonté  d'une  boite  à  fumée  et  d'une  petite  cheminée  de  i  mètre  de 
hauteur,  munie  d'un  registre. 

La  boite  à  fumée  est  entourée  d'un  réservoir  qui  permet  d'employer  la 
chaleur  des  gaz  delà  combustion  à  chauffer  l'eau  d'alimentation,  ce  qui 
procure  une  économie  de  combustible. 

L'eau  du  générateur  entoure  le  foyer,  et  son  niveau  n'arrive  qu'au  tiers 
environ  de  la  hauteur  des  tubes,  de  sorte  que  la  vapeur  produite,  cir- 
culant autour  de  ces  tubes,  avant  de  s'échapper,  se  trouve  séchée  à  leur 
contact. 

La  vapeur  sèche  arrive  ensuite  dans  une  boite  en  cuivre  rouge  placée 
dans  la  boite  à  fumée  et  dans  laquelle  elle  se  surchauffe. 

Au  sortir  de  cet  appareil,  la  vapeur,  qui  a  une  température  de  170»  en- 
viron, se  rend  dans  des  récipients  placés  horizontalement  autour  de  la 
machine. 

Ces  récipients  ont  la  forme  et  les  dimensions  exigés  par  la  nature  et  la 
longueur  des  bois  à  écorcer.  Chacun  d'eux  présente  une  ouverture  pour 
l'écoulement  des  liquides  qui  sortent  des  bois  soumis  à  Taction  de  la 
chaleur. 
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AU  bout  d*un  certain  temps,  les  bois  sont  retirés,  puis  écorcés  par  les 
moyens  ordinaires. 

La  chaudière  est  pourvue  des  appareils  nécessaires  pour  que  les  ou- 
vriers qui  la  manœuvrent  puissent  régler  facilement  ralimentation  qui  se 
fait  par  un  simple  robinet,  amenant  Teau  du  réservoir  supérieur  dans  le 
corps  de  la  chaudière. 

Quand  Tébullition  est  trop  tumultueuse,  il  suffit  de  fermer  le  registre  de 
la  cheminée  pour  modérer  la  vaporisation. 

Si,  par  négligence,  on  a  laissé  tomber  le  niveau  de  Teau  au-dessous  du 
ciel  du  foyer,  ce  qui  est  indiqué  par  un  robinet  de  niveau  placé  à  une 
hauteur  convenable,  on  doit  fermer  immédiatement  le  registre,  ouvrir  la 
porte  du  foyer  et  introduire  l'eau.  En  rendant  la  liberté  au  tirage, 
la  combustion,  arrêtée  un  moment,  se  ranime  bientôt  sans  interruption 
sensible. 

La  chaudière  pèse  seulement  250  kilogrammes  et  consomme  par  jour, 
600  litres  d'eau  et  1  mètre  cube  de  bois  ou  S  hectolitres  de  coke.  On 
peut  aussi  utiliser  pour  le  chauffage  les  copeaux  d'abatage. 

Avec  ce  procédé  et  en  employant  des  récipients  convenables,  on  peut 
écorcer  des  pièces  de  bois,  destinées  à  la  construction,  de  3  mètres  à 
4  mètres  de  longueur  et  plus. 

Ces  récipients  sont  généralement  de  grandes  tonnes  en  bois. 

La  capacité  totale  des  récipients  doit  ètfe  de  3  mètres  cubes  environ 
afin  de  ne  pas  avoir  d'arrêt  dans  le  travail  des  ouvriers. 

L'équipe  du  chantier,  pour  une  machine,  peut  se  réduire  à  trois  hommes. 
Dans  ces  conditions,  la  production  est  de  800  à  1 ,000  kilogrammes  d'écorces 
par  jour  (selon  les  localités  et  la  nature  des  bois). 

Les  ëcorc^  obtenues  par  ce  procédé  sont  blanches,  nettes,  sons  forme 
de  fourreaux  complets,  lisses  à  l'intérieur.' Elles  sont  au  moins  d'aussi 
bonne  qualité  que  celles  qui  proviennent  de  l'écorcement  en  sève,  ainsi 
qu'il  résulte  des  analyses  et  des  rapports  adressés  par  les  tanneurs  qui  les 
ont  employées. 

Georges  Dumont, 

iDgénleor. 
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SÉANCE  DU  26  FÉVRIEA  1875 
Présidence    de  H.   J9ANNON 

M.  Billioud  donne  lecture,  an  nom  d'une  commission  spéciale,  du  rap- 
port préparé  en  vue  de  répondre  à  une  demande  d'avis  du  ministère 
concernant  un  projet  de  loi  ayant  pour  but  de  modifier  le  régime  des 
fermes-écoles. 

Le  projet  de  loi  est  ainsi  conçu  : 

Article  l***.  —  Les  établissements  d'enseignement  professionnel  agri- 
cole du  1*'  degré  sont  institués  sur  des  exploitadons  privées,  gérées  aux 
risques  et  périls  de  Texploitant.  Les  études  y  sont  réglées  suivant  les 
besoins  particuliers  de  la  contrée.  Le  prix  de  la  pension  à  payer  par  les 
élèves  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

Art.  3.  —  Les  rétributions  du  personnel  enseignant  sont  seules  à  la 
charge  de  TÉtat. 

Art.  3.  —  Les  départements  intéressés  à  la  création  d'établissements 
de  ce  genre  ont  à  s'imposer  les  sacrifices  nécessaires,  soit  pour  les  ins- 
taller dans  des  conditions  matérielles  convenables,  soit  pour  y  entretenir 
un  certain  nombre  de  boursiers  ou  demi-boursiers.  L'État  peut  également 
fonder  des  bourses  en  faveur  des  départements  dont  les  ressources  sont 
reconnues  insuffisantes. 

Art.  4.  —  L'engagement  de  se  vouer  pendant  dix  ans  à  l'enseigne- 
ment public,  prévu  par  l'art.  79  de  la  loi  du  15  mars  1850,  peut  être  réa- 
lisé par  les  instituteurs  brevetés  et  les  professeurs  de  l'Université  dans  les 
établissements  d'enseignement  professionnel  agricole. 

Pour  l'exécution  de  cette  disposition,  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce  se  concertera  avec  celui  de  l'instruction  publique. 

Art.  5.  —  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  dispositions  anté- 
rieures contraires  à  la  présente  loi. 

Dispositions  transitoires,  —  Art.  6.  —  Les  fermes-écoles  actuellement 
existantes  continueront  à  être  régies  par  la  loi  du  8  octobre  1848,  pen- 
dant une  période  de  six  années  à  partir  du  jour  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi.  Toutefois,  les  apprentis  nouveaux  cesseront  de  recevoir 
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aucun  fonds  à  titre  de  pécule  ou  prime  de  sortie,  s'ils  n'ont  obtenu  le 
certificat  d'apprentissage  aux  examens  de  fin  d'études. 

Fait  à  Paris,  le  1"  décembre  1874. 
Réponses  de  la  Commission  : 

1^  On  ne  trouverait  pas  de  fermiers  disposés  à  accepter  les  conditions 
imposées. 

3^  Peu  de  pères  de  famille  consentiront  à  donner  le  travail  de  leurs 
enfants  plus  une  somme  d'argent. 

3^  Le  personnel  des  élèves  dans  chaque  école  sera  toujours  trop  res- 
treint pour  le  personnel  enseignant. 

4»  Il  y  a  peu  d'espoir  d'avoir  des  professeurs  suffisamment  zélés  ou 
stimulés  pour  enseigner  à  un  si  petit  nombre  d'élèves. 

5^  L'institution  des  bourses  n'aurait  d'autre  effet  que  de  déplacer  la 
gratuité,  de  la  transmettre  de  la  charge  de  l'État  à  la  charge  des  dépar- 
tements. 

6^  Il  parait  excessif  de  donner  la  gratuité  de  tout  service  militaire 
comme  balance  des  services  rendus. 

7^  H  ne  parait  pas  démontré  que  les  fermes-écoles  aient  rendu  ou  soient 
appelées  à  rendre  ce  qu'on  attendait  de  leur  création.  Leur  développement 
parait  indiquer  peu  de  vitalité  et  beaucoup  de  départements  semblent 
vouloir  se  désintéresser  de  cette  forme  d'enseignement  professionnel 
agricole. 

La  Commission  serait  en  outre  disposée  à  adopter  comme  contre-projet 
celui  de  donner  l'enseignement  agricole  à  côté  des  colonies  agricoles  et 
établissements  pénitenciers  dans  le  genre  de  celui  d'OuUins  où  se  trouvent 
le  nombre  des  élèves  et  le  stimulant  qui  en  résulte  pour  le  professeur. 
Près  de  la  colonie  agricole  on  pourrait  installer  une  classe  annexe  pour 
les  enfants  des  fermiers  et  propriétaires  qui  voudraient  recevoir  l'ensei- 
gnement agricole.  Oallins,  par  exemple,  possède  déjà  une  branche  d'en- 
seignement agricole  d'où  sortent  de  bons  élèves  tant  en  horticulture  qu'en 
agriculture. 

Les  conclusions  du  rapport  que  M.  Billioud  vient  de  lire  reçoivent  l'ap- 
probation de  la  Société. 

M.  Billioud  donne  ensuite  lecture  du  Rapport  de  la  Commission  des 
soies  sur  ses  travaux  en  1874  (v.  vol.,  p.  506). 

M.  Mulsant  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  spécimen  du  fruit  du 
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cognassier  de  la  Chine.  Ce  fruit  a  été  cueilli  sur  un  des  arbres  que 
M.  Lacènc,  ancien  membre  de  la  Société  d'horticulture  des  plus  distin- 
gués, avait  introduits  dans  sa  collection  de  végétaux  exotiques.  Il  est 
cylindrique,  sessile  et  dressé  ;  il  a  une  odeur  plus  suave  que  le  coing 
vulgaire. 

M.  Joannon  ajoute  que  le  cognassier  de  la  Chine  se  trouve  dans  plu- 
sieurs jardins  des  environs  de  Lyon  et  que  son  fruit,  malgré  la  supériorité 
de  son  parfum,  fournit  des  confitures  d'une  qualité  inférieure  à  celle  du 
coing  ordinaire. 

M.  Guinon  donne  lecture  d'un  article  de  la  Revue  horticole  du  16  fé- 
vrier où  il  est  dit  que  M.  Cornu,  appelé  en  Suisse,  a  constaté  la  présence 
du  phylloxéra  dans  les  vignobles  de  Prégny,  près  de  Genève  ;  dans  le 
même  article,  M.  Cornu  déclare  inefficaces  tous  les.  insecticides  recom- 
mandés, sauf  les  produits  sulfurés  qui,  selon  lui,  méritent  d'être  plus 
spécialement  étudiés. 

M.  Lafon  dépose  un  annuaire  calculé  à  la  prière  de  M.  Bonnet,  ancien 
ingénieur  en  chef  de  la  ville,  dans  lequel  on  trouve  l'heure  exacte  du  lever 
et  du  coucher  du  soleil  et  de  la  lune  pour  Lyon.  Les  heures  qu'on  trouve 
dans  tous  les  almanachs  se  rapportent  à  Paris  et  on  sait  qu'elles  changent 
dès  qu'on  passe  sous  un  autre  méridien.  Si  la  Société  le  désire,  M.  Lafon 
dressera,  pour  Lyon,  des  tables  qui  seront  publiées  au  mois  de  décembre 
de  chaque  année. 

La  proposition  de  M.  Lafon  reçoit  l'approbation  de  la  Société. 

M.  P.  Eymard  propose  que  la  Société  mette  à  profit  la  proposition  de 
M.  Lafon  pour  la  publication  d'un  almanach  lyonnais. 

La  proposition  de  M.  P.  Eymard  est  renvoyée  à  la  Commission  de  ai6- 
téorologie. 


SÉANCE  DU  5  MARS  187» 
Présidence  de  M.  DUMOBTIEB,  ¥lce.Pré»ldeii( 

La  correspondance  contient  une  circulaire  du  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce,  relative  au  concours  régional  qui  doit  avoir  lieu  à  Bourg 
en  1875.  MM.  Billioud  et  Jurie  veulent  bien  accepter  le  titre  de  délégués 
de  la  Société  à  ce  concours. 
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M.  Gobin  parle  d'une  découverte  d'objets  antiques  due  aux  travaux  de 
canalisation  qui  s'exécutent  en  ce  moment  dans  la  rue  Gentil.  Les  travaux 
avaient  déjà  mis  à  découvert,  devant  la  maison  qui  porte  le  n<»  4,  les  restes 
d'un  mur  circulaire  avec  enduit  extérieur,  recouvert  de  l'",5Ô  de  rem- 
blais. Ce  mur,  assez  semblable  à  l'ouverture  d'un  puits  ou  d'une  citerne, 
devait,  vu  la  disposition  de  Tenduit,  avoir  une  autre  destination  et  il  est 
assez  probable  qu'il  ne  remonte  pas  à  l'époque  romaine.  Tout  proche»  ont 
été  trouvées,  à  3  mètres  de  profondeur,  dix  urnes  disposées  en  cercle  et 
placées  verticalement  le  goulot  en  bas.  Ces  vases  occupaient  une  cavité 
creusée  dans  le  sable  et  recouverte  de  couches  de  remblais  de  diverses 
dates  dont  la  plus  basse  est  un  enduit  rouge,  évidemment  romain  qui  for- 
mait probablement  le  sol  d'un  rez-de-chaussée.  La  couche  de  sable  au 
niveau  des  urnes,  n'est  pas  homogène  ;  si  on  l'observe  en  prenant  la  di- 
rection du  nord,  elle  présente  à  droite  l'aspect  des  alluvions  du  Rhône, 
tandis  qu'à  gauche  elle  prend  la  teinte  rouge&tre  particulière  aux  sables 
de  la  Saône,  et  se  montre  en  outre  parsemée  de  débris  de  tuiles 
romaines.  Les  urnes  étaient  intactes  pour  la  plus  grande  partie  ;  elles 
ont  été  déposées  au  musée  des  antiques,  par  les  soins  de  M.  Martin 
d'Âussigny. 

M.  Douënne  dit,  à  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Gobin,  que, 
dans  la  maison  de  l'ancienne  Âumônerie,  sise  rue  Grenette,  où  il  a  demeuré, 
on  a  trouvé,  en  creusant  un  puits,  des  urnes,  des  mosaïques  et  divers  autres 
restes  de  l'époque  romaine, à  50  centimètres  au-dessous  du  sol  delà  cave. 

M.  Loir  donne  lecture,  au  nom  de  M.  R.  Bertrand,  de  la  note  suivante  : 

«  Après  avoir  examiné  les  bulletins  de  l'Académie  des  sciences  pour  les 
travaux  de  M.  Becquerel  et  différents  ouvrages  de  galvanoplastie,  entre 
autres  celui  de  M.  Roseleur,  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  l'Académie 
quelques  recherches  sur  l'antimoniage  et  le  bismuthage  à  froid. 

a  Le  bismuthage  s'obtient  très-focilement  à  froid  à  l'aide  d'une  disso- 
lution de  chlorure  double  de  bismuth  et  d'ammonium  dans  une  eau  con- 
tenant une  faible  quantité  d'acide  chlorhydrique.  Avec  un  élément  de 
Bunsen,  des  lames  de  cuivre  et  de  laiton  sont  instantanément  recouvertes 
d'une  couche  de  bismuth  très-adhérente,  surmontée  d'une  sorte  de  boue 
noirâtre  très-épaisse,  composée  essentiellement  de  bismuth  métallique. 
M.  Roseleur  attribiie  la  formation  de  ces  boues  à  la  trop  faible  concen- 
tration des  bains  ;  au  contraire,  pour  le  bismuth,  plus  les  bains  sont  légers, 
moins  les  boues  sont  abondantes. 
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«  Avec  un  élément  de  Daniell,  le  bismuthage  est  long  à  se  prodnire  ; 
il  donne  de  mauvais  résultats. 

«c  Le  bismuthage  n*a  pas  lieu  dans  des  bains  dont  la  température  est  de 
95  à  i(Ky>  cent. 

a  Le  bismuthage  se  fait  au  trempé  comme  à  la  pile,  mais  il  est  alors 
moins  solide. 

«  Je  n*ai  pas  pu  obtenir  le  bismuth  à  toute  épaisseur. 

c  Le  bismuth  précipité  par  la  pile  est  presque  mat,  mais  il  est  sii8cet>- 
tible  d'un  beau  poli. 

«c  II  pourrait  servir  à  romemeniation  des  objets  d*art  ;  il  joue  bien  le 
vieil  argent  ;  lorsqu'il  est  conservé  dans  un  air  sec,  il  ne  s'altère  point. 

«  La  rareté  du  bismuth,  sa  sulinration  noire,  son  emploi  presque 
exclusif  en  thérapeutique  à  l'état  de  sous-azotate,  son  prix  relativement 
élevé  (30  francs  le  kilogramme),  peuvent  être  autant  d'obstacles  à  son 
emploi  industriel  en  hydroplastie. 

«  L'antimoniage  galvanique,  qui  ne  serait  possible  qu'à  chaud,  d*aprës 
l'ouvrage  de  M.  Roseleur,  peut  être  parfaitement  opéré  à  froid  au  moyen 
du  chlorure  double  d'antimoine  et  d'ammonium.  Récemment  préparé,  ce 
sel  est  décomposé  par  l'eau;  au  contraire,  si  on  le  garde  en  flacon  pendant 
trois  ou  quatre  mois,  il  se  forme  un  dépôt  blanc  rosé,  le  liquide  devient 
très-clair  et  n'est  plus  décomposé  par  l'eau  même  en  excès.  Cet  antimo- 
niage  à  froid  peut  se  faire  avec  une  grande  économie  de  temps  et  de 
combustible.  Soumis  à  l'influence  d'une  pile  faible,  le  chlorure  d'anti- 
moine donne  à  l'électrode  négative  un  dépôt  brillant,  matière  explosible 
très-remarquable  (MM.  Gore  et  Bœttgcr  ;  Pelouze  et  Frémy,  Chimie 
générale,  t.  III,  p.  866). 

«  Le  même  phénomène  n'a  pas  lieu  lorsqu'on  opère  avec  du  chlorure 
double  d'antimoine  et  d'ammonium. 

«  L'on  peut  argenter  à  l'aide  d'une  dissolution  de  chlorure  d'argent 
dans  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  (Pelouze  et  Frémy,  CfUmie  générale^ 

«  En  galvanoplastie,  les  chlorures  doubles  à  base  d'ammoniaque  sont 
donc  d'une  très-grande  importance  ;  nous  voyons,  en  effet,  qu*ils  donnent 
de  très-bons  résultats  avec  des  métaux  différents.  Des  recherches  plus 
approfondies  conduiront  certainement  à  la  découverte  d'autres  procédés 
et  nous  verrons  peut-être,  sous  peu,  des  métaux  encore  très-rares,  tels 
que  le  palladium,  le  ruthénium,  l'iridium,  etc.,  se  prêter  aux  pratiques  de 
la  galvanoplastie.  » 
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M.  Locard  demande  Topinion  des  chimistes  que  la  Société  compte  au 
nombre  de  ses  membres  sar  un  produit  nouveau  désigné  sous  le  nom  de 
margarine  Mouriès,  qui  aurait  la  prétention  de  se  substituer  au  beurre, 
dans  les  préparations  culinaires.  M.  Glénard  dit,  à  cette  occasion,  que  le 
Conseil  d'hygiène  a  été  chargé,  par  l'administration,  d'examiner  le  pro- 
duit en  question  et  d*en  faire  l'objet  d'un  rapport. 


SÉANCE  DU  12  MARS  1875 


Présidence  de  m.  DUMOBTIEB,  ¥lee-Pré*ident 

'M.  Lafon  donne  lecluro  du  Résumé  des  observations  météorologiques 
faites  à  l'observatoire  de  Lyon  pendant  l'hiver  187*2-1873. 

M.  Glénard  rend  compte  d'une  visite  qu'il  a  faiie  avec  M.  Loir  à  l'usine 
nouvellement  établie  à  Lyon,  pour  la  fabrication  de  la  margarine  Mouriès. 

La  première  idée  de  cette  fabrication  remonte  ù  l'époque  du  siège  de 
Paris. 

La  matière  grasse,  extraite  des  tissus  animaux,  se  compose  de  marga- 
rine, d'oléine  et  de  stéarine,  tandis  que  le  beurre  ne  renferme  que  de  la 
margarine  et  de  l'oléine,  la  stéarine  ayant  été  éliminée  dans  l'opération  de 
la  sécrétion  du  lait. 

M.  Mége  Mouriès  pensa  qu'en  séparant  la  stéarine,  il  pourrait  obtenir 
un  produit  se  rapprochant  beaucoup  du  beurre  et  renfermant,  comme  lui, 
98  0/0  d'oléo-margarine. 

Il  fit  fondre  les  matières  grasses  à  basse  température  pour  éviter 
l'odeur  désagréable  qui  se  dégagerait  autrement  ;  il  ajoutait,  en  outre, 
pour  obtenir  la  totalité  de  la  matière  grasse,  un  peu  de  carbonate  de 
soude  et  de  pepsine  (estomac  de  porc  broyé).  Il  sépara  la  stéarine  au 
moyen  d'une  pression  à  chaud,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  les 
fabriques  de  bougies  ;  il  ne  lui  resta  plus  alors  qu'à  incorporer  à  l'oléo- 
margarine  les  éléments  du  lait  avec  un  macératum  de  mamelle  de  vache 
pour  obtenir  une  substance  représentant,  à  très-peu  près,  du  bourre 
naturel. 
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Voici  commeat  cettre  fabrication  est  réalisée  à  Lyon  : 

Les  graisses  sont  fondues  dans  une  chaudière  maintenue  à  une  tempé- 
rature de  45  à  SO^"  par  un  courant  de  vapeur.  La  graisse  fondue  est 
soutirée  au  moyen  d'un  tube  terminé  par  une  pomme  d'arrosoir;  elle 
tombe  dans  une  cuve  chauffée  au  bain-marie,  où  elle  est  maintenue  pen- 
dant quelque  temps  en  fusion.  Elle  est  ensuite  versée  dans  des  crislalli- 
Eoirs  de  35  à  30  liires  qui  sont  portés  dans  des  chambres  dont  la  tempé- 
rature est  graduellement  abaissée  de  30  à  SS*".  Il  faut  que  le  refroidisse* 
ment  soit  très-lent,  pour  qu'il  se  produise  une  cristallisation  confuse. 

La  masse  ainsi  obtenue  est  grenue,  sans  odeur  ni  saveur,  composée  de 
margarine,  d'oléine  et  de  stéarine  ;  on  la  renferme  dans  des  sacs  de  toile 
pour  la  soumettre  à  35<»  à  l'action  d'une  presse  hydraulique.  La  stéarine 
reste  dans  les  étendelles  et  l'olèo-margarine  s'écoule  et  ne  tarde  pas  à  se 
figer. 

L'oléo-margarioe  est  alors  introduite  dans  un  tonneau  à  palettes  ou 
grande  baratte,  avec  addition  de  35  litres  de  lait,  35  litres  d'eau, 
60  grammes  de  sel  de  cuisine,  60  grammes  de  sel  de  nitre,  pour  100  kilo- 
grammes de  matière.  On  ajoute  encore  une  quantité  convenable  de 
rocou,  substance  colorante  employée  depuis  longtemps  pour  la  coloration 
du  beurre. 

L'appareil  étant  mis  en  mouvement,  au  bout  d'un  quart  d'heure,  l'émuU 
sion  se  produit  et  le  lait  s'incorpore  ;  quelque  temps  après,  la  séparation 
du  petit  lait  s'opère  et  le  beurre  s'agglomère.  On  le  retire  sous  la  forme 
d'une  substance  grenue  qui  est  malaxée  sous  un  filet  d'eau  froide,  passée 
entre  deux  cylindres  et  finalement  mise  en  pains  pour  la  vente. 

On  voit  que  la  fabrication  primitive  a  été  simplifiée  k  Lyon  et  qu'on 
n'y  emploie  ni  carbonate  de  soude,  ni  estomac  de  porc,  ni  mamelle  de 
vache.  On  ajoute  seulement  3  0/0 de  sel  au  beurre  destiné  à  l'exportation. 

Le  beurre  artificiel  est  doué  de  peu  de  saveur,  mais  il  est  sans  aucun 
inconvénient  au  point  de  vue  hygiénique,  ainsi  que  cela  résulte  du  rapport 
très-favorable  de  M.  Boudet  au  Conseil  de  salubrité  de  Paris. 

M.  Loir  dit  qu'il  a  fait  plusieurs  expériences  comparatives  sur  ce  pro- 
duit et  des  beurres  de  différentes  provenances.  Le  beurre  artificiel  se 
rapproche  beaucoup  du  beurre  naturel,  par  la  quantité  d'eau  qui  est  la 
môme  (13  à  18  0/0)  et  par  le  point  de  fusion  (17  à  33«).  Le  beurre 
Mouriès  renferme  moins  de  matières  albumineuses,  1  1/3  à  3  0/0  au  lieu 
de  3  1/3  à  5  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  il  se  conserve  un  temps 
considérable  sans  altération. 


Digitized  by 


Google 


PAOCis-YERBAUl  XtY 

11  manque  encore  au  beurre  Mouriès  plusieurs  substances  secondaires 
et  quelques  principes  aromatiques  que  l'inventeur  cherche  à  reconstituer 
pour  reproduire  plus  complètement  le  beurre  naturel. 

Pendant  la  fusion  de  Toléo-margarine,  l'eau  a  une  certaine  tendance  à 
se  séparer  de  la  matière  grasse,  aussi,  dans  certains  apprêts,  est-il  néces- 
saire de  cuire  pendant  quelque  temps  le  beurre  pour  la  faire  évaporer. 

M.  Loir  ajoute  que  l'usine  est  tenue  avec  la  plus  grande  propreté  et 
que  bien  des  préjugés  à  rencontre  du  nouveau  produit  disparaîtraient 
promptement  si  cette  usine  pouvait  être  facilement  visitée. 

Les  graisses  sont  reçues  chaque  jour  de  Tabattoir.  Les  graisses  de 
qualités  inférieures  ou  avariées,  celles  de  mouton  ou  d'animaux  autres  que 
ceux  de  l'espèce  bovine,  ne  peuvent  être  employées. 

Le  lait  de  la  veille  ne  peut  plus  servir  qu'à  la  fabrication  du  fromage. 

M.  Marnas  dit  que  l'addition  d'eau  à  la  margarine  dans  la  dernière 
période  de  la  fabrication  est  parfaitement  justifiée  par  ce  tait  que  si  l'on 
malaxe  longtemps  du  beurre  fondu  avec  de  l'eau,  on  parvient  à  incor< 
porer  l'eau  à  la  matière  grasse  et  à  rendre  en  partie  au  beurre  fondu 
Tapparence  et  le  goût  du  beurre  frais. 


SÉANCE  DU  19  MARS  187» 
Présidence  de  IH.  DUIHOBTIEB,  ¥lce-Pré»ldeiit 

M.  F.  Coignet,  membre  correspondant,  fait  une  communication  relative 
aux  engrais  fabriqués  par  la  maison  Coignet  père  et  fils  et  C^*. 

D'après  M.  Coignet,  la  maison  dont  il  ala  gérance  traite,  par  un  pro- 
cédé de  torréfaction  breveté,  des  masses  énormes  de  matières  animales  : 
cuirs,  chiffons,  chairs,  sang  et  os  dégélatinisés,  de  telle  sorte  que,  par  des 
mélanges  de  ces  matières,  réduites  en  poudre  très-ténue,  elle  obtient  des 
engrais  parfaits  dont  elle  peut  varier  les  dosages  à  volonté,  pour  y  faire 
prédominer  à  volonté,  selon  les  besoins,  l'azote  ou  le  phosphate.  Cet  azote 
et  ce  phosphate,  rapidement  et  complètement  assimilables,  n'ont  rien  à 
craindre  de  l'action  dissolvante  de  l'eau. 

Mais  c'est  surtout  sur  un  engrais  spécial,  le  sulfure  de  calcium,  que 
M.  Coignet  veut  appeler  Tattention  de  la  Société.  Dans  les  essais  qui  ont 
été  faits  pour  la  destruction  du  phylloxéra,  en  dehors  du  procédé  de 
l'immersion,  qui  présente  tant  de  difBcultés,  si  l'on  a  obtenu  quelques 
succès,  ce  n'est  que  par  l'emploi  d'agents  contenant  du  soufre,  tels  cpie  le 
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sulfure  de  carbone  et  le  sulfure  de  potassium.  Or,  ces  deux  agents,  outre 
qu'ils  sont  d'un  prix  relativement  assez  élevé,  présentent  encore  certains 
inconvénients  dont  un  est  capital;  c'est  qu*en  tuant  le  phylloxéra,  ils 
peuvent  aussi  asphyxier  la  vigne.  Le  sulfure  de  carbone,  suivant 
M.  Coignet,  n'offrirait  pas  ce  danger.  Ce  corps  peut,  d'un  autre  côté>  être 
obtenu  à  bas  prix  et  en  quantité  considérable,  par  la  mise  en  contact  du 
sulfate  de  chaux  et  du  charbon  pulvérisés,  sous  Tinfluence  d'une  haute 
température.  Le  sulfure  de  calcium  ainsi  obtenu  se  trouve  à  Tétat  pulvé- 
rulent et  peut,  par  conséquent,  être  employé  sans  autre  préparation,  et 
avec  facilité,  comme  tous  les  engrais  en  poudre*  Peu  soluble  dans  Feau 
pure,  il  se  dissout  au  contraire  très-facilement  dans  le  sol,  sous  l'action 
de  l'acide  carbonique  de  Tair  ;  il  se  forme  alors  du  carbonate  de  chaux 
qui  se  fixe  dans  le  sol,  tandis  que  le  principe  sulfureux  se  dégage  peu  à 
peu.  Il  est  à  présumer  que  si  on  mêlait  ce  sulfure  de  carbone  à  des  engrais 
riches,  le  mélange  rendrait  à  la  vigne  sa  force  vitale  tout  en  détruisant  ou 
expulsant  le  phylloxéra;  il  serait  peut-être  bon  aussi  de  fournir  de  l'asote 
à  cet  engrais,  au  moyen  des  matières  animales  torréfiées  ;  on  utiliserait 
ainsi  l'odeur  empyreumatique  que  ces  matières  dégagent,  odeur  qui 
éloigne  les  souris  et  la  plupart  des  insectes. 

M.  Coignet  fait  suivre  sa  communication  du  dépôt  de  quelques  échan- 
tillons des  engrais  de  sa  fabrication  et  de  plusieurs  exemplaires  d'une 
brochure  spécimen. 

M.  le  Président  remercie  M.  Coignet  de  sa  communication  et  invite  les 
agriculteurs  de  la  Société  à  faire  des  expériences. 

M.  Delocre  donne  lecture  d'un  rapport  de  présentation. 

Â  la  suite  des  renseignements  fournis  par  le  Secrétaire  sur  le  nombre 
des  places  vacantes  et  le  nombre  des  candidatures  dans  chaque  section. 
M.  Saint-Cyr  demande  et  obtient  le  transfert  d'une  candidature,  de  la  sec- 
tion des  sciences  dans  la  section  de  l'agriculture. 

M.  Vezu  donne  lecture  du  rapport  suivant: 

LE  PHYLLOXERA 
Dans  le  départenteiii  du  Rhône 

Rapport  présenté  à  la  Société  (^agriculture  de  Lyon,  par  M,  Ve%Uy  membre 
de  cette  Société  et  de  celle  de  viticulture  delà  même  ville,  etc. 

On  sait  que,  depuis  1865,  le  phylloxéra  s'est  abattu  sur  les  vignobles 
du  midi  de  la  France  et  qu'il  a  détruit  la  vigne  sur  des  milliers 
d'hectares. 
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Son  envahissement  s'est  étendu  dans  notre  département,  je  Tai  constaté, 
ainsi  que  plusieurs  de  mes  collègues  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon, 
au  midi,  au  centre  et  au  nord,  à  Âmpuis,  à  Saint-Romain  en  Gai,  à  Sou- 
cieu  en  Jarrest,  sur  une  des  extrémités  de  la  commune  de  Brignais  et  enfin 
en  Beaujolais,  à  Villié-Horgon  et  à  Vaux-Renard.  Partout,  nous  avons 
trouvé  les  racines  de  la  vigne  chargées  de  phylloxéras  ;  nous  avons  cons- 
taté les  altérations  que  ces  insectes  leur  font  subir,  les  nodosités  qui  se 
produisent  sous  leur  influence  et  la  pourriture  qui  en  est  la  suite,  Taltéra- 
tion  des  feuilles  et  des  ceps  s'étendant  du  centre  à  la  circonférence,  l'at- 
taque se  faisant  sur  les  différents  points  du  vignoble  et  présentant  les  symp- 
tômes de  destruction,  si  bien  décrits  par  MM.  Lichtenstein,  Duclaux,  Max 
Cornu  et  Louis  Faucon. 

Nous  avons  eu  l'occasion  d'observer  aussi,  au  mois  de  juillet  dernier, 
dans  les  vignobles  de  Saint-Genis  Laval  età  Vourles(Rhône),  des  symp- 
tômes de  maladie  qui  s'étaient  déclarés  sur  plusieurs  points  à  la  fois  et 
qu'on  attribuait  à  la  présence  du  phylloxéra  :  il  n'en  était  heureusement 
rien.  Un  autre  insecte,  l'eumolpe  ou  gribouri  avait  fait  tout  le  mal,  il 
avait  accompli  sur  les  racines  un  travail  de  désorganisation  qui  lui  est 
propre,  celles-ci  étaient  rongées  longitudinalement  et  présentaient  des 
rainures  qui  les  avaient  séchées.  les  feuilles  éfaient  perforées  dans  tous  les 
sens,  et  cette  perforation  ressemblait  à  des  caractères  d'imprimerie  en 
zig-zag  et  à  l'écriture  d'un  écolier. 

Nous  recueillîmes  sur  les  ceps  quelques-uns  de  ces  insectes. 

Le  phylloxéra  poursuit  dans  nos  vignobles  sa  marche  envahissante. 

On  est  confondu  de  la  rapidité  de  sa  propagation  et  de  l'étendue  des 
surfaces  qu'il  a  envahies  en  peu  de  temps  ;  les  ravages  qu'il  opère  sont  si 
brusques  qu*ont  peut  les  comparei'  aux  incendies  des  forêts.  Partout  sa 
présence  est  signalée  en  Suisse,  même  aux  environs  ('e  Genève,  sur  les 
bords  du  Rhin,  etc. 

Les  plants  de  vignes  américaines  transportés  en  France  ont-ils  transmis 
cet  insecte  à  nos  cépages,  qu'il  fait  périr,  tandis  qu'eux-mêmes  ne  subis- 
sent de  sa  part  aucune  atteinte? 

L'immunité  dont  jouissent  ces  cépages  doit-elle  nous  faire  abandonner 
les  nôtres?  Faut-il  avoir  recours  aux  cépages  américains  et  en  faire  notre 
culture  d'adoption  ?  Bon  nombre  de  viticulteurs  nous  le  conseillent.  Je  ne 
le  pense  pas;  outre  que  ces  plants  sont  inférieurs  aux  nôtres,  M.  Cornu 
signale  un  danger  grave  et  redoutable  à  l'introduction  et  à  l'admission  des 
cépages  américains  et  dont  personne  ne  se  préoccupe* 
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Les  vignes  américaines,  dit-il,  les  vitis  labvusca  et  œstivaliSj  sont  atta- 
quées dans  leur  patrie  par  un  champignon  parasite,  le  peronospora  viU- 
cola;  celui-ci  appartient  au  même  genre  que  celui  qui  a,  pendant  plusieurs 
années,  si  gravement  atteint  la  culture  des  pommes  de  terre  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  terrible,  c'est  que  ce  champignon  n'est  point  superficiel  comme 
l'oïdium  :  il  occupe  le  végétal  entier  et  y  re^te  à  demeure,  affaiblissant  et 
fatiguant  sans  cesse  la  plante  nourricière  ;  il  s'y  dérobe  et  s'y  cache  ;  en 
un  mot,  il  n'est  pas  externe  et  annuel  comme  l'oïdium  ;  il  est  interne  et 
vivace  :  on  n'a  pas  encore  pu  le  combattre  avec  succès. 

Ou  bien  nos  vignobles  sont-ils  devenus  malades  par  un  manque  ou  un 
excès  de  fumure,  ou  par  une  culture  exagérée  qui,  en  augmentant  leur 
production,  les  aurait  épuisés  ou  affaiblis  au  point  d'engendrer  le  phyl- 
loxéra, cette  espèce  de  vermine  que  l'on  peut  comparer  à  celle  qui  survient 
dans  certaines  maladies  atteignant  l'espèce  humaine  et  les  animaux  7 

L'expérience  acquise  dit  non.  M.  Macoldum,  jardinier  à  Powescourt 
(Irlande),  a  guéri  complètement  les  vignes  de  ses  serres  en  tuant  tous  les 
phylloxéras  qui  couvraient  les  racines.  Il  ne  dit  pas  comment,  mais  la 
maladie  disparut  avec  Tinsecte  qui  la  produisait. 

Enfin,  le  phylloxéra  aurait-il  existé  de  tout  temps  dans  nos  contrées  à 
l'état  latent  ?  Son  apparition  et  sa  multiplication  ont-elles  été  empêchées 
ou  retardées  par  des  années  peu  favorables  à  son  développement?  Les 
années  pluvieuses,  par  exemple,  qui  nous  ont  fait  défaut  depuis  si  long- 
temps et  qui  lui  sont  contraires,  auraient-elles  agi  dans  ce  sens?  On  sait  que 
les  grandes  pluies  en  détruisent  un  grand  nombre,  tandis  que  les  années 
de  sécheresse  favorisent  à  l'infini  sa  multiplication.  Or,  depuis  dix  ou  douze 
ans,  les  pluies  ont  été  rares,  les  sources  ont  diminué,  quelques-unes  ont 
même  tari  et,  enfin,  le  manque  d'eau  s'est  fait  sentir  à  peu  près  partout. 
A  ce  sujet,  M.  Cornu  fait  observer  que  si  la  maladie  de  la  vigne  était 
due  à  des  causes  générales  climatériques  ou  métérologiques,  elle  devrait 
s'étendre  sur  l'ensemble  d'une  même  région  naturelle,  sur  toutes  les  sur- 
faces soumises  aux  mêmes  influences  et  non  pas  par  des  attaques  sur  des 
points  isolés  et  circonscrits.  Elle  revêt,  au  contraire,  tous  les  caractères 
d'une  affection  localisée  et  qui  s'avance  progressivement  sans  paraître 
influencée  par  la  topographie  de  la  région. 

Cependant,  c'est  dans  le  climat  le  plus  chaud  de  notre  pays  et  le  moins 
sujet  aux  pluies  que  le  mal  s'est  déclaré  et  qu'il  sévit  depuis  dix  ans  avec 
une  intensité  extrême,  de  plus,  si  Ton  n'admet  pas  l'influence  climaté- 
rique  et  si  les  plants  américains  ont  contagionné  nos  vignes  dans  le  Uidi, 
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comment  se  fait-il  que  cette  contagion  ne  se  soit  pas  étendue  en  même 
temps  dans  notre  région  qui  a  reçu,  elle  aussi,  ces  plants  américains  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  présence  d'un  mal  qui  résiste  à  tous  les  moyens 
de  traitement,  excepté  à  celui  de  la  submersion,  qui  a  réussi  à  M.  Faucon 
et  qui  n'est  pratiqué  que  dans  des  plaines  traversées  par  des  cours  d*ean, 
devons-nous  rester  inactifs  et  attendre  de  la  clémence  ou  de  la  régularité 
des  saisons,  Textinction  de  ce  nouveau  fléau,  avec  l'espoir  qu'il  dispa- 
raîtra de  lui-même,  comme  la  maladie  des  pommes  de  terre,  celle  des  vers 
à  soie  ou  même  de  l'oïdium  de  la  vigne,  dont  les  effets  se  sont  beaucoup 
amendés,  bien  qu'ils  persistent  encore  à  un  certain  degré? 

Évidemment  non  ;  tout  en  conservant  cet  espoir,  nous  devons  mettre  en 
pratique  les  procédés  auxquels  on  a  reconnu  quelque  valeur  et  qui  se 
recommandent  à  votre  attention.  Ce  sont  : 

lo  Les  fumures  et  les  engrais  puissants  ; 

2<>  Le  sulfure  de  carbone  et  les  sulfo-carbonates  alcalins  de  potassium 
ou  de  sodium  ; 

3<»  Les  sulfhydrates  d'ammoniaque  et  les  autres  sulfures,  potasse,  soude  ; 

4**  La  chaux  ayant  servi  à  l'épuration  du  gaz  d'éclairage  et  ses  eaux 
an\mouiacales  ; 

5"*  L'incinération  des  ceps  et  l'empoisonnement  du  terrain  ; 

G"*  Le  sable  mis  au  pied  du  cep  après  déchaussement  jusqu'aux  radi- 
celles. 

Les  fumures  ont  donné  une  apparence  de  guérison  à  la  vigne,  qui  ne 
s'est  pas  soutenue,  le  parasite  n'ayant  pas  disparu  ;  celles  auxquelles  on  a 
ajouté  du  sulfure  de  potasse  et  des  sels  ammoniacaux  et  qu'on  a  employées 
au  mois  de  mars  ou  d'avril  ont  produit  de  bons  effets,  mais  les  résultats 
n'ont  pas  été  complets. 

Le  sulfure  de  carbone,  liquide  toxique  très-volatil  et  inflammable,  est 
un  des  agents  dont  les  effets  ont  été  les  plus  puissants  mais  les  plus 
variables.  Tantôt  il  a  agi  très-efficacement  sans  nuire  à  la  vigne,  d'autres 
fois,  il  a  détruit  la  vigne  et  l'insecte,  avec  des  doses  presque  identiques, 
sur  des  terrains  qui  différaient  sans  doute  décomposition. 

La  différence  d'action  de  cette  substance  devra  être  étudiée  avec  soin, 
d'autant  plus  qu'elle  tue  sûrement  le  phylloxéra,  qu'elle  le  foudroie  même 
à  doses  faibles.  C'est  donc  à  diminuer  sa  volatilité  et  à  modérer  son  action 
trop  délétère  que  nos  efforts  doivent  tendre. 

Dans  ce  but,  M.  Dumas  a  conseillé  de  l'unir  aux  huiles,  aux  graisses, 
aux  résines  ou  goudrons  et  aux  savons.  On  pourrait  aussi  étendre  plus 
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encore  TaciioD  de  ces  mélanges  en  les  émulsionnant  à  Taide  d*an  mucilage 
d'ampioQ  étendu  d'eau. 

Tout  récemment,  M.  Damas  a  composé  un  nouveau  sel,  le  sulfo-car- 
bonate  de  potasse  ou  de  soude,  qu'il  obtient  par  Tunion  du  soufre,  du 
charbon,  de  la  potasse  ou  de  la  soude. 

Ces  sels  renferment  les  éléments  les  plus  toxiques  pour  le  phylloxéra,— 
le  sulfure  de  carbone  et  l'hydrogène  sulfuré,  —  qu'on  volatilise  à  volonté 
et  de  plusieurs  manières  par  l'adjonction  de  l'eau  acidulée  et  de  l'alun, 
qui  exerce  sur  eux  la  même  réaction  ;  il  suffit  de  broyer  l'un  de  ces  sels 
avec  un  peu  d'alun  pour  voir  apparaître  l'hydrogène  sulfuré  et  le  sulfure 
de  carbone. 

L'acide  carbonique  luinnéme  a  une  action  semblable  sur  les  suifo -car- 
bonates alcalins. 

Le  sulfo-carbonate  de  potasse,  qu'on  devra  choisir  de  préférence, 
pourra  être  employé  seul,  puisqu'il  rencontrera  dans  le  sol  un  élément 
de  décomposition,  l'acide  carbonique,  fourni  par  les  matières  organiques 
et  le  phylloxéra  lui-même  qui  en  exhale  beaucoup,  dit-on. 

A  l'aide  de  cette  composition,  le  dosage  du  sulfure  de  carbone  devient 
facile,  son  transport  n'offre  plus  de  dangers,  son  emploi  n'est  plus  pour 
la  vigoe  un  élément  de  destruction. 

Celle-ci  trouve  dans  la  potasse  l'engrais  le  plus  puissant  pour  sa  re- 
constitution et  le  phylloxéra  disparaît  sous  l'action  des  deux  éléments  les 
plus  toxiques  pour  hii. 

Les  sulfures  de  potasse  ou  de  soude  mélangés  aux  sels  ammoniacaux  et 
les  sulfhydrates,  dont  les  propriétés  toxiques  ont  la  même  énergie  de  des* 
truction  que  le  sulfure  de  carbone,  offrent  des  résultats  sûrs  mais  qui 
varient  dans  certains  cas,  selon  la  nature  du  terrain,  qui  peut  les  affaiblir 
en  se  les  assimilant 

La  chaux  qui  a  servi  i  l'épuration  du  gaz  d'éclairage  ainsi  que  les  eaux 
anmioniacales  et  les  goudrons  qui  en  proviennent  ont  eu  un  certain  succès. 

Les  éléments  combinés  ou  mélangés  à  cette  chaux  sont  multiples,  tous 
insecticides. 

Le  sable  mis  au  pied  du  cep,  et  qui  a  été  conseillé  par  M.  Litchtens- 
tein>  comme  devant  offrir  quelques  résultats  à  cause  de  l'immunité  dont 
jouissent  les  vignes  plantées  dans  les  terrains  sablonneux ,  ne  me  parait 
pas  un  moyen  sûr  de  préservation  si,  comme  on  l'a  observé,  le  phylloxéra 
chemine  autant  sous  terre,  et  souvent  jusqu'à  un  mètre  de  profondeur, 
qu'à  la  surface  du  soL 
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Dans  ce  cas,  ii  faudrait  entourer  le  cep  de  plusieurs  centimètres  de 
sable  jusqu'au-dessous  des  racines  pour  que  la  préservation  fût  complète. 

L'échaudement  par  Teau  bouillante,  après  déchaussement  du  cep  jus- 
qu'aux racines,  qui  a  donné  à  M.  Denis,  jardinier  en  chef  du  parc  de  la 
Téfte-d'Or,  de  très-bons  résultatô  sur  une  vigne  phylloxérée,  devra  être 
aussi  essayé,  en  novembre  de  préférence. 

Les  expériences  tentées  avec  les  toxiques  métalliques  que  la  science 
toxicoiogique  a  classés  parmi  les  plus  énergiques,  tds  que  les  arséniates 
et  leurs  sulfures,  les  sels  de  mercure,  de  cuivre,  etc.,  ont  complètement 
échoué. 

On  attribue  leur  inefficacité  à  une  organisation  qui  est  particulière  aux 
insectes  :  leurs  parties  externes  sont  enduites  d'un  vernis  gras  qui  ne 
laisse  pas  pénétrer  l'eau  et  qui  les  protège  contre  des  imprégnations  délé- 
tères. 

Les  autres  toxiques  végétaux,  les  préparations  de  noix  vomique,  la 
strychnine,  le  tabac  et  ses  jus  ont  été  nuls. 

D'après  ce  qui  précède,  on  ne  devra  mettre  en  expérimentation  que  les 
él^ents  qui  ont  produit  des  résultats,  en  écartant  tous  les  autres. 

Les  expériences  projetées  à  Soucieu,  cette  année,  dans  les  vignes 
pbylloxérées  qui  vont  être  mises  à  la  disposition  de  la  Société  d'agricul- 
ture de  Lyon  et  sous  sa  surveillance,  nous  éclaireront  sur  la  valeur  de  ces 
moyens  et  sur  les  causes  diverses  d'insuccès  qui  nous  ont  été  signalées. 

La  Commission  s'assurera  de  la  pénétration  des  remèdes  aux  racines, 
qu'on  facilitera  par  un  déchaussement  du  cep  jusqu'aux  radicelles  ;  le 
pal  ne  devra  être  employé  qu'après  cette  opération. 

La  nature  du  terrain  sera  étudiée,  afin  d'agir  en  connaissance  de 
cause. 

Le  traitement  devra  se  faire  au  printemps,  au  mois  d'avril,  par  exemple, 
dès  que  l'insecte  sort  de  son  hibernation,  quitte  le  cep  pour  accomplir  ses 
pérégrinations  à  l'intérieur  du  sol  et  à  sa  surface ,  où  il  se  dissémine  et  se 
répand  indéfiniment  par  les  moyens  que  l'on  sait. 

Toutes  les  opérations  devront  être  faites  par  un  temps  favorable  et  diri-» 
gées  non-seulement  sar  les  points  reconnus  malades,  mais  aussi  sur  les  ceps 
voisins,  qui,  malgré  leur  aspect  florissant,  sont  infestés  par  le  ph^oxera. 

La  destruction  de  ce  parasite  par  l'arrachage  et  l'incinération  de  la  vigne 
s'opérera  lorsque  les  autres  traitements  auront  échoué  ;  l'empoisonnement 
du  sol  suivra  immédiatement  cette  opération. 

Je  transmets  ici  quelques  observations  qui  m'ont  été  adressées,  ainsi 


Digitized  by 


Google 


LU  PROGES-YERBAUX 

qu*à  la  Société  d'agriculture  de  LyoD»  sur  les  effets  de  la  chaux  provenant 
de  l'épuration  du  gaz  d'éclairage  et  de  ses  eaux  de  condensation. 

H.  Charpentier,  propriétaire  de  vignes  dans  le  Midi ,  propose  l'emploi 
de  la  chaux  provenant  de  l'épuration  du  gaz  d'éclairage;  il  l'a  répandue 
au  mois  de  décembre  1873,  sur  une  vigne  pbylloxérée,  dans  la  proportion 
de  1,000  kiU^iraBraies  sur  500  mètres  carrés  ;  il  Ta  enterrée  par  un  temps 
sec,  en  la  mêlant  bien  avec  la  terre.  Au  mois  d'avril,  les  nouvelles  pousses 
étaient  belles  ;  en  mai  et  juin,  les  feuilles  étaient  d'un  vert  sombre,  aucun 
vestige  de  maladie  n'apparaissait,  et,  aux  vendanges,  les  feuilles  étaient 
tenaces  et  il  ne  restait,  comme  souvenir  du  fléau,  que  quelques  pieds  com- 
plètement morts.  <  Cette  vigne,  dit  l'auteur,  a  poussé  au  delà  de  toutes 
mes  prévisions,  quelques  pieds  ont  des  sarments  de  5  mètres  de  longueur; 
c*est  une  résurrection  complèie  que  cet  insecticide  seul  a  opérée.  9 

Il  cite,  à  Tappui,  une  autre  expérience  qui  lui  a  réussi.  C'est  une  plan- 
tation de  vigne  qu'il  fit  en  remplacement  d'une  autre  morte  du  phylloxéra, 
et  qu'il  avait  arrachée;  il  la  soumit  au  même  procédé,  et  deux  ans  après, 
cette  plantation  était  en  pleine  prospérité. 

M.  Baume,  professeur  de  chimie  au  lycée  de  Bourg,  propose  un  traite* 
ment  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent  ;  il  consiste  dans  l'em- 
ploi des  eaux  qui  proviennent  de  Tépuration  et  de  la  condensation  du  gaz 
d'éclairage  :  on  arrose  avec  ces  eaux  les  ceps  au  printemps,  après  un  dé- 
chaussement, et  on  les  recouvre  avec  de  la  terre  mélangée  à  un  peu  de  chaux 
et  de  goudron  d'usine  à  gaz  ;  on  fume  ensuite  le  vigne  le  mieux  possible. 

M.  Petit,  du  Gard,  assure  qu'il  a  guéri  par  ce  procédé  deux  cent  mille 
ceps. 

Ces  deux  communications  doivent  être  prises  en  sérieuse  considération, 
d'autant  plus  que  les  bons  effets  des  moyens  proposés  ont  été  signalés  en 
différentes  fois  dans  le  sein  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon,  dans  ses 
séances  ordinaires,  par  plusieurs  de  ses  membres,  et  entre  autres  par 
M.  Rappel. 

En  résumé,  aucun  moyen  curatif  en  dehors  de  la  submersion  n'a  com- 
plètement réussi. 

Les  éléments  de  destruction  auxquels  on  devra  avoir  recours  de  préfé- 
rence à  tous  les  autres,  sont  les  suivants  : 

1<»  Le  sulfure  de  carbone  mélangé  aux  engrais  ; 

2*  Les  sulfocarbonates  de  potasse  et  de  soude  ; 

3o  Les  sulfures  de  potasse  et  les  sulfhydrates  d'ammoniaque  associés 
aux  fumures  ; 
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it""  Les  produits  provenant  de  réparation  on  de  la  condensation  da  gaz 
d'éclairage; 

ô®  L'écbaudement  par  l'eau  bouillante  du  cep  et  des  racines. 

Les  toxiques  métalliques  ou  végétaux,  dont  les  effets  ont  été  nuls  dans 
toutes  les  expériences  faites  à  Montpellier,  par  la  Société  d'agriculture  de 
l'Hérault,  devront  être  rejetés. 


SÉANCE  pu  9  AVRIL  1875 
Préaidenee  de  M.  BVMORTIER,  ¥iee. Président 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  des  explications  sont  demandées  au  sujet 
de  l'insertion  dans  le  journal  le  Salut  publiCy  du  rapport  lu  dans  la  der- 
nière séance,  par  M.  Vezu,  au  nom  de  la  Commission  du  phylloxéra.  Plu- 
sieurs membres  pensent  que  cette  insertion  n'aurait  pas  dû  avoir  lieu  à 
l'insu  et  sans  l'assentiment  de  la  Société.  M.  Sauzey  et  M.  Côte  reconnais- 
sent que  lecture  de  ce  rapport  avait  été  donnée  devant  la  Commission  du 
phylloxéra  convoquée  à  cet  effet,  avant  d'être  donnée  en  séance ,  et  que 
les  observations  présentées  à  l'auteur  ont  fait  apporter  quelques  modifica- 
tions à  la  rédaction  de  son  travail.  Mais  ils  ajoutent  que  la  Commission 
n'était  pas  en  nombre,  d'oii  il  suit  que  la  seconde  forme  du  rapport  ne 
peut  pas  être  considérée  comme  ayant  obtenu  son  approbation. 

M.  Sauzey  fait  observer  toutefois  que  l'article  du  Saint  publie  a  été  pu- 
blié au  nom  de  M.  Vezu  et  qu'il  ne  peut  et  ne  doit  engager  en  aucnne 
façon  la  Société  ni  la  Commission  du  phylloxéra. 

La  discussion  aboutit  à  celte  décision  qui  devra  être  mentionnée  an  pro« 
ces- verbal,  savoir  : 

«  Que  M.  Vezu  conserve  la  responsabilité  entière  de  l'article  et  que  la 
Société  décline  toute  solidarité  à  l'égard  de  ce  travail.  » 

La  correspondance  contient  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce ,  relative  au  concours  régional  qui  doit  être  tenu 
à  Bourg  en  1875.  Pour  répondre  à  la  demande  contenue  dans  cette  circu- 
laire, de  la  nomination  d'un  délégué  de  la  Société  au  concours  de  Bourg, 
le  choix  de  la  Société  désigne  M.  Billioud. 

M.  le  Président  annonce  que,  par  arrêté  préfectoral  du  2  avril,  les 
membres  suivants  de  la  Société  ont  été  nommés  membres  de  la  Chambre 
cousuUaiive  d'agricullure  en  voie  de  réorganisation  pour  l'arrondisse* 
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ment  de  Lyon  :  MM.  Tisserant,  Chaurand,  Ragot,  Billiond,  Marnas, 
Mottard  et  Côte. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  comités  de  présentation ,  en  vue 
des  élections  qui  doivent  avoir  lieu  dans  la  séance  du  16  avril. 

M.  Locard  demande  à  donner  lecture  d*une  circulaire  de  M.  le  Ministre 
de  la  justice,  relative  à  la  répression  des  fraudes  qui  se  commettent  dans 
le  commerce  des  engrais.  Cette  circulaire,  après  avoir  établi  que  le  com- 
merce des  engrais  donne  lieu  à  des  plaintes  nombreuses,  mais  que  les 
poursuites  sont  rares,  vu  que  l'acheteur  trompé  ne  découvre  la  fraude 
qu'après  la  récolte  et  la  disparition  du  corps  du  délit,  contient  ce  qui 
suit  : 

«  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  se  propose  d'inviter  les 
membres  des  chambres  consultatives  d'agriculture,  les  membres  des  bu- 
reaux dirigeant  les  associations  agricoles,  ainsi  que  les  professeurs  d'agri- 
culture, à  dénoncer,  après  expertise»  les  fraudes  qui  auraient  été  consta* 
tées  dans  la  vente  des  engrais. 

«  En  présence  des  faits  délictueux  qui  auraient  été  attestés  par  les  hom- 
mes compétents,  les  parquets  ne  pourront  pas  hésiter  à  déférer  les  cou- 
pables à  la  justice  et  à  requérir  contre  eux  de  sévères  condamnations.  Il 
sera  ainsi  donné  satisfaction  aux  vœux  légitimes  exprimés  par  les  repré- 
sentants naturels  des  intérêts  agricoles.  » 

A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Locard  déclare  qu'il  croit  la  cir- 
culaire ministérielle  peu  pratique,  mais  il  pense  qu'à  l'occasion  de  cette 
circulaire,  la  Société  pourrait  formuler  un  avis  et  mettre  en  avant  quel- 
ques propositions.  Il  rappelle  que  la  Société  avait  autrefois  formé  le  projet 
de  créer  un  bureau  d'essai  avec  l'aide  de  la  Chambre  de  commerce,  et 
que  ce  projet  avait  donné  lieu  à  un  long  et  important  mémoire  de 
M.  Glénard.  Les  événements,  ajoute-t-il,  sont  venus  arrêter  toute  tentative 
de  mise  à  exécution,  mais  il  serait  peut-être  opportun  de  revenir  sur  le 
projet  abandonné  et  pour  cela,  la  Société  devrait  prier  M.  Glénard  de 
reprendre  l'étude  de  la  question. 

M.  Blanpied  entre,  à  l'occasion  de  la  communication  de  M.  Locard, 
dans  quelques  détails  sur  les  habitudes  prises  dans  le  commerce  des  suifs, 
pour  sauvegarder  les  intérêts  des  acheteurs.  Le  suif,  n'est  admis  qu'à 
l'épreuve  de  iS''  ifî  de  figeaison  ;  les  écarts  en  plus  ou  en  moins  donnent 
lieu  à  une  amélioration  ou  à  un  abaissement  du  prix  de  vente  suivant  un 
tarif  déterminé.  L'humidité  n'est  pas  tolérée  qu'à  la  dose  de  1/2  %. 

M.  Glénard  fait  observer  que  depuis  l'époque  dont  M,  Locard  vient  de 
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parler,  Texpérienee  a  démontré  l'inutilité  de  certaines  mesures  auxquelles 
on  accordait  alors  quelque  confiance.  Ce  qui  n'a  été  qu'à  l'état  de  proje 
à  Lyon  a  été  réalisé  à  Nantes,  avec  le  concours  d'un  chimiste  vérificateur  ; 
mais  il  est  arrivé  que  les  marchands  d'engrais  ont  intenté  des  procès  à 
l'administration,  que,  dans  le  cours  des  débats,  les  experts  des  parties 
adverses  ont  donné  pour  le  dosage  de  l'azote,  des  résultats  variant  de  3  à 
5  %  et  qu'en  présence  de  ces  écarts,  les  tribunaux,  qui  en  définitive 
ne  peuvent  asseoir  leurs  jugements  que  sur  la  concordance  des  expertises, 
se  sont  trouvés  désarmés.  Le  grand  nombre  des  éléments  qui  entrent 
dans  la  composition  des  engrais,  poursuit  M.  Glénard,  en  rend  la  véri- 
fication autrement  difficile  et  compliquée  que  cdle  des  suifs  ;  ce  qu'il  y  a 
de  plus  pratique,  c'est  de  mettre  dans  la  mesure  du  possible,  à  la  portée 
de  Tacbeteur,  les  moyens  de  contrôle  ;  mais  c'est  à  lui  que  doit  être  laissé 
le  soin  de  poursuivre,  et  pour  que  le  corps  du  délit  n'ait  pas  entièrement 
disparu,  lorsque  la  récoite  ne  répond  pas  aux  dépenses  faites,  il  serait 
bon  que  Tacbeteur  eût  soin  de  conserver  des  échantillons  authentiques  de 
la  marchandise  vendue. 

Plusieurs  membres  prennent  encore  part  à  la  discussion  pour  se  pro« 
noncer  contre  les  mesures  d'exception  i  l'égard  du  commerce  des  engraii. 


SÉANCE  DU  16  AVftlL  1875 
Préstdeaee  de  H.  BBL«C»B 

M.  Gottelmann  demande  à  soumettre  à  Tappréciatioa  de  la  Société  une 
balance  trieuse  automatique  de  son  invention;  la  lettre  de  M.  Gottelmann 
est  renvoyée  à  la  Commission  des  soies. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  trois  places  vacantes  sur  fai 
lise  des  membres  titulaires. 

Sont  élus  :  M.  Peuch,  dans  la  section  de  l'agriculture,  MM.  Saint^Lagm* 
et  Marchegay,  dans  la  section  des  sciences. 

M.  Delocre  donne  lecture  d'un  rapport  d'ordre  contenant  les  renseigne- 
ments que  la  Société  avait  été  priée  de  fournir  à  la  demande  de  M.  le 
Ministre  de  la  guerre,  sur  les  cartes  locales  existantes  dans  le  département 
du  Rhône. 
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M.  Ragol  dit  que  divers  indices  ont  para  révéler  l'eustence  da 
phylloxéra  dans  la  commune  des  Haies,  près  de  Condrieu. 

H.  Hedde,  membre  correspondant,  donne  lecture  d'une  étude  sur 
Vaucauson  ;  l'étendue  de  ce  travail  force  l'auteur  à  remettre  à  une  autre 
séance  la  suite  de  sa  communication. 


SÉANCE  mj  23  AVRIL  1875 

Présidenee  «e  ■•  BELOCRB 

A  l'occasion  du  procès-verbal,  M.  Ragot  complète  ainsi  qu'il  suit  la 
communication  qu'il  a  faite  dans  la  dernière  séance  : 

«  Le  dépérissement  de  quelques  ceps  isolés,  sur  la  surface  d'environ  un 
hectare  de  vigne,  situé  sur  la  commune  des  Haies,  canton  do  Condrieu, 
dans  le  courant  de  1874,  fit  craindre  l'envahissement  du  phylloxéra;  mais 
on  n'avait  pas  découvert  les  insectes,  et,  d'un  autre  côté,  l'isolement  de 
ces  ceps  laissait  quelques  doutes  sur  cet  envahissement. 

«  On  s'aperçut  vers  la  fin  de  Tannée  que  le  nombre  des  ceps  dont  la 
végétation  souffrait  avait  sensiblement  augmenté. 

«  Le  38  janvier  dernier,  plusieurs  ceps  furent  arrachés  ;  j'en  examinai 
les  racines  qui  étaient  en  partie  gâtées  ;  on  apercevait  quelques  champi- 
gnons bleus  sur  ces  racines,  mais  je  ne  trouvai  aucun  phylloxéra. 

«  Au  commencement  d'avril,  les  phylloxéras  ont  été  découverts  par 
le  vigneron,  sous  l'écoroe  du  cep  en  terre,  d'ott  ils  sortaient  pour  s'éten- 
dre sur  les  racines. 

«  Il  résulterait  de  ces  recherches  que  les  phylloxéras  abandonneraient 
les  racines  pendant  l'hiver,  pour  se  réfugier  sous  l'écorce  du  cep. 

«  S'il  en  était  ainsi,  ce  refuge  du  phylloxéra  pendant  l'hiver  pourrait 
Otre  un  indice  très-utile  pour  étudier  le  moyen  de  sa  destruction. 

t  Ces  données  se  trouvent  d'ailleurs  corroborées  par  un  ardcle  de  M.  le 
vicomte  de  Saint*Trivier,  publié  dans  le  numéro  de  la  deuxième  quinzaine 
d'avril  du  journal,  Le  CuUivateur  do  la  région  lyonnaise.  » 

Dans  l'article  mentionné  par  H.  Ragot,  M.  de  Saint-Trivier  dit  en  effet 
qu'après  avoir  suivi  la  marche  de  Tinsecte  par  des  observations  de  chaque 
jour,  il  a  reconnu  d'une  façon  à  peu  près  certaine  : 

l""  Que  le  phylloxéra,  lors  de  sa  première  invasion,  se  fixe  d*abord  sur 
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ies  radlcettes  les  plus  rapprochées  du  sol  et  ne  se  porte  sur  le  corps  du  ' 
cep  et  sur  les  racines  infiftrieures  qu'après  avoir  détruit  ces  radicelles  ; 

3«  Qu'en  automne,  les  radicelles  attaquées  se  flétrissent,  et  le  phylloxéra 
se  réfugie  sous  la  vieille  écorce,  à  la  base  du  cep,  à  la  profondeur  de 
30  ou  30  centimètres.  Il  parait  à  peu  près  certain  que  Tinsecte  ne  descen- 
drait sur  les  racines  inférieures  qu'à  la  seconde  année,  forcé  qu'il  est  de 
chercher  sa  nourriture  qu'il  ne  peut  plus  trouver  sur  les  radicelles  détruites 
dès  la  première  saison. 

Plus  loin,  M.  de  Saint- IVivier  dit  encore  que  les  insectes  sont  conduits 
par  leur  instinct  à  s'enfoncer  dans  le  sol  vers  la  fin  de  l'automne  pour 
échapper  à  l'efTet  des  gelées. 

La  correspondance  contient  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce,  qui  accrédite  le  délégué  de  la  Société  auprès  de  M.  l'ins- 
pecteur général  de  l'agriculture,  désigné  pour  présider  le  Concours  régional 
de  Bourg  ;  un  exemplaire  de  l'arrêté  relatif  aux  concours  généraux  agri- 
coles qui  doivent  se  tenir  à  Paris  en  1876;  enfin  le  procès-verbal  de 
la  séance  tenue  le  il  février  1875  par  la  Commission  supérieure  duphyU 
loxera. 

La  famille  de  feu  Raclet  informe  la  Société  des  démarches  qu'elle  fait  en 
ce  moment  pour  obtenir  qu'une  récompense  nationale  lui  soit  accordée  en 
échange  du  service  signalé  que  Raclet  a  rendu  à  l'agriculture  en  mettant 
lês^  vignerons  en  possession  d'un  moyen  de  détruire  la  pyrale. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Pulliat  relative  aux  con- 
férences agricoles  du  dernier  exercice  et  présente  quelques  observations  à 
la  suite  desquelles  il  est  décidé  que  la  Commission  des  conférences  sera 
convoquée  pour  avoir  à  procéder  à  sa  réorganisation  ;  H.  le  Trésorier 
sera  prié  de  s'adjoindre  à  ladite  commission. 

M.  Gobin  ajoute  quelques  renseignements  à  ceux  qu'il  a  déjà  donnés 
sur  le  système  de  vidange  de  la  Compagnie  anglo-française.  Pour  faire 
disparaître  tous  les  doutes  en  ce  qui  concerne  la  parfaite  désinfection  des 
gaz  brûléSi  on  a  procédé  dernièrement  à  des  expériences  tout  à  fait  déci- 
sives en  choisissant  la  rue  de  la  Monnaie,  une  des  plus  étroites  de  la  ville 
et  où  les  maisons  ont  le  plus  de  hauteur.  Le  rapport  de  la  Commission 
d'examen,  rendant  compte  des  faits,  ne  peut  qu'être  favorable.  Il  est  pro- 
bable que  l'administration  divisera  la  ville  en  trois  régions,  en  déterminant 
pour  chacune  les  heures  où  la  Compagnie  anglo-françuise  devra  faire  fonc- 
tionner ses  appareils. 

M.  Rappet  demande  ce  que  deviendront,  avec  le  nouveau  système,  les 
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135,000  fr.  de  droit  de  stationnemeBt  que  les  compagnies  tctadles  paient 
à  la  Ville  et  en  outre  ce  qu*on  fera  des  maUères  qoi  ont  été  jusqu'ici  censées 
mises  entièrement  à  la  disposition  de  ragricaltnre.  H.  Rappet  fait  encore 
observer  que  des  procédés  réputés  inodores  ont  été  proposés  en  grand 
nombre,  mais  que  le  difficile  a  toujours  été  d'obtenir  l'eiécntion  fidèle  des 
traités. 

M.  Schlumberger  dit  que  le  système  en  question  foneUeiuie  depvs  vingt 
ans  à  Hulbonse,  à  la  satisfaction  générale;  M.  Delœre  ajoute  que  ce  iqfs- 
tème  ne  peut  pas  ne  point  désinfecter,  attendu  qu'il  diffère  des  autres 
systèmes,  précisément  par  les  dispositions  prises  pour  la  combustion  des 
gaz. 

Laissant  de  côté  le  mérite  du  système,  M.  Côte  dit  que  la  Ville  ne  peut 
rien  perdre  du  côté  du  droit  de  stationnementi  ce  droit  étant  perçu  sur  le 
cubage  et  non  sur  le  nombre  des  voitures. 

En  réponse  aux  questions  posées  par  M.  Rappet,  H.  Gobin  dit  que  deux 
causes  s'opposent  à  ce  que  les  Compagnies  actuelles  de  vidanges  désin- 
fectent; la  première,  c'est  la  dépense  relative  aux  agents  de  désinfection, 
la  seconde,  c'est  que  les  agriculteurs  refusent  d'accepter  comme  engrais 
les  matières  désinfectées.  Comme  le  nouveau  système  ne  prétend  pas 
désinfecter  les  matières  tirées  des  fosses  d'aisance,  mais  écarter  seulonent 
toute  mauvaise  odeur  de  l'opération  du  curage,  les  engrais  qu'il  livrera  à 
Tagriculiure  ne  pourront  plus  être  refusés  pour  cause  de  désinfeotioB.  Pas 
plus  que  les  autres  Compagnies,  la  nouvelle  ne  pourra  faire  acoeptor  les 
matières  trop  diluées,  extraites  des  fosses  où  l'on  verse  l'eau  à  profusion, 
mais  elle  s'organisera  pour  transformer  en  engrais  d'un  titre  acceptable 
tout  ce  que  les  agriculteurs  ne  voudront  pas  prendre  ou  employer  direc- 
tement. 

M*  Locard  demande  à  faire  connaître  le  rapport  de  la  Commission 
chargée  de  l'examen  des  moyens  appliqués  à  Paris  pour  l'assainissemaiit 
de  la  Seine.  Ce  rapport  établit  la  parfaite  réussite  de  la  direction  nouvelle 
donnée  aux  liquides  des  égouts  qui,  autrefois,  se  déversaient  dans  la 
rivière.  Ces  liquides,  répandus  sur  de  vastes  étendues  de  terrain  d'allnvion 
doué  d'une  grande  puissance  d'absorption,  y  provoquent  une  vé^tation 
vigoureuse  qui  opère  la  rapide  et  complètA  transformation  de  toutes  les 
ttubstances  fermentescibles  et  putrescibles  dont  la  ville  ne  se  débarrassait 
auparavant  qu'en  empoisonnant  pour  ainsi  dire  le  cours  d'eau  qui  la 
baigne. 

M.  Hulsant  fait  observer  que  les  travaux  dont  vient  de  parler  M.  Locard 
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n*oiil  ilé  entrepris  à  Paris  qu'après  avoir  donné  à  Londres  la  mesure  de 
leur  efficacité. 

M.  Delocre  pense  que  des  travaux  du  même  genre  seraient  plus  faciles 
à  exécuter  à  Lyon  que  partout  ailleurs,  surtout  à  présent  que  la  canali- 
sation du  Rhône  va  gagner  sur  le  Ut  du  fleuve  de  vastes  surfaces  presque 
exclusivement  couvertes  de  graviers  et  de  sables  perméables  voués  à  une 
stérilité  absolue  presque  indéfinie  et  que  les  déjeetioQs  de  la  ville  pourraient 
fertiliser. 


SÉANCE  DU  30  AVRIL  1875 
Présidenee   de  M.  BKL^CKB 

A  Toccasion  du  procès-veriial,  M.  Locard  appelle  Tattention  de  la 
Société  sur  Tétat  du  déversoir  de  Tégout  collecteur  de  la  rive  droite  du 
Rhône.  A  une  vingtaine  de  mètres  en  aval  de  l'ouverture,  il  s'est  formé 
depuis  quelque  temps  un  banc  de  gravier  qui  arrête  les  eaux  et  forme  un 
marais  putride»  véritable  foyer  de  pestilence  pour  les  habitants  du  quar- 
tier de  Perrache  et  surtout  pour  les  détenus  qui  sont  dans  l'impossibilité 
de  se  soustraire  un  seul  instant  de  la  journée  à  ces  influences  mal- 
saines. 

H.  Douênne  ajoute  à  l'observation  de  H.  Locard  que  le  séjour  de  la 
rive  droite  du  Rhône  en  aval  du  pont  de  Perrache  est  fertile  en  fièvres 
intermittentes,  que  les  médecins  attribuent  sans  hésitation  aux  eaux  cor- 
rompues apportées  par  Tégont  et  qui  ne  sont  pas  entraînées  assez  rapide- 
ment ni  suffisamment  diluées  par  le  courant  lorsque  les  eaux  du  Rhône 
sont  basses. 

M.  Gobin  dit  que  l'année  dernière,  la  situation  étant  k  peu  près  la 
môme  qu'aujourd'hui,  un  remède  provisoire  y  fut  apporté  au  moyen  de 
Tenlèvement  du  banc  de  gravier  par  la  drague  et  d'un  lavage  des  abords 
de  Tégout.  L*administration  ayant  demandé  depuis,  au  service  municipal, 
d*aviser  pour  corriger  cet  étal  de  choses  défectueux,  divers  moyens  ont  été 
proposés  : 

1*  Le  dragage  qui  ne  serait  jamais  qu'un  remède  momentané; 

3«  L'établissement  d'une  conduite  en  fonte  qui,  prenant  les  eaux  dans 
l'égout  les  conduirait  directem^t  dans  le  counmt; 
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3*  La  prolongation  de  Tégout  collecteur  jusqu'à  la  digue  du  confluent 
ou  au  moins  jusqu'au-dessous  de  Tabattoir. 

Le  dernier  projet  renire  dans  le  tracé  primitif  de  grand  collecteur,  et 
bien  qu'il  soit  le  plus  coûteux,  c'esi  celui  qui  sera  probablement  adopté; 
mais  il  doit  être  soumis  aux  délibérations  du  Conseil  municipal. 

Quant  aux  fièvres  inlermitlentes,  comme  elles  sont  aussi  fréquentes  en 
amont  de  la  manufacture  de  tabacs  qtfen  aval,  M.  Gobin  croit  qu'on  doit 
les  attribuer  au  voisinage  des  fossés  du  fort  de  la  Vitriolerie  plutôt  qu'à 
l'influence  du  grand  collecteur. 

M.  Locard  dit  qu'il  a  dirigé  pendant  vingt  ans  des  travaux  dans  le 
quartier  Perrache,  avant  la  construction  de  l'égout,  sans  avoir  jamais  res- 
senti  personnellement,  ni  observé  chez  les  ouvriers  qu'il  occupait  la 
moindre  alteinle  de  fièvre,  ce  qui  s'explique  par  l'excessive  rareté  des 
venis  d'est,  les  seuls  qui  pourraient  apporter  sur  cette  partie  de  la  ville 
les  effluves  malsaines  des  eaux  stagnantes  de  la  rive  gauche. 

M.  Piaton  fait  observer  que  les  vents  du  midi,  assez  fréquents  chez 
nous,  élargissent  considérablement  la  sphère  d'action  des  miasmes  qui 
régnent  dans  l'égout»  en  les  déversant  par  les  regards  sur  la  voie  publique, 
et  en  les  refoulant  par  les  conduites  des  eaux  ménagères,  jusque  dans 
l'intérieur  des  habitations. 

Suivant  M.  Douënne,  h  rive  gauche  du  RhAne  qui  fait  face  au  cours 
Perrache,  serait  dans  des  conditions  sanitaires  encore  bien  plus  mauvaises 
quelarivo  droite  ;  il  parle  de  parents  qui,  après  avoir  vu  plusieurs  de  leurs 
enfants  succomber  aux  influences  morbides  du  quartier,  n'ont  pu  sauver 
les  autres  et  les  ramener  i  la  santé  qu'en  les  éloignant  de  chez  eux. 

M.  Delocre  dit  qu'incontestablement  le  quartier  dont  M.  Douêune  vient 
de  parler  est  devenu  le  plus  insalubre  de  toute  l'agglomération  lyonnaise, 
principalement  à  cause  du  fossé  sans  écoulement  de  la  tète  de  pont  da 
viaduc,  fossé  qui  reçoit  la  Rize  et  oii  s'accumulent  les  matières  putresci- 
blés  charriées  par  ce  petit  cours  d'eau.  Les  habitants  du  quartier  ont  déjà 
plusieurs  fois  appelé  l'attention  de  l'administration  sur  un  état  de  choses 
qu'il  importerait  au  plus  haut  point  de  faire  cesser. 

Les  observations  sur  le  quartier  de  la  Vitriolerie  donnent  lieu  à  une 
réponse  de  H.  Gobin. 

L'administration  n'est  pas  restée  sourde  aux  réclamations  des  habitants 
du  quartier,  bien  que  ces  derniers,  en  portant  leurs  plaintes  aux  journaux 
n'aient  pas  suivi  la  voie  la  plus  naturelle  pour  se  faire  entendre.  Après 
s'être  rendu  compte  delà  situation,  l'administration  a  donné  carte biancbe 
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au  service  municipal  pour  prendre  provisoirement  les  mesures  les  phis 
urgentes,  en  attendant  Texécution  des  travaux  définitifs  projetés.  L'infec- 
tion était  telle  que  les  désinfectants  ordinaires,  le  sulfate  de  fer,  le  char- 
bon et  la  chaux  n'ont  produit  aucun  résultat;  les  seuls  agents  elBcaces 
ont  été  l'acide  phénique,  le  chlorure  de  chaux  et  le  chlorure  de  man- 
ganèse ;  400  litres  diacide  phénique  déversés  dans  le  fossé  l'ont  désin- 
fecté momentanément  d'une  façon  complète;  on  aura  recours  au  même 
remède  dès  qu'il  en  sera  besoin  de  nouveau  et,  pour  n'être  pas  pris  au 
dépourvu,  le  service  municipal  s*est  entendu  avec  une  usine  de  Saint- Fons. 
Un  projet  de  dérivation  présenté  par  H.  Gobin  a  reçu  l'approbation  de 
l'administration,  qui  se  propose  de  le  faire  mettre  à  exécution  sans  relard  ; 
il  faudra  toutefois  obtenir  l'autorisation  du  ministère  de  la  guerre,  attendu 
que  le  terrain  d'opération  est  sous  la  dépendance  du  génie  militaire.  Les 
travaux  achevés,  le  génie  militaire  sera  chargé  du  curage  et  de  l'entretien 
du  fossé.  Provisoirement,  il  sera  interdit  à  l'usine  de  la  margarine  ainsi 
qu'aux  fonderies  de  suif  du  quartier  de  déverser  leurs  eaux  dans  ce  ^ 
canal. 

M.  Marnas  pense  que  la  prolongation  du  grand  collecteur  améliorera 
les  conditions  sanitaires  du  cours  Perrache,  sans  apporter  de  changement 
sensible  pour  les  autres  quartiers  ;  l'égout  n'en  sera  pas  à  un  moindre 
degré  un  réceptacle  de  matières  putrescibles  et  ne  cessera  pas  de  déverser 
de  mauvaises  odeurs  par  toutes  ses  ouvertures,  dans  la  traversée  de  la 
ville,  ai  Ton  ne  prend  pas  le  parti  de  munir  les  regards  de  fermetures 
hydrauliques;  par  celte  simple  mesure,  on  confinerait  les  mauvaises  odeurs 
dans  les  conduits  souterrains  et  on  supprimerait  du  môme  coup  les  mous- 
tiques qui  nous  arrivent  par  cette  voie. 

M,  Piaton  parle  des  bons  résultats  obtenus  par  l'administraiiou  des 
hospices,  en  donnant  une  fermeture  hydraulique  au  canal  qui  emporte 
les  eaux  de  cet  établissement.  Le  système  adopté  est  celui  d'un  tube  à 
extrémité  inférieure  noyée. 

M.  Locard  dit  que  le  système  des  fermetures  hydrauliques  signalé  dans 
les  Annales  du  génie  militaire^  à  la  date  de  1834  ou  1825,  a  été  aussi  lar- 
gement employé  en  Espagne  que  négligé  chez  nous. 

M.  Gobin  signale  plusieurs  endroits  de  la  ville  où  il  a  opéré  l'occlusion 
des  regards  de  l'égout,  soit  par  des  fermetures  hydrauliques,  soit  par  des 
clapets,  quand  le  premier  moyen  était  d'une  application  difficile: il  ajoute 
qu'il  a  demandé  un  crédb  pour  multiplier  les  fermetures  et  en  établir 
partout  ob  il  en  sera  besoin. 
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La  correspondance  contient  nne  lettre  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France,  relative  à  la  prochaine  dénondation  par  l'Italie  des  traités  de 
commerce  existant  entre  ce  pays  et  la  France.  La  Société  des  agricniteurs 
de  France  se  propose  de  rassembler  les  observations  des  chambres  de 
commerce,  des  sociétés  d*agricultQre  et  des  comices,  puis  de  les  présen- 
ter, après  examen,  soit  à  l'administration  supérieure,  soit  aux  commis- 
sions parlementaires  auxquelles  seront  renvoyés  tes  traités  soumis  à 
l'approbation  législative. 

M.  le  Président  pense  qne  si  la  Société  a  quelques  observations  à  pré- 
senter sur  les  nouvelles  bases  fiscales  des  rapports  commerciaux  de  la 
France  avec  les  états  voisins,  comme  elle  correspond  directement  avec  le 
ministère,  il  est  inutile  qu'elle  place  ses  communications  sous  le  patronage 
de  la  Société  des  agriculteurs  de  France. 

MM.  Peuch,  Saint-Lager  et  Marchegay,  les  nouveaux  membres  titulaires 
élus,  reçoivent  leurs  diplômes  des  mains  de  M.  le  Président  qui  leur 
souhaite  la  bienvenue  au  sein  de  la  Société. 

M.  Delocre  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Joannon,  d'un  mémoire  sur  le 
dessalement  et  la  mise  en  culture  des  terrains  voisins  de  la  mer  ;  ce  travail 
est  renvoyé  à  la  Commission  de  publication. 

M.  le  Président  recommande  à  ses  collègues  la  souscription  ouverte  en 
faveur  des  familles  des  deux  aéronautes  qui  ont  péri  dans  la  malheureuse 
ascension  du  15  avril.  A  cette  occasion,  M.  Loir- parle  d'une  lettre  adressée 
à  l'Académie  des  sciences  par  M.  Faye.  Ce  savant  approuve  hautement 
tout  ce  qu'on  peut  taire  pour  les  parents  des  deux  regrettables  victimes, 
mais  il  fait  observer  que  tout  ce  qui  pourrait  ressembler  à  un  patronage  de 
l'illustre  compagnie,  à  l'égard  des  ascensions  aérostatiques,  aurait  le  très- 
sérieux  inconvénient  d'encourager  la  témérité  et  peut-être  de  provoquer 
quelque  nouvelle  catastrophe,  sans  aucun  profit  pour  la  science. 


SÉANCE  DU  7  MAI  f87tf 
Préiil4ettee  âe  H.  HBLOClIti 


M.  Delocre  se  fait  l'interprète  des  sentiments  de  la  Société,^  déplorant 
la  perte  aussi  cruelle  qu'inattendue  ((u'elle  vient  de  fidre  en  la  peiaonne 
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de  son  Pfésident,  M.  Joannon  ;  les  funérailles  de  M.  Joannon  ont  eu  lien 
le  jour  même  ;  M.  Delocre  regrette  de  n'avoir  pas  pu>  au  bord  de  la 
fosse»  prononcer  quelques  paroles  d'adieu,  au  nom  de  la  Société,  mais 
il  a  dû  garder  le  silence,  pour  se  conformer  à  un  vœu  exprimé  par  la 
£amiUe,  yœu  dicté  par  un  sentiment  qu'il  était  du  devoir  de  la  Société  de 
respecter» 

Cette  douloureuse  communication  ftûte,  M.  Delocre  lève  la  séance  en 
signe  de  deuil. 


SÉANCE  DU  'il  MAI  1875 
Présl4eBce  4e  H.  DELOCBE 

M.  Georges  Dumont,  membre  correspondant,  écrit  pour  offrir  de  repré- 
senter la  Société  à  l'Exposition  universelle  de  géographie  qui  doit  s'ouvrir 
à  Paris  au  mois  d'août.  La  proposition  de  M.  Dumont  est  accueillie  favo- 
rablement »  sans  préjudice  toutefois  des  autres  délégations  que  la  Société 
pourra  conférer  à  quelques-uns  de^s  membres  titulaires. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  £  dn  commerce  adresse  une  circulaire 
relative  à  l'emploi  des  sulfocarboiptes  alcalins  contre  le  phylloxéra.  M.  le 
Ministre  fait  appel  aux  sociétés  d'agriculture  pour  lui  signaler  sans  retard 
les  vignes  attaquées  cette  année  ;  sur  les  avis  qui  lui  seront  adressés,  des 
délégués  de  l'Académie  des  sciences  seront  envoyés  pour  constater  le  mal 
et  appliquer  les  remèdes.  Les  produits  nécessaires  au  traitement  des  vignes 
malades  seront  mis  à  leur  disposition,  aux  frais  de  l'administration.  Si 
les  tentatives  ainsi  poursuivies  n'obtiennent  pas  un  plein  succès  partout, 
elles  auront  du  moins  pour  résultat  d'établir  la  valeur  des  procédés  re- 
commandés par  les  hommes  compétents  et  de  déterminer  dans  quelles 
conditions  ces  procédés  doivent  être  appliqués.  En  cas  de  réussite,  l'admi- 
nistration aura  préservé  le  pays  d'un  grand  péril  et  tracé  une  voie  à 
l'initiative  privée.  Au  besoin,  si  des  ressources  nouvelles  devenaient  né- 
cessaires, ou  si  les  particuliers  se  refusaient  à  comprendre  leurs  véritables 
intérêts,  peut-être  yi  aurait-il  lieu  de  s'adresser  à  l'Assemblée  nationale, 
a6n  d'obtenir  soit  un  crédit,  soit  yss  moyens  dé  recourir  à  des  mesures 
plus  efficaces»  L'administration  pourrait  en  effet  réclamer,  contre  les  pro<* 
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priétaires  récalcilrants  le  droit  de  procéder  d'office  et  de  leur  appliquer 
Tarticle  7  de  la  loi  du  35  ventôse  an  IV,  relative  à  l'échenillage. 

La  circulaire  ministérielle  est  suivie  du  rapport  présenté  à  la  Société 
centrale  d'agriculture  de  France,  au  nom  de  la  Commission  du  phylloxéra, 
composée  de  MM.  Bouchardat,  Hardj,  Henri  Milne-Edwards,  Duchartre^ 
Pasteur,  Chatin,  et  Dumas  rapporteur. 

La  circulaire  ministérielle,  fait  observer  M.  Doclaux,  peut  se  ramener 
à  deux  propositions  principales  :  premièrement,  l'idée  d'abandonner  ou  à 
peu  près  les  régions  envahies,  pour  diriger  l'action  sur  les  points  d'attaque 
extrêmes  ;  en  second  lieu,  Findication  d'un  ensemble  de  moyens  qui 
semblent  doués  d'une  certaine  efficacité.  La  Société  d'agriculture  de  Lyon 
pourrait,  à  bon  droit,  réclamer  la  priorité  de  la  première  proposition,  car 
on  la  trouve  amplement  développée  dans  le  mémoire  présenté  dans  la 
séance^  extraordinaire  du  28  août  1874,  travail  dont  la  Société  a  voté 
l'impression  immédiate,  pour  pouvoir  le  faire  parvenir,  dans  le  plus  bref 
délai,  au  ministère  de  l'agriculture,  aux  associations  agricoles  et  à  toutes 
les  personnes  intéressées.  Quant  à  l'ensemble  des  moyens  que  le  gouver- 
nement préconise,  il  ne  faut  pas  se  faire  d'illusion  sur  leur  efficacité  ;  le 
gouvernement  compte  sur  la  vigilance  des  associations  agricoles  et  la 
sincérité  de  leurs  déclarations;  l'expérience  acquise  permet  de  croire,  au 
contraire,  que  la  plupart  de  ces  associations  dissimuleront  le  mal  ;  l'ad- 
ministration accorde  une  grande  conR&nce  aux  délégués  de  l'Académie 
des  sciences  ;  la  bonne  volonté  de  ces  (lëlégués,  leur  zèle  et  leur  compé- 
tence seront  inutiles,  s'ils  ne  trouvent  pas  sur  les  points  menacés  une 
organisation  toute  faite  et  disposée  à  agir;  enfin,  la  circulaire  minis- 
térielle, malgré  la  réserve  de  son  langage,  a  peut-être  l'inconvénient  de 
laisser  croire  que  le  remède  contre  le  phylloxéra  est  trouvé,  et  de  prêter 
Tappui  de  son  autorité  aux  journaux  qui  mettent  cette  proposition  en 
avant,  tandis  que  les  moyens  qu'elle  préconise  ne  sont  encore  que  des 
palliatifs.  Les  sulfocarbonates  alcalins  sont,  sans  contredit,  doués  de 
quelque  vertu,  mais  ils  ne  constituent  pas  un  procédé  infaillible. 

Mé  le  Président  prie  M.  Duclaux  de  formuler  par  écrit  les  observations 
qu'il  vient  de  présenter;  elles  trouveront  place  à  côté  des  renseignements 
demandes  par  M.  le  Ministre. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  M.  Sauzey  donne  les  informations 
suivantes  :  ^ 

L'arrêté  prèléctoral  a  été  assez  fidèlement  exécuté  à  Villié-Morgon.  Le 
sommet  d'un  coteau  était  occupé  sur  une  grande  étendue  par  une  vigne 
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phylloxérée  appartenant  à  M">«  veuve  Large  ;  cette  vigne  a  été  arrachée 
après  la  récolte.  Au  bas  du  coteau,  un  vignoble  de  moindre  importance, 
acquis  récemment  par  M.  Beaudet  et  dans  lequel  on  avait  remarqué  en 
août  et  septembre  des  signes  non  équivoques  de  la  maladie,  a  été  égale* 
ment  détruit  après  la  récolte.  Au  nord  du  vignoble  de  M""*  veuve  Large, 
il  reste  un  autre  vignoble  attaqué  qui  appartient  à  M.  Oaudet  et  qui  n'est 
séparé  du  premier  que  par  une  charrière  ;  cette  propriété  ayant  été  atta- 
quée  une  des  premières,  sur  un  de  ses  angles,  M*  Gaudet  a  procédé  à 
l'arrachage  et  au  renouvellement  des  ceps  malades  ;  aujourd'hui  les  nou- 
veaux ceps  sont  en  parfait  état  de  santé,  mais  la  zone  environnante  est 
atteinte  à  son  tour.  M.  Gaudet  a  essayé  l'application  de  plusieurs  sub- 
stances toxiques,  sans  obtenir  aucun  résultat.  Enfin,  les  vignes  de  M.  Bœuf 
dans  l'examen  desquelles  M.  Sauzey  était  accompagné  du  propriétaire,  du 
fils  du  propriétaire  et  d'un  domestique  expérimenté,  ont  présenté  çà  et  là 
quelques  ceps  malades,  au  milieu  de  ceps  bien  portants  ;  sur  d'autres 
points,  des  taches  d'une  assez  grande  étendue.  M.  Bœuf  a  employé  le  sul- 
fure de  carbone  à  trop  haute  dose,  parait- il,  car  il  a  tué  les  ceps  qu'il  a 
voulu  traiter.  En  résumé,  au  nord  et  à  Touest  des  vignes  arrachées,  il 
reste  encore  d'autres  vignes  atteintes.  On  espérait  que  l'hiver  apporterait 
une  atténuation  au  niai  ;  il  n'en  a  rien  été;  malgré  le  froid  et  la  neige, 
assez  abondante  cette  année,  la  surface  envahie  s'est  encore  étendue.  Pro- 
chainement, H.  Sauzey  compte  réunir  le  Comice  agricole  pour  aviser;  il 
prie  la  Société  de  se  faire  représenter  à  cette  réunion. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  M.  Duclaux  accepte  la  délégation  de 
la  Société  auprès  du  Comice,  pour  recueillir  les  renseignements  qui 
devront  être  transmis  en  réponse  à  la  circulaire  ministérielle. 

Quelques  points  d'attaque  sont  encore  signalés,  un  entre  autres,  par 
M.  Marnas,  sur  ses  propriétés  deThurins. 

M.  Duclaux  pense  qu'il  ne  faudrait  pas  éparpiller  les  soins,  mais  con* 
centrer  l'action  sur  la  ligne  d'invasion  la  plus  septentrionale,  qui  passe 
par  Villié-Morgon,  Vaux-Renard,  Tarare  et  Montbrison. 

M.  Côte  est  d'avis  qu'il  faudrait  expérimenter  surtout  avec  des  sub- 
stances réunissant  des  propriétés  toxiques  à  l'égard  des  insectes  et  fertili- 
santes pour  la  vigne,  afin  que,  si  l'on  n'arrive  pas  à  la  destruction  com- 
plète du  phylloxéra,  on  mette,  du  moins,  la  vigne  en  état  de  mieux 
résister  à  ses  attaques  ;  il  serait  bon,  pense- t-il,  de  donner  aux  vignerons 
quelques  instructions  à  ce  sujet. 

M.  Marnas  fait  observer  que  les  toxiques  préconisés  dans  la  circulaire 
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ministérielle  n*ont  pas  encore  été  livrés  au  commerce  en  quantités  suffi- 
santes et  qu'en  attendant  que  la  production  industrielle  de  ces  substances 
ait  été  assez  développée,  les  consommateurs  doivent  adresser  leurs 
demandes  à  Paris. 

M*  le  Président  résume  el  clôt  la  discussion  en  disant  que  les  informa- 
tions recueillies  d'ici  à  la  prochaine  séance  seront  transmises  au  ministère 
et  serviront  [de  base  à  une  demande  de  ressources  pour  le  champ  d'ex- 
périences de  Soucieu  et  pour  les  expériences  projetées  à  Villié-Morgon. 

M.  Delocre  consulte  la  Société  sur  l'interprétation  de  Tartide  19  du 
règlement,  lequel  est  ainsi  conçu  :  «  Dans  le  cas  de  décès  ou  de  démission 
d'un  membre  du  Bureau  ou  des  commissions  permanentes,  il  est  remplacé 
le  plus  t6t  possible.  Lo  Président  fixe  le  jour  de  l'élection.  » 

M.  Delocre  fait  observer  en  premier  lieu  que  Tartide  19  ne  prévoit  pas 
spécialement  le  décès  du  Président,  d'un  autre  côté  qu'il  n'y  est  pas  dit, 
dans  le  cas  du  remplacement  par  voie  d'élection  du  Président  décédé,  si 
la  présidence  durera  seulement  jusqu'à  la  séance  de  décembre  consacrée 
au  renouvellement  du  Bureau,  ou  devra  durer,  en  outre,  pendant  les  deux 
années  assignées  à  l'existence  du  bureau  renouvelé. 

La  question  soulevée  par  M.  Delocre  donne  lieu  à  une  discussion  dans 
laquelle  plusieurs  membres  émettent  l'avis  que,  vu  le  petit  nombre  des 
séances  qui  doivent  avoir  lieu  avant  le  mois  de  décembre,  l'élection  du 
Président  soit  ajournée  jusqu'à  la  séance  fixée  pour  le  renouvellement  du 
Bureau,  si  M.  Delocre,  dernier  Président  sorti,  consent  à  occuper  d'ici  là 
le  fauteuil  de  la  présidence.  H.  Delocre  ayant  bien  voulu  se  rendre  au 
vœu  qui  vient  d'être  exprimé,  cette  solution  mise  aux  voix  est  adoptée  à 
l'unanimité. 

M.  Locard  signale,  à  la  date  du  i*'  mai,  la  chute  de  la  foudre  sur  la 
maison  portant  le  n^"  36,  dans  la  rue  Sala.  U  ne  se  passe  pas  d'année  sans 
que  la  foudre  frappe  quelque  point  du  quadrilatère  compris  entre  la  place 
de  Bellecour,  le  cours  du  Midi,  le  Rhône  et  la  Saône.  Suivant  quelques 
témœns  oculaires,  le  coup  de  tonnerre  du  !«'  mai  aurait  été  accompagné 
du  phénomène  excessivement  rare  de  Téclair  en  boule. 

M.  Loir  présente  un  nouveau  travail  de  M.  Armand  Bertrand  sur  les 
dépôts  métalliques  opérés  par  l'électricité  ;  après  avoir  rappelé  que  la 
Société  a  déjà  reçu  communication  des.  premiers  résultats  obtenus, 
M.  Loir  ajoute  que  ces  résultats  ont  passé  immédiatement  dans  le  domaine 
pratique  et  reçoivent  aujourd'hui  une  application  industrielle  ;  il  propose 
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ensuite  que  Texamen  du  nouveau  mémoire  soit  confié  à  l'un  de  ses 
collègues  ;  H.  Duclaux  veut  bien  s'en  charger,  à  la  demande  de  M.  le 
Président. 

M.  le  Président  lève  la  séance  en  rappelant  que  MM.  les  membres  de  la 
Commission  des  conférences  ont  été  priés  de  se  réunir  pour  délibérer  sur 
es  conférences  de  1875. 


SÉANCE  DU  4  JUIN  1875 


Pré»14ence  4e  H.  DELOCRE 


M.  Ragot  donne  lecture»  au  nom  delà  Commission  des  conférences,  d'un 
rapport  qui  fixe  à  vingt-huit  le  nombre  des  leçons  qui  seront  faites  cette 
année,  dans  les  communes  par  les  délégués  de  la  Société.  Douze  leçons 
porteront  sur  Tagriculture  générale,  douze  sur  la  zootechnie,  quatre  sur 
la  viticulture.  MM.  les  professeurs  ont  été  priés  de  s'entendre  avec  les 
membres  de  la  Commission,  à  l'effet  de  préparer  un  programme  où  seront 
indiqués  le  sujet,  la  date  et  le  lien  de  chaque  conférence;  ce  programme 
sera  distribué  aux'  maires  des  communes.  Toutes  les  dispositions  seront 
prises  pour  commencer  les  leçons  le  plus  tôt  possible. 

M.  Sauzey  donne  lecture  de  plusieurs  lettres  qui  signalent  l'apparition 
du  phylloxéra  dans  le  canton  de  Mornant  et  à  Saint-Didier  au  Mont'-d'Or. 

M.  Duclaux  dit  que,  dans  la  journée  même,  il  a  constaté  la  présence  du 
phylloxéra  à  Saint-Genis  Laval. 

M.  Marnas  ajoute  qu'il  a  détcnrminé  la  véritable  nature  de  la  maladie 
des  vignes  de  Thurins,  dont  il  a  déjà  parlé  ;  conformément  à  ses  prévi- 
sions, cette  maladie  n'a  pas  d'autre  cause  que  le  phylloxéra  ;  cette  vérifi- 
cation fîBdle,  M.  Marnas  a  réservé,  pour  en  faire  un  champ  d'expériences, 
une  surface  pouvant  contenir  de  dix  à  quinze  mille  ceps. 

M.  Duclaux  revient  sur  la  circulaire  ministérielle  du  8  mai,  pour 
ajouter  quelques  observations  à  celles  qu'il  a  déjà  présentées  sur  le 
môme  sujet. 

En  premier  lieu,  la  circulaire  ministérielle  peut  faire  supposer  à  tort 
que  le  remède  contre  le  phylloxéra  est  trouvé,  tandis  que  l'efficacité  des 
substances  qu'elle  préconise  est  soumise  à  des  circonstances  qui  ne  sont 
peut-être  pas  encore  bien  déterminées* 
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Secondement,  on  ne  peut  toutefois  qu'applaudir  à  l'idée  de  concentrer 
les  efforts  sur  Tavant-garde  de  l'invasion,  afin  de  préserver  les  régions 
non  encore  atteintes  ;  tel  est  depuis  longtemps  l'avis  des  hommes  qui  ont 
fait  une  étude  sérieuse  de  la  marche  du  fléau. 

Troisièmement,  si  l'on  passe  à  l'organisation  de  la  défense  proposée 
par  le  gouvernement,  il  est  permis  de  se  demander  ce  que  pourront  faire 
les  délégués  de  l'Académie  des  sciences,  en  supposant  même  que  le 
ministère  exactement  renseigné  les  dirige  partout  où  l'apparition  du  fléau 
sera  signalée.  Dans  les  localités  qu'ils  visiteront,  ils  se  rendront  bien 
compte  de  la  situation  et  ne  prescriront  que  des  mesures  excellentes,  mais 
l'application  de  ces  mesures  sera,  en  définitive,  remise  aux  mains  des 
ouvriers  de  fermes  ou  d'autres  agents  tout  aussi  peu  expérimentés,  et  la 
surveillance  fera  défaut  presque  partout. 

Cf's  observations  présentées, M.  Duclaux  donne  lecture  d'une  lettre  qu'il 
propose  d'adresser  au  ministèfe  dans  le  plus  bref  délai. 

La  proposition  de  M.  Duclaux  donne  lieu  à  une  discussion  à  la  suite  de 
laquelle  la  Société  consultée  se  prononce  pour  l'envoi  de  la  lettre,  sans 
aucune  modification. 

M.  Locard  donne  quelques  détails  sur  le  concours  régional  de  Boui^ 
et  annonce  ensuite  que  le  concours  régional  de  Lyon  sera  reculé  proba- 
blement par  suite  d'un  remaniement  des  circonscriptions  agricoles  ;  il 
ajoute  que  le  changement  dont  il  est  question  serait  regrettable,  attendu 
qu'il  s'agit,  paratt-il,  de  réunir  au  département  du  Rhône  d'autres  dépar- 
tements, comme  ceux  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère,  qui  en  sont  sépa- 
rés plus  encore  par  la  différence  des  cultures  que  par  la  distance. 

Après  cette  communication,  M.  Locard  montre  quelques  spécimens  des 
verres  trempés  que  M.  de  la  Bastie'a  fait  figurer  au  concours  régional  de 
Bourg.  Ces  objets,  qu'une  préparation  spéciale  a  rendus  résistants  au 
choc  et  qui  n'ont  rien  perdu  pour  cela  de  la  transparence  du  verre  ordi- 
naire, ont  vivement  excité  l'attention  générale. 

L'orage  du  3  juin,  qui  a  éclaté  sur  le  milieu  de  la  ville  et  pendant  lequel 
la  foudre  est  tombée  sur  le  Lycée,  donne  lieu  à  quelques  remarques  sur  le 
déplacement  des  points  de  l'agglomération  lyonnaise  que  l'observation 
avait  signalés  depuis  longtemps  comme  des  centres  d*orages.  M.  Voigt 
dit  que,  le  2  juin,  la  foudre  est  tombée  aussi  sur  une  maison  de  l'avenue  de 
Noailles  et,  il  y  a  quelques  années,  sur  une  maison  delà  rue  Gentil. 
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SÉANCE  DU  18  JUIN  1875 
Présldeace  4e  H.  DELOCBE 

M.  LfOcard  revient  sur  le  remaniement  des  concours  régionaux  dont  il 
a  parlé  dans  la  dernière  séance;  jusqu'à  présent,  dit-il»  le  département  du 
Rhône  formai:  une  circonscription  avec  TAin,  le  Jura,  la  Loire,  Sa6ne-el- 
Loire,  Savoie  et  Haute-Savoie  ;  il  est  question  de  l'associer  dans  l'avenir 
aux  déparlements  suivants  :  Loire,  Ardèche,  Lozère,  Haute-Loire,  Puy- 
de-Dôme.  Creus  eet  Cantal.  Ce  groupement  présente  des  inconvénients  de 
plusieurs  sortes  ;  d'abord  il  met  ensemble  des  départements  qui  n'ont  rien 
de  commun  sous  le  rapport  de  la  culture  ;  ensuite  les  distances  à  fran- 
chir seront  quelquefois  si  considérables  et  les  moyens  de  communication 
si  peu  développés  que,  lorsque  le  concours  régional  se  tiendra  à  Lyon, 
on  n'y  verra  aucun  cultivateur  de  la  Creuse  ou  du  Cantal,  de  môme  que 
pas  un  cultivateur  du  Rhône  ne  se  souciera  de  se  rendre  &  Aurillac. 
Comme  le  nouvel  arrangement  est  chose  arrêtée,  puisque  les  journaux 
Tannoncent,  non  sans  faire  entendre  maintes  protestations,  et  qu'en 
outre,  M.  l'inspecteur  général  qui  présidait  le  concours  de  Bourg  a  cm 
pouvoir  en  parler,  la  Société  ne  pourrait-elle  pas  prendre  l'initiative  d'une 
démarche  auprès  du  ministère,  pour  obtenir  une  combinaison  moins  con- 
traire aux  intérêts  agricoles  du  département? 

M.  Rappel  ajoute  que  la  démarche  de  la  Société  ne  serait  pas  isolée, 
attendu  que  plusieurs  départements  du  Midi  ont  déjà  réclamé  contre  une 
mesure  qu'ils  regardent  comme  préjudiciable  à  leurs  intérêts. 

n  est  décidé  que  la  proposition  de  M.  Locard  sera  prise  en  considération 
et  qu'une  protestation  sera  rédigée  et  adressée  an  ministère,  au  nom  de  la 
Société,  dès  que  le  Bureau  pourra  se  considérer  comme  muni  d'un  rensei- 
gnement officiel. 

M.  Duclaux  donne  le  compte  rendu  du  mémoire  de  M.  H.  Bertrand, 
présenté  par  M.  Loir,  dans  la  séance  du  31  mai.  M.  Bertrand  est  un  dier- 
chenr  qui  a  acquis  une  certaine  habileté  dans  le  maniement  de  fia  pile> 
pour  l'obtention  des  dépôts  métalliques;  il  est  arrivé  à  la  réduction  gal- 
vanique de  plusieurs  métaux  qui  n'ont  jamais  figuré,  jusqu'à  présent, 
dans  les  opérations  de  la  galvanoplastie.  Un  extrait,  contenant  les  parties 
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les  pins  saillantes  de  son  mémoire,  ne  serait  pas  déplacé  dans  les  publica- 
tions de  la  Société. 

M.  Duclaux  entretient  ensuite  la  Société  d'un  procédé  nouveau  pour 
rintroduction  dans  le  sol  des  substances  to&iqtses  destinées  à  combattre 
le  phylloxéra.  Llnventeur,  M.  Jobard,  au  lieu  d'opérer  à  la  façon  ordi- 
naire, pour  la  diffusion  du  gaz  insecticide,  se  propose  d'agir  par  aspiration  ; 
pour  cela,  il  place  une  cloche  sur  le  sol,  il  plonge  en  terre  et  au-dessous 
de  la  cloche  un  tube  métallique  terminé  en  pointe  et  percé  vers  son  extré- 
mité d'une  multitude  de  petits  trous,  puis  il  épuise  l'air  de  ce  tube.  Cette 
façon  d'opérer  est  simple'et  semble  promettre  de  bons  résultats,  surtout 
dans  les  endroits  où  l'eau  manque;  toutefois,  comme  les  applications  ont 
été  jusqu'ici  trop  peu  nombreuses,  il  serait  bon  de  faciliter  à  M.  Jobard 
les  moyens  d'expérimenter  son  système,  et  pour  cela  de  lui  permettre  de 
faire  des  essais  sur  le  champ  d'expériences  de  Soucieu. 

M.  Locard  demande,  vti  l'intérêt  qui  s'attache  à  la  découverte  de  M.  de 
la  Bastîe,  à  donner  lecture  du  rapport  présenté  à  la  société  littéraire,  his- 
torique et  archéologique  de  TAin,  sur  les  verres  trempés.  Sans  mécon- 
naître le  mérite  de  l'invention  de  M.  de  la  Bastie,  on  peut  trouver  cependant 
que  les  explications  du  rapport  n'ont  pas  toujours  les  caractères  d'une 
évidence  absolue  et  qu'elles  s'appuient  quelquefois  sur  des  propositions 
scientifiques  un  peu  hardies. 

Le  Secrétaire  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  A.  Locard,  le  Oiàde 
aux  eoUections  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Lyon.  Ce  travail  n'est 
pas  un  simple  catalogue;  comme  son  nom  l'indique,  il  dirige  les  pas  du 
visiteur  dans  les  galeries,  en  donnant  d'abord,  sur  les  objets  exposés  dans 
chaque  vitrine»  des  notions  générales  qui  résument  les  caractères  d'en- 
semble et  les  analogies  ;  vient  ensuite  l'énumération  des  objets,  avec  des 
indications  sur  l'origine,  la  provenance,  l'usage,  ete.  Le  nom  vulgaire 
précède  partout  le  nom  scientifique.  Ce  guide  en  main,  le  visiteur  peut 
suivre,  au  milieu  de  nos  riches  collections,  un  cours  d'histoire  naturelle 
des  plus  complets.  Il  se  vend  dO  centimes,  dans  les  galeries  mêmes,  au 
bénéfice  des  collections.  Jusqu'à  présent,  les  collections  du  Muséum  de 
Lyon  sont  les  senle^  dont  le  catalogue  soit  mis  à  la'  disposition  du  public. 
M.  Gobin  rappelle  le  rapport  sur  les  travaux  d'assaroissement  delà 
Seine,  présenté  au  Conseil  municipal  de  Paris,  rapport  que  M.  Locard  a 
fait  connaître  dans  une  des  séances  précédentes  ;  ce  rapport  a  donné  lieu, 
dit41,  à  des  répliques  dans  lesquelles  on  prétendait  que  les  irrigations  de 
la  presqu'île  de  Gennevilliers  avaient  pour  conséquence  l'inondation  des 
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caves  et  des  soas-sols  ;  la  proposition  pouvait  paraître  singulière,  puisque 
les  habitations  sont  très-rares  sur  cette  plaine,  mais  toute  vérification  faite, 
il  fut  reconnu  qu'elle  était  mise  en  avant  par  un  industriel  qui  fabrique 
des  aluns*  pour  'la  clarification  des  eaux.  La  Commission  d'examen,  au 
nom  de  laquelle  le  rapport  a  été  présenté,  trouve  les  résultats  obtenus  si 
satisfaisants  qu'elle  propose  d'utiliser  pour  l'arrosage  des  terrains  la 
totalité  des  eaux  d^égouts  de  Tagglomération  parisienne  et  qu'elle  pense 
qu'où  y  arrivera  proohaniement. 


SÉANCE  DU  2  JUILLET  1875 
PréMldenee  de  H.  DELOCBE 

La  Société  reçoit  du  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  une  oircu*- 
laire  relative  à  l'enquête  administrative  sur  la  production  séricicole  dans 
le  département,  et  une  lettre  qui  accrédite  M.  Godet  auprès  de  la  Com- 
mission de  la  maladie  delà  vigne  du  Rhône»  afin  qu'il  lui  soit  permis  de 
faire  d^  expériences  pour  la  destruction  du  phylloxéra. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  transmise  par  M.  Locard  et  qui 
lui  a  été  adressée  par  M*  Laverrière,  en  réponse  à  une  demande  de  ren- 
seignements. M.  Laverrière  écrit  que  l'application  du  sulfocarbonate  de 
potassium,  sous  forme  pulvérulente,  se  fait  au  moyen  d'un  mélange  de 
cent  parties  de  sulfocarbonate  et  de  deux  cents  parties  de  chaux  éteinte. 
Pour  la  quantité  par  cep,  et  l'époque  la  plus  favorable,  M.  Laverrière 
renvoie  aux  numéros  des  9  mai  et  7  juin  du  Journal  officiel  et  particulière- 
ment au  numéro  du  12  juin  du  Journal  de  VÀgricuUure^  rédigé  par 
M.  BarraL 

M.  Delocre  donne  lecture  d'une  lettre  donnant  avis  que  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  a  décerné  une  médaille  d'or  au  travail  de  M.  Joannon, 
sur  le  dessalement  des  terrains  ;  il  rappelle  que  le  mémoire  qui  a  motivé 
une  distinction  si  flatteuse  pour  la  Société  est  la  dernière  communication 
qu'elle  ail  reçue  de  son  regretté  Président,  enlevé  par  une  mort  préma- 
turée, au  moment  même  oh  il  donnait  une  nouvelle  preuve  de  haute 
compétence  en  fait  de  questions  agricoles  et  rendait  peut-être  un  impor- 
tant service  au  pays. 
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M.  Mulsantajoute  que  le  travail  de  M.  Joannon  a  été  mentionné  ponr  nn 

prix  de  l'Institut. 

M.  Delocre  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce,  qui  appelle  Tattention  sur  les  malheurs  du  bassin 
de  la  Garonne  et  invite  la  Société  à  provoquer  au  sein  de  toutes  les  asso- 
ciations agricoles  da  département  des  souscriptions  en  faveur  des  inondés. 
A  la  suite  de  cette  lecture,  la  Société  décide  qu'elle  commencera  par  fixer 
le  chiffre  de  sa  propre  souscription  qui,  sur  la  proposition  de  M.  le  Tré- 
sorier, soumise  à  l'approbation  de  la  Commission  des  finances,  est  portée 
à  500  francs. 

H.  Dumortier  dépose  au  nom  de  M.  Fontannes  un  mémoire  doni  le 
Secrétaire  donne  lecture.  Ce  travail,  qui  est  une  minutieuse  étude  géolo- 
gique de  la  vallée  de  laFuly,  est  renvoyé  à  la  Conmiission  de  publication. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  M.  Duclaux  parle  de  quelques  recon- 
naissances qu'il  a  faites  dernièrement  pour  observer  la  marche  du  phyl- 
loxéra. A  Sury-le-Comtal,  dans  le  département  de  la  Loire,  et  à  Saint- 
Romain  du  Puy,  la  maladie  a  été  particulièrement  foudroyante  ;  dans  la 
dernière  localité,  un  mamelon  couvert  de  vignes  déjà  anciennes  se  trouve 
actuellement  complètement  dévasté  ;  il  faut  admettre  que  l'existence  du 
phylloxéra,  sur  ce  point,  remonte  au  moins  à  trois  ans.  Les  habitants  pen- 
sent qu'il  a  été  apporté  par  des  coups  de  vent,  mais  ce  n'est  qu'une  pure 
hypothèse,  car  le  pays  est  très-accidenté,  et  l'on  sait  que  le  phylloxéra 
traverse  difficilement  les  régions  montagneuses.  Après  les  départements 
pbylloxérés  du  centre,  M.  Duclaux  a  visité  le  département  de  Saône-et- 
Loire  et  y  a  constaté  que  la  commune  de  Mancey,  canton  de  Sennjscey, 
est  envahie.  Les  vignerons  de  Saône  et-Loire  se  sont  émus  et  se  sont  mis 
en  mesure  d'agir  énergiquement,  au  moyen  des  ressources  mises  à  leur 
disposition  par  le  ministère  et  le  Conseil  général. 

Diverses  communications  faites  par  MM.  Côte,  Guinon,  Vezu,  P.  Eymard, 
font  connaître  un  état  maladif  de  quelques  vignobles,  surtout  dans  le 
Beaujolais.  On  serait  tenté  d'aturibuer  la  maladie  au  phylloxéra,  mais  la 
présence  de  l'insecte  n'a  pas  encore  été  constatée  d'une  manière  suffisante  ; 
quelques  vignerons  croient  reconnaître  la  maladie  particulière  connue 
sous  le  nom  de  rougeot, 

M..  Sauzey  dit  que  la  maladie  dont  il  est  question  est  nouvelle  dans  le 
Beaujolais  et  qu'elle  diffère  du  rougeot^  attendu  que  les  vignerons  la  dési- 
gnent d'un  nom  nouveau  et  l'appellent  le  rotigeoi  blanc.  Elle  semble  être  la 
manifestation  d'un  état  cblorotique  de  la  vigne  et  débute  par  la  chute  des 
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feaillefi  infériaores.  M.  Sauzey  pense  qa'il  peal  y  avoir  là  un  effet  de  l'in- 
solation succédant  à  la  pluie,  mais  il  croirait  volontiers  aussi  à  la  présence 
du  phylloxéra  peut-être  en  trop  petite  quantité,  jusqu'à  présent,  pour  être 
facilement  reconnu. 

H.  Marnas  dit  qu'il  a  déjà  traité  huit  mille  pieds  avec  le  sulfo-carbonate, 
mais  que  l'action  est  lente  et  qu'il  est  encore  difficile  de  voir  les  effets 
obtenus. 

M.  Duclaux  fait  observer  que  les  effets  du  sulfo-carbonate  sont  loin  d'être 
réconfortants  au  début  et  il  ajoute  que  le  traitement  sera  d'autant  plus 
lent  à  produire  ses  résultats  qu'il  est  recommandé  de  n'y  pas  joindre  le^ 
engrais. 


SÉAfVCE  BU  16  JUILLET  1875 
Présldenee  de  H.  DELOCBE 

Correspondance  : 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  accuse  réception  de  la  lettre  dans  laquelle 
la  Société  annonce  qu'elle  s'associe  pour  une  somme  de  500  francs  à  la 
souscription  organisée  par  les  soins  du  gouvernement  en  faveur  des 
inondés  du  Midi. 

VÀssodation  française  pour  ^avancement  des  sciences  annonce  qu'elle 
tiendra  sa  quatrième  session  à  Nantes,  du  19  au  26  août  1875,  et  demande 
que  la  Société  veuille  bien  se  faire  représenter  à  cettesession.  M.  Schlum- 
berger  est,  à  cette  occasion,  désigné  en  qualité  dedélégué  de  la  So- 
ciété. 

M.  le  Préfet  du  Rhône  annonce  qu'en  exécution  des  instructions  de 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur  il  vient  de  créer  uu  comité  de  souscription 
en  faveur  des  inondés  du  Midi,  en  y  appelant  les  premières  autorités  de 
chaque  ordre.  Ce  comité  départemental  sera  en  communication  avec  le 
Comité  central  institué  sous  le  patronage  de  madame  de  Mac-Mabon» 
duchesse  de  Magenta,  et  avec  les  comités  locaux  ;  il  aura  pour  mission  d'or- 
ganiser les  souscriptions  et  les  quéles,  d'en  porter  le  produit  à  la  connais- 
sance du  Comité  directeur,  de  connaître  les  versements  qui  seront  faits 
chez  MM.  les  receveurs  des  finances  ou  les  percepteurs,  et  de  centraliser 
les  listes  des  dons,  pour  en  assurer  la  publication  dans  le  Journal  officiel. 
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La  correspondance  épuisée,  la  parole  est  donnée  à  M.  Detorme  d* Arles, 
membre  correspondant,  pour  la  lecture  d*nn  lra?ail  où  il  retrace  l'his- 
toire de  rapparition  du  phylloxéra,  passe  en  revue  les  diverses  tentatives 
faites  soit  pour  guérir  les  vignes  malades,  soit  pour  arrêter  le  fléau,  et  se 
livre  à  Texamen  critique  des  résultats  obtenus.  I^e  travail  de  M.  Delorme 
est  renvoyé  à  la  Commission  de  publication  (v.  vol.  p.  73). 

M.  Sauzey  donne  lecture  d'une  lettre  de  H.  Duquaire,  maire  du  dn- 
quième  arrondissement,  qui  annonce  qu'une  vigne  du  hameau  de  Saint- 
Fortunat  au  Hont-d'Or  ayant  paru  attaquée  par  le  phylloxéra,  une 
demande  aurait  été  adressée  pour  obtenir  que  des  délégués  vinssent  sur 
les  lieux  prendre  connaissance  des  faits.  M.  Duclaux  dit,  à  l'occasion  de 
cette  lettre,  qu'il  s'est  déjà  déplacé  plusieurs  fois  sur  des  indications  du 
même  genre,  sans  avoir  rencontré  le  phylloxéra.  La  lettre  de  H.  Duquaire 
ne  donnant  pas  des  indications  assez  précises,  des  renseignements  sm>nt 
demandés  à  M.  Faisan,  qui  habite  près  de  Saint-Fortunat. 


SEANCE  DU  6  AOUT  1875 
Présidence  4e  H.  P.  PIATON 

Correspondance  : 

Dans  une  circulaire  en  date  du  15  juillet  1875,  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  fait  connaître  les  bases  d'une  entente  intervenue 
récemment  entre  son  département  et  celui  de  la  justice,  pour  arriver  à 
TappUcation  aussi  rigoureuse  que  possible  de  la  loi  du  37  juillet  1867,  rela- 
tive à  la  répression  des  fraudes  commises  dans  le  commerce  des  engrais, 
loi  qui  est  restée  trop  souvent  inexécutée  à  cause  des  difiScultés  que  ren- 
contrait la  constatation  des  délits.  M.  le  Ministre  fait  connaître  en  ces  ter  * 
mes  les  règles  suivant  lesquelles  l'intervention  de  la  Société  devrait  e 
produire  : 

«  Dès  qu'un  marchand  oufiibricant  d'engrais  aura  affiché  et  mis  en  vente, 
dans  le  ressort  de  votre  circonscription,  une  matière  quelconque  annoncée 
comme  engrais,  je  vous  engage  à  en  acheter  une  quantité  suffisante  pour 
une  analyse  chimique,  en  vous  faisant  délivrer  une  focture  sur  laquelle 
seront  énoncées  les  quantités  d'éléments  indiqués  comme  formant  la  com- 
position de  cette  matière. 
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«  Vous  ferez  procéder  k  Tânalyse  de  cet  échantillon,  et  si  ropération 
constate  des  diffiftrences  assez  notables,  vous  adresserez  on  rapport  ainsi 
que  la  facture  et  le  procès-verbal  d'analyse  à  M.  le  Procureur  de  la  Répu- 
blique. » 

La  lecture  de  cette  circulaire  donne  lieu  à  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  presque  tons  les  membres  présents  et  que  M.  le  Président 
résume  pour  établir  les  bases  de  la  réponse  qui  devra  être  adressée  à  M.  le 
Ministre.  Les  points  principaux  de  la  réponse  seront  les  suivants  : 

1*  Le  rôle  que  la  circulaire  mintstérielle  attribue,  dans  la  circonstance 
actuelle,  aux  sociétés  d'agriculture  semblerait  plus  naturellement  devoir 
être  dévolu  aux  chambres  consultatives  d'agriculture  actuellement  en  voie 
de  réorganisation. 

9<»  11  est  certain  que  la  demande  d'une  quantité  suffisante  pour  une 
analyse  chimique  donnera  lieu  à  la  livraison  d'échantillons  de  choix  où 
l'analyse  trouvera  tous  les  éléments  indiqués  dans  les  prospectus  ;  le  mar- 
chand pourra  néanmoins  livrer  à  la  consommation  des  produits  inférieurs 
et  cela  avec  d'autant  plus  de  facilité  qu'il  lui  sera  en  quelque  sorte  permis 
de  se  recommander  d'analyses  toutes  en  sa  faveur  et  auxquelles  il  ne 
manquera  pas  de  donner  la  plus  large  publicité  ;  puis  comme  conséquence 
toute  naturelle,  le  chimiste  accusé  d'ignorance  ou  soupçonné  de  conni- 
vence coupable,  par  l'acheteur  trompé. 

S^"  La  Société  ne  demande  qu'à  être  mise  à  même  de  reprendre  son 
ancien  projet  pour  la  fondation  d'un  bureau  d'essai,  projet  toujours 
njourné  jusqu'ici,  faute  de  ressources  suffisantes.  Elle  s'efforcerait^  si  son 
projet  pouvait  être  réalisé,  de  mettre  la  vérification  des  engrais  à  la  por- 
tée de  tous,  tout  en  persistant  à  croire  qu'on  doit  laisser  à  Tacheteur  le 
soin  de  veiller  à  sa  propre  protection  et  de  poursuivre  la  fraude  quand  il 
a  été  trompé. 

M.  le  Préfet  du  Rhône  transmet  copie  d'une  circulaire  du  34  juHlet, 
par  laquelle  H.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  prescrit  de 
procéder  à  une  enquOte  sur  les  résultats  obtenus  par  l'emploi  des  cépages 
américains,  pour  reconstituer  nos  vignobles  détruits  par  le  phylloxéra. 
Des  renseignements  fournis  par  plusieurs  membres,  il  résulte  qne  des 
essais  ont  été  tentés  par  un  assez  grand  nombre  de  propriétaires,  mais 
qu'il  est  impossible  de  tirer  aucune  conséquence  positive  des  tentatives 
faites,  parce  qu'elles  datent  de  trop  peu  de  temps. 

M.  Sauzey  communique  des  informations  qui  lui  ont  été  transmises  par 
M.  Perrel. 
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Dans  une  letUre  da  21  juillet,  M.  Perrel  fiait  savoir  que  la  partie  sud -est 
du  territoire  de  Soncieu  est  complètement  envahie  par  le  phylloxéra  ;  la 
zone  attaquée  peut  avoir  3  kilomètres  de  longueur,  sur  une  largeur  de  5 
ou  600  mètres  et  forme  à  peu  près  le  quart  du  territoire  de  la  commune. 
Pour  le  moment,  la  totalité  des  vignes  détruites  atteint  à  peine  2  hectares, 
mais  leurs  points  d'attaque  sont  tellement  multipliés  que,  selon  toute  pro* 
habilité,  Tannée  prochaine,  on  pourra  compter  18  ou  20  hectares  rava- 
gés. Sur  la  partie  livrée  aux  expériences  de  M.  Charmet,  la  vigne  offre 
toujours  une  végétation  vigoureuse,  mais  quelques  ceps  ayant  présenté 
un  certain  état  de  dépérissement,  on  s'est  livré  à  Texamen  de  leurs  racines 
et  on  y  a  constaté  Texistence  du  phylloxéra  ;  ces  altérations  pariielles 
de  quelques  ceps  montrent  donc  des  points  d'attaque  bien  caractérisés, 
lesquels  se  trouvent  d'ailleurs  dans  les  parties  traitées  avec  de  hi  vi- 
dange et  ot  la  végétation  montre  le  plus  de  vigueur.  Sur  le  lot  oh  l'on 
a  répandu  le  liquide  pyriteux  seul,  les  ceps  ne  sont  pas  aussi  bien 
portants  que  sur  le  reste  du  champ  où  ce  liquide  a  été  répandu, 
mélangé  à  l'engrais  humain,  ce  qui  donne  le  droit  de  mettre  au  moins  eu 
doute  la  propriété  fertilisante  attribuée  à  Teau  pyriteuse.  D'ailleurs  l'as- 
pect florissant  de  la  partie  expérimentée  n'est  pas  dû  uniquement  au 
traitement  de  M.  Charmet,  attendu  que  le  propriétaire  avait  donné  Tannée 
dernière,  à  cette  portion  de  sa  vigne,  une  très-forte  fumure,  afin  de  la 
préserver  des  attaques  du  phylloxéra.  Les  vingt  souches  traitées  par  le 
chimiste  de  Berlin  ne  présentent  aucnne  diffi&rence  avec  le  reste  du  champ. 
Quant  à  l'essai  tenté  par  M.  Jobard  au  moyen  de  son  appareil  aspira- 
teur, cet  essai  est  trop  récent  pour  qu'on  puisse  en  apprécier  déjà  les 
effets. 

Dans  une  lettre  postérieure,  datée  du  4  août,  H.  Perrel  dit  que  le  champ 
d'expérience  de  M.  Charmet  présente  le  même  aspect  qu'il  y  a  quinze 
jours,  c'est-à-dire  que  la  partie  traitée  avec  Teau  pyriteuse  mélangée  de 
matière  fécale  porte  toujours  des  ceps  d'une  végétation  luxuriante  et  que 
les  points  d'attaque  constatés  dans  cette  partie  n'ont  pas  fait  de  progrès 
sensibles.  La  résistance  à  l'attaque  est-elle  due  au  traitement  par  Teau 
pyriteuse  ou  à  la  fumure  ?  Quant  au  lot  traité  avec  le  liquide  pyriteux  seul, 
rien  n'y  dénote  encore  la  présence  du  phylloxéra,  mais  cette  immunité 
pourrait  être  attribuée  surtout  à  ce  que  cette  partie  est  la  plus  éloignée 
du  centre  d'infection.  La  végétation  sur  ce  point,  quoique  très-satisfoi- 
sante  est  cependant  un  peu  moins  belle  que  sur  les  lots  qui  ont  reçu  de  la 
matière  fécale.  Le  sieur  Ginier-Grillet,  admis  à  faire  des  expériences,  a 
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essayé  son  procédé  8ur  huit  points  dilSérents  et  partout  sur  des  souches 
malades  ;  M.  Perrel  tiendra  note  des  résultats. 

M.  Marnas  dit  qu'il  a  reçu  du  propriétaire  du  champ  d^expérience  dont 
parle  M.  Perrel,  des  renseignements  en  contradiction  avec  ceux  qui  vien- 
nent d'élre  donnés  à  la  Société.  La  partie  envahie  des  propriétés  de 
M.  Muzet  affecte  la  forme  d'un  parallélogramme  ;  il  en  a  été  fait  deux 
parts  dont  Tune  a  été  laissée  aux  expériences  de  M.  Charmet,  tandis  que 
l'autre  a  reçu  une  double  fumure.  M.  Charmet  a  encore  divisé  son  lot  en 
deux  parties;  sur  l'une  de  ces  deux  parties,  qui  représente  le  quart  du 
champ,  il  a  employé  l'eau  pyriteuse  seule,  sur  l'autre,  l'eau  pyriteuse  mé- 
langée d'eau  de  vidange.  M.  Muzet  dit  que  la  portion  ob  les  ceps  ont  péri, 
est  celle  qu'il  a  fumée  deux  fois,  et  que  tout  le  reste  est  dans  un  état  flo- 
rissant, bien  qu'il  n'y  ait  eu  qu'une  seule  fumure. 

M.  Marnas  fait  ensuite  connaître  le  résultat  de  l'analyse  faite  sous  sa 
direction,  des  eaux  pyriteuses  qu'emploie  M.  Charmet.  Ces  eaux  sont 
extraites  des  galeries  de  Chessy-les-Mines  ;  elles  sont  légèrement  troubles 
et  contiennent  du  sable,  des  débris  de  chanvre  et  quelques  matières  orga- 
niques. Le  liquide  filtré  est  limpide,  son  poids  spécifique  est  1.0343,  il 
marque  3<>,  5  à  l'aréomètre  de  Beaumé.  Un  litre  de  ce  liquide  filtré  à  la 
température  de  !?•  cent,  contient  : 


Protosulfate  de  fer  cristallisé  Fe  0,S0»  4-  7  HO. 


8  9337 


Sesquisulfate  de  fer  aahydre,  Fe'  03,  8  SO^.     ...  4  9640 

Sulfate  de  cuivre  crisUUisé  CuO,S03+  5  HO.  .    .     .  1  0136 

Chlorure  de  calcium  Ca,  G 0  7379 

Sulfate  de  chaux  CaO,  SO^ 1  0372 

Acide  sulfurique  libre  S03,  HO 12  9812 

Dont  une  partie  est  combinée  avec  des  traces  de  manga- 
nèse, de  zinc  et  soude. 

Acide  arsénieux Traces  notables. 

Matières  organiques Traces. 

M.  Marnas  ne  s'explique  pas  très-bien  la  présence  de  13  grammes 
d'acide  sulfurique  libre  dans  un  litre  d'eau,  à  moins  que  cet  acide  n'y  ait 
été  ajouté  artificiellement.  Dans  tous  les  cas,  si  l'expérience  prouve  que  ce 
liquide^jouit  de  quelque  efficacité  contre  le  phylloxéra,  la  reconstitution 
artificielle  au  moyen  des  produits  du  commerce  en  sera  très-facile,  pour 
les  vignobles  éloignés  où  la  question  de  transport  serait  une  difficulté.  Un 
mètre  cube  d'un  liquide  absolument  de  même  composition  reviendrait  au 
plus  à  4franas.  En  admettant  que  chaque  cep  demande  1  litre  et  en  éva- 
luant la  main-d'œuvre  au  prix  du  litre^  les  vignes  pourraient  être  traitées 
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à  raison  de  8  millimesy  soit  mcnns  de  1  centime  par  cep.  U.  Hamas 
termine  sa  communication  en  se  mettant  k  la  disposition  de  la  Soci^  pour 
tenter  des  expériences  sar  30,000  souches,  s'il  est  nécessaire. 

M.  Duciaux  pense  que  des  essais  du  genre  de  ceux  de  M.  Cbarmel  mé- 
riteraient d'être  suivis  attentivement,  à  la  condition  que  l'expérimentateur 
consentit  à  opérer  sur  un  champ  déterminé  dont  la  Société  aurait  reconnu 
préalablement  l'état,  avant  de  le  livrer  à  un  traitement  spécial. 

Après  cette  observation.  11.  Duciaux  donne  connaissance  d'un  compte 
rendu  de  M.  Crolas,  professeur  à  l'École  de  pharmacie,  concernant  le 
système  de  M.  Jobard-Bussy,  pour  Tintrodaetion  des  gas  insecticides  dans 
la  terre,  et  les  applications  qui  ont  été  faites  à  Soncieu-w-Jarret.  On  sait 
que  l'idée  de  M.  Jobard  consiste  à  appeler  les  ga2  dans  le  sol,  par  aspira- 
tion. Pour  se  rendre  compte  du  fonctionnement  des  appareils,  If.  Crolas, 
aidé  de  son  préparateur,  M.  Lambert,  a  fait  des  expériences  préliminaires 
dans  les  ateliers  de  MM.  Satre  et  Averly,  qui  avaient  bien  voulu  mettre  un 
aspirateur  à  sa  disposition.  Ces  expériences  ont  montré  que  l'aspirateur 
muni  d'un  tube  qui  pénètre  de  vingt  centimètres  à  un  mètre  soixante 
centimètres  dans  le  sol,  fait  assez  bien  le  vide  sous  une  bftcfae,  pour  que 
cette  bAche  étant  mise  en  communication  avec  un  flacon  contenant  de 
l'acide  sulfhydriquei  des  vapeurs  de  sulfure  de  carbone  ou  debenxine,  le 
gaz  rejeté  par  la  pompe  ne  dégage  plus  les  odeurs  caractéristiques  de  ces 
substances,  ce  qui  prouve  qu'il  a  réellement  passé  au  travers  des  couches 
de  terre  et  qu'il  s'y  est  décomposé.  Après  ces  premiers  essais,  M.  Crolas 
est  allé  opérer  à  Soucieu,  où  il  a  traité  cent  ceps  reconnus  comme  grave- 
ment atteints  ;  cinquante  ont  été  mis  sous  l'influence  du  sulfure  de  carbone, 
les  autres  traités  par  la  benzine.  Neuf  jours  après,  l'examen  de  deux  ceps 
pris  au  hasard,  parmi  ceux  qui  avaient  été  traités,  n'ont  pas  montré  un 
seul  insecte,  tandis  qu'on  en  pouvait  voir  des  quantités  considérables  sur 
les  ceps  voisins.  Un  mois  après  l'application  de  l'insecticide,  l'examen 
est  repris,  mais  cette  fois  sur  six  souches,  lesquelles  n'ont  plus  ni  un  seul 
insecte  ni  un  seul  œuf,  tandis  que,  sur  les  souches  de  deux  Rangées  voisi- 
nes des  insectes  sont  encore  en  si  grand  nombre  qu'on  les  voit  à  l'oeil  nu  ; 
on  constate  en  outre  que  les  souches  traitées  ont  poussé  des  racines  nou- 
velles. M.  Crolas  regarde  ces  résultats  comme  assez  probants  déjà,  et  il 
est  tout  disposé  à  multiplier  les  essais  ;  il  se  propose  de  s'installer  à  Sou- 
cieu, d'y  mettre  un  grand  nombre  de  ceps  en  traitement,  en  simplifiant, 
s*il  le  peut,  le  manuel  opératoire,  et  d'essayer  différents  corp&  gazeux  pour 
déterminer  les  doses  suffiaimtes  de  chaque  espèce. 
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H.  Peuch»  délégué  de  la  Société  pour  une  partie  des  conférenees  agri- 
cole de  1875,  dit  qu'il  n'a  pas  commencé  à  l'époque, convenue,  l'Admi- 
nistration n'ayant  pas  encore  fait  préparer  les  affiches  qu'elle  envoie  dans 
les  communes. 

M.  Ragot,  président  de  la  Commission  des  conférences,  dit  que  le  délai 
fixé  a  été  dépassé  par  snite  d'un  malentendu,  mais  que  tout  est  prêt  pour 
que  les  leçons  puissent  commencer  immédiatement.  M.  Ragot  ajoute  que 
le  délégué  pour  les  quatre  conférences  de  viticulture  inscrites  au  pro- 
gramme n'est  pas  encore  désigné. 

A  l'occasic»  de  la  communication  de  M.  Ragot,  M,  Sauzey  demande  s'il 
a  été  donné  connaissance  à  la  Société  d'une  lettre  ministérielle  adressée  à 
la  préfecture,  pour  accréditer  le  docteur  Picot  qui  ofiRre  de  faire  quelques 
conférences  sur  la  culture  de  la  vigne  ;  sur  la  réponse  négative  du  Bureau, 
M.  Sauzey  dit  qu'il  verra  le  docteur  Picot  à  la  réunion  du  Comice  de 
Beaujeu^  le  5  septembre,  et  qu'il  pourra,  si  la  Société  approuve  cette  pro- 
position, le  prier  de  faire  une  conférence  dans  l'un  des  quatre  chefe-lieux 
de  canton  désignés  par  le  programme  pour  les  leçons  sur  la  viticulture. 
L'oflre  de  M.  Sauzey  est  accueillie  avec  empressement. 

Comme  la  Société  atuiche  une  grande  importance  aux  conférences  de 
viticulture»  M.  Ragot  et  M.  Côte  sont  priés  de  s'entendre  le  plus  tôt  possible 
avec  M.  PuUiat,  pour  les  trois  conférences  qui  resteront  à  feire,  si  M.  Sau- 
zey réussit  à  en  obtenir  une  du  docteur  Picot. 


SÉANCE  DU  »  NOVEMBRE  1875 
Présldeaee  4e  M.  BEIjOCBE 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  en  rappelant  les  pertes  que  la  Société 
a  foites  pendant  les  vacances  et  donne  lecture  des  paroles  qu'il  a  pro- 
noncées aux  funérailles  de  M.  Terver  et  de  M.  Rodet. 

Dans  une  circulaire  en  date  du  35  septembre,  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  annonce  qu'une  exposition  générale  agricole  aura 
lieu  en  février  1876,  au  Palais  de  rindustrie  à  Paris. 

M.  le  Ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  adresse  encore  des 
exemplaires  et  des  prospectus  de  Técole  d'horticulture  de  Versailles,  avec 
une  copie  de  la  circulaire  adressée  en  même  temps  que  ce  prospectus 
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à  MM.  les  préfets.  La  circulaire  annonce  que  le  montant  des  bourses 
offertes  par  TÉiat,  qui  avait  été  fixé  à  600  francs  par  TAssembiée  nationale 
en  1873,  sera,  grflce  à  une  augmentation  de  crédit,  porté  à  1,000  francs 
à  partir  du  l*''  octobre. 

M.  le  Président  donne  connaissance  d'une  demande  d'avis  adressée  par 
la  préfecture,  à  la  suite  de  réclamations  relatives  à  Tépoque  fixée  par  le 
ministère  de  la  guerre  pour  l'appel  des  réservistes  ;  plusieurs  proprié4aires 
demanderaient,  dans  l'intérêt  des  vendanges  et  des  travaux  qui  s'y  rap- 
portent, que  le  moment  de  l'appel  fût  reculé.  Cette  communication 
donne  lieu  à  une  discussion  à  la  suite  de  laquelle,  considérant  que  le  temps 
demandé  aux  réservistes  doit  être  consacré  presque  exclusivement  à  des 
manœuvres  en  plein  air,  et  que  dès  lors  il  importe  de  placer  ces  jeunes 
gens  dans  les  meilleures  conditions  hygiéniques  en  les  mettant  à  l'abri 
des  trop  fortes  chaleurs  et  des  intempéries  de  l'arrière-saison,  la  Société 
vote  pour  le  maintien  du  statu  quo  dans  le  département  du  Rhône. 

M.  Douênne  écrit  pour  annoncer  que,  pour  raisons  de  santé,  il  se  voit 
forcé  de  se  démettre  de  ses  fonctions  de  trésorier  à  partir  du  i«'  janvier  ; 
il  prie  donc  ses  collègues  d'accepter  sa  démission  et  de  lui  choisir  un 
successeur  à  qui  il  puisse  transmettre  ses  comptes  à  la  fin  de  l'année. 

La  correspondance  épuisée,  M.  le  Président  rend  compte  de  la  visite  de 
réception  faite  par  le  Bureau  à  M.  Welche,  récemment  appelé  à  la  préfec- 
ture du  Rhône.  M.  Sauzey  abien  voulu,  dans  cette  circonstance,  se  join- 
dre à  ses  collègues  pour  présenter  à  M.  le  Préfet  les  hommages  de  la 
Société. 

Le  Secrétaire  donne  lecture,  au  nom  de  M.  Faisan,  d'un  rapport  sur  la 
vigne  de  Sain t-Fortunat,  signalée  comme  atteinte  du  phylloxéra,  et  que 
M.  Faisan  avait  été  prié  de  visiter. 

La  vigne  dont  il  est  question  est  la  propriété  du  sieur  Vianey  ;  elle  cou- 
vre une  pente  formée  en  haut  par  les  éboulis  du  calcaire  jaune,  en  bas  par 
les  marnes  du  lias.  La  partie  supérieure,  la  première  envahie  a  été  com- 
plètement détruite  et  les  ceps  en  ont  été  arrachés,  la  partie  inférieure  n'a 
encore  aucun  mal;  on  devait  donc  s'attacher  à  l'examen  de  la  région 
moyenne.  Cet  examen  a  permis  de  constater  la  présence  du  phylloxéra  sur 
un  assez  grand  nombre  de  ceps,  soit  qu'on  ait  pu  y  trouver  l'insecte  lui- 
même,  soit  que  son  action  se  soit  révélée  par  la  détérioration  des  raci- 
nes. L'attaque  qui  a  dû  commencer  par  les  parties  du  vignoble  les  plus 
pierreuses  et  par  suite  les  plus  perméables,  s'est  arrêtée,  pour  le  moment 
du  moins,  au  niveau  des  terres  compactes.  En  1874,  M.  Chaland  ayant 
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appliquée  un  cerlain  nombro  de  ceps  la  préparation  désignée  par  lui  sous 
le  îîOUi  d'Amendement  irifiecticide  azoïé,  on  a  cherché  à  constater  les  effpis 
de  ce  traitr'.nionl.  L*inspection  des  ceps  imités  par  M.  Chaland  a  montré 
que  l'insecte  n'est  pas  toujours  détruit,  mais  qu'en  revancheil  y  a  presque 
toujours  apparition  de  nouvelles  racines,  d*oîi  il  résulte  que  la  prépara- 
tion de  M.  Cbaland  semble  agir  plutôt  comme  amendement  que  comme 
insecticide.  M.  Faisan  pense  toutefois  que,  pour  porter  nn  jugement  défi- 
nitif, il  serait  bon  de  voir  le  traitement  fonctionner  sur  de  grandes  éten- 
dues de  vignes  phylloxérées  ;  il  ajoute  que  M.  Chaland  est  tout  disposé  à 
étendre,  autant  qu'il  lui  sera  possible  de  le  faire,  le  champ  de  ses  essais. 

A  l'occasion  du  rapport  de  M.  Faisan,  M.  Dumortier  dit  que  le  terrain 
dont  ii  est  parlé  daAs  ce  rapport  se  trouve  juste  à  la  limite  des  argiles  du 
lias  et  marque  le  niveau  des  sources  de  la  localité,  les  eaux  se  trouvant 
arrêtées  par  l'imperméabilité  des  parties  basses,  qui  aura  sans  doute  fait 
obstacle  à  la  marche  du  phylloxéra. 

M.  Gobin  parle  d'une  demande  qui  lui  a  été  adressée  par  un  instituteur 
en  vue  d'obtenir  une  des  récompenses  honorifiques  que  la  Société  avait 
autrefois  l'habitude  de  décerner  pour  encourager  l'enseignesneni  agricole 
dans  les  écoles  communales.  Cette  demande  ayant  été  transmise  à  M.  l'Ins- 
pecteur d'académie,  à  qui  revenait  l'initiative  des  propositions  pour  les 
récompenses»  M.  l'Inspecteur  a  répondu  que  des  proposition^  seront  adres- 
sées à  la  Société,  après  examen,  comme  par  le  pas>é,  si  la  Société  lui 
témoigne  par  écrit  du  désir  de  reprendre  l'ancienne  habitude.  A  la  suite 
de  cette  communication,  il  est  décidé  que  le  Bureau  écrira  à  M.  l'Inspec- 
teur d'académie  pour  le  prier  de  renouveler,  en  faveur  des  instituteurs  qui 
s'occupent  avec  succès  d'enseignement  agricole,  la  série  de  ses  proposi- 
tions interrompues  par  les  événements  de  1870. 

M.  Locard  fait  observer  que  la  distribution  des  médailles  avait  toujours 
lieu  à  l'occasion  du  concours  agricole,  et  que  nous  sommes  privés  de  ce 
concours  depuis  cinq  ans.  M.  le  Président  répond  à  cette  observation 
qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  le  nouvel  administrateur  du  département 
donnera  enfin  satisfaction  au  vœu  si  souvent  formulé  par  la  Société  en 
faveur  du  concours  agricole,  et  que,  d'un  autre  côté,  rien  u'empôche,  en 
attendant,  la  Société  de  décerner  des  médailles  aux  instituteurs  qui  les  mé- 
ritent ;  si  les  noms  des  lauréats  ne  sont  pas  proclamés  en  public,  ils  figu- 
reront du  moins  dans  les  publications  périodiques  qui  circulent  dans  les 
écoles  primaires. 

M.  Mulsant  annonce  qu'il  a  obtenu,  en  échange  des  Annales  de  la 
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Société,  les  Annales  et  magasins  d'histoire  naturelle  d'Angleterre,  publiés 
par  la  maison  Taylor  et  Francis  de  Londres,  ainsi  que  le  Zoologiste  et 
P Entomologiste  publiés  également  à  Londres,  par  la  maison  Newmann. 

M.  Locard  se  félicite  de  pouvoir  annoncer  que  les  riches  collections  de 
notre  regretté  collègue  M.  Terver  ont  été  libéralement  concédées  par  sa 
famille  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  notre  ville,  malgré  les  offres 
avantageuses  qu'auraient  pu  faire,  pour  les  obtenir,  certains  cabinets 
étrangers.  M.  Locard  ajoute  que  M.  Terver  a  laissé  des  manuscrits  dont  la 
Société  pourrait  demander  à  prendre  connaissance,  pour  voir  s'il  n'y  a 
pas  des  matériaux  précieux  à  mettre  au  service  de  amis  de  sciences  natu- 
relles, parmi  les  patients  travaux  trop  peu  connus  du  savant  défunt.  M.  le 
Président  répond  que  la  proposition  de  M.  Locard  sera  prise  en  consi- 
dération. 


SÉANCE  DU  12  NOVEMBRE  1875 
Présidence   de  m.  BELOCBE 

M.  le  Président  annonce  à  ses  collègues  le  récent  décès  de  M.  Monter- 
rad.  Élu  en  1848,  M.  Monterrad  avait  pris  sa  vétérance  depuis  un  certain 
nombre  d'années,  mais  s'il  ne  prenait  plus  une  part  très-active  aux  tra- 
vaux de  la  Société,  il  faisait  de  ses  loisirs  le  plus  noble  emploi  en  remplis- 
sant des  fonctions  non  rétribuées  dans  plusieurs  associations  de  bienfeî- 
sance.  M.  le  Président  regrette  qu'absent  de  Lyon  au  moment  du  décès 
de  M.  Monterrad,  il  n'ait  pu  assiter  à  ses  funérailles  et  lui  adresser  un 
dernier  adieu  au  nom  de  la  Société. 

M.  Hedde,  membre  correspondant,  donne  lecture  de  la  fin  de  son  His^ 
toire  de  Vaucanson  ;  cette  seconde  partie  est  consacrée  à  l'exposé  des  per- 
fectionnements introduits  par  l'illustre  mécanicien  dans  l'industrie  du 
coton  et  à  l'exposé  des  inventions  diverses  qui,  bien  que  sans  applications 
pratiques,  excitèrent  cependant  une  vive  admiration. 

M.  Locard,  après  avoir  rappelé  qu'il  a  été  souvent  question,  dans  les 
séances  de  la  Société,  de  l'influence  de  la  lune  sur  la  végétation,  et  que 
les  avisa  ce  sujet  ont  toujours  été  très-partages,  donne  connaissance  d'une 
opinion  émise  dans  les  causeries  scientifiques  de  M.  H.  de  Parville  (BuUe-^ 
tin  français  du  17  octobre  1875).  Mettant  hors  de  cause  la  chaleur  réflé- 
chie, qu'on  peut  regarder  comme  insensible  à  la  surface  de  la  terre,  M.  H.  de 
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Parville  dit  que  la  lune  agit  sur  la  végétation  par  sa  lumière»  qui  n*est  ce- 
pendant que  la  huit  cent  millième  partie  de  celle  du  soleil. 

«  Un  faisceau  lumineux,  dit-il,  ne  se  compose  pas  seulement  de  cette 
partie  brillante  qui  frappe  l'œil,  mais  encore  de  rayons  distincts,  le^  uns 
doués  de  chaleur,  les  autres  possédant  la  faculté  de  développer  des  actions 
chimiques.  Ces  derniers  rayons  fabriquent  littéralement  les  parties  vertes 
des  végétaux.  » 
Partant  de  là,  M.  H.  de  Parville  se  croit  autorisé  à  ajouter  : 
ce  On  ne  voit  pas  pourquoi,  quand  la  graine  sort  de  terre,  ces  rayons 
chimiques  ne  favoriseraient  pas  le  développement  des  jeunes  pousses.  » 
Et  plus  loin  : 

«  Les  graines  mises  en  terre  à  la  nouvelle  lune  germeraient  plus  vite 
que  celle  qu'on  sème  à  la  pleine  lune,  conformément  au  préjugé  populaire. 
En  effet,  les  premières  auraient  le  temps  de  faire  sortir  leurs  pousses 
pour  le  moment  de  la  pleine  lune  dont  la  lumière  accélérerait  l'accroisse- 
ment; tandis  que,  pour  les  secondes,  les  pousses,  ne  s'élevant  qu'à  la  nou- 
velle lune,  ne  recevraient  pas  l'influence  excitatrice  salutaire  de  ses 
rayons.  » 

Sans  se  prononcer  personnellement,  M.  Mulsant  reconnaît  que  c'est  une 
idée  profondément  enracinée  dans  l'esprit  des-agriculteurs,  qu'il  faut  tenir 
compte  de  l'état  de  la  lune,  soit  pour  semer,  soit  pour  couper  les  bois.  Les 
bûcherons  prétendent  que  les  bois  blancs  doivent  être  coupés  à  la  nouvelle 
lune,  les  bois  durs,  quand  la  lune  est  dans  son  plein.  Toutefois  des  expé- 
riences faites  par  la  Société  forestière  de  Nancy  prouvent  que  c'est  plutôt 
Tétat  de  sécheresse  ou  d'humidité  de  l'atmosphère  qui  exerce  une  influence, 
et  que  ce  qu'il  faut  éviter,  ce  sont  les  coupes  en  temps  de  pluie. 

M.  Dumorûer  cite  un  fait  qu'il  tient  d'un  propriétaire  de  Vaugneray  :  ce 
propriétaire  ayant  coupé  des  branches  de  châtaignier  pendant  une  phase 
que  ses  voisins  lui  signalaient  comme  pernicieuse,  et  ayant  employé  ces 
branches  à  faire  des  cercles  de  tonneaux,  fut  obligé  de  les  remplacer  comme 
hors  de  service  et  complètement  gâtés  par  les  insectes^  au  bout  de  trois 
ou  quatre  mois. 

M.  P.  Eymard  pense  que  la  question  a  donné  lieu  jusqu'à  présent  à 
beaucoup  plus  de  discussions  que  d'expériences  sérieuses  et  que  la  plupart 
des  propositions  émises  reposent  plutôt  sur  des  idées  préconçues  ou  des 
vues  purement  théoriques  que  sur  des  faits  bien  observés. 

M.  Marnas  relève  une  contradiction  manifeste  dans  la  causerie  scienti- 
fique dont  il  a  été  donné  un  extrait  plus  haut.  M.  H.  de  Parville,  sur  la  foi 
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d'expériences  dues  à  des  physiciens  en  renom,  admet  que  les  rayons  calo- 
rifiques réfléchis  par  la  lune  n'exercent  qu'une  influence  tont  à  fait  négli- 
geable à  la  surface  de  la  terre  ;  comment  peut-il  admettre  en  même  temps 
que  les  rayons  chimiques  aient  la  propriété  de  conserver  par  exception  une 
dose  quelconque  d'efficacité  ? 

M.  Locard  cite  encore  un  article  du  Bulletin  français  (14  octobre  1875) 
où  la  chute  prématurée  des  feuilles  des  arbres  de  la  Bourse  et  des  Tuile- 
ries est  attribuée  au  développement  d'un  nombre  prodigieux  d'acarus.  Ces 
insectes  découverts  par  M.  Rivière,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de 
France,  s'amassent  sous  les  feuilles  à  partir  des  mois  de  mai  et  de  juin,  les 
rongent  et  en  déterminent  la  chute.  C'est  à  une  cause  semblable  que 
M.  Locard  serait  tenté  d'attribuer  le  dépouillement  hâtif  des  marronniers 
de  notre  place  de  Bellecour. 

Suivant  M.  Mulsant,  la  chute  des  feuilles  des  marronniers  est  due  à  la 
matière  subéreuse  qui  se  développe  à  la  base  des  pétioles,  plus  ou  moins 
vite,  suivant  les  circonstances. 

M.  Gobin  fait  observer  que  les  arbres  qui  perJentle  plus  tôt  leurs  feuilles 
sont  ceux  du  pourtour,  dont  l'état  maladif  doit  être  attribué  à  ce  qu^ils 
sont  trop  directement  exposés  aux  rayons  solaires  réfléchis  par  les  murs 
et  à  ce  que  lesol  autour  de  leurs  pieds  est  trop  foulé  ;  vu  ces  circonstances, 
ces  arbres  n'ont  par  les  mêmes  conditions  hygiéniques  que  ceux  qui  sont 
voisins  des  massifs  où  la  terre  est  fréquemment  remuée,  fumée  et  arrosée. 

Enfin,  M.  Locard  annonce,  d'après  le  Petit  journal  (4  novembre  1875), 
que,  suivant  le  rapport  officiel  du  docteur  Forbes  Watson,  directeur  du 
musée  indien  de  Londres,  la  plante  textile  connue  sous  le  nom  de  ranUe 
ou  ramié  allait  désormais  prendre  dans  l'industrie  le  rang  que  lui  aurait 
assigné  depuis  longtemps  la  supériorité  de  sa  fibre,  si  la  décortication  de 
ce  végétal  n'avait  pas  présenté  de  trop  grandes  difficultés.  Suivant  le  doc- 
teur Forbes,  la  maison  Cail,  de  Paris,  aurait  dernièrement  résolu  d'une 
façon  pratique  et  industrielle  ce  problème,  qui  semblait  défier  les  efforts 
des  inventeurs. 


SÉANCE  DU  19  NOVEMBRE  1875 
Préaidencc    de   M.   DELOCRE 

A  l'occasion  du  procès-verbal.  M.  Mulsant  dit  que  peu  de  personnes 
connaissent  le  fait  de  physiologie  végétale  qu'il  a  mentionné  en  parlant 
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du  développement  de  la  matière  subéreuse  autour  de  certains  organes. 
Les  racines  des  arbres  verts,  notamment,  se  couvrent  de  matière  subé- 
reuse,  à  mesure  que  le  végétal  grandit,  et  de  là  vient  que,  tandis  qu'on 
peut  transplanter  certaines  essences,  comme  tilleuls  et  platanes,  quand  les 
arbres  sont  déjà  gros,  les  arbres  verts  ne  peuvent  pas  subir  impunément 
la  même  opération  qui  a  nécessairement  pour  effet  la  destruction  au  moins 
partielle  de  l'enveloppe  protectrice  des  racines. 

La  correspondance  contient  unecirculaire  de  VUnion  franco-américaine^ 
suivie  d'une  liste  de  souscription  pour  l'érection  d'un  monument  commé- 
moratif  du  centième  anniversaire  de  l'indépendance  des  États-Unis. 

M.  Mulsant  dépose  sur  le  Bureau  une  brochure  intitulée  :  Catalogue  des 
oiseaux^mouches  ou  Colibris  ;  ce  catalogue  est  le  complément  du  grand 
ouvrage  que  M.  Mulsant  publie  actuellement. 

À  la  prière  de  M.  le  Président,  M.  Glénard  donne  quelques  détails  sur 
les  recherches  faites  par  son  fils,  le  docteur  Franz  Glénard,  en  vue  de 
déterminer  les  véritables  causes  de  la  coagulation  du  sang,  recherches 
qui  ont  fait  l'objet  de  l'un  des  derniers  mémoires  présentés  à  TÂcadémie 
des  sciences. 

On  sait  que  peu  de  temps  après  son  extraction  des  vaisseaux,  le  sang  se 
prend  en  masse  et  que  le  coagulum  ainsi  formé  peut  se  séparer  en  deux 
parties,  l'une  liquide  et  jaunâtre,  le  sérum,  l'autre  solide  et  rouge,  qui  cons- 
titue le  caillot.  Le  docteur  F.  Glénard  a  cherché  à  déterminer  les  cir- 
constances précises  de  ce  phénomène  qui  a  donné  lieu,  sans  pouvoir  être 
expliqué  jusqu'à  présent  d'une  façon  satisfaisante,  à  un  grand  nombre  de 
théories  ;  il  a  essayé  aussi  de  faire  intervenir  quelques  causes  de  retard 
dans  la  production  du  phénomène  et  de  ce  côté,  il  a  mis  en  évidence  cer- 
tains faits  assez  curieux.  Une  opinion  très^répandue  attribue  la  circulation 
du  saug  à  l'actien  de  l'air;  les  expériences  suivantes  prouvent  qu'il 
n'en  est  rien.  Un  vaisseau  sanguin  de  cheval  a  été  lié  aux  deux 
bouts  et  conservé  plein  de  sang  qui  resta  liquide  pendant  un  temps  beau- 
coup plus  long  que  celui  qui  amène  la  coagulation  dans  les  circonstances 
ordinaires.  Ce  sang  n'avait  pas  perdu  pourtant  la  propriété  de  se  coagu- 
ler, car  en  mettant  en  liberté  une  partie  du  liquide  emprisonné,  il  fut 
facile  de  voir  qu'elle  se  coagulait  ni  plus  vite  ni  plus  lentement  que  du 
sang  extrait  d'un  animal  vivant.  Si  le  vaisseau  fermé  aux  deux  bouts  est 
mis  dans  des  circonstances  favorables  au  dessèchement,  il  subit  une  no- 
table contraction  et  ne  contient  plus  qu'une  masse  solide  et  sèche,  mais 
qu'un  peu  d'eau  chaude  peut  dissoudre  et  qui  redevient  alors  du  sangcoa- 
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gulable  comme  le  sang  naturel.  Le  vaisseau  étanl  suspendu,  de  manière  à 
donner  à  Tair  un  accès  libre,  pourvu  que  le  sang  n'ait  pas  d*autre  con- 
tact que  celui  des  parois  du  vaisseau,  la  coagulation  ne  s'y  opère  pas  plus 
que  dans  le  vaisseau  hermétiquement  fermé  de  l'expérience  précédente. 

Quelques  physiologistes  mettent  en  avant  l'action  de  l'acide  carbonique  ; 
mais  un  vaisseau  sanguin  placé  dans  une  atmosphère  d'acide  carbonique 
qui  se  renouvelle  sans  cesse,  conserve  liquide  le  sang  qu'il  contient. 

De  ces  faits,  le  docteur  F.  Glénard  s'est  cru  autorisé  à  penser  que  la 
coagulation  du  sang  exige  la  présence  dans  ce  liquide  d'une  certaine 
quantité  d'eau  et  le  contact  d'un  corps  étranger.  Le  vaisseau,  suivant  sa 
façon  de  voir,  ne  serait  pas  une  simple  enveloppe,  il  aurait  encore  la  fonc- 
tion et  la  propriété  de  conserver  au  sang  l'organisation  qui  lui  est  propre; 
le  sang  et  le  vaisseau  formeraient  en  quelque  sorte  un  tout  dans  l'intérieur 
duquel  un  corps  étranger  ne  peut  amener  que  désordre  et  désorganisa- 
tion. Comme  expérience  à  l'appui  de  cette  opinion,  le  docteur  F.  Glénard 
essaya  l'introduction  dans  le  vaisseau  d'un  corps  étranger  qui  ne  pût  don- 
ner lieu  à  aucune  action  chimique,  et  pour  cela,  il  se  servit  d'une  aiguille 
d'or.  Cette  aiguille  devint  d'abord  le  centre  d'un  réseau  fibrineux;  plus 
tard,  le  réseau  prit  l'aspect  d'un  petit  coagulum  ;  enfin  la  masse  subit  la 
coagulation  complète. 

Les  partisans  de  l'influence  de  l'acide  carbonique  ont  fait  des  expé- 
riences très-intéressantes;  d'eux  d'entre  eux,  MM.  Mathieu  et  Urbain,  ayant 
cru  découvrir  que  la  coagulation  n'avait  lieu  qu'autant  que,  les  globules 
du  sang  sont  saturés  d'acide  carbonique,  ont  objecté  que  dans  l'expérience 
citée  plus  haut,  les  globules  n'avaient  pas  eu  le  temps  de  se  saturer  ;  pour 
répondre  à  l'objection,  il  fallait  de  nouvelles  expériences.  Un  vaisseau 
extrait  d*un  ftne  fut  lié  aux  deux  bouts,  puis  suspendu  verticalement  pour 
donner  lieu  à  la  précipitation  des  globules  ;  lorsque  la  région  supérieure 
ne  contint  plus  que  ce  liquide  limpide  sans  globules,  que  les  physiologistes 
appellent  le  plasma,  une  ligature  au  milieu  du  vaisseau  isola  le  plasma 
dans  le  segment  supérieur  et  les  globules  dans  le  segment  inférieur;  ce 
dernier  fut  alors  ouvert,  vidé,  lavé  avec  soin,  puis  mis  en  communication 
avec  une  vessie  pleine  d'acide  carbonique;  enfin,  la  ligature  qui  retenait 
le  plasma  fut  supprimée  et  le  liquide  et  le  gaz  purent  se  mélanger  libre- 
ment. Si,  comme  le  pensaient  MM.  Mathieu  et  Urbain,  l'acide  carbonique 
n'exerce  son  action  sur  le  plasma  qu'après  la  saturation  des  globules  par 
ce  gaz,  il  est  évident  que  supprimer  les  globules,  c'est  supprimer  une 
cause  de  retard  dans  la  production  du  phénomène,  et  que,  du  moment 
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que  le  plasma  en  contact  direct  avecracide  carbonique  ne  se  coagule  pas, 
ainsi  quMl  est  arrivé  dans  l'expérience  de  M.  F.  Glénard,  l'acide  carbo- 
nique n'est  pas  l'agent  de  la  coagulation.  C'est  sur  celle  dernière  expé- 
rience, que  l'éminent  physiologiste  M.  Claude  Bernard  a  cru  devoir  ap- 
peler, d'une  façon  spéciale  l'attention  de  l'Académie  des  sciences. 

M.  Aristide  Dumont  expose  l'état  actuel  de  l'instruction  relative  au  canal 
d'irrigalion  du  Rhône. 

Tout  est  prêt  pour  qu'on  puisse  dès  aujourd'hui  entrer  dans  la  période 
d'exécution.  Les  travaux  ne  dureront  pas  plus  de  quatre  ou  cinq  ans;  on 
les  conduira  parallèlement  avec  les  travaux  de  perfectionnement  du  lit  du 
Rhône,  depuis  la  prise  d'eau,  jusqu'au  Pont  Saint-Esprit.  Les  deux  entre- 
prises marchant  simultanément  pourront  être  achevées  dans  le  même 
délai.  Déjà;  en  1860,  M.  Kleitz  avait  reconnu  que,  par  40  centimètres  an- 
dessus  de  l'étiage,  on  pouvait  détourner  60  mètres  cubes  sans  nuire  à  la 
navigation,  parce  qu'on  pouvait  encore  assurer  à  la  battellerie  1  mètre 
60  centimètres  (Je  tirant  d'eau.  Ces  appréciations  ont  été  confirmées  ensuite 
dans  les  enquêtes  par  M.  Tavemier.  Or,  au  lieu  d'opérer  la  dérivation 
par  40  centimètres  au-dessus  de  l'étiage,  on  l'opérera  par  50  centimètres, 
et  au  lieu  de  prendre  60  mètres  cubes  d'eau,  on  n'en  prendra  pour  com- 
mencer que  33  et  l'on  attendra,  pour  prendre  le  supplément,  que  les  tra- 
vaux de  canalisation  soient  achevés. 

Le  canal  d'irrigation  permettra  d'arroser  50,000  ^hectares  de  cultures 
en  été  et  de  submerger  80,000  hectares  de  vignes  en  hiver.  C'est  donc 
une  entreprise  d'un  immense  intérêt  agricole  pour  les  régions  du  Midi  si 
maltraitées  par  le  phylloxéra.  Le  phylloxéra,  d'ailleurs,  n'est  pas  le  seul 
fléau  dont  le  bassin  du  Rhône  ait  à  souflTrir  ;  il  faut  tenir  compte  aussi  delà 
maladie  des  vers  à  soie  et  considérer  que  la  garance  ne  rémunère  plus  le 
cultivateur. 

La  prospérité  qui  régnait  il  y  a  une  dizaine  d'années  seulement  a  dis- 
paru au  point  que  les  populations  commencent  à  émigrer.  Le  salut  de 
l'agriculture  de  cette  région  est  dans  un  changement  radical  des  cultures, 
changement  qui  exige  impérieusement  de  l'eau.  Le  prix  de  l'abonnement 
sera  de  63  fr.  50  par  hectare  et  par  an  ;  moyennant  cette  dépense  peu 
considérable,  les  pf^priétaires  pourront  produire  du  fourrage  et  tirer  de 
leurs  terrains  un  très-beau  revenu.  La  dépense  totale,  évaluée  à 
200,000  francs  par  kilomètre,  s'élèvera  en  tout  à  102  millions  ;  ce  chiflfire, 
porté  sur  le  projet  par  M.  Â.  Dumont,  a  été  reconnu  suffisant  par  lesentre- 
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preneurs  les  plus  expérimentés.  On  conçoit»  d'ailleurs,  qu'un  simple  canal 
d'irrigation  n'exige  pas  les  mêmes  frais  de  construction  qu'un  canal  des- 
tiné à  la  navigation.  L'Administration  prend  à  sa  charge  le  tiers  de  la 
somme  totale,  soit  33,000,000  de  francs,  à  la  condition  que  les  populations 
s'engagent  à  faire  le  reste  par  annuités  de  3.000,000  de  francs.  Il  appar- 
tient donc  maintenant  aux  intéressés,  de  peser  de  toutes  leurs  forces  sur 
les  décisions  de  l'Administration,  pour  obtenir  la  prompte  réalisation  du 
projet,  puisque  leur  prospérité  en  dépend. 

A  l'occasion  de  la  communication  de  M.  A.  Dumont,  M.  Mulsant  dit 
que  la  partie  du  cours  du  Rhône  qui  va  de  Pont-Saint-Esprit  à  la  mer 
devrait  être  un  sujet  de  préoccupation  pour  l'Administration.  Dans  cette 
partie  de  son  cours,  le  Rhône  reçoit  la  Durance  et  les  apports  terreux  de 
ses  affluents,  au  nombre  desquels  se  trouve  la  Bléone.  Quand  on  visite 
aujourd'hui  le  lit  de  cette  rivière,  on  ne  trouve  qu'un  immense  lit  de  cail- 
loux roulés  de  600  pieds  d'un  bord  à  l'autre  sur  10  lieues  de  Ion* 
gueur,  sur  remplacement  d'une  prairie  qui  était  autrefois  magnifique. 
Tout  ce  terrain  appartenait  à  trois  seigneurs  que  la  Révolution  a  fait  fuir 
et  dont  les  domaines  ont  été  vendus  comme  bien  d'émigrés.  Les  acqué- 
reurs se  sont  empressés  de  détruire  les  forêts  qui  couvraient  les  pentes; 
de  là  la  transformation  de  la  prairie  en  un  désert  absolument  stérile.  Ac- 
tuellement, cette  vallée  ordinairement  à  sec  devient,  parles  temps  d'orage, 
le  lit  d'un  cours  d'eau  furieux  de  4  à  600  pieds   de  largeur  sur  7  de 
profondeur  qui  charrie  des  milliers  de  mêlre  cubes  de  terre  et  de 
graviers.  Lpin  de  prendre  des  mesures  pour  remédiera  un  état  de  choses 
aussi  alarmant,  les  communes,  poussées  par  uii  motif  d'intérêt  immédiat, 
font  ici,  comme  en  beaucoup  d'autres  endroits  du  bassin  du  Rhône  ;  cha- 
que année,  elles  louent  les  sommets  à  des  propriétaires  de  moulons,  et 
pendant  que  les  troupeaux,  souvent  trop  nombreux  pour  Tespace  qu'ils 
occupent,  tondent,  piétinent  et  désagrègent  le  sol,  les  pâtres,  de  leur 
côté,  font  une  guerre  acharnée  à  toute  espèce  de  végétal  ligneux.  11  résulte 
de  là  que  les  terres  des  sommets  et  des  pentes  sont  constamment,  et  de 
plus  en  plus,  entraînées  par  les  eaux  sauvages  dans  le  lit  du  Rhône  qui, 
lui-même,  lors  des  crues,  les  charrie  vers  la  mer;  il  peut  arriver,  si  l'on 
n'y  prend  garde,  que  les  embouchures  du  Rhône  finissent  par  s'obstruer, 
çonune  celles  du  Rhin. 
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SÉANCE  DU  26  NOVEMBRE  1g7» 
Présideaee  de  H.  DEIjOCBE 

La  Société  reçoit  plusieurs  exemplaires  d'un  petit  imprimé  intitulé  : 
Destruction  du  phylloxéra  dans  les  vignes  d^Ampuis;  le  contenu  de  cette 
brochure  consiste  en  an  procès-verbal  rédigé  au  nom  d'une  Commission 
d'enquête;  on  y  trouve  les  lignes  suivantes  : 

«  De  ces  diverses  observations  il  résulte  pour  nous  que  le  sirop  Anti- 
xeras  d'urine  de  cheval»  inventé  par  M.  Ennement,  employé  à  la 
dose  de  trois  litres  par  cep,  parait  détruire  le  phylloxéra;  que  ce  sirop, 
loin  d'altérer  la  vigne,  même  à  la  dose  de  six  litres  par  cep,  parait  lui  don- 
ner de  la  fertilité  et  pourrait  être  employé  comme  engrais; 

«  Enfin,  qu'il  serait  à  désirer  qae  l'on  fit  des  essais  avec  un  ou  deux  litres 
seulement,  afin  de  rendre  plus  économique  l'emploi  de  ce  sirop  et  dimi- 
nuer les  frais  de  revient,  quoique  M.  Ennement  nous  les  déclare  très* 
minimes.  » 

La  lecture  de  ce  procès-verbal  achevée,  M.  Sauzey  demande  à  présen- 
ter quelques  observations.  Sans  contester  les  expériences  faites  à  Ampuis, 
sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'enquête,  M.  Sauzey  dit  qu'avec  le 
liquide  de  M.  Ennement,  et  en  opérant  sous  les  yeux  de  l'inventeur,  il  n'a 
pas  pu  tuer  des  phylloxéras  qu'il  avait  enfermés  vivants  dans  un  flacon, 
et  qu'il  tenait  en  réserve  précisément  en  vue  d'une  expérimentation.  Autour 
d'un  insecte  placé  sur  une  feuille  de  papier  blanc  et  dont  aucun  mouve- 
ment ne  pouvait  échapper  à  un  œil  attentif,  un  cercle  fut  tracé  avec  le 
liquide  de  M.  Ennement  ;  arrivée  la  ligne  humide,  l'insecte  parut  en  proie 
à  une  sorte  d'agitation^  mais  le  mauvais  pas  franchi,  l'insecte  reprit  ses 
allures  ordinaires.  L'expérience  répétée  plus  de  dix  fois  à  toujours  eu  le 
même  résultat.  Le  phylloxéra  résiste  même  à  une  immersion  complète  de 
quelques  instants  dans  une  goijttelette  du  liquide,  il  reprend  ses  allures 
naturelles  après  l'évaporation* 

M.  Locard  fait  observer  qu'il  peut  bien  sp  faire  que  l'insecte  résiste  à  un 
contact  momentané  avec  la  substance,  mais  succombe  après  un  contact 
prolongé,  surtout  si  la  substance  est  largement  répandue;  de  manière  à 
occuper  une  grande  surface. 
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M.  le  Président  dépose  au  nom  de  M.  Michaud,  ingénieur,  ancien  élève 
de  rÉcole  polytechnique,  une  brochure  intitulée  :  Variations  des  quantités 
de  chaleur  diaprés  les  latitudes,  M.  le  Président  rappelle  que  c'est  à  la 
suite  d'études  du  même  genre,  que  Is  regretté  G.  Lambert  avait  cru  pou- 
voir affirmer  Texislence  d'une  zone  de  température  minima,  plus  bas  que 
le  pôle,  et  d'une  mer  libre  au  delà  de  cette  zone. 

M.  Locard  donne  communication  d'une  Causerie  scientifique  de  H.  H.  de 
Parville,  insérée  dans  le  Bulletin  français  du  31  novembre  1875.  L'au- 
teur, après  avoir  donné  une  définition  de  Y  Été  de  la  Saint- Martin  et  dit 
ce  qu'on  appelle  les  Saints  de  glace^  reproduit  Texplicatiou  qui  attribue  les 
variations  de  la  température  à  un  anneau  de  corpuscules  que  notre  globe 
traverserait  en  mai  et  en  novembre,  dans  sa  révolution  autour  du  soleil  ; 
rejetant  cette  explication,  il  propose  la  suivante  :  les  variations  de  la  tem- 
pérature ont  pour  cause  immédiate  la  direction  du  vent,  direction  qui  est 
déterminée  par  la  latitude  de  la  lune  et  qui  serait  nord-sud  quand  la 
déclinaison  de  la  lune  est  australe,  et  de  sens  contraire,  quand  la  décli- 
naison de  la  lune  est  boréale.  Si,  comme  le  fait  observer  M.  de  Parville,  il 
est  vrai  que  les  gelées  de  mai  ne  tom^nt  pas  mathématiquement  les  11,  12 
et  13  du  mois,  pas  plus  que  l'été  de  la  Saint-Martin  ne  coïncide  rigoureu- 
sement avec  les  11, 12  et  13  novembre;  de  plus,  si  rien  ne  prouve  encore 
que  le  refroidissement  de  mai  et  le  réchauffement  de  novembre  se  mani- 
festent partout,  il  faut  bien  reconnaître  aussi  que  rien  ne  prouve  non  plus 
que  les  changements  de  la  direction  de  vent  soient  aussi  intimement  liés 
aux  changements  delà  déclinaison  delà  lune,  que  M.  H.  de  Parville  croit 
pouvoir  l'affirmer. 


SÉANCE  DU  3  DÉCEMBRE  1875 
Présidence  de  H.  BELOCBE 

Â  l'occasion  du  procès -verbal,  M.  Lafon  dit  quelques  mots  au  sujet  de 
la  théorie  exposée  par  M.  H.  de  Parville  dans  ses  Causeries  scientifiques, 
théorie  qui  attribue  à  la  lune  des  influences  de  sens  opposés,  sur  la  tem- 
pérature, suivant  que  la  latitude  de  la  lune  est  boréale  ou  australe.  Il  y  a 
très-longtemps  qu'on  discute  sur  l'action  de  la  nouvelle  lune  et  de  la 
pleine  lune,  et  la  théorie  dont  il  s'agit  n*est  pas  bien  neuve.  Pour  ne  par- 
ler que  de  la  pleine  lune,  c'est -à-dire  delà  lune  en  opposition  avec  le  soleil. 


Digitized  by 


Google 


PROCKS-TERBAUX  XCI 

le  plan  de  Torbile  lunaire  étant  très-peu  incliné  sur  celui  de  Técliptique, 
les  pleines  lunes  d*été  ont  une  latitude  australe,  pûisqu'en  cette  saison,  la 
latitude  du  soleil  est  boréale,  tandis  qu'en  hiver  les  choses  seront  renver- 
sées. Cela  posé,  si  l'on  admet  que  l'attraction  de  la  lune  sur  l'atmosphère 
soit  assez  grande  pour  déterminer  des  mouvements  sensibles  de  l'air  à  la 
surface  du  sol,  on  voit  que  la  pleine  lune  australe  deviendra  pour  nos 
latitudes  une  cause  de  refroidissement,  en  occasionnant  un  déplacement 
de  l'air  du  nord  au  sud,  tandis  que  la  pleine  lune  boréale  produisant  un 
mouvement  en  sens  contraire  amènera  une  élévation  de  température. 
M.  Lafon  pense  toutefois  que  cette  théorie  aurait  besoin  d'être  appuyée 
sur  un  grand  nombre  d'observations  bien  précises  et  auxquelles  on  pût 
avoir  foi,  ce  qui  lui  manque  présentement. 

M.  Lafon  annonce  ensuite  qu'il  a  en  un  entretien  avec  deux  délégués 
du  comité  météorologique  de  la  Haute-Savoie.  Tandis  que  certains  dépar- 
tements pensent  pouvoir  fatre  de  leurs  chefis-lieux  des  centres  d'observa- 
tions à  peu  près  indépendants,  la  Haute-Savoie  demande  à  se  rattacher  à 
Lyon  comme  au  centre  qui,  à  cause  de  sa  position  géographique  beau- 
coup plus  que  de  son  importance  comme  ville,  doit  être  le  point  de  con- 
vergence de  toutes  les  observations  recueillies  dans  le  bassin  du  Rhdne. 
Il  y  a,  dans  chaque  bassin,  un  point  central  désigné  par  sa  proposition 
même,  auquel  tous  les  autres  points  devraient  être  rattachés  ;  c'est  ce  que 
M.  Leverrier  s'est  efforcé  de  démontrer  au  récent  congrès  météorologique 
de  Poitiers  ;  c'est  aussi  ce  qu'il  cherchera  à  mettre  en  évidence  dans  un 
prochain  Congrès  qui  sera  tenu  probablement  à  Lyon. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  des  rapports  des  Comités  de  présen- 
tation, le  renouvellement  du  Bureau  et  le  remplacement  des  membres 
sortants,  dans  les  Commissions  permanentes. 

Le  Secrétaire  (donne  avis  qu'il  n'y  a  qu'une  seule  vacance  sur  la  lise  des 
membres  titulaires,  que  deux  candidats  sont  inscrits  pour  la  section,  ob 
la  vacance  existe,  mais  que  Tadmissibilité  d'un  seul  a  été  prononcée,  le 
rapport  sur  le  second  candidat  n'ayant  pas  encore  été  présenté.  M.  le  Pré- 
sident annonce,  à  la  suite  de  cette  communication,  qu'en  exécution  de 
l'art.  11  du  règlement  Téleclion  pour  la  place  laissée  vacante  dans  la  sec- 
tion de  l'agriculture  parle  décès  de  M,  Joannon,  sera  ajournée  au  semestre 
suivant,  si  lors  de  la  séance  fixée  pour  les  élections,  les  conditions  im- 
posées par  le  règlement  se  trouvent  réalisées. 

La  Société  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau,  pour  les  années 
1876-1877.  Sont  élus: 
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Président,  M.  Dumortier,  irice-président  ; 
Vicé^ésidera,  M.  Pariset; 
Secrétaire  général,  M.  Lorenti,  réélu  ; 
Secrétaire  adjoint,  M.  Gensoul,  réélu  ; 

Trésorier,  M.  Marchegay,  en  remplacement  de  M.  Douênne,  démis- 
sionnaire ; 
Bibliothécaire  archivisU,  M.  Mulsant,  réélu  ; 
Conservateur  des  machines  et  instruments  aratoires,  M.  Locard,  réélu. 

M.  Pariset,  porté  à  la  vice-présidence  par  runanimité  des  suflFrages  de 
ses  collègues,  remercie  vivement  la  Société,  mais  déclare  qu'il  lui  est  im- 
possible, pour  le  moment,  d'accepter  le  titre  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  con- 
férer avec  une  entente  si  flatteuse  pour  lui.  M.  le  Président  répond  que  la 
Société  ne  reviendra  pas  sur  la  décision  prise,  sans  donner  à  M.  Pariset, 
le  temps  de  réfléchir;  il  prie  donc  M.  Pariset  de  fiiire  son  possible  pour  se 
rendre  au  dœu  unanime  de  ses  collègues. 

M.  Mulsant  rappelle  qu'il  y  a  trente-six  ans  qu'il  a  l'honneur  d'être 
maintenu,  sans  interruption,  en  qualité  de  gardien  du  précieux  dépôt  des 
livres  de  la  Société,  Ce  dépôt  s'est  tellement  accru  pendant  cette  longue 
suite  d'années  que,  de  l'aveu  de  M.  Mulsant,  il  lui  serait  impossible  de 
suffire  seul  à  la  tâche.  La  mise  en  ordre  des  livres  de  la  Société,  leur  ins- 
cription sur  un  catalogue  spécial,  la  multiple  correspondance  exigée  par 
les  échanges  seraient  donc  en  souffrance,  si  M.  Mulsant  n'avait  pas  trouvé 
un  aide  actif  dans  la  personne  d'un  membre  de  la  Société  qui,  pour  l'amour 
de  la  science  et  des  livres,  a  bien  voulu  prendre  une  large  part  du  travail. 
Comme  il  importe  que  cet  état  de  choses  soit  régularisé,  M.  Mulsant  pro- 
pose que  la  Société  veuille  bien  créer  une  place  de  bibliothécaire  adjoint 
et  donner  cet  emploi  au  membre  dont  il  vient  de  signaler  les  services 
bénévoles. 

M.  le  Président  répond  que  la  proposition  de  M.  Mulsant  tendant  à 
introduire  une  modification  dans  le  règlement,  cette  proposition  doit,  pour 
pouvoir  être  sonmise  à  Tapprobution  de  la  Société,  être  présentée  sons  la 
forme  voulue  par  l'art.  46  du  règlement,  c'est-à-dire  formulée  par  écrit 
et  revêtue  de  la  signature  de  dix  membres,  que  rien  ne  s'oppose  d'ail- 
leurs ft  ce  que,  les  formalités  remplies,  la  proposition  soit  discutée  dans 
le  séance  même. 

Il  est  procédé  au  renouvellement  des  Commissions  pennanenies  : 

Commission  des  soies,  composée  de  neuf  membres  renouvelables  par 
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tiers  ;  les  membres  sortants,  MM.  Pariset,  Maurice  et  Biétrix,  sont  réélus  ; 
toutefois  un  tour  de  scrutin  spécial  est  nécessaire  pour  pourvoir  au  rem- 
placement de  M.  Pariset  qui,  nommé  vice-président,  fait  partie  du  Bureau. 
Les  suffrages  de  la  Société  s'étant  portés  sur  M.  Glénard,  la  composition 
de  la  Commission  des  soies  est  arrêtée  ainsi  qu'il  sut  : 

Élus  en  décembre  1873  MM.  Pialon,  H.  Lorenti,  BiUioud  *  ; 

—  —      1874  Loir,  P.  Eymard,  Guinon  ; 

—  —      1875  Glénard,  Maurice,  Biétrix. 

M.  Mulsant  demande  qu'avant  de  reconstituer  les  autres  Commissions 
permanentes,  la  Société  veuille  bien  prendre  une  décision  relativement  à 
la  proposition  qu'il  a  déjà  formulée  de  vive  voix  et  qu'il  présente  en  ce 
moment  par  écrit,  revêtue  de  la  signature  de  dix  membres,  pour  la  créa* 
tion  d'une  huitième  place  dans  le  Bureau,  et  l'attribution,  par  voie  d'élec- 
tion, de  cette  place,  à  un  membre  de  la  Société  qui  prendra  le  titre  de 
bibliothécaire-adjoint.  La  proposition  de  M.  Mulsant  ayant  été  adoptée  à 
l'unanimité,  il  est  procédé  à  un  tour  de  scrutin  qui  se  prononce  à  la  pres- 
que unanimité  en  faveur  de  M.  le  docteur  Saint-Lager.  M.  Saint-Lager 
est  en  conséquence  proclamé  membre  du  Bureau  pour  les  années  1876- 
1877,  avec  le  titre  de  bibliothécaire  adjoint ^  créé  par  décision  spéciale  du 
3  décembre  1875. 

L'heure  avancée  fait  renvoyer  à  la  séance  suivante  le  renouvellement 
de  la  Commission  de  météorologie,  le  renouvellement  de  la  Commission 
des  finances  et  la  révision  des  listes. 


SÉANCE  DU  10  DÉCEMBRE  1875 
Présldenee  de  H.  DBLOCBE 

M.  Pariset,  nommé  vice-président  aux  élections  de  la  dernière  séance, 
remercie  de  nouveau  ses  collègues,  mais  renouvelle  en  même  temps  sa 
déclaration  formelle  relativement  à  l'impossibilité  absolue  où  il  se  trouve 
d'accepter  le  poste  qu'on  a  bien  voulu  lui  confier  ;  comme  il  ne  voudrait 
pas  laisser  subsiister  plus  longtemps  l'idée  qu'il  puisse  revenir  sur 
sa  première  déclaration,  il  prie  la  Société  d'agréer  sa  démission  et  de 
retourner  à  l'instant  même  au  scrutin  pour  Téleclion  d'un  vice-président. 

\  Voir  procès-verbaux  de  la  séance  du  10  décembre,  p.  xciii,  M.  H.  Lorenti,  décédé;  M.  Bll- 
lioud,  nommé  vlce-présldeot,  remplacés  par  MM.  Pariset  et  Duclaux.: 
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£d  conséquence  de  la  déclaration  qui  précède,  il  est  procédé  à  une 
nouvelle  élection  pour  pourvoir  au  remplacement  de  M.  Pariset,  vice- 
président  démissionnaire. 

Après  deux  tours  de  scrutin,  les  suffirages  de  la  Société  désignent  M.  le 
docteur  G.  Billioud,  qui  est  proclamé  vice -président  pour  les  années 
1876-1877. 

Le  Secrétaire  fait  observer  qu'il  n'a  pas  été  pourvu  au  remplacement, 
dans  la  Commission  des  soies^  de  M.  H.  Lorenti,  décédé,  et  qu'en  outre, 
Télection  de  M.  Billioud  à  la  vice-présidence  laisse  une  seconde  place 
vacante  dans  la  môme  Commission.  Il  est  en  conséquence  procédé  à  un 
tour  de  scrutin  pour  chacune  des  deux  places  ;  la  majorité  désigne  suc- 
cessivement M.  Pariset  et  M.  Duclaux  ;  la  composition  de  la  Commission 
des  soies  sera  donc  par  suite  de  ces  changements  : 

Élus  en  décembre  1873  MM.  C.  Piaton,  Pariset,  Duclaux  ; 

—  —         1874  Loir,  P.  Eymard.  Guinon  ; 

—  —        1875  Glénard,  Maurice,  Biétrix. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  de  la  Commission  de  météoro- 
logie, de  la  Commission  des  finances  et  de  la  Commission  de  publication. 

Commission  de  météorologie  j  composée  de  neuf  membres  renouvelables 
par  tiers;  les  membres  sortants,  MM.  Lafon,  Loir  et  Lortet,  ayant  été  réélus, 
la  Commission  se  composera  de  : 

Élus  en  décembre  1873  MM.  Duclaux,  Marnas,  Gensoul  ; 

—  —       1874  Delocre,  Faivre,  Gobin  ; 

—  —       1895  Lafon,  Loir,  Lortet. 

Commission  des  financeSf  composée  de  six  membres,  renouvelables 
par  moitié  ;  les  membres  sortants^  MM.  Perroud,  Biétrix  et  de  la  Rochette, 
sont  réélus,  ce  qui  rétablit  ainsi  la  Commission  : 

Élus  en  décembre  1874  MM.  Locard,  Sauzey,  Charvériat; 

—  —       1875         Perroud,  Biétrix,  de  la  Rochette. 

Commission  de  pubUcaOan,  composée  de  six  membres  renouvelables 
par  moitié;  les  membres  sortants,  MM.  Loir,  Tisseront  et  Pariset,  sont 
réélus,  à  Texeption  de  M.  Tisserant,  vétéran  depuis  plusieurs  années  et  n'ha- 
bitant plus  Lyon,  qui  est  remplacé  par  M.  P.  Platon  ;  la  Commission  est 
donc  renouvelée  ainsi  qu'il  suit: 

Élus  en  décembre  1874  MM.  Gobin,  Perroud,  Sauzey  ; 
—  —       1875         Loir,  P.  Piaton,  Parbet. 
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Vu  l'heure  avancée,  M.  le  Président  ajourne  à  la  séance  suivante,  qui 
sera  la  dernière  de  l'année,  la  révision  des  listes. 


SEANCE  DU  17  DECEMBRE  1875 
Présidence  de  H.  P.  PIATON 

Le  procès-verbal  lu  et  approuvé,  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport 
suivant  dont  Tinsertion  in  extenso  au  procès-verbal  est  décidée  sur  la 
proposition  de  M.  Locard  : 

«  Messieurs, 

«  Dans  la  séance  du  30  février  1874,  en  opérant  le  dépouillement  de  la 
correspondance,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  donner  lecture  d'une  lettre  qui 
vous  était  adressée  par  le  corps  enseignant  de  l'École  vétérinaire  de 
notre  ville,  constitué  en  comité,  sous  la  présidence  de  M.  Rodet,  pour 
ouvrir  une  souscription  destinée  à  doter  cette  École  d'une  statue  de  son 
illustre  fondateur  Bourgelat.  Vous  appreniez  par  cette  lettre  que  le  pro- 
jet d'élever  une  statue  au  créateur  de  la  médecine  vétérinaire  .avait  été  de 
tout  temps  le  vœu  le  plus  cherté  l'École  lyonnaise,  fière  à  juste  titre  d'être 
la  première  en  date  et  d'appartenir  à  la  ville  natale  du  fondateur  de  toutes 
les  écoles  vétérinaires,  mais  que  ce  projet  n'ayant  pas  pu  jusqu'à  présent 
être  mis  à  exécution  faute  de  ressources  suffisantes,  les  fonctionnaires  de 
l'École  de  Lyon,  réunis  sous  la  présidence  de  leur  directeur,  avaient  pris 
le  parti  d'aborder  résolument  l'entreprise  en  s'adressant  à  l'initiative 
privée. 

a  II  est  inutile  de  rappeler  avec  quelles  sympathies  Tappel  cfe  l'École  vé- 
térinaireàla  Société  d'agriculture  en  cette  circonstance,  fut  accueilli.  Séance 
tenante  il  fut  décidé  à  l'unanimité  que  la  Société  apporterait  sa  coopéra- 
tion à  l'entreprise,  et  la  Commission  des  finances  fut  prié  d'examiner, 
dans  le  plus  bref  délai,  à  combien  pouvait  s'élever  le  chiffre  de  la  sous- 
cription. Notre  vénérable  et  regretté  collègue,  M.  Rodet,  présent  à  la 
séance,  après  vous  avoir  adressé,  Messieurs,  de  vifs  remerciements,  vous 
fit  part  des  nombreuses  adhésions  qu'il  avait  déjà  recueillies  et  grâce  aux* 
quelles,  plus  heureux  que  ses  prédécesseurs,  il  était  presque  sûr,  dès 
cette  époque,  de  pouvoir  mener  l'entreprise  à  bonne  fin. 
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«  Dans  la  séance  du  6  mars,  la  Commission  des  finances  fixait  ft 
300  francs  la  souscription  collective  que  la  Société  pouvait  verser  en 
faveur  de  la  statue  de  Bourgelat  ;  la  Commission  regrettait  que  la  situation 
budgétaire  de  la  Société  lui  interdit  Tofi're  d'une  somme  plus  importante, 
mais  elle  faisait  observer,  avec  raison,  que  les  subventions  que  reçoit  la 
Société  ayant  presque  toutes  une  destination  déterminée,  il  lui  reste  à 
peine,  pour  subvenir  à  ses  dépenses  les  plus  urgentes,  la  libre  disposition 
de  ses  cotisations. 

«  Plusieurs  membres  prirent  alors  la  parole  pour  formuler  la  proposi- 
tion de  souscriptions  personnelles  dont  le  montant  ajouté  à  la  somme 
fixée  par  la  Commission  des  finances  constituerait  la  souscription  de  la 
Société.  Ce  proposition  ayant  été  adoptée  à  Tunanimité,  une  liste  fui  im- 
médiatement mise  en  circulation  ;  pendant  que  cette  liste  se  couvrait  des 
souscriptions  des  membres  présents,  il  fut  décidé  qu'une  circulaire  serait 
adressée  à  tout  les  membres  qui  n'assistaient  pas  à  la  séance,  pour  pro- 
voquer leurs  souscriptions  et  les  instruire  de  ce  qui  avait  été  fait. 

«  Vers  la  fin  du  mois  de  juillet  1874,  j'avais  réuni  une  somme  de 
600francs  que  je  remis  entre  les  mains  de  M.  Rodet,  en  demandant  s'il 
était  nécessaire  de  faire  l'appel  des  derniers  versements.  M.  Rodet  me 
répondit  qu'il  était  en  état  de  faire  face  aux  besoins  du  moment,  qu'il 
n'avait  même  plus  aucune  inquiétude  avec  les  fonds  mis  à  sa  disposition 
bur  la  possibilité  de  solder  la  totalité  des  dépenses  d'exécution  et  de  mise 
en  place,  qu'en  conséquence  il  lui  semblait  utile  de  ménager  les  dernières 
ressources  disponibles  pour  les  frais  imprévus  de  la  cérémonie  d'inau- 
guration. 

«  Le  31  juillet  1875,  M.  Rodet,  me  fit  l'honneur  dem'écrire  pour  me 
prier  de  lui  faire  parvenir  le  solde  des  souscriptions  personnelles  de  la 
Société  d'agriculture.  L'entreprise  était  terminée;  tout  était  prêt;  il  ne  res- 
tait qu'à  fixer  le  jour  de  la  cérémonie.  Hais  la  mort,  qui  n'est  jamais  lasse 
de  frapper  ,avait  pris  à  tache  de  multiplier  nos  pertes  outre  mesure  et  déjà 
elle  choisissait  dans  nos  rangs  de  nouvelles  victimes.  Après  avoir  placé  la 
statue  de  Bourgelat  sur  son  piédestal,  M.  Rodet  devait  laisser  à  son  suc- 
cesseur l'honneur  de  découvrir  à  nos  yeux  les  traits  de  notre  glorieux 
compatriote. 

«  J'ai  attendu,  pour  opérer  les  derniers  encaissements,  que  la  reprise  de 
nos  travaux  nos  eût  réunis.  Dans  la  séance  du  10  décembre  dernier,  j'ai 
remis  entre  les  mais  de  M.  Peuch,  trésorier  du  Comité  d'exécution  la 
somme  de  330  francs,  solde  intégral  des  souscriptions  personnelles,  les- 
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quelle»  è'éleveiit  à  930  francs,  et,  réunis  aux  300  francs  de  la  souscription 
collective  accordée  par  la  Commission  des  finances^  portent  à  1330  franco 
la  souscription  de  la  Société  d'agriculture  en  faveur  de  la  statue  de 
Bourgelat.  » 

Â  l'occasion  de  ce  rapport,  M.  Saint-Cyr  adresse  des  iemerciements  à 
la  Société  au  nom  du  Comité  de  l'École  vétérinaire.  11  ajoute  que  l'inau- 
guration de  la  statue  aura  lieu  prochainement,  attendu  que  l'École  d'Âlfort 
a  aussi  fait  exécuter  une  statue  de  Bourgelat  et  qu'il  importe  que  l'École 
de  Lyon,  en  payant  par  un  hommage  public  sa  dette  de  reconnaissance 
envers  son  illustre  fondateur,  ne  laisse  pas  méconnaître  ses  droits  de  pri- 
mogéniture. 

M.  le  Président  fait  observer  qu'il  a  été  décidé  que  les  souscriptions  per- 
sonnelles de  la  Société,  dont  la  liste  a  été  déposée  par  le  Secrétaire  à  la 
suite  de  son  rapport,  garderaient  le  caractère  d'une  souscription  collec- 
tive et  qu'en  conséquence  elles  ne  pourraient  figurer  que  dans  leur 
ensemble,  sans  désignations  individuelles  distinctes  dans  tout  document 
destiné  à  recevoir  de  la  publicité. 

La  Société  procède  à  la  révision  de  ses  listes.  L'opération  terminée. 
M.  le  Président  lève  la  séance  en  annonçant  la  fin  des  réunions  de  1875. 


PBOCÈS-VERBAUX.    1875. 
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OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIÉTÉ 

EN   1875 

—  Les  Recueils  publiés  p«r  les  Sociétés  sanntes  sont  ludiques  dans  la  liste  soiTante.  — 

=^o<>î>*' 


Dons  du  ministère.  —  Catalogue  des  brevets  d'invention,  description  des 
machines  et  procédés. 

—  Rapports  sur  la  collection  des  documents  inédits  de  l'histoire  de 

France.  Paris,  1874. 
BouscHET.  —  Solution  de  la  question  du  Phylloxéra  par  les  vignes  améri- 
caines. Montpellier,  1875. 

—  Les  vignes  américaines.  Montpellier,  1875. 

Lboros.  —  De  la  maladie  de  la  vigne;  causes  et  moyens  curatife. 

Alger,  1 875. 
Gu6rin.  —  Instituts  et  pépinières  viticoles.  Paris,  1875. 
BoNNARD.  —  Séances  du  Congrès  viticole  à  Montpellier.  1874. 
Maurice.  —  Expériences  comparatives  de  culture  avec  le  fumier  et  les 

engrais  commerciaux.  Saint-Êtienne,  1875. 
JouLiB.  —  Engrais  chimiques.  Paris,  1875. 
DuPLAT.  —  Sériciculture  ;  inventaire  de  1874.  Lyon,  1875. 
QuAjAT.  -  Conipendio  di  Bacologia.  Padova,  1875.  . 
De  Chavannb  de  la  Giraudi&re  et  de  Lachenède.  —  Conseils  aux  magna- 

niers.  Patis,  1875. 
Robineau-Dbsvoidt.  —  Histoire  naturelle  des  Diptères  des  environs  de 

Paris.  1863. 
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Tabourin.  —  Lettre  sur  la  spontanéité  et  la  contagion  des  maladies  viru- 
lentes. Paris,  1874.  , 

MuLSANT.  ^  Catalogue  des  Oiseaux-Mouches.  Lyon,  1875. 

GouEZEL.  —  De  l'utilité  des  oiseaux  de  mer.  Nantes,  1875. 

Arnould  Locard.  —  Guide  aux  collections  du  Muséum  d*histoire  naturelle 
de  Lyon.  1875. 

Pequin.  —  Division  fondamentale  des  sciences.  Paris,  1874. 

—  Album  international  des  villes  d'eati.  Treizième  année.  Paris,  1875. 

—  Société  protectrice  de  TEnfance;  compte  rendu.  Lyon,  1875. 

Le  Mansois  du  Prey.  —  Le  congrès  des  orientalistes.  Saint-Etienne^  1875. 
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ATec  lesqoelles  U  ^'rté  f  Agriciltm  eitrelieil  des  relatiois 
ET  DONT  ELLE  REÇOIT  LES  PUBLICATIONS  PÉRIODIOUES 
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FRANCE. 

Ain.  —  Société  d'émulation   de  l'Ain  :  Annales  t agriculture^  sciences, 

lettres  et  arts^  rédigées  par  les  membres  de  la  — 
Aisne.  —  Société  académique  de  Saint-Quentin  ;  Travaux  de  la  — 

—  Bulletin  du  comice  agricole  de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin» 
Aube.  —  Société  d'agriculture ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  l'Aube  :  Mémoires  de  la  — 

Aveyron.  —  Revue  agricole  de  l'Aveyron,  du  Cantal  et  de  la  Lozère. 
Bouches-du-Rhône.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Aix  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  de  statistique  de  Marseille  :  Répertoire  des  travaux  de  la  — 
Calvados.  — •  Académie   des  sciences ,  arts  et  belles-lettres  do   Caen  : 

Mémoires  de  1'  — 

—  Société  linnéenne  de  Normandie  à  Caen:  Mémoires  et  BuUeHns  de 

la  — 

—  Société  d'agriculture  de  Caen  :  Bulletin  et  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  de  Caen  :  Bulletin  de  la  — 

Charente.  —  Société  d'agriculture ,  arts  et  commerce  du  département  de 

la  Charente:  Annales  de  la  — 
Charente-Inférieure.   —  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle  :  Annales 

et  Bulletin  de  la  — 
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Charente-Inférieure.  —  Académie  de  la  Rochelle  :  AnnaUi  de  V  — 
Cher.  —  Société  d'agriculture  du  département  du  Cher  :  Bulletin  de  la  — 
C6te-d'0r.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon: 

Mémoires  de  V.  — 
"^    Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur  :  Bulletin 

de  la  -7- 
*-    Comité  central  d'agriculture  de  la  C6le-d'0r  :  Journal  SagricuX- 

tureet  cThorticulture,  publié  par  le  — 
Doubs.  —  Société  d'émulation  du  Doubs  :  Mémoires  de  la  — 
Drôme.  —  Société  départementale  d'agriculture  de  la  Drôme  :  Bulletins 

des  travaux  de  la  — 
Eure.  —  Société   libre  d'agriculture  ,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 

département  de  l'Eure  :  Recueil  de  la  — 
Finistère.  —  Société  académique  de  Brest  :  Bulletin  de  la  — 
Gard.  —  Académie  du  Gard  :  Mémoires  de  V  — 

—  Société  d'agriculture  du  Gard  :  Mémoires  de  la  — 

Garonne  (Hauto-).  —  Société  d'agriculture:  Journal  et  agriculture  pratique 
et  (T économie  rurale  pour  le  midi  de  la  France,  rédigé  par  les 
membres  de  la  — 

—  Académie  de  Toulouse  :   Mémoires  de  V Académie  des  sciences, 

inscriptions  et   belles^ettres    de  Toulouse, 

—  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse  :  Bulletin 

delà  — 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse  :  Bulletin  de  la  — 
Gironde.  ^  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux  : 

Actes  de  V  — 
Hérault.  —  Société  centrale  d'agriculture  et  des  comices  agricoles  de  THé- 
rault  :  Bulletin  de  la  — 

—  Académie  des  lettres  et  sciences  de  Montpellier  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelledc  l'Hérault  :  Annales 

de  la  — 
Indre-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 

du  département  d'Indre-et-Loire  :  Annales  de  la  — 
Isère.  —  Académie  delphînale  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  de  statistique  de  l'Isère  :  Bulletin  de  la  — 

Loire.  —  Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  : 
Annales  de  la  — 

—  Société  de  Tindustrie  minérale  :  Bulletin  et  atlas  de  la  — 
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Loire  (Haute-).  —  Société,  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  du 

Puy  :  Annules  de  la  — 
Loire-Inférieure .  —  Société  académique  de  Nantes  :  Annales  de  la  — 
Loiret.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans  : 

Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  d'Orléans  :  Bulletin  de  la  — 
Maine-et-Loire.  —  Société  industrielle  d'Angers  :  Bulletin  de  la  - 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  académique  de  Maine-et-Loire  :  Mémoires  de  la  — 
Manche.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Cherbourg  :  Mémoires  de  la  — 
Marne.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  de  la 

Marne  :  Mémoires  de  la  — 
Meurthe.  —  Académie  Stanislas  à  Nancy  :  Mémoires  de  V  — 

—  Société  centrale  d'agriculture  de  Meurthe-et-Moselle,  à  Nancy  : 

Le  bon  cultivateur,  recueil  agronomique  de  la  — 
Moselle.  —  Académie  de  Metz  :  Mémoires  de  V  — 

—  Société  d'histoire  uaturello  du  département  de  la  Moselle  :  Mémoires 

delà  — 
Nord.  —  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille  : 
Mémoires  de  la  — 
~    Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  département  du 
Nord  à  Douai  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'émulation  de  Cambrai  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  l'arrondissement  de  Va- 

lencieunes  :  Mémoires  de  la  — 
Puy-do-Dôme.  —  Académie  de  Clermont-Ferrand  :  Mémoires  de  1'  — 

—  Société  d'agriculture  de  Clermont-Ferrand  :  Bulletin  agricole  du 

Puy-de-Dôme^  Revue  périodique  de  la  — 

Pyrénées-Orientales.  —  Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  Py- 
rénées-Orientales :  Bulletin  de  la  — 

Rhin  (Bas).  — •  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg  :  Mémoires  de 
la  — 

—  Société  des  sciences,  agriculture,  arts  du  Bas-Rhin  :  Nouveaux 

Mémoires  de  la  — 
Rhin  (Haut-).  —  Société  industrielle  de  Mulhouse  :  Bulletin  de  ia  — 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar  :  Bulletin  de  la  — 

Rhône.  •—  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon  :  Jf/- 
moires  de  P  — 
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Rhône.  —  Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyion  :  Mé- 
moires de  la  — 

—  Société  linnéenne  de  Lyon  :  Annales  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  pratique  du  département  du  Rhône  :  Bulletin 

de  la  — 

—  Société  horticole  lyonnaise  :  le  Cultivateur,  journal  de  la.  — 

—  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon  :  Annales  de  U  — 
Saône  (Haute-).  —  Société  d'agriculture  de  la  Haute-Saône  :  Reaieil 

agronomique^  indusiiiel  et  sdentifique^  publié  par  la  — 
Saône-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  beUes4ettres  de  Ma* 
con  :  Comptes  rendus  des  travaux' de  la  — 

—  Société  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  :  Mémoires  de  la  — 
Savoie  (Haute-).  —  Société  florimontane  d'Annecy  :  Hewte  savoitienne 

publiée  par  la  — - 
Seine.  —  Société  centrale  d'agriculture  de  France  :  Mémoires  et  Bul- 
letins des  Séances  de  la  — 

—  Spciété  entomologique  de  France  :  Annales  de  la  — 

—  Société  géologique  de  France  :  Bulletin  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  de  la  Seine  :  Bulletin  des  travaux  de  la  — 

—  Annales  de  l'agriculture  française,  dirigées  par  MM.  L.  Bouchard* 

Huzard  et  Londet. 

—  Revue  des  Sociétés  savantes  publiée  sous  les  auspices  du  Ministère 

de  l'instruction  publique. 
~    Mémoires  d'histoire  et  d'archéologie  lus  à  la  Sorbonne. 

—  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences. 
Seine-et-Marne.  —  Société  d'agriculture  de  Melun  :  Bulletin  de  la  — 

—  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Meaux  :  Publications  de 

la  — 
Seine-et-Oise.  -^  Société  d'agriculture  et  des  arts  du  département  de  Seine- 
et-Oise  :  Bulletins  et  Mémoires  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  du  département  de  Seine-et-Oise  :  BtdUtins 

et  Mémoires  de  la  — 
Seine-Inférieure.  —  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouai  : 
Précis  analytique  des  travaux  de  1'  — 

—  Société  havraise  d'études  diverses  :  Recueil  des  publications  de  la  — 

—  Société  centrale  d'agriculture  du  département  de  la  Seine-Inférieure  : 

Extrait  des  travaux  de  la  — 

—  Société  d'horticulture  et  de  botanique  :  Bulletin  de  la   — 
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Seine-Inférieure.  ~  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen  : 
Annales  de  la  — 

Sèvres  (Deux-).  —  Société  d'agriculture  du  département  des  Deux-Sè- 
vres :  Journal  publié  par  la  — 

—  Société  de  statistique  :  Mémoires  et  Bulletin  de  la  — 

Somme.  —  Académie  des  sciences,  agriculture,  commerce,  belles-lettres 
et  arts  du  département  de  la  Somme  :  Mémoires  de  1*  — 
^    Société  des  antiquaires  de  la  Picardie  :  Mémoires  et  Bulletins  de  la— 

—  Société  d'émulation  d'Âbbeville  :  Mémoires  de  la  — 

—  Société  linnéenne  du  nord  de  la  France  :  Mémoires  et  Bulletins 

de  la  — 
Var.  —  Société  académique  du  Var  à  Toulon  :  Bulletin  de  la  •— . 

—  Société  d'études  scientifiques  de  Draguignan  :  Bulletin  de  la  — 
Vaucluse.  —  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  :  Bulletin  de  la  — 
Vosges.  —  Société  d'émulation  des  Vosges  :  Annales  de  la  — 

Yonne.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne  :  Bul- 
letin de  la  — 
Algérie.  —  Société  agricole  d'Alger  :  Bulletin  des  travaux  de  la  — 

—  '  Société  de  climatologie,  sciences  physiques  et  naturelles  :  BuUetin 

delà  — 


AUTRICHE. 

Académie  I.  R.  des  sciences  de  Vienne  :  Denkschriften  et  Sitzungs- 

berichte  d,  K,  Akndemie  der  Wissenschaften. 
Société  royale  des  sciences  de  Bohême,  à  Prague  :   Abhandlungen  der  K. 

,boehmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 
Ferdinandeum  du  Tyrol  :  Neue  Zeitschrift  d.  Ferdinandeum, 
Société  des  naturalistes  de  Styrie  :  Mittheilungen  der  Naturwissenschaft 

Vereines  fur  Steiermarh.  Graz. 
Société  des  zoologistes  et  botanistes  de  Vienne  :  Verhandlungen  d.  K.  K. 

zoologisch'botanischen  Gesellschaft  in  Wien. 
Institut  géologique  de  Vienne  :  Jahrbuch^  Abha$uUungen  et  Verhandlungen 

derK.K.  geologischen  Reichsanstalt. 
Institut  de  météorologie  :  Jahrbuch  der  K.  K.  Anstalt  fur  Météorologie 

und  Magnetismus. 
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Société  des  naturalistes  de  Brûnn  :  Verhondtungen  de»  nalurforschenden 

Vereines  in  Brûnn. 
Muséom  d*bistoire  naturelle  de  Carinthie  :  Jahrbuch  des  naturtùitorischen 

Landes-Museums  von  Kàmten  in  KlagmfurL 


BAVIÈRE. 

Académie  royale  des  sciences  de  Munich  :  Abhandiungen  und  SiUung- 

sberichte  der  K,  bayerischen  Akademie  der  Wissenschaften^ 

nuUhem.-physikal,  Classe. 
Annales  de  l'Observatoire  royal  de  Munich  :  Annalen  des  K.  Siemwarte 

bei  Mûnchen. 
Société  royale  de  botanique  de  Ratisbonne  :  Flora  herausgegeben  von 

d.  K.  bayer,  botanische  Gesellschaft  zu  Regensburg, 
Société  zooiogique  et  minéralogique  de  Ratisbonne  :  Correspondenzblatt 

der  zoologisch-mineridogischen  Vereins  in  Regensburg. 
Société  d'histoire  naturelle  d'Augsbourg  :  Bericht  des  Naturhistoriscken 

Vereins  in  Augsburg. 


ALLEMAGNE. 

■Mie.  Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  :  Monatsberieht  et 

PkysikaUsche  und  mathemdUsche  Abhandlungen  d.  K.  Akademie 

der  Wissensehaften . 
•    Société  géologique  allemande  à  Berlin  :  Zeilschrift  d.  deutschen 

geologiscken  Gesellschaft. 
Société  des  naturalistes  de  la  Saxe  et  de  la  Thnringe  à  Halle  : 

Zeitschrifl  fur  die  gesamnUen  Naturwissenschaften^  rédigé  par 

le  docteur  Giebel. 

-  Berliner  entomologische  ZeUsekrift^  publié  par  la  Société  entomo- 

logique  de  Berlin. 
>    Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Berlin  :  Sil»ungs* 
beinchte. 

-  Socîétéentomologique  de  Stettin  :  Entomologische  Zeitmg heraus 

gegeben  von  dem  entomologischen  Vereme  %u  SieUin. 
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Prusse.  Société  des  naturalistes  de  la  Prusse  rhénane  et  de  la  West- 
phalié  :  Verhandlungen  des  naturhistorischen  Vereins  der  Prêta- 
sischen  Rheinlande  und  Westphalen  ;  rédigés  par  le  docteur 
Ândrae. 

—  Société  des  naturalistes  de  Danlzig  :  Neue  Schriften  der  nahir- 

forschenden  Gesellschaft  in  Darmg. 

—  Société  phys.-écou.  de  Kœnigsberg  :  Schtiflen  der  phys.-œkon.  Ge- 

selUchaft, 
infixé.  A(îadémie  des  curieux  de  la  nature  à  Dresde  :  Nova  acta  physico* 
medica  Acad,  Cœsareœ  Leopold.  CaroL^naturœcuriosorum. 

—  Société  Isis  de  Dresde  :  Naturhistorische  Zeihtng  et  SUzungsberichie^ 

—  Société  des  naturalistes  de  TQsterland ,  à  Âltenbui^;  :  MUtheil- 
ungen  ans  dem  Osterlande, 

irurtemberv*  StuUgarL  —  Annales  d'histoire  naturdle  :  Wurtember- 

gùche  naturwissenschaftliche  Jahreshefte. 
Hfiii^irre.  Société  royale  des  sciences  de  Gœttingue  :  GoeUingUsche 

gelehrte  Anzeigen  unter  der  Aufsicht  d.  K,  Geseilsckaft  d.  Wis- 

senschaften, 

—  Nachrickten  von  d,  K.  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 
Messe.  Société  d'histoire  naturelle  à  Giessen  :  Benc/U  der  Oberhessi- 

schen  GeseUschaft  fur  Natur  und  Heilkunde. 
Fr»nereri'Siir-le-Meiii.   Société  senckenbergienne  :  Abhandlun- 

gen  herausgegeben  von  den  senckenbergischen  Naturforschenden 
.    Gesellschafl. 
Duelié  de  Budie.  Société  d*histoire  naturelle  de  Heidelberg  :  Verhand'^ 

lungen  d.  naturhistorisch-medUnnischen  Vereins  zu  Heidelberg. 

—  Société  d'histoire  naturelle  du  Nassau  :  Jahrbucher  des  Nassauischen 

Vereins  fur  Nalurkunde. 

BELGIQUE. 

.académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres   de  Bruxelles  ;  Nouveaux 

Mémoires ,  Annuaires  et  Bulletins  de  Y  — 
Société  royale  des  sciences  de  Liège  :  Mémoires  de  la  — 
Société  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres  du  Uainaut  à  Mons  :  Mémoires 

et  Publications  de  la  — 
Société  eniouiologique  de  Bel^â  ]ue  :  Annotes  de  la  — 
Société  royale  de  botanique  de  Belgique  :  Bulletin  de  la  ^ 
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GRANDE-BRETAGNE. 

Angleterre.  Société  linnéenne  de  Londres  :  Journal  et  TransacUans  of 
the  linnean  Society  of  London, 

—  Société  zoologique  de   Londres  :   Proceedings  of  the  zoological 

Society  of  London, 

—  Société  entomologique  de  Londres  :  the  Transactions  of  the  ento- 

mological  Society  of  London. 

—  Société  littéraire  et  philosophique  de  Manchester  :  Memoirs  et  Pro- 

ceedings, 
Èmmmme.  Société  royale  d'Edimbourg  :  Tf^ansactions  et  Proceedings  of  the 

royal  Society  of  Edinburgh. 
Irlimcle.  Académie  royale  de  Dublin  :  the  Transactions^  Journal  et 

Pî*oceedings  of  the  royal  irish  Academy. 

—  Société  géologique  de  Dublin  :  Journal  ofthe  geol.  Soc.  ofDuUin. 

DANEMARK. 

Société  royale  des  sciences  de  Danemark  :  Det  kongelige  danske  Videm^ 
kabemes  Seslkabs  Skrifter. 

—  Oversigty  etc.  Coup  d'œil  sur  les  travaux  des  membres  de  l'Acadé- 

mie des  sciences  de  Danemark. 

HOLLANDE. 

Académie  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Amsterdam  :  Venlagen, 
Jaarbœk  et  Verhandelingm  d.  k.  Akademie  van  Wetemchappen, 

Société  des  sciences  de  Harlem  :  Natuurkundige  Verhandelingen  v.  a, 
hollandsche  Maatschappij  d.  Wetemchappen  te  Harlem. 

—  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles. 
Société  batave  des  sciences  de  Rotterdam  :  Verhandelingen  van  het 

bataafsch  Genootschap  te  Rotterdam. 

ITALIE. 

Piëment.  Académie  des  sciences  de  Turin  :  Memorie  et  AtU  detla 
reale  Accademia  délie  sdenne  di  Torino. 
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Itolie.  Institut  royal  lombard  :  Memorie  et  ReruUconti  del  reale  InstUuto 
lombarde  di  scienze,  lettere, 

—  Société  italienne  des  sciences  naturelles  :  Atti  délia  soàeta  Ualiana 

di  scienze  naturali. 

—  Académie  d'agriculture,  commerce  et  arts  de  Vérone  :  Memorie 

délia-- 

—  Société  d'encouragement  de   Padoue  :  Rassegna  d'agricoltura 

indus  tria  e  commercio, 

—  Académie  des  Géorgophiles  de  Florence  :  Atti  delV  Accademia 

dei  Georgo/ili  di  Firenze. 

—  Comité  géologique  d'Italie  :  Bollettino  e  Memorie  di  comitato  geolO' 

gico  d^ItaUa. 

—  Institut  de  Bologne  :  Memorie  et  Rendiconti  delV  Accademia  délie 

sdenze  di  Bologna. 

—  Académie  royale'des  sciences  de  Naples  :  AiU,  RendieonU^  Memorie 

délia  reale  Accademia  délie  scienze  di  Napoli. 

—  Académie  des  sciences  naturelles  de  Catane  :  Atti  delP  Accademia 

gioema  di  scienze  naturali  in  Catania. 
^    Institut  vénitien  :  Memorie  et  Atti  deW  Istituto  veneto  di  scienze^ 
lettere  ed  arti. 

—  Académie  de  Lucques  :  Atti  e  Memorie  deUa  R.  Accademia  lucchese 

di  idenzct  lettere  ed  arti. 

—  Société  des  naturalistes  de  Modëne  :  Annuario. 


RUSSIE. 

Académie  impériale  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  :  Mémoires  et  But- 
leHns  de  Y  — 

Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou  :  Nouveaux  Mémoires  et  Bul- 
letins de  la  — 

Société  des  sciences  de  Finlande  :  FoerhandUngar  et  Acta  soàetatis  sden- 
liarum  Fennicœ. 

Société  des  naturalistes  de  Riga  :  Arbeiten  et  Correspondenzblatt  des 
naturforscher  Vereins  zu  Riga. 

Société  d'agriculture  de  Moscou. 

Société minéralogique  de  Saint-Pétersbourg:  Verhandlungen, 


Digitized  by 


Google 


fiX  SOCIËTES   SAVAMTfif 


SUEDE. 

Académie  royale  des  sciences  de  Slockholm  :  KongL  Vetenskaps  Akàdemiens 
Uandlingar  et  Foerhandlingar, 
--    BeràtteUe  om  Botanik,  Zoologi,  Fysikf  Kemi,  Technolgi  Àrbeten. 
Société  royale  des  sciences  d*Upsal  :  Nova  acta  regUe  sodetaUê  scienUarum 
Upsaliensis, 

SUISSE. 

Société  de  physique  el  d*his(dire  naturelle  de  Genève  :  Mémoires  de  la  — 
Société  des  arts  de  Genève  :  BMetin  de  la  dusse  tToffriculture  de  la  — 
Institut  national  genevois  :  Mémoires  et  BuUetins  de  1*  ^ 
Société  helvétique  des  sciences  naturelles  :  Notiveamx  Mémoires  de  la  — 
Société  des  sciences  naturelles  de  Neufchâtel  :  Mémoires  et  BuUeHns  de 

la- 
Société  des  naturalistes  de  Bâie  :  VeriuttÈdhmgen  der  Naiurfàrsckenden 

GesellBchaft  in  Basel. 
Société  des  naturalistes  de  Berne  :  MUtheilungen  der  NeUurforschenden  Ge- 

seUsckafi  in  Bem. 
Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich  :  Viti^jahruchrift  der  fiaturfor- 

schenden  Ge$eU$chaft  in  Zurich, 
Société  vaudoise  des  sciences  naturelles  à  Lausanne  :  Bulletin  de  la  — 
Société  des  naturalistes  des  Grisons  :  Jahresbericht  der  Naturforschenden 

Gesellschafl  Graubûndens  in  Chur. 

ASIE. 

lienifiile.  Société  asiatique  du  Bengale  :  Proceedings  et  Journal  of  the 
asiatic  Society  of  Bengal. 

AMÉRIQUE. 

£tots-UiU«.  Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie:  Procee^ 
dings  et  Journal  ofthe  Academy  ofnatural  sciences  of  Philadelphia. 
—    Société  d'histoire  naturelle  de  Boston  :  Memoirs  et  Proceedings  of 
the  Boston  Society  of  natural  History, 
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Atais-lJMUi.  Lycée  d'histoire  naturelle  de  New-York  :  Annals  of  Lycetim 
ofnatural  History  of  New-York. 

—  Société  américaine  pour  l'avancement  de  la  science  :  Proceedings  of 

the  atnerican  philosophical  Society.  Philadelphia. 

—  Académie  américaine  des  arts  et  des  sciences  :  Proceedings  et 

Journal. 

—  Institut   smithsonien  :  SmUhsotmn   Contributions  to  knowledge^ 

in-4,  Miscellaneous  Collection  et  Smithsonian  Reports    in-8. 
Washington. 

—  ^Société  d'agriculture  de  New-York  :  Transactions. 

—  Sociétés  d'agriculture  de  l'Ohio,  du  Maine  et  du  Micbigan.  Report 

—  Report  of  the  commissioner  of  Patents.  Washington. 

—  Report  of  the  commissioner  of  Agriculture.  Washington. 

—  Institut  d'Essex  :  Proceedings  of  the  Essex  InstUute. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de  Portland  :  Proceedings  of  the  Por- 

land  Society  of  natural  Histof^. 

—  Académie  des  sciences  de  Saint-Louis  :  Transactions  ofthe  Academy 

of  science  of  Saint-Louis. 

—  Catalogue  du  muséum  zoologiquc  de  Cambridge.  Massachusets. 

—  Académie  des  v^s  et  sciences  du  Conneoticut  :  Transactions  of 

Connecticut  Academy  ofarts  and  sciences. 
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PAR   NOMS   D'AUTEURS 

DES  MÉMOIRES.  NOTICES,  RAPPORTS.  COMMUNICATIONS  VERBALES,  ETC. 

CONTENUS   DANS  CB  YOLUMB 


N.  B.  Poar  iMDoms  des  personnes  qui  onl  olTcrt  leurs  ouvrages  à  la  société  en  187», 

▼olr  la  lisle  spéciale  précédente. 

Pour  la  table  générale  des  matièref ,  voir  d-aprét. 


-^4o^>oP^ 


MM» 

Bertrand  :  Note  communiquée  par  M.  Loir,  sur  la  précipitation  galvani- 
que du  bismuth  et  de  l'antimoine,  p.  xli.  —  Présentation  d'un 
nouveau  travail  sur  les  dépôts  métalliques  opérés  par  l'électricité, 
p.  Lxvi.  (Voir  la  table  générale  du  volume.) 

BitTRix  :  Compte  rendu  de  l'examen  d'une  nouvelle  charrue  vigneronne, 
p.  xxvii.  —  Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  xcui.  — 
Nommé  delà  Commission  des  finances,  p.  xciv. 

BiLLiouD  :  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Nommé  d'une 
Commission  pour  prendre  connaissance  de  moyens  proposés  par 
M.  Charmet  et  par  M.  Beynard,  en  vue  de  détruire  le  phylloxéra, 
p.  XXIV.  —  Donne  lecture  de  quelques  extraits  d'un  rapport  de 
M.  Dusuzeau  sur  le  Congrès  séricicole  de  Montpellier,  p.  xxix.  — 
Rapport  pour  répondre  à  une  demande  d'avis  relative  au  régime 
des  fermes -écoles,  p.  xxxvni  —  Donne  lecture  du  rapport  de  la 
Commission  des  soies,  p.  xxxix.  —  Délégué  de  la  Société  au  con- 
cours régional  de  Bourg,  p.  xl.  —  Nomné  par  arrêté  préfectoral, 
de  la  chambre  consultative  d'agriculture,  p.  uv.  —  Nommé  vice- 
président  de  la  Société,  p.  xav. 

Blanpied  :  Détails  sur  la  vérification  des  suife,  p.  ux. 

CflARv&aiAT  :  Nommé  de  la  Commission  des  finances,  p.  xav. 
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Chaurand  :  Délégué  par  arrêté  préfectoral,  pour  fiiire  partie  de  la  Cham- 
bre consultative  d'agriculture,  p.  uv. 

Chavanis  :  Nommé  des  comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Nommé d*une 
Commission  pour  fournir  des  renseignements  dans  une  enquête  sur 
la  production  vinicole,  p.  xxui. 

CoiGNET  :  Communication  sur  les  engrais  fabriqués  par  la  mabonCoignet 
père  et  fils  et  C*",  p.  xlv. 

CoLCOMBET  :  Nommé  d'une  Commission  chargée  d'examiner  les  moyens 
proposés  par  M.  Charmet  et  par  M.  Beynard,  pour  la  destruction  du 
phylloxéra,  p.  xxiv. 

CdTS  :  Observation  au  sujet  d'un  mémoire  de  M.  Vezu,  sur  le  phylloxéra, 
p.  LUI.  —  Nommé  par  arrêté  préfectoral,  de  la  chambre  consulta- 
tive d'agriculture,  p.  uv.  —  Observation  au  sujet  d'un  nouveau 
système  de  vidange,  p.  ltiii.  —  Observation  au  sujet  de  la  lutte 
contre  le  phylloxéra,  p.  lxv. 

Delocre  :  Donne  lecture  d'un  rapport  de  présentation,  p.  xlvi,  —  Lec- 
ture d'un  rapport  en  réponse  à  une  demande  de  renseignements 
sur  les  cartes  locales  existantes  dans  le  département  du  Rhône, 
p.  lv.  —  Observation  au  sujet  des  travaux  exécutés  â  Paris  pour 
l'assainissement  de  la  Seine,  p.  ux.  —  Observation  sur  l'état  du 
fossé  du  fort  de  la  Vitriolerie,  p.  lx.  —  Observation  au  sujet  d'une 
lettre  de  la  Société  des  agriculteurs' de  France,  p.  lxh.  —  Donne 
lecture  d'un  mémoire  de  M.  Joannon  sur  le  dessalement  des  ter- 
rains, p.  lxii.  —  Annonce  le  décès  de  M.  Joannon,  p.  lxu.  — 
Observation  au  sujet  de  l'interprétation  du  règlement,  relativemciit 
au  remplacement  du  président  décédé,  p.  lxvi.  —  Désigné  comme 
président  intérimaire,  p.  lxvi.  —  Communicatfon  reladve  à  une 
récompense  décernée  au  travail  de  M.  Joannon  sur  le  dessalement 
dis  terrains,  p.  lxxi.  —  Lecture  d'une  lettre  ministérielle  envoyée 
à  l'occasion  des  inondations  du  Midi,  p.  lxxii.  —  Lecture  d'une 
lettre  du  ministère  de  Tintérieur,  relative  à  l'organisation  d'un 
Comité  de  souscription  en  faveur  des  inondés  du  Midi,  p.  Lxxin. 
—  Résumé  d'une  discussion  provoquée  par  une  circulaire  du  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  du  commerce,  relative  à  l'application  de 
la  loi  pour  la  répression  des  fraudes  commises  dans  le  commerce 
des  engrais,  p.  lxxv.  —  Lecture  d'une  circulaire  du  ministère  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  relative  à  une  enquête  sur  l'emploi 
des  cépages  américains,  p.  lxxv.-^  Lecture  des  discours  prononcés 
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aux  funérailles  de  M.  Terver  et  de  M.  Rodet,  p.  lxxix.  —Commu- 
nication d*une  demande  d'avis  adressée  par  la  préfecture,  relative- 
ment à  l'époque  la  plus  convenable  pour  L'appel  des  réservistes, 
p.  Lxxx.  —  Rend  compte  de  la  visite  de  réception  faite  par  le 
Bureau  à  M.  Welche,  Conseiller  d'État,  nouvellement  appelé  à  la 
préfecture  du  Rhône,  p.  lxxx.  —  Annonce  le  décès  de  M.  Mon- 
terrad,  p.  lxxxii.  —  Présente  un  travail  de  M.  Michaud,  sur  les 
variations  des  quantités  de  chaleur  d'après  les  latitudes,  p.  xc.  -^ 
Nommé  de  la  Commission  de  météorologie,  p.  xciv. 

DiLORMi  :  Donne  lecture  d'un  travail  sur  l'invasion  et  les  progrès  du  phyl- 
loxéra, dans  le  Midi  de  la  France,  p.  lxxiv.  (Voir  la  table  générale 
du  volume.) 

DouiNNE  :  Communication  relative  à  une  découverte  d'objets  antiques, 
p.  xLi.  —  Observation  au  sujet  des  égouts,  p.  lix,  lx.  —  Annonce 
par  écrit  l'intention  de  se  démettre  de  ses  fonctions  de  trésorier, 
p.  lxxx. 

DucLAUx  :  Reçoit  son  diplôme;  présente  quelques  observations  au  sujet 
du  phylloxéra,  p.  xx.  —  Observations  à  l'occasion  des  rapports 
présentés  à  la  Chambre  de  commerce,  sur  le  Congrès  séricicole  de 
de  Montpellier,  p.  xxix.  —  Considérations  sur  une  circulaire 
ministérielle  où  il  est  question  de  mesures  préventives  contre  le 
phylloxéra,  p.  lxiv,  lxv,  lxvu.  —  Compte  rendu  d'un  travail  de 
M.  A.  Bertrand,  sur  la  réduction  galvanique  des  métaux,  p.  lxvii, 
lxix.  —  Communication  au  sujet  d'un  nouveau  procédé  pour  l'in- 
troduction de  substances  toxiques  dans  le  sol,  p.  lxx.  —  Commu* 
nication  relative  à  de  nouvelles  apparitions  du  phylloxéra,  p.  lxxii. 
—  Observation  au  sujet  de  l'action  du  sulfocarbonate,  p.  txvu.  — 
Observation  sur  l'application  de  quelques  remèdes  aux  vignes 
malades  ;  compte  rendu  des  expériences  de  M.  Crollas,  pour  l'em- 
ploi du  système  Jobard,  p.  lxxvui,  •—  Nommé  de  la  Commission 
des  soies,  de  la  Commission  de  météorologie,  p.  xciv. 

DuMONT  (Aristide)  :  Expose  l'état  de  l'instruction  relative  au  projet  d'un 
canal  d'irrigation  du  bassin  du  Rhône,  p.  lxxxvii. 

DuMONT  (Georges)  :  Note  sur  un  nouveau  procédé  (Técorcement  des  bois 
parla  chaleur,  p.  xxxii.  —  Offre  de  représenter  la  Société  à  l'Ex- 
position universelle  de  géographie,  p.  lxiii. 

DuMORTiER  :  Fait  hommage  du  quatrième  volume  de  ses  Études  paUonto- 
logiques  des  dépôts  jurassiques  du  bassin  du  Rhône,  p.  xx.  —  Obser- 
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valion  à  Toccasion  d'une  commuaicaiion  de  M.  Nogics,  p.  xxvii. 
•—  Dépose,  au  nom  de  M.  Fonlannes,  on  travail  sur  le  vallon  de  la 
Fuly,  p.  Lxxii.  *— Observation  àToccasion  d'un  rapport  concernant 
une  vigne  du  Mont-d'Or  lyonnais,  p.  lxxxi.  —  Communication 
relative  à  Tinfluence  du  moment  choisi  pour  la  coupe  des  bois, 
p.  Lxxxin.  —  Élu  président  de  la  Société,  xai. 

Eymard  (Paul)  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Proposi- 
tion à  Toccasion  de  V Annuaire  de  Lyon  déposé  par  M.  Lafon, 
p.  XL.  —  Observation  sur  les  influences  attribuées  à  la  lune, 
p.  Lxxxiii.  —  Nommé  delà  Commission  des  soies,  p.  xcui. 

Faivre  :  Notnmt^  de  la  Commission  de  météorologie,  p.  xciv. 

Falsan  :  Rapport  sur  une  vigne  de  Saint-Fortunat  signalée  comme  probi- 
blement  atteinte  du  phylloxéra,  p.  lxxx. 

PoNTANNBS  :  Envoic  une  étude  géologique  sur  la  vallée  delà  Fuly,  p.  lxxu. 
(Voir  la  table  générale  du  volume.) 

Gensoul  :  Élu  secrétaire  adjoint,  p.  xcii.  —  Mommé  de  la  Commission  de 
météorologie,  p.  xciv. 

Glénard  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Observation 
à  l'occasion  d*uoe  lettre  de  M.  Saunier,  xxv.  —  Communication 
relative  à  la  fabrication  de  la  Margarine  Mouriès^  p.  xuii.  — 
Observation  sur  la  poursuite  de  la  fraude,  dans  le  commerce  des 
engrais,  p.  uv.  •—  Détails  sur  les  recherches  du  docteur  F.  Glé- 
nard pour  déterminer  les  véritables  causes  de  la  coagulation 
du  sang,  p.  lxxxv.  —  Nommé  de  la  Conmiission  des  soies, 
p.  xaii. 

GoBiN  :  Donne  des  détails  sur  la  débâcle  de  la  Saône,  p.  xviii.  —  Nommé 
des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Détails  sur  le  système 
de  vidange  de  la  Compagnie  des  propriétaires  réunis,  p.  xxi,  lvii, 
j.vm,  Lx.  —  Communication  relative  à  nne  découverte  récente 
d'objets  antiques,  p.  xu.  —  Détails  sur  les  travaux  d'assainisse- 
ment des  égouts  et  des  fossés,  p.  lix,  lxi.  •—  Communication  au 
sujet  des  travaux  d'assainissement  de  la  Seine,  p.  lxx.  —  Observa- 
tion relative  aux  récompenses  accordées  par  la  Société  aux  institu- 
teurs, p.  Lxxxi.  —  Observation  sur  les  causes  de  la  chute  des 
feuilles,  p.  lxxxhi.  —  Nommé  de  la  Commission  de  météorologie 
et  de  la  Commission  de  publication,  p.  xciv. 

GoTTELMANN.  —  Demande  d'examen  pour  une  balance  trieuse  automatique 
de  son  invention,  p.  lv. 
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GuiNON  :  Observation  au  sujet  de  la  débâcle  de  la  Sadne,  p.  xrx.—  Nommé 
de  la  Commission  des  soies,  p.  xciii. 

Hedde  :  Donne  lecture  d'une  élude  sur  Vaucanson,  p.  lvi,  lxxxii. 

JoANNON  :  Nommé  d*une  Commission  pour  fournir  des  renseignements  dans 
une  enquête  sur  la  production  vinicole,  p.  xxiii.  —  Observation 
sur  le  coignassier  de  la  Chine,  p.  xl.  —  Mémoire  sur  le  dessale- 
ment des  terrains,  p.  lxu.  (Voir  la  table  générale  du  volume.)  La 
Société  est  informée  de  son  décès,  p.  lxii. 

JouRDAN  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix. 

JuRiE  :  Dôlégué  de  la  Société  au  concours  régional  de  Bourg,  p.  xl. 

Lapon  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Dépose  un 
Annuaire  calculé  pour  la  longitude  de  Lyon,  p.  xl.  —  Donne  le 
résumé  des  observations  météorologiques  pour  l'hiver  187â-1873, 
p.  xLHi.  —  Observation  au  sujet  des  causeries  scientifiques  de 
M.  H.  de  Parville,  p.  xc.  —  Communication  relative  au  choix  du 
centre  des  observations  météorologiques  du  bassin  dq  Rhône, 
p.  xa.  —  Nommé  de  la  Commission  de  météorologie,  p.  xcvi. 

Laybrri^re  :  Communication  écrite  sur  l'emploi  du  sulfocarbonate  de 
potassium,  p.  lxxi. 

LocARD  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  -—Observation  sur 
l'écoulement  des  eaux  ménagères  dans  les  égonts,  p.  xxn.  — Ques- 
tion relative  à  un  procédé  de  culture  hivernale  de  Id  pomme  de 
terre»  mentionné  dans  quelques  journaux,  p.  xxvii.  —  Observation 
au  sujet  de  fonds  votés  par  le  Conseil  général,  p.  xxxi.  —  Ques- 
tion adressée  aux  chimistes  de  la  Société,  sur  la  Margarine  Mou- 
ries,  p.  xLiii.  —  Appelle  l'attention  de  la  Société  sur  une  circulaire 
ministérielle  relative  à  la  répression  des  fraudes  dans  le  commerce 
des  engrais,  p.  liv.  —  Donne  lecturd  du  rapport  de  la  Commission 
chargée  de  Texamen  des  travaux  pour  l'assainissement  de  la  Seine, 
p.  Lvni.  —  Appelle  l'attention  sur  l'état  des  égouts,  p.  llx,  lx,  lxi. 

—  Signale  une  chute  de  la  foudre,  p.  lxvi.  —  Détails  sur  le  con* 
cours  régional  de  Bourg,  sur  un  projet  de  remaniement  des  con- 
cours régionaux  ;  sur  le  verre  trempé  de  M.  de  la  Bastie,  p.  lxvui. 

—  Communication  relative  à  un  projet  dQ  remaniement  des  con- 
cours régionaux,  p.  lxix.  —  Communication  relative  au  verre 
trempé  de  M.  de  la  Bastie,  p.  lxx.  —  Observation  relative  aux 
récompenses  accordées  par  la  Société  aux  instituteurs,  p.  lxxxi. — 
Communication  relative  aux  collections  de  M.  Terver  décédé. 
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p.  Lxxxir.  ^  Communication  tirée  des  causeries  scieniiSques  de 
M.H.deParville,  p.  lxxxiï,  xc.  —  Communication  tirée  éuBuUetin 
français,  p.  lxxxiv.  —  Communication  Urée  du  PetU  Journal,  sur 
le  ramiéy  p.  lxxxiv.  —  Observation  an  sujet  d'un  remède  proposé 
contre  le  phylloxéra,  p.  lxxxix.  Élu  conservateur  des  machine^  et 
instruments  agricoles,  p.  cxii.  —  Nommé  de  la  Commission  des 
finances,  p.  xciv. 

Loir  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Communicttioii 
au  sujet  de  la  Margarine  Monriès,  p.  xuy.  —  Observation  au  sujet 
•  d'une  lettre  de  H.  Paye  à  l'Académie  des  sciences,  p.  Lxn.  —  Com- 
munique une  note  de  M.  A.  Bertrand  sur  la  rédaction  galvanique 
de  Tantimoine  et  du  bismuth,  p.  xli.  —  Présente  un  noaveaa 
travail  de  M.  Bertrand  sur  les  précipités  métalliques  opérés  par 
rélectricité,  p.  lxvi.  —  Nommé  de  la  Commission  des  soies, 
p.  xcm.  -^  Nommé  de  la  Commission  de  météorologie  et  de  la 
Commission  de  publication,  p.  xciv. 

LoRBNTi  (secrétaire)  :  Proposition  à  l'occasion  d'une  lettre  de  M.  Palliât, 
p.  LVH.  —  Présente  le  Guide  aux  collections  du  Muséum  <i*kistoire 
naturelle  de  Lyon  au  nom  de  M.  A.  Locard,  p.  lxx.  —  Elu  secré- 
taire général  de  la  Société^  p.  xcii.  —  Donne  lecture  d'un  rapport 
sur  les  souscriptions  personnelles  des  membres  de  la  Société,  en 
faveur  de  la  statue  de  Bourgelat,  p.  xcv. 

LoKTBT  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xu.  —  Nommé  de  la 
Commission  de  météorologie,  p.  xciv. 

Marcheoat:  Élu  membre  titulaire  dans  la  section  des  sciencef,  p.  lv.  — 
Nommé  trésorier,  p.  cxii. 

Marnas  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  —  Observation  sur 
un  nouveau  système  de  vidange,  p.  xxu.  —  Observation  sur  les 
effets  du  malaxage  des  corps  gras  avec  de  l'eau^  p.  xlv.— Nommé 
par  arrêté  préfectoral,  de  la  Chambre  consultative  d'agriculture, 
p.  uv.  —  Observation  au  sujet  des  égouts,  p.  lxi.  —  Signale  un 
point  d'attaque  du  phylloxéra,  et  présente  quelques  observations, 
p.  uv.  —  Observation  au  sujet  de  l'action  des  sulfocarbonates, 
p.  Lxxni.  —  Renseignements  sur  l'état  de  quelques  vignes;  résuU 
tat  de  l'analyse  d'une  substance  employée  commeremèdOip.  lxxvii. 
Observation  sur  un  article  des  causeries  scientifiques  de  M.  H. 
de  Parville,  p.  lxxxiv.  —  Nommé  de  la  Commission  de  météoro- 
logie, p.  XCIV. 
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Maurice  :  Nommé  des  Cornues  de  préseatatioB.  p.  xix.  —  Nommé  d'une 
Commission  qui  doit  examiner  les  procédés  proposés  par  M.  Char- 
met  et  par  M.  Beynard,  pour  la  destruction  du  phylloxéra, 
p.  XXIV.  —Nommé  de  la  Commission  des  soies,  p.  xcni. 

Mbrget  :  Observation  au  sujet  du  rôle  de  la  sève,  p.  xxxxi. 

MiGHAUD  :  Fait  hommage  à  la  Société  d'une  brocliure  intitulée  :  Variations 
des  quantités  de  chaleur  d'après  les  latitudes^  p.  xc. 

MoTTARo  :  Nommé  des  Comités  de  présentation^  p.  xix. 

Mm^AMT  :  Communication  sur  on  fruit  du  coignassier  de  la  Chine, 
p.  xxxix.  —  Observation  au  sojet  des  travaux  exécutés!  Paris  pour 
Tassainissement  de  la  Seine,  p.  lvui.  —  Communication  relative 
à  une  récompense  aUribuée  au  travail  de  If.  Joannon,  sur  le  des- 
salement des  terrains,  p.  lxxu.  —  Communication  relative  aux 
publications  que  reçoit  la  Société,  p.  lxxxi.  —  Observation  at 
sujet  de  Tinfluence  présumée  de  la  lune  sur  la  végétation, 
p.  Lxxxiii.  •—  Observation  sur  les  causes  de  la  chute  des  feuilles, 
p.  Lxxxiv.— Dépose  son  catalogue  des  Oiseaux^Mauehes  ou  Colibris^ 
p.  Lxxxv.  —  Observation  relative  à  Télat  actuel  du  bassin  supé- 
rieur de  la  Durance,  p.  ixxxviii.  —  Élu  bibliothécaire-archiviste, 
demande  la   création  d'une  place   de    bibliothécaire-adjoint , 

p.  XOII,  XCIll. 

NoouÈs  :  Fait  hommage  du  quatrième  volume  de  son  Traité  de  zoologie 
appliquée  à  Cagrieulture,à  tiniustrie,  au  commerce  et  à  tous  les  arts 
technologiques^  p.  xxv.  —  Deuils  sur  une  reconnaissance  géolo- 
gique dans  le  bas  Valais,  p.  xxvi.  —  Fait  connaître  une  nouvelle 
substance  minérale,  la  librosite,  p.  xxx. 

Parisbt  :  Observation  à  Toccasion  des  rapports  présentés  à  la  Chambre  de 
commerce  sur  le  Congrès  séricicole  de  Montpellier,  p.  xxix.  — 
Distribue  des  exemplaires  de  sou  Étude  sur  le  régime  économique 
intérieur  de  IHndustrie  des  soies  à  Lyon^  discours  de  réception  à 
TÂcadémie  de  Lyon,  p.  xxx.  --  Élu  vice-président  de  la  Société, 
déclare  ne  pas  pouvoir  accepter,  p.  xcii,  xcui.  -*  Nommé  de  la 
Commission  des  soies,  p.  xciu,  xciv,  —  de  la  Commission  de 
publication,  p.  xciv« 

rBRRocD  :  Nommé  de  la  Commission  des  finances  et  de  la  Coinmission  de 
publication,  p.  xciv. 

rKUcii  :  Élu  membre  titulaire  dans  la  section  de  l'agriculture,  p.  lv.  — 
Communication  relative  aux  conférences  agricoles,  p.  Lxxn. 
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PiATOM  P.  :  Oteervation  aa  lajei  de  la  disposition  des  égoats,  p.  lx,  lxi. 
-*-  Élu  de  la  Commission  des  soies,  p.  xcin,  —  de  la  Commission 
de  publieation,  p.  xciv.  —  Observation  an  sujet  des  souscriptions 
en  faveur  de  la  statue  de  Bourgelat,  p.  xcvii. 

Raclet  :  La  famille  de  feu  Raclet  informe  qu'elle  est  en  instances  pour 
Tobtention  d'une  récompense  nationale,  p.  lvii. 

Raoot  :  Nomm6  d'une  Commission  pour  fournir  des  renseignements  dans 
une  enquête  sur  la  production  vinicole,  p.  xxm.  —  Nommé  par 
arrêté  préfectoral,  delà  Chambre  consultative  d'agriculture,  p.  uv. 

—  Renseignements  sur  une  vigne  présumée  atteinte  du  phylloxéra, 
p.  Lvi.  —  Rapport  au  nom  de  la  Commission  des  conférences, 
p.    LXYii.  —  Observation  au  sujet  des   conférences  agricoles, 

p.  LXXIX. 

Rappet  :  Observation  au  sujet  d'un  nouveau  système  de  vidange,  p.  Lvn. 
-—  Observation  au  sujet  d'un  projet  de  remaniement  des  concours 
régionaux,  p.  lxix. 

Rbt  :  Nommé  membre  correspondant  ;  adresse  une  proposition  concer- 
nant les  publications  de  la  Société,  p.  xxiii. 

RocHBTTB  (de  la)  :  Nommé  de  la  Commission  des  finances,  p.  xcnr. 

Saint-Ctr  :  Fait  hommage  de  son  Traité (FobstétriquevMrinaire,  p.  xvni. 

—  Remercie  la  Société  au  sujet  des  souscriptions  en  faveur  de  la 
statue  de  Bourgelat,  p.  xcvii. 

Saint- Laobr  :  Élu  membre  titulaire  dans  la  section  des  sciences,  p.  lv. — 

Nommé  bibliothécaire-adjoint,  p.  xcui. 
Saunier  :  Lettres  sur  les  résultats  de  l'introdaction  de  cépages  américains, 

et  sur  des  moyens  propres  à  combattre  le  phylloxéra,  p.  xxin, 

XXIV. 

Sauzbt  :  Nommé  des  Comités  de  présentation,  p.  xix.  *—  Nommé  d'une 
Commission  pour  fournir  des  renseignements  dans  une  enquête  sar 
la  production  vinicole,  p.  xxm.  —  Observation  relative  à  l'intro- 
duction des  cépages  américains,  p.  xxm.  —  Rend  compte  d'une 
reconnaissance  à  Soucieu-en-Jarret,  faite  avec  M.  Duclaux, 
p.  XXXI.  ^  Observation  à  propos  d'un  mémoire  de  M.  Vezu  sur  le 
phylloxéra,  p.  un.  —  Informations  sur  les  vignobles  de  Villié- 
Morgon,  p.  lxiv.  —  Informations  sur  les  vignobles  de  Mornant  et 
Saint-Didier,  p.  lxvii.  —  Renseignements  sur  une  nouvelle  mala- 
die des  vignes  du  Beaujolais,  p.  lxxu.  —  Informations  sur  une 
vigne  de  Saint-Fortunat  qu'on  présume  attaquée  par  le  phylloxéra. 
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p.  Lxxiv.  —  Communication  de  renseignements  sur  Téiat  de  quel- 
ques vignes  et  les  résultats  de  quelques  essais  de  traitement, 
p.  Lxxvi.  —  Proposition  au  sujet  des  conférences  agricoles, 
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